Google 


This  is  a  digital  copy  of  a  book  thaï  was  prcscrvod  for  générations  on  library  shelves  before  it  was  carefully  scanned  by  Google  as  part  of  a  project 

to  make  the  world's  bocks  discoverablc  online. 

It  has  survived  long  enough  for  the  copyright  to  expire  and  the  book  to  enter  the  public  domain.  A  public  domain  book  is  one  that  was  never  subject 

to  copyright  or  whose  légal  copyright  term  has  expired.  Whether  a  book  is  in  the  public  domain  may  vary  country  to  country.  Public  domain  books 

are  our  gateways  to  the  past,  representing  a  wealth  of  history,  culture  and  knowledge  that's  often  difficult  to  discover. 

Marks,  notations  and  other  maiginalia  présent  in  the  original  volume  will  appear  in  this  file  -  a  reminder  of  this  book's  long  journcy  from  the 

publisher  to  a  library  and  finally  to  you. 

Usage  guidelines 

Google  is  proud  to  partner  with  libraries  to  digitize  public  domain  materials  and  make  them  widely  accessible.  Public  domain  books  belong  to  the 
public  and  we  are  merely  their  custodians.  Nevertheless,  this  work  is  expensive,  so  in  order  to  keep  providing  this  resource,  we  hâve  taken  steps  to 
prcvcnt  abuse  by  commercial  parties,  including  placing  lechnical  restrictions  on  automated  querying. 
We  also  ask  that  you: 

+  Make  non-commercial  use  of  the  files  We  designed  Google  Book  Search  for  use  by  individuals,  and  we  request  that  you  use  thèse  files  for 
Personal,  non-commercial  purposes. 

+  Refrain  fivm  automated  querying  Do  nol  send  automated  queries  of  any  sort  to  Google's  System:  If  you  are  conducting  research  on  machine 
translation,  optical  character  récognition  or  other  areas  where  access  to  a  laige  amount  of  text  is  helpful,  please  contact  us.  We  encourage  the 
use  of  public  domain  materials  for  thèse  purposes  and  may  be  able  to  help. 

+  Maintain  attributionTht  GoogX'S  "watermark"  you  see  on  each  file  is essential  for  informingpcoplcabout  this  project  and  helping  them  find 
additional  materials  through  Google  Book  Search.  Please  do  not  remove  it. 

+  Keep  it  légal  Whatever  your  use,  remember  that  you  are  lesponsible  for  ensuring  that  what  you  are  doing  is  légal.  Do  not  assume  that  just 
because  we  believe  a  book  is  in  the  public  domain  for  users  in  the  United  States,  that  the  work  is  also  in  the  public  domain  for  users  in  other 
countiies.  Whether  a  book  is  still  in  copyright  varies  from  country  to  country,  and  we  can'l  offer  guidance  on  whether  any  spécifie  use  of 
any  spécifie  book  is  allowed.  Please  do  not  assume  that  a  book's  appearance  in  Google  Book  Search  means  it  can  be  used  in  any  manner 
anywhere  in  the  world.  Copyright  infringement  liabili^  can  be  quite  severe. 

About  Google  Book  Search 

Google's  mission  is  to  organize  the  world's  information  and  to  make  it  universally  accessible  and  useful.   Google  Book  Search  helps  rcaders 
discover  the  world's  books  while  helping  authors  and  publishers  reach  new  audiences.  You  can  search  through  the  full  icxi  of  ihis  book  on  the  web 

at|http: //books.  google  .com/l 


Google 


A  propos  de  ce  livre 

Ceci  est  une  copie  numérique  d'un  ouvrage  conservé  depuis  des  générations  dans  les  rayonnages  d'une  bibliothèque  avant  d'être  numérisé  avec 

précaution  par  Google  dans  le  cadre  d'un  projet  visant  à  permettre  aux  internautes  de  découvrir  l'ensemble  du  patrimoine  littéraire  mondial  en 

ligne. 

Ce  livre  étant  relativement  ancien,  il  n'est  plus  protégé  par  la  loi  sur  les  droits  d'auteur  et  appartient  à  présent  au  domaine  public.  L'expression 

"appartenir  au  domaine  public"  signifie  que  le  livre  en  question  n'a  jamais  été  soumis  aux  droits  d'auteur  ou  que  ses  droits  légaux  sont  arrivés  à 

expiration.  Les  conditions  requises  pour  qu'un  livre  tombe  dans  le  domaine  public  peuvent  varier  d'un  pays  à  l'autre.  Les  livres  libres  de  droit  sont 

autant  de  liens  avec  le  passé.  Ils  sont  les  témoins  de  la  richesse  de  notre  histoire,  de  notre  patrimoine  culturel  et  de  la  connaissance  humaine  et  sont 

trop  souvent  difficilement  accessibles  au  public. 

Les  notes  de  bas  de  page  et  autres  annotations  en  maige  du  texte  présentes  dans  le  volume  original  sont  reprises  dans  ce  fichier,  comme  un  souvenir 

du  long  chemin  parcouru  par  l'ouvrage  depuis  la  maison  d'édition  en  passant  par  la  bibliothèque  pour  finalement  se  retrouver  entre  vos  mains. 

Consignes  d'utilisation 

Google  est  fier  de  travailler  en  partenariat  avec  des  bibliothèques  à  la  numérisation  des  ouvrages  apparienani  au  domaine  public  et  de  les  rendre 
ainsi  accessibles  à  tous.  Ces  livres  sont  en  effet  la  propriété  de  tous  et  de  toutes  et  nous  sommes  tout  simplement  les  gardiens  de  ce  patrimoine. 
Il  s'agit  toutefois  d'un  projet  coûteux.  Par  conséquent  et  en  vue  de  poursuivre  la  diffusion  de  ces  ressources  inépuisables,  nous  avons  pris  les 
dispositions  nécessaires  afin  de  prévenir  les  éventuels  abus  auxquels  pourraient  se  livrer  des  sites  marchands  tiers,  notamment  en  instaurant  des 
contraintes  techniques  relatives  aux  requêtes  automatisées. 
Nous  vous  demandons  également  de: 

+  Ne  pas  utiliser  les  fichiers  à  des  fins  commerciales  Nous  avons  conçu  le  programme  Google  Recherche  de  Livres  à  l'usage  des  particuliers. 
Nous  vous  demandons  donc  d'utiliser  uniquement  ces  fichiers  à  des  fins  personnelles.  Ils  ne  sauraient  en  effet  être  employés  dans  un 
quelconque  but  commercial. 

+  Ne  pas  procéder  à  des  requêtes  automatisées  N'envoyez  aucune  requête  automatisée  quelle  qu'elle  soit  au  système  Google.  Si  vous  effectuez 
des  recherches  concernant  les  logiciels  de  traduction,  la  reconnaissance  optique  de  caractères  ou  tout  autre  domaine  nécessitant  de  disposer 
d'importantes  quantités  de  texte,  n'hésitez  pas  à  nous  contacter  Nous  encourageons  pour  la  réalisation  de  ce  type  de  travaux  l'utilisation  des 
ouvrages  et  documents  appartenant  au  domaine  public  et  serions  heureux  de  vous  être  utile. 

+  Ne  pas  supprimer  l'attribution  Le  filigrane  Google  contenu  dans  chaque  fichier  est  indispensable  pour  informer  les  internautes  de  notre  projet 
et  leur  permettre  d'accéder  à  davantage  de  documents  par  l'intermédiaire  du  Programme  Google  Recherche  de  Livres.  Ne  le  supprimez  en 
aucun  cas. 

+  Rester  dans  la  légalité  Quelle  que  soit  l'utilisation  que  vous  comptez  faire  des  fichiers,  n'oubliez  pas  qu'il  est  de  votre  responsabilité  de 
veiller  à  respecter  la  loi.  Si  un  ouvrage  appartient  au  domaine  public  américain,  n'en  déduisez  pas  pour  autant  qu'il  en  va  de  même  dans 
les  autres  pays.  La  durée  légale  des  droits  d'auteur  d'un  livre  varie  d'un  pays  à  l'autre.  Nous  ne  sommes  donc  pas  en  mesure  de  répertorier 
les  ouvrages  dont  l'utilisation  est  autorisée  et  ceux  dont  elle  ne  l'est  pas.  Ne  croyez  pas  que  le  simple  fait  d'afficher  un  livre  sur  Google 
Recherche  de  Livres  signifie  que  celui-ci  peut  être  utilisé  de  quelque  façon  que  ce  soit  dans  le  monde  entier.  La  condamnation  à  laquelle  vous 
vous  exposeriez  en  cas  de  violation  des  droits  d'auteur  peut  être  sévère. 

A  propos  du  service  Google  Recherche  de  Livres 

En  favorisant  la  recherche  et  l'accès  à  un  nombre  croissant  de  livres  disponibles  dans  de  nombreuses  langues,  dont  le  français,  Google  souhaite 
contribuer  à  promouvoir  la  diversité  culturelle  grâce  à  Google  Recherche  de  Livres.  En  effet,  le  Programme  Google  Recherche  de  Livres  permet 
aux  internautes  de  découvrir  le  patrimoine  littéraire  mondial,  tout  en  aidant  les  auteurs  et  les  éditeurs  à  élargir  leur  public.  Vous  pouvez  effectuer 
des  recherches  en  ligne  dans  le  texte  intégral  de  cet  ouvrage  à  l'adressefhttp:  //book  s  .google .  coïrïl 


x: 


^ 


^' 


.   /«• 


(  ^- •  \  ;  - 


4 


V. 


0 


yy   I   ^ 


{ 


COLLECTION 


y 


IIKS 


AUTEURS    LATINS 

AVEC  LA   TRADUCTION    EN    FRANÇALS, 

PUBLIÉS  sous  Là   OIRECTien 

DE  M.  NISARD, 

f 

i*noFi:K$Krn  d'^^loquenci:  latine  au  colléck  ui-t  fkamci  . 


TUE  NEW  VOBK 

PUBLIC  LIBRARY 


ASTOK.  LBNOX  AND 

TILDLN  FOINDATIONS 

B  1941  L 


<l 


TABLE  DES  MATIÈRES. 


ifU  des  érfileuri 

Xoïke  for U  vie  et  les  oa^ngei  d'Ovide.. .'. 

LES  HÊB.OIDES ,  Tiadaction  nouyelle  par  M. 

Tliéophile  Baademtnt 

F^tre  1.  —  P^nélopeà  UlyM« 

Epiue  U.  —  PbyllU  \  Démophooo 

Efitre  m.  —  BriiëU  k  AcbiUe. 

EpiirelT.  —  Phèdre  à  Hippolyt« 

Èpitre  V.  —  Œoone  à  Paris 

t^tn  VI.  —  HyfMJpyle  à  Jatoo 

Lfiire  VU.  — Didoak  Énée 

Ëflire  ¥111.  —  Hermione  à  Orette 

Éfitre  n  —  Déjanire  k  Hercole 

^itn  X.  —  Ariadiie  à  Thésée 

Épiire  XI.  —  Cenacé  à  Macarée 

tfliTtXlU  —  Mëdée  i  Jaton 

Ëpître Xm.  —  Laodamieà  Protéailaa 

Épttre  XIY.  —  Hypermoestre  à  Lyncée. . , 

kpItfcXy.  —  Sapho  a  Phaon 

E^tieXVI.  —  PàrUà  Hélèoe 

É|Htn  XTU.  —  HêUoe  à  P^is 

EpitreXVIlI. —LéaadrekHéro 

ÈfîircXIX.  —  Héro  àLéandrc 

Éfîire  XX.  —  Aconce  à  Cydippe 

Éfître  XXI.  —  Cydippe  à  Acouce 

>«ie»d>eaH^oidef 

LES  AMOUAS    traduction  aottvelle  per  le  même. 

Lim  I t 

Livre  n 

Lirre  111 

?S<tfai  des  Anoon 

L'A&T  D'AIMER  f  tradoctioo  nouvelle  par  H. 

Charles  Niaard 

Ckaat  I 

CluAtlI 

ChtatUI 

IleieiderArt  d'Aincr %%^ 


rafet. 
III 
VII 

4 

Ibid. 
A 
7 
40 
44 
48 
22 
26 
29 
35 
56 
59 
44 
47 
50 
55 
64 
69 
74 
79 
84 
94 

404 
ibid. 
480 
440 
464 

463 
ibid. 
480 
497 
246 


r««ei* 

LE  REMÈDE  D'AMOUR,   traductwon  nouvelle 

par  le  même 221 

Notes  du  Remède  d'Amour 249 

LES   œSMÉTIQDCS ,  fragment  y    traduction 

nouvelle  "par  le  même 243 

Notes  des  Cosmétiques 24G 

LESHALIEUTIQUES^fraQment;  traduction  nou- 
velle par  M.  Th.  Beaudement 247 

LES  MÉTAMORPHOSES,  traduction  nouvelle 
par  MM.  Louis Puget,  Th.  Guiard,  Chcvriau  et 
Fouquier 254 

LiVRB  I.  —  Arguxbht.  —  1.  Le  chaos  changé  on 
quatre  éléments  distincts.  —  II.  Succession  des 
quatre  Ages  du  monde.  —  m.  Crime  et  punition 
des  géants.  —  IV.  L'univers  est  submergé  par  le 
déluge.  —  V.  Dcocalion  et  Pyrrha  repeuplent  la 
terre.  —  VI.  Apollon  tue  le  serpent  Python. 

—  VII.  Métamorphose  de  Daphné  en  kurler. 

—  VIII.  Métamorphose  d^Io  en  géntee,  et  de 
Syx inx  en  roseau  ;  mort  d* Argus  ;  naissance  d'é~ 
paphus ibid. 

Livas  DBuxiiMB.  —  AïooMBirr.  -»  I.  Phaéton 
demande  pour  un  jour  la  conduite  du  char  do  So- 
leil ;  il  est  frappé  de  la  fondre  et  précipité  du 
Ciel.  —  II.  Cycotts  changé  en  cygne.  -—III.  Ca- 
listo  changée  en  Ourse.  —  IV.  Le  corbeau,  de 
blanc  qu'il  élait,  devient  noir.  V.  Ocyroéirans* 
formée  en  cavale.— -VI.  Battus  métamorphosé  en 
pierre.^  VII  .Agiaare  changée  en  rocher.  —  VIII. 
Jupiter»  sons  la  forme  d'un  taureau ,  enlève  Eu* 
rope 969 

LivBK  TnoisiinB.  »  AiGUMEHT .  — -I.  Agéuor  ordonne 
à  Cadmua  de  chercher  sa  Glle  qu'il  a  perdue.  Des 
soldais  naissent  des  dents  du  dragon  tué  par  Cail^ 
mus.  --II.  Actéon  nriétamorphosé en  cerf.--  III. 
Naissance  de  Bacchus.  —  IV.  Tirésies  aveugle 
et  devin  —  V.  Écho  changée  en  son  ;  Narcisse  en 

a 


41X14  11 


TABLE 


lli'ur. —  VI.  Pentliéc,  après  la  m^tamorpliosc  de« 
matelots  en  dauphins,  charge  Acëtès  de  chaînes  : 
à  cause  de  ce  crime,  il  est  mis  en  lambeaux  par 
les  bacchantes 2ë9 

LirBB  QDÀTBiBMB.  — AKCUHDrr.  —  I.  Alciihoé  et  ses 
snurs  s'obstinent  à  mépriser  le  culte  deBacchus  ; 
Pjrame  et  Thisbé.  »  Amours  de  Mars  et  de 
Vénus  ,  d'Apollon  et  de  Leucotboé ,  de  Salmaris 
et  d'Hermaphrodite  Les  filles  de  Mioée  changées 
en  chauves-souris,  et  leurs  toiles  •■  vigttes  «t  en 
pampres.  —  II.  Ino  et  Mélicerte  métamorphosés 
en  dieux  marins,  et  leurs  compagnons  en  rochers 
et  en  oiseaux.  —  III.  Métamorphoses  de  Cadmus 
et  d'Hermione  en  serpents.  —  IV.  d'Atlas  en 
montagne.  ->  V.  Persée  délivre  Andromède.  — 
VI.    Il    réponse 506 

I.IVIIB  cingoiBHB.  —  AicuMBBT.— I.  Perséo  change 
Phince  et  ses  tompagnons  en  rochers.  — 1(.  II 
métamorphose  aussi  Bétus  et  Polydectes.  Chan- 
gement d*an  enfant  en  lézard  ,  de  Lyncu<  en 
lynx  ;  d'Ascalaphe  en  hibou  ;  de  Cyane  et  d'A- 
rèihose  en  fontaines,  et  des  Piérides  en  pies.  — 
Kapt  de  Proserpine.  —  Voyages  de  Gérés  et 
deTriptolème dS5 

jLitiik  sixiiME.  —  Argument.  —  I.  Métamorphose 
d'Arachné  en  araignée.  —  II.  Nlebé  se  met  au- 
dessus  de  Latone  et  est  changée  en  rocher.  — 
III.  Métamorphose  des  paysans  lyclens  en  gre- 
nooitles.  —  IV.  Marsyas  converti  en  flenve.  — 
V.  Pélops  pleure  Niobé;  les  dieux  lui  donm^nt 
une  épaule  d'ivoire.  —  VI.  Métamorphose  de 
Térée  en  huppe ,  de  Philoméle  en  rossignol ,  de 
Procné  en  hirondelle.  —VU.  Borée  enlève  Ori 
thye;  il  en  a  deux  fils.  Calais  et  Zétès ,  qui  furent 
au  nombre  des  Argonautes 344 

LiTRB  scmiME.— Aroumeht.  —  I.  Jason  s'empare 
de  la  (oison  d'or ,  par  le  accours  de  Médée.  -* 
II.  Eajeunissement  d'Éson. —  III.  La  jcunesso 
e4t  rendue  aux  nourrices  de  Bacchus.  —  IV.  Médée 
fait  luer  Pélias  par  la  main  desesfillef.^V.Médée 
massacre  ses  enfants.  —  VI.  Médée  s^enfuit  à 
Athènes,  où  elle  est  accueillie  par  Egée.  — 
Vil.  Métamorphose  d'Aroé  en  cbovette  ;  peste 
d'Égine;  métamorphose  des  fournis  en  Mymri« 
dons  ;  Éaque  les  envoie  m  scoours  d'Egée.  —  , 
vm.  Céphale  et  Procris 558 

LiYRE  MUtTièicEk  -—  Aiovmvr.  —  I.  Métamor- 
phose de  Misos  en  aigle  de  taer,  et  de  Scylla ,  aa 
fille, en aiouetie.—  IL  La  eonroone  d'Aritoe  placée 
parmi  les  astres.  •*  IM.  Dédak  s'envole  ftor  des 
ailes;  Ictre ,  volant  auprès  de  aen-père ,  est  sob-^ 
fnergé;  métamorphose  de  Perdit.  —  IV.  Méléa- 
gre  tue  le  sanglier  de  Calydon  :  AUhée ,  mère  ém 
héros,  aeeél^sa  mort.  —  V.  Nabdes  changées 
en  ètret  appelés  ficbinades.  -—  ¥L  Philémon  et 
Baucis.  —  VIL  Prêtée  et  Métra  ;  impiété  et  châ- 
timent d'Érisiohthon 378 

Livre  irtUTièvE.  —  AaoïiifniT.  —  L  AchéloBs 
vaincu  par  Heroole;  corne  d'id)oodanee.— H.  M  ort 
de  Tilesstts.  —  III.  Tovnnents  d'Hercale  sur  le 
iriont  CBta.  -^  IV.    Apothéose  d*  Hercole.    ~ 


V.  AIcmèhe  raconte  à  loleson  enfantement  labo- 
rieux et  la  métamorphose  deGalanthis  en  belette. 
^VL  Dryope  est  changée  en  lotos.  —  Vil.  lolas, 
en  )eune  homme; — VIII.  B}blis,  en  fontaine. 

—  IX.  Iphis  devient  homme 

Livre  dixième.  —  ARcrneif t.  — L  Descente  d'Or- 
phée aux  enfers.  —  II.  Blétamorphose  d'Attis  en 
pin  ;  de  Cyparisse  en  cyprès.  —  III.  Ganymède 
enlevé  dans  TOlympe.  —  IV.  MêUmorphose 
dHyacintbe  en  fleur.  —  V.  Des  Cérastes  en  tau- 
reaux ;  des  Propétides  en  pierres.  —  VI.  De  la 
statue  de  Pygmallon  en  femme.  —  VII.de  M)rrha 
en  arbre.  —  VIII.  D'Adonis  en  anémone  :  d'Ata- 
lante  en  lionne ,  et  d'Hippomène  en  lion 418 

LiTBE  ORZiiME.—  ARCCMEhT.  —  I.  Mort  d'Orpbée. 

—  II.  Blétamorphose  des  Ménades  en  arbres. — 
m.  D'i  sable  du  Pactole  en  or. —  IV.  Des  oreilles 
de  Midas  en  oreilles  d'ine.  —  V.  Fondation  de 
Troie.  —  VI  Naisssnce  d'Achille.  —  VII.  Grime 
et  chAtiment  de  Pelée.  —  VIII.  Naufrage  et  mort 
de  Ccyx  ;  description  du  palais  du  Sommeil  ; 
méiamorpho»e  de  Céyx  et  d'Alcyone  en  alcyons. 

—  IX.D'Esaqoe  en  plongeon 435 

Livre    DOOzièiiR.  —  Arcvhekt.  —  I.  Sacrifice 

d'Iphigénie.  —  II.  Palais  de  la  Renommée  ;  mé- 
tamorphose^ de  Cycnus  en  cygne.  —  111.  Bccit 
de  Nestor  :  métamorphose  de  la  vierge  Cénis  en 
homme ,  pois  en  oiseau.  Combat  des  Centaures 
et  des  Lapithes.  -^  IV.  Métamorphose  de  Pèri- 

clymèno  en  aigle.  —  V.  Mort  d'AchlMe 453 

Litre  treieiéhe.  —  ARcmnirt.  ~  1.  Les  armes 
d'Achille  réclamées  par  k]ax  et  Ulyese;  méta- 
morphose d'Ajax  en  hyacinthe.  —  IL  Mort  de 
Polyxène;  métamorphose  d^écabe  en  chienne. 

—  III.  De  Memnon  en  Memnonides.—  IV.  Faite 
d'Ënée  ;  métamorphose  des  filles  ^'Anius  en 
colombes.  —  V.  MortdeGalatée  et  d'Acis;  mé- 
tamorphose de  Glaocus  en  dieu  marin A0% 

Livas  QUÀToaziiiiE.  -*  AacniEBT.  —  I.  Métamor- 
pho$o  de  Scylla  en  monstre.  —  IL  Voyage 
d'Énée;  métamorphose  des  Ccrcopes  en  singes. 

—  III  Des  compagnons  d'Ulysse  en  ponrceaox  : 
du  roi  Picos  en  pivert.  —  IV.  Des  compagnons 
de  Dlomède  en  oiseaux.  —  V.  D'Appulus  on 
olivier  sauvage.  —  VI.  Des  vaisseanx  d'Énée 
en  Naïades.  —  VU.  D'Ardée,  ville  des  Butnles  , 
en  héron.  —  VllI.  d'Éoceen  dieu.—  IX.  D'Ana- 
xarète  en  statue;  amours  de  Pomone  et  de  Ver- 
tumne.  —  X.  Bomulos  devient  le  dien  Ooirinas, 

et  Hersilie  la  déesse  Hora 4K7 

LivsE  QDiRziiM^ .  —  ARCCMBirr.  ^-  I.  Fondation 
de  Crotone.  —  11.  Système  des  traosComatlons  ; 
Pythagore  l'enseigne  à  Noma.  —  III.  Hippolyte 
devient  le  dieu  Virbius  ;  la  nymphe  Égérie  chan- 
gée en  fonUine.  —  IV.  Tagès  né  d'une  mette 
de  terre.  -^  V.  La  lanoe  de  Romnlna  changée 
en  arbre.  —  Vl.  Cipns  se  voit  des  cornes.  — 
VII.  Peste  du  Latiom  :  Esculape  accompagne  les 
Romains  sous  la  forme  d'un  serpent.  —  VIll. 
Jules-César  changé  en  étoile  j  éloge  d'Auguste.  506 
Notes  des  Métamorphoses ^^^ 


DES 

LES  FASTBS,    traduction  nouTcIle  par  M.  J. 

Fkntalot. 

LiTRB  L • 

Li  vaE  n • 

liraxin 

LirmclY 

Lry.K  V 

LivaB  TI 

Noica  def  Fastes 

LES  TRISTES,  tradvctioo  nouvelle  par  M.  Char- 
les Miiard 

Livac  I 

Liras  D 

Litre  IH 

LitbbIT 

Litbb  y 

Noies  de<  Triâtes 

LES   POMTIQUES,  traduction  nouvelle  par  ie 

LiTKC  1 • 

Lctlv«  1^»  à  Brutoa 

Lettre  II,  àUaiime 

Leiue  m.  à  Ruûn 

LetiT«  !▼»  a  ta  leBame. 

Lettre  y,  h  Maxime 

Lettre  \l,  à  Gnecinus 

Lettre  TA»  à  MeiaalUniu 

Lrttre  Yin.  iSctère 

Lettre  IX»  à  Maaime 

Lettre  X,  ^  Fhecna 

LiT»U 

Lettre  !*••  èGormanicus César 

Lettre  D.  h  Meaaallinas 

Lettre  10.  àMasiUM 

lettre  IV.  I  Atticos 

LettK  y.  l  SaJanna ^ 

Lettre  TI,  3i  Grcciona 

Lettre  TII,  l  Atticos 

LntnTBU  ' Maaime  ColU 

Utile  n«  an  roi  Gocya 


MATIÈRES. 

ragM. 


544 
Ibid. 
558 
578 
591) 

est 

638 
657 

664 
Ibid. 
679 
6S)2 
744 
727 
744 

754 

Ibid. 

Ibid. 
758 
756 
758 
760 
762 
763 
765 
766 
768 
770 

Ibid. 
774 
77Â 
777 

Ibid. 
779 
780 
782 
784 


ragw. 

Lettre X,  aMacer 786 

Lettre  XI,  I  Bufin 787 

LiyseUI 788 

Lettre  !*«.  à  it  remme Ib&d. 

Lettre  11.  à  Cotia • 799 

Leiirc  111,  à  Fabius  Maalmus 794 

LettrcIT,  à  RuGo 797 

Lettre  Y.  l  Maxime  CotU 799 

Lettre  YI.  il  un  ami 800 

Lettre  Yll,  i  êc»  amis ^ . . .  802 

Lettre  Yin.  I  Maxime 805 

Lettre  IX,  à  Brutus Ibid. 

Livsr.  lY 806 

Lettre  F*,  a  Sc\tus-Pompée Ibid. 

Lettre  II,  à  Sévère  ... 807 

Lettre  III,  à  un  ami  Inconstant 808 

LettrcIY,  à  Sextus-Fompée 809 

Lettre  Y,  au  même 840 

Lettre  YI,  à  Brutus 842 

LeitroYlI,  Il  YesUlia 845 

Lettre  YIU,  à  Soillius 844 

Lettre  IX,  à  Gracinns 816 

Lettre  X,  i  Alblnoranus 819 

Lettre  XI,  li  Gallion ^ 824 

Lettre  XII,  li  Tuticanns 822 

Lettre  XIII,  l  Caros 825 

LettreXlY,  à  TuUcanus 824 

LettreXY,  à  Seatus-Pompée 826 

Lettre  XYL  h  un  ouTieux 827 

Notes  desPonti({ues 829 

CONSOLATION  A  LIYIE-AUGU8TA ,  sur  la  mort 
de  Drusus-Néron ,  son  fils;  traduction  nourelle 

par  le  même 883 

Notes  de  bi  Consolationà  Livle 844 

L'IBIS  •  traduction  nouTelle  par  le  même 845 

Notes  de  Fibis 860 

LE  NOTER ,  traduction  nouvelle  par  la  mémo. . . .  865 

Notes  du  Noyer 870 

ËPIGRAMMES  sur  les  Amours  et  les  Métamor- 

pboses 874 


AVERTISSEMENT  DES  ÉDITEURS. 


La  publication  de  ce  volume  peut  être  aussi  justement  qualifiée  de  nouveauU 
typographique  que  notre  Sénèque  en  un  volume.  Les  Œuvres  complètes  d'Ovide , 
dont  le  texte  seul  remplit  quatre  volumes  au  moins  dans  les  éditions  ordinaires, 
et  qui  y  accompagnées  a  une  traduction,  dépassent  neuf  volumes,  sont  contenues 
tout  entières,  texte,  traduction,  notice  très-développée ,  notes  à  tous  les  endroits 
qui  eu  exigent,  dans  un  volume  de  cinquante-cinq  feuilles. 

Venus  les  derniers,  nous  avons,  entre  autres  avantages  attachés  à  cette  position , 
celui  d^avoir  pu  profiter  d'un  excellent  travail  philologique  récemment  publié 
en  Allemagne  sur  une  partie  des  ouvrages  d'Ovide.  H  s'agit  du  texte  des  HérotdeSy 
des  Amonrê  »  de  VArl  d'aimer  et  du  Remède  d'amour ^  que  les  lettres  latines  doivent 
à  la  sagacité  de  M.  lahn,  l'un  des  plus  habiles  philologues  de  l'Allemagne.  Les 
différences  assez  nombreuses  que  présente  ce  texte,  comparé  avec  celui  dés  éditions 
ordinaires,  sont  toutes  autorisées  par  les  manuscrits,  et,  ce  qui  ne  vaut  pas  moins, 
profondément  marquées  du  génie  particulier  d'Ovide. 

Un  de  nos  autres  avantages  de  derniers  venus  est  d'avoir  pu  donner  une  tra- 
duction non-seulement  plus  exacte ,  perfectionnement  où  nos  devanciers  nous  ont 
été  d'un  secours  que  nous  aimons  à  reconnaître ,  mais  plus  strictement  fidèle  au 
tour  d'esprit  du  poète.  Ce  tour  d'esprit,  qu'on  n'a  peut-être  pas  assez  remarqué, 
i*st  un  mélange  de  familiarité  presque  vulgaire  et  a'élégance  presque  précieuse , 
qui  distingue  Ovide,  non-seulement  d'Horace  et  de  Virgile,  ce  qui  est  dire  une 
('bose  banale,  mais  des  poètes  erotiques  ses  contemporains,  de  TibuUe  son  ami , 
de  Properce ,  de  Gallus ,  si  ce  qui  nous  est  donné  comme  œuvre  de  ce  dernier 
poète  est  bien  réellement  de  lui.  Hien  n'a  été  négligé  pour  que  la  traduction  que 
nous  publions  reproduisit  ce  mélange  caractéristique ,  en  demeurant  toutefois 
dans  les  conditions  de  toute  traduction  française,  c'est-à-dire  en  ne  poussant  pas 
la  familiarité  jusqu'à  la  bassesse  ni  le  précieux  jusqu'à  la  pointe.  L'identité  do 
l'original  et  de  la  traduction  est  une  chimère  ;  sacrifier  le  génie  de  la  langue 
qui  traduit  à  celui  de  la  langue  traduite,  c'est  prouver  qu'on  ne  sait  ni  l'une  ni 
lautre. 

Enfin,  il  est  encore  un  dernier  point  de  détail  où  nous  croyons  avoir  perfectionné 
cette  édition.  11  s'agit  de  la  suppression  des  notes  qui  font  double  emploi  :  l'in- 
convénient en  est  sensible ,  surtout  dans  les  OEuvres  d'Ovide,  où  reviennent  souvent 
les  mêmes  noms  et  les  mêmes  allusions.  Avoir  évité  cet  inconvénient  n'est,  nous  le 
sentons  bien ,  qu'un  mérite  négatif;  mais  ce  sont  le  plus  souvent  des  mérites  de  ce 
genre  qui  font  la  perfection  relative  des  travaux  où  les  qualités  éclatantes  ne  sont 
|>as  nécessaires  ni  peufrêtre  possibles. 


NOTICE  SUR  OVIDE. 


Ovide  (  Publtus  Ovidîus  Naso  ) ,  naquit  à  Siil- 
noue,  dans  TAbruzze  citérieure ,  le  13  des  calendes 
d'arrily  oa  le 20  mars  de  Tan  711  de  Rome,  45  ans 
arant  Fère  cfaréiienne.  Le  surnom  de  Nitso  quHl 
lÂiU  de  sa  famille  avait,  ditK)n,  été  donné  à  un 
de  tes  aieoz,  à  cause  de  la  proéminence  de  son 
jcelui  de  Cicero,  illustré  par  le  grand 
de  ce  nom,  lui  était  venu   de  Tun  de 
tes  pères ,  remarquable  aussi  par  une  petite  ex- 
croisBanee  placée  à  Textrémité  du  nez,  et  res- 
semblant à  un  pois  chiche.  Ovide  fut  élevé  à  Rome 
A  y  fréquenta  les  écoles  des  malUres  les  plus  célèbres, 
avec  son  frère  Lncius ,  plus  âgé  que  lui  d'une  année, 
et  qai  moarat  à  vingt  ans.  Un  penchant  irrésbtible 
entraînait  Ovide  vers  la  poésie  ;  il  consentit  toute- 
fois à  étudier  pour  le  barreau ,  pour  obéir  à  Tex- 
presse  volonté  de  son  père ,  qui  appelait  les  vers 
une  oecapation  stérile  et  Homère  un  indigent.  U 
promit  de  renoncer  à  la  poésie,  qui  était  déjà  comme 
sa  langue  naturelle,  et  de  n'écrire  désormais  qu'en 
pro^;   il  ressaya:  «Mais  les  mots,  nous  dit-il, 
venaient  d*eux- mêmes  se  plier  à  la  mesure  et 
Catsaient  des  vers  de  tout  ce  que  j'écrivais.  •  Une 
si  impérieuse  vocation ,  au  lieu  de  désarmer  son 
père,  ne  fit  que  Tirriter  davantage;  et  Ton  pré- 
tend qu'il  ne  s'en  tint  pas  toujours  aux  remontran- 
ts; mais,  poète  en  dépit  de  lui-même,  Ovide, 
tandis  qu'on  le  châtiait,  demandait  grâce  dans  la 
Uagoedesmusesy  et  c'était  en  vers  qui!  s'engagait 
io'enploslîdre. 

Presque  tous  les  biographes  d'Ovide  s'accordent 
ékùdçaaer  ponr  maîtres ,  dans  l'art  de  l'éloquence, 
PlotiuB  Gn'ppus,  le  plus  liabtle  grammairien  de 


répocjue,  au  jugement  deQuintilien  ,  ÂrelUos  Fus» 
eus,  rhéteur  «à  la  diction  élégante  et  fleurie,  et 
Portjus  Latro ,  dont  notre  poète  mit  plus  tard  en  vers 
la  plupart  des  sentences.  Sénèqoe  le  rhéteur  nous 
apprend  qu'il  composa ,  dans  sa  jeunesse ,  des  dé' 
damations  qui  eurent  un  grand  succès  ;  il  se  rap- 
pelle surtout  lui  avoir  entendu  déclamer  •  la  con- 
troverse sifr  le  serment  du  mari  et  de  la  femme ,  >» 
sujet  souvent  proposé  dans  les  écoles ,  et  qu'Ovide 
pouvait  traiter  avec  une  sorte  d'autorité,  ayant 
déjà  épousé  ou  plutôt  répudié  deux  femmes.  Il  alla 
ensuite  se  perfectionner  à  Athènes  dans  l'étode 
des  belles -lettres  et  de  la  philosophie,  er  visita, 
avec  le  poète  Macer ,  son  parent ,  les  prmcipalen 
villes  de  la  Sicile,  de  la  Grèce  et  de  l'Asie-Mineuret 
Une  biographie,  qui  se  Voit  en  tête  d'un  ancien 
manuscrit  de  ses  œuvres ,  le  fait  servir  en  Asie  sous 
Varron;  mais  cette  assertion  est  contredite  par  plu- 
sieurs passages  de  ses  poésies ,  où  il  parle  et  se  vante 
presque  de  son  inexpérience  militaire.  C'est  du 
moins  conune  poète  qu'il  signala  son  entrée  dans  le 
monde.  U  nous  dit  lui-même  que  lorsqu'on  coupa 
sa  première  liarbe,  cérémonie  importante  chez  les 
Romains ,  il  lut  des  vers  au  peuple  assemblé ,  peut- 
être  un  épisode  de  son  poème  sur  la  guerre  des 
géants,  une  des  productions,  aujourd'hui  perdues , 
de  sa  jeunesse. 

Un  passage  de  Sénèque  le  rliéteur  ferait  croire 
qu'ayant  surmonté  son  d^ût  pour  l'étude  aride  des 
lois  romaines ,  Ovide  était  entré  dans  la  carrière  du 
barreau  et  qu'il  plaida  plusieurs  causes  avee  succès. 
Ce  qui  est  certain  c'est  que  les  premières  charges 
dont  il  fut  revêtu  appartenairnt  a  la  magistrature,  on 
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NOTICE 


Il  exerça  successivement  les  fonctions  d'arbitre ,  de 
juge  et  de  triumvir.  Élu  ensuite  membre  du  tribunal 
suprême  des  centumvirs ,  il  le  devint  bientôt  du 
décemvirat,  dignité  qui  fut  la  dernière  qu'on  lui 
conféra.  L^auteur  de  \Av\  d'aimer,  s^il  faut  s'en 
rapporter  à  son  propre  témoignage ,  déploya  dans 
rexercice  de  ces  charges  des  vertus  et  des  talents 
qui  le  firent  distinguer  des  Romains.  11  se  montra 
même  si  pénétré  de  Timportanœ  de  ses  devoirs 
imblics ,  qu'il  refusa ,  dans  la  seule  crainte  de  ne  la 
pouvoir  soutenir  avec  assez  d'éclat,  la  dignité  de 
sénateur ,  déjà  bien  déchue  cq»endant ,  et  à  laquelle 
rappelaient  à  la  fois  sa  naissance  et  ses  services. 
«  J'étais  d'ailleurs  sans  ambilion ,  nous  dit-il,  et  je 
n'écoutai  que  la  voix  des  Muses ,  qui  me  conseilr 
laient  les  doux  loisirs.  «  Il  Técouta  si  bien  que  le 
charme  des  doux  loisirs  faillit  l'enlever  même  an 
culte  des  Muses;  mais  l'amour  l'y  reudit.  «  Mes 
jours,  dit-il,  s'écoulaient  dans  la  paresse;  le  lit  et 
l'oisiveté  avaient  déjà  énervé  mon  aine,  lorsque  le 
désir  de  plaire  à  une  jeune  beauté  vint  mettre  un 
terme  à  ma  honteuse  apathie.  » 

Dès  qu'Ovide  eut  pris  rang  parmi  les  poètes ,  et 
qu'U  se  crut  des  titres  à  l'amitié  des  plus  célèbres 
d'entre  eux,  il  la  brigua  comme  la  plu^haute  faveur, 
«les vénérant, selonses  expressions,  àl'égal  des  dieux, 
les  aimant  à  l'égal  de  lui-même.  »  Mais  il  était  destiné 
à  leur  survivre  et  à  les  pleurer.  Il  ne  lit ,  pour  ainsi 
dire,  «iti'entrevoir  Virgile  (  Virgilium  vidi  tanium  ); 
Horace  ne  put  applaudir  qu'aux  débuts  de  sa  muse  ; 
il  ne  fut  pas  donné  à  Properce  et  à  Gallus,  les 
premiers  membres ,  avec  Tibulle ,  d'une  petite  so- 
ciété iittéraire  formée  par  Ovide,  et  les  premiers 
confidents  de  ses  vers ,  de  voir  sa  gloire  et  ses  mal- 
heurs. Liés  par  la  conformité  de  leurs  goûts  et  de 
leurs  talents ,  aussi  bien  que  par  le  singulier  ra|>- 
prochement  de  leur  âge  (  ils  étaient  nés  tous  deux 
la  même  année  et  le  même  jour  ),  Ovide  et  Tibulle 
devinrent  inséparables  ;  et  quand  la  mort  du  derniw 
vint  briser  une  nnion  si  tendre ,  Ovide  composa 
devant  le  bûcher  de  son  ami  une  de  ses  plus  tou- 
chantes élégies. 

Ses  parents  et  ses  amis,  presque  tons  courtisans 
d'Auguste,  le  désignèrent  bientôt  à  sa  faveur, et 
le  premier  témoignage  de  distinction  publique  que 
le  poète  reçut  du  prince  fut  le  don  d'un  beau  cheval, 
le  jour  d'une  des  revues  quinquennales  des  cheva- 
liers romains.  Issu  d'aïeux  qui  l'avaient  tous  été,  il 
s'était  lui-même  trouvé  dans  les  rangs  des  chevaliers, 
dans  deux  circonstances  solennelles,  c'est-à-dire 
quand  cet  ordre  salua  Octave  du  nom  d'Auguste , 
et,  plus  tard,  de  celui  de  Père  de  la  patrie. 

Ovide  s'essaya  d'abord  dans  plusieurs  genres. 
11  avait  commencé  une  épopée  sur  la  guerre  des 
géants;  mais  Virgile  venait  de  s'emparer  du  sceptre 
de  répopée ,  et  Oviâe  abandonna  la  sienne.  Il  com- 
posa ses  HérofdeSj  genre,  il  est  vrai,  tout  nouveau, 


nuiis  non  pas  «  inconnu  avant  lui,  »  comme  il  Va 
prétendu ,  car  Properce  en  avait  donné  les  premier!i 
modèles  dans  deux  de  ses  plus  belles  élégies.  Il  est 
vrai  que  Properoe ,  ainsi  attaqué  dans  sa  gloire  par 
Ovide,  avait  lui-même,  en  se  disant  «  l'inventeur 
de  l'élégie  romaine,  •  attaqué  celle  de  Catulle ,  qui 
l'avait  précédé  dans  cette  carrière.  Plus  Urd ,  Ovide 
voudra  s'illustrer  dans  la  poésie  dramatique,  et 
s'écriera  dans  an  élan  de  vanité  poétique  :  a  Que  la 
tragédie  romaine  me  doive  tout  son  éclat  1  »  Au  reste 
il  nous  a  mis  lui-même  dans  le  secret  de  ses  pre- 
mières irrésolutions  ;  une  élégie  de  ses  Amowrs  le 
montre  hésitant  entre  les  muses  de  la  Tragédie  et 
de  rÉiégie ,  qui  se  le  disputent  avec  une  chaleur 
proportionnée  au  prix  de  la  victoire.  Cette  dernière 
l'emporte  enfin;  mais  la  tragédie  le  réclamera  un 
jour.  Pour  le  moment,  Ovide  se  livre  donc  à  la 
poésie  élégiaque,  et,  quoiqu'il  ait  pris  soin  de  dé 
clarer  lui-même  qu'elle  ne  lui  doit  pas  moins  qne  la 
poésie  épique  à  Virgile,  sa  place  est  après  Properce 
et  Tibulle.  Ce  rang  lui  est  assigné  par  Quintilien. 
par  tous  les  critiques ,  par  la  voix  de  tous  les  siècles  ; 
ce  qui  vaut  bien  l'opinion  du  seul  Vossius ,  à  qui  il 
plaît  d'appeler  Ovide  le  prince  de  Télégie ,  elegiœ 
princeps,  Ovide  a  conunencé  la  décadence  chez  les 
Latins ,  et  si ,  dans  ses  Amours  par  exemple ,  on 
admire  une  rare  facilité,  une  foule  d'idées  ingénieu 
ses  et  une  inépuisable  variété  d'expressions,  le 
goût  y  relève  aussi  des  tours  forcés ,  la  profusion 
des  ornements ,  de  froids  jeux  de  mots  et  l'abus  de 
l'esprit ,  si  opposé  au  simple  langage  da  cœur. 

Dans  les  Héroîdes ,  mêmes  qualités ,  mêmes  dé- 
fauts :  Ovide  ne  pouvait  d'ailleurs  échapper  à  la 
monotonie  résultant  d'un  fond  toujours  le  même , 
les  regrets  d'un  amour  malheureux ,  les  repro- 
ches d'amantes  abandonnées.  Œnone  ne  pouvait 
se  plaindre  à  Paris  autrement  que  Déjanire  à  Her- 
cule,  qu'Ariane  à  Thésée,  etc.,  quoique  le  poêle 
ait  déployé,  dans  l'expression  de  cet  amour ,  ua  art 
infini,  et  l'ait  quelquefois  variée  avec  bonheur  par 
l'emploi  des  plus  riches  fictions  de  la  fable.  Mais  de 
là  même ,  il  naît  souvent  un  autre  défaut ,  l'abus 
d'une  érudition  intempestive  qui  refroidit  le  senti- 
ment. Les  HéroCdes  n'offrent  pas  d'aussi  nombreuses 
traces  d'affectation  que  les  Amours ,  mais  le  style. 
en  est  moins  pur  et  moins  élégant,  et  le  lan 
gage  parfois  trop  familier  qu'il  prête  à  ses  person- 
nages sied  mal  à  leur  dignité.  Il  semble  (Qu'Ovide , 
avec  une  intention  d'ironie  qui  rappelle  celle  du 
chanire  de  la  PuceUe,  ait  voulu  réduire  à  la  me- 
sure conunune  des  petites  passions  l'amour  des 
héroïnes  de  l'antiquité,  dont  les  malheurs  nous 
apparaissent  si  grands  à  travers  le  voile  des  temps 
fabuleux.  Par  la  peinture  des  amours  des  héros ,  il 
préludait ,  comire  on  l'a  remarqué,  à  Thistoire  des 
faiblesses  des  dieux  ,  et  les  Héroîdes  sont  un  essai 
des  MéXamorfhoscs. 
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Si  0%ide  ne  créa  pas  ce  genre ,  il  le  mit  da  moins 
ila  mode  ;  el  Âulus  Sabiniis ,  un  de  ses  amis ,  ré- 
ponJtl ,  au  nom  des  héros  inGdèles ,  aux  épltres  des 
héroïnes  délaissées  ;  mais  il  laissa  à  ces  dernières , 
SUES  doute  par  un  raffinement  de  galanterie ,  tous 
les  avantages  de  l'esprit  qu'Ovide  leur  avait  donné. 
,  Après  avoir  chanté  les  amours  des  héros,  Ovide 
chanta  les  siennes,  qui  loi  avaient  acquis  nne 
»ingalîère  célébrité.  Il  notait  brait  dans  Rome 
«roe  de  ses  exploits  amoureux  ;  ils  faisaient  l'entre- 
tifu  des  rrches  dans  leurs  festins,  du  peuple,  dans 
les  carrefours ,  et  partout  on  se  le  montrait  quand  il 
menait  à  passer.  Attirées  plutôt  qu'éloignées  par 
cette  n^potation  9  toutes  les  belles  sollicitaient  son 
tMMnmage,  se  disputaient  le  renom  que  donnaient 
sonamour  et  ses  vers  ;  et  il  ^  vante  d'avoir ,  en  les 
faisant  connaître,  doté  d'une  foule  d^adorateurs 
leurs  charmes  jusqn  alors  ignorés.  Il  avoue  d'ailleurs 
ingénument  qu*il  n'tst  point  en  lui  de  ne  pas  aimer 
I Dûtes  les  femmes ,  même  à  la  fois ,  et  les  raisons 
qu'il  en  donne ,  quoique  peu  édifiantes ,  font  de  cette 
mnfession  une  de  ses  plus  charmantes  élégies.  Le 
itial  était  surtout  que  ses  maltresses  avaient  qoel- 
ipiefnt^  des  rivales  jusque  parmi  leurs  suivantes. 
Corinne  l'accusa  un  jour  d'une  intrigue  avec  Cy- 
passis  sa  coiffeuse;  Ovide,  indigné  d*on  tel  soup- 
çon .  se  répand  en  plaintes  pathétiques ,  prend  tous 
les  dieux  à  tcmoîn  de  son  innocenoe,  renouvelle 
les  protestations  d*un  amour  sans  partage  et  d'une 
tîdtrlhé  sans  bornes.  Corinne  dut  être  entièrement 
ra!»snrée.  Mais  lepltre  suivante  (  et  ce  rapprodie- 
mentest  déjà  très-piquant  )  est  adressée  à  cette  Cy- 
passis  ;  il  la  gronde  doucement  d'avoir ,  par  quelque 
indiscrétion,  livré  le  secret  de  leur  amour  aux 
regards  jaloux  de  sa  maltresse,  d'avoir  peut-être 
rougi  devant  elle  comme  im  enfant;  il  lui  enseigne 
i  mentir  désormais  avec  le  même  sang-froid  que  lui, 
et  fitiil  par  lui  demander  un  rendez-vous. 

Le  recoeil  de  ses  élégies  fut  d'abord  publié  en  cinq 
livres ,  qu'il  réduisit  ensuite  à  trois ,  «  ayant  corrigé, 
dit-il,  en  les  brûlant,»  celles  qu'il  jugea  indignes  des 
regards  de  la  postérité.  A  l'exemple  de  Gallus,  de 
Properce  et  de  Tibulle  qui  avaient  chanté  leurs 
belles  sous  les  noms  empruntés  de  Lycoris ,  de  Cyn- 
thie  et  de  Némésis ,  Ovide  célébra  sous  celui  de 
Corinne  la  maîtresse  qu'il  aima  le  plus.  Tel  est  du 
moins  le  nom  que  plusieurs  manuscrits  ont  donné 
pour  titre  aux  livres  des  Amours.  Mais  quelle  était 
cette  Corinne?  Cette  question ,  qui  n'est  un  peu 
importante  que  si  on  la  rattache  à  la  cause  de  Texil 
d'Ofide,  a  longtemps  exercé ,  sans  la  satisfoire ,  la 
patiente  curiosité  des  siècles  ;  et  comment  eût-on 
pénétré  im  secret  si  bien  caché  même  au  siècle 
d^Ovide,  queses  amis  lui  en  demandaient  la  révélation 
omme  one  £ivear  ^  et  que  plus  d'une  femme,  pro- 
fitât, pour  se  faire  valoir,  de  la  discrétion  de  la- 
tBinideCdrJDoe,  usurpa  le  nom^  devenu  célèbre, 


de  cette  maltresse  mystérieuse,  et  se  donna  publi- 
quement pour  rhérofne  des  chants  du  poète?  Du 
som  même  qu'il  a  mis  à  Uire  lenom  de  la  véritable, 
on  a  induit  qu'elle  appartenait  à  la  famille  des 
Césars.  On  a  nommé  Livie,  femme  de  Tempereur; 
mais  la  maîtresse  eût  été  bien  vieille  et  Tamant  bien 
jeune:  on  a  nommé  Juhe,  fille  de  Tibère;  mais 
alors ,  au  contraire ,  la  maltresse  eût  été  bien  jeime 
et  Tamant  bien  vieux  ;  ce  que  ne  permettent  de 
supposer  ni  la  date  ni  aucun  passage  des  ilmours. 
On  a  nommé  Julie,  fille  d'Auguste,  et  celte  opinion, 
consacrée  par  l'autorité  d'une  tradition  dont  Sidoine 
Apollinaire  s'est  fait  l'écho,  n'est  pas  aussi  dépour- 
vue de  toute  vraisemblance,  quoiqu'on  ne  l'ail  ap- 
puyée que  sur  de  bienjutiles  raisons.  Julie,  veuve 
de  Marcellus ,  avait  épousé  Marcus  Agrippa;  or, 
dit-on,  les  él^ies parlent  do  mari  de  Corinne,  de 
ses  suivantes,  d'un  eunuque.  Ailleurs,  il  la  compare 
à  Sémiramls  ;  ailleurs  encore,  il  lui  cite ,  pour  l'en- 
courager à  aimer  en  lui  tm  simple  chevalier  romain, 
l'exemple  de  Calypso  qui  brûla  d'amour  pour  un 
mortel,  et  celui  de  la  nymphe  Égérie,  rendue  sensi- 
ble par  le  juste  Numa.  Corinne  ayant,  pour  conser- 
ver sa  beauté ,  détruit  dans  sou  sein  le  fruit  de  leur 
amour,  Ovide  indigné  lui  adresse  ces  mots,  le 
triomphe  et  la  joie  du  commentateur  :  «  Si  Vénus , 
avant  de  donner  le  jour  à  Enée,  eût  attenté  i  sa  vie, 
la  terre  n'eût  point  vu  les  Césars  I  »  Enfin ,  s'écrie- 
t-on  victorieusement,  le  tableau  qu'Ovide  a  tracé, 
dans  une  des  dernières  élégies  de  ses  Amours  f  des 
mœurs  dissolues  de  sa  maltresse  n'est  que  celui  des 
prostitutioas  de  cette  Julie,  qu'accompagnaient  en 
public  des  troupes  d'amants  éhontés,  qui  affichait 
jusque  dans  le  Forum ,  dit  Sénèque ,  le  scandaleux 
spectacle  de  ses  orgies  nocturnes ,  et  que  ses  débor- 
dements firent  exiler  par  Auguste  lui-même  dans 
nie  déserte  où  elle  mourut  de  faim.  Mais  toutes  ces 
phrases  d'Ovide  à  sa  Corinne  peuvent  n'être  que  des 
hyperboles  poétiques ,  assez  ordinaires  aux  amants, 
etapplicables  à  d'autres  femmes  que  Julie ,  et  n'avoir 
point  le  sens  caché  qu'on  a  cru  y  découvrir.  11  en 
est  qui  ont  pensé  mettre  fin  à  toutes  les  conjectures 
en  disant  qu'Ovide  n'avait, en  réalité,  chanté  aucune 
femme ,  et  queses  amours,  comme  ceUes  de  Tibulle 
et  de  Properce,  n'existèrent  jamais  que  dans  son 
imagination  et  dans  celle  des  commentateurs;  ce 
qui  n'est  qu'une  manière  expéditive  de  trancher  une 
difficulté  insoluble. 

Les  plaisirs  ne  détournaient  pas  Ovide  de  sa 
passion  pour  la  gloire  :  <>  Je  cours ,  disait-il ,  après 
une  renommée  éternelle,  et  je  veux  que  mon  nom 
soit  connu  de  l'univers.  »  L'œuvre  qui  nourrbsait  en 
lui  cette  immense  espérance  était  une  tragédie  ;  et  le 
témoignage  qu'il  se  rend  à  lui-même ,  en  termes ,  il 
est  vrai,  peu  modestes ,  d'avoir  créé  la  tragédie 
romaine,  peut  avoir  un  grand  fond  de  vérité ,  à  en 
juger  par  les  efforts  plus  loual)les  qu'heureux  dtsi 
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écriTains  i}ot  s'étaient  déjà  essayés  dans  ce  genre , 
A  Texempteda  prince,  lequel,  au  rapport  de  Suétone, 
avait  composé  une  tragédie  d'Âjax,  connue  seule- 
ment par  le  trait  d'esprit  dont  elle  fut  pour  lui 
Toccasion  quand  U  la  détruisit. 

I.a  postérité  ne  peut  prononcer  sur  le  talent  dont 
Ovide  fit  preuve  dans  cette  nouvelle  carrière,  puisque 
sa  Méifée  est  aujourd'hui  perdue.  On  a  nié  qu'il  eût  pu 
être  un  bon  auteur  dramatique ,  en  ce  qu'il  est  trop 
souTOit,  dans  ses  antres  ouvrages,  hors  du  sentiment 
et  de  la  vérité.  Un  fait  qu'on  n'a  pas  remarquédonne 
à  cette  assertion  quelque  vraisemblance  ;  c'est  que  Ln- 
cain,  peu  de  temps  après,  composa  une  tragédie  sur  le 
même  sujet;  il  ne  Faurait  point  osé ,  si  celle  d'Ovide 
eût  été  réputée  un  chef>d^ovre.  Toutefois  elle 
jouit  longtemps  d'une  grande  renommée  :  «  Médée , 
dit  Quintilien,  me  parait  montrer  de  quoi  Ovide 
eût  été  capable,  s'il  eût  maîtrisé  son  génie  au  lieu 
de  s'y  abandonner;  »  et  l'auteur,  inconnu  mais 
fameux ,  du  Dialogue  sur  les  orateurs,  met  cette 
pièce  au-dessus  de  celles  de  Messala  et  de  Pollion, 
qu'on  a  surnommé  le  Sophocle  romain ,  et  à  côté  du 
Thyesle  de  Varius ,  le  chef-d'œuvre  de  la  scène 

latine. 

Deux  vers,  voilà  ce  qui  reste  delà  Mèdée  d'Ovide, 
parce  qu'on  les  trouve  cités,  l'un ,  dans  Quintilien  : 

Servare  poftti  perdere  an  pouim  roças  ? 

l'autre,  dans  Sénèque  le  rhéteur  : 

Ffror  hue  illucy  ut  plena  deo, 

Ovide,  après  avoir  chanté  l'amour,  voulut  en 
donner  des  leçons ,  fruit  d'une  heureuse  expérience , 
et  composer,  pour  ainsi  dire,  le  code  de  la  tendresse 
ou  plutôt  de  la  galanterie  :  il  écrivit  Yj4rt  d'aimer. 
On  Ta  souvent  accusé  d'avoir,  par  cet  ouvrage, 
ajouté  à  la  dépravation  des  mœurs  romaines  ;  mais 
rien  n'y  approche  de  la  licence  obscène  de  plusieurs 
pièces  de  Catulle  et  de  quelques  odes  d'Horace.  Eût- 
il  osé,  s'il  se  fût  cru  lui-même  aussi  coupable,  s'é- 
crier devant  ses  contemporains  :  «  Jeunes  beautés , 
prêtez  Toreille  à  mes  leçons  ;  les  lois  de  la  pudeur 
vous  le  permettent  :  je  chanterai  les  ruses  d'un  amour 
exempt  de  crime ,  et  mes  vers  n'offriront  rien  que 
l'on  puisse  condamner  1  »  Si  ces  mots  ne  sont  pas 
ime  secrète  ironie  ou  un  piège  adroit  tendu  à  Tin- 
nocence  curieuse  des  jeunes  liiles ,  ils  montrent  en 
lui,  ainsi  qu'on  l'a  remarqué,  une  singulière  illusion. 
Martial  lui-même,  il  est  vrai,  dit  aussi  de  ses  vers 
que  les  jeunes  filles  pourront  les  lire  sans  danger; 
mais  ces  exemples  semblent  au  moins  prouver  que 
l)eaucoup  d'expressions  dont  l'impureté  nous  blesse 
n'avaient  pas  chez  les  anciens  ce  caractère  et  cette 
portée.  Le  véritable  tort  d'Ovide  est  d'avoir  ensei- 
gné non  pas  l'amour,  mais  à  s'en  faire  un  jeu ,  à  en 
placer  le  plaisir  dans  rinconstance  et  la  gloire  dans 


l'art  de  tromper  sans  cesse.  Il  fut  au  reste,  et  e'é* 
tait  justice ,  la  première  victime  de  sa  science  per» 
nicieuse;  car  sa  meilleure  élève  fut  sa  maîtresse 
elle-même ,  laquelle,  un  jour,  le  trahit  même  en  sa 
présence,  et  tandis  qu'il  fetgnmt  de  dormir  après  un 
joyeux  souper. 

VAri  d^aimer  obtmt  nn  grand  succès  à  Rome  ; 
on  ne  se  contenta  pas  de  le  lire,  on  le  mit  en  ballet ,  et 
il  f^  pendant  longtemps  le  sujet  de  représentations 
mimiques,  où  Ton  en  déclamait  des  passages  toujours 
applaudis.  Ovide  continua  de  jouir  de  la  faveur  d*  A  u- 
guste,  bien  qu'il  se  bornât  à  le  flatter  dans  ses  vers 
et  fréquentât  peu  le  palais  des  Césars;  car,  malgré 
la  licence  de  ses  écrits ,  ses  goûts  étaient  restés  sim- 
ples et  ses  mœurs  devenues  presque  austères.  Il  se 
plaisait  à  cultiver  lui-même  la  terre  de  ses  jardins , 
à  greffer  ses  arbres ,  à  arroser  ses  fleurs.  U  n'aimait 
point  le  jeu.  A  table,  il  mangeait  peu  et  ne  buvait 
guère  qiie  de  l'eau ,  et  il  est  presque  le  seul  des  an- 
ciens qui ,  à  Toccasion  de  Famour,  n'en  ait  pas , 
comme  on  Ta  dit,  chanté  le  plus  déplorable  égare- 
ment. Il  ne  connut  point  l'envie;  aussi  (et  il  se  plalt 
à  le  rappeler  souvent)  la  satire  respecta-t-elle  et  ses 
ouvrages  et  ses  moeurs. 

Après  avoir  donné  des  leçons  de  l'art  d'aimer, 
Ovide ,  comme  pour  en  expier  le  tort ,  et  se  faire 
pardonner  un  ouvrage  «  écrit  dans  la  fougue  des 
passions ,  »  voulut  enseigner  l'art  contraire ,  celui 
de  ne  plus  aimer,  et  il  composa  le  Hemède  d'amour^ 
«  ouvrage  de  sa  raison,  »  dit-il  ;  mais  il  oublia  par- 
fois son  nouveau  rôle ,  et  le  lecteur  étonné  retrouve 
dans  ce  poème  les  Inspirations  de  la  muse  l'cencieuse 
qui  avait  souillé  l'autre;  d'où  Ton  n'a  pas  manqué 
de  dire  que  le  remède  était  pire  que  le  mal. 

Plaire  était  toute  une  science  aux  yeux  d'Ovide  ; 
il  a  voulu  l'épuiser  et  en  donner  comme  un  traité 
complet.  Une  des  parties  de  ce  traité  est  un  petit 
poème,  en  vers  élégiaques,  sur  Tart  de  soigner 
son  visage  {de  Medicamine  faciei)  ^  où  il  donne 
la  formule  des  diverses  pommades  qui  enlèveront 
les  taches  du  visage  et  les  bourgeons  de  la  peau ,  etc. , 
on,  après  les  secrets  de  la  composition,  il  révèle 
ceux  de  la  manipulation,  et  indique,  avec  une  exac- 
titude rigoureuse ,  la  dose  de  chaque  ingrédient. 

Ovide,  après  ces  ouvrages  frivoles,  en  composa  de 
plus  graves ,  et  commença  les  Métamorphoses  et  les 
Fastes ,  ses  véritables  titres.  II  avait  perdu  son  père 
et  sa  mère ,  morts  tous  deux  dans  un  âge  avancé. 
Sa  famille,  après  eux,  se  composait  d'une  femme  ado- 
rée, issue  du  sang  illustre  des  Fabius,  et  la  troisième 
qu'il  épousa;  d'une  fille  nommée  Pérille,  dont  il  vante 
les  succès  dans  la  poésie  lyrique,  et  qu'sl  avait  mariée 
à  Cornélius  Fidus ,  dont  Sénèque  raconte  qu'il  eut 
un  jour  la  faiblesse  de  pleurer  en  plein  sénat ,  parce 
qu'un  certain  Corbulon  l'y  avait  appelé  auiructie 
pelée.  Seul  héritier  du  bien  de  ses  pères ,  Ovide 
possédait  à  Sulmone  d'assez  beaux  domaines;  a 
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Rflne,  one  mttsoD  près  du  Gapitok  ;  dans  les  fan» 
hm^f  de  Tasies  jardias  sHués  sur  une  coUine, 
atrelaToîe  QindieDiie  et  la  Toie  FlamiDîeniM.  La 
doocenr  de  aoa  eonuneree  et  ragrémcnt  de  son  es- 
|rit  imafaîent  fidt  in  grand  Donibre  d^amis.  La  liste 
scnit  kngne  des  penonoages  distingués  qui  faî- 
mat  sa  socîélé  balMtodle  ;  il  snfBra  de  nommer 
Tamm,  le  plus  savant  des  Romains;  Hygin,  le 
Bftliognphe  etfebibliothéeaire  du  palais  de  Fem- 
perenr;  Geise^  qu'on  a  nommé  rHippocrate  des 
Utias;  GaruB|  préeeplaur  des  Jeunes  Césars; 
M.  Cotta,  coosol  à  Tépoqueoù  parut  Y  Art  d^aimer, 
Rnfin ,  qui  avait  été  questeur  en  Asie  ;  SuiUios  »  ami 
de  Gcnnaniena;  Sextus  Pompée;  Brutus,  le  fiis, 
dk-OD,  du  meurtrier  de  César ,  etc.  Mais  de  tous 
lesamiS)  le  plus  aneien  et  le  plus  eber  était  Maxime, 
qii  dttocadait  des  Fabius.  Maxime  avait  épousé 
Maicta,  parente  à  la  fois  de  la  femme  d'Ovide  et  de 
fenuperenr,  dont  il  (ùt  longtemps  Fami  et  le  oonfi- 
èDt.  Ovide,  ainsi  entouré  des  amis  d'Auguste , 
(«aissait  à  jamais  assuré  de  la  faveur  du  prince.  Il 
êtart  riche  ;  il  n'avait  point  d'ennemis  ;  ses  vers  fai- 
aknt  ks  délices  de  Rome  ;  il  vivait  enfin  dans  la 
posKSNon  de  tous  les  biens  dont  il  pouvait  être 
aride,  larsqu'ua  coup  terrible,  imprévu,  vint  le 
happer.  Un  ordre  d'Auguste  relégua  sur  les  bords 
do  Poat-Euxin,  aux  dernières  frontières  de  Tem* 
pire,  chez  les  Barbares,  sur  une  terre  inculte  et 
perpéUieUement  glacée ,  ce  poète,  naguère  son  ami, 
et  d^à  âgé  de  cinquante-deux  ans. 

Ovide  a  tracé,  dans  la  plus  touchante  de  ses  élé- 
gies, le  tableau  des  moments  qui  précédèrent  son  dé- 
piri  :  c'était  la  nuit  du  10  novembre  765  de  Rome  ; 
»  maison  retentissait  des  génissementa  de  ceux  de 
«  amis  restés  fidèles  à  sa  fortune  ;  sa  fille  était  alors 
en  Afrique  avec  son  mari ,  qui  j  exerçait  on  ne  sait 
quelle  darge.  Sa  femme  invoquait  le  del  en  san- 
giotiat;  à  genonx ,  les  cheveux  épors ,  elle  se  trai- 
tait «n  pieds  de  ses  dieux  domestiques  et  baisait 
^  fojrers  éteints.  Ovide  voulait  se  donner  la  mort  ; 
»  feBBne,  ses  amis  Ten  détournèrent  à  force  de 
pntoetdelannes,  et  Celse,  le  pressant  sur  son 
^iBor,  lai  fit  espérer  des  temps  plus  heureux.  Le 
Pûite^UKodiasasit  son  génie,  bràla  avec  plusieurs 
de  ses  ouvrages  celui  des  3f  Mamorpftosf  s ,  qui  n'é- 
^pss  encore  terminé ,  mais  dont  heureusement 
i^ sâait  déjà  répaoïdu  plusieurs  copies  dans  Rome. 
1^  le  jour  commençait  à  paraître  ;  un  des  gardes 
d' Angnite^  chargé  de  raccompagner,  hâte  le  départ  : 
o  teue  vent  le  suivre  dans  son  exil  ;  mais  il  la 
Pnsae  de  rester  à  Rome  pour  t4cher  de  fléchir  Au- 
guste :  die  cède ,  se  jette  éplorée  dans  ses  bras ,  Vé- 
^■vim  aae  dernière  fois  et  tombe  bientôt  évanouie , 
<^  d^à  on  avait  emmené  Ovide. 

Ce  n'était  ni  nn  arrêt  du  sénat  ni  la  sentence  d'un 
^t^io$tà  qui  avait  condamné  Ovide ,  mais  un  simple 
édKde  Fcmpereur;  il  n'était  ni  exilé  ni  exporté , 


mes  relégué  à  Fextrémitéde  Templre ,  et  cette  der* 
mère  peine  laissait  à  ceux  qui  la  subissaient  leur 
titre  de  citoyen  et  la  jouissaBce  de  leurs  hieas.  Ton  • 
teftns  un  de  ses  amis,  dans  la  crainte  que  rerapereur, 
adievant  de  uder  les  lais,nedépomllàt  le  condamné, 
lut  fit  Foffre  généreuse  de  la  moitié  de  sa  fortune. 

Le  proscription  dont  le  poète  fut  l'objet  s'étendit 
jusque  sur  ses  oufrages ,  qu*on  enleva  des  trois  bi- 
bliothèques publiques  de  Rome.  Maxime ,  absent 
à  l'époque  de  son  départ,  le  rejoignit  à  Brindes  et 
lui  fit  ses  derniers  adieux. 

Ovide  nous  a  laissé  l'itinéraire  de  son  voyage,  qui 
ne  fut  pas  sans  périls.  Le  vaisseau  qui  le  portait  flotta 
longtemps  sur  l'Adriatique,  battu  par  d'horribles 
tempêtes.  Le  poète  nill  pied  à  terre  dans  la  Grèce , 
traversa  Tisthme  de  (.'orinthe ,  et  monta  sur  un  se- 
coud  vaisseau  au  port  de  Cenchrée ,  dans  le  golfe 
Saronique.  11  fit  voile  sur  THellespont  et  passa  à 
r»ied  par  le  pays  des  Bistoniens,  peuple  féroce  de  la 
Thrace,  dont  il  éprouva  la  cruauté.  Sur  un  troisième 
vaisseau ,  il  traversa  la  Propontide  et  le  Bosphore  de 
Thrace  ;  et,  après  une  longue  navigation ,  il  parvint» 
sur  la  rive  gauche  du  Pout-Euxln,  au  lieu  de  son 
exil ,  è  la  ville  de  Tomes,  située  vers  les  bouches  du 
Danube,  et  sans  cesse  attaquée  par  les  Daces,  ks 
Gètes ,  les  Jazyges  et  les  autres  peuples  armes 
contre  la  domination  romaine,  qui  s'arrêtait  là. 

Il  nous  faut  maintenant  dire  quelques  mots  du 
problème  proposé  depuis  des  siècles  à  la  sagacité  des 
savants  de  tons  les  pays,  c'est-à-dire  de  la  véritable 
cause  de  lexil  d'Ovide.  On  ferait  de  gros  volumes 
de  toutes  les  conjectures  liasardées  sur  cette  ques- 
tion, qui,  seule,  a  été  le  sujet  de  livres  entiers  ;  et  l'on 
peut  aujourd'hui  élever  jusqu'à  douze  le  nombre  des 
systèmes  qu'a  fait  imaginer  Texamen  de  ce  point  cu- 
rieux d'Iiistoire  littéraire. 

Ovide  attribue  son  exil  à  deux  causes,  à  la  publi- 
cation de  VArt  d'aimer,  qui  n'en  fut  certainement 
que  le  prétexte,  et  à  une  erreur,  à  une  faute  qu'il  a 
commise,  mais  sur  laquelle  il  a  partout  gardé  le  si- 
lence : 

Perdiderint  quumme  duo  cHmina,  carmen  et  errori 
Jlleriui  facli  euifta  HUnda  mihi  est. 

Et  oeue  faute  dut  être  surtout  celle  de  ses  yeux  : 

Cur  aliquid  vidi  ?  cur  noxia  lumina  feci  ? 

Enfin  ses  amis  et  sa  maison  la  partagèrent  avec 
lui: 

Quid  referam  eanMwnqué  nefas  famuiotque  nocente*  ? 

TeUes  sont  les  discrètes  révélations  qui  ont  en  partie 
servi  de  texte  à  toutes  les  conjectures  des  érudits. 
Le  champ  était  vaste,  et  ils  ont  largement  usé  du 
droit  que  semblait  leur  donner  le  vague  même  de  la 
question  d'en  £ûre  sortir  les  explications  les  plus  bi- 
zarres. Quelques-uns ,  an  contraùre,  ont  voulu,  mal 
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gré  Ovide  lui-même,  qui  assigne  deux  causes  à  son 
exil,  n*eii  admettre  qu'une,  VAri  d'aimer  ;  et  ils  ont 
représenté  ce  poète  oMnme  une  des  rictimes  de  la 
réaction  morale  qui  eut  lieu  sous  Auguste,  quand  ce 
prince ,  qu'on  a  comparé  à  Louis  XIV ,  entreprit , 
après  avoir  scandalisé  le  monde,  de  lui  donner,  dans 
sa  vieillesse,  Texemple  d'une  grande  sévérité  pour 
ce  qui  touchait  les  mœurs;  sévérité  tardive,  qu'at- 
testent Texil  de  Julie  et  plusieurs  passages  des  écri- 
vains de  ce  siècle.  VArtd^aimer,  ouvrage  innocent 
pendant  dix  ans,  devint  donc  tout  à  coup  une  œuvre 
criminelle  aux  yeux  du  prince  qui  avait  naguère 
protégé  les  poètes  les  plus  licencieux,  et  composé  lui- 
même  des  vers  queTauteur  de  Y  Art  d'aimer  eût, 
comme  on  Ta  dit,  rougi  d'insérer  dans  ses  cliants. 
D'autres  veulent  qu'il  ait  été  exilé  pour  avoir  lu  à 
Julie  les  derniers  vers  de  ce  poëme;  mais  Ovide  parle 
d'une  erreur ,  d'un  crime  de  ses  yeux.  Il  fut  donc , 
a-t-on  affirmé,  le  témoin  des  débauches  impériales , 
et  il  aurait  surpris  le  secret  des  adultères  ou  des  in- 
cestes d'Ànguste;  mais  Ovide,  qui  rappelle  si  sou- 
vent sa  faute,  n'eût-il  pas  craint,  si  elle  avait  eu  quel- 
que chose  d'offensant  pour  l'honneur  d'Auguste , 
d'irriter ,  par  ce  souvenir,  plutôt  que  de  désarmer 
sa  colère?  Ovide,  suivant  d'autres,  fut  non  seule- 
ment le  témoin,  ma'ts  le  complice  des  débauches  de  la 
famille  impériale,  soit  avec  Livie,  que  son  âge  eût 
dû  mettre  à  l'abri  de  ce  soupçon,  et  pour  laquelle  on 
a  aussi  prétendu  qu'il  avait  composé  VArt  d'aimer; 
soit  avec  Julie,  fîUe  d'Auguste,  qui  était  cependant 
reléguée  depuis  dix  années  dans  File  Pandataire 
quand  Ovide  le  fut  à  Tomes;  soit  enGn  avec  la  Julie 
petite-fille  de  Tempereur,  laquelle  n'était  pas  née 
lorsque  le  poète  écrivait  les  Amovrs.  A  ces  opinions 
Ton  peut  objecter  encore  qu'Ovide  n'eût  pas  ajouté 
à  sa  faute  celle  de  rappeler  sans  cesse  à  Auguste  son 
déshonneur  dans  celui  de  sa  femme,  de  sa  fille  ou 
de  sa  petite-fille.  D'ailleurs,  être  le  complice  de  Tune 
ou  déTautre,  ce  n'était  pas  voir,  mais  commettre  une 
foute;  ce  n'était  pas  simplement  une  erreur,  mais 
un  crime.  Le  poète,  en  comparant  quelque  part  son 
erreur  à  celle  d'Actéon,  a  semblé,  aux  yeux  de  quel- 
ques-uns, vouloir  en  indiquer  la  nature  ;  il  ne  s'agis- 
sait plus  que  de  nommer  la  pudique  divinité  qu'avait 
pu  blesser  l'indiscrétion  d'Ovide ,  et  l'on  n'a  rien 
imaginé  de  mieux  que  de  le  montrer  contemplant  au 
bain,  d'un  œil  furtif,  les  charmes  sexagénaires  de 
Livie.  Enfin,  il  aurait  surpris  la  seconde  Julie  avec 
un  de  ses  amants,  et  aurait  livré  à  ses  serviteurs  et 
à  ses  amis  ce  secret,  qui,  grâce  à  eux,  serait  bientôt 
devenu  celui  de  Rome  : 

Quid  refêram  eomitvmquê  nefat  fomutoiqué  noeenUi  ? 

Chacun  a  cherché  le  mot  de  cette  énigme;  qui  Ta 
trouvé?  De  nos  jours,  cependant,  un  traducteur  d'O- 
vide a  donné,  de  la  disgrâce  du  poète,  une  explication 


ingénieuse,  plus  neuve,  sinon  plus  solide,  que  toutes 
ces  conjectures,  et  consacrée  depuis  parrassentiment 
des  critiques.  Cette  disgrâce  eut,  suivant  lui,  une 
cause  toute  politique  :  maître  d'un  secret  d'état, 
Ovide  paya  de  Texil  la  dangereuse  initiation  aux  af- 
faires de  l'empire.  Puissant  dans  l'univers,  Auguste, 
dominé  par  Livie,  était  dans  son  palais  bible  et 
malheureux.  L'empire,  après  lui,  appartenait  à 
Agrippa  son  petit-fils;  mais  Livie  voulait  le  donner 
à  Tibère,  qu'elle  avait  eu  de  son  premier  époux; 
elle  rendit  Agrippa  suspect  à  Tempereur,  et  le  fii 
bannir.  C'est  vers  la  même  époque  que  fut  exilée 
Julie,  sœur  d' Agrippa,  et  qu'Oviâe  fut  relégué  à 
Tomes,  et  cette  proscription  commune  et  simulta- 
née peut  être  attribuée  à  la  même  cause;  ou  bien  le 
poète  avait  cherdié  à  réveiller  en  faveur  d'Agripi>a 
la  tendresse  d'Auguste,  que  Tibère  effrayait  déjà;  ou 
bien  le  hasard  l'avait  rendu  témoin  de  quelque 
scène  honteuse  entre  Auguste,  Tibère  et  Livie,  et  il 
dut  expier  par  Texil  ses  vœux  pour  Agrippa  ou  le 
crime  de  ses  yeux.  On  sait  en  effet,  Tacite  et  Plu- 
tarqne  l'attestent,  qu'Auguste  songea  un  moment 
à  rappeler  son  petit-fils.  Accompagné  du  seul 
Maxime,  son  confident  et  l'ami  le  plus  cher  d'Ovide, 
il  visita  dans  Tlle  de  Planasie  l'infortuné  Agrippa. 
Là  il  pleura,  dit-on,  avec  lui  et  lui  fil  peut-être  es- 
pérer l'empire.  Maxime  eut  Timprudeiice  de  confier 
ce  secret  important  à  Marcia,  sa  femme,  et  celle-ci  de 
le  révéler  à  Livie.  Maxime  se  tua  pour  échapper  à 
Tibère,  et  Ovide  s'accusa  toujours  de  la  mort  de  son 
ami. 
Cependant  Auguste  allait  pardonner  à  Ovide, 

Cieperat  Jugwlus  deeeptœ  içnotcere  eulpœ, 

quand  il  mourut  subitement  à  Nôle.  Tibère  lui  suc- 
cède ;  Agrippa  tombe  sous  le  glaive  d'an  centurion  ; 
sa  mère  et  sa  sœur  périssent  dans  Texil  :  celui  d'O- 
vide ne  pouvait  plus  avoir  d'autre  terme  que  la  mort. 
Ses  plus  implacables  ennemis  n'étaient-ils  pas  Ti- 
bère et  Livie,  qui,  après  l'avoir  fait  reléguer  à  Tomes 
par  Auguste,  devaient  vouloir  qu'il  y  mourût? 

On  peut  se  figurer  le  désespoir  d'Ovide  lorsqu'il 
se  vit  enfin  dans  cette  ville.  Il  n'entendait  pas  la  lan- 
gue de  ce  peuple  sauvage,  et,  pour  ne  pas  désappren- 
dre la  sienne,  il  en  répétait  tout  bas  les  mots  qu'il  crai- 
gnait le  plus  d'oublier.  Des  hommes  à  la  voix  rude, 
au  regard  féroce,  aux  habitudes  sanguinaires,  tels 
étaient  désormais  les  concitoyens  du  poète  galant  de 
la  Rome  impériale.  Sans  cesse  menacés,  attaqués 
sans  cesse  par  les  hordes  voisines,  les  Tomitains  vi- 
vaient armés,  ne  quittaient  jamais  leurs  traits  em- 
poisonnés du  fiel  des  vipères.  Les  toits  des  maisons 
étaient  hérissés  de  flèches  lancées  par  les  Barbares; 
souvent  les  sentinelles  jetaient  le  cri  d'alarme,  car 
des  escadrons  d'ennemis  avaient  paru  dans  la  plaine, 
cherchant  à  surprendre  et  à  piller  la  ville;  te  liabi- 
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tants  couraient  tous  aux  remparts,  et  il  fallut  pins 
d*ane  fois  qu^Orîde  couvrit  d'un  casque  sa  tête  blan- 
chissante, et  armât  d*un  glaive  pesant  son^ras  af- 
faibli. 

Le  diniat  était  digne  des  habitants  ;  le  poète  latin 
f n  fit  des  descriptions  si  affreuses  que  les  Toroitains, 
blrssés  de  ces  invectives,  Ten  reprirent  durement , 
et  qn*OTide  fut  obligé  de  leur  foire  des  excuses  et 
d'attester  qu*il  n^avait  point  voulu  médire  d'eux.  Il 
ne  voyût  en  effet  que  des  campagnes  sans  verdure , 
des  printemps  sans  fleurs,  des  neiges  et  des  glaces 
étemeiks.  Les  Sarmates  conduisaient  sur  le  Danube 
rt  sur  lePont-Euxindes  chariots  attelés  de  bœufs.  Les 
longs  cheveux  et  la  barbe  qui  cachaient  leur  visage 
retentissaient  du  cliquetis  des  glaçons.  Le  vin,  en- 
(lord  par  le  froid»  ne  se  versait  pas,  mais  se  coupait 
avec  le  fer. 

TeUe  était  la  terre  d*exil  du  poète  qui  venait  de 
quitter  le  palais  des  Césars  et  les  délices  de  Rome. 
Les  muses  furent  sa  seule  consolation.  Déjà  il  avait 
envoyé  à  Rome  le  premier  livre  des  Tristes,  composé 
pendant  son  voyage,  et,  à  peine  arrivé  dans  le  Pont, 
il  écrivit  pour  Auguste  le  second  livre,  on  il  demande 
nn  lieo  d'exil  plus  rapproché  et  dans  un  climat  plus 
doux.  Sa  muse  attristée  soupira  encore  quelques 
plaintives  élégies,  destinées  à  ceux  de  ses  amis  qui 
étaient  restés  Gdèles  à  sa  fortune,  qui  avaient  chez 
mx  son  portrait  qu*nne  main  pieuse  avait  couronné 
da  lierre  des  poètes,  et. qui,  à  leur  doigt,  portaient 
eravée  sur  des  pierres  précieuses  la  tête  du  proscrit. 
Toatefoîs,  de  peur  de  les  compromettre,  il  s'abstint, 
le^  premières  années^  de  les  nommer  dans  ses  vers  : 
U  ne  Tosa  que  pins  tard,  dans  les  longues  épitres  dont 
se  compose  le  recueil  intitulé  les  Poniiqaes. 

Mais  le  poète  a  perdu  l'inspiration  de  ses  jeunes 
années,  et  ses  malheturs,  il  nous  le  dit  lui-même,  ont 
rtënt  son  génie.  La  pureté  de  sa  langue  s'est  même 
quelque  pen  altérée  sur  cette  terre  lointaine,  et  il 
faut  presque  lui  donner  raison  quand  il  se  plaint,  en 
plaisantant,  iPétre  devenu  Sarmate  jusque  dans  £on 
4yle.  Malheureux,  il  a,  comme  aux  jours  des  plaisirs, 
eoom  après  Tesprit  pour  nous  exprimer  les  senti- 
ments de  son  âme,  et  il  n'a  souvent  rencontré  que  le 
mauvais  goôt.  Rarement  il  a  su  varier,  au  moins  par 
rexpressîoa,  lesnjet,  toujours  le  même,  deses  plaintes 
fastidieuses,  et  ses  vers  ne  sont  plus,  si  l'on  peut  par- 
ler ainsi,  que  la  monotone  et  pâle  modulation  d'une 
douleur  qu'on  dirait  factice. 

De  Rome,  il  lui  venait  encore  des  chagrins ,  au 
lieu  de  consolations  ;  il  apprenait  qu'on  s'y  répan- 
dait en  déclamatîofis  contre  lui,  qu'on  y  appelait  sa 
lènnieda  nom  injurient  de  «  femme  d'exilé  » ,  et 
qD*Q&  de  ses  pins  anciens  amis  (on  croit  que  c'est 
Hrgni;  osait  demander  à  Auguste  la  confiscation  de 
set  Mens.  Ce  dernier  coup  Ini  fut  le  plus  sensible;  il 
f'me  dors  da  fouet  de  la  satire;  mais ,  généreux 
jiaqaedaas  sa  colère  ,  U  firappe ,  sans  le  nommer , 


cet  ami  perfide ,  et  ne  le  voue  à  Texécradon  de  la 
postérité  que  sous  le  nom  dlbis,  Callimaque ,  ou- 
tragé par  Apollonius  de  Rhodes,  l'avait,  dans  une 
satire  violente ,  immolé  â  sa  vengeance  sous  le  nom 
du  même  oiseau ,  dont  l'on  ne  saurait  préciser  l'a 
nalogie  avec  les  ennemis  de  ces  deux  poètes,  â  moins 
de  penser  que,  comme  cet  oiseau ,  selon  la  croyance 
des  anciens,  faisait  sa  nourriture  habituelle  des  ser- 
pents et  de  tous  les  reptiles,  il  devait  renfermer  en 
lui  tout  leur  venin.  Dans  ce  poème  de  plus  de  six 
cents  vers ,  Ovide  énumère  tous  les  supplices  cé- 
lèbres dans  l'histoire  et  dans  la  fable ,  pour  les  sou- 
haiter à  son  ennemi.  On  les  a  comptés;  il  en  cite  259, 
qu'un  professeur  de  belles-lettres  de  l'université  de 
Paris,  dans  le  seizième  siècle,  imagina  de  distribuer 
en  quarante-deux  espèces ,  dans  un  ouvrage  divisé 
en  autant  de  chapitres. 

Ovide,  dans  son  exil,  travailla  au  poèmedes  Fastes, 
commencé  avant  sa  disgrâce.  Cet  ouvrage,  qui  devait 
avoir  douze  livres,  n'en  a  que  six  :  l'auteur  n'a-t-il 
jamais  écrit  les  six  derniers,  ou  bien  sopt-ils  perdus? 
Ces  deux  opinions  ont  été  soutenues ,  et,  ce  qui  peut 
étonner ,  chacune  a  invoqué  pour  elle  l'autorité  du 
même  vers  des  Tristes ^  le  seul  qui  fasse  mention  des 
Fastes.  Heinsius  conjecture  que  les  derniers  livres , 
s'ils  furent  composés,  étaient  déjà  perdus  au  com- 
mencement du  quatrième  siècle,  parce  que  Lac- 
tance,  dans  ses  Institutions  divines ,  n'a  tiré  que  des 
six  premiers  livres  les  citations  qu'il  emprunte  à  ce 
poème.  Les  Fastes,  malgré  cette  lacune,  sont  les  an- 
nales les  plus  pleines  de  l'antiquité,  dont  l'anteiu*  nous 
fût  connaître ,  dans  sa  poésie  riche  et  brillante ,  les 
cérémonies  religieuses,  les  institutions,  les  fêtes,  les 
traditions  sacrées ,  les  croyances  populaires.  «  Ovide, 
a-t-on  dit,  possède  la  science  de  l'aruspice  et  du 
grand-prêtre,  et  c'est  avec  raison  qu'un  écrivain  du 
moyen  âge  appelle  les  Fastes  un  martyrologe  (marty- 
rologimn  Ovidii  de  Fastis)  ;  c'est  en  effet  comme  le 
Livre  des  Saints  de  l'antiquité ,  et  pour  ainsi  dire  sa 
légende.  9  Quelques  modernes  ont  pensé  que  c'est 
le  plus  parfait  des  ouvrages  d'Ovide. 

Mais  l'opinion  proclame  comme  son  chef-d'œuvre 
le  poème  des  Métamorphoses ,  auquel  l'auteur  lui- 
même,  dans  les  vers  plus  vrais  que  modestes  qui  le 

terminent.apromisuneglorieuseimmortalité.Sa  dis- 
grâce subite  ne  lui  avait  pas  permis  d'y  mettre  la  der- 
nière main ,  et  il  le  retoucha ,  aiusi  que  les  Fastes^ 
dans  les  longs  loishrs  de  son  exil.  Où  ne  se  trouve  pas 
l'éloge,  maintenant  épuisé,  de  ce  poème,  la  Bible 
des  poêles ,  comme  on  l'appelait  dans  le  quinzième 
siècle  ?  Les  uns  en  ont  admiré  le  plan ,  aussi  vaste  que 
bien  rempli,  dans  lequel  se  déroule  à  nos  yeux  l'his- 
toire k  plus  complète  et  la  plus  attachante  des 
croyances  et  des  divinisations  philosophiques  de 
l'antiquité  païenne;  les  autres,  l'unité,  si  difficile 
à  maintenir  au  milieu  de  l'inconcevable  variété  d'é- 
vénements ,  de  personnages  et  d'idées  qui  s'y  près- 
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sent ,  Tordre  etTharmonie  qui  y  raient,  dans  ce 
désordre  apparent,  et  avec  cette  liberté  d'une  imagi- 
nation inquiète  et  mobile;  la  solidité  de  cette  trame 
si  longue ,  où  se  tiennent^  sans  seconfondre^^^les  fils 
déliés  qui  la  composent  j  ceux-ci ,  Térudition  prodi- 
gieuse qu'atteste  un  tel  ouvrage,  et  ils  ont  cité,  fai- 
sant grâce  du  nom  des  autres,  jusqu'à  quarante-^ 
huit  auteurs  comme  étant  les  sources  ptincipales 
auxquelles  a  puisé  Ovide;  ceux-là  enfin,  les  grâces 
infinies  de  la  diction,  la  richesse  du  style  et  Tmépui- 
sable  variété  d'ejipressions ,  si  nécessaire  dans  un 
poème  de  douze  mille  vers.  Tous  ces  mérites  ont 
fait  justement  Tadmiration  des  critiques,  et  feront 
à  jamais  celle  des  siècles  futurs. 

C'est  revenir  de  loin  que  de  parler ,  après  les  Mé- 
lamorphoses,  d'un  poème  généralement  attribué  à 
Ovide,  sur  la  pêche  ou  les  ruses  des  poissons,  {Halieu- 
ticon)  ouvrage  loué  par  PUne ,  et  dont  il  ne  reste  que 
des  fragments  que  les  copistes  et  les  commentateurs 
ont  cependant  trouvé  le  moyen  de  défigurer.  Il  faut 
encore  lui  restituer,  outre  une  élégie  sur  le  noyer 
{de  JYuce) ,  la  Consolation  à  Livie  sur  la  mort  de 
Drusns  IVéron,  son  fils ,  pièce  de  vers  écrite  dix4mit 
ans  avant  son  exil ,  et  qu'on  lui  a  contestée  pour  en 
faire  honneur  à  Pedo  Albiuovanus ,  son  contempo- 
rain et  son  ami.  Mais  c'est  à  tort  que  plusieurs  sa- 
vants ont  attribué  à  la  plume  élégante  d'Ovide  des 
œuvres  tout-à-fait  indignes  d'elle  :  le  Peutégyrique  en 
vers  adressé  à  Calpurnins  Pison,  et  qu'on  a  d  un 
autre  côté  réclamé ,  soit  pour  Lucaia,  soit  pour 
Bassus;  des  vers  sur  un  songe,  sur  l'aurore,  sur  la 
voix  des  oiseaux ,  sur  les  quatre  humeurs»  sur  le  jeu 
d'échecs,  sur  la  puce,  sur  le  limaçon  ,^$ur  le  coucou; 
enfin  les  arguments  des  livres  de  V Enéide ,  comme 
on  a  longtemps  mis  sous  le  nom  de  Florns  les  som- 
maires delà  grande  histoire  de  Tite-Uve.  Oo  a  sur- 
tout insisté  pour  tin  poème  en  trois  chants  sur  une 
petite  vieille  {de  Vetula),  etronatentéde  le  faire  pas- 
ser pour  l'œuvre  d'Ovide,  à  l'aide  d'un  agréable  petit 
conte  decommentateur ,  artistementimaginé.  Ovide, 
selon  l'auteur  de  cette  ingénieuse  histoire ,  désespé- 
rant de  voir  finir  son  exU ,  composa  ce  poème  et  or- 
donna qu'on  l'enfermât  avec  lui  dans  sa  tombe. 
Longtemps  après ,  on  le  trouva  dans  un  cimetière 
public  qui  faisait  partie  des  faubonrgs  de  la  ville  de 
Dioscuras.  Porté  solennellemnet  à  Constantinople 
par  un  ordre  exprès  du  roi  deColchide,  il  fut  publié 
depuis  par  Léon,  protonotaire  du  sacré  palais,  lequel 
en  fît  la  préface  et  peut-être  aussi  les  trois  chants. 

Le  temps  a  considérablement  réduit  les  œuvres 
d'Ovide,  que  les  savants  ont  àl'envi  voulu  grossir; 
il  nous  a  ravi  une  traduction  des  Phénomènes  d^ A» 
ratus ,  dont  Lactance  a  cité  les  trois  derniers  vers  ; 
un  assez  grand  nombre  d'épigrammes ,  et  un  livre 
contre  les  mauvais  poètes ,  mentionné  par  Quinti- 
lien.  Mais  nous  devons  surtout  regretter  la  perte 
d'un  poème  sur  le*:  triomphes  de  Tibère^  dont  Ovide 
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parle  dans  les  Pontiques;  d'un  autre  sur  UboUàUe 
d*Actium,  enfin  d'un  ouvrage  sur  la  science  d^ 
augures,  hommages  de  sa  muse  à  Tibère ,  qu'ils  ne 
devaient  pas  plus  fléchir  que  ses  basses  adulalîoiis 
n'avaient  fléchi  Auguste.  Car  on  doit  dire  qu'il  ne 
montra  dans  l'exil  aucune  dignité  :  il  n'envoyait  rien 
à  Rome  où  la  louange  la  plus  outrée  ne  fût  pro- 
diguée à  Auguste,  où  ne  fussent  épuisés  tontes  les 
formes  et  tous  les  termes  de  la  pins  lâche  flatterie  ; 
il  composa  en  langue  gétique  un  long  poème  consa- 
cré à  l'éloge  de  ce  prince  et  aujourd'hui  ^rdu  ;  il 
poussa  enfin  la  démence ,  quand  il  apprit  ^a  mort, 
jusqu'à  lui  consacrer  une  petite  cliapeUe,  où  il  allait 
tou;{  les  matins  l'adorer  sous  le  nom  de  dieu  et  de  Ju- 
piter, et ,  seul  ministre  de  ce  culte  nouveau,  offrir  lui- 
même  l'encens  à  a  sa  divinité,  a  Un  des  biograplies 
d'Ovide  a  essayé  de  lui  faire  pardonner  cette  honteuse 
idolâtrie,  en  montrant  que  tous  les  poètes  set  contem- 
porains s'y  associaient,  et  qu*elle  était  consacrée  par 
les  statues,  les  autels,  les  temples ,  que  Rome  et  les 
provinces  avaient  érigés  à  Auguste ,  déifié  de  son 
vivant.  £u  vain  voudrait-on  excnser  Ovide;  il  est 
et  restera  inexcusable.  «  Ces  éloges,  a  dit  Voltaire, 
sont  si  outrés  qu'ils  exciteraient  encore  aujour- 
d'hui l'indignation,  s'il  les  eût  donnés  à  des  princes 
légitimes  ses  bienfûteurs;  mais  il  les  donnait  à 
des  tyrans,  et  à  ses  tyrans.  On  pardonne  de  louer 
un  peu  trop  un  prince  qui  vous  caresse ,  mab  non 
pas  de  traiter  en  dieu  un  prince  qui  vous  perse* 
cute.  w 

Ovide,  afin  de  retrouver ,  même  A  Tomes,  un 
auditoire  et  des  applaudisse*nent8«  s'était  mis  à 
apprendre  la  langue  de  ces  peuplades  barbares, 
langue  approchante  de  l'ancien  slavon  ;  et  œ  poète, 
«  qui ,  selon  la  remarque  de  Voltaire,  ne  semblait 
pas  destiné  à  faire  des  ^tr$  tartares ,  »  en  lut  de  sa 
façon  aux  Tomitains  assemblés,  etcorrespondit  dans 
cet  idiome  avec  un  petit  roi  d'une  partie  de  la 
Thrace,  aussi  bon  poète,  au  jngemeut  d'Ovide, 
qu'habile  capitaine.  Transportés  d^admiration,  les 
Sarmates  voulurent  célébrer  une  fête  publique  en 
son  honneur,  et  lui  décernèrent  la  couronne  de  lierre 
consacrée  aux  poètes  élégiaques.  «  Des  décrets  solen- 
nels ,  écrivait-il  à  Rome,  me  comblent  d*éloges  ;  et 
desactes  publics  m'exemptent  de  tout  impêt ,  privi- 
lège que  m'ont  accordé  toutes  les  villes.»  Un  jour 
qu'il  venait  de  lire,  au  milieu  des  applandissanents, 
son  apothéose  d'Auguste,  un  Barinre,  se  levant,  s'é- 
cria :  (1  Ce  que  tu  as  écrit  de  César  aurait  dû  te 
rétablir  dans  l'empire  de  César.  •  Et  cependant 
Ovide,  en  rapportant  cette  anecdote,  la  dernière  que 
l'on  connaisse  de  sa  vie ,  écrivait  :  «Voilà  le  sixîdine 
hiver  qui  me  voit  relégué  au  miUea  des  glaces  ëo 
pôle.» 

L'air  de  ces  climats,  l'eaii  salée  des  marais ,  qui 
était  son  unique  boisson,  le  chagrin ,  Tennoi,  avaient 
détruit  sa  santé,  et  il  était  devenu  d'une  maigreur 
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afireuse.  Il  iiMHffiil  enfin  à  Tomes,  à  Fàgc  d'environ 
soixanle  ans,  vers  Tan  771  de  Rome,  dans  la  hui- 
lième  année  de  son  esil  el  la  quatrième  du  règne 
de  Tibère.  11  avait,  dans  une  lettre  à  sa  femme,  de- 
mandé que  son  corps  fût  inatsponà  à  Rome  ;  ce  der- 
nier Yssu  ne  ftu  pas  eiaucé,  et  il  fut,  selon  toute 
vra«8cmblaiioe,  enserêlf  à  Tomes.  Un  commentateur 
dit  qu'à  cause  de  ses  talents,  et  bien  qu'il  fût  étran- 
ger et  proscrit,  on  lui  éleva,  aux  frais  du  public,  un 
magnifique  tombeau  devant  laporte  de  la  villeXe  lieu 
où  fut  ce  tombeau,  qui  n*a  peut-é(re  jamais  existé,  a 
été  pour  les  émdits  Toccasion  de  recherches  et  de 
conjectures  aussi  incertaines  que  les  causes  de  son 
exil  et  que  la  situation  même  de  Tomes,  ville 
qu'on  a  voulu  retrouTer,  soit  dans  celle  de  Tomi , 
Totniswaria  ou  Tomiswar,  dans  la  Bulgarie;  soit 
dans  celle  de  Kiew,  sur  le  Borysthène  ;  soit  dans  Sa- 
larie ou  Slaînen,  sur  la  Save  en  Autriche  ;  soit  enfin, 
et  ce  n*est  pas  Topinion  la  moins  étrange,  sur  le  ri- 
vage de  la  mer  Noire  du  côté  de  TEurope,  dans  deux 
vieilles  tours  en  ruine,  appelées  les  tours  de  Léan- 
dre,  et  dont  l'on  fait  même  la  prison  d*Ovide,  qui 
n'eut  pas  de  prison.  Quant  à  son  tombeau,  on  Ta  re- 
trouve partout.  Bruschius  écrivit,  en  1508,  qu'on 
l'avait,  cette  année-là,  découvert  à  Sabarie,  avec 
cette  inscription  gravée  sur  la  partie  extérieure  de 
ia  voûte: 
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BiÊ  tiiui  «f  I  valu  quem  dwi  Ccuaris  ir» 

Attçusti  palria  etdêrt  Juttit  humo. 
Sœp€  wiiter  voluit  palrii*  oceumbere  lerrU  ; 

Seâ  fruitra  :  hmte  ilii  fata  dedere  loeum. 

Un  commentateur,  qui  ne  confond  pas  Tomes 
avec  Sabarie,  s>st  chargé  d'expliquer  comment 
Ovide,  exilé  dans  la  première  de  ces  villes,  fut  en- 
seveli dans  la  seconde.  Le  poète,  si  on  Ten  croit, 
était  allé  dans  les  Pannonies,  où  était  située  Sabarie, 
pour  se  d'istraire  des  ennuis  de  l'exil  par  le  com- 
merce des  savants  qui  y  venaient  de  ritalie  en 
grand  nombre ,  et  la  mort  le  surprit  là»  Un  autre  a 
imagÎBé  4|tt*0vide,  ayant  obkewL  sa  grâce,  revenait 
du  Pont,  loTS^'il  momtit  à  Sabarie  ;  et  il  lui  fut  ra- 
conté pars»  vieilUtrd  digne  de  foi  que,  du  temps  de 
r«inpere«r  Fnèdérie  111,  on  y  déterra  les  ossements 
et  le  tombeau  de  rexHé;  mais,  par  malbeur,  le 
vicillani ,  qui  sans  iwitc  n'avait  pas  lu  Bruschius , 
citait  une  autre  épitaphe  que  lui  :  P*  (hidU  Noêonii, 
Voilà  donc  deux  tombeaux  d'Ovide  découverts  à 
Sabarie.  hti  même  année ,  iSM,  qu'on  y  retrouvait 
celui  dOQt  parie  Bruschius,  on  en  découvrait  un 
antre  à  Sarwar,  Y'dle  de  la  Basse- Hongrie ,  sur  le 
Raab,  et,  ce  qui  est  plus  merveilleux  encore,  sur 
le  tombeau  de  Sarwar  on  lisait  Tépitaphe  du  lom- 
heau  de  Sabarie.  Ce  n'est  pas  tout  :  Boxbom ,  qui  la 
rapporte  aussi ,  la  place  sur  un  tombeau  qui  n'est  ni 
celui  de  Sabarie,  ni  celui  do  Sarwar.  Il  en  est  de 
ces  épitapbes  et  de  ces  tombeaux  comme  du  stylet 


d'argent  d'Ovide,  stylet  trouvé  dans  les  ruines  de 
Taurunum ,  aujourd'hui  Belgrade,  à  l'emboucbure 
de  la  Save,  et  que  la  reine  de  Hongrie,  Isabelle , 
qui  le  conservait  comme  une  chose  sacrée,  lit 
voir,  en  1540,  à  Pierre-Ange  Bargée,  selon  le  té- 
moignage d'Hercule  Ciofano,  auteur  d'une  longue 
description  de  Sulmone,  patrie  du  poète.  On  ne 
pouvait  en  rester  là  dans  la  voie  de  ees  inventions. 
De  nos  jours,  en  1802,  le  Moniteur  et  d'autres 
journaux  de  Pacis  annoncèrent  qu'en  creusant  les 
fondations  d'une  forteresse  à  l'embouchure  du  Ûa- 
imbe,  des  paysans  russes  avaient  découvert  un 
tombeau  qu'on  croyait  être  celui  d'Ovide,  parce 
que  c'était  là  qu'était  la  ville  de  Tomes,  et  que 
ces  lieux  étaient  depuis  longtemps  connus  sous  le 
nom  de  Laculi  Ovidoti,  ou  lacs  d'Ovide.  On  ajou- 
tait qu'il  avait  été  trouvé  dans  ce  tombeau  un  buste 
parfaitement  ressemblant  à  ceux  que  nous  avons  de 
Julie ,  fille  d'Auguste ,  et  que  les  Russes ,  pour  con- 
sacrer la  mémoire  de  cette  découverte,  avaient 
donné  à  cette  forteresse  le  nom  û'Ovidopol.  Mais, 
malheureusement  pour  le  succès  de  ce  petit  roman, 
un  Allemand,  ancien  colonel  au  service  de  Russie, 
fit  insérer  dans  h  Décade^  en  1803»  une  réfutation 
complète  de  cet  article,  où  il  comptait  autant  d'er- 
reurs ou  d'impostures  que  de  lignes.  Les  Russes 
n'avaient  jamais  élevé  de  forteresse  à  l'embouchure 
du  Danube.  De  pins  le  lieu  que  les  Moldaves  nom- 
ment Lagoul  Otidoiûuni,  et  non  Laeuii  Ovidoli^  est 
à  plus  de  quarante  lieues  de  la  bouche  méridionale 
de  ce  fleuve ,  non  loin  de  laquelle  était  Tomes;  et , 
pour  dernier  démenti,  le  nom  que  donnent  les  Mol- 
daves à  ce  lac,  situé  sur  la  rive  du  Dniester,  vis^-vis 
d'Akirman,  ne  signifie  pas  le  lac  d'Ovide,  mais,  ce 
qui  y  ressemble  peu,  le  fac  de$  brebis. 

Le  défaut  le  plus  saillant  d'Ovide  est  de  trop 
aimer  son  tour  d'esprit,  et  c'est  ce  que  lui  reproche 
Quintilien.  Notre  poète  en  fait  l'aveu  quand  il  dit 
qu'un  signe  sur  un  joli  visage  le  fait  paraître  encore 
plus  joli  ;  et  Sénèque  le  rhéteur  nous  a  transmis 
une  anecdote  qui  montre  qu'Ovide  connaissait  mais 
aimait  ses  défauts.  Quelques-uns  de  ses  amis  lui 
conseillèrent  un  jour  de  retrancher  d'un  de  ses  ou- 
vrages trois  vers  qui  le  défiguraient;  Ovide  y  con- 
sentit, mais  à  la  condition  qu'il  aurait,  de  son  côté, 
le  choix  de  trois  vers  qu'il  y  faudrait  laisser.  La 
condition  acceptée ,  ses  amis  et  lui  écrivirent  sépa- 
rément les  vers  que  ceux-ci  désiraient  supprimer, 
que  celui-là  voulait  conserver.  Ovide  commence 
par  lire  c^ux  qu'il  a  écrits  : 

Sêmibw9wqu9  vinm^  êêWÊiMrwmquê  hatem, 
Bgeiidum  Borean^  egBiidumque  Notum, 

On  ne  connaît  pas  le  troisième  ;  or  les  trois  vers 
choisis  par  Ovide  et  soustraits  par  lui  à  la  critique  de 
ses  juges  étaient  précisément  ceux  qu'ils  avaient 
écrits  de  leur  côté,  pour  en  exiger  la  suppression. 
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Malgréset  défauts,  sur  lesquels  nous  nous  sommes 
interdit  de  nous  étendre ,  pour  rester  fidèles  au 
plan  de  ces  notices,  qui  est  d'éviter  les  morceaux 
de  critique,  et  les  contestations  qui  eu  résultent, 
ÛYide  n'a  pas  été  médiocrement  admiré ,  médio- 
crement loué.  Un  critique  même  a  dit  de  lui  «  qu'il 
n'était  pas  seulement  ingénieux ,  mais  le  génie  per- 
sonnifié ;  qu*il  n'était  pas  seulement  le  ministre  des 
Muses ,  mais  qu*il  en  était  la  divinité  ;  »  et  l'on 
rapporte  d'un  roi  de  Naples  qu'étant  ayec  son  ar- 
mée dans  le  vmsinage  de  Sulmone ,  il  salua  solen- 
nellement cette  ville ,  et  dit ,  au  front  de  la  ba- 
taille ,  ce  qui  était  choisir  étrangement  son  temps 
et  son  auditoire  «  qu'il  renoncerait  volontiers  à  une 
partie  de  ses  états  pour  faire  revivre  ce  poète ,  dont 
la  mémoire  lui  était  plus  chère  que  la  possession 
de  l'Abruzze.  » 

Ovide,  et  presque  tous  les  critiques  l'ont  remar- 
qué, est  surtout ,  parmi  les  anciens,  le  poète  de  Ui 
France.  Son  esprit  enjoué ,  sa  riante  imagination, 
son  bon  sens  ingénieux ,  son  scepticisme  railleur , 
le  tour  fin  et  ingénieux  qu'il  sait  donner  à  ses  pen- 
sées ,  ont  avec  le  génie  français  de  merveilleuses 
ressemblances  ;  on  le  dirait  né  an  milieu  de  nous , 
et  il  a  été  appelé  le  Voltaire  du  siècle  d* Auguste, 

Le  nombre  des  éditions  d'Ovide  est  immense ,  et 
le  détail  qu'on  en  donnerait  exigerait  seul  l'étendue 
4'nn  volume.  Ce  nombre ,  dans  lequel  il  faut ,  il  est 
vrai ,  comprendre  les  réimpressions  et  les  commen- 
taires,  s'élève  à  sept  cent  soixante-dix-huit  jus- 
qu'en 48SBD.  Le  commencement  du  dix-neuvième 
siècle  n'a  ajouté  que  vingt-quatre  éditions  à  celles 
des  quatre  siècles  antérieurs. 

Ovide  a  aussi  trouvé  de  nombreux  traducteurs  ; 
mais  il  en  est  peu  qui  aient  osé  aborder  tontes  ses 
œuvres  ;  on  ne  peut  citer  qu'Àlgay  de  Martignac 
et  l'abbé  de  Marolles,  le  traducteur  infatigable  de 
presque  toute  la  latinité. 

On  connaît  des  traductions  d'Ovide  en  douze 
langues ,  et  le  nombre  en  peut  figurer  dignement  à 
cdté  de  celui  des  éditions  du  poète ,  puisqu'il  est , 
jusqu'en  1820,  de  six  cent  soixante-quatre,  si  Ton 
fait  entrer  dans  ce  total  énorme  celui  des  réimpres- 
sions ,  lesquelles  s'élèvent,  en  français,  à  quatre- 
vingt-trois  ,  en  italien  à  soixante-onze ,  en  an- 
glais à  trente-trois ,  etc.  Les  traductions  qu'on  a 
le  plus  souvent  réimprunées  sont  particulièrement, 
en  anglais,  celle  de  VArt  d'ahner,  par  Dryden  et 
Congrève  ;  des  Mètanunrphoses ,  par  Dryden ,  Àd- 
dison,  Gay ,  etc.  ;  en  français ,  celle  des  Hérofdes, 
par  Mélin  de  Saint-Gelais  ,  appelé  dans  son  temps 
YOvide  de  la  France^  lesquelles  eurent  jusqu'à  douze 
éditions;  celle  des  Mitwnorphoses ^  par  Nicolas 


Renouard  (  neuf  éditions  ),par  du  Ryer  (  neuf),  par 
Tabbé  Banier  (sept),  par  Clément Marot  et  par 
Thomas  Corneille  ;  celle  des  Anumrs^  par  Tabbé 
Barin,  etc. 

Ovide  a  été,dans  notre  langue,  traduit  plus  de  fois 
en  vers  qu'en  prose,  et,  ce  qui  pourrait  étonner,  si  on 
oubliait  que  le  clergé  fut  longtemps  en  France  le 
seul  corps  savant ,  c'est  que  nous  devons  à  l'église 
presque  tous  les  traducteurs  de  ce  poète  erotique , 
un  cardinal,  plusieurs  évèqoes ,  beaucoup  d'abbés. 
Dans  la  liste  de  ces  traducteurs ,  on  ne  peut  plus 
désormais  omettre,  à  cause  du  mérite  de  leurs  ver- 
sions y  les  noms  du  P.  KerviUars ,  de  Masson  de 
Saint- Amand,  de  Boisgelin,  de  Saint-Ânge,  de  M .  de 
Yillenave,  qui  ont,  en  quelque  sorte,  attaché  leur 
modeste  renommée  à  la  grande  renommée  d'Ovide. 
Pendant  longtemps,  en  effet ,  les  traductions  de  ce 
poète  ne  furent  remarquables  que  par  la  singularité 
du  titre  ou  des  ornements  dont  on  les  chargeait ,  et 
la  France  a  commencé ,  pour  connaître  Ovide ,  par 
lire  «  le  grand  Olympe  des  histoires  poétiques  du 
prince  de  la  poésie  Ovide  NasOt  en  sa  Métamorphose, 
ceuvre  authentique  et  de  haut  artifice .  pleine  dhon- 
néte  récréation  »  ;  ou  bien  «  les  livres  de  la  Méta- 
morphose dOvide  ,  mythologisés  par  allégories  na- 
turelles et  morales  ;  illustrés  de  figures  et  images 
convenables.»  Frédéric  II ,  roi  de  Prusse ,  fit  tirer  k 
douze  exemplaires  seulement  une  traduction  d'O- 
vide dont  il  était  l'auteur  )  ouvrage  «  orné  de 
figures  assorties  aux  différents  sujets  »  et  précédé 
d'un  médaillon  du  poète  latin  soutenu  par  trois 
Amours  et  deux  colombes.  Enfin  nos  poètes  burles- 
ques se  sont  disputé  la  petite  gloire  de  l'approprier 
à  leur  genre  d'esprit ,  et  l'on  vit  se  succéder  l'Ovide 
bouffon,  V Ovide  amoureux  ^  V Ovide  en  belle  hu- 
meur de  d'Assoud , 

Et  Jvtqu'àd'ÀBSoaâ  tout  trouva  d«  loctoun. 

Peut-être  aussi  faut-il  ranger  parmi  les  traductions 
burlesques  les  Métamorphoses  mises  en  rondeaux 
par  Benserade ,  et  longtemps  célèbres  par  les  taiiles- 
douces  auxquelles  furent  consacrés  les  mille  louis 
qu'il  reçut  un  jour  de  S.  M.  Louis  XIV  pour  avoir, 
pendant  quelque  temps ,  écrit  les  lettres  de  M'i«  de 
la  Yallière  à  son  royal  amant.  Quanta  la  traduction , 
elle  est  restée  jugée  par  le  rondeau  attribué  à  Cha- 
pelle ,  et  qui  finit  par  ces  vers  : 

Mais  qntnt  à  moi .  J'eo  trouve  tout  fort  beyi , 
Papier,  dorure .  images ,  caractère . 
Hormis  les  yen,  qu'il  fallait  laisser  faire 
A  La  Fontaioe. 
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HÉROÏDES. 


ÈPITRE  L 

PÉrSÉLOPE   A  ULYSSE. 

Ta  Pénélope  t'enToie  cette  lettre,  trop  tardif 
llysse:  ne  me  réponds  rien»  mais  viens  toi- 
[QéjDe.  Elle  est  certainement  tombée ,  cette  Troie 
odieuse  aux  filles  de  la  Grèce.  Priam  et  Troie 
toat  entière  valent  à  peine  tout  ce  qu'ils  me 
'coûtent.  Oh  !  que  n*a«t-il  été  enseveli  dans  les 
^Jucoarroucées,  le  ravisseur  adultère ,  alors 
qae  sa  flotte  le  portait  vers  Lacëdémone  I  Je 
D'aoraispasy  sur  une  couche  froide  et  solitaire, 
pleuré  Tabsence  d'un  époux;  je  n'accuserais 
pas ,  loin  de  lui ,  la  lenteur  des  jours  ;  et ,  dans 
^  efforts  pour  remplir  le  vide  des  nuits ,  ta 
veore  ne  verrait  point  une  toile  toujours  ina- 
^bevée  pendre  à  ses  mains  fatiguées. 

Quand  m'est-ii  arrivé  de  ne  pas  craindre  des 


périls  plus  grands  que  la  réalité?  L'amour  s'in- 
quiète et  craint  sans  cesse.  Je  me  figurais  les 
Troyens  fondant  sur  toi  avec  violence  ;  le  nom 
d'Hector  me  faisait  toujours  pâlir.  M'apprenait- 
on  qu' Antiloque  avait  été  vaincu  par  Hector  (i), 
Anliloque  était  le  sujet  de  mes  alarmes  ;  que  le 
fils  de  Ménœte  avait  succombé ,  malgré  ses 
armes  trompeuses  (2) ,  je  pleurais  en  songeant 
que  le  succès  pouvait  manquer  ù  la  ruse.  Tlé- 
polème  avait  rougi  de  son  sang  la  lance  d'un 
Lycien  ;  la  mort  de  TIépolème  renouvela  mes 
frayeurs  (3).  Enfin,  quel  que  fût,  dans  le  camp 
des  Grecs ,  le  guerrier  qui  eût  succombé ,  le 
cœur  de  ton  amante  devenait  plus  froid  que  la 
glace. 

Mais  un  dieu  équitable  a  servi  mon  chaste 
amour.  Troie  est  réduite  en  cendres ,  et  mon 
époux  existe.  Les  che£sd' Argos  sont  de  retour; 
Tencens  fume  sur  les  autels;  la  dépouille  des 
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PENELOPE  ULIXI. 


HaocUu  Peoelope  lento  tibi  miitit ,  Ulixe  ; 

Nil  mihireteribas ,  aUameii  ipt«  Teni. 
Tmja  jaoei  eeria ,  Danais  inTisa  paellis  : 

Vit  Prîimas  tanti  lotaqoe  Troja  fait. 
Uatinun  tune  eom  Laoedsmona  classe  petebai, 

Obrolus  iDsanis  estet  adaller  aquis  I 
^^^  ego  dcterto  jacnissem  frigida  lecio  y 

^e€  qoererar  tardoa  ire  relicta  dies  , 
^^<  mihi  quiBreiiti  spaliosam  fallere  noctem 

t'Vttrei  TÎduas  peodola  lela  maous.     4 
'j<j«odo  f^o  noD  tinmi  grafiora  perieula  veris  ? 


T.    IV. 


Aesest  soUiciti  plena  timoris  omor. 
Id  te  Gngebam  violentos  Troas  ituros  ^ 

NomiDein  llectoreo  pallida  semper  eraoï. 
Sivequis  Anlilochum  narrabat  ab  Ueclore  ▼icluiti , 

Antilochus  noslri  causa  timoris  erat  ^ 
Sive  Menœtiaden  falsis  cecidisse  sub  armis , 

Flebam  successu  posse  carere  dolos.     9 
Sanguine  Tlepolem us  Lyciam  icpefecerat  bastam , 

Tlepolemt  lelo  cura  novata  mea  est. 
Denique  quisquis  erat  castris  jugulalus  Acbivis , 

Frigiditis  glacie  pectus  amantis  erat. 
Sed  bene  consuluilcasio  deus  œquus  amori  : 

Versa  est  in  cinercs  sospitc  Troja  Tiro.  ^ 
Argolici  rediere  duces ,  aliaria  fumant , 

Poniturad  patries  barltara  pracda  dcos, 
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OVIDE, 


barbares  est  déposée  aux  pieds  des  dieux  de  la 
patrie.  Les  jeunes  épouses  y  apportent  les  dons 
de  la  reconnaissance ,  pour  le  salut  de  leurs 
maris;  et  ceux-ci  chantent  les  destins  de  Troie 
vaincus  par  les  leurs.  Les  vieillards  expérimen- 
tés et  les  jeunes  filles  tremblantes  les  admirent, 
L*épouse  est  suspendue  aux  lèvres  de  ^n 
époux  qui  parle  (4).  Quelques-uns  retracent 
sur  une  table  l'image  des  combats  affreux ,  et , 
dans  quelques  gouttes  de  vin ,  figurent  Per« 
game  tout  entière:  c  Là  coule  le  Simoîs;  ici 
est  le  promontoire  de  Sigée  ;  c'est  là  que  s'é- 
levait le  superbe  palais  du  vieux  Priam;  c'est 
ici  que  campait  le  fils  d'Eaque ,  ici  Ulysse.  Plus 
loin  Hector  défiguré  effraya  les  chevaux  qui  le 
traînaient.  >  Le  vieux  Mesior  avait  tout  raconté 
à  ton  fils  y  envoyé  à  ta  recherche  ;  et  ton  fils 
me  l'avait  redit.  Il  me  dit  encore  Rhésus  et  Do- 
ion  égorgés  par  le  fer  ;  comment  l'un  fut  trahi 
dans  les  bras  du  sommeil,  l'autre  par  une  ruse. 
To  as  osé ,  beaucoup  trop  oublieux  des  tiens , 
pénétrer  la  nuit ,  par  la  fraude ,  dans  le  camp 
des  Thraoes ,  et ,  secondé  par  un  seul  guerrier , 
en  immoler  un  grand  nombre  à  la  fois.  Était-ce 
là  de  la  prudence  ?  Étaitrce  se  souvenir  de 
moi?  La  crainte  a  fait  battre  mon  sein  jusqu'à 
ce  qu'on  m'eût  dit  que  »  vainqueur ,  tu  avais 
traversé  des  bataillons  amis  sur  les  coursiers 
d'Ismare. 

Mais  que  me  sert  qu'Uion  ait  été  renversée 
par  vos  bras,  et  que  ses  antiques  remparts 
soient  au  niveau  du  sol,  si  je  reste  ce  que  j'é*» 


tais  lorsque  Troie  résistait  à  vos  armes,  si  Tab- 
sence  de  mon  époux  ne  doit  point  avoir  de 
terme?  Détruite  pour  les  autres,  pour  moi 
seule  Pergame  est  encore  debout;  et  cepen- 
dant des  bœufis  captifis  y  promènent  la  char- 
rue d'un  étranger  vainqueur.  Déjà  croît  la 
moisson  dans  les  champs  où  fut  Troie ,  et  la 
terre,  engraissée  du  sang  phrygien  ,  offre  au 
tranchant  de  la  faux  une  riche  culture.  Le  soc 
recourbé  heurte  les  ossements  à  demi  ensevelis 
des  guerriers  ;  l'herbe  couvre  les  maisons  rui- 
nées. Vainqueur ,  tu  restes  absent,  et  je  ne  puis 
apprendre  ni  la  cause  de  ce  retard ,  ni  dans 
quel  lieu  du  monde  tu  le  caches,  insensible  à 
mes  larmes.  Quiconque  dirige  vers  ces  rivages 
sa  poupe  étrangère  ,  ne  s'en  éloigne  qu'après 
que  je  l'ai  pressé  de  nombreuses  questions  sur 
ta  destinée  ;  je  confie  à  ses  mains  un  écrit  tracé 
de  la  mienne ,  et  qu'il  doit  te  remettre,  si  tou- 
tefois il  parvient  à  te  voir  quelque  part.  Nous 
avons  envoyé  à  Pylos,  oit  règne  le  fils  de  Né- 
lée ,  le  vieux  Nestor  (5)  ;  des  nouvelles  incer- 
taines nous  ont  été  rapportées  de  Pylos  ;  nous 
avons  envoyé  à  Sparte;  Sparte  ignore  aussi 
la  vérité.  Quelle  terre  habites-tu ,  et  en  quel 
lieu  prolonges*tu  ton  absence?  J'aurais  gagné 
davantage  à  ce  que  les  remparts  de  Troie  sub- 
sistassent encore  (hélas!  inconséquente,  je 
m'irrite  contre  mes  propres  vœux  !  );  je  saurais 
où  tu  combats  ;  je  ne  craindnûs  que  la  guerre;  et 
ma  crainte  serait  commune  àbeaucoup  d'autres. 
Je  ne  sais  ce  que  je  crains;  cependant  je  crains 


Gr^U  feruni  nympbs  pro  iaWia  dona  maritit^ 

llli  vicia  suis  Troica  fata  cauuat. 
Miraiiiur  justique  senes  trepidœque  paeliœ  ; 

Narrantis  conjin  pendetab  ore  viri. 
Atque  aliquis  {MMÎta  monstrat  fera  pnclia  roeosa  , 

Pingit  et  cxi^o  Pergama  tota  mero  : 
<i  llar  ibai  Simoîs  ,  hac  est  Si(jeia  tellus , 

■  Hic  steterat  Priaini  regia  oelsa  senis, 
M  II  lie  ililacidea ,  il  lie  tendpbat  Dlixet , 

«  Hic  laoer  admisaos  terrait  Hector  eqttos.  » 
Omnia  oamque  tfio  senior ,  le  qua*rere  misso , 

Retlulerainato  Nestor,  ai  illemihi  ; 
Retluliiei  ferre  Rheaumque  Dolonaque  rœsos, 

Utque  sii  hic  aornno  prodiias  ,  ille  dolo. 
Ausus  es ,  o  nimiuin  niroîumque  oblite  tuonit» , 

Thracia  noeiarno  ian^re  castra  dolo , 
Totque  simul  maolare  viros ,  adjutus  ab  uno. 

Ai  bcua  cauins  eras  et  memor  anic  mei  ? 
Dsqiic  inel^  mieuere  sinus  ,  duin  victor  aiiiicum 

Dicius  es  Istnariis  îsse  \Hsr  agmen  e<|iii8. 
Sad  mibi  quid  prodest  vesiris  disjecla  laoeKis 

lUos  et  j  murtts  qiiod  fuit  ante ,  solum  j 


Si  nianeo ,  qaaiis  Troja  durante  niaoebam  , 

Virque  loibi  demio  fine  careodus  abesi  ? 
Dinita  suni  aliis,  uni  mibi  Pcrgama  restant , 

Inoola  caplivo  qum  bovo  Tictor  arat. 
Jani  se^  est ,  ubi  Troja  fuit ,  resecandaque  faire 

Lusuriat  Phrygio  s&U|piiue  pioguis  htimus  j 
SemisepuUa  viruoi  curvis  feriuolur  ara  Iris 

Ossa ,  ruinoaas  occulit  herba  doinos  : 
Victor  abea ,  nce  scirn  mibi ,  que  causa  morandi  , 

Aut  in  quo  laieas  ferreus  orbe ,  licet. 
Quisquis  ad  bec  veriit  pcregrinam  liUora  puppim  , 

Ille  mibi  de  te  multa  rogatus  abii , 
Quamque  Ubi  reddai ,  si  te  modo  viderit  usquam  y 

Tradiiur  huic  digitis  cbarta  noiata  meîs. 
Nos  Pylon  ,  antiqui  Neleia  Nestoris  anra , 

Misimus;  incerta  est  fama  remissa  Pylo: 
Misimus  et  Sparien  ;  Sparte  quoque  nescia  yeri. 

Quas  babitas  terras  y  aut  ubilentuaabes? 
Uiilius  slart'ntetiamnuncmœnia  Phœbi  :  — 

Irascor  voiis  heu  levis  tpsa  mois  I  — 
Scircra  ubi  pugnares ,  et  tantum  bella  timrrem , 

El  mea  cum  mulli-^  juncia  qnerela  foret. 
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vmt»  daas  mon  égarement ,  et  an  vaste  champ 
est  ouvert  à  mes  inqoîétodes.  Tous  les  périls 
que  recèle  la  mer ,  tons  ceux  qne  recèle  la  terre» 
je  les  soupçonne  iTètre  la  cause  de  si  longs  re- 
lards. Tandis  que  je  me  livre  follement  à  ces 
pensées,  peut-être  (car  quels  ne  sont  pas  vos 
caprices  !  )  peut-être  efr4u  retenu  par  Tamour 
sur  une  rive  étangère.  Peut-être  parles-tu  avec 
mépris  de  la  rusticité  de  ton  épouse ,  qui  ne 
sait  que  dégrossir  la  laine  des  troupeaux. 

Mab  que  ce  soit  une  erreur ,  et  que  celte  ac- 
cusation s*évanonisse  dans  les  airs  :  libre  de  re- 
tenir »  tu  ne  veux  pas  être  absent.  Mon  père 
Icare  me  contraint  d*abandonner  une  couche 
4|ue  tu  as  désertée,  et  condamne  cette  absence 
éternellp.  Qu'il  t'accuse,  s'il  lèvent  ;  je  ne  suis, 
je  venx  n'être  qu'à  toi  ;  Pénélope  sera  toujours 
j'épouse  d'Ulysse.  Cependant  mon  père,  vaincu 
par  ma  tendresse  et  mes  prières  pudiques,  mo- 
iJère  la  force  de  son  autorité.  Hais  une  foule 
<i'amants  de  DuUcbium,  de  Samos  et  de  la  su- 
perbe Zacînthe ,  s'attache  sans  cesse  à  mes 
pas  (ti);  ib  règneqt  dans  ta  cour,  sans  que 
personne  s'y  oppose.  Ils  se  disputent  mon 
cœur  et  tes  richesses.  Te  nomroerai-je  Pisandre, 
Polybe,  Hédon  le  emel,  Eurimaqne,  Anti- 
nous aux  mains  avides ,  et  tant  d'autres  en- 
core que  ta  honteuse  absence  laisse  se  repaître 
des  biens  acquis  au  prix  de  ton  sang?  L'indi- 
gent Irus  et  Mélanthe  «  qui  mène  les  troupeaux 


aux  pAlurages  ,  mettent  le  comble  i  ta  hcmte 
et  à  ta  ruine  (7). 

Nous  ne  sommes  que  trois  ici,  bien  faibles 
contre  eux  :  une  épouse  sans  force,  le  vieillard 
Laërte  et  Télémaque enfant.  Celui-ci,  des  em- 
bûches me  l'ont  presque  enlevé  naguère;  il  se 
prépare ,  malgré  tous,  à  aller  à  Pylos.  Fassent 
les  dieux  que,  selon  Tordre  accoutumé  des 
destins,  il  ferme  mes  paupières  et  les  tiennes! 
C'est  le  vœu  que  font  aussi  et  le  gardien  de  nos 
bœufs,  et  la  vieille  nourrice,  et  celui  dont  la 
fidélité  veille  sur  l'étable  immonde.  MaisLaérte, 
incapable  de  supporter  le  poids  des  armes ,  ne 
peut  tenir  le  sceptre  au  milieu  de  ces  ennemis. 
Avec  Tàge,  Télémaque,  pourvu  seulement 
qu'il  vive,  acquerra  des  forces;  mais  sa  fai- 
blesse aurait  maintenant  besoin  du  secours  de 
son  père.  Je  ne  suis  pas  assez  puissante  pour 
repousser  nos  ennemis  du  palais  qu'ils  as- 
siègent. Viens,  viens  au  plus  têt,  toi,  notre  port 
de  salut ,  notre  asile.  Tu  as,  et  puisses-tu  avoir 
longtemps ,  un  fils  dont  la  jeunesse  doit  se  for- 
mer à  l'exemple  de  la  sagesse  paternelle  1  Songe 
à  Laërte ,  dont  il  te  faudra  bientôt  fermer  les 
yeux  ;  il  attend  avec  résignation  le  jour  su- 
prémedu  destin.  Pour  moi ,  jeune  à  ton  départ, 
quelque  prompt  que  soit  ton  retour ,  je  te  pa- 
raîtrai vieille. 


<Jai<l  tinictin  ignoro ,  timeo  tamen  omoia  démens , 

£1  patct  ia  earai  area  lata  meia . 
QiKKoiiHiiie  sqaor  hibei ,  qaasaimque  pericola  tetlas , 

Tam  longs  caosas-  aatpteor  eiae  mora. 
B««  ego  diun  stalle  mediior ,  — qan  vesira  libido  est  t — 

Esse  peregrÎDO  captas  araore  poUs. 
Fortilan  et  narres ,  quam  ait  tibi  rusUca  coojui , 

Qoae  tantam  ianas  non  sinat  «sse  rades. 
F^lbr  el  hoc  crimen  tenoes  Taoescat  ia  aaras , 

Ncve  rerertendi  liber  abesae  relis. 
Me  pater  Icarius  tidno  disoedare  lècto 

Cogit,  et  immettsas  increpat  usqae  moras. 
iorr^pet  nsqae  licet  :  iaa  sam  ,  tua  dicar  oporiet  ^ 

Pendope  conjai  aemper  DKiis  ero. 
lUe  tamen  pteiata  mea  preciUisque  pudicis 

Frangitor  et  Tires  tempérât  ipse  suas. 
Dolicbii  SamiiqM  ttqvos  ialitalla  Za«yaihm 

Turba  ruant  in  me  luioriosa  proei , 
Inqae  tua  régnant  nallîs  prohibenlibns  sala  ; 

Viicera  nostra  ,  tus?  diU^eranluropes. 
Qaid  tibi  Piiandrum,  Polybumque,  Medontaquediram, 

Eorf  macbique  aridas  Antinoique  manus 
Alquf  aliea  iv^raiD  ,  qnos  omnes  tarpiter  absens 

/pie  too  partis  sanguino  rebas  sHs  ? 


Irus  egens  peeorisque  MeUuilliîus  actor  edendi 

Ultimas  aooedoniin  tua  damna  pndor. 
Très  snmas  imbelles  numéro ,  sine  viribus  uxor, 

Laertesqne  senev  Telemacbnsqne  pner  ; 
llte  per  insidias  psene  est  miht  nuper  adcmlus , 

Dnm  parât  invitis  omnîbas  ire  Pylon. 
Di  preeor  boo  jubeant ,  ut  euntibas  ordine  falis 

nie  meos  oculos  eomprimat ,  ille  tuos  t 
Hue  raciuat  custosqne  boom  longsvaqoe  nutrii , 

Teriius  immund»  cura  fidelis  bars. 
Sed  neque  Laeries ,  ut  quisit  inutilis  annis , 

Hostibus  in  mediis  régna  tonere  valet. 
Telemacho  veniet ,  virât  modo ,  forlior  «tas , 

Nunc  erat  auxiliis  illa  tuenda  patris. 
Nec  mibi  sunt  vireê  iaimicxM  pellere  tectis  : 

Tu  ciiius  venias ,  portus  et  aura  lais. 
Est  tibi  iitque  preeor  nalas ,  qui  mollibns  anui5 

la  pairias  arles  erudiendus  erat. 
Respice  Laerlen  ,  ut  jam  sua  lumtna  coudas  : 

Extremum  fali  sustinci  ille  diem. 
Cerle  ego  ,  qua»  fueram  le  discedente  puella  , 

Prolinus  ulredeas  y  facta  videbor  anus. 
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ÉPITRE  IL 

PBYLLIS   A   DÉMOPHOON. 

Ta  Phyilis,  ton  hôtesse  du  Rhodope,  se 
plaint ,  Démophoon ,  que  ton  absence  ait  dé- 
passé le  terme  promis  à  mon  amour.  Quand 
les  croissants  de  la  lune  auraient,  en  se  rappro- 
chant, fermé  quatre  fois  son  orbite,  Tancre  de 
ton  vaisseau  devait  toucher  nos  rivages.  Quatre 
fois  la  lune  a  disparu  ,  j'ai  vu  quatre  fois  5on 
disque  se  remplir,  et  Tonde  de  Sithonîe  ne  ra- 
mène point  de  navires  de  FAltique.  A  compter 
les  instants,  et  les  amants  savent  compter,  ma 
plainte  n'est  pas  prématurée.  L'espérance  aussi 
fut  lenteàm'abandonner.  On  croit  tardivement 
ce  qui  fait  mal  à  croire  ;  et  maintenant  que  ton 
amante  s'afflige ,  c'est  encore  malgré  elle.  Sou- 
vent je  me  suis  fait ,  pour  t'eicuser ,  une  illu- 
sion mensongère  ;  souvent  j*ai  pensé  que  les 
autans  orageux  ramenaient  tes  voiles  blanches. 
J'ai  maudit  Thésée,  parce  qu'il  s'opposait  à 
ton  départ  ;  peut-être  aussi  n'a-t  il  point  rete- 
nu tes  |>as.  J  ai  craint  quelquefois  qu'en  le  di- 
rigeant vers  les  ondes  de  l'Hèbre ,  ton  vaisseau 
ne  pérît  submergé  dans  Tabîme  des  eaux.  Sou- 
vent j'ai,  pour  ta  santé,  cruel,  adressé  aux 
dieux  des  prières,  et  fait ,  à  genoux,  fumer 
rencens  sur  leurs  autels.  Souvent ,  en  voyant 
Iri  vents  favorables  au  ciel  et  sur  la  mer,  je  me 


suis  dit  à  moi-même  :  c  S'il  vit  encore,  ii  vient 
sans  doute.  •  Enfin ,  tous  les  obstacles  que  peut 
rencontrer  une  marche  empressée ,  mon  fidèle 
amour  les  a  imaginés  ;  j'ai  été  ingénieuse  à  trou- 
ver des  raisons.  Mais  ton  absence  se  prolonge  ; 
et  ni  les  dieux  par  lesquels  tu  as  juré  ne  te  ra- 
mènent ,  ni  l'idée  de  mon  amour  ne  te  fait  re- 
venir. Démophoon ,  tu  as  livré  aux  vents  et  tes 
paroles  et  tes  voiles.  Je  me  plains  de  ne  voir  ni 
revenir  tes  voiles  ni  s'accomplir  tes  paroles. 

Qu'ai-je  fait ,  dis-moi ,  que  de  t'avoir  folle- 
ment aimé?  Ma  faute  a  donc  pu  me  faire  démé- 
riter près  de  toi?  Mon  seul  crime,  ingrat ,  est 
de  t'avoir  accueilli  :  mais  ce  crime  doit  être  mon 
excuse  et  un  mérite  à  tes  yeux.  Où  est  mainte- 
nant la  foi  jurée ,  où  la  main  qui  serrait  ma 
main?  Où  sont  les  dieux  sans  nombre  attestés 
par  ta  bouche  parjure?  Où  est  cet  hyménée 
promis  par  elle,  qui  devait  enchaîner  nos  vies 
rune  à  l'autre,  qui  était  le  gage  et  la  caution  de 
notre  union?  Tu  jurais  par  la  mer ,  jouet  des 
vents  et  des  ondes ,  par  celle  que  tu  avais  sou- 
vent parcourue,  par  celle  que  tu  devais  parcou- 
rir encore ,  par  ton  aïeul ,  comme  s'il  n'était  pas 
lui-même  un  trompeur ,  par  cet  aïeul  qui  calme 
les  flots  qu'ont  soulevés  les  vents ,  par  Vénus 
et  ses  traits  trop  puissants  sur  moi ,  par  les 
traits  de  son  arc ,  par  ceux  de  ses  flambeaux  , 
par  Junon,  dont  la  divinité  préside  au  lit  nup- 
tial ,  par  les  mystères  sacrés  de  la  déesse  armée 
d'une  torche  (i).  Si  de  tant  de  divinités  chacune 


EPISTOLA  11. 


PHTLLIS  DEMOPHOONTI. 


Hosptta  y  Démophoon  ^  tua  te  Rhodopeia  Phyliis 

Ultra  promittuin  tfimpus  abesse  queror. 
Comua  cum  Ittoœ  pleno  semel  orbe  coissent , 

Littoribus  nostris  ancora  pacta  tua  est  : 
Luna  quater  laUiit ,  toio  quater  orbe  rccrcvit , 

Nec  vehit  Âctœas  Sithonis  unda  rates. 
Tempora  si  numerea  ,  benequœ  numeramus  ainautos  , 

Non  yenit  anto  suam  nostra  querela  diem. 
S|>€S  quoque  lenta  fuit  :  tarde,  quœ  crédita  loodunt, 

Credimos  ;  invita  nunc  et  amante  nocenl. 
Stcpe  fui  mendai  pro  te  mibi;  sœpe  putavi 

Alba  proccllosos  vêla  referre  notoa. 
riiesea  de? ovi ,  quia  te  dimittere  uoUet , 

Nec  tenuit  cursus  forsitan  ille  tuos. 
Inlcrdum  Umui ,  ne,  dum  vada  tendis  ad  Ilebri  y 

Mersa  foret  cana  naufraga  puppis  aqua. 
Sœpe  dcos  supplex ,  ut  tu ,  scélérate ,  valeres  , 

Sum  precc  tburiererois  dcveuerata  focis. 
Sa-'pc ,  videns  ventes  eœlo  pclagoque  favcotrs  y 


Ipsa  mihi  dixi  :  a  Si  valet  illc ,  venit.  » 
Denique  fidus  amor ,  quicquid  properantibus  obstal , 

Finxit,  et  ad  causas  ingeuiosa  fui. 
Ai  tu  lentusabes,  neclejurata  reducunt 

Numina  ,  nec  nostro  motus  amore  redis. 
Démophoon  y  ventis  et  verba  et  vêla  dcdisti  : 

Vêla  queror  reditu ,  yerba  carere  Gde. 
Diomihiquid  feci,  nisinonsapicnter  amavi? 

Grimine  te  potui  demeruisse  meo. 
Unum  in  me  scelas  est  y  quod  te  y  scélérate ,  rcoepi  ; 

Sed  scelus  hoc  meriti  pondus  et  instar  habet. 
Jura  ,  fides  ubi  nunc  commissaque  dextcra  dexlro*  y 

Quiqueerat  in  falso  plurimus  ore  deus? 
Promissus  socios  ubi  nunc  Hymenœus  in  annos  y 

Qui  mihi  conjugii  sponsor  et  obses  erat? 
Pcr  mare ,  quod  totnm  yentis  agiiatur  et  undis , 

Per  quod  sicpe  ieras  y  per  quod  iturus  eras  y 
Pcrque  tuum  mihi  jurasti ,  nisi  falsus  et  ille  est , 

Concita  qui  veniis  squora  mulcet  y  avum , 
Per  Venerem  niminroquemihi  facicntia  tela  , 

Altéra  tela  arcus ,  altéra  tela  faces  y 
Junoneroque  y  toris  quœ  prxsidet  aima  maritis , 

Et  per  iœdiferœ  mysiica  sacra  deas.  42 


UÊROIDES. 


Tmge  son  honneur  oolragé,  non ,  tu  ne  pour- 
ras soffire  aux  châtiments. 

Mais  n'ai-je  pas ,  dans  mon  délire ,  réparé  ta 
poupe  brisée  »  raffermi  la  carène  qui  devait 
i*aicfer  à  m'abandonner  !  Je  t'ai  donné  des  ra- 
meurs pour  servir  ta  fuite;  je  souffre ,  hélas! 
des  bl^ures  que  mes  traits  ont  faites.  J'ai  cru 
aux  douces  paroles  dont  ta  bouche  est  pro- 
digue ;  j*ai  cru  à  ta  naissance  et  aux  dieux  dont 
ta  descends  (^}  ;  j*ai  cru  à  tes  larmes  ;  ont-elles 
donc  aussi  appris  h  feindre  ?  Sont-elles  aussi 
capables  d'artifice,  et  coulent*eUes  au  gré  de 
ta  voloDté?  J'ai  cru  encore  aux  dieux  que  tu 
attestais*  Que  m'ont  servi  tant  de  promesses? 
une  seule  eût  suffi  pour  me  séduire.  Non  ,  je 
ne  regrette  pas  de  l'avoir  ouvert  un  port  et  un 
asile  ;  ce  devait  être  le  plus  grand  de  mes  bien- 
faits. Je  me  repens ,  je  rougis  d'avoir  mis  le 
comble  au  bienfait  de  Tliospitalité  en  t'associant 
u  ma  couche,  et  d'avoir  pressé  mon  sein  contre 
ton  sein.  Que  ne  fut-elle  la  dernière,  la  nuit 
qui  précéda  celle-là!  Pfayllis  pourrait  mourir 
innocente.  J'espérais  mieux,  parce  que  je  croyais 
avoir  mieux  mérité;  toute  espérance  qui  naît 
du  mérite  est  légitime. 

C'est  une  bien  faible  gloire  que  de  tromper 
une  jeune  611e  crédule.  Ma  candeur  était  digne 
de  récompense.  Tes  paroles  n'ont  abusé  qu'une 
amante  et  qu'une  femme.  Fassent  les  dieux 
que  ce  soit  là  le  dernier  de  tes  exploits  !  Qu'une 
statue  te  soit  érigée  parmi  les  Égides ,  au  mi- 


Ueu  de  la  ville;  qu'on  voie  en  face  celle  de 
ton  père  avec  ses  titres  pompeux.  Quand  on 
aura  lu  les  noms  de  Sciron ,  du  farouche  Pro- 
custe,  de  Sinis  et  du  monstre  à  la  double  forme 
de  taureau  et  d'homme ,  celui  de  Thèbes  con- 
quise par  ses  armes ,  des  centaures  défaits  par 
son  bras ,  du  sombre  empire  du  noir  Pluton 
forcé  par  sa  valeur ,  que  ton  image ,  après  les 
leurs ,  soit  consacrée  par  cette  inscripiion  :  Ici 
est  celui  qui  eut  recours  à  la  ruse  pour  séduire 
l'amante  dont  il  fut  l'hôte.  De  tant  de  hauts 
faits  et  d'exploits  de  ton  père,  ton  esprit  ne  s'est 
arrêté  que  sur  cette  femme  de  Crète  qu'il  aban- 
donna. La  seule  action  qu'il  se  reproche  est  la 
seule  que  tu  admires  en  lui.  Perfide  !  de  Thé- 
ritage  de  ton  père  tu  ne  veux  pour  toi  que  la 
fraude.  Quant  à  elle ,  et  je  ne  lui  porte  pas  en- 
vie ,  elle  possède  un  époux  meilleur ,  et  s'as- 
sied avec  orgueil  sur  un  char  tiré  par  des  tigres 
domptés  (3).  Les  Thraces ,  que  je  dédaignais , 
fuient  aujourd'hui  mon  alliance ,  parce  qu'on 
me  reproche  d'avoir  préféré  aux  miens  un 
étranger.  «Qu'elle  aille,  maintenant,  dit-on,  dans 
la  docie  Athènes  ;  un  autre  se  trouvera  pour 
gouverner  la  Thrace  belliqueuse.  >  —  L'événe- 
ment, ajoute-t-on,  justifie  l'entreprise  :  —Ah  ! 
puisse  le  succès  manqueràquiconqueveulqu'en 
juge  une  action  par  Tissue  qu'elle  a  !  Si  nos 
mers  blanchissent  sous  les  coups  de  ta  rame , 
alors  on  dira  que  je  fus  bien  inspirée  pour  moi, 
pour  les  miens.  Mais  je  ne  Tai  pas  été;  mon 


Si  de  tôt  Isflii  sua  namiua  qoisque  deoruiu 

Vindtofet ,  in  pœnas  non  salis  udus  eris. 
At  laceras  etiain  pappes  furiosa  refeci  y 

Dt ,  qoa  desererer ,  lirma  cariua  foret , 
Remigiumquo  dedi  y  qao  me  fu(;iluru8  abires. 

Heu  patior  telis  ruinera  facla  raeis  ! 
Cmlidimus  blandis  ,  quorum  tibi  copia  y  verlis^ 

Credidimus  generi  numinibusque  luis  ; 
Credidimus  lacrixnis  :  an  et  hœ  simuJare  doceulur  ; 

Ha»  qooque  habent  artes  ,  quaque  jubentur  euiit  ? 
Du  quoque  credidimos  :  quid  jam  toi  pignora  nobis  ? 

Parte  satis  potui  qaaiibet  iode  capi. 
Nac  moveor  ,  quod  te  juTÎ  portuque  locoque  : 

Dfbnit  hoc  meriii  snmma  fuisse  mei. 
Tarpiierhospitium  lecto  cumulasse  jugali 

Poenitet  et  lateri  oonseruisse  latus. 
Qua*  fuit  ante  illam ,  mallem  suprema  fuissei» 

Noimihi,  dura  poiui  Phyllis  honesta  mûri. 
SperaYÎ  melius ,  quia  me  roeroisse  putavi  : 

Qaseeumque  ex  merito  spes  Tenit  y  squa  Tciiil. 
FaiWe  crcdentem  non  est  operosa  puellam 

(jlorîa  ;  siinplicitas  digua  favore  fuit. 
Suin  decepta  tuis  et  amaos  el  feniina  vcrbis  : 


Dr  faciani  y  laudis  summa  sit  ista  tue  ; 
Inier  et  /Ëgidas  média  statuaris  in  urbe  y 

Magnificus  tilulis  slet  pater  anie  suis. 
Cum  fuerii  Sciron  leclus  torvusque  Procuslcs 

Et  Sinis  et  taurimixlaque  forma  viri. 
Et  domitœ  bcllo  Thebae  fusique  Bimenibros 

Et  pulsata  uigri  regia  cœca  dei  ; 
Hoc  tua  post  illos  tilulo  siguelur  imago  : 

HlC  EST,  eu JCS  AUANS  UOSPITA  CAPTA  DOLO  EST. 
De  tanla  rerum  turba  faclisque  pareuUs 

Sedit  io  iogenio  Gressa  rclicla  tuu. 
Quodsolum  excusai  ,  solum  miraris  m  ilio  - 

Heredem  pairiis ,  perfide ,  fraudis  agis. 
illa  j  nec  invideo  ,  fruilur  meliore  mariio 

Inqae  capistcatis  tigribus  alla  sedel; 
Atmeadespecii  fugiuni  conoubia  Thraces, 

Quod  feror  externum  prœposuisse  meis  j 
Atque  aliquis  «  boctas  jain  nunc  eai  •  inquil  «  AUi()ua«  : 

Armiferam  Tbracen  qui  regat,  alter  crit.  n 
Exitus  acta  probai  :  careai  successibus  opte , 

Qnisquis  ab  eveniu  facia  notanda  putal. 
Ai  si  nosira  iuo  spumescani  eequora  renio. 

Jam  mihi .  jam  dicar  consuluis&e  mris. 
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palais  ne  te  roit  plus  ;  ei  l'onde  bisumienne  ne 
la?era  pas  tes  membres  fatigués. 

J'ai  encore  présent  de?ant  les  yeux  le  specta- 
cle de  ton  départ;  }e  vois  la  flotte,  prête  à 
voguer,  stationnant  dans  mes  ports.  Tu  osas 
m*embrasser,  et,  penché  sur  le  cou  de  ton 
amante,  imprimer  sur  ses  lèvres  de  tendres  et 
longs  baisers ,  confondre  tes  larmes  avec  mes 
larmes,  te  plaindre  de  la  faveur  des  vents  qui 
enfkiient  tes  voiles,  et  m'adresser  »  en  féloîgnant, 
cette  dernière  parole  :  c  Pbyllis  »  attends  ton 
Démophoon.»  T'attendrai-je,  tdqui  partis  pour 
ne  jamais  me  revoir?  Attendrai-je  des  voiles 
refusées  à  nos  mers?  Et  cependant  j'attends  : 
reviens  vers  ton  amante  :  tu  as  déjà  tant  tardé  ! 
Puisse  ta  foi  q'avoir  failli  que  sur  le  temps  ! 

Que  demandé-je ,  infortunée  !  Déjà  peut-être 
es-tu  retenu  par  une  autre  épouse ,  et  par  Ta* 
mour,  qui  m'a  si  mal  servi.  Depuis  que  ton 
cœur  a  répudié  mon  souvem'r,  tu  ne  connais 
plus  Pbyllts,  sans  doute.  Hélas!  tu  demandes 
s'il  est  une  Pbyllis  et  d'où  elle  est.  C'est  la 
même,  Démopboon ,  qui  offrit  à  tes  vaisseaux , 
depuis  longtemps  ballottés  sur  les  mers ,  les 
ports  de  la  Thraoe  et  Tbospitalité;  c'est  celle 
dont  la  générosité  te  secourut  ;  qui,  riche  lors- 
que tu  étais  pauvre ,  te  combla  de  présents ,  et 
voulut  t^en  combler  encore  ;  qui  soumit  à  ton 
empire  le  vaste  royaume  de  Lycurgue,  que 
peut  gouverner  à  peine  le  sceptred'une  femme, 
cette  région  où  le  Rhodope  glacial  s'étend  jus- 


qu'aux forêts  de  THémus,  et  où  le  fleuve  sacré 
de  rilèbre  verse  les  eaux  qu'il  a  reçues  ;  c'est 
celle  enfin  qui  te  sacrifia  sa  virginité  sous  de 
sinistres  auspices,  et  dont  ta  main  trompeuse 
détacha  la  chaste  ceinture.  Tisiphone  présida  à 
cet  hymen  et  le  consacra  par  des  hurlements  ; 
un  oiseau  de  malheur  y  fit  entendre  un  chant 
de  tristesse.  Alecto  y  fut  présente  avec  son  col- 
lier de  courtes  vipères,  et  b  torche  sépulcrale 
fut  le  seul  flambeau  qu'on  y  vit  briller. 

Cependant  triste  et  désespérée ,  je  foule  sous 
mes  pieds  les  récifs  et  la  grève  du  rivage  ;  et , 
jetant  les  yeux  sur  la  vaste  étendue  des  mers, 
soit  que  le  soleil  ouvre  le  sein  de  la  terre ,  soit 
que  les  astres  brillent  dans  la  fraîcheur  de  la 
nuit,  je  regarde  quel  vent  agite  les  flots.  Quel- 
ques voiles  que  je  voie  s'avancer  dans  le  lointain, 
j'augure  aussitôt  qu'elles  apportent  mes  dieux. 
(4)  Je  m'avance  au  milieu  des  ondes,  à  peine 
retenue  par  elles,  jusqu'à  l'endroit  où  le  mobile 
élément  m'oppose  ses  premières  vagues.  Plus 
la  voile  approche  et  moins  je  me  possède.  Je  me 
sens  défaillir,  et  je  tombe  daus  les  bras  de  mes 
suivantes.  Il  est  un  golfe  dont  la  courbe 
insensible  décrit  un  demi-cercle;  un  môle  de- 
mine  et  hérisse  l'extrémité  des  deux  pointes.  Il 
me  vint  à  l'esprit  de  me  précipiter  de  là  dans 
les  ondes  qui  en  baignent  la  base;  et  puisque 
ta  trahison  m'y  pousse ,  j'exécuterai  mon  des- 
sein. Que  les  flots  portent  ma  dépouille  vers  les 
rivages  que  tu  habites;  et  que  mon  corps  sans 


Sed  neque  oonraliti ,  nec  te  me«  regia  tangit, 

Fessaque  Bistonia  tncmbra  lavabis  «qua. 
llla  meis  oeulis  a|>ecie8  abeuntis  inhairet , 

Gam  premeret  |)optQS  classis  itora  mcos. 
Ausos  es  amplecti  colloque  infusos  amautis 

OsGuh  per  longaa  juuger»  pressa  moras , 
Gnmque  tuis  lacrimis  lacrimas  coDfundcre  nostraa  j 

Quodque  foret  f  élis  aura  secunda  ,  queri , 
Et  mihi  diseedens  suprema  dicere  Toce  : 

t  Pbylliy  facexspectcB  Deroophoontatttum.  » 
Eispectem ,  qui  me  nuoquain  visurus  abiali? 

Exspeclem  pelago  vêla  negata  meo? 
Ei  tameo  exyecto  :  redeas  modo  serua  amanli , 

tit  tua  ait  solo  iempore  lapsa  fides. 
Quid  preoor  infelix?  Jam  te  leoet  altéra  ooojux 

Forsilan  ,  et ,  nobis  qui  maie  faWt,  amor  ; 
Utqua  tibi  excidimus,  nullam^  puto,  Phyllida  nosli. 

Uei  mihi ,  si ,  qn»  sim  Pbyllis  et  onde  rogas  : 
Qua  tibi ,  Demopboou ,  loogis  crroribaa  acto 

Threicios  portus  liospiiiumqoededi  ; 
Gujus  opes  auxere  mecc  j  cui  dives  egenti 

Munora  multa  dedi ,  multa  datura  fui  ; 
Qu«  (ibisubjeci  latissima  rogna  Lycurgi, 


Nomine  femineo  Tixsatis  apta  régi , 
Qua  patet  umbrosum  Rhodope  glacialis  ad  llomum 

Et  sacer  admissas  exigit  Hebrus  aquas  ; 
Cui  mea  Yirginilas  aWbus  libata  siitistris 

Casiaque  failaci  sona  recincla  manu. 
Pronuba  Tisiphone  thalamis  ululavit  in  illis  j 

Et  cecioit  mœsium  deria  carmen  avis. 
Adfuii  Alecio  brevibus  torquala  colubris , 

Suntque  sepulcrali  lumina  mota  face. 
Mœsta  tamen  scopulos  frutioosaque  litora  calco  ; 

Quaquc  paient  oeulis  litora  lata  mais  y 
Sive  die  laxatur  humus,  seu  frigida  luoent 

Sidéra  ,  proepicio ,  quis  fréta  yenlus  agat  ; 
Et  qnacumque  procul  venientia  lintea  yidi , 

Proiinus  illa  meos  auguror  esse  deos. 
In  fréta  procurro  vix  me  retinentibus  undis , 

Mobile*qua  primas  porrigit  asquor  aquas. 
Quo  magis  accedunt ,  minus  ei  minus  utilis  adstu  ; 

Linquor,  et  ancillis  excipienda  eado. 
Est  sinus  addnclos  uiodice  falcaius  in  arcus, 

Ultima  prflprupia  cornua  mole  rigent  ; 
Uinc  mihi  supposiias  immittere  corpus  in  undafi 

Mens  fuit ,  et  ^  quoniam  fallere  pergia ,  erit.         loi 
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sêpolmre  aille  s'offrir  à  tes  yeux.  Fusses-tu 
plus  dur  que  te  fer  et  que  le  diamaut,  plus  dur 
i|iie  toi-même.  •  Ce  n^est  pas  ainsi,  diras-tu, 
que  ta  deYais  me  suivre,  6  Phyilis.  »  Souvent 
j'ai  soif  de  poison  ;  souvent  je  voudrais  périr 
par  lise  mort  cruelle ,  par  le  fer  d'un  glaive.  Ce 
ooa  qae  tes  bras  infidèles  ont  entouré,  je  von- 
drab  rétreindre  d'un  lacet.  Ma  résolution  est 
prise;  une  mort  prématurée  vengera  ma  jeu- 
nesse abusée.  Le  choix  du  trépas  m'arrêtera 
peu.  Tu  seras  nommé  sur  mon  sépulcre,  comme 
h  cause  odieuse  de  ma  mort  ;  par  cette  inscrip- 
lian  ou  une  aiitre  semblable ,  ton  crime  sw a 
coona  :  c  Démophoon,  y  lira-t>on,  donna  la 
DDort  à  Phyilis;  il  était  son  hôte,  elle  fut  son 
amante  :  c'est  lui  qui  causa  son  trépas ,  elle  qui 
le  consomma.  »^ 


ÉPITRE  111. 

BRlsilS  A   ACHILLE. 

La  lettre  que  tu  lis  vient  de  Briséis  que  Ton 
t'enleva  ;  une  main  barbare  put  à  peine  en  bien 
former  les  caractères  grecs.  Les  taches  que  tu  y 
^rras,  ce  sont  mes  larmes  qui  les  ont  faites  ; 
ma»  les  larmes  ont  tout  le  poids  de  la  parole. 
SU  est  permis  à  une  esclave,  à  une  épousede 
se  plaindre  an  peu  de  toi ,  je  dois  m'en  plaindre 
un  peu»  mon  maître  et  mon  époux.  Que  j'aie 


été  livrée  sur»le-champ  au  rei  qui  me  réclamait, 
ce  n'est  pas  ta  faute;  bien  que  tu  ne  sois  pas 
innocent  de  la  promptitude  avec  laquelle  je  fus 
remise  entre  les  mains  d'Eurybate  et  de  Tal- 
thybius,  aussitôt  qu'ils  m'eurent  demandée. 
Jetant  les  yeux  Tun  sur  l'autre ,  ils  se  deman- 
daient silencieusement  oii  était  notre  amour. 

On  pouvait  différer  :  ce  délai  eût  été  pour 
moi  une  faveur  dans  mon  chagrin,  le  partis, 
hélas  I  sans  le  donner  aucun  baiser  ;  mais  je 
versai  des  larmes  sans  fin ,  et  je  m'arrachai  les 
cheveux*  Infortunée!  il  me  sembla  qu'on  me 
Élisait  pour  la  seconde  fois  prisonnière  (1  ).  Sou- 
vent je  voulus ,  trompant  la  vigilance  de  mes 
gardiens,  revenir  sur  mes  pas;  maïs  l'ennemi 
était  là,  prêt  à  saisir  une  femme  timide.  Je  crai* 
gnais ,  si  je  me  fusse  avancée ,  d'être  prise  pen- 
dant la  nuit,  et  conduite,  comme  esclave,  ù  quel- 
que brade  Priam.  Mais  j'ai  été  livrée;  il  fallait 
sans  doute  que  je  le  fusse.  Malgré  tant  de  nuits 
passées  loin  de  moi ,  tu  ne  me  réclames  pas  :  tu 
attends,  et  ta  colère  est  lente  à  éclater.  Le  fils  de 
MénoBte  lui-même,  témoin  de  mon  départ,  me 
dit  tout  bas  :  c  Pourquoi  pleurer?  tu  seras  bien- 
tôt de  retour.  > 

C'est  peu  de  ne  m'avoir  pas  réclamée  :  tu 
t'opposes  à  ce  qu'on  me  rende,  Achille.  Va, 
maintenant  porte  le  nom  d'amant  passionné. 
Les  fils  deTélamon  et  d' Amyntor  sont  venus  te 
trouver;  l'unt'estattachéparles  liensdu  sang  (S), 


SA  toi  nM  flaetoi  projectam  litora  portent , 

Occammqoe  ocuUs  inlamolata  luis. 
IhiritJa  fermin  ot  snperea  adaroanlaque  leque  , 

•  Tioa  libi  aio ,  •  dioes  t  Phylli ,  seqaeadus  eraiD.  » 
Szpe  Teocfloram  sitia  est  mihi  ;  saepc  cnienta 

Tnjectam  gladio  morte  perire  juvat  ; 
UUa  qooqoa  ,  infidis  quia  te  ueetonda  iacerlis 

FnebueniDl ,  laqoeis  implieuÎMe  libet. 
$tat  Deee  ma tora  (enerum  peuaare  pudoreni  j 

Iq  occsa  electttm  panra  futara  mora  est. 
iMcnbcre  m«o  causa  ioridioaa  sepulchro  ; 

Aot  koe ,  aut  simili  earmioe  notus  eris  : 
PbTLLIDA  DEMOPHOON  LETO  DEDIT,  H0SPE8 

AMAMTEM  j 

ILLE  5BC1S  CAUSAM  PiLEBUlT ,  ILLA  UANUU, 

EPISTOLA  m. 
niasEis  ACHitti. 

Vu<inj  lagis  ,  a  rapla  Briseide  liiera  Yenil , 
Vil  bene  barbarica  Grosra  ooUto  manu. 

'^^ujsaimqac  adspietcs ,  lacrims  tecerc  litui  a»  ^ 
M  lameo  et  lacriuiae  pondifë  vocU  Labcot. 


Si  mihi  peuca  queri  do  te  domiooque^yiroquc 

Pas  est  y  de  domiuo  pauca  TÎroque  querar. 
Non ,  ego  posceuli  quod  eum  cite  tradità  régi , 

Golpa  tua  est }  quamyis  boa  quoque  culpa  tua  est  : 
Nam  simul  Eurybalcs  me  Talibybiusque  vocaruot , 

Eurybati  data  sum  Tallbybioque  cornes. 
Aller  in  alterius  jactantos  lumiua  vultus 

Quœrebant  taciti ,  ooster  ubi  essei  amor. 
Differri  potui  :  pœnœ  mora  graU  fuisset. 

Uei  mihi ,  discedcos  oscuia  nulla  dedi  ; 
Ai  lacrimaa  sine  fine  dedi  rupique  capillos  : 

Infelix  iterum  sum  mihi  visa  capi. 
Sspo  ego  docepto  Tolui  custode  reverti  j 

Sed,  me  qui  timidam  prenderet,  hosti»  crul. 
Si  progressa  forem  ,  caperer  ne  nocte  timeboin  , 

Quamlibetad  Priami  munusitura  ouniui. 
Sed  data  sum ,  quia  danda  fui.  Toi  nociibus  ulbuui  , 

Née  repelor  ;  cessas  ,  iraquo  lenla  tua  est. 
Ipse  Meoasiiades  tuuc  ^  eu  m  tradebor,  io  aureui 

«  Quid  fles?  hicparvo  iempora  »  disii  «  eris.  » 
Non  repelisse  parum  est  \  pugnas ,  ne  reddar,  Acbiiie  - 

1  nuncet  cupidi  nomen  amantis  habe. 
Venerunt  ad  te  Telamone  et  Amynlore  uali , 

lUc  gradu  propior,  sangniiùs  illc  eoinea,  â8 


OVIDE. 


Tauire  est  ton  compagnon;  à  eux  s*était  joint 
le  fib  de  Laërte;  ils  devaient  accompagner 
mon  retour.  De  douces  prières  ont  relevé  le 
prix  de  magnifiques  pr^nts  :  vingt  bassins 
d*airain  d'un  travail  achevé,  et  sept  trépieds  où 
l'art  le  dispute  à  la  matière.  On  y  ajouta  dix  ta- 
ientsd'or^  douze  chevaux  accoutimiés  à  vaincre, 
et  »  ce  qui  était  superflu ,  de  jeunes  Lesbiennes 
d'une  grande  beauté,  dont  la  captivité  avait 
suivi  la  ruine  de  leur  patrie.  Avec  tous  ces  pré- 
sents ,  on  t'offrit  pour  épouse  —  mais  qu'as-tu 
besoin  d'épouse? —  une  des  trois  Mlesd'Aga- 
memnon.  Si  tu  avais  voulu  me  racheter  des  fils 
d'Atrée  à  prix  d'argent ,  ce  que  tu  aurais  dû 
donner,  tu  refuses  de  le  recevoir?  Par  quelle 
fente,  Achille,  ai-je  mérité  ton  mépris?  Où  a 
fui  sitôt  loin  de  moi  ton  volage  amour?  Une 
fortune  contraire  poursuit-elle  sans  relâche  les 
malheureux?  Un  vent  plus  favorable  ne  sonffle- 
ra-t-il  pas  pour  moi? 

J'ai  vu  s'écrouler  sous  tes  armes  les  rem- 
parts de  Lymesse;  et  cependant  j'étais  une 
grande  partie  de  ma  patrie.  J'ai  vu  tomber  trois 
guerriers  ,  dont  la  naissance ,  dont  la  mort  fut 
semblable;  leur  mère  était  aussi  la  mienne. 
J'ai  vu  mon  vaillant  époux  couvrir  de  son  corps 
la  terre  ensanglantée ,  et  rejeter  des  flots  de 
sang  de  sa  poitrine.  Cependant  à  tant  de  pertes 
tu  fus  ma  seule  compensation  :  tu  étais  mon 
maître,  mon  époux,  mon  frère.  Jurant  par  la 


divinité  de  ta  mère  qui  se  plaît  sur  les  ondes^ 
tu  me  disais  que  ma  captivité  serait  mon  bon- 
heur ;  je  devais  sans  doute  te  voir  me  repous- 
ser, malgré  la  dot  que  j'apporte,  et  me  fuir 
ainsi  que  les  richesses  qu'on  te  présente. 

On  dit  même  que  demain ,  lorsque  brillera 
l'aurore,  tu  dois  livrer  tes  voiles  au  souffle  des 
vents.  Dès  que  cette  funeste  nouvelle  eut  frappé 
mes  oreilles  effrayées,  mon  sang  se  glaça  dans 
mon  sein,  et  le  sentiment  m'échappa.  Tu  par- 
tiras ;  mais  à  qui  donc ,  cruel ,  laisseras-tu  le 
soin  de  ta  malheureuse  amante?  Qui  consolera 
Briséis  abandonnée?  Oui,  que  la  terre  s'en- 
tr'ouvre  soudain  et  me  dévore ,  que  la  foudre, 
tombant  sur  moi ,  me  consume  de  ses  feux 
resplendissants  (3),  avant  que,  sans  moi,  les 
mers  blanchissent  sous  les  rames  de  Phthie,avant 
que  je  voie  tes  vaisseaux  partir  et  m'abandon- 
ner.  Si  tu  veux  retourner  déjà  vers  le  foyer 
paternel,  je  ne  suis  pas  un  pesant  fardeau  pour 
ta  flotte.  Je  serai  l'esclave  qui  suit  un  vainqueur, 
et  non  l'épouse  qui  suit  un  époux  :  mes  mains 
sauront  filer  la  laine.  Choisie  parmi  les  plus 
belles  femmes  achéennes,  ton  épouse  entre- 
ra dans  u  couche  nuptiale,  et  puisse-t-eHe  y 
entrer  !  La  bru  est  digne  du  beau-père ,  du 
petit-fik  de  Jupiter  et  d'Egine ,  digne  de  la 
parenté  du  vieux  Nérée.  Moi,  servante  humble 
et  soumise,  je  m'acquitterai  de  la  tâche  qui  me 
sera  imposée  ;  l'épais  fuseau  s'amincira  quand 


Laerteque  sttus,  per  qoos  coinitata  reJirem. 

Aazerunt  blandœ  grandia  dona  preces  : 
Tiginti  fuWoi  operoso  ex  are  lebetas , 

£t  tripodas  septem  pondère  et  arte  pares. 
Addita  suni  illis  aari  bis  quiaquc  talenta  , 

Bis  ses  assueli  vineere  semper  eqoi  j 
Quodque  superYacuam  est ,  forma  prœslante  poello) 

Lesbides ,  e versa  corpora  capta  doroo  y 
Gumque  toi  bis — sed  non  opusesilibi  conjuge  — conjux 

Ex  Agamemnoniis  una  puella  tribus. 
Si  tibi  ab  Atrida  pretio  redimenda  fuissem , 

Que  dare  debueras  ^  accipere  illa  negas  ? 
Qua  merui  culpa  ûerï  tibi  tIIis  ,  Achille  ? 

QuoleWs  a  nobis  tam  cilo  fogit  amor? 
An  miieroB  trislis  forluna  tenaciter  orget, 

Nec  tenii  incœpiis  mollior  aura  meis  ? 
Diruta  marie  tuo  Lymessia  mœnia  ^idi , 

Et  f«eram  patriœ  pars  ego  magna  mes  } 
Vidi  eonsortes  pari  ter  generisque  necisquc 

Très  eecidisse ,  tribus ,  qnas  raibi  mater  erat  j 
Vidi  j  quantus  erat ,  fosum  tellure  craenta 

Peciora  jactantem  sanguiuolenta  Tiruiii. 
Tôt  tamen  amtssis  te  compensa  fi  m  us  uiium  : 

Tu  dominuS;  tu  Tir,  tu  mihi  fraler  eras. . 


Tu  mihi ,  juratus  per  nnmina  matris  aqaosa  y 

Utile  dicebas  ipse  fuisse  capi  : 
Scificet  ut ,  quam^is  veniam  dotata  ,  repellar. 

Et  mecum  fugias,  quœ  tibi dantur,  opes. 
Quin  etiam  fama  est ,  cum  crasLina  fulserit  Eos  , 

Te  dare  nubiferis  lintea  Tela  Notis. 
Quod  scelus  ut  pavidas  misera»  mihi  coniigil  aurea, 

Sangniuis  atque  animi  pectus  inane  fuit. 
Ibis,  etomîseram  cui  me,  violente ,  relinques? 

Quismibi  deserlœ  mite  ievamen  erit? 
Dévorer  ante  ,  precor,  subito  telluris  hiatu 

Aut  rutilo  missi  fulminis  igné  cremer, 
Quam  sine  me  Phtbiis  canescant  Kquura  remis 

Et  videam  puppes  ire  relicta  tuas. 
Si  tibi  jam  reditusque  placent  patriique  pénales  y 

Non  ego  sum  classi  sarcina  magna  tuse  : 
Victorem  captiva  sequar,  non  nupia  maritum  ; 

Est  mihi  ,  quœ  lanas  molliat ,  apta  manus. 
In  ter  Acbaiadas  longe  pulcherrima  maires 

In  thalamos  conjux  ibit  eatque  tuos , 
Digna  nurus  socero ,  Jovis  iEginœque  uepote , 

Guique  senex  Nereus  prosocer  esse  velil  - 
Nos  humiles  famula^quc  tus  data  pensa  trahonius^ 

El  minurnt  picnas  slamina  nostra  colos.  7ti 
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ma  main  tiendra  h  trame,  le  demande  seole- 
mâit  qne  ton  ^oae  ne  me  persécnte  pas*; 
je  crains ,  je  ne  sais  pourquoi ,  qu'elle  ne  me 
soit  point  Êiirorable.  Ne  soufiire  pas  qu'on  me 
rase  la  tête  &ï  ta  présence  (A\  et  nedis  pas  d'un 
ion  léger  :  c  £Ue  aussi  fut  à  moi.  >  Ou  plutôt 
soiiffire^le,  pourvu  que  tu  ne  m'abandcmnes  pas 
arec  dédain.  Hélas  !  malheureuse,  cette  crainte 
agite  tons  mes  membres. 

Qn'atiends  -  tu  pourtant?  Agameomon  se 
repentde  son  emportement,  et  la  Grèce  affligée 
est  à  tes  genoux.  Partout  vainqueur,  sache 
anssi  vaincre  ta  colère  et  ton  ressentiment. 
Pourquoi  TinÊitigable  Hector  démembre-t-il  la 
poissance  des  Grecs?  Prends  tes  armes ,  fils 
d'Eaqoe,  mais  auparavant  que  je  retourne  au- 
près de  toi.  Conduit  par  le  dieu  Mars,  poursuis 
des  guerriers  déjà  en  désordre.  Allumé  pour 
moi,  que  pour  moi  ton  courroux  s'apaise;  que 
je  sois  et  la  cause  et  le  terme  de  ces  ressenti- 
iDenls.  Ne  crois  pas  quil  soit  humiliant  pour 
loi  de  céder  à  mes  instances.  Le  fils  d'OEnéus 
a  pris  les  armes  à  la  prière  d'une  épouse.  Je 
Tai  oui  dire  et  tu  le  sais  aussi.  Privée  de  deux 
frères ,  une  mère  maudit  l'avenir  et  les  jours 
(le  son  fils.  La  guerre  était  déclarée  ;  ce  fils , 
dans  sa  colère ,  dépose  les  armes  et  se  retire  ;  il 
refuse  obstinément  à  $a  patrie  le  secours  de  son 
bras.  Son  épouse  seule  put  le  fléchir  ;  elle  fut 
pios  heureuse 9  ellel  mais  moi,  mes  paroles 
soDt  sans  pouvoir ,  et  tombent  inutiles.  Je  ne 


m'en  indigne  pas  toutefois  ;  je  ne  me  suis  pas 
regardée  comme  ton  épouse,  et  c'est  comme 
esclave  que  j'ai  été  le  plus  souvent  appelée  à 
partager  la  couche  de  mon  maître.  Une  femme 
captive,  il  m'en  souvient,  me  donnait  le  titre 
de  maltresse  :  •  A  la  servitude,  luidisrje,  tuajoi^ 
tes  le  poids  d'un  nom.  > 

Et  pourtant,  par  les  ossements  d'un  époux 
que  recouvre  mal  un  sépulcre  élevé  à  la  hâte, 
par  ces  ossements  toujours  vénérables  à  mes 
yeux»  par  les  âmes  courageuses  de  mes  trois 
frères ,  que  j'adore  comme  des  dieux  et  qui  ont 
péri  pour  leur  patrie  etpériavec  die,  par  ta  tète 
et  par  la  mienne»  que  l'amour  rapprocha,  par  ton 
épée,  arme  connue  des  miens,  aucun  Mycénien, 
jelejure»  ne  partagea  ma  couche;  sije  te  trompe, 
je  consens  à  ce  que  tu  m*abandonnes.  Si  mainte- 
nant je  te  disais:  •  Jure  aussi»  vaillantguerrier, 
que  tu  n'as  goûté  sans  moi  aucun  plaisir»  •  tu  ne 
pourrais  l'affirmer.  Mais  les  Grecs  pensent  que 
tu  pleures  mon  absence.  On  charme  tes  oreilles 
par  les  sons  de  la  lyre;  ime  douce  amie 
te  réchauffe  sur  son  sein;  et  si  quelqu'un 
cherche  à  savoir  pourquoi  tu  refuses  de  com- 
battre, c  c'est  que  la  guerre  est  l'ennemie  de  la 
cithare  ;  que  la  nuit  et  l'amour  ont  mille  char- 
mes ;  qu'il  est  plus  sûr  de  rester  étendu  sur 
un  lit,  de  tenir  dans  ses  bras  une  jeune  fille, 
de  faire  résonner  sous  ses  doigts  une  lyre  de 
Tbrace,  que  de  soutenir  sur  son  bras  le  bou- 
clier et  la  lance  au  fer  acéré»  et  sur  sa  tête  un 


Eugitei  De  me  tantom  tua ,  depreoor,  uzor, 

Qu«  miiii  netcio  quo  non  erit  œqua  modo  ; 
Ncre  meoa  coram  iciodi  patiare  capillot , 

Etlefiterdicas  «  Uscquoque  nosira  fuit.  » 
*tl  patiare  Ueel ,  dura  necoatemta  relinquar  : 

UicmibiTS  mlaers  conciftii  ossa  melus. 
Qoid  tamen  eupectas  ?  Agamemooua  ponilet  iras , 

Et  jaeet  aate  tuo>  Grscia  mœsta  pedes  : 
*  ince  aoimos  iramque  tuam ,  qui  cœiera  Tiocia. 

Quid  lacérât  Danaas  impiger  Hector  opes  ? 
Arma  cape  y  JEùcïde  y  led  me  tamen  anie  recepia  y 

El  preme  tarbalos  Marie  favente  viros. 
l'ropier  me  roota  est ,  propter  me  desioat  ira  , 

Siinqne  ego  trislitias  causa  modusque  tuœ. 
^>^  libi  torpe  pnta  precibus  succumberc  aoitrb  : 

Conjagis  OEoides  versus  in  arma  prece  est. 
r^^  aodîta  mihi ,  nota  est  libi  :  fratribus  orba 

DeTOTÎl  nati  spemque  caputque  parena. 
fAhm  eral;  ille  ferox  posilis  secessit  ab  armis . 

El  patrie  rigida  mente  negavit  opem. 
^la  f  imm  eonjux  fleiit ,  feiidor  illa  ; 

Al  mea  pro  oullo  pondère  verba  cadunt. 
^cclaoïcniadigoor^  nec  me  pro  conjugegessi, 


Sspiua  in  dominiaenra  yocala  torum. 
Me  quœdam ,  memini ,  dominam  captiva  vocabat  j 

«  Servitio  •  dixi  «  nominis  addis  onus.  » 
Per  Umeo  oasa  viri  subito  maie  tecla  sepulchro , 

Semper  judiciis  ossa  verenda  meis , 
Perque  trium  fortes  animas  y  mea  numina  y  fralruni , 

Qui  bene  pro  palria  cum  palriaque  jaccnt  y 
Perque  luum  noslrumquecaput,  quœ  junxiuius  uua . 

Perque  tuos  enses  y  cognila  tcla  meis , 
Nuila  Mycensum  sociasse  cubilia  mecum 

Juro ,  fallenlem  deseruisse  vciis. 
Si  tibi  nunc  dicam  :  «  Forlissime,  tu  quoquc  jura , 

Nulle  tibi  sine  me  gaudia  facta  y  »  neges  ? 
At  Danai  misrere  pulanl.  Tibiplectra  raoventur^ 

Te  tenel  in  tepido  mollis  arnica  sinu  y 
El  si  quia  quaerat  y  quare  pugnare  récuses  : 

a  Pttgna  nocet  cilbarœ  y  noxque  Venusquc  juvant  : 
Tutius  est  jacuisse  toro  y  ienuisse  puellam  y 

Threiciam  digitis  increpuisse  lyrani  ; 
Quam  manibus  dypeos  etaculs  cuspidis  hasta'ii 

Et  galeam  pressa  suslinuisse  coma.  » 
Sed  libi  pro  tulis  insignia  facta  plarebanl  y 

Partaquc  bellando  gloria  dulcis  eral.  t22 
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casque  pesant.  >  Mais  tu  préférais  le  courage 
et  l'honneuràdesjours  tranquilles  etsûrs,  et  tu 
te  montrais  jaloux  de  la  gloire  acquise  dans  les 
combats;  fl'éiait«ce  donc  que  pour  me  faire  ta 
captive,  que  tu  aimais  la  guerre  homicide?  £t 
ta  gloire  est*elle  restée  ensevelie  sous  les  ruines 
de  ma  patrie?  T'en  préservent  les  dieux!  Ah  ! 
que  plutôt  u  lance  du  mont  Pélias,  brandie 
par  un  bras  vigoureux»  traverse  le  flanc  d'Hec- 
tor. 

Grecs 9  envoyez-moi  vers  lui;  députée  par 
vouSf  je  prierai  mon  maître  :  je  mêlerai  à  mes 
discours  des  baisers  sans  nombre  ;  je  ferai  plus 
que  Phénix,  plus  que  l'éloquent  Ulysse,  plus 
aussi,  croyez-moi,  que  le  frère  de  Teucer.  Des 
bras  entourant  un  cou  habitué  à  leurs  étreintes 
ne  sont  pas  sans  pouvoir,  non  plus  que  le  sein 
que  j'ofMrai  alors  à  ses  yeux  charmés.  Quoique 
barbare  et  plus  cruel  que  les  ondes  de  ta  mère, 
tu  seras ,  sans  que  je  parle,  attendri  par  mes 
larmes. 

Maintenant  encore  (et  puisse  à  ce  prix  Pe- 
lée ton  père  compléter  le  nombre  de  ses  années, 
et  Pyrrhus  débuter  sous  tes  auspices  dans  la 
carrière  des  armes  !  ),  vois  Briséis  éplorée,  va- 
leureux Achille ,  et  ne  laisse  pas  une  infortunée 
se  consumer  dans  une  attente  éternelle  :  on  si 
ton  amour  a  fait  place  au  dédain ,  celle  que  tu 
contrains  à  vivre  sans  toi,  contrains-la  à  mourir. 
Poursuis,  et  tu  l'y  contraindras  :  mesgrAces, 
les  couleurs  de  mon  visage  ont  disparu.  Cepen- 
dant Tunique  espoir  de  te  posséder  soutient  ce 


qui  me  reste  de  vie  :  s'il  me  fout  y  renoncer, 
j'irai  rejoindre  mes  frères  et  mon  époux:  et  il 
ne  sera  pas  glorieux  pour  toi  d'avoir  voulu  la 
mort  d'une  femme.  Mais  pourquoi  la  vouloir? 
Plonge  dans  mon  sein  ton  épée  nue  ;  j'ai  du 
sang  qui  jaillira  quand  tu  perca*as  ma  poitri- 
ne. Ouvre-la  avec  ce  glaive  qui ,  si  une  déesse 
l'eût  permis  (5) ,  devait  traverser  ie  cœur  d' Atri- 
de.  Mais  plutôt,  conserve.ma  vie,  qui  est  un  de 
tes  bienfaits.  Ce  que,  vainqueur,  tu  accordas  à 
une  ennemie,  c'est  une  amie  qui  le  demande. 
Pergame,  ouvrage  de  Neptune,  offre  à  ton  cour- 
roux des  victimes  plus  dignes  de  le  satisfaire; 
la  défaited'un  ennemi  apaisera  mieux  ta  soif  de 
carnage.  Mais  soit  que  tu  te  disposes  à  livrer  ta 
flotte  aux  efforts  de  la  rame,  soit  que  tu  restes, 
rappelle-moi,  comme  un  maftre  son  esclave. 


ÉPITRE IV. 

PHÈ0RE  A  HlPPOLYTfi. 

La  jeune  fille  quela  Crète  a  vue  naître  envoie 
au  fils  del'Amazone  le  salut  qui  lui  manquera  à 
elle-même,  si  tu  ne  le  lui  donnes.  Quelle  qu'elle 
soit ,  lis  ma  lettre  en  entier.  Quel  mal  crains-iu 
de  cette  lecture?  peut-être  même  trouveras-tu 
quelque  charme  à  la  faire.  A  l'aide  de  ces  signes, 
un  secret  parcourt  et  la  terre  et  les  mers.  L'en- 
nemi examine  la  lettre  qu'il  a  reçue  de  son  en- 
nemi. Trois  fois  je  résolus  de  m'entretenir  avec 


Ad  (antom ,  dum  me  caperes ,  fera  bella  probabas , 

Gumque  mea  patria  lans  tua  vicia  jacei? 
Dl  melins ,  validoquo ,  preoor,  TÎbrata  laocrto 

Traoseal  Hectoreum  Pelias  basta  latus. 
Mitlite  me ,  Daoai  :  dominum  legata  rogabo , 

Multaqoe  mandatÎB  oscola  mixta  feram. 
Plus  egoquam  Pbœoit,  plus  quam  facundus  Dlixes, 

Plus  ego  quam  Teucri ,  crédite,  firater  agam. 
Est  aliquid ,  collom  solitis  tetigisse  lacertis 

Prœsentique  oculos  admonnisse  sinu. 
Sis  licet  immitis  matrisque  ferocior  undis  j 

Uttaceam ,  lacrimis  comminuere  meis. 
Nunc  quoque  (sic  omncs  Peieos  paterim picot  annos^ 

Sic  cat  auspiciis  Pyrrbas  ad  arma  tais  I  ) 
Respice  sollicitam  Briseida ,  fortis  Achille , 

Nec  miseram  leata  ferreus  ure  mora  ; 
Aut ,  si  versus  amor  tuus  est  io'isBdia  nostri , 

Quam  sine  te  oogis  vivere  y  coge  mori. 
Llque  facis ,  cogcs  :  abiii  corpusque  colorque  ; 

Sustioet  boc  auimœ  spcs  tamen  una  tui , 
Qua  si  desiituar,  ropetaai  frairesque  virumquc) 

Née  tibi  magniQcum  femiua  jussa  mori. 


Car  eutem  jubeas  î  Stricto  pete  oorpora  ferro  : 

Est  mihi ,  qui  fosso  pectore  sanguis  eat. 
Me  petat  illa  tous ,  qui,  si  dea  passa  fuisset. 

Ensis  in  Atridio  pectus  iturus  erat. 
At  potius  serves  nostram  y  tua  munera ,  vitam  : 

Quod  dederas  hosti  vietor,  arnica  rogo. 
Pcrdere  quos  melius  possis  y  Neptunia  prœbeul 

Pergama  :  materiam  etiàu  ab  hoste  pete. 
Me  modo  y  sivc  paras  impellere  rémige  olasseni, 

Sivo  maoes,  domini  more  veuire  jubé. 

EPISTOLA  IV. 
PHiSD&A  BIPPOLTTO. 

Qua ,  nisi  tu  dederis ,  caritura  est  ipsa ,  salutoni 

Mittit  Amaxonio  Gressa  puella  viro. 
Pcrlege  quodcuraque  est  :  quid  epistola  lecla  noccbit  V 

Te  quoque ,  io  bac  aliquid  y  quod  juvet ,  esse  potest. 
His  arcana  notis  terra  pclagoquo  feruntur  ; 

InspicU  acceptas  bostis  ab  boste  notas. 
Ter  It'cuu]  conaia  loqui ,  ter  inutilis  bipsil  7 
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loi ,  trois  fois  &*arréta  ma  langue  impuissante , 
irois  fois  ie  son  vînt  expirer  sur  mes  lèvres. 
La  podeur  doit ,  autant  qu'il  est  possible ,  se 
mêler  à  Tamoar.  Ce  que  je  n'osai  pas  dire» 
Amour  m'a  ordonné  de  l'ëcrire ,  et  les  ordres 
qu*Amoiir  donne ,  il  est  dangereux  de  les  dé- 
daigner. II  règne ,  il  étend  ses  droits  sur  les* 
dieux  souverains.  C'est  lui  qui  »  me  voyant  hé- 
siter d'abord  »  m'a  dit  :  c  Ecris  ;  ce  cœur  de 
fer ,  se  laissant  vaincre  »  reconnaîtra  des  lois.  » 
Qu'il  me  protège;  et  comme  il  embrase  mes 
veines  d'un  feu  dévcnrant  »  qu'il  rende  aussi  ton 
cœur  favorable  à  mes  vœux. 

Necrojspasqueoe  soit  par  corruption  de  cœur 
que  je  romps  les  liens  qui  m'enchaînent  :  nulle 
bote,  et  tu  peux  t'en  enquérir,  n'a  terni  mare- 
nommée.  L'amourexerced'autantplusd'empire 
qu'on  le  connaît  plus  tard  :  je  brûle  intérieure- 
ment; jebrûlcy  et  une  blessure  cruelle  fait  saigner 
mon  cœur.  Comme  les  jeunes  taureaux  se  sen- 
tent blessés  par  le  premier  joug  qu'on  leur  im- 
pose, comme  un  poulain  tiré  du  troupeau  ne 
peut  d'abord  supporter  le  frein,  ainsi  un  cœur 
novice  subir  difficilement  et  avec  peine  les  pre- 
mières atteintes  de  l'amour;  et  le  mien  succombe 
sous  œ  lardeau  qui  l'accable.  Le  crime  devient 
on  art ,  lorsqu'il  est  appris  dès  un  âge  tendre  ; 
celle  qui  aime  tard  aime  avec  plus  de  violence. 
Tu  raviras  lefi  prémices  d'un  honneur  resté 
intact,  et  la  faute  entre  nous  deux  sera  égale. 
Cest  quelque  chose  que  de  cueillir  à  pleines 
mains  des  fruits  dans  un  verger;  que  de  déta- 


cher d'im  doigt  délicat  la  rose  qui  vient  d'édo- 
re.  Si  toutefois  cette  pureté  native  d'un  cœur 
qui  ne  connut  jamais  le  crime  doit  être  souillée 
d'une  tache  inaccoutumée ,  je  suis  heureuse  de 
brûler  d'un  feu  digne  de  moi;  je  n'ai  pas  fait 
un  choix  honteux ,  pire  que  l'adultère.  Oui ,  si 
lunon  m'offrait  le  dieu  son  frère  et  son  époux, 
il  me  semble  qu'à  Jupiter  je  préférerais  Hip- 
polyte. 

Déjà  même,  pourras*tu  le  croire?  je  suis  en- 
traînée vers  un  art  jusqu'alors  inconnu  pour 
moi  ;  je  veux»  d'une  course  rapide,  suivre  aussi 
les  bétes fauves;  déjà  ma  première  divinité  esl 
celle  de  Délos,  dont  la  parure  est  un  arc  re- 
courbé ;  tes  goûts  sont  devenus  ma  loi.  Je  vou- 
drais parcourir  l'étendue  des  forêts  (1),  presser 
le  cerf  dans  les  toiles,  exciter,  sur  la  cime  des 
mont,  l'ardeur  d'une  meute;  je  voudrais,  d'un 
bras  vigoureux,  lancer  le  javelot  tremblant,  ou 
reposer  mon  corps  sur  un  frais  gazon.  Souvent 
je  me  plais  à  diriger  un  char  léger  à  travers  la 
poussière  (2),  et  à  faire  sentir  le  frein  à  la  bon* 
che  d'un  coursier  docile.  Tantôt  je  m'élance , 
semblable  à  la  prêtresse  de  Bacchus  qu'agitent 
les  fureurs  de  ce  dieu,  semblable  à  celles  qui, 
sur  le  mont  Ida,  font  résonner  les  tambourins, 
à  celles  à  qui  les  Dryades,  ces  demi-déesses,  et 
les  Faunes  à  la  double  corne ,  ont  soufflé  un 
enthousiasme  inconnu.  Car  on  me  redit  tout , 
lorsque  mon  transport  est  caUné  ;  moi  seule  je 
connais  l'amour  secret  qui  me  brûle. 

Peut-être  me  faut-il  éprouver  cet  amour  fa- 


Lîjigua ,  fer  in  primo  dettitit  ore  tonoi * 
Qu  lier!  f  t  Mquilor,  ptidor  est  miiceiiduf  «mori  ; 

Dioere  que  poduit ,  icriWe  juMii  Amor. 
<iuicqiij(l  Amor  jusiit  y  non  est  cnotemoere  tutum  : 

Régnât  ci  in  «lomiiioi  jua  babet  ille  deos. 
1U«  mibi  primo  dabitsati  scribere ,  ditii 

«  Scribe  :  dabit  YieUs  ferrew  ille  mtou«.  • 
Afittt  ci ,  ot  Dottrai  avido  fovet  igae  medulUf , 

Figat  lie  animot  in  mea  yoU  tnot. 
Non  ego  nequitia  aoeialia  fœdera  rumpam  : 

Fama ,  Telim  qasras ,  crimîne  noslra  Tocat. 
Veoit  amor  grayina ,  qoo  seriut  :  arimur  iotus , 

Urimiir  el  cccom  pcciora  vnlaui  babent. 
Sdlicet  at  teneros  Wgnt  juga  prima  jaTencos 

Freoaqne  yîx  palitiir  de  gr^  eaptiu  equiu  j 
Sic  maie  Tiiqae  aubit  primoa  rade  pectua  amoree 

Sareinaque  ha&e  animo  noa  aedet  apta  meo. 
An  fit ,  obi  a  teneria  crimen  oondiacilur  annia  ; 

Qm  wtmii  eiacto  tempore ,  pejoa  amat. 
To  Dova  serrais  carpea  libamina  (ainœ  , 

Et  pariter  ooatrûm  fiet  uterqne  oocens  : 
bA  iltqoid  pleoia  pomaria  car|>ere  tarais , 


Et  ienui  primam  deligere  uogue  roaam. 
Si  ta  meo  ille  prior,  quo  me  aine  crimine  geaai  j 

Gandor  ab  inaolila  labe  notaodua  erat  ; 
Àt  beoe  aucoeaait,  dignoquod  adurimur  igni  : 

Pejua  adolterio  turpia  adulter  obeat. 
Si  mibi  concédât  Juno  fratremqae  TÎramque , 

Hippolytum  yideor  pnepoaitara  Jotî. 
Jam  quoque ,  vil  credea ,  ignotaa  miltor  in  artes  . 

Eat  mibi  per  sasraa  impetua  ire  feraa  ; 
Jam  mibi  prima  dea  eat  arcu  praeaignia  aduncn 

Délia  ;  judicium  aabaequor  ipaa  tuum  ; 
In  nemua  ire  libet ,  preaaiaque  in  retia  oervia 

Hortari  celerea  per  jnga  anmma  canes, 
Aut  tremolum  excoaao  jaculum  ribrare  iacerlo , 

Aot  in  graminea  ponere  corpaa  bumo. 
Sspe  juTat  Teraare  levea  in  pulvere  carnia  y 

Torquentem  frenis  ora  fugacia  equi  ; 
Nunc  feror  ut  Baccbi  furiia  Eleleidea  actae , 

Quaeque  aub  idco  tyropana  colle  movent, 
Aot  quaa  aemidett  Dryadea  Faunique  bicornea 

N  ami  De  contactaa  attonuere  suo. 
Namqnc  mibi  referont ,  cnm  se  fmt>r  ille  reoiiaii  ^ 
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lalement  alUchë  à  ma  race ,  et  Vénus  doit-elle 
lever  ce  tribut  sur  ma  famille  entière.  Jupiter 
(et  c'est  là  l'origine  première  de  notre  mai- 
son) (3),  Jupiter  aima  Europe;  un  taureau  ca- 
chait le  dieu  sous  sa  forme.  Pasiphaë,  ma  mère, 
livrée  à  un  taureau  abusé ,  rejeta  de  ses  flancs 
son  crime  et  son  fardeau.  Le  fils  ingrat  d'Egée, 
en  suivant  le  fil  libérateur  que  tenait  la  main 
de  ma  sœur,  parcourut  sans  danger  les  dé- 
tours du  Labyrinthe.  Moi-méme.à  mon  tour , 
afin  que  l'on  me  reconnaisse  pour  la  fille  de 
Hinos ,  je  subis  la  dernière  les  lois  communes 
à  ma  famille  (4).  Le  destin  Ta  encore  voulu  : 
deux  femmes  ont  trouvé  des  chaînes  dans  la 
même  maison  :  ta  beauté  m'a  séduite  ;  ma  sœur 
s'est  éprise  de  ton  père.  Thésée  et  son  fils  ont 
ravi  les  deux  sœurs  :  marquez  par  un  douUe 
trophée  ce  triom^e  sur  notre  maison. 

Au  temps  où  tu  vins  à  Eleusis  la  ville  de 
Gérés  ,  j'aurais  voulu  que  la  terre  de  Gnos  (5) 
eût  pu  me  retenir.  Je  t'aimais  déjà;  tu  me 
plus  alors  bien  davantage.  Un  amour  brûlant 
pénétra  jusque  dans  la  moelle  de  mes  os.  Ton 
vêtement  était  d'une  éclatante  blancheur  ;  des 
fleurs  entouraient  ta  chevelure;  une  chaste 
rougeur  colorait  tes  joues  d'un  noble  incarnat. 
Ce  visage ,  que  les  autres  femmes  appellent  dur 
et  farouche ,  n'était  point  dur  au  jugement  de 
Phèdre  ;  il  était  mâle.  Loin  de  moi  ces  jeunes 
gens  parés  comme  une  femme  :  une  beauté  vi- 


rile  n'aime  que  de  modestes  ajustements.  Cette 
fierté  même,  ces  cheveux  flottants  sans  art  et 
une  légère  poussière  répandue  sur  ton  front , 
tout  cela  sied  bien  à  sa  noblesse.  Soit  que  tu 
rendes  flexible  l'encolure  rebelle  d'un  coursier 
frémissant ,  j'admire  tes  pieds  qui  se  rappro- 
chent en  un  cercle  étroit  ;  soit  que,  d'un  bras 
nerveux,  tu  brandisses  un  pesant  javelot ,  la  vi- 
gueur qu'il  déploie  attire  tous  mes  regards. 
J'aime  encore  à  te  voir  la  main  armée  d'é- 
pieux  de  cornouiller  garnis  d'un  lai^e  fer  :  tout, 
oui ,  tout  ce  que  tu  fais  charme  mes  yeux. 

Laisse  dans  les  forêts  ta  rudesse  sauvage; 
ma  mort  ne  peut  pas  t'honorer.  Que  te  sert  de 
te  livrer  aux  exercices  de  la  légère  Diane ,  si  tu 
ravis  ses  droits  à  Vénus?  Ce  qui  se  fait  sans 
alternative  de  repos  ne  peut  durer  longtemps  ; 
c'est  le  repos  qui  répare  les  forces  et  délasse 
les  membres  fatigués.  L'arc  (et  règle-toi  sur 
les  armes  de  la  déesse  objet  de  ton  culte),  l'arc 
que  tu  ne  cesserais  jamais  de  t^idre  devien- 
drait lâche.  Géphale  était  fameux  dans  les  fo- 
rêts ,  et  sa  main  avait  jonché  de  béies  l'herbe 
qui  les  tapisse;  il  sut  cependant.se  prêtera 
l'amour  de  l'Aurore;  pour  le  visiter,  la  sage 
déesse  quittait  son  vieil  époux.  Souvent ,  sous 
les  yeuses,  le  premier  gazon  qui  s'offrait,  fut 
foulé  par  Vénus  et  par  le  fils  de  Cinyra ,  éten- 
dus l'un  près  de  l'autre.  Le  fils  d*Œnéus  brûla 
pour  Atalante  du  mont  Hénale  ;  et  celle-ci  apout 


Omnia  ;  me  tacitam  oonscius  urit  amor. 
Forsilan  hune  goneris  falo  reddamasamorem  ] 

Et  Venus  ex  (ola  gente  trîbuta  petat  : 
Jupiter  Europen  (prima  est  ea  gentis  origo) 

Dilexit  tauro  dissimulante  deum  j 
Pasiphaë  mater,  decepto  subdita  tauro, 

Enixa  est  utero  crimen  onusque  suo  j 
Perfidus  JE^iAea  ,  ducentia  fila  secutus , 

Curva  meœ  fugit  tecta  sororis  ope  ; 
En  ego  nonc,  no  forte  parum  Minoia  credar, 

In  socias  Icges  ultima  gentis  eo. 
Hdb  quoque  fatale  est*,  plaçait  domus  una  duabus  : 

Me  tua  forma  capit,  capta  parente  soror. 
Thesides  Tbeseusque  duas  rapuere  sorores  : 

Ponite  de  nostra  bina  tropaea  domo. 
Tempore ,  quo  nobis  inita  est  Gerealts  Eleusin , 

Gnosia  me  Tellero  detinuisset  humus. 
Tune  mihi  prœcipue ,  necnon  tamen  ante ,  placebas  ; 

Aoer  in  extremis  ossibns  hœsit  amor. 
Gandida  yestis  erat,  prœcincti  flore  capilll, 

FlaTa  Yerecundus  tinxerat  ora  rubor , 
Quemque  vocant  aliœ  Tnltum  rigidumque  trucemque  , 

Pro  rigido ,  Phœdra  judico ,  fortis  erat. 
Sint  procul  a  nobis  jtiTencs  ut  femina  comti  : 


Fine  coli  modico  forma  viril  isamat. 
Te  tuas  iste  rigor  positique  sine  arte  capilli 

Et  leTÎs  egregio  pal  vis  in  ore  decet. 
Sive  ferocis  equi  lactantia  colla  recurvas , 

Exiguo  flexos  miror  in  orbe  pedes  ; 
Seu  lentum  valido  torques  hastiie  lacerto, 

Ora  ferox  in  se  versa  lacertus  habet  ; 
Sivetenes  lato  venabula  cornea  ferro; 

Denique  nostra  javat  lumina ,  quicquid  agas. 
Tu  modo  duritiem  silvis  depone  jogosis  : 

Non  som  materia  digna  perire  tua. 
Quid  javat  incincts  studia  excrcere  Dianœ, 

Et  Veneri  numéros  eripuisse  snos? 
Quod  caret  alterna  reqaie ,  durabile  non  est  : 

Hsc  réparât  vires  fessaque  membra  novat. 
Arcus  (  et  arma  tuœ  tibi  sunt  imitanda  Dianœ  ;  ) 

Si  nunquam  cesses  tendere ,  mollis  erit. 
Clarus  erat  silvis  Cephalus,  mnttœque  pcr  hcrbas 

Gonciderant  illo  percutiente  ferie  ; 
Nec  tamen  Aurors  maie  se  prœbebat  amandum, 

Ibat  ad  hune  sapiens  a  sene  diva  viro. 
Sspe  sab  ilicibus  Venerem  Giny raque  creatum 

Saslinuit  posilos  quslibet  berba  duos. 
Arsit  et  OEnides  in  Mœnalia  Atalanta , 
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f!^  d'amour  la  dépouille  d'une  bêle  fauve. 

(jae  Ton  nous  compte  bieuiôt  aussi  parmi 
celle  foule  heureuse  :  si  tu  dédaigues  Vénus  » 
(es  bois  restent  sauvages.  Moi-même  je  serai  ta 
œmpagne  ;  je  ne  reculerai  ni  devant  les  roches 
caverneoses ,  ni  devant  la  dent  oblique  du  san- 
giier  redoutable.  Deux  mers  entourent  de 
leors  flots  un  isthme  qu'elles  assiègent;  un 
étroit  défilé  entend  leurs  doubles  mugisse- 
ments. C*est  là  qu'avec  toi  j'habiterai  Trézène , 
royaume  de  Pitthée  :  ces  lieux  me  sont  déjà 
plus  chers  que  ma  patrie. 

Le  héros,  fils  de  Neptune,  est  maintenant 
absent ,  et  il  le  sera  longtemps  :  il  est  retenu 
ilans  le  pays  de  son  cher  Piritboôs.  Thésée , 
BOUS  n*en  pouvons  douter,  préfère  Pirithoûs 
à  Phèdre  »  Pirithoîis  à  toi-même.  Ce  n'est  pas 
le  seul  affront  qui  nous  vienne  de  lui  :  nous  en 
avons  reçu  tous  deux  de  bien  graves  blessures. 
Sa  massoe  à  trois  nœudâ  brisa  les  os  de  mon 
frère ,  et  les  dispersa  sur  le  sol  ;  ma  sœur  fut 
iabsée  par  lui  en  proie  aux  bêtes  féroces.  Celle 
que  son  cou  rage  éleva  au  premier  rang  parmi  les 
bllps  qui  portent  la  hache ,  t'a  enfianté ,  toi  qui 
bcritasde  la  valeur  de  ta  mère.  Si  tu  veux  sa- 
voir où  elle  est ,  Thésée  lui  traversa  le  flanc  de 
son  épée  :  un  tel  gage  d'amour  ne  put  mettre 
u  mère  à  l'abri  de  ses  coups.  Elle  ne  fut  pas 
nséme  son  épouse  ;  le  flambeau  nuptial  ne  s'al- 
lama  point  pour  elle.  Pourquoi  ?  sinon  pour 
que  tu  fusses,  comme  fils  illégitime,  exdu 


du  trône  paternel?  Il  t'associa  les  frères  que 
je  t'ai  donnés  ;  et  le  sang  qu'ils  ont ,  ce  n'est 
pas  à  mot  qu'ils  le  doivent ,  mais  à  lui.  Oh*I 
puisqu'il  devait  t'être  funeste ,  à  toi  le  plus  beau 
des  mortels,  pourquoi  ce  sein  n'a-t-il  pas  été 
déchire  au  milieu  des  efforts  de  l'enfantement  ? 
Va,  maintenant,  révère  la  couche  d'un  père  si 
digne  qu'on  la  lui  garde  pure ,  une  couche  qu'il 
fuit,  qu'il  abdique  par  de  coupables  actions. 

Que  l'union  d'une  belle-mère  avec  son  beau- 
fils  n'offre  pas  à  ton  esprit  les  terreurs  qu'in- 
spirent de  vains  préjugés.  Ce  scrupule  suranné, 
qui  devait  disparaître  dans  les  âges  suivants , 
appartenait  à  celui  qui  vit  Saturne  gouverner 
son  rustique  royaume.  Jupiter  a  légitiipé  tout 
cequipeut  plaire  ;  et  l'hymen  de  la  soeur  avec  le 
frère  rend  tout  licite.  L'alliance  forme  une 
chaîne  indissoluble  de  parenté ,  lorsqu'à  ces 
nœuds  Vénus  elle-même  a  ajouté  les  siens.  U 
ne  sera  pas  difficile  de  celer  le  mystère  de 
notre  amour.  Que  la  parenté  nous  serve  à  le 
cacher  :  elle  pourra  couvrir  notre  faute  de  son 
nom  ;  si,  nous  tenant  embrassés ,  nous  sommes 
vus  de  quelqu'un ,  on  nous  en  louera  tous  deux: 
on  dira  que  la  belle-mère  a  de  l'amitié  pour  son 
beau-fils.  Tu  n'auras  pas  à  te  faire  ouvrir,  pen- 
dant les  ténèbres,  la  porte  d'un  mari  redou- 
table ;  tu  n'auras  pas  de  gardiens  à  tromper.  Le 
même  toit  qui  nous  â  réunis  pourra  nous  réu- 
nir encore.  Tu  me  donnais  publiquement  des 
baisers ,  tu  m'en  donneras  publiquement.  Avec 


llb  ler«  spolimn  pignns  amorîs  habet. 
Net  qnoqnc  jam  primam  turba  nameremorin  ista  : 

Si  Vencrem  tollas ,  roatica  filya  tua  eat. 
Ipca  comei  Teniam  ,  nec  mo  latebrosa  rooyebunt 

Saxa ,  oeque  obliquo  dente  timendua  aper. 
iEqoon  bina  raia  oppagnanl  floctiboa  Isthmon , 

Etteouia  teUua  aad't  utramqiie  mare; 
Hic  tecam  Trœxena  eolaro ,  Pitlheia  régna  : 

iam  nuoe  ert  patria  gratior  illa  mea. 
Tempore  abest  aberitqoe  diu  Neptanlus  beroi  : 

Illom  Pirithoi  detiaei  ora  soi. 
Prspoanit  Tbeieoa,  oisi  nos  manifesta  negamus, 

Piriikoam  Phsdrap  Pirithoumque  tibi. 
SoU  1^  hccad  nosinjoria  tenitab  illo, 

In  magnis  la»i  rébus  uterqne  samus. 
Ona  met  fratrts  claTa  perfracta  trinodi 

Spanit  homi ,  soror  est  praeda  relicta  feris. 
Prima  secnrigeras  inter  Tirtute  paellas 

Te  pepeiit,  nati  dignavigore  parens; 
Si  qnsras,  ubi  sit  :  Thescos  latas  enseperegît , 

Nectanto  mater  pîgnore  tata  fait. 
At  ne  nupU  guidem  ia*daqaeacoepla  jugali  : 

Cur?  oîii  necaperes  régna  paterna  notbus? 


Addidit  et  fratres  ex  me  tibi ,  quoe  tamen  omnes 
Non  ego  toUendi  caasa  sed  ille  fuit. 

0  utinam  noeitura  tibi ,  pulcherrime  rerum , 
In  medio  nisu  Yiscera  nipla  forent  1 

1  nune  et  roeriti  lectum  reTerere  parenlis , 

Quem  fugH  et  factis  abdicat  ille  suis. 
Mec ,  quia  privigno  Tidear  coitura  noverca  , 

Terruerint  animos  nomioa  Tsna  toos  : 
Ista  Têtus  pietas  y  svo  moritura  fuluro, 

Rustica  Saturno  rcgiia  tenente  fuit. 
Juppiter  esse  pium  statuit ,  quodcumquejuYsret, 

Et  fas  omne  facit  fratre  marita  soror. 
Illa  coït  firma  generis  junctura  catena  , 

Imposuit  nodos  cui  Venus  ipsa  suos. 
Nec  labor  est,  celare  licet  :  pete  mnnus  ab  illa  : 

Cognato  polerit  nominc  cnlpa  tegi. 
Viderit  amplexus  aliqnis  :  laudabimur  ambo  ; 

Dicar  prÎTigno  fida  noTerca  meo. 
Non  tibi  per  tencbras  duri  reseranda  mtriti 

Janua  ,  non  custos  decipiendns  erit  : 
Ut  tenuit  domus  nna  duos,  domus  una  tenebit  ; 

Oscula  aperta  dabas ,  oscula  aperta  dabis. 
Tutus  eris  mecum  lauderoquc  mcreberc  culpa  , 
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moi  tu  seras  en  sûreté  ;  u  faute  te  méritera  des 
éloges ,  fusses-tu  même  aperçu  dans  mon  Ut. 
Seulement  bannis  tout  retard ,  et  fiâte  le  mo- 
ment de  cette  union  ;  qu'à  ce  prix ,  Amour , 
maintenant  cruel  pour  moi,  t'épargne  les  tour- 
ments qu'il  cause. 

Je  ne  dédaigne  pas  de  descendre  à  d'humbles 
prières.  Hélas  !  où  est  maintenant  le  faste ,  où 
est  l'orgueil  de  mes  paroles?  J'avais  résolu  de 
combattre  longtemps ,  et  de  ne  pas  céder  à  ma 
passion  ;  comme  si  l'amour  ne  triomphait  pas 
de  nos  résolutions!  Vaincue  et  suppliante,  je 
presse  tes  genoux  de  mes  mains  royales;  nul 
amant  ne  voit  ce  qu'exige  la  dignité.  Je  ne 
rougis  plus ,  la  pudeur  une  fois  bannie  re- 
nonce à  son  empire.  Pardonne  à  ces  aveux , 
et  dompte  un  cœur  cruel.  Que  me  sert  d'avoir 
pour  père  Minos  qui  tient  des  mers  sous  son 
sceptre  (6)?  Que  me  sert  que  la  foudre  s'échappe 
en  serpentant  des  mains  de  mon  aïeul?  que 
mon  grand-père  (7),  le  front  ceint  de  rayons 
ctincelants,  ramènesur  son  axe  brillant  la  douce 
chaleur  du  jour  ?  La  noblesse  disparait  devant 
l'amour  ;  prends  pitié  de  mes  ancêtres  ;  et  si  tu 
ne  veux  m'épargner ,  épargne  au  moins  les 
miens.  J'ai  ponr  dot  la  Crète,  ile  de  Jupiter. 
Que  toute  ma  cour  obéisse  à  mon  Hippolyte. 

Laisse  fléchir  ton  orgueil  :  ma  mère  a  pu  sé- 
duire un  taureau  :  seras-tu  plus  cruel  qu'un 
uurcau  farouche  ?  Par  Vénus  qui  me  possède , 
prends  pitié  de  moi,  je  t'en  conjure;  puisses-tu, 
à  ce  prix ,  n'aimer  jamais  qui  pourrait  dédai- 


gner ton  amour  !  Qu'à  ce  prix  la  déesse  agile 
des  forêts  te  protège  dans  ses  retraites  soli- 
taires ;  que  les  bois  touffus  offrent  à  ton  bras 
de  nombreuses  victimes;  qu'à  ce  prix  les  Sa- 
tyres et  les  Pans,  divinités  des  montagnes,  le 
soient  favorables,  et  que  le  sanglier  tombe  percé 
du  fer  de  ta  lance  ;  qu'à  ce  prix  les  Nymphes , 
quoiqu'on  dise  que  tu  hais  leur  sexe,  pré- 
sentent à  ta  soif  brûlante  une  onde  qui  l'apaise! 
C'est  au  milieu  des  larmes  que  je  te  fais  ces 
prières  ;  tu  lis  jusqu'au  bout  ces  paroles  sup- 
pliantes; et  mes  larmes,  tu  peux  te  les  repré- 
senter. 


ÉPITRE  V. 


OENONE   A   PARIS. 


Me  lis-tu ,  ou  fa  nouvelle  épouse  s'y  oppose- 
t-elle  (1)?  Lis:  cette  lettre  n'a  pas  été  écrite 
par  une  main  de  Mycène  (2).  C'est  Œnone  la 
naïade,  célèbre  dans  les  bois  de  la  Phrygie, 
qui,  offensée,  se  plaint  de  toi ,  mon  époux ,  si 
tu  veux  me  le  permettre.  Quel  dieu  a  opposé 
à  mes  vœux  sa  divinité  ennemie  ?  Pour  ne  plus 
être  à  toi ,  quel  crime  ai-je  commis?  On  doit , 
quand  on  l'a  mérité,  supporter  le  malheur  avec 
constance;  mais  la  peine  dont  on  ne  s'est  pas 
rendu  digne,  on  la  ressent  douloureusement. 

Tu  n'étais  pas  célèbre  comme  aujourd'hui, 
lorsque  je  me  contentai  de  toi  pour  époux ,  moi 


Ta  Hccl  in  lecto  conspteiare  meo. 
Toile  rooras  laotam  properaiaque  foedera  junge  ; 

Qui  mihi  nuiic  esTÎt  y  sic  iibi  pareil  Amor. 
Non  ego  dedignor  snpplex  humilisque  preerari. 

Heu  ubi  nuncfaatiis  allaque  verbajacent? 
El  pugnare  din  nec  mesnbmiltere  culpœ 

Gerla  fui ,  eerli  si  quid  haberel  amor  : 
Vicia  precor ,  genibusque  luis  régal ia  lendo 

Brachta  :  quid  decoai  ^  non  videl  ullus  amans. 
Depuduil  profugusque  pudor  sua  signa  reliquil  ; 

Da  veniam  fassao  du  raque  corda  donia. 
Quid  mibi ,  quod  genitorqui  possidei  œquora  ,  Minos , 

Quod  Tcniont  proaTÎ  fulmina  lorla  manu , 
Qnod  sit  avus  radiis  fronlem  yalUlus  aculis , 

Purpureo  tepidum  qui  movet  axe  diem  ? 
Nobililassub  amorejacet  :  miserere  priorum  , 

El ,  mibi  si  non  vis  parcere ,  parce  meis 
Est  mihi  dolalis  ieliusJovis  insula  Crète  j 

Serviat  Hippolylo  regia  lola  meo. 
Flccie  feros  animos  ;  potnil  corrumpere  laurum 

Mater  ;  eris  tauro  sxvior  ipse  truci  ? 
per  Yenerem  ,  parcas  ,  oro  ,  qua>  plurima  mecum  est  : 


Sic  nunqoam ,  qnn  te  spemere  posait  y  amef  ; 
Sic  Iibi  secrelis  agilis  dea  aaltibus  adsit , 

Siivaque  perdendas  prœbeat  alla  feras  j 
Sic  faveanl  Salyri  raontanaque  numÛM  Panes  , 

Et  cadat  adversa  cuspide  fossus  aper  ^ 
Sic  tibi  dent  Nympbœ ,  quamWa  odisse  paellas 

Diceris ,  arentcm  qu»  levet  unda  silim. 
Addimus  his  prccibas  lacrimas  quoque  :  verba  precantis 

Perlcgis }  et  lacrimas  finge  TÏdere  meas . 

EPISTOLA  V. 

Œl^ONE  FARIDI. 

Perlegis  ,  an  conjux  prohibel  nova  ?  Perlege  :  non  est 

Isla  Myoensa  litera  facta  manu. 
Pegasis  OEnone  Phrygiis  celeberrima  silvis 

Lœsa  queror  de  le ,  si  sinis  ipse ,  meo. 
Quis  deus  opposuit  noslris  sua  nnmina  volis  Y 

Ne  tua  permaneam ,  quod  mihi  crimen  obest? 
Leniter  ,  ex  merito  quicquid  patiare ,  ferendum  est; 

Qns  venil  indigne  pœna  ,  doleoda  venit. 
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nymphe  et  fiUe  d'un  grsaid  fleuve.  Maintenant 
le  fils  de  Priam»  alors  (ne  craignons  pas  de  dire 
la  Yérité) ,  alors  m  étais  esclave  :  nymphe,  j'ai 
daigné  m*anir  à  un  esclave.  Souvent ,  au  milieu 
de  nos  troupeaux ,  nous  nous  reposions  en- 
semble à  l'ombre  d'un  arbre,  et  le  gazon  mêlé 
au  feuillage  naissant  nous  offrait  un  lit  de  ver- 
dure; souvent,  étendus  sur  la  mousse  ou  sur 
la  paille  épaisse,  une  humble  cabane  nous  dé- 
fendit contre  les  blancs  frimas.  Qui  le  mon- 
trait les  bois  propices  à  la  chasse,  et  la  roche 
où  la  béte  fauve  tenait  ses  petits  cachés?  Ta 
compagne  assidue ,  j'ai  tendu  des  filets  aux 
miDe  mailles,  et  dirigé  les  limiers  rapides  sur 
la  dme  des  montagnes.  Les  hêtres  conservent 
sor  leur  éoorce  le  nom  d'Œnone  que  ton  fer 
a  tracé.  Ces  troncs  le  verront  croître  en  même 
temps   qu'ils  grandiront  eux-mêmes.   Crois- 
saz ,  et  que  mes  titres  s'élèvent  avec  votre  tige 
superbe  (3).  Il  est ,  je  m'en  souviens ,  un  peu- 
plier planté  sur  la  rive  du  fleuve  ;  tu  y  gravas 
des  mois  qui  rappellent  notre  amour.  Peu- 
plier,  vis  longtemps,  toi  qui,  planté  sur  le 
bord  do  rivage,  portes  ces  mots  sur  Ion  écorce 
ridée  :  •  Quand  Paris  pourra  respirer  loin  d'QE- 
Qone ,  l'eaa  du  Xanthe,  changeant  son  cours, 
remontera  vers  sa  source.  >  Xanthe ,  remonte 
maintenant  vers  elle;  ondes,  retournez  sur 
vous-mêmes  ;  Pdris  peut  vivre  et  avoir  aban- 
donné CEnone. 


Ce  jour  a  marqué  la  destinée  de  ta  malheu- 
reuse amante,  et  commencé  pour  elle  les  funestes 
orages  que  soulève  un  amour  inconstant,  ce  jour 
où  Vénus  et  Junon,  et  la  déesse  à  qui  sied 
mieux  une  armure.  Minerve  nue,  vinrent  se 
soumettre  à  ton  jugement.  La  crainte ,  dès  que 
tu  me  Feus  dit ,  fit  palpiter  mon  sein  ;  et  un 
froid  tremblement  parcourut  mes  membres  rai- 
dis. Je  consultai,  dans  le  trouble  violent  qui 
m'agiuit ,  et  les  femmes  âgées  et  les  vieillards 
les  plus  avancés  dans  la  vie;  mon  malheur  me 
parutcertain.  Le  pin  fut  abattu,  le  bois  façonné, 
la  flotte  bientôt  prêle ,  et  l'onde  azurée  reçut 
les  vaisseaux  enduits  de  cire.  Tu  pleuras  en 
partant  ;  ne  me  fais  pas  le  chagrin  de  le  nier. 
Ce  n*est  pas  de  ces  premières,  mais  de  tes  nou- 
velles amours  que  tu  as  ù  rougir.  Tu  pleuras , 
et  tu  vis  des  larmes  couler  de  mes  yeux.  Nous 
mêlions  nos  pleurs ,  nous  souffrions  tons  deux. 
La  vigne  n'est  pas  attachée  aussi  étroitement  à 
l'ormeau  que  tes  bras,  dans  leur  étreinte.  Té- 
taient à  mon  cou.  Ah  !  combien  de  fois  ai-je 
surpris  le  rire  sur  les  lèvres  de  tes  compagnons, 
lorsque  tu  te  plaignais  d'être  retenu  par  le  vent! 
11  était  propice.  De  combien  de  baisers  tu  me 
couvris  en  me  quittant  !  Ta  langue  eut  à  peine 
le  courage  de  dire  :  •  Adieu.»  Une  brise  légère 
enfle  la  voile  pendante  au  mât  dressé ,  et  Tonde 
blanchit  bientôt  sous  tk  rame  qui  l'agite;  je  suis 
des  yeux,  malheureuse  I  ta  voile  qui  s'éloigne  ; 


?(oiiilttm  tantiM  cnt,  coin  IccoDteola  marito 

Edita  ^  magno  flomiae  Nympha  fui. 
Vni  Qimc  Priamides  (  absit  reTerentia  vero  ) 

Scnrna  eras  ;  serto  nubere  Nympba  tuli. 
Nappe  ip^eges  inler  cequierimus  arbore  tocti , 

Miitaquecam  fohifl  praebait  herba  torum  ; 
^Tpe  suprr  ttramen  fœnoque  jacentibus  alto 

IMenaa  esibnmili  cana  pruina  casa. 
•Jui5  tîbi  monstrabat  saltits  Tenatibns  aplos  y 

El  tcgeret  catolot  qua  fera  nipe  snoa  ? 
Ri^  8»pe  cornes  macnlis  distincta  tetcndi  j 

Sa>pc  eilos  ef^i  pcr  jnga  longa  canes, 
lums  serrant  a  le  mea  Boniina  fagi , 

Et  legor  OEnone  faice  notata  tua  , 
Elquaatom  trnnd ,  tantum  mea  nomina  crescant  * 

Crctcifte ,  et  in  titnlos  surgite  rite  raeos. 
Popolus  est ,  meroini ,  fluTÎali  consita  ripa  , 

£»t  in  qua  nottri  litera  scripta  memor. 
f^opnJe,  TÎve  precor^qn»  consita  margine  riiwD 

Hoc  in  mgoso  cortice  carmen  habes  : 

Cou  Paris  OEnone  poterit  spirare  relicta  , 

AO  PONTEM  XaNTHI  VERSA  REGURRET  AQUA. 

l^olhe ,  rptro  propera  ,  verscwjiic  recnrritc  lympbœ  j 
Sitstinet  WnoDen  deseruisse  Parts. 


Illa  dies  fatum  raiserœ  mihi  duxit,  ab  illa 

Pessinia  rautati  «œpit  amoris  hiems , 
Qua  Venus  et  Juno  sumlisque  decentior  annis 

Yenit  in  artiitrium  nuda  Minenra  tuum. 
Attonili  micuere  sinus  ,  golidusque  cucurrit , 

Dt  mihi  narrasti ,  dura  pcr  ossa  trcmor. 
Gon8uIui,(uequcenim  modice  terrebar)  anusquc 

Longisvosque  senes  :  constilit  esse  ncfas. 
Gxsa  abies  sectasque  trabes  y  et  classe  parata 

Gœrula  ccralas  accipil  unda  rates. 
Flesti  discedcDS  ;  hoc  saltem  parce  negare  ; 

Prœterito  magis  est  iste  pudendus  amor. 
Et  flesti  j  et  nostros  TÎdisti  flcnlis  ocellos  ; 

Miscuimus  lacrimas  mœstus  uterque  suas. 
Non  sic  appositisvincitur  Titibns  ulmua, 

Ut  tua  suut  collo  brachia  nexa  meo. 
Ah  I  quoties  y  cum  te  venlo  quererere  teneri . 

Riserunt  comités  :  iUesecuodus  erat. 
Obcula  dimissœ  quoties  repelita  dedisti , 

Quam  tix  sustinuit  dicerc  lingua  «  Vale  !  ■ 
Aura  icvis  rigido  pendentia  lintea  malo 

Suscitât  j  et  remis  ernla  canet  aqua  ; 
Proscquor  infelix  oculis  abcunlia  Tcla , 

Qua  lioet ,  et  laorimis  humet  arena  meU  j 
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je  la  suis  auUnt  que  je  le  puis  ;  le  sable  du  ri- 
vage est  arrosé  de  mes  pleurs.  Je  prie  les  ver- 
doyantes Néréides  de  te  ramener  bientôt  ;  elles 
devaient  bientôt  te  ramener,  mais  pour  mon 
malheur.  Mes  vœux  t*ont  donc  rappelé  afin  que 
tu  revinsses  pour  une  autre?  Helas!  je  voulais 
ainsi  le  bonheur  d'une  rivale  qui  m'a  ravi  le 

mien. 

Un  môle  naturel  domine  sur  la  profondeur 
immense  de  Tabime;  c'est  une  montagne,  contre 
laquelle  viennent  se  briser  les  eaux  de  la  mer. 
De  là  je  reconnus  la  première  les  voiles  de  tes 
vaisseaux,  et  je  voulus,  à  travers  les  flots,  m'é- 
lancer  à  leur  rencontre.  Tandis  que  je  balance 
encore,  je  vois  des  ornements  de  pourpre  briller 
au  sommet  de  ta  proue  (4).  Je  frémis;  cette 
parure  n'était  pas  Ui  tienne.  Ton  navire  appro- 
che, et,  poussé  par  un  vent  rapide,  il  aborde 
au  rivage.  Je  vois  alors,  le  cœur  tout  tremblant, 
un  visage  de  femme.  N'était-ce  pas  assez? 
Pourquoi  aussi,  insensée  que  j*éiais  !  demeurai- 
je  en  ces  lieux?  Ton  indigne  amante  se  pressait 
contre  ton  sein.  Alors  je  me  meurtris  le  mien , 
je  me  frappe  la  poitrine,  je  déchire,  du  bout  de 
mes  ongles,  mes  joues  trempées  de  larmes ,  je 
remplis  de  mes  hurlements  plaintifs  le  mont  sacré 
d'Ida.  De  là  je  vais  cacher  mes  pleurs  dans  les 
antres  qui  me  sont  chers.  Puisse  ainsi  gémir 
et  pleurer  Hélène,  épouse  abandonnée  !  Qu'elle 
éprouve  elle-même  les  tourments  qu'elle  m'a 
tausés  la  première. 

Ce  qui  te  convient  maintenant,  ce  sont  des 
femmes  qui  te  suivent  à  travers  l'étendue  des 


mers,  et  désertent  pour  toi  une  couche  légitime. 
Mais  lorsque  tu  étais  pauvre  ;  lorsque ,  encore 
berger,  tu  conduisais  les  troupeaux ,  Œnone 
était  l'unique  épouse  du  pauvre  pasteur.  Ce 
n'est  pas  l'éclat  de  tes  richesses  qui  m'éblouit , 
ni  ton  palais  qui  me  touche,  non  plus  qu^  l'hon- 
neur d'être  appelée  Tune  des  brus  de  Priam  qui 
en  a  tant.  Non  pourtant  que  Priam  puisse  refuser 
le  titre  de  beau-père  d'une  nymphe,  ou  Hécube 
rougir  de  m'avouer  pour  sa  belle-fille.  Je  suis 
digne  de  devenir  l'épouse  d'un  homme  puissant 
et  j'y  aspire.  Le  sceptre  peut  bien  aller  à  mes 
mains.  L'humble  lit  que  je  partageais  avec  toi 
sous  le  feuillage  du  hêtre  ne  te  donne  pas  le 
droit  de  me  mépriser;  une  couche  de  pourpre 
me  convient  mieux  encore. 

Enfin,  mon  amour  est  pour  toi  sans  dangers  : 
avec  moi  aucune  guerre  ne  te  menace,  et  Fonde 
ne  doit  pas  porter  de  vaisseaux  vengeurs.  La 
fille  fugitive  de  Tyndare  est  redemandée  par 
des  ennemis  en  armes  ;  voilà  la  dot  que  l'or- 
gueilleuse apporte  à  son  époux  (5).  Te  faut-il  la 
rendre  aux  Grecs?  Demande-le  à  ton  frère  Hec- 
tor, ou  à  Déiphobe,  ou  à  Polydamas.  Consulte, 
pour  l'apprendre  d'eux,  et  le  grave  Anlénor  et 
Priam  lui-même;  l'&ge  fut  leur  maître  à  tous 
deux.  C'est  faire  de  l'honneur  un  honteux 
apprentissage  que  de  préférer  à  la  patrie  une 
femme  qu'on  a  ravie.  Ta  cause  doit  te  faire  rou- 
gir, et  l'époux  poursuit  une  juste  vengeance. 
Et  ne  le  promets  pas,  s'il  te  reste  quelque  sa- 
gesse,  la  fidélité  de  cette  Lacédémonienne,  qui 
s'est  jetée  si  promptementdans  tes  bras.  Comme 


Glque  celer  Yenias  virides  Nercidas  oro  : 

Scilicet  ut  yenias  ia  raea  damna  celer. 
Votis  ergo  nieis  aliirediture  redisli  ? 

Hei  mihi ,  pro  dira  pellice  blanda  fui  I 
Adspicit immensiim  moles naliva  profundiim  ^ 

Mous  fuit  ;  œquoreis  illa  resistit  aquis  : 
HÎDcego  Yela  tuas  cognovi  prima  canr>œ; 

Et  mihi  per  fluctus  impetus  ire  fuil. 
Diim  moror,  io  summa  fnlsit  mihi  purpura  prora  : 

Pertimni  j  cullus  non  erat  ille  tous. 
Fit  propior  terrasque  cita  ratisattigit  aura  ; 

Femineas  vidi  corde  treroente  gênas. 
Non  satis  id  fuerat?  Quid  cnim  furiosa  morabar? 

Hsrebat  gremio  turpis  arnica  tuo. 
Tune  Tero  rapique  sinus  et  pectora  planxi , 

Et  secui  madidas  ungue  rigenle  gênas, 
Implevique  sacra  m  quernlis  ululalibus  Iden  ; 

lUinc  bas  lacrimas  in  mea  saxa  luli. 
Si<;  Hélène  dolcat  deserlaque  conjuge  ploret , 

Quœque  prior  nobis  inlulit ,  ipsa  ferai. 
Miinc  tibi  couTcniunt  j  quoc  te  per  aperla  scquantur 


iEquora  ,  legitiraios  destituantque  toros; 
At  cum  pauper^eras  armentaqae  paslor  agebas , 

Nulta  nisi  OEnone  paoperis  uxor  erat. 
Non  ego  miror  opes ,  nec  me  tua  regia  tangit , 

Nec  de  tôt  IViami  dicar  ut  una  nuros . 
Non  tamen ,  ut  Priaraus  Nymphsc  socer  esse  recusct 

Aul  Uecubac  fuerim  dissiraulanda  nurus, 
Dignaque  sum  ,  et  cupio  fieri  ma  trôna  potenlis  ; 

Suntmibi  ,  quas  possint  sceptra  dccere,  manus. 
Nc€  me  y  faginea  quod  tecum  fronde  jacebam , 

Despice  ;  purpureo  sum  magis  apta  toro. 
Denique  tutus  amor  meus  est  tibi  ;  nuUa  paranlur 

Bellsj  nec  uUrices  advehit  nnda  rates. 
Tyndaris  infestis  fugitiva  reposcitur  armis  ; 

Hac  Tcnit  in  thalamos  dote  superba  tuos. 
Qus  si  sit  Danais  reddenda ,  vcl  Hectora  fratrcm 

Vel  cum  Dcipbobo  Polydamanta  roga  ; 
Quid  gravis  Antenor,  Priamus  quid  suadeat  ipse , 

Gonsule ,  quls  œtaslonga  magistra  fuit. 
Turpe  rudimcntum  patri»  prœponere  rapiam  : 

Causa  pudrnda  tua  est  ajusta  tir  arma  mo^eL        'J8 
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le  plus  jeune  des  Airides ,  crie  maintenant  à 
routrage  foît  à  la  fbî  conjugale,  ainsi  tu  crieras 
2  ton  toar.  La  pudeur  une  fois  bannie^  nul  art 
Q'eo  peut  réparer  la  perte  ;  elle  périt  et  ne  revit 
plus.  Cette  femoie  brûle  d'amour  pour  toi  ;  de 
même  elle  aima  Hénélas;  et  maintenant»  crédule 
époux,  il  sevoit  seul  sur  sa  couche  abandonnée. 
Heureuse  est  Andromaque,  que  des  nœuds  lé- 
giiiffles  unissent  à  un  époux  fidèle  !  Tu  devais,  à 
leiemple  de  ton  frère ,  devenir  le  mien.  Ah  ! 
m  oœur  est  plus  léger  que  la  feuille  qui,  privée 
du  poids  de  la  sève ,  voltige,  desséchée,  au  gré 
des  vents  mobiles;  il  est  plus  léger  que  Textré- 
mité  du  frêle  épi ,  brûlé  chaque  jour  par  un 
soleil  ardent. 

Un  jour,  il  m'en  souvient,  ta  sœur  prophétisa 
m  destinée  ;  voici  l'oracle  qu'elle  prononça,  la 
dterelore  ea  désordre  :  cQue  fais-tu,  QEnone? 
Four({uoi  semer  sur  le  sable  ?  Tes  bœufs  labou- 
reflt  le  rivage ,  et  ne  te  donneront  rien  à  mois^^ 
sôDDer.  Je  vois  venir  de  la  Grèce  ime  génisse  (6) 
qui  TOUS  perdra,  toi,  ta  patrie,  ta  maison  (que 
lecie)  détourne  ce  malheur  !);  je  vois  venir  de  la 
Grèce  une  génisse.  Tandis  (|ue  vous  le  pouvez 
encore,  dieux  !  engloutissez  dans  la  mer  ce  fatal 
^liiseau  !  Hélas  !  que  de  sang  phrygien  il  porte 
daos  ses  flancs!  >  (7)  Elle  dit;  ses  suivantes 
I^QlèreDt  au  milieu  de  ses  transports;  mes 
i/bods  cheveux  se  sont  dressés  d'épouvante. 
Ab  !  tes  prédictiona  n'ont  été  pour  moi  que  trop 


véritables!  Oui,  celte  génisse  est  aujourd'hui 
maltresse  de  ce  que  je  possédais. 

Qu'importe  l'éclat  de  sa  beauté  «  si  elle  est 
adultère?  Elle  a,  séduite  par  son  hôte,  aban- 
donné les  dieux  de  i'fayménée.  Thésée,  si  je  ne 
me  trompe  de  nom,  je  ne  sais  quel  Thésée  enfin, 
(8)  l'avait  avant  toi  enlevée  à  sa  patrie.  Jeune  et 
passionné,  crois-tu  qu'il  l'ait  rendue  vierge 
encore?  Conunent  ai-je  pu  m'instruire  aussi 
bien  ;  tu  le  demandes?  J'aime.  Appelle  sa  fiiite 
un  rapt,  et  voile  de  ce  nom  la  faute  qu'elle  a 
commise (9).  On  n'est  pas  enlevée  si  souvent, 
sansque  Ton  s'y  prête  soi-même.  Œnone cepen- 
dant reste  fidèle  à  un  époux  qui  la  traliit,  et 
l'exemple  que  tu  donnes  pouvait  l'autoriser  à 
te  tromper. 

Une  troupe  lascive  de  légers  satyres  (j'errais 
alors ,  cachée  dans  les  forêts) ,  me  poursuivit 
d'un  pas  rapide,  ainsi  que  Faune  au  front  armé 
de  cornes,  et  hérissé  d'une  couronne  de  pins, 
sur  celte  chaîne  immense  de  monts  que  domine 
l'Ida.  Le  dieu  de  la  lyre,  le  dieu  qui  fonda 
Troie,  m'aima;  il  a  une  dépouille  de  ma  virgi- 
nité :  mais  il  ne  la  doit  qu'à  la  violence  :  de  mes 
mains  je  lui  arrachai  les  cheveux ,  et  mes  doigts 
ont  laissé  sur  ses  joues  plus  d'une  meurtrissure. 
Pour  prix  de  mon  déshonneur,  je  ne  demandai 
ni  des  pierres  précieuses  ni  de  l'or.  Il  est  hon- 
teux de>  vendre  un  corps  libre  pour  des  pré- 
sents. Me  jugeant  digne  d'être  initiée  à  ses 


Ncc  tibi ,  si  lapias ,  fidaoi  promiite  Liicœiuim  ,- 

Qos  ût  ÎQ  amplexus  lam  cito  Tersa  tnos  : 
noiiiior  Atndet  tentera  tt  fcDdera  lectt 

Cliautet  eiterno  Xmnu  amore  dolet , 
lo^Qo^ae  clamabis.  NoUa  reparabUU  arte 

U»  podlcitia  eat ,  dépérit  illa  semel. 
Ardctimoretut.  Sic  et  Meaelaoo  amavit  ; 

Nbqc  jacet  io  Ttduo  credalin  ille  toro. 
Fdii  Andromache  eerto  bene  nupta  marito  ! 

rioradexemplttm  fratrishabenda  fui. 
Ta  Wrior  Iblin  tonceiun  sioe  pondère  suci 

UoUUbu  Teottt  arida  farta  TolanI , 
El  miaoi  est  io  le  quani  auniins  pond  as  arista  , 

Qqc  lerisaisiduia  solibns  usta  riget. 
Hoc  tua ,  nam  recolo ,  qaoodam  germana  canebat , 

Sic  mihidiiïiisia  yaticinata  corois  : 
'  Qaid  laeb ,  Œnonc?  ^uid  arenae  seciina  mandas  ? 

NoQ  profeclarb  Ut^ra  bobus^aras. 
^'nja  jttffDca  venît ,  quae  te  patriamque  domumque 

Perdat!  Io  prohibe  1  Graîa  juvenca  venitl 
I^mlicel ,  obscenam  ponlo  dl  mergite  puppim  I 

HcQ  qaaniaiB  Phrygil  aangoinis  iUa  ^it  (  » 
I^Qcnt  ;  in  cnriD  famultt  rapaere  furentem  ; 

At  roihiflaTentes  diriguere  com». 

T.  IV. 


Ah  !  niinium  \ales  niiserœ  mihi  vera  fuîsti  ; 

Possidcten  saltus  îlia  jnvencft  meos. 
Sil  facie  quamvis  insignis ,  adultéra  ocrtc  est  : 

Deseruit  socios  hospite  rapla  deos. 
lllam  de  patria  Theseus  ,  uisi  nomine  fallor, 

Nescio  quis  Theseus  abstuUt  onte  sua. 
A  juvenc  et  cupido  credatur  reddita  virgo? 

Un  do  hoc  compererim  tam  bene ,  quœris?  auio. 
Vim  licct  appelles  et  culpam  nomine  vêles  j 

QuflD  tolies  rapta  est ,  prœbuit  ipsa  rapi. 
At  manetOEnone  fallenti  casla  marito , 

Et  poteras  falli  legibus  ipse  tuis. 
Me  Sâlyri  celeres  (stlvis  ego  tecta  latebani) 

Quœsicrunt  rapido ,  turhaproterva  ,  pede 
Coroigerumque  caput  pinu  prœcinclus  acuta 

Faouus ,  in  immensis  qua  tumet  Ida  jogis. 
Me  fide conspicuus Trojœ  munitor  amavit; 

111e  me»  spolium  nirgtnitatis  habet , 
1d  quoqne  luctaudo  ]  nipi  lamen  ungue  capillos 

Oraqne  sunt  digitis  aspera  facta  mois  y 
Née  pretium  stupri  gemmas  aururaque  poposci  : 

Turpiter  ingenuum  muncaa  corpus  emunt. 
Ipse,  ratus  dignam,  medicas  mihi  tradiditartes 

Admisitque  meas  ad  sua  dona  mànus  ; 
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secrets»  il  m'enseigna  l'usage  des  plantes  médici- 
nales, et  fit  servir  mes  mains  à  sa  science  bien- 
faisante. Toute  herbe  secourable ,  toute  racine 
qui ,  née  sur  le  globe,  est  utile  à  Tart  de  guérir, 
m'est  aujourd'hui  connue.  Malheureuse,  queles 
simples  n'aient  point  de  remède  pour  l'amour! 
Habile  dans  mon  art,  c'est  à  moi  que  cet  art  fait 
faute.  Le  dieu  qui  trouva  ces  remèdes  saiu-. 
taires  a  mené  paitre,  dit-on,  les  génisses  du  roi 
de  Phère,  et  fut  consumé  des  feux  dont  Je  l'em- 
brasai. Le  soulagement  que  n'ont  pu  me  pro- 
curer ni  un  dieu  ni  la  terre,  dont  le  sein 
fécond  produit  toutes  sortes  de  plantes,  tu 
peux,  toi,  me  le  donner.  Tu  le  peux,  et  je  le 
mérite  :  accorde  ta  pitié  à  une  jeune  fille  qui 
en  est  digne  :  je  n'apporte  point  avec  les  Grecs 
toutes  les  fureurs  de  la  guerre;  mais  je  suis  à 
toi  ;  c'est  avec  toi  que  j*ai  passé  mes  plus  jeunes 
années;  ah!  que  je  sois  encore  à  toi  pour  le 
reste  de  mes  jours. 


ÉPITRE  VL 


HYPSIPYLE  A  JASON. 


On  dit  que,  maintenant  de  retour ,  ton  vais- 
seau, riche  de  la  toison  du  bélier  d'or,  a  touché 
les  rivages  de  la  Thessalie.  Je  te  félicite,  autant 
que  tu  le  permets,  de  Theureuse  issue  de  ton 
expédition.  Cependant ,  j'aurais  dû  en  être  in- 
formée par  un  écrit  de  ta  main.  Les  vents 


peuvent  bien  avoir  contrarié  ton  désir  d'aborder 
dans  mes  états,  selon  ta  promesse;  mais  les 
vetits  opposés  n'empêchent  pas  d'écrire  uoe 
lettre  ;*llypsipy le  était  digne  que  tu  lui  en- 
voyasses ton  salut. 

Pourquoi  £^ut-il  que  la  renommée ,  et  non 
une  lettre  de  loi ,  m'ait  appris  la  première  que 
les  taureaux  consacrés  à  Mars  avaient  pUé  sous 
le  joug?  Qu'une  semence  dispersée  par  ta 
main  avait  produit  des  moissons  de  guerriers  ; 
et  que,  pour  périr,  ils  n'avaient  pas  eu  besoin 
de  ton  bras  (1)?  Qu  un  dragon  vigilant  gardait 
la  dépouille  du  bélier,  et  que  ta  main  intrépide 
avait  néanmoins  enlevé  la  précieuse  toison  ?  A 
ceux  qui  doutaient  de  cet  exploit,  si  j'avais  pu 
dire  :  <  11  me  Ta  écrit  lui-même ,  »  que  je  se- 
rais fière  !  Mais  pourquoi  me  plaindre  du  re- 
tard qu'a  mis  un  époux  à  remplir  son  devoii*? 
J  ai  obtenu,  si  tu  n'as  pas  cessé  d*étre  le  mien , 
un  grand  acte  de  complaisance. 

On  dit  que  tu  ramènes  avec  toi  une  en- 
chanteresse barbare  ,  qui  usurpera  dans  ta 
couche  la  place  qui  m'est  due.  L'amour  est 
crédule;  fassent  les  dieux  qu'on  dise  que  j*ai 
témérairement  accusé  mon  époux  de  crimes 
imaginaires  !  Naguère,  des  côtes  de  rHémonic, 
un  hôte  thessalien  était  venu  me  visiter  ;  à  peine 
avait-il  touché  le  seuil  de  ma  demeure  :  c  Que 
fait,  lui  dis-je,  le  fils  d'yEson,  mon  époux?  > 
Interdit,  il  hésite  à  me  répondre,  et  ses  yeux 
restent  fixés  sur  la  terre.  Soudain  je  m'élance, 
et  déchirant  la  tunique  qui  couvre  mon  sein  : 


Quœcumque  herba  potens  ad  opem  radixque  medondi 

DtilÎB  in  toto  ûascitur  orlio ,  mea  est. 
Me  miseram  ,  quod  aanor  non  est  inedicabilis  herbis  : 

Deficior  pnidens  arlis  ab  arte  mea. 
][>se  repertor  opis  yaccaa  pavisse  Pherœas 

Fcrlur  et  e  nostro  sauctas  igné  fuit. 
Quod  neque  graminibaa  tellus  fecnnda  rreandis 

Nec  deus ,  auxjliuin  tu  mihi  ferre  potes. 
El  potes ,  et  merui  :  dignro  miserere  puellas  ; 

Non  ego  eu  m  Danais  arma  cruenta  ferb , 
Sed  tua  sum  tecumque  fui  puerilibus  annis , 

Ei  tua  y  quod  superest  teroporis  ,  esse  precor. 

EPISTOLA  VI. 
HYPSIPTLEIASOiXI. 

Litora  TbessaUos  reduci  tetîgissc  carina 

Dioeris ,  aoralao  Tellere  dives  OTis  : 
Gratulor  incolumi ,  quantum  sinis  ;  hoc  taraen  ipso 

Debueram  scripto  certior  esse  tuo. 
Nam  ne  patta  tibi  prœler  mea  régna  redtres , 


Cum  cuperes ,  veotos  non  kabuisse  potes  * 
Quamlibet  adverso  signetur  episiola  vento, 

Hypsipyle  misas  digna  salute  fui. 
Cur  mihi  fama  prior  quam  nualia  lilera  venit , 

Isse  sarros  Martis  sub  juga  panda  boTea  \ 
Seminibus  jadis  segeies  adolesse  virorum , 

Inque  necem  dcxtra  non  eguisse  iua  ; 
Pervigilem  spoliuni  pecodis  serrasse  draoouem  ^ 

Ra()ia  tameii  forli  Yeliern  fui  va  manu  ? 
Hn!C  ego  si  possem  timide  credeniibus:  t  Ista 

Ipsc  mihi  scripsit  »  dieere ,  quanta  forem  I 
Qnid  queror  officium  lenti  cessasse  mariti? 

Obsequinm ,  maneo  si  tua  ,  grande  tuli. 
Barbara  narratur  venisse  Tenefica  tecam  , 

In  mihi  promissi  parte  futura  tori. 
Credula  res  amorest.  Utinam  temcraria  dicar 

Criminibus  falsis  insimulasse  virum  1 
Nuper  ab  Hœmoniis  hospes  mihi  Thessalus  cris 

Venerat ,  et  tactom  vii  bene  Itmeo  erat^ 
«  iSsonides  »  dixi  «  quid  agit  mens?  >  Ille  pudore 

Hiesit  j  in  oppoaita  luraina  flxm  humo. 
Protinus  exsilui  tunieisqne  a  pedtore  mptit 
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'  Vit-il ,  ffi'ëcrtai-je ,  ou  le  destio  m'appelle- 
lil  vers  ses mloes?  •  c  llvit,  >  dit-il.  J*fixigeai 
qo'il  jorât  ce  que  me  disait  sa  voix  timide.  J'o- 
^ai  à  peine  croire  à  ta  vie ,  attestée  par  le  nom 
d  110  dieu.  Dès  que  jVus  repris  mes  soûs ,  je 
loi  demandai  le  récit  de  tes  exploits.  11  me  ra- 
coDia  alors  comment  les  uureaux  de  Mars,  aux 
pittis  d'airain,  ont  labouré  la  terre  ;  comment 
iesdenudtt  dragon,  jetées  sur  le  sol  comme 
aoe  semence»  ont  soudain  donné  naissance  à 
Jes  guerriers  tout  armés;  comment  ce  peuple, 
esfaoi  de  la  terre,  accomplit»  en  périssant  par 
\i  guerre  civile»  les  deslins  de  sa  vie  éphémère. 
Enfin  le  monstre  est  vaincu  :  je  m'informe  de 
BooTeaa  si  Jason  vit  encore  ;  la  foi  que  j*accorde 
isesparoies  flotte  entre  Tespéranceei  la  crainte. 
1  travers  les  détails  de  la  vive  narration  qu*il 
âeplaiti  me  faire»  il  me  découvre  les  blessures 
>]»  too  cœur  fit  aa  mien. 

Hélas!  où  est  la  foi  promise?  Où  sont  les 
droits  de  rhyménëe?  Où  ce  flambeau  plus  di- 
{ioe  d'embraser  un  bûcher  ?  Ce  n'est  pas  un 
uwur  funif  qui  m'a  liée  à  toi  :  c'est  sous  les  yeux 
deJaoon.qui  présideaa  mariage,  et  de  l'Hymen 
fSBroDné  de  guirlandes,  qu'il  fut  consacré. 
UaisDon;  ce  n'est  ni  Junon  ni  l'Hymen ,  mais 
îa  triste  lirînnys  qni,  toute  ensanglantée,  Té- 
^iairadeses  torches  sinistres.  Qu*avais-je  af- 
i^re  aax  Argonautes?  Qu'avais-]e  affaire  au 
^»&seao  de  Minerve  ?  Nautonnier  Tiphys  » 
'|fle  l'importait  ma  patrie?  Là  n'étaient  point 


le  l^fier  à  l'éclatante  toison  d'or ,  ni  Lemnos , 
la  royale  demeure  du  vieil  yEëtas. 

J'avais  résolu  d*abord»  mais  ma  destinée 
m'entraînait,  de  repousser  cette  cohorte  étran- 
gère à  l'aide  de  mes  bataillons  féminins  ;  les 
femmes  de  Lemnos  ne  savent  que  trop  vaincre 
des  hommes  (2).  Avec  d'aussi  courageux  sol- 
dats »  je  pouvais  défendre  ma  vie.  Je  vis  le  hé- 
ros dans  nos  murs  ;  je  lui  donnai  un  asile  dans 
mon  palais  et  dans  mon  cœur,  lit  s'écoulèrent 
pour  toi  deux  étés  et  deux  hivers.  Le  temps  de 
la  troisième  moisson  était  venu,  lorsque,  forcé 
de  mettre  à  la  voile,  tu  m'adressas  ces  paroles, 
en  versant  un  torrent  de  larmes  :  c  Un  m'cn- 
traioe,  Uypsipyle;  mais,  que  les  destins  m'ac- 
cordent seulement  de  revenir  ;  je  m\4oigne  ion 
époux»  je  le  serai  toujours.  Tu  portes  dans  ton 
sein  un  gage  de  notre  union  ;  qu'il  vive,  qu'il 
soit  notre  enfant  à  tous  deux.  » 

A  ces  mots,  de»  larmes  coulèrent  sur  ton 
visage  trompeur,  et  je  me  souviens  (|ue  iii  ue 
pus  en  dire  davantage.  L'Argo  te  vit  monter 
le  dernier  de  les  coinpagnons  sur  son  bord  sa- 
cré. Il  vole  à  travers  les  flots.  Le  veni  a  enflé 
ses  voiles.  L'onde  azurée  se  dérobe  sous  la  ca- 
rènequi  fuil.  Tes  yeux  restent  flxés sur  la  terre, 
et  les  miens  sur  les  eaux.  Une  tour,  d'où  la  vue 
s'étend  au  loin ,  domine  les  ondes.  J'y  uK^nte  ; 
des  pleurs  inondent  mon  visage  et  mon  sein.  Je 
regarde  à  travers  ces  larmes  ;  ei,  servani  l'ar- 
deur de  mes  désirs ,  mes  yeux  ont  alors  une 


I  VWti  y  t»  a  ezclamo  »  me  qaoque  fata  trahnnt?  » 
'  ^ivil  B  ait  :  timidom  ,  quod  ait ,  jorare  ooe^i  ; 

Vil  mibi  teste  deo  crédita  vita  tua  est. 
UndtiiiniiDus  ,  toa  lacta  reqnirere  oflipi  ; 

■Xjmt ,  a«oipeiles  Martis  arasse  bovet , 
WprfMs  deotes  io  humom  pro  semino  jactos 

El  subilo  naios  arma  tulisse  viroa , 
Trmgffus  populoa  cÎTili  marte  peremtos 

Implcne  viitia  fata  diurna  gus. 
IVviriitf  terpeos  :  iterum ,  si  ?iTat  lasoa  , 

Qoyrimus  ;  alternant  spesque  iimorqae  fidem. 
^lEguIa  dam  narrât ,  studio  cursuque  loqueiidi 

De(«^t  iogenio  vulnera  nostra  suo. 
IlfQ  obi  pacte  fides  ;  ubi  connubialia  jura . 

Faïqoe  sub  arsuroa  dignior  ire  rogos  ? 
^fn  eço  fom  fortim  tibi  cognila  :  pronuba  Juno 

AfTait  et  sertis  tenipora  TÎnctus  Hymen. 
^t  mibi  sec  Juno  nec  Hymen ,  sed  tritis  Erinnys 

IWulil  ialanstas  sanguinolenla  faces. 
%ià  mibi  com  Uinyia?  Quid  cum  Tritonide  pinu  ? 

Qaid  Ubi  cum  patrie ,  oavita  Tipby ,  mea  ? 
^^  ent  bic  aries  villo  fpectabtlis  aoreo , 

Xcc  senis  JEéUt  regia  Lemnos  erat. 


Gerta  fui  primo,  sed  nie  mea  fata  trahebant, 

Hospita  feminea  pcHere  castra  manu  ; 
Lemniadesque  yiros  nimium  quoque  vinccre  noruiit  : 

Milite  ta  m  forti  tita  tnenda  fuit. 
Crbe  virnm  Tidi,  tecloque  antmoque  reccpi  ; 

Hic  tibi  bisque  testas  bisque  cucurrtt  hiems. 
Terlia  messis  erat ,  cum  lu  dare  vela  coaclus 

Implesti  lacrirais  talia  yerba  tuis  : 
«  Abstrabory  Hypsipyle ,  sed  ,  dent  modo  fata  recursux  , 

Vir  tuus  hinc  abeo ,  vir  tibi  sempcr  ero  ; 
Quod  tamen  e  nobisgravida  celatur  in  hlvo  ^ 

Vivat ,  et  ejusdem  simus  uterque  p.irens.  » 
Hactenus ,  et  lacrimis  in  falsa  cadentibus  ora 

Cetera  te  memini  non  potuisse  loqui. 
(Jltimus  e  sociis  sacram  oonscendis  in  Argo 

llla  Tolat ,  ventus  concava  vêla  tenet. 
Gorula  propulss  subducitur  unda  carinae  j 

Terra  tibi ,  nobis  adspiciuntur  aqus. 
In  btusomoe  patcns  turris  circumspicit  undas  ; 

Hue  feror,  et  lacrimis  osque  sinusque  madent; 
Per  lacrimas  specto  ,  cupidsque  favenlia  menti 

Longius  adsueto  lumina  nostra  vident. 
I  Adde  preccs  castas  immiibque  vota  timori ,  73 
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portée  qui  leur  était  inconnue.  Je  fais  de  chastes 
prières  ;  crainlive,  j'adresse  au  ciel  des  vœu^, 
que  maintenant  racore  je  dois  acquitter ,  puis- 
que tu  «s  $auvé.  Moi  acquitter  ces  vœux  !  Mé- 
dée  profiter  de  mes  vœux  !  Mon  cœur  souffre, 
et  l'amour,  pour  le  remplir,  s*y  joint  au  ressen* 
timent.  Je  porterai  aux  temples  des  offrandes, 
parce  que  Jason  vivant  est  perdu  pour  moi  ! 
Le  sang  d'une  victime  immolée  sera  le  prix  de 
mon  malheur  ! 

Je  ne  fus  jamais  sans  trouble,  il  est  vrai;  tou- 
jours je  craig^nais  que  ton  père  ne  se  choisît  une 
bru  dans  une  des  villes  d*Argos.  J'ai  craint  les 
femmes  de  la  Grèce  ;  c'est  une  concubine  bar- 
bare qui  m'a  nui.  C'est  d'une  ennemie  que  je  ne 
soupçonnais  pas  que  me  vient  ma  blessure.  Ce 
n'est  du  moins  ni  sa  beauté  ni  son  mérite  qui 
peuvent  plaire;  elle  t'a  séduit  par  ses  enchante- 
ments :  sa  faux  magique  moissonne  des  plantes 
firnestes.  Elle  a  appris  à  faire  descendre,  mal- 
gré elle,  la  Lune  du  char  qui  la  porte  (3) ,  et  à 
plonger  dans  les  ténèijres  les  coursiers  du  So- 
leil; elle  sait  imposer  un  frein  aux  ondes,  ar- 
rêter les  fleuves  dans  leur  cours  oblique,  dé- 
placer les  forêts  et  faire  mouvoir  les  rochers 
qu'elle  anime.  Elle  erre  parmi  les  tombeaux , 
la  chevelure  flottante  et  en  désordre;  elle  en- 
lève aux  bûchers  encore  tièdes  les  ossements 
qu'elle  a  choisis  (4).  Son  infernal  pouvoir  s'é- 
tend sur  les  absents  ;  elle  pique  des  images  de 
cire,  et  enfonce  d'imperceptibles  traits  dans  un 
foie  qu'elle  tourmente.  Son  art  a  d'autres  se- 
crets que  je  préfère  ignorer.  Un  philtre  est  un 


odieux  moyen  de  faire  naître  Tamour,  qui  ne 
se  doit  accorder  qu'aux  vertus  et  qu'à  la 
beauté. 

Peux-tu  la  presser  dans  tes  bras?  Peux-tu, 
étendu  sur  la  même  couche,  goûter,  dans  le  si- 
lence des  nuits,  un  sommeil  tranqaiHe?  I^ 
joug  qu'on  impose  aux  taureaux,  elle  le  Ta  fait 
subir;  le  pouvoir  qui  assoupit  le  dragon  féroce, 
c'est  celui-là  qui  t'a  charmé.  Ajoute  qu'elle  se 
flatte  d'avoir  partagé  la  gloire  de  tes  exploitset 
de  ceux  de  tes  compagnons;  cette  épouse  est  une 
rivale  qui  détruit  les  titres  de  son  époux.  Des  par- 
tisans de  Pélias  imputent  tes  succès  à  ses  enchan- 
tements, et  le  peuple  le  croit  d'après  eux.  c  Ce 
n'est  pasleflls  d'iEson,  mais  la  tille d'iEêtas,  des 
bords  du  Phase,  qui  enleva  la  toison  d'or  du 
bélier  de  Phryxus.  »  Tu  n'es  approuvé  ni  d'AI- 
cimède  ta  mère  (  consulte-la  plutôt  ),  ni  de  ton 
père,  qui  voit  venir  une  épouse  des  régions 
glaciales.  Ah!  qu'elle  se  cherche  un  époux  près 
du  Tanaïs,  dans  les  marais  de  l'humide  Scy- 
thie,  et  jusqu'aux  sources  du  Phase,  sa  pairie. 

Fils  volage  d'iEson,  plus  inconstant  que  la 
brise  printanière ,  pourquoi  tes  promesses  ne 
sont-éÛes d'aucun  poids?  lu  étais  Aion  époux 
en  quittant  ces  bords;  lu  ne  l'es  plus  en  les  re- 
voyant. Que  je  sois  ta  femme  à  ton  retour , 
comme  je  l'étais  à  ton  départ.  Si  la  noblesse  et 
des  noms  glorieux  te  touchent,  eh  bien!  tu  vois 
en  moi  la  fille  de  Thoas,  descendant  de  Minos. 
J'ai  Bacchus  pour  aieul  ;  l'épouse  de  Bacchus 
efface  par  l'éclat  de  la  couronne  qu'elle  porte 
celui  des  astres  moindres  qu'elle  (5).  La  dot 


Nunc  quoque  te  salvo  persoiuenda  milii. 
Vola  ego  persoWam?  YotisMcdea  fruelur. 

Cor  doletaique  ira  qiixtus  abundai  amor. 
Dona  feram  teinplis  ,  virum  quod  lasona  perdam  j 

Hostia  pro  damois  concidol  icta  meis. 
Non  equidem  sccura  Tui  semperque  Tcrebar, 

Ne  pater  Argolica  sumeret  urlic  nurum. 
Argulicas  Uinui  :  nocuit  mihi  barba ra  pellex  ;    ^ 

Non  cxspcctato  vulnus  ab  hoste  luli. 
Nec  facie  nieritisquc  placet,  sed  carminé  movit 

Diraque  rantala  pabula  faire  nietit. 
nia  reltictanteni  cursu  deducere  lunam 

Nititur  et  tenebris  abdere  solis  equos , 
llla  refrénât  aquas  obliquaque  flmnina  sislit , 

llla  loco  silf as  Tivaque  saxa  movet } 
Ver  tumulos  errât  passis  disciucta  capilUs  y 

Ccrtaqne  de  tepidis  colligitossa  rogis  ; 
De?ov«t  absentes ,  simnlacraqiie  cerea  figit 

Et  mificram  tenues  in  jecur  nrget  acus  , 
Bt  quœ  nescierim  roetius  :  mgile  quvritur  herbis , 

Moribus  §t  fornra  conciliandus,  amor. 


Manc  potes  ainplecli ,  tbalamoque  relidus  in  nno 

Iinpavidus  somno  nocte  silente  frui? 
Scilicct  ut  tauros  ,  rta  te  juga  ferre  co(^git  ; 

Quaque  feros  angues  ,  le  quoque  niulcel  ope. 
Adde  quod  adscribi  factis  procerumque  tuîsque 

Su  facit ,  et  titulo  conjugis  uxor  obest  ; 
Atque  aliquis  Peliœ  de  parlibus  acla  venenis 

Inipulat  et  poputum  y  qui  sibi  credat ,  habet  : 
«  Non  bîcc  if^sonides  ,  sed  Phasias  iEétine 

Aurea  Phryxeœ  terga  revellit  ovis.  » 
Non  probat  Alcimede  mater  tua  (consule  raatrem} 

Non  pater,  a  gelido  cui  venit  axe  nnrus. 
nia  srbi  a  Tanai  Scytbiœquc  paludibus  udse 

Qusrat  et  a  patria  Pbasidos  usque  yirum. 
Mobilis  yEsonidc  Ternaque  inccrtior  aura  , 

Gur  tua  poUiciti  pondère  Terba  carent? 
Vir  meus  hinc  ieras ,  vir  non  meus  inde  redisli  : 

Sim  reducis  conjux  y  sicut  euntis  eram. 
Si  te  nobilitas  generosaque  nomina  tangunt  ; 

En  ego  Minoo  nata  Thoante  feror, 
Bacchus  avus  ,  Baccbi  conjux  redimita  corona  ^^^ 
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qne  je  l'apporterai  sera  Lemnos»  terre  si  fa^o- 
rabie  à  qai  la  caldve.  Parmi  de  teb  avantages, 
je  pais  me  oampter  aussi. 

Maimenant  même  je  sois  mère  :  Céljcite-iioos 
KM»  deax ,  Jason  ;  l'auteur  de  ma  grossesse 
n'es  a^t  rendu  le  poids  bien  doux.  Le  nombre 
même  ajoate  à  mon  bonheur  ;  et,  par  la  fayeur 
de  Lodne ,  j'ai  donné  le  jour  à  des  jumeaux , 
double  gage  de  notre  tendresse.  Si  tu  demandes 
à  qui  ils  ressonblent ,  on  te  reconnaît  en  eux. 
Us  ne  saTent  pas  tromper  ;  le  reste ,  ils  le  tien- 
nent de  leur  père.  Je  voulais  qu'on  te  les  por- 
tât comme  en  ambassade  au  nom  de  leur  mère  ; 
mais  la  crainte  d'une  marâtre  cruelle  m'a  rete- 
oie  an  moment  de  ce  départ.  J'ai  redouté  Mé- 
àée  :  Hédée  est  plus  qu'une  marâtre.  Les 
Diaiosde  Médée  sont  exercées  à  tous  les  crimes. 
CeDe  qui  a  pn  disperser  dans  les  champs  les 
membres  déchirés  d'un  frère  épargnerait-elle 
mes  enfants  ? 

Cette  femme  cependant,  6  insensé  qu'ont 
égaré  les  poisons  de  Colchos!  tu  la  préfères , 
dilKMi,  à  Hypsîpyle.  Vierge  adultère,  c'est  par 
rioCamie  qu'elle  s'est  fait  connaître  à  son  époui; 
ane  flamme  pudique  m'a  donnée  à  toi ,  comme 
loi  à  moi.  Elle  a  trahi  son  père;  j'ai  dérobé 
Thoas  à  la  mort.  Elle  a  fui  Colchos  ;  Lemnos , 
ma  patrie,  est  mon  séjour.  Qu'importe  la  vertu 
si  la  scélératesse  peut  triompher  d'elle;  si  des 
forfaits  sont  sa  dot  et  lui  méritent  un  époux  (6)  t 
Je  réprouve  le  crime  des  femmes  de  Lemnos  ; 
mais  il  ne  m'étonne  pas,  Jason  :  le  ressentiment 


fait  une  arme  de  tout  à  ceux  qu*il  transporte. 

Dis-moi  ;  si ,  poussés  par  des  vents  furieux , 
comme  ils  eussent  dû  l'être ,  vous  fussiez  entrés 
dans  mon  port ,  ta  compagne  et  toi ,  et  si  jetais 
allée  à  ta  rencontre  avec  nos  deux  enfants  à  mes 
côtés;  la  terre  n'eût-elle  pas  dû,  à  ta  prière,  s'ou- 
vrir sous  tes  pas?  De  quel  œil,  époux  criminel, 
aurais-tu  vu  ces  enfants ,  m'aurais- lu  vue  moi- 
même?  Quelle  mort  n*avais-tu  pas  méritée 
pour  prix  de  ta  perfidie?  Près  de  moi ,  tu  aurais 
été  en  sûreté  ;  j'eusse  épargné  tes  jours ,  non 
que  tu  en  sois  digne ,  mais  je  ne  sais  pas  être 
cruelle.  J'eusse  assouvi  dans  le  song  de  celte 
concubine  mes  regards  et  ceux  de  l'homme  que 
m'ont  ravi  ses  poisons.  Pour  Bf  édée  je  serais 
une  autre  Médée. 

Si ,  du  séjour  où  il  règne ,  Jupiter  daigne  en- 
tendre et  exaucer  mes  vœux  ,  que  celle  qui  a 
usurpé  ma  couche  éprouve  le  malheur  dont 
gémit  Hypsipyle  ;  qu'elle-même  sanctionne  ses 
lois  ;  et  que,  comme  j'ai  été  délaissée ,  malgré 
mon  titre  d'épouse  et  de  mère  de  deux  enfants, 
elle  en  pleure  un  nombre  égal ,  et  perde  son 
époux  ;  qu'elle  ne  conserve  pas  long-temps  celui 
que  lui  soumit  son  art  odieux  ;  qu'elle  en  soit 
abandonnée,  et  que  de  plus  grands  malheurs  la 
poursuivent;  qu'elle  soit  exilée ,  et  cherche  un 
asile  dans  tout  le  globe.  Que,  redevenant  ce  que 
celte  sœur  fut  pour  son  frère ,  ce  que  cette  fille 
fut  pour  son  malheureux  père ,  elle  soit ,  au- 
tant que  pour  eux  ,  cruelle  pour  ses  enfants  et 
pour  son  époux;  qu'après  avoir  lassé  et  les 


Profadiat  ftetlis  signa  minora  suis. 
Diis  tibt  Lemnos  erit ,  terra  ingeniosa  onlenti  ; 

Me  qiioqiie  res  taies  inter  liabere  potes. 
>aaeetiani  peperi  :  gratare  ambobus  lason  ; 

Dnlcc  Diibi  grayiilc  feceral  auctor  onos. 
Felh  hk  namero  quoqae  sam  ,  prolemque  gemelfaim 

PtgDora  Lneina  bina  fa  vente  dedi. 
Sîqiueriiaiî  sint  similes,  cognosceris  iilîs: 

FaUere  noo  norunl ,  cetera  patris  habent. 
le^U»  qiHM  pvne  dedi  pro  matre  ferendos  j 

Sed  ienuît  cœptas  ssbts  noverca  vias  j 
Madeaoi  ftimni  :  plus  est  Medea  noyerca  , 

Ueétm  Cacioot  ad  soelus  omoe  manas. 
Spargere  que  fratris  potaii  lacerala  per  agros 

Corpora  y  pignoribas  paroeret  illa  meis  ? 
Hase  tamen ,  o  démens  (^Icbisque  ablale  venenîs , 

Dieerts  Hfpsipyles  prseposubse  toro. 
Tarpîtcr  HIa  Timm  cognoTÎt  adnttera  virgo , 

Me  tibi  teqiie  mibi  tarda  pudica  dedil  ; 
ProdHlit  tlla  patrem  ,  npui  de  csde  Tboanta  , 

Deaemît  Colchos  ,  me  mea  Lemnos  babet. 
Qttîd  refiprt ,  seelerata  piam  si  TÎncit  et  ipso 


Crimine  dotata  est  emeruitque  viruni  ? 
Lemniadum  facinus  culpo  ,  non  niiror,  lason  : 

Quœlibet  iratis  ipse  dat  arma  dnlor. 
Die  âge ,  si  Tcntis  ,  ut  oportuit)  actus  iniquis 

loirassas  porlus  tuque  coniesquc  meos , 
Obviaqueexissem  fétu  comitata  gemf  l!o  ; 

Hiscere  nempeiibi  terra  roganda  foret? 
Quo  Yultu  natos,  quo  me ,  scélérate  y  videres? 

Perfide  ,  quo  pretio  ,  qua  ncce  digiuiseras? 
Ipse  quidem  per  ras  tutus  sospesque  fuisses , 

Non  quia  tu  dignus  scd  quia  mitis  ego  : 
Pellicis  ipsa  meos  implessem  sanguine  vultus  * 

Quosque  venefieiis  abslulit  illa  suis  ; 
Medeœ  Medea  forem.  Quod  si  quid  ab  alto 

Jostus  adest  vntis  Jupiter  ipse  meis , 
Quod  gémit  Hypsipyle  ,  lecti  quoque  subnuba  nosli  i 

Mœreat  et  leges  sentiat  ipsa  suas  ; 
Ctqufl  ego  destituer  conjux  materque  duoruni , 

À  totidem  natis  orba  sit  atque  viro  ; 
Ncc  maie  parta  diu  icneat  pejusque  relinquat  j 

Exsulet  et  toto  quxrat  in  orbe  fugam. 
Quam  fralri  gennana  fuit  miseroqua  purenli  5î) 
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mers  et  laierre,  elle  tente  le  chemin  des  airs  (7)  ; 
qu'elle  erre  ainsi  sans  secours,  sans  espoir, 
partout  couverte  du  sang  des  siens.  Voilà  ce 
que  demande  la  fille  de  Thoas,  dépouillée  de 
ses  droits  d'cpoiise:  vivez,  époux  dignes  Tun de 
Tautre,  sur  une  couche  que  les  dieux  mau- 
dissent. 


ÉPURE  vil. 


DIDON   A    ÉMÉE. 


Tel,  penché  sur  les  humides  roseaux,  le 
cygne  au  blanc  plumage  chante  aux  bords  du 
Méandre ,  quand  les  destins  l'appellent.  Ce  n*est 
pas  dans  Tespoir  de  te  fléchir  par  ma  prière,  que 
je  t'adresse  ces  mots  :  j*y  suis  poussée  par  un 
dieu  qui  m'est  contraire.  Mais  après  avoir  perdu 
pour  un  ingrat  le  fruit  de  mes  bienfaits ,  mon 
honneur ,  un  corps  chaste  et  une  ame  pudique, 
c*est  peu  de  perdre  des  paroles.  Tu  as  résolu 
de  t*éIoigner  cependant ,  et  d'abandonner  la 
malheureuse  Didon.  Tu  vas  livrer  au  souffle 
des  vents  tes  voiles  et  tes  serments  (i).  Tu  as 
résolu ,  Énée ,  de  délier  et  ton  ancre  et  ta  foi  ; 
de  chercher  un  royaume  d'Italie ,  que  tu  ne 
sais  pas  môme  où  trouver.  Peu  t'importent  et 
la  naissante Garthage,  elses  murs  qui  s'élèvent, 
et  le  pouvoir  confié  à  ton  sceptre.  Tu  fuis  ce 
qui  est  fait  ;  tu  poursuis  ce  qui  est  à  faire.  Il  te 
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faut  chercher  dans  le  monde  une  autre  terre. 
Que  tu  hi  trouves,  cette  terre,  qui  t'en  livrera 
la  possession?  Qui  cédera,  pour  qu'ils  s'y  éta- 
blissent,  son  territoire  à  des  inconnus?  Il  te 
reste  à  avoir  un  autre  amour  et  une  autre  Di- 
don ,  et ,  pour  la  vbler  de  nouveau ,  à  engager 
de  nouveau  ta  foi.  Quand  viendra  le  jour  où 
tu  pourras  élever  une  ville  semblable  à  Car- 
thage,  et  voir  du  haut  de  ta  citadelle  les 
peuples  soumis  à  tes  lois  ? 

Que  tout  te  réussisse,  quêtes  vœux  ne  ren- 
contrent point  d'obstacles;  ou  trouveras*  tu  une 
épouse  qui  t'aime  comme  moi?  Je  brûle  comme 
ces  torches  de  cire  enduites  de  soufre,  comme 
l'encens  sacré  jeté  sur  le  brasier  fumant.  Énée 
est  toujours ,  pendant  que  je  veille ,  comme  at- 
taché à  mes  yeux  ;  la  nuit  et  le  jour  retracent 
sans  cesse  Enée  à  mon  esprit.  C'est  un  ingrat 
pourtant ,  que  mes  bienfaits  ne  touchent  pas , 
et  que  je  devrais  oublier ,  si  je  n'étais  insensée  ; 
et  cependant ,  bien  qu'il  songe  à  me  trahir ,  je 
ne  hais  pas  Énée;  mais  je  me  plains  de  l'infi- 
dèle, et  ma  plainte  me  le  fait  aimer  davantage. 
Vénus ,  prends  pitié  de  ta  bru  ;  et  toi.  Amour , 
embrase  de  tous  tes  feux  un  frère  cruel  ;  qu'il 
combatte  sous  tes  drapeaux ,  et  qu'à  ce  prix , 
j'y  consens,  celui  que  j'ai  commencé  à  aimer 
donne  à  mon  amour  de  nouveaux  sujets  de 
tourments. 

Je  m'abuse ,  et  une  illusion  mensongère  se 
joue  de  moi.  Que  son  cœur  est  différent  de  ce- 


Filia,  tain  uaiis  tam  siiacerba  viro. 
Guni  marc,  cuni  terras  consumserit,  aéra  tcntct  j 

Errct  ino[)8  ,  ex8j>es  ,  caede  cruenta  aaa. 
Hîpc  ego  conjugio  frautlata  Thoantias  oro  j 

Vivite  devoto  ouptaque  virque  toro. 

EriSTOLA  VU. 

DlOO    JE^EM. 

Sic ,  ubi  fata  vocatit ,  udis  abjectus  in  herbis 

Ad  vada  MoîaudriconcinitalbuBolor. 
Nec ,  quia  le  nostra  sperem  prece  posse  moveri , 

Alloquor  ;  adverso  nioviniua  iala  deo  ; 
Scd  mérita  et  famam  corpusque  aniœumque  pudicam 

Cam  malo  perdiderim  ,  perdere  verba  levé  est. 
Cerlus  ea  ire  tamen  miseramqae  relinquere  Dido , 

Atque  idem  veutiyela  fidemque  ferent; 
Certuses,  iEiica,  eu  m  fœdcre  solvere  uaves , 

Qutcque  ubi  sint  iiescis,  Itaia  régna  sequi  ; 
Nec  nova  Garthagn  nec  te  crescentia  (angunt 

Mœnia,  nec  sceptro  tradita  summa  tuo. 
Facta  fugisj  (acienda  pctis  ;  qua;reuda  pcr  orbeiti 


Altéra ,  qua^sila  est  altéra  terra  tibi. 
Dt  terram  inventas,  quis  eam  tibi  tradet  habendam ? 

Quts  sua  non  notis  arva  tenenda  dabit  ? 
Aller  habendus  amer  Ubi  restai  et  altéra  Dido , 

Quamque  iterum  fallas ,  altéra  danda  iides. 
Quando  erit ,  ut  condas  instar  Garlhagtnis  urbew  ; 

Et  videas  populos  altus  ab  aroe  luos? 
Omnia  uteveniant,  nec  le  tua  vota  morentur; 

Uude  tibi ,  qnœ  te  sicamet y  uxor  erit? 
Uror  ut  inducto  ceratœ  sulfure  tœda^ , 

et  pia  fumosis  addila  tura  rogis  : 
^neas  oculis  semper  vigilantis  inhsret  y 

yËuean  animo  noxque  diesque  refert. 
llle  quidem  maie  gratus  et  ad  mea  munera  surdus^ 

Et  quo  y  si  non  sim  stulta  y  carere  velim  j 
Non  tamen  i^ncan ,  quaravis  maie  cogitai ,  odi , 

Sed  queror  infidum  qoestaque  pejus  amo. 
Pai'ce  Venus  nurui,  durumque  aropleclerefratrem 

Frater  Amur  ;  castris  railitet  ille  luis  ; 
Aul,  ego  quem  cœpi,  neque  eiiimdedignor,  aroare^ 

Materiam  curœ  prœbeat  ille  roeœ. 
Pallor,  et  isla  inibi  falso  jactatur  imago  . 

Malris  ab  ingenio  dissidet  ille  suœ.  ^ 


HEROIDËS. 
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kii  de  »  mère  !  Oui,  c'est  la  pierre ,  ce  sont 
les  montagnes  ,  c'est  le  chêne  qo'on  voit  croître 
sur  b  dme  des  rochers  ,  ce  sont  de  cruelles 
béies  sauvages  qui  t'ont  donné  le  jour  ;  ou  bien 
cest  la  nier  que  maintenant  m^me  tu  vois  a{;i* 
tée  par  les  vents ,  et  dont  tu  l'apprêtes  à  traver- 
ser les  Bots  furieux.  La  tempête  te  ferme  le 
chemin  de  In  fuite  ;  que  la  tempête  me  serve  et 
oie  favorise.  Vois  comme  l'Eurus  soulève  et 
agile  les  eaux.  Ce  que  j'eusse  préféré  te  devoir, 
permets  que  je  le  doive  aux  orajjes.  Le  vent  et 
Tonde  sont  plus  justes  que  ton  cœur. 

Je  ne  suis  pas  d'un  assez  grand  prix ,  quoi- 
qae  u  perfidie  te  rende  digne  de  ce  sort,  pour 
fjue  tu  périsses  dans  ta  fuite  à  travers  le  vaste 
uxan.  Tu  nourris  une  haine  qui  doit  coûter 
bien  cher ,  si ,  pourvu  que  tu  sois  privéde  moi, 
!a  mort  ne  te  semble  rien.  Les  vents  se  calme- 
rcat  bientôt,  et  sur  les  ondes  devenues  tran- 
qnflles  et  unies ,  Triton  sillonnera  la  mer ,  em- 
porté par  ses  coursiers  d'azur.  Que  n'es-tu 
tot-mémc  mobile  comme  les- vents!  £t  tu  le  se- 
ras, si  lu  ne  surpasses  en  dureté  les  chênes. 
Ignorerais-tu  donc  ce  que  peuvent  les  flots  en 
courroux?  Tu  le  confies  à  cet  élément  dont  tu 
as  unt  de  fois  éprouvé  les  perfides  caprices  ? 
Vjuc ,  séduit  par  l'aspect  de  la  mer,  tu  lèves 
l'ancre  qui  te  retient  encore,  eumbien  de  dan- 
gers te  menacent  sur  le  sein  des  abîmes.  Avoir 
violé  sa  foi  et  s'en  remettre  à  celle  des  ondes , 
est  dangereux:  elles  punissent  les  infidèles; 


elles  vengent  surtout  l'Amour  blessé  parce 
qu*à  sa  naissance ,  la  mère  de  l'Amour  sortit 
nue ,  dit-on  ,  de  celles  de  C ythère. 

Perdue  moi-même,  j'en  crains  d'en  perdre  un 
autre ,  et  de  nuire  à  qui  me  nuit  ;  je  crains  que 
les  eaux  delà  mer  n'engloutissent  mon  ennemi  « 
naufragé.  Vis,  je  t'en  conjur.e  ;  j'aime  mieux 
te  perdre  ainsi  que  d'avoir  ta  mort  à  pleurer. 
Sois  plutôt  toi-même  la  cause  de  mon  trépas. 

Voyons,  imagine-toi  (puisse  ce  présage  ne 
pas  s'accomplir  I  )  qu'un  tourbilloa  rapide  t'a 
saisi  dans  ses  flancs  ;  quelles  seront  tes  pensées  ? 
Soudain  se  présenteront  à  toi  les  parjures  d'une 
bouche  mensongère ,  et  Didon  forcée  de  mou- 
rir ,  victime  de  la  perfldie  phrygienne.  Devant 
tes  yeux  l'ombre  de  ton  épouse  trompée  se 
dressera  triste ,  sanglante  et  les  cheveux  épa'rs. 
c  Tout  ce  qui  m'arrive ,  diras-tu  alors ,  je  lai 
mérité!  Dieux,  pardonnez  !  •  Kl  la  foudre  qui 
tombera ,  tu  la  croiras  lancée  contre  toi.  Ac- 
corde aux  rigueurs  de  la  mer  et  aux  tiennes  un 
instant  de  relâche  :  une  stire  navigation  doit  être 
rinestimable  prix  de  ce  délai. 

Et  ne  m'épargne  pas;  épargne  Iule,  ton  en- 
fant. C'est  assez  pour  toi  de  pouvoir  l'attribuer 
ma  mort.  Mais  qu'a  fait  ton  fils  Ascagne?  Qu'ont 
fait  les  dieux  pénates  ?  Ces  dieux  arrachés  aux 
flammes ,  l'onde  les  engloutira.  Mais  non  ,  tu 
ne  les  portes  pas  avec  toi  ;  non ,  quoique  tu  l'eu 
vantes  à  moi ,  perfide,  ni  les  objets  sacrés  du 
culte  ni  ton  père  n'ont  chargé  les  épaules.  Tout 


Te  lapis  el  montes  innataqiie  nipibos  allia 

R<4»on ,  te  «»▼»  progenuf  re  ferte , 
lolmare ,  quale  TÎdes  agitari  oanc  quoque  ventis , 

Quo  taiii«B  ad^arsis  fluctibos  ire  paras. 
(>uo  foçis ,  obatat  hiems  ;  hiemis  mihi  gratis  prosit  ; 

Adbpieeut  eTcrsas  conciiet  Earttsaqoaa. 
QikhI  tibi  malueram  ,  sine  me  debere  proeellis  \ 

JustiorestanimoTentiis  et  anda  tuo. 
Non  fgosam  tanti  —  quamYia  merearis,  inique, — 

Ct  pereas ,  duoi  me  per  fréta  lotiga  fugis. 
EieFKS  pretîosa  odia  et  conslantia  n)agi\o , 

Si ,  dam  me  careas,  est  tibi  vile  mori. 
Jaio  Tenti  ponent ,  atrataque  a*qualiter  unda 

Cieraleis  TriUm  per  marc  carret  equis. 
To  qnoquectim  Tentis  ulîoam  mutabilis  eases  I 

Et,  nisi  doriliarobore  Tineis,  erîs. 
<^id  si  nescires ,  insana  qnid  aequora  possint? 

Expert»  toUes  tam  maie  credis  aqoœ? 
1 1  peUgo  soadente  tUam  retinacula  soWas , 

NaJu  tameo  latus  tristia  poutua  hal>et. 
Ncc  fiolasse  lideni  lentantibos  «qnora  prodest  : 

PerfidisB  p<eoas  exigit  iU«  loens , 
l'rsdpue  eum  Isesns  Amor,  quia  mater  Amoriun 


Nuda  Cytheriacis  édita  ferluraquis. 
Perdita  ne  perdam  timeo  noceamre  nocenti , 

Neu  bibatœquoreasnaufragus  hoslis  aquas. 
Vive  precor  ;  sic  te  meliua  quam  funere  perdam  : 

Tu  potius  leti  causa  ferere  mei. 
Fingcage ,  te  rapido  —  nuUum  sit  in  omine  pondus — 

Turbine  deprendi;  quid  tibi  mentis  erit? 
Protinus  occurrent  falss  perjuria  linguse 

Et  Pbrygia  Dido  fraude  coacla  mori. 
Gonjugisante  oculos  decepta?  stabil  imago 

Tristis  et  effusis  sanguinolenta  couiis. 
«  Quicquid  id  est,  totuna  merui !  Guncedile  1  »  dtccs , 

Qusque  cadent ,  in  te  fulmina  missa  putes. 
Da  brève  sffititi»  spatium  pélagique  tuteque  : 

Grande  morœ  pretium  tuta  futura  via  est. 
Nec  mihi  tu  parcas ,  pnero  parcatur  lulo  ; 

Te  satis  est  tituium  mortis  habere  mr.i?. 
Quid  puer  Ascanius ,  quid  dt  mcrucrc  pénates  ? 

Ignibus  ereptos  obruet  unda  dcos. 
Sed  neque  fers  tecum ,  nec,  que  mibi,  perfide,  jactaf, 

Presserunt  bumeros  sacra  paterquc  (uos  ; 
Omnia  mentiris  :  neque  enim  tua  fallere  lingua 

lucipita  nobis  primoque  pleetor  ego  ;  H'i 
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cela  n'est  que  mensonge;  et  ce  n*est  pas  moi  que 
ta  langue  a  commencé  à  tromper  ;  je  ne  suis 
pas  la  première  que  tu  aies  fait  gémir.  Si  tu 
cherches  où  est  la  mère  du -charmant  Iule(â)  ; 
elle  a  péri,  laissée  seu'e ,  abandonnnéeparson 
cruel  époux.  Tu  me  l'avais  raconté;  mais  ai-je 
craint  pour  moi?  Brûle-moi,  je  le  mérite;  ce 
supplice  sera  trop  doux  encore  pour  ma  faute. 
Je  ne  doute  pas  que  tes  dieux  ne  se  vengent 
de  toi  :  depuis  sept  hivers  »  un  destin  contraire 
te  fait  errer  sur  la  terre  et  sur  les  mers.  Les 
flots  t*ont  jeté  sur  mes  rivages;  je  t'ai  reçu ,  je 
t'ai  offert  un  asile  sûr,  et  à  peine  eus- je  entendu 
ton  nom ,  que  je  t*ai  donné  un  royaume. 

Plût  aux  dieux  que  j'eusse  borné  là  mes  bien- 
faits, et  que  le  bruit  de  notre  union  fût  resté 
enseveli  !  Ce  fut  uu  jour  fatal  que  celui  où  To- 
rage  nous  fit  chercher,  dans  un  antre  profond, 
un  abri  contre  une  pluie  soudaine  !  J'avais  en- 
tendu une  voix  ;  je  la  pris  pour  le  cri  des 
Nymphes  :  c'étaient  les  Éuménides  ,  qui  don- 
naient le  signal  à  ma  destinée.  Pudeur  ou- 
tragée ,  venge  Sichée  de  la  violation  de  ma  foi , 
en  m'accablant  de  tortures,  au-devant  des- 
quelles ,  malheureuse  et  pleine  de  honte ,  j'irai 
bientôt  moi-même.  Dans  un  temple  de  marbre 
est  rimage  sacrée  de  Sichée  ;  des  guirlandes  de 
feuillage  et  de  blancs  tissus  la  protègent  et  la 
recouvrent.  De  là  il  m'a  semblé  que  sa  bouche, 
qui  m'est  connue,  m'avait  appelée  quatre  fois  : 
il  me  disait  même  d'une  voix  faible  :  c  Élise , 
viens.  >  Plus  de  retard,  je  viens,  je  viens  à 


toi ,  moi  l'épouse  qui  t'appartient ,  mais  toute- 
fois d'un  pas  que  ralentit  la  honte  de  ce  que 
j'ai  fait.  Pardonne  à  ma  honte;  l'auteur  en  est 
séduisant ,  et  m'a  trompée.  11  ôte  à  ma  faute 
ce  qu'elle  a  d'odieux.  La  déesse  sa  mère ,  son 
vieux  père  »  le  pieux  fardeau  d'un  fils  ,  voilà 
ce  qui  m'a  donné  l'espoir  d'une  union  légitime 
et  durable.  Si  je  devais  errer ,  mon  erreur  a 
d'honorables  motifs  ;  joins-y  la  foi  donnée ,  et 
je  n'aurai  plus  à  rougir  de  rien. 

L'influence  du  destin  qui  pesait  auparavant 
sur  moi  se  fait  sentir  jusqu'à  la  fin,  et  me  pour- 
suit jusqu'aux  derniers  instants  de  ma  vie. 
Mon  époux  périt  immolé  aux  pieds  des  autels 
de  son  palais,  et  c'est  un  frère  qui  obtient  le 
prix  d'un  tel  forfait.  Je  m'exile;  j'abandonne 
les  cendres  d'un  époux  et  ma  patrie;  je  fuis,  à 
travers  des  routes  périlleuses,  mon  ennemi  qui 
me  poursuit;  j'abordesur  des  plages  inconnues  : 
échappée  à  mon  frère  et  aux  ondes ,  j'achète  le 
rivage  dont  je  te  fis  présent ,  perfide.  Je  fonde 
une  ville,  je  l'entoure  d'une  vaste  enceinte  de 
murailles,  objet  d'envie  pour  les  contrées  voi- 
sines. Des  guerres  me  menacent  ;  étrangère  et 
femme,  on  essaie  mes  forces  dans  la  guerre.  Je 
fais  à  la  fois  et  fermer  les  portes  à  peine  ache- 
vées de  ma  ville  et  préparer  les  armes.  Je  plais 
à  mille  prétendants,  qui  viennent  se  plaindre  à 
moi  que  je  leur  aie  préféré  pour  époux  je  ne  sais 
quel  étranger.  Que  balances-tu  à  me  livrer  en- 
chaînée au  Gétule  larbas?  Je  prêterais  mes 
bras  à  ton  crime.  J'ai  aussi  un  frère,  dont  la 


Si  qoœras  ubi  sit  formosi  mater  lali  : 

Occidit  a  duro  sola  relicta  viro. 
Httc  inibi  narra  ras  :  al  me  moTere?  —  Mercntcm 

Cre  y  minor  culpa  pœna  futura  mca  est. 
Nec  mibi  mens  dubia  est ,  quin  te  tua  numioa  damnent  : 

Permare  j  per  terras  septimajactat  bieins. 
Fluctibus  éjecta  m  tu  ta  statione  reoepi , 

Yiique  bene  audtto  Domine  régna  dedi. 
His  tamen  officiis utinam  contenta  fuissem , 

Et  mibi  concubilus  fama  sepulta  foret  I 
llladiesnocnit,  qua  nos  declivesub  antrum 

Gœruleus  snbitis  compulit  imber  aquis. 
Audieram  vocem  ;  Nyinpbas  ululasse  putati  : 

Euménides  fatis  signa  dedere  roeis. 
Exige  j  lœse  pudor,  poonas ,  Tiolate  Sichso , 

Ad  quas —  me  miseram  I  — plcna  pudoris  co. 
Est  mibi  marmorea  sacra  tus  in  œde  Sicbasus 

Oppositœ  frondes  velleraque  alba  teguut  : 
Hinc  ego  me  sensi  ncto  quater  ore  ci  tari  ; 

Ipse  sono  tenui  dixit  «  Elissa  venï.  b 
Nulle  mora  est,  yenio  ;  yenio  tibi  débita  conjux , 

Sed  tanren  admissi  tarda  pudore  mei 


Da  Teniam  culpao  :  decepit  idoneus  auctor  ; 

Inridiam  noxs  detrabit  ille  meœ  : 
Diya  parens  seniorque  pater,  pia  sardna  nati , 

Spem  mibi  n\jinsuri  rite  dedere  viri. 
Si  fuit  erranduro ,  causas  babet  errer  honcstai  ; 

Adde  fidem  :  nulle  parte  pigendus  erit. 
Durât  in  extremum  yitsque  noyissima  nostras 

Pruseqnitur  fati ,  qui  fuit  ante ,  ténor. 
Ocddit  internas  conjux  mactatus  ad  aras , 

Et  sceleris  tanti  praemia  fréter  babet  : 
Exsul  agor,  cineresque  yiri  patriamque  relinquo. 

Et  feror  in  duras  boste  seqnente  yias  ; 
AppHcor  ignotis ,  fratrique  elapsa  fretoqne , 

Quod  tibi  donaTÎ  j  perfide ,  litns  emo. 
Drbem  constitui ,  latcque  patentia  fixi 

Mœnia  finitimisiuTidiosa  locis: 
Belle  tument ,  bellis  peregrina  et  femina  tentor, 

Yixque  rudes  postas  urbis  et  arma  paro. 
Mille  procis  plaçai,  qui  me  coiere quercntes 

Nescio  quem  tbalamis  pra^posuisse  suis. 
Quid  dubitas  y  inclam  Gœtulo  tradere  larbe? 

Prœbueriffl  sceleri  bracbia  nostra  tuo. 
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main  îmj^ ,  arrosée  du  sang  de  mon  époux , 
peot  se  baigner  dans  le  mien.  Laisse  là  tes 
dieux  et  les  objets  sacrés  que  tu  profanes  en 
les  louchant  :  T  hommage  rendu  aux  immortels 
(ttr  une  main  indigne  d'eux  est  une  injure.  Si 
c'est  pour  que  tu  leur  rendes  un  tel  culte  que 
ks  dieux  ont  été  sauvés  de  Tincendie,  ils  re- 
grettait d*a¥oir  échappé  aux  flammes. 

Peut-être,  barbare,  laisses -tu  Didon  en- 
ceinte (3)  ;  peut-être  recélé-je ,  enfermée  dans 
DQo  sein,  une  partie  de  toi-même.  Un  malheu- 
reux âifant  partagera  les  desiinéesde  sa  mère  ; 
et  tu  seras,  avant  sa  naissance  »  l'artisan  de  sa 
mort  Avec  sa  mère  mourra  le  frère  d'Iule,  et 
00  seul  supplice  enveloppera  deux  victimes. 

Mais  un  dieu  t'ordonne  de  partir  !  Je  vou- 
drais qu'il  t'eût  défendu  de  venir,  et  que  le 
sol  carthaginois  n'eût  pas  été  foulé  par  des 
Troyens.  N'es- tu  pas,  sons  la  conduite  de  ce 
dieu,  iejoaet  des  vents  orageux ,  et  ne  passes- 
tu  point  une  longue  suite  de  jours  sur  la  merim- 
péCueose?  A  peine  autant  de  fatigues  devraient- 
eUes  être  le  prix  de  ton  retour  à  Pergame, 
si  cette  ville  était  aussi  florissante  que  du  vivant 
d'Hector.  Ce  n'est  pas  le  Simoïs  de  ta  patrie 
que  tn  cherches ,  mais  les  ondes  du  Tibre.  Ne 
seras-tu  donc,  pour  parvenir  au  but  de  tes  dé- 
sirs, qu'on  hôte  étranger?  Et,  comme  la  terre 
que  tu  poursuis  se  cache  et  se  dérobe  à  tes 
vaisseaux»  à  peine  pourras-tu  la  toucher  dans 
u  vieillesse.  Renonçant  à  ces  détours,  accepte 
plutôt  en  dot  et  ces  peuples  et  les  richesses  de 


Pygmalion,  que  j'ai  emportées.  Transporte, 
sous  de  plus  heureux  auspices,  Uion  dans  la 
ville  des  Tyriens,et  là,  monte  sur  le  trône  et 
saisis  le  sceptre  sacré.  Si  ton  &me  est  avide  de 
combats,  si  le  Jeunelule  cherche  un  triomphe 
dont  la  gloire  ne  se  puisse  attribuer  qu'à  ses  ^ 
armes,  pour  que  rien  ne  manque  à  ses  vœux, 
nous  lui  donnerons  à  vaincre  un  ennemi  :  ce 
royaiune  peut  faire  ou*  des  traités  de  paix  ou  la 
guerre. 

Seulement,  au  nom  de  ta  mère,  au  nom  des 
armes  fraternelles,  au  nom  des  dieux  adorés 
dans  la  Dardaoie,  et  qui  accompagnèrent  la 
fuite  (  et  puissent,  à  ce  prix,  triompher  tous 
ceux  de  ta  nation  que  tu  traînes  à  ta  suite; 
cette  guerre  cruelle  être  le  terme  de  tes  mal- 
heurs; Ascagne  parcourir  heureusement  la 
suite  de  ses  années;  et  les  os  du  vieil  Anchise 
reposer  mollement!)  (4);  épargne,  je  t'en  con- 
jure ,  une  maison  qui  se  livre  et  se  donne  à  toi. 
Quel  crime  me  reproches-tu,  que  d'avoir  aimé  ? 
Je  ne  suis  pas  de  Phthie  ;  Mycène  la  grande  ne 
m'a  pas  vue  naître  (5)  :  ni  moiT  époux  ni  mon 
père  n'ont  porté  contre  toi  les  armes.  Si  tu 
crams  de  m'avouer  pour  ton  épouse,  que  ce  ne 
soient  pas  les  liens  du  mariage ,  mais  ceux  de 
rhospitaUté  qui  paraissent  nous  unir.  Pour- 
vu qu'elle  t'appartienne ,  Didon  consentira  à 
être  quoi  que  ce  soit.  Je  connais  la  mer  qui  se 
brise  contre  la  plage  africaine  :  c'est  à  des  épo< 
ques  déterminées  qu  elle  offre  ou  qu'elle  refuse 
une  navigation  sûre.  Lorsque  les  vents  permet- 


Est  eliim  fnter,  cujus  manus  impia  posait 

Respergî  aoslro  sparsa  cruore  yin. 
Ponedeoaelqaœ  taagendo  sacra  profanas  : 

Mon  beoe  cœlestes  impia  dextra  colit. 
Si  ta  coltof  eras  elapsis  igné  futurus , 

Pœoiiet  eiapsos  i^ibas  esse  deos. 
ForsitaD  et  gn^idaiii  Dido ,  scélérate ,  relinqaas , 

Panqne  toi  lateat  corpore  daasa  meo  : 
Aceedet  btis  matris  miserahiUs  infans  y 

Et  DoBdom  nati  foneris  aoctor  eris , 
CiiiiK|iie  parente  sua  frater  morietur  luli , 

pQinaque  eonnexos  anferet  una  duos. 
Sed  jidiet  ire  dena.  — VeUem  yetuisset  adiré , 

Panîca  nec  Teucris  pressa  foisset  humiis. 
Hoc  diiee  nempe  deo  yentis  agi  taris  ioiqais , 

Et  ierîs  in  rapldo  tempora  longa  frelo  ? 
Pergama  vix  tanto  tibi  erant  repetenda  labore , 

Ucctore  si  tîto  quanta  foere  forent. 
Xoo  patrinm  Simoénia  petis ,  sed  Tibridis  undas. 

Nempe ,  al  perrenias  qno  cnpis,  hospes  eris? 
litqoe  latet  ▼itatqae  tnas  obstnisa  carinas  j 

Vil  tibi  eontinget  terra  petite  seni. 


Hos  populos  potins  in^dotem  ainbago  remisse 

Accipe  et  advectas  Pygmalionis  opes. 
Uion  in  Tyriam  transfer  felicius  urbem , 

Hicque  locum  régis  scepiraque  sacra  lene. 
Si  tibi  mens  avida  est  belli ,  siquserit  iulus 

Unde  suo  partns  morte  triumphus  eal^ 
Quem  superet,  ne  quid  desit,  praebebimus  hosteiii  : 

Hic  pacis  leges ,  hic  locus  arma  capit. 
Tu  modo  —  permatrem  fratemaque  tela,  sagitlas, 

Perque  fugœ  comités ,  Dardana  sacra ,  deos  I 
Sic  superent  quoscumqne  tua  de  gente  reportas , 

Mars  férus  et  damni  sit  modus  ille  tui , 
Ascaniusque  snos  féliciter  impleat  annos , 

Et  senis  Anchis»  moUiler  ossa  cubent  I  —    , 
Parce  precor  domui  y  que  se  tibi  tradit  habendam. 

Quod  (H*imen  dicis  prêter  amasse  meum  ? 
Non  ego  sum  Pbthias  magnisque  oriunda  Mycenis , 

Nec  steteruniin  te  ^rque  paterque  meus. 
Si  pudet  uxoris ,  non  nupta  sed  hospita  dicar  ; 

Dum  tua  sit  Dido ,  quidiibct  esse  feret. 
Nota  mihi  fréta  sunt  Afrumfrangentia  litusj 

Temporibus  certis  dantque  negantque  Tiam.  470 
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troDt  de  l'CTtreprenc[i*e,  tu  livreras  tes  voiles  à 
leur  soaffle.  Maintenant  Faigue  légère  ar- 
rête le  vaisseau  déjà  lancé.  Confie-moi  le  soin 
d'observer  le  temps,  tu  t*cioi{j[neras  en  sûreté  ; 
et»  quand  tu  le  désirerais  toi-même,  je  ne  souf^ 
frirai  pas  que  tu  restes.  D'ailleurs  tes  compa- 
gnons réclament  du  repos  ;  ta  flotteendommagée 
et  à  peine  réparée  exige  quelques  délais.  Pour 
prix  de  mes  services  et  Se  ceux  que  je  puis  te 
rendre  encore,  par  Tespoir  de  notre  hymen,  je 
demande  un  peu  de  temps.  Attends  que  les  flots 
aient  perdu  de  leur  courroux ,  Tamour  de  sa 
violence ,  et  que  j'aie  appris  à  supporter  coura- 
geusement le  malheur. 

Sinon,  j'ai  résolu  de  renoncera  la  vie.  Tu  ne 
peux  être  longtemps  encore  cruel  envers  moi. 
Que  n'as-tu  devant  les  yeux  la  triste  image 
de  celle  qui  t'écrit.  Je  t'écris,  et  Tépée  troyenne 
est  près  de  mon  sein  ;  des  larmes  coulent  de 
mes  joues  sur  cette  épée  nue,  qui  bientôt,  au 
lieu  de  larmes,  sera  trempée  de  sang.  Que  ton 
présent  convient  bien  à  ma  destinée,  et  que  le 
tombeau  que  tu^m 'élèves  t'aura  peu  coûté  !  Ce 
n'est  pas  le  premier  trait  qui  perce  mon  sein  : 
le  cruel  Amour  y  a  déjà  fait  une  blessure.  Anne 
ma  sœur,  ma  sœur  Anne ,  toi ,  hélasi  la  confi- 
dente de  ma  faute,  tu  vas  bientôt  offrir  à  ma 
cendre  les  dons  suprêmes.  Quand  le  feu  du  bû« 
cher  m'aura  consumée,  on  ne  gravera  pas  sur 
ma  tombe  le  nom  d'Élise,  épouse  de  Sichée.  Hais 
on  lira  cette  inscription  sur  le  marbre  funéraire: 


GuDi  dabit  aura  viam  ^  prœbebis  carbasa  ventis; 

Nuoc  Ie?lsejectam  conlinet  alga  ralem. 
Tempus  ut  obscrvem ,  manda  mibi  :  oertiiis  ibis  , 

Nec  te  ,  si  cupiaa ,  ipsa  manere  sioam. 
Et  socii  requiem  poscuot ,  ianiataqae  dassis 

Postulat  cxii^uas  serairefecta  moras. 
Pro  merilis  et  si  qua  libi  debebimua  ultra , 

Pro  spe  coujugii  tempora  parra  peto. 
Dum  freta  mitescuntet  amor  dum  tempérât  usum , 

Fortiier  ediscam  trâtia  posse  pati. 
SÎD  minus  ,  est  animus  nobiseffunderevitam  : 

In  me  crudelis  non  potes  esse  diu. 
Adspieias  utinam ,  qusD  sit  scribentis  imago  : 
Scribimus ,  et  gremio  Troinis  ensis  adett , 
Perque  Qcnas  lacrimœ  striotum  labuntur  in  enseni , 

Qui  jam  pro  lacrimis  sanipiine  tindus  erit. 
Quam  bene  confcniunt  fato  tua  munera  uostro  ; 

Instruis  iropensa  nostra  sepolcra  brevi. 
Nec  mea  nunc  primo  feriuntur  pectora  telo . 

llle  locus  saeyi  Tulnus  Amoris  babet. 
Anna  soror,  soror  Anna,  meœ  maie  conscia  culps , 

Jam  dabis  in  cineres  ultima  doua  meos. 
Nec  j  oonsumta  rogis ,  inscribar  Elissa  Sicbœi  ^ 


«  Enée,  l'auteur  de  son  trépas,  en  fournit  aussi 
l'instrument  ;  Didon  périt  frappée  de  sa  propre 
main((>).  » 


ÉPITRE  Vni. 

HERmONE  A  0RB5TE. 

Hermione  adresse  ces  mots  à  celui  qui,  na- 
guère son  frère  et  son  époux  (1) ,  n'est  plus  au- 
jourd'hui que  son  frère:  un  autre  a  le  liiro 
d'époux.  Pyrrhus,  fils  d'Achille,  qu'anime  la 
mémoire  de  son  père,  me  retient  prisonnière 
au  mépris  des  lois  divines  et  humaines.  J'ai  ré- 
sisté autant  que  j'ai  pu,  pour  ne  pas  être  vo- 
lonuirement  sa  captive  :  les  mains  d'une  femme 
n'ont  pas  eu  d'autre  pouvoir.  •  Que  feis-iu,  fils 
d'Eaque  ?  lui  dis-je  ;  je  ne  suis  pas  sans  vengeur  : 
cette  jeune  fille  que  tu  retiens,  Pyrrhus,  a  son 
maître.  >  Plus  sourd  que  la  mer,  ce  ravisseur, 
pendant  que  j'invoquais  le  nom.d'Oresle,  me 
traîna  échevelée  jusque  dans  son  palais.  Fs- 
clavedans  Lacédémone,  livrée  àdes  vainqueurs, 
quel  sort  plus  cruel  eussé-je  éprouvé,  si  leur 
troupe  barbare  eût  enlevé  les  femmes  grec- 
ques? La  Grèce  victorieuse  a  traité  Androma- 
que  avec  plus  de  ménagement,  lorsque  des  sol- 
dats consumèrent  dans  les  flammes  les  richesses 
de  la  Phrygîe. 
Mais,  si  une  tendre  sollicitude  ponr  moi  \e. 

Hoc  tamcn  in  tumuli  marmore  cartnen  erit  : 
PRiBBUlT  iEiNEAS  ET  CADSAH  HORTIS  ET  ENSEM  , 

Ipsa  sua  Didocongidit  usa  mand. 
EPISTOLA  VIII. 

HERMIONE  ORESTiE. 


[AUoijuor  Hermione  nuper  fratremqui^  virumquo , 

Nuoc  fratrem  :  nomcn  conjugis  aller  habcl.| 
Pyrrhus  Achillides  animosus  imagine  palris 

Inclusam  contra  jusque  piumque  tenet. 
Quod  potui  y  renui ,  ne  non  inrita  tenerer  j 

Cetera  femineœ  non  Taluerc  manus. 
«  Quid  facis ,  iEacide?  Nonsum  sineTindice,  «  dixi 

«  Hsc  tibi  sub  domino,  Pyrrhe ,  puella  suo  est.  • 
Surdior  ille  freto  clamantem  nomen  Orestis 

Traxit  inornatis  in  sua  tecta  oomis. 
Quid  grafins  capta  Lacedœmone  serva  tulissom  y 

Si  raperet  Grajas  barbara  turba  nurus? 
Parcius  Androniachen  Tciavit  Acbaia  victrix  . 

Gum  Danaus  Phrygias  ureret  ignis  opes.  4  '* 
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looelie»  Oresie,  soHtieDS  les  droits  d'un  bras 
que  nen  ii*intimîde.  Eh  quoi  !  si  qudqu'un  en- 
tevaii  tes  troapeaux  eofermés  dans  leurs  éta- 
Ues,  ne  prendrais-tu  pas  les  armes?  On  te  ravit 
loQ  épouse ,  pourrais*ui  différer  ta  vengeance? 
Uae  Tex^Bple  de  ton  beau-père  te  serve;  il  rë- 
danu  sa  fiancée  qu'on  lui  avait  enlevée;  et  une 
jeune  fille  fîit  pour  lui  un  motif  légitime  de 
goerre.  Si  ton  beau-père  s'était  lâchement  re- 
posé dans  sa  cour  déserte ,  ma  mère  serait  en- 
core réponse  de  Paris,  comme  die  le  fut  aupa- 
ravant. Tu  n'as  à  rassembler  ni  des  milliers  de 
rjBsseaux,  ni  leurs  voiles  flottantes,  ni  des  ar- 
inees  de  soldats  grecs;  viens  toi-même.  Toute- 
fois c  était  ainsi  que  tu  devais  me  redemander  ; 
an  époux  ne  peut  rougir  d'affronter  les  périls 
de  la  guerre  ponr  une  union  qui  lui  est  chère. 
>' avons>nonsdonc  pas  pour  a'ieul  Atrée,  fils  de 
Pdops?  Et  si  déjà  tu  n'étais  pas  mon  épou-x , 
ne  serais-tu  pas  mon  frère?  Époux,  prends, 
je  t'en  conjure,  la  défense  de  ton  épouse  ;  frère, 
proids  celle  de  ta  sœur  :  ce  double  nom  te 
trace  ton  devoir. 

Tyndare,  dont  les  vertus  et  l'âge  donnent  à 
ce  qu'il  fait  une  grave  autorité,  m'a  livrée  à  toi  : 
on  aieul  avait  ce  droit  sur  sa  petite-fille.  Mais 
si  mon  père,  ignorant  cet  engagement,  m'a 
promise  au  fils  d'Eaque ,  mon  aïeul ,  dont  le 
dbocx  a  précédé  le  sien,  pouvait  aussi  plus  que 
loi.  Lorsque  je  t'épousai ,  mon  hymen  ne  nni- 
»ii  à  personne  ;  si  l'on  m'unit  à  Pyrrhus,  on  te 


fait  une  offense.  D'ailleurs ,  Hénélas  mon  père 
nous  pardonnera  notre  amour  ;  lui-même  suc- 
comba sous  les  traits  du  dieu  ailé  !  L'amour 
qu'il  s'est  permis,  il  le  permettra  à  son  gendre  : 
celui  qu'il  eut  pour  ma  mère  sera  un  exemple 
utile.  Ce  qu'il  fut  pour  ma  mère,  tu  l'es  pour 
moi  :  le  rôle  que  joua  autrefois  l'étranger  Dar- 
danien,  Pyrrhus  le  joue  maintenant.  Que  les 
hauts  faits  de  son  père ,  vantés  sans  cesse ,  le 
rendent  superbe;  tu  as  aussi  les  exploits  d'un 
père  à  citer.  Le  petit-fils  de  Tantale  comman- 
dait à  tous ,  à  Achille  luî-mémé  ;  l'un  faisait 
partie  de  l'armée;  l'autre  était  le  chef  des 
chefs.  Tu  as  aussi  pour  bisaïeul  Pélops  et  le 
père  de  Pélops  :  et  en  comptant  mieux  encore, 
tu  es  le  cinquième  descendant  de  Jupiter. 

Ce  n'est  pas  non  plus  le  courage  qui  te  man- 
que :  tes  armes  t'ont  servi  dans  une  circon- 
stance odieuse  ;  mais  que  pouvais-tu  faire?  Un 
père  armait  ton  bras.  J'aurais  voulu  que  ta  va- 
leur eût  eu  un  objet  plus  noble  :  tu  n'as  pas 
chobi  cette  cause,  mais  on  te  1'^  imposée  comme 
un  devoir.  Tu  l'as  rempli  toutefois;  tu  as  ou- 
vert le  flanc  d'Egisthe ,  et  il  a  ensanglanté  le 
môme  palais  que  ton  père.  Pyrrhus  t'en  fait  un 
crime  ;  ta  gloire,  il  l'appelle  un  forfait  ;  et  ce- 
pendant il  soutient  mes  regards.  J'édate  en 
sanglots  ;  mon  visage  et  mon  cœur  se  gonflent, 
et  un  feu  intérieur  embrase  ma  poitrine  brû- 
lante. Adresser ,  devant  Hermione ,  un  repro- 
che à  Oreste  !  Et  je  suis  sans  forces ,  et  je  n'ai 


Al  to  ,  cura  inei  n  te  pta  tan^t,  Oreste, 

lojice  noii  timicUi  in  tua  jura  rnanns. 
An  j  si  qaii  rapiat  atabulis  armenta  reclusta , 

Arma  feraa?  rapta  coojuge  leDtos  eris? 
Sit  socer  exemple ,  Dupts  repetitor  ademta , 

Cai  pk  militis  causa  paeUa  fait. 
Si  iooer  ignavua  vidcta  stertiiset  in  aula  , 

Nnpta  foret  Pari^li  mater ,  ut  ante  fuit. 
>ee  ta  mille  rates atnuoiaque  vêla  pararis , 

?i«enumerttm  Dauai  militia  ;  ipse  Teni. 
Sic  ipioque  eram  repetenda  tamen ,  nec  turpe  manto 

Aspera  pro  caro  belle  tulisse  toro. 
Qittil ,  qaod  avus  nobia  idem  Pelopeius  Atreus , 

Et ,  si  non  esaea  vir  mthi ,  frater  eras  ? 
Vir  preoor  uzori ,  frater  soccurre  sorori  : 

Instant  officio  noroina  bina  tuo. 
Me  tîbi  Tf  ndareus  y  vite  gravis  auctor  et  anais , 

Tndidit  :  arbitrium  neptis  babebat  avus  ; 
Al  pater  lEêââm  promiserat  inseius  acti  ; 

Plus  quoque ,  qui  prior  est  ordine  y  possit  avua. 
Corn  tibî  nubebam  ,  nulli  mea  tsda  oooebai  : 

Si  jangar  Pfrrho  ,  tu  mihî  lœsus  eris. 
tl  pater  ignoseet  uostro  Menelaus  aroori  ; 


Succubuit  telis  pnspetis  ipse  dei  : 
Quem  sibi  permisit,  genero  permiitet  amorein  ; 

Proderit  exemple  mater  aroata  suo. 
Tu  mibi  y  quod  mairi  pater ,  es  ;  quas  egenit  oliin 

Dardanius  partes  advena ,  Pyrrhus  agit, 
llle  licet  pairiis  sine  fine  superbiat  actis , 

Et  tua  y  quœ  referas ,  acia  parentis  babes . 
Tantalides  omnes  ipsumquc  regebat  Acbillem  ; 

Hic  pars  militiao  ,  dux  erat  iUe  ducum. 
Tu  quoque  babes  proarum  Pelopcm  Pelopisque  parentem  ; 

Si  melius  numeres ,  a  Jore  qutntus  eris. 
NecTirtule  cares  :  arma  inyidiosa  tulisti  ; 

Sed  tu  quid  faceres  ?  induit  illa  pater. 
Maieria  veUem  fortis  meliore  fuisses  ; 

Non  lecta  est  operi  sed  data  causa  tno  ; 
Hanc  tamen  implesti ,  juguloque  ^gisthus  aperto 

Tecta  cruentavlt,  quœ  pater  ante  tuus. 
Increpat  iEacides  laudemque  in  crimina  verlit , 

Et  tamen  adspectus  susUnet  ille  meos. 
Rumpor ,  et  ora  mibi  pariter  cum  mente  tumescunt , 

Pectoraque  inclusis  ignibus  usia  dolent. 
Hermione  coram  quicquarone  objectet  Oi-csti? 

Nec  mibi  sunt  vires ,  nec  férus  ensis  adest.  tMI 
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pas  un  fer  vengeur  !  Au  moins  je  puis  pleurer; 
la  colère  se  calme  quand  on  verse  des  larmes , 
et  elles  inondent  mon  sein  comme  un  torrent. 
Je  n'ai  qu'elles  sans  cesse,  et  sans  cesse  j'en  ré- 
pands; leur  source  intarissable  baigne  mes 
joues  décolorées. 

C'est  le  destin  de  ma  race,  qui  s'étend  jusque 
sur  mon  existence  :  femmes  du  sang  de  Tan- 
tale,  nous  sommes  une  proie  offerte  aux  ravis- 
seurs. Je  ne  rappellerai  pas  l'imposture  du  cy- 
gne glissant  sur  les  eaux  ;  je  ne  me  plaindrai 
pas  que  Jupiter  se  soit  caché  sous  un  plumage. 
Au  milieu  de  l'isthme  qui  sépare  deux  vastes 
mers ,  Hippodamie  fut  emportée  sur  un  char 
étranger.  La  sœur  de  Tyndare  fut  rendue  par 
la  ville  de  Mopsope  aux  Amycléens  Castor  et 
PoUux  (2).  La  fille  de  Tyndare,  que  l'hôte  du 
mont  Ida  emmena  au-delà  des  mers ,  vit  les 
Grecs  prendre  les  armes  pour  elle.  Je  m'en 
souviens  à  peine  ;  je  m'en  souviens  cependant  : 
tout  était  plein  de  deuil ,  plein  d'inquiétude  et 
d'alarmes.  Mon  aïeul  pleurait ,  ainsi  que  Pbébé 
ma  sœur,  et  les  deux  frères  jumeaux;  Léda 
invoquait  les  dieux  et  Jupiter  son  époux.  Moi- 
môme,  bien  jeune  encore,  je  m'arrachais  les 
cheveux,  et  m'écriais  :  t  Tu  pars  sans  moi,  ma 
mère,  sans  moi  !  »  Son  époux  éuit  absent.  Pour 
ne  point  démentir  le  sang  de  Pélops,  je  devins 
aussitôt  la  proie  de  Méoptolème. 

Pl&t  aux  dieux  que  le  fils  de  Pelée  se  fût 


soustrait  aux  flèches  d'Apollon  !  Père,  il  con- 
damnerait la  coupable  audace  de  son  fils.  Acbille 
n'approuva  pas  jadis ,  et  il  n'approuverait  pas 
aujourd'hui,  qu'un  époux  pleurât,  dans  le  veu- 
vage, l'enlèvement  de  son  épouse.  Quel  crime 
attire  sur  moi  la  colère  céleste?  Quel  astre  fu- 
neste aocuserai-je  de  mes  malfaeors?  Encore 
enfant,  je  me  vis  sans  mère;  mon  père  portait 
les  armes;  tous  deux  vivaient,  et  j'étais  cepen- 
dant privée  de  tons  deux.  Dans  ses  jeunes  an- 
nées, ta  fille,  ô  ma  mère!  ne  te  fit  pas  entendre 
les  mots  caressants  d'une  bouche  qui  s'essaie  à 
les  dire.  Je  n'ai  pas  entouré  ton  cou  de  mes  bras 
enfantins;  je  ne  me  suis  pas,  doux  fardeau,  as- 
sise sur  tes  genoux  (3).  Tu  n'as  pu  prendre 
soin  de  me  parer  ;  fiancée  à  un  époux ,  je  ne 
suis  pas  entrée,  conduite  par  ma  mère ,  dans  la 
nouvelle  chambre  nuptiale.  Lorsque,  à  ton  re- 
tour, j'allai  à  la  rencontre ,  j'avouerai  la  vérité, 
les  traits  de  ma  mère  m'étaient  inconnus.  Ce- 
pendant je  devinai,  en  te  voyant  la  plus  belle, 
que  tu  étais  Hélène.  Tu  cherchais,  toi,  qui  pou- 
vait être  ta  (ille. 

Il  ne  me  reite  pour  tout  bien  qu'Oreste  mon 
époux  ;  lui  aussi,  s'il  ne  combat  pour  lui-même, 
me  sera  enlevé.  Le  ravisseur  Pyrrhus  me  pos- 
sède, et  mon  père  est  de  retour  victorieux  ! 
Voilà  le  présent  que  m'a  fait  Troie  détruite. 
Cependant,  lorsque  Titan,  dans  sa  carrière  su- 
blime, presse  ses  coursiers  radieux,  mon  mal 


Flereliceicerte  :  flendo  diffumlimus  irain, 

Perque  sinum  lacritnœ  fluminis  instar  eunl. 
Has  solas  habeo  semper,  semperque  profundo  • 

Hument  inculUc  fonte  perenne  ^enœ. 
Hoc  generis  fato,  quod  nostros  errai  in  annos  , 

Tantalidcs  maires  apia  rapina  snmus. 
Non  ego  fluminei  referam  mendacia  cygni , 

Nec  qnerar  in  plumis  deliiuisse  Jovem  : 
Qua  duo  porrectus  longe  fréta  distinct  Isthmos , 

Vccta  peregrinis  Hippodaniia  roiis  ; 
Gaateri  Âmyclœo  ci  Amyclœo  Polluci 

Reddita  Mopsopia  Xyndaris  urbe  sopor. 
Tyndarîs  Idso  trans  asquora  ab  hospite  rapta 

Argolicas  pro  se  Tcrtit  in  arma  manus. 
Vil  equidem  memini ,  memini  tamen  ;  omnia  luctus , 

Omnia  solliciii  plenatimoriserani. 
Flebatavus  Pbœbeque  sororfrairesquegemelli , 

Grabat  superos  Leda  suumque  Joyem  ) 
Ipsa  ego ,  non  longos  eiiam  nunc  scissa  capillos , 

Glaraabam  :  «  Sine  me,  me  sine,  mater,  abis?  » 
Nam  conjui  aberai.  Ne  non  Pelopeia  credar, 

Ecco  Neoptolenio  prœda  poraia  fui. 
Pelides  uiinam  vitasset  ApoUinis  arcus  I 

Daranaret  nati  facta  proierva  paier. 


Necquondam  placuii,  nec  nunc  placuisset  Achilli^ 

Abducia  Tidunm  oonjuge  âereTirum. 
Quœ  mea  oœlestes  injuria  feciiiniqnos? 

Quod  mihi  (va}  miser»  î)  sidnsobessequerar?' 
Par?a  mea  sine  maire  fui,  pater  arma  ferebai, 

Ëi ,  duo  euro  vivant ,.  orba  duobus  eram. 
Non  tibi  blandiiias  primis ,  mea  mater ,  in  annie 

Incerto  dictas  ore  puella  tuli  ; 
Non  ego  captavi  brevibus  tua  colla  lacertis , 

Necgreraiosedi  sarcina  grata  tuo  ; 
Non  cultus  libi  cura  mei,  oec  pacia  marito 

Iniravi  thaiamos  maire  parante  novoa. 
Obvia  prodieram  reduci  tibi  (vera  fatebor), 

Nec  faciès  nobis  nota  pareniiserai; 
Te  tamen  esse  Heienen ,  quod  eras  pulcherrima ,  scnsi  ; 

Ipsa  requirebas ,  quae  tua  naia  foret. 
Pars  ha>c  una  mibi  conjux  beno  ceasii  Oresies  ; 

Is  quoque ,  ni  pro  se  pugnei ,  ademtus  erit. 
Pyrrhus  babet  captam  reduce  ci  victore  parente; 

Munus  et  hoc  nobis  diruta  Troja  dédit. 
Cum  tamen  alius  equis  Titan  radiantibus  instat, 

Perfruor  infelix  liberiore  raalo  ; 
Nox  ubi  me  ihalamis  ululantcm  et  aoerba  gementcm 

Gondidii  in  mœsto  procubuique  toro ,  I  ^H 
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me  laisse  quelque  liberté  ;  mais,  quand  la  nuit 
me  conduil  à  ma  couche,  que  je  cherche  en 
poossant  des  cris  et  de  lugubres  gëmissemenis^ 
qaând  je  me  suis  étendue  sur  le  lit  témoio  de 
ma  tristesse,  mes  yeux ,  que  ne  ferme  plus  le 
Momeil,  se  remplissent  de  larmes  :  je  le  fuis, 
aiant  que  je  le  puis,  comme  un  époux  qui  se- 
rait mon  ennemi.  Souvent  mes  maux  me  ren- 
dent insensible  ;  j'oublie  et  ce  que  je  fois,  et  où 
je  sois  ;  et  ma  main  égarée  touche  les  membres 
da  héros  deScyros.  A  peine  me  suis-je  aperçue 
decette  coupable  méprise,  que  je  m'éloigne  de  ce 
corps  dont  le  contact  m'est  odieux ,  et  il  me 
semble  que  j'ai  les  mains  souiUcrs.  Souvent,  au 
lien  du  nom  de  Néoplolème,  c'est  le  nom  d'O- 
resieque  je  prononce;  et  j'aime,  comme  un 
présage  heureux,  cette  erreur  de  ma  bouche. 
Je  le  jure  par  ma  race  infortunée,  par  l'auteur 
decette  race,  qui  fait  mouvoir  les  mers,  la  terre 
et  le  céleste  empire,  par  les  os  de  ton  père,  mon 
ijode,  qui,  vengés  par  ton  courage,  le  doivent 
Il  tombe  où  ils  reposent;  ou  je  mourrai  jeune, 
H  serai  moissonnée  à  la  fleur  de  mes  ans,  ou, 
liîlede  Tantale,  je  serai  l'épouse  du  fils  de 
Tantale. 

ÉPITRE  IX. 

•néJANlIlE  A  HEBCULB. 

Je  te  félicite  de  joindre  iEchalie(i)  à  tes  U très 
(le  gloire  ;  je  me  plains  qu'un  vainqueur  ait  cédé 

Pro  scHdno  lacrimis  oculi  fonganiur  obortii ,    «> 

Qaaqoe  licet  fugio  sicut  ah  hoite  vira. 
S-Tpe  malis  alopeo ,  reramque  oblita  iociquo 

Ignara  letigi  Scyria  membre  maoa. 
Itqoe  neias  sena»,  maie  corpora  tacta  relinqoo 

Et  inihi  poUutas  credor  habere  manus  ; 
Scpe  Neopiolemi  pro  nomine  nomen  Oresiis 

Exit ,  et  crrurcm  toc» ut  omen  amo. 
?er  geni»  infelix  jorogeDerisque  pareniem , 

Qui  frtU ,  qui  terras,  qui  sua  régna  quatit; 
Ter  patris  ossa  tui ,  patruî  mihi ,  quœ  tibi  debent , 

Qood  se  sub  tumulo  fortiter  ulta  jaeent  : 
Aat  ego  pra?rooriar  primoque  exstingnar  in  œ?o , 

A  ut  ego  Tantalidœ  Tantalis  nxor  ero. 

EPISTOLA  IX. 
DEJANIRA  HBRCULl. 

Gra  t     r (^haliam  ti lulif  aooedere  nostris  ; 
Vidoremriftae  auccobuisse  queror. 


à  celle  qu'il  avait  vaincue.  Ce  bruit  injurieux 
s'est  subitement  répandu  dans  les  villes  de  la 
Grèce,  et  semble  démenti  par  tes  hauts  faits: 
celui  que  n'ont  jamais  pu  abattre  Junon  et  une 
immense  série  de  travaux  aurait  subi  le  joug 
d*IoIeI  Que  ce  soit  le  vœu  d'Eurysthée,  que  ce 
soit  le  vœu  de  la  sœur  de  J  upiter,  et  celui  d'une 
belle-mère  heureuse  de  voir  une  tache  sur  ta 
vie;  ce  n'est  pas  le  vœu  du  dieu  a  qui,  dit-on, 
la  nuit  n'a  pas  suffi  seule  pour  l'enfantement 
d'un  héros  tel  que  loi.  Vénus  t'a  plus  nui  que 
Junon  ;  celle-ci^  en  t'opprimant,  t*aélevé  ;  celle-là 
tient  sous  ses  pieds  ta  léle  humiliée. 

Vois  le  monde  pacifié  par  ta  force  venge- 
resse, aussi  loin  que  Nérée  entoure  la  terre  d'un 
cercle  d'azur.  La  terre  te  doit  la  paix,  les  mers 
leur  sécurité;  l'orient  et  l'occident  sont  pleins 
dç  ta  gloire.  Tu  as  le  premier  porté  le  ciel 
qui  doit  te  porter  un  jour  ;  lorsqu' Atlas  étaya 
les  astres.  Hercule  en  fut  le  support.  Qu'as-tu 
fait,  que  publier  ta  honte,  et  ajouter  le  déshon« 
neur  à  tes  premiers  exploits?  Est-ce  bi^  toi 
que  l'on  cite  pour  avoir  avec  vigueur  étouffé 
deux  serpents;  toi ,  cet  enfant  qui,  dès  le  ber- 
ceau, était  déjà  digne  de  Jupiter?  Tu  as  mieux 
commencé  que  tu  ne  finis  :  tes  derniers  pas  le 
cèdent  aux  premiers.  L'homme  d'aujourd'hui 
et  l'enfant  d'autrefois  ne  se  ressemblent  pas. 
Celui  que  mille  monstres,  que  le  fils  de  Sthé- 
nélée,  ton  ennemi,  que  Junon  même,  n'ont  pu 
vaincre.  Amour  en  triomphe. 

Mais  on  vante  mon  hymen,  parce  que  je  me 

Fama  Pelasgiadas  subito  pervenit  in  urbes 

Decolor  et  faclis  inficianda  luis , 
Qoem  nunquam  Juno  seriesc^uG  iinincnsa  laboruni 

Fregerit,  huiclolen  iinposuissejugum. 
Hoc  velil  Eurystbeus ,  velit  hoc  gerinanaTonantis, 

Lxtaquc  sit  vitœ  labe  noverca  tua*  ; 
Atnon  illc  velii ,  cui  nox,  si  crcdilur ,  una 

Non  tanta,  ut  tantusconciperere^  fuit. 
Plus  tibi  quam  Juno  nocuit  Venus  :  illa  prenirmlo 

Suslulit ,  hœc  hainili  sub  pede  colla  (enet. 
Respice  vindicibus  pacatum  viribus  orbeni , 

Qua  latani  Nereus  cœrulus  ainbit  bumuni. 
Se  tibi  pas  terrœ ,  tibi  se  tota  œquora  debent  ; 

Iroplesti  meritisSolu  utrainque  donium. 
Quod  te  laturnm  est ,  cœlum  prtus  ipse  tulisti  ;  ^ 

Hercale  supposito  sidéra  fulsit  Allas. 
Quid  nisi  notitia  est  niisero  quœsita  pudori , 

Sixuinulas  stupri  facta  priora  nota? 
Tene  ferunt  geminos  pressasse  tenaciter  angues  , 

Gum  tener  in  cunis  jam  Jovc  dignus  eras** 
Gœpisti  melius ,  quam  desinis  :  ultiina  primis 

Gedunt  :  dissimiles  bic  ?ir  et  illc  puer.  24 
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nomme  Tëpouse  d'Hercule,  et  que  mon  beau- 
père  est  le  dieu  qui  fait  gronder  le  tonnerre  du 
haut  de  son  char  rapide.  Autant  deux  jeunes 
bœufs  de  taille  inégale  vont  mal  à  la  charrue 
qu'ils  traînent,  autant  une  épouse  inférieure  à 
son  époux  est  écrasée  par  sa  gloire.  Ce  nest  pas 
un  honneur,  mais  un  fardeau,  un  masque  fait 
pour  blesser  ceux  qui  le  portent.  Si  vous  vou- 
lez qu'une  union  vous  puisse  convenir,  unissez- 
vous  à  votre  pareil.  Mon  époux  est  toujours 
loin  do  moi  ;  il  m*est  plus  connu  comme  hôte 
que  comme  époux  ;  il  est  sans  cesse  à  la  pour- 
suite des  monstres  et  d'animaux  terribles.  Veuve 
dans  mon  palais,  j'y  forme  de  chastes  vœux,  et 
je  tremble  que  mon  époux  ne  tombe  sous  les 
coups  d'un  cruel  ennemi.  Je  me  représente  des 
serpents,  des  sanf^liers,  des  lions  avides  ;  je  vois 
des  chiens  prêts  à  se  disputer  tes  os.  Les  fibres 
des  victimes,  les  vains  fantômes  d'un  songe,  et 
les  mystérieux  présages  de  la  nuit ,  tout  m*é- 
pouvanf  e.  J'épie,  dans  mon  malheur,  les  bruits 
d'une  vague  renommée  ;  la  crainte,  dans  mon 
cœur  incertain,  fait  place  à  l'espoir,  et  l'espoir 
à  la  crainte.  Ta  mère  est  absente,  et  gémit  d'a- 
voir plu  à  un  dieu  puissant;  ton  père  Amphi- 
tryon, Hyilus,  notre  enfant,  sont  loin  de  ces 
lieux.  Eurysihée,  ministre  des  vengeances  de  la 
cruelle  Junon,  me  poursuit,  ainsi  que  l'impla- 
cable courroux  de  la  déesse. 

C'est  peu  de  ces  tourments;  tu  y  ajoutes  tes 
amours  étrangères  ;  par  toi  toute  femme  peut 


devenir  mère.  Je  ne  rappellerai  ni  Auge,  violée 
dans  les  vallons  du  Partbénus ,  ni  ton  enfante- 
ment, ô  nymphe,  fille  d'Orménus.  Je  ne  le  re- 
procherai pas  cette  troupe  de  sœurs ,  petites- 
filles  de  Theutra,  peuple  de  femmes,  dont  au- 
cune ne  fut  dédaignée  de  toi.  Je  rappellerai 
une  adultère  dont  le  crime  est  récent.  Par  elle 
jesuisdevenuebelie-mèredu  Lydien  Lamus(t2). 
1-e  Méandre,  qui  s'égare  tant  de  fois  dans  les 
mêmes  contrées,  qui  replie  souvent  sur  lui- 
même  ses  ondes  fatiguées,  a  vu  des  colliers  sus- 
pendus au  cou  d'Hercule,  à  ce  cou  pour  lequel 
le  ciel  fut  un  fardeau  léger.  Il  n'a  pas  eu  honte 
d'enchaîner  dans  des  liens  d'or  ses  bras  robus- 
tes, et  de  couvrir  de  pierreries  ses  doigts  ner- 
veux. Sous  ces  bras  cependant  expira  le  mons- 
tre de  Némée  ;  sa  dépouille  recouvre-t-elle  en- 
core ton  épaule  gaudie  ?  Tu  n'as  pas  craint  de 
cacher  sous  une  coiffure  recherchée  tes  che- 
venx  hérissés  :  le  blanc  peuplier  ornait  bien 
mieux  le  front  d'Hercule.  Tu  n'as  pas  rougi  en 
ceignant  la  ceinture  méonienne,  à  la  manière 
d'une  jeune  fille  lascive.  As-tu  oublié  Taspecl 
terrible  du  féroce  Diomède,  qui  nourrissait  ses 
cavales  de  chair  humaine? Si  Busiris  t'eût  vu 
sous  cette  parure,  le  vaincu  n'eût-il  point  rougi 
du  vainqueur?  Antée  arracherait  ces  orne- 
ments du  cou  vigoureux  qui  les  porte,  pour 
n'avoir  pas  la  honte  d'être  tombé  sous  un 
homme  efféminé. 
On  dit  que,  parmi  les  jeunes  fiUcs  del'Ionie, 


Quem  non  mille  ferœ ,  quem  non  Siheneleius  hostis , 

Non  potuil  Jano  TÎnocro ,  vincit  Amor. 
At  hencnupta  fcror ,  quia  nominor  Herculis  uîor, 

Sitque  socer  rapidis  qui  tonal  altus  cqai$. 
Quam  maie  inicqualea  Teniunt  ad  aratra  juTfnci , 

Tara  premitnrmaf^no  conjuge  nupta  minor. 
Non  honor  est  sed  onus ,  species  lo^sura  ferent«s  : 

Si  qua  voles  apte  nubere ,  nuhe  pari. 
Virmihi  scmper  abesi,  et  conjage  notior  hospes, 

Monstniqu«  tcrrtbiles  perseqnilurquc  feras. 
Ipsa  domo  YÏdtra  Totis  operata  pudicis 

Torqueor;  infesto  neTÎr  ab  hoste  cadat; 
Inter  serpentes  «prosqne  avidosque  leones 

Jactor,  cl  bœsuros  eeroo  per  ossa  canes  ; 
Me  pecudam  fibr»  simukcraqQe  inania  somni 

Ominaqne  areana  noele  petila  movenl  ; 
Aucupor  infelix  inoerts  ronrmnra  famœ , 

Speque  timor  dnbia  spesque  timoré  cadît. 
Mater  abesl  querilurqae  deo  plaeuisse  potenti  y 

Nec  paler  Amphitryon,  nec  puer  flrllus  adest. 
Arbiler  Euryslheu»  ire  Junonis  iftiqiuo 

Senlilur  nobis ,  inique  longa  deas. 
Bme  mihi  ferre  pamm  est;  peresrinos  addîs  amores , 


El  mater  de  te  quslibet  esse  potest. 
Non  ego  Parlheniis  lemeratam  valNbns  Aagen, 

Necreferam  partus,  Ormeni  nympba  ,  tnoa; 
Non  tibi  criraen  ernnl  Theulranlia  lurba  sororet  y 

Quarum  de  populo  nulla  relicU  lihi  est  : 
Dna  receus  crimen  referetur  adultéra  nobis  , 

Cnde  ego  sum  Lydo  facla  noverca  Lamo. 
Mœandros ,  loties  qui  terris  errai  in  tsdera , 

Qui  lassas  in  se  saepe  relorquel  aqitas , 
Vidilin  Herculeo  sospensa  montlia  coilo  y 

llio,  cui  cœlam  sarcina  parra  fuit. 
Non  puduil  fortes  aura  cohiberc  laoertos , 

El  solidis  gemmas  apposoisse  torts. 
Nempe  sub  bis  animam  peslis  Nemeiea  laoertîs 

Edidil  ;  unde  humérus  tegmina  Istub  habet? 
Ausus  es  hirsulos  roilra  redimire  capillos  : 

Aptior  Hercules  populus  alba  comsB. 
Nec  te  Mœonia  lasciv®  more  pucUs 

Incingi  sona  dedecuisse  pudet. 
Non  tibi  succurril  cmdi  Diomedis  imago , 

EfTerus  bumana  qui  dape  pavit  equas  ? 
Si  lo  Tidissel  cultu  Busiris  in  islo , 

Hoic  Victor  victo  nempe  pndendos  erai  ? 
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ui  as  lewi  la  corbeille^  et  craint  les  oienaoes 
tfime  maîlrefise.  Tu  ne  dédaignes  pas,  Alcide, 
de  tomber  des  corbeilles  légères  ta  main  vic- 
torietise  dans  mille  travaux?  Tes  doigts  robus- 
tes filent  nne  traaie  grossière,  et  tu  distribues 
de>  tâches  égales,  au  nom  d'une  beauté  qui  t*en 
hûi  an  devoir  !  Ab  !  tandis  quêtes  doigts  inex* 
pêrimentés  tordaient  le  fil,  combien  de  fois  s'est 
brisé  le  fuseau  sous  tes  mains  pesantes!  Alors, 
QQ  le  dit ,  malheureux  !  tout  tremblant  sous  les 
coups  du  fouet,  tu  tombais  aux  pieds  de  ta  maî- 
tresse. 

To  pariais  alors  du  pompeux  appareil  qui 
embellissaîl  la  gloire  de  tes  triomphes;  tu  ra- 
coatats  tesexpioits»qu*il  te  fallait  taire  ;  tu  disais 
sans  douie  que  d'énormes  serpents  avaient  en- 
reloppé  dans  les  replis  de  leur  queue  ton  bras 
t^ofantin  qui  les  étouffa  ;  comment  le  sanglier 
iieTégée  tomba  sous  les  cyprès  d'Érymanthe, 
f^  fit,  sous  S4H1  poids,  gémir  au  loin  la  terre. 
Tu  n'ofiieis  ni  ces  têtes  exposées  dans  les  palais 
lie  la  Thrace,  ni  ces  cavales  engraissées  du  car- 
uge  des  hommes,  ni  le  triple  monstre,  ni  le 
pcfesâsênr  des  troupeaux  ibériens,  Géryon, 
(]ot,  malgré  ses  trois  formes,  n'en  avait  qu'une  ; 
ai  Cerbère,  qui,  d'un  tronc  unique,  se  partage 
ffl  autant  de  chiens,  dont  les  tètes  sont  entre- 
lacées de  couleuvres  menaçantes;  ni  Thydre , 
qui  de  ses  blessures  fécondantes  renaissait  en 
rejetons  fertiles,  et  que  ses  pertes  même  enri- 
chissaient ;  ni  cet  ennemi  qui ,  pressé  par  la 


gorge  entre  ton  flanc  gauche  et  ton  bras  gau- 
che, y  resta  ainsi  suspendu  comme  un  pesant 
fardeau  (3)  ;  ni  le  bataillon  équestre  qui,  malgré 
la  rapidité  de  sa  course,  et  sa  double  forme,  se 
vit  chassé  des  monts  de  laThessalie(4).  Peux-tu, 
décoré  de  la  pourpre  de  Sidon ,  redire  cf  s  ex- 
ploits? Cette  parure  ne  condamne  pas  ta  langue 
au  silence?  La  nymphe,  fille  de  lardanus  (S), 
s'est  aussi  ornée  de  tes  armes;  et  les  trophées  si 
connus  d'un  héros,  maintenant  son  prisonnier, 
sont  devenus  les  siens. 

Va  maintenant,  glorifie- toi;  énumère  tes 
hauts  faits.  Tu  as  aljdiquéle  rôiequi  t  apparie* 
nait;  c  est  elle  qui  fut  un  homme.  Tu  es  d'au» 
tant  plus  au-dessous  d'elle,  d  le  plus  grand  des 
mortels!  qu'il  lui  était  plus  glorieux  de  te  vain* 
ci*e  que  ceux  que  tu  as  vaincus.  C'est  pour 
elle  que  s'agrandit  la  mesure  de  tes  actions  : 
renonce  à  ton  bien  ;  ta  maîtresse  est  Théritière 
de  ta  gloire.  O  honte  !  la  peau  arrachée  aux 
côtes  d'un  lion  horrible  et  son  poil  hérissé  ont 
couvert  im  corps  délicat.  Tu  te  trompes,  tu  t'a- 
buses :  cette  dépouille  n'est  pas  celle  du  lion , 
mais  la  tienne  ;  si  tu  fus  le  vainqueiu*  du  mons- 
tre, elle  fut  le  tien.  Une  femme  a  porté  les  ar- 
mes trempées  dans  les  noirs  poisons  de  Lernc, 
une  femme  à  peine  capable  de  soutenir  le  fu- 
seau chargé  de  laine  !  Sa  main  a  touché  la  mas- 
sue qui  dompta  les  bêtes  féroces,  et  elle  a  vu 
dans  une  glace  l'armure  de  son  époux. 

On  me  l'avait  dit  toutefois,  et  je  refusais  d'en 


[Krtnliat  Ântœos  êmo  radimicula  collo , 

N«  pigeât  molli  tiiecabaisse  viro. 
ifilcr  ioaiacat  calathom  tennisse  puellBB 

Dieeris ,  et  domiiis  pertinaaisse  minas. 
\<  n  fngis ,  Alcide ,  Tictricem  miUe  laborom 

Rasilibaj  cabthis  imposuisse  inanum , 
t.rassaqae  robusto  dedacû  pollicé  ISIa  , 

^Eqaaqne  formosa»  pensa  rependis  herœ? 
\h  <|i]oties ,  digitis  dom  tofqiies  stamina  duris  y 

Prarratidas  fosQS  eonmiDiiere  manos. 
I  Crederis ,  iaCeliz ,  seatic»  tremefacliis  kabenis 

Kutt  pedes  domiiiœ  prociibaissetiiaï.] 
Eûmiis  pompis  pneconia  somma  triunlpbi 

Factaqne  nanabas  dissimnlanda  ttbi  : 
^bcet  immaiies  elisis  (aocibnsbydros 

loCuilem  candis  ûiTolnisse  manum  ; 
It  Teg«Nis  aper  copressifero  Erymantbo 

liicobct  et  vasto  pondère  ledat  bummn . 
1'^  tibi  Threidis  affixa  penatîbns  ora , 

Noo  homînom  pingoM  cœdc  (aeentnr  equa*  y 
Prodîginmqne  triplei ,  armenti  dites  Ibert 

GcryoM» ,  qnamvistn  tribns  nnuserat, 
tai|Be  canes  totidem  tninco  dîgestns  ab  ono 


Gerberus  iiuplicitis  angue  minante  comis  y 
Qaœque  redundabat  fecundo  vulnere  serpens 

Fertilis  et  damnisdives  ab  ipaa  suis , 
Quiquc  inter  lœvnmque  latus  IsTumquc  lacertiiiii 

Prœgrave  compressa  fauce  pepcndit  onus , 
Et  maie  conGsum  pcdibus  formaque  bimembri 

Pulsum  Thessalicis  agmen  équestre  jugis. 
Hœc  tu  Sidon io  potes  insignilus  amictu 

Dicere?  non  cnUu  lingua  reientasilet  ? 
Se  quoque  Nyinpha  tuis  omaTÎl  lardants  arnits  y 

ïii  lulil  e  eapto  nota  iropœa  tiro. 
1  uunc  )  toile  animes  ei  fortia  gesta  recense  : 

Quod  tu  non  esses  jure   Tir  illa  fuit  ; 
Qua  tanto  minor  es ,  quanto  te ,  maiime  rerum  , 

Quam  quos  Ticisti ,  vineere  majus  eral, 
Illi  procedit  rertim  mensnra  tuaruni  ; 

Cède  bonis  ;  beres  taudis  arnica  tu®. 
Pro  pudor,  fairsuti  coslis  eiuta  leonis 

Aspera  texemnt  reliera  molle  latus. 
Falleris  et  nescis  :  non  sunt  spolia  isla  bonis  , 

Sed  tua  ;  tuque  fer»  victor  es  ,  illa  toi. 
Femina  tela  tuHt  Lernœisatra  Tcnenis, 

Ferre  gravem  lana  m  satis  apta  colum 
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croire  la  renommée.  Ces  bruits,  qui  trouvaient 
mon  oreille  incrédule,  sont  venus  affliger  mes 
sens.  Une  concubine  étrangère  est  amenée  sous 
mes  yeux,  et  je  ne  puis  plus  dissimuler  ce  que 
je  souffre.  Tu  ne  permets  pas  qu'on  Téloigne  ; 
captive,  elle  traverse  la  ville,  et  vient  s'offrir  à 
mes  regards  indignés.  Et  elle  ne  vient  pas  les 
cheveux  en  désordre,  à  la  manière  des  captives, 
ni  d*un  air  timide  et  convenable  au  malheur. 
Elle  s'avance,  étalant  fastueusement  l'or  dont 
l'éclat  se  lait  voir  au  loin,  parée  comme  tu  l'étais 
toi-même  en  Phrygie.  Elle  montre  a  peuple 
un  visage  superbe ,  et  l'on  croirait  qu'Hercule 
est  vaincu,  iGchalie  encore  debout  et  son  père 
plein  de  vie.  Peut-être,  quand  tu  auras  chassé 
i'Étolienne  Déjanire,  cette  femme  quittera-t« 
elle  son  nom  de  concubine  pour  celui  d'épouse. 
Peut-être  un  hymen  honteux  unira-t*il  les  igno- 
bles corps  d'iole,  la  fille  d'Eurytus,  et  de  Fin- 
sensé  Alcide.  A  ce  pressentiment,  mon  esprit 
aëgare,  le  frisson  parcourt  mes  membres,  et 
ma  main ,  devenue  languissante,  tombe  sans 
mouvement  sur  mes  genoux. 

Tu  m'as  aussi  aimée  avec  beaucoup  d'autres; 
mais  ce  fut  sans  crime  :  deux  fois,  n'en  rougis 
pas,  je  fus  pour  toi  une  cause  de  combats. 
Achéloûs,  en  pleurant,  recueillit  ses  cornes  sur 
ses  rives  humides,  et  plongea  son  front  mutilé 
dans  une  eau  limoneuse.  Messus,  ce  demi-hom- 


roe,  trouva  la  mort  dansl'Évenusquila  donne, 
et  son  sangdechevalen  infecta leseaux.  Maisque 
servent  ces  souvenirs?  J'écrivais  encore  lorsque 
la  renommée  m'annonça  que  mon  époux  périt 
sous  la  tunique  empoisonnée  qu'il  a  reçuede  moi . 
Hélas*!  qu'ai-je  fait?  Où  la  fureur  a-t-elle  em- 
porté ton  amante?  Impie  Déjanire,  qu'hésites-tu 
à  mourir?  Quoi!  ton  époux  sera  déchiré  au 
milieu  de  rCKta,  et  toi,  la  cause  d'un  tel  forfait 
tu  lui  survivras  i  Que  me  reste-t-il  à  faire , 
pour  qu'on  me  croie  l'épouse  d'Hercule?  Oui, 
la  mort  sera  le  gage  de  notre  union.  Et  toi 
aussi ,  Héléagre ,  en  moi  tu  reconnaîtras  une 
sœur.  Impie  Déjanire,  qu'  hésites-tu  à  mourir? 
0  famille  maudite!  Agrius  (6)  est  orgueilleuse- 
ment assis  sur  le  trône  ;  OEneus  délaissé  traîne 
sa  vieillesse  dans  l'indigence;  Tydée  mon  frère 
estexilé  sur  des  plages  inconnues:  l'autre  voyait 
son  existence  attachée  à  un  fatal  tison  (7);  ma 
mère  enfonça  un  poignard  dans  son  propre  sein. 
Impie  Déjanire,  qu'hésites-tu  à  mourir?  Je  n^ 
demande  qu'une  chose,  au  nom  des  liens  sacrés 
qui  nous  unissent,  c'est  de  ne  point  passer  pour 
avoir  attenté  à  tes  jours.  Messns,  lorsqu'une  de 
tes  flèches  frappa  son  cœur  avide,  s'écria  :  c  Ce 
sang  a  la  vertu  de  ranimer  l'amour.  •  Je  t'ai 
envoyé  le  tissu  chaîné  du  venin  de  Nessus. 
Impie  Déjanire,  qu'hésites-tu  à  mourir?  Adieu, 
mon  vieux  père ,  Gorgé  ma  sœur  ;  adieu  ma 


Instruxilque  manum  dava  domilrice  feranim  , 

Vidii  et  in  speculo  oonjugis  arma  sui. 
Hœc  tamen  audieram  ;  licuit  non  credere  famœ , 

Et  Tenit  ad  aensos  mollis  ab  aure  doior. 
Ante  meos  oculos  addacitar  advena  pellex , 

Nec  mihi ,  qaœ  patior,  dissimulare  licet. 
Non  sinis  averti  :  mediam  captiva  per  urbero 

Invitia  oculis  adspicienda  venii; 
Nec  venit  incultis  captaram  more  capillis  , 

Fortanam  Tuitu  fasaa  décente  soam  : 
Infvreditur  laie  lato  spectabilis  auro , 

Qualiter  ia  Phrygia  tu  quoque  eu  lias  eras  ; 
I)ai  vultora  popalo  soblimis  ,  ut  Hercule  vicio 

OGchaliam  vivo  stare  parente  putes. 
Forsitan  et  puisa  iEtolide  Deianira, 

Nomine  deposito  pellicis,  uxor  erit , 
Eurytidosque  loles  aique  insaiii  Alcidœ 

Turpia  faroosus  corpora  juaget  Hymetl. 
Mens  fugit  admonitu  ,  frigusque  perambulat  aKus 

Et  jacet  in  gremio  languida  facta  manus. 
Me  quoque  cum  muUis  y  sed  me  sine  crimine  amasti  ; 

Ne  pigeai ,  pugnœ  bis  tibi  causa  fui  : 
Gomna  flens  legit  ripis  Achelofls  in  udis, 

Truncaque  liraosa  tempora  mersii  aqua  ; 
Somivir  occubuit  in  letifero  Eveno 


Nessus  et  infecit  sanguii  equinus  aqu  as. 
Sed  quid  ego  hsc  refero?  Scribenti  nunCia  venif 

Fama  ,  virum  tunicœ  tabe  perire  mesp. 
Ilei  mibi,  quid  feci?  Quo  me  furor  egit  amanlcm? 

Impia  quid  dubitas  Deianira  roori  ? 
An  tuus  in  média  conjux  lacerabilur  OEta , 

Tu  sccleris  tanti  causa  superstes  eris? 
Et  quid  adbuc  habeo  facli ,  cur  Hereulis  uxor 

Gredar?  Gonjugii  mors  mea  pignus  erit. 
Tu  quoque  cognosces  in  me ,  Meleagre ,  sororem. 

Impia  quid  dubitas  Deianira  mori? 
Heu  devola  domus  1  Solio  sedet  Agrios  alto , 

OEnea  desertum  nuda  senecia  premit  ; 
Exsulat  ignotis  Tydeus  germanus  in  oris  ; 

AUer  fatali  vivos  in  ignc  fuit  ; 
Exegit  fernim  sua  per  prœcordia  mater. 

Impia  quid  dubitas  Deianira  mori  ? 
Oeprecor  boc  unum,  per  jura  saoerrima  lecti , 

Ne  videarfatis  insidiata  tuis. 
Nessus  ut  est  avidumpercussusarundinepectus, 

A  Hic  »  dixit  «  vires  sanguisamoris  habet.  » 
Illita  Nesseo  misi  tibi  texta  veneno. 

Impia  quid  dubitas  Deianira  mori? 
Jamque  vale ,  seniorque  pater  germanaque  Gorge, 

Et  patria  et  palriœ  frater  adcmte  tus  ^  •466 
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pàine^  el  loi,  mon  frère,  qui  fus  enlevé  à  la 
lienoe,  et  loi ,  lumière  de  ce  jour,  le  dernier  que 
verront  mes  yeux;  et  toi,  mon  époux,  oh! 
paisses-tii  vivre  !  et  toi  Uyllus,  mon  enfant , 
adiea. 


ÉPITRE  X. 

ARIADIIE  A  TflÉséE. 

J  ai  trouvé  la  race  entière  des  animaux  plus 
iioQoe  que  toi ,  et  je  n'avais  à  redouter  d'aucun 
être  plus  de  maux  que  tu  m'en  causes.  Ce 
qœ  tu  lis,  je  te  l'envoie,  Thésée,  du  rivage  d'où 
Ifs  voiles  emportèrent  sans  moi  ton  vaisseau, 
du  lieu  où  je  fus  indignement  trahie,  et  par  mon 
sommeil ,  et  par  toi  qui  en  profitas,  dans  ton 
ulieuse  perâdie. 

C'était  le  moment  où  la  terre  est  couverte  de 
b  transparente  rosée  du  matin ,  où  les  oiseaux 
IT-izouilIent  sons  le  feuillage  qui  les  couvre. 
I  t)ans  cet  instant  d'un  réveil  incertain,  toute 
I  boguissante  de  sommeil ,  j'étendais,  pour  tou- 
nier  Thésée,  des  mains  encore  appesanties; 
personne  à  côté  de  moi;  je  les  étends  de  nou- 
Teau,  je  cherche  encore  ;  j'agite  mes  bras  à 
travers  ma  couche  ;  personne.  La  crainte  m'ar- 
mche  au  sommeil  ;  je  me  lève  épouvantée,  et 
<ï>e  précipite  hors  de  ce  lit  solitaire.  Ma  poitrine 
raisonne  aussitôt  sous  mes  mains  qui  la  frappent, 


et  ma  chevelure,  que  la  nuita  mise  en  désordre, 
est  bientôt  arrachée.  La  lune  méciairait;  je 
regarde  si  je  puis  apercevoir  autre  chose  que  le 
rivage;  à  mes  yeux  ne  s'offre  rien,  que  le 
rivage.  Je  cours  de  ce  côté,  d*un  autre,  partout, 
d'un  pas  incertain.  Un  sable  profond  retient  mes 
pieds  de  jeune  fille.  Cependant ,  tout  le  long 
du  rivage,  ma  voix  crie  :  c  Thésée;  >  les  antres 
creux  répétaient  ton  nom  ;  les  lieux  où  j'errais 
t'appelaient  autant  de  fois  que  moi-même ,  et 
semblaient  vouloir  secourir  ime  Infor  tunée. 

Il  est  une  montagne  au  sommet  de  laquelle 
apparaissent  des  arbustes  en  petit  nombre;  de 
là  pend  un  rocher  miné  par  les  eaux  qui  gron- 
dent  à  ses  pieds.  J'y  moote  (le  courage  me 
donnait  des  forces),  et  je  mesure  ainsi  la  vaste 
étendue  des  mersque  je  domine  (1).  De  ce  point, 
(car  les  vents  cruels  me  servirent  alors),  je  vis 
tes  voiles  enflées  par  Timpétueux  Notus.  Soit 
que  je  les  visse  en  effet,  soit  que  je  crusse  les 
voir,  je  devins  plus  froide  que  la  glace,  et  la 
vie  fut  près  de  m'échapper.  Mais  la  douleur  ne 
me  laisse  pas  longtemps  immobile;  elle  m'excite 
bientôt;  elle  m'excite,  et  j'appelle  Thésée  de 
toute  la  force  de  ma  voix.  cOù  fuis-tu?  m'écrié- 
je;  reviens,  barbare  Thésée,  tourne  de  ce  côté 
ton  vaisseau  ;  il  n'emporte  pas  tous  ceux  qui  le 
doivent  monter.  »  (2) 

Telles  furent  mes  prières;  les  sanglots  sup- 
pléaient à  ce  qui  manquait  à  ma  voix  :  des  coups 
accompagnaient  les  paroles  que  je  prononçais. 


Lt  ta  Im  ocalis  hodlerna  noTÎMima  noslris , 
Vinfue  y  ted  o  poatis  I  et  puer  Hylle  y  Taie. 

EPISTOLA  X 
ARIADNE  THESEO. 

^lUof  inTcoi  ^am  te  genus  omoc  ferarum  j 

Crédita  non  olli  qiiam  tibi  pejns  eram. 
Qoa!  leçit ,  ex  illo  ;  Theseu ,  tibi  liiore  mitlo , 

l'ode  toam  aine  me  Tela  tulere  ralem  ; 
lo  qno  me  fomnosque  meus  maie  prodidit  et  tu , 

Per  fanons  somnis  insidiate  meis. 
Tempos  ent ,  Titres  quo  primum  terra  pruioa 

Spai]g[îtor  et  tects  frouds  queruntur  a?es  : 
Isoertom  TigUans ,  a  somno  languida  ,  movi 

Tbesea  prensuras  semisupiDa  manus; 
NoUos  erat  :  referoqne  maiiua  iterumque  reteulo , 

Perque  tonim  moreo  brachia  ;  uullus  erat. 
iîxeiissere  metus  somnum  :  conterrita  surgo , 

Membraque  suotTiduopraecipitata  toro. 
Protiaiis  addoctis  sonaerunt  pertora  palmis, 

Clque  erat  a  somoo  turbida  y  rapta  coma  est. 

T.  nr. 


Luna  fuit  :  specio ,  si  quid  nisi  litora  cernam  .' 

Quod  ?ideant  oculi ,  nil  nisi  litus  babent. 
Nunc  bue ,  Dunc  iliuc,  eiutroque  sine  ordtne  ciirro  ; 

Âlta  puellares  tardât  arena  pcdes. 
Interea  toto  clama nti  litore  «  Theseu  • 

Reddebant  nomen  concava  saxa  tuum  , 
Et  quoties  ego  te  ,  toties  Wcus  ipsevocabat^ 

Ipse  locus  miserai  ferra  volebat  o|>em. 
Mons  fuit ,  apparent  frutices  in  vertioe  rari  ; 

Hincscopulus  raucis  pendetadesus  aquis  . 
Adscendo  (  rires  animus  dabat)  atque  ita  late 

i£quora  prospectu  metior  alta  meo. 
Inde  ego  (nam  Tentis  qnoque  sum  crudelibui  usa) 

Vidi  praccipiti  carbasa  tenta  note. 
Ut  vidi ,  sut  cerie  cum  me  vidisse  pntarem  , 

Frigidior  glacie  semanimisque  fui; 
Nec  languere  diupatitur  dolor  :  ext  itor  illo  y 

Excitor  etsumma  Tbesea  foce  foco. 
«  Quo  fugiB?  »  exclamo  :  «  scélérate  revertere  Theseu  ; 

Flecte  ratem  :  numerum  non  habet  illa  suuui.  • 
Hsc  ego  ;  quod  voci  deerat ,  plangore  replebam  : 

Verbera  cum  verbis  mixta  fuere  meis. 
Si  non  audires  y  utsaltem  cernere  posies ,  59 
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Comme  tu  ne  m'entendais  pas,  j'étendis  vers 
toi,  pour  que  tu  pusses  au  moins  m'aperoeToir, 
mes  bras  qui  le  faisaient  des  signaux.  J'attachai 
à  une  longue  verge  un  voile  blanc,  pour  rappeler 
mon  souvenir  à  ceux  qui  m'oubliaient.  Déjà 
l'espace  te  dérobait  à  ma  vue  ;  alors  enfin  je 
pleurai;  car  la  douleur  avait  arrêté  jusque-là  le 
cours  de  mes  larmes.  Que  pouvaient  jfisiire  de 
mieux  mes  yeux,  que  de  me  pleurer  moi-même, 
puisqu'ils  avaient  cessé  de  voir  ton  navire?  Ou 
j'errai  seule  et  les  cheveux  en  désordre,  sem- 
blable à  une  bacchante  agitée  par  le  dieu  qu'a- 
dore le  peuple  d'Ogygès,  (3)  ou ,  les  regards 
attachés  sur  la  mer,  je  m'assis  sur  un  rocher^ 
aussi  froide,  aussi  insensible  que  la  pierre  même 
qui  me  servait  de  siège.  Je  foule  souvent  la  cou- 
che qui  nous  avait  reçus  tous  deux,  et  ne  devait 
plus  nous  voir  réunis.  Je  touche,  autant  que  je 
le  puis,  tes  traces  au  lieu  de  toi,  et  la  place  qu'ont 
échauffée  tes  membres.  Je  m'y  jette;  et  inondant 
ce  lit  des  larmes  que  je  répands,  <  Nous  t'avons 
foulé  deux,  m'écrié-je;deux  reçois-nous  en- 
core. Nous  sommes  venus  ici  ensemble;  pour- 
quoi ne  pas  nous  en  aller  ensemble?  Lil  per- 
fide, ouest  la  meilleure  partie  de  moi  même?  > 
Que  faire?  Ou  porter  seule  mes  pas  ?  L'Ile  est 
sans  culture.  Je  n'aperçois  ni  les  travaux  des 
hommes  ni  ceux  des  bœufs.  La  mer  baigne  dans 
toutes  leurs  parties  les  côtes  de  cette  terre. 
Aucun  vaisseau ,  aucun  n'est  là  prêt  à  s'ouvrir 
des  routes  incertaines.  Suppose  que  des  com- 


pagnons, des  vents  favorables  et  un  navire  me 
soient  accordés,  où  fuir?  La  terre  paternelle  me 
refuse  tout  accès.  Quand  ma  proue  heureuse 
sill(mnerait  des  mers  tranquilles ,  quand  Ëole 
rendrait  les  vents  propices,  je  serais  une  exilée. 
Crète,  aux  cent  villes  superbes,  pays  connu  de 
Jupiter  au  berceau,  je  ne  te  verrai  plus;  car 
j'ai  trahi  mon  père,  j'ai  trahi  le  royaume  soumis 
à  son  sceptre  équitable ,  j'ai  manqué  à  ces  deux 
noms  si  chers,  le  jour  où,  pour  te  soustraire  à  la 
mort  qui  eût  suivi  ta  victoiredans  l'enceinte  aux 
milledétours,je  te  donnai  pour  guide  un  fil  que 
devaient  suivre  tes  pas.  Tu  me  disais  alors  :  c  J 'en 
jure  par  ces  périls  mêmes,  tu  seras  à  moi  tant 
que  nous  vivrons  l'un  et  l'autre.  »  Nous  vivons, 
et  je  ne  suis  pas  à  toi,  Thésée;  si  toutefois  tu 
vis,  femme  qu'a  ensevelie  la  trahison  d'un  par- 
jure époux, 

Que  ne  m'as-tu  aussi  immolée,  barbare,  delà 
même  massue  qui  frappa  mon  frère  ?  Cette  mort 
eût  délié  la  foi  que  tu  m'avais  donnée.  Mainte- 
nant je  me  représente  non-seulement  les  maux 
que  je  dois  supporter,  mais  tous  ceux  que  peut 
souffrir  une  femme  abandonnée.  La  mort  s'offre 
à  mon  esprit  sous  mille  aspects  divers .  On  souffre 
moins  de  la  recevoir  que  de  l'attendre.  Je  vois 
déjà  venir  à  moi,  d'un  côté  ou  d*un  autre»  des 
loupsdontladent  avide  déchirera  mes  entrailles. 
Peut-être  aussi  le  sol  nourrit-il  des  lions  à  la 
fauve  crinière.  Qui  sait  si  cette  tie  n'est  pas  în- 
festéede  tigres  féroces?  On  dit  aussi  que  la  mer  y 


JacUtas^ate  ligna  dedere  maoQs , 
Caodidaque  imposai  long»  ▼elamina  virç» , 

Scilicet  oblilos  admoniture  roei. 
Jamque  oculis  ereptiiaerai  ^  tum  denique  llevi  : 

Torpuerant  mollet  ante  dolore  gens. 
Quid  potios  facereni ,  qoam  me  mea  lumina  fièrent , 

Postquam  desierant  vêla  videra  tua  ? 
Aut  ego  diffusii  erravi  aola  capillis , 

Qualis  ob  Ogygio  concita  Baocha  deo  ; 
Aut  mare  proapiciens  in  saxo  frigida  ledi, 

Quamque  lapta  sedet ,  tam  lapis  ipsa  fui  ; 
Sape  torum  repeto  ,  qui  not  acoeperat  arobos 

Sed  non  acoeptos  ezhîbitanit  erat  ^ 
l^t  tua  ,  quœ  possuro ,  pro  te  veatigia  tango 

Strataque,  qna  mtmbria  intepuera  toia. 
Jncumbo ,  lacrimisque  toro  manante  profusia 

•  Preasimus  >  eiclamo  «  te  duo ,  radde  duos  : 
Vcnimus  hue  ambo  ;  curnon  discedimnaambo? 

Perfide ,  para  nostri ,  iectule ,  major  ubi  est?  » 
Quid  faciam?  Quoaola  ferar?  Vaeatinsula  cultu  : 

Non  hominum  video,  non  ego  facta  boum. 
Omne  latus  term  cingit  mare  ;  navita  nuaquam , 

NuUa  per  ambigoas  pnppia  itura  viaa. 


Finge  dari  comitesquemihi  ventosque  ratemqne  : 

Quid  aequar?  Acoeasus  terra  paterna  negat. 
Ut  rate  felici  pacata  per  œquora  labar, 

Temperet  ut  ventos  ^olus  :  exsnl  ero. 
Non  ego  te ,  Crete  centum  digesta  per  nrbes , 

Adspiciam  y  poero  cognîta  terra  Jovi  : 
Nam  pater  et  tellus  justo  regnata  parenti 

ProdiU  aunt  facto  ,  nomina  cara  ,  meo; 
Gum  tibi ,  ne  victor  lecto  morerere  recurvo  y 

QuflD  regerent  passus  ,  pro  duce  fila  dedi  ; 
Cum  mibi  dicebas  «  Per  ego  ipsa  pericula  juro , 

•  Te  fore ,  dum  nostrum  vivet  uterque ,  meam.  • 
Vivimus ,  et  non  sum ,  Theaeu ,  tua  t  Si  modo  vivis  : 

Femina  perjuri  fraude  aepulta  viri. 
Me  quoque ,  qoa  fratrem  ,  mactassea  ,  improbo  y  clava  ; 

Esaet ,  quam  dederaa ,  morte  soluta  fidea. 
Nuoc  ego  non  tantum  ,  qua:  sum  passura,  reconlor, 

Sed  quaecumque  potest  ulla  rclictapall. 
Occurrunt  animo  peraundi  mille  figurœ , 

Morsque  minus  pœnas ,  quam  mora  mortit ,  habct. 
Jam  jam  venturos  aut  bac  aut  suspicor  illac . 

Qui  lanient  avido  viscère  dente ,  lupot. 
Foraitan  et  fulvoa  lellosalit  ista  Icooea. 
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TOfoit  cTénomics  phoqaes.  Qui  empêche  qae 
(ks  glaives  ne  me  traversent  le  flanc?  Seule- 
mat»  poissé-jen'avoirpasy  comme  unecaptive, 
à  gémir  soas  le  poids  cruel  des  chaînes  ;  ne  pas 
foir^oomine  une  esclave»  mes  mainscondamnées 
à  ime  tâche  accablante,  moi ,  dont  le  père  est 
llinosy  et  la  mère  une  fflle  de  Phébus ,  moi,  et 
c'est  ce  que  j'ai  oublié  témoins,  moi  qui  fus 
sa  fiancée!  Si  je  regarde  les  ondes,  la  terre  et 
les  rivages  lointains,  la  terreet les  ondes  me  font 
«inégales  et  d'innombrables  menaces.  Restait  le 
cSd  :  je  crains  des  dieux  jusqu'à  leurs  images. 
Je  sois  une  proie,  une  pâture  livrée  sans  défense 
2BX  bêles  fiurieuses.  Ou  si  des  hommes  cultivent 
n  habitent  ce  lieu,  je  me  défie  d'eux.  Mes 
malheurs  m'ont  trop  appris  à  craindre  les  éuran- 
gcrs. 

Plût  au  ciel  qn'Androgée  vécût ,  et  que  tu 
D^eusses  pas  expié,  terre  de  Gécrops,  un  meur- 
tre impie  par  tes  fimérailles  ;  que  ton  bras 
cruel ,  armé  d'une  noueuse  massue ,  n'eût  pas, 
ô  Thésée,  immolé  le  monstre,  homme  en  partie, 
CB  partie  taureau  ;  que  je  n'eusse  pas,  pour 
•Jîriger  ton  retour  ,  confié  à  tes  mains  un  fil 
qu'elles  attiraient  vers  toi  ! 

Je  ne  m'étonne  pas,  au  reste,  quela  victoire  te 
saitrestée,etqueIemonstreait  teint  de  son  sang 
!a  terre  de  Crète  ;  sa  corne  ne  pouvait  percer 
un  cœur  de  fer;  sans  bouclier ,  ta  poitrine  suf- 
bait  pour  ta  défense.  Tu  portais  là  le  caillou , 


!à  le  diamant,  et  tu  as  là  Thésée,  plus  dur  que 
le  caillou. 

Sommeil  cruel,  pourquoi  m'as-^tu  retenue 
dans  cet  engourdissement?  Je  devais  cette  fois 
rester  ensevdie  dans  la  nuit  éternelle!  Vous 
aussi,  vents  cruels,  trop  officieux  alors,  vous 
qui  l'avez  servi  aux  dépens  de  mes  larmes; 
toi,  main  cruelle,  qui  as  frappé  de  mort  mon 
frère  et  moi  ;  foi  accordée  à  mes  prières  et  qui 
fut  un  vain  nom  ;  tout  a  conspiré  contre  moi , 
sommeil,  vent,  foi  jurée  ;  seule,  une  jeune  fille 
fut  la  victime  d'une  triple  traliison. 

Prête  à  mourir,  je  ne  verrai  donc  pas  les 
larmes  d'une  mère,  et  nul  doigt  ne  me  fer- 
mera les  yeux  ?  Mon  ame  infortunée  s'envolera 
sous  un  ciel  étranger  ;  et  une  main  amie  ne 
parfumera  pas  mes  membres  inanimés.  Des  oi- 
seaux marins  s'abattront  sur  mes  ossements 
qu'on  n'aura  pas  inhumés?  Est-ce  donc  cette 
sépulture  qu'avaient  méritée  mes  bienfeits?  Tu 
entreras  dans  le  port  de  Cécrops  ;  quand  tu  se- 
ras reçu  dans  ta  patrie ,  que,  de  ta  demeure 
élevée,  tu  verras  la  foule  se  presser  pour  t'en- 
tendre,  que  tu  auras  pompeusement  raconté  la 
mort  du  monstre  moitié  taureau  moitié  hom- 
me, comment  tu  as  parcouru  les  routes  sinueu- 
ses du  palais  souterrain ,  raconte  aussi  que  tu 
m'as  abandonnée  sur  une  plage  solitaire  :  je  ne 
dois  pas  être  oubliée  parmi  tes  titres  de  gloire. 
Tu  n'as  point  pour  père  Egée  (4) ,  ni  pour 


Qoîs  teit ,  an  bac  »mju  It^îdM  iosula  ha  bel  ? 
El  fréta  dicunior  magoas  expellere  phocas. 

Qaîs  vctat  et  gladioa  per  laCoa  ire  meum  ? 
Tantom  ne  reU|;er  dura  eaplÎTa  catena , 

Nete  tnham  lerta  grandie  pensa  manu , 
Oui  paler  est  Minoi,  cni  mater  filia  Phœbî , 

Qoodqne  roagis  memini,  qua»  tibi  pacte  fui. 
Si  mare ,  ai  terrai  porredaque  litora  vidi , 

Mnlfa  mihi  terne ,  molta  minautnr  aquc. 
Gslani  reatabat  :  timeo  almnlacra  deorum. 

Datitoor  nbidii  praeda  cibuaque  feris. 
Sive  coinnt  haîbitantqae  Ttri ,  dîffidimaa  ilHs  : 

tsJlenum  didieî  keaa  timere  ? iroa. 
VîTcret  Androgeoa  otinam  :  nec  fada  luiaaes 

Impia  fanerilms ,  Ceoropi  terra ,  tuia  ; 
?C€c  tna  mactaaaet  nodoao  atipiie,  Theaeu , 

Ardu  parte  Tiram  dextera ,  parte  boyem  ; 
Née  tibi ,  que»  reditat  monatrarent^  fila  dedisscm , 

Fila  pCT  addoetaa  sttpe  reoepta  manm . 
Nea  eqnidcm  miror,  d  atat  Victoria  tecnm 

Stralaqw  Grelaeam  bellua  tinxit  Immum  : 
Koo  poleraat  Agi  prceeordia  ferrea  cornu  ; 

Ct  le  MB  tcgerea,  pectore  tutna  eras. 
Uie  ta  aîlieea ,  îllic  adamanta  toliati  ; 


lUic,  qui  ailicea,  Theaea,  yincat,  babee. 
Grudeles  aomoi  y  quid  me  tenuistis  inertem? 

At  aemel  a*terna  nocle  prcmenda  fui  ! 
Voa  quoque  crudeles ,  veuti ,  nimiumque  porali , 

Flaminaque  in  lacrimaa  officioaa  meaa  ; 
Dextera  crudelia,  quœ  me  fratremqu   necavit. 

Et  data  poaoenti  y  nomen  inane ,  fidea  ! 
In  rac  jurarunt  aomnua  yeotuaqae  fideaque  ^ 

Prodita  anm  canaia  una  puella  tribua. 
Ergo  ego  née  lacrimaa  matria  moritura  videbo , 

Nec  y  mea  qui  digitia  lumina  condat ,  crît  ? 
Spiritna  infelix  peregrinaa  ibit  in  auraa  y 

Necpoaitoa  artua  unget  arnica  manus? 
Oasa  auperatabuntvolttcrea  inbumata  marina;? 

Hœc  aunt  officiia  digne  sépulcre  meia  ? 
Ibia  Ceeropiua  portua ,  patriaque  receptua 

Qnum  ateleria  turbo  celaua  in  ore  tua: , 
Etbenenarraria  letum  taurique  virique 

Sectaque  perdubiaa  aaxea  tectayiaa  ; 
Me  quoque  narrato  aolam  tellure  relictam  : 

Non  ego  aum  titulia  surripienda  tais. 
Necpater  cat  ^gena,  nec  tu  Pitlheidoa  d3tbr« 

Filiua  :  aucturca  aaxa  fretumquetni. 
Dt  facerent, nt  me summa  de  poppe  yideres  : 

5. 
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mère  Éthra,  fille  de  Piuhée;  les  rochers  et  la 
mer  sont  les  auteurs  de  tes  jours  (5). 

Que  nem'as-tu  vue  du  sommet  de  ta  poupe 
Un  si  triste  spectacle  eût  attendri  ton  cœur. 
Maintenant  encore,  vois-moi,  non  plus  des  yeux, 
mais  en  idée,  si  tu  le  peux  ;  vois-moi  attachée 
à  un  rocher  oii  vient  se  briser  la  vague  inocHi- 
stante;  vois  le  désordre  de  mes  cheveux,  attes- 
tant  ma  douleur,  et  ma  tunique  inondée  de 
larmes  comme  si  la  pluie  Teût  trempée.  Mon 
corps  frissonne  comme  les  épis  qu'agite  Taqui- 
lon  (6),  et  ma  lettre  frémit  sous  ma  main  trem- 
blante. Je  ne  te  supplie  pas  au  nom  d'un  bien- 
feit  qui  m*asi  mal  réussi;  qu'aucune  reconnais- 
sance ne  soit  due  au  service  que  je  t'ai  rendu, 
mais  aucune  peine  non  plus  :  si  je  n'ai  pas  été 
la  cause  qui  t'a  sauvé  la  vie,  pourquoi  serais-tu 
celle  qui  me  donne  la  mort? 

Malheureuse!  je  tends  vers  toi,  dont  me  sépare 
la  vaste  mer ,  ces  mains  fatiguées  à  meurtrir  ma 
lugubre  poitrine.  Je  te  montre,  toute  éplorée, 
les  cheveux  qui  ont  échappé  à  ma  fureur.  Je 
t'en  conjure  par  les  larmes  que  m'arrache  ta 
cruauté ,  Thésée ,  tourne  vers  moi  la  proue  de 
ton  vaisseau;  reviens,  que  les  vents  te  ramènent. 
Si  je  succombe  avant  ton  retour,  au  moins  tu 
enseveliras  mes  os. 


ÉPITRE  XI. 

CAIfAGÉ  A  MACARÉE. 

Si  des  taches  dérobent  à  ta  vue  troublée 
quelque  chose  de  cet  écrit ,  c'est  que  cette  letu*e 
aura  été  couverte  du  sang  de  ta  maîtresse  (i). 
Ma  main  droite  tient  une  plume  ;  l'autre  tient 
un  fer  nu  ;  sur  mes  genoux  est  une  feuille  dé- 
roulée.Telle  est  l'image  de  la  fille  d'ÉoIeécrivant 
à  son  frère  ;  c'est  ainsi  sans  doute  que  je  puis 
contenter  un  père  inexorable  (2). 

Je  voudrais  qu'il  fût  lui-même  témoin  de 
mon  trépas,  et  que  le  coup  fût  porté  sous  les 
yeux  de  celui  qui  le  commande.  Barbare  comme 
il  l'est,  et  plus  cruel  que  les  vents  qu'il  déchaîne, 
il  aurait  d'un  œil  sec  contemplé  mes  blessures. 
C'est  quelque  chose  que  de  vivre  avec  les  venis 
furieux  :  son  naturel  s'accorde  avec  celui  de 
son  peuple.  Il  commande  au  Notus,  au  Zéphyr, 
à  l'aquilon  de  Sithonie;  il  dirige  ton  vol,  Eurus 
capricieux.  H  commande,  hélas  !  aux  vents ,  et 
ne  commande  pas  à  sa  colère  orgueilleuse. 
Son  royaume  est  moins  grand  que  ses  vices. 
A  quoi  me  sert  que  les  noms  de  mes  ancêtres 
me  rapprochent  du  ciel,  et  de  pouvoir  compter 
Jupiter  au  nombre  de  mes  parents?  Un  pré- 
sent de  mort,  un  glaive  fatal ,  une  arme  qui 
n'est  point  faite  pour  moi,  en  est-elle  moins 
dans  ma  main  de  femme? 


Movisset  yulius  mœsta  figura  tuos. 
Nuiic  quoque  non  oculis  y  sed ,  qua  potes  ^  adspicc  mente 

IJœrenteni  scopulo ,  quem  voga  puisât  aqua  ; 
Adspicedeinissos  lugentis  more  capillos 

Et  tunicas  lacrimis  sicut  ab  imbre  graves. 
Corpus ,  ut  impulsœ  segetes  aquilonibus  y  horret  y 

Lileraque  articulo  pressa  tremente  labat. 
Non  te  per  meritum ,  quoniam  maie  cessit  y  adoro  : 

Débita  sit  facto  gratîa  nulla  meo  ; 
Sed  nec  pœna  quidem  :  si  non  ego  causa  salutis  y 

Non  tamen  est,  car  sis  tu  mihi  causa  necis. 
lias  tibi ,  plangendo  lugubria  pectora  lassas, 

lufelix  tendo  trans  fréta  longa  mauus; 
llos  tibi,  qui  superant,  ostendo maista  capillos; 

Per  lacrimab  oro ,  quas  tua  facta  movent  : 
Flecte  ratem ,  Theseu ,  versoque  relabere  vento  ; 

Si  prias  oocidero ,  tu  tamen  ossa  feres.        • 
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Si  qua  tamen  occis  errabunt  scripta  lituris , 

Oblitus  a  domina?  cœde  libelluserit. 
Dextra  tenet  calamum  y  strictum  tenet  altéra  fcrrum 

Et  jacet  in  gremio  charia  solnta  meo  : 
Hœc  est  JEolidos  fratri  scribentis  imago  ; 

Sic  videor  duro  posse  placere  patri. 
Fpse  necis  cuperem  nostra*  spectator  adessul , 

Auctorisquo  oculis  exigeretur  opus  ; 
Ut  férus  est  muUoque  suis  truculenlior  euris , 

Spectaret  siccis  ruinera  nostra  genis. 
Scilicet  est  aliquid ,  cum  sœvis  vivere  ventis  : 

Ingenio  populi  conyenit  ille  sui. 
Ille  Noto  Zcphyroque  et  Sitbonio  aquiloni 

(mperatetpennis,  Eure  proterve,  tuis; 
Imperat  heu  yentis ,  tumidœ  non  imperat  iras , 

Possidetet  viliis  régna  minora  suis. 
Quid  juvat  admotam  per  avorum  nomina  coolo 

fnter  cognatos  posse  referre  Joyem? 
Num  minus  infestum ,  funebria  munera ,  fcrrum 

Feminea  teneo ,  non  mea  tela ,  manu  ?  20 
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nûtauxdieux,  Macarée,qiierheure  qui  nous 
eDèhaîDa  Tan  à  l'autre  fût  venue  plus  tard  que 
celle  de  ma  mort  !  Pourquoi,  6  mon  frère!  m'as- 
lu  jamais  aimée  plus  qu'un  frère?  Pourquoi 
ai-je  été  pour  toi  ce  qu'une  sœur  ne  doit  pas 
être?  Moi-même  je  me  suis  enflammée  ;  et  le 
dieu  que  j'avais  entendu  dépeindre,  ce  dieu.  Je 
ae  sais  Lequel,  je  l'ai  senû  dans  mon  cœur  brû- 
lant. Les  couleurs  avaient  ftii  mon  visage;  la 
maigreur  avait  aflangni  mes  membres;  ma 
bouche  ne  consentait  qu'avec  peine  à  prendre 
quelques  aliment»;  mon  sommeil  était  pénible; 
la  nuit  me  paraissait  une  année  ;  je  gémissais 
sans  éprouver  aucune  douleur.  Je  ne  pouvais 
me  rendre  compte  de  ce  qui  se  passait  ainsi  en 
moi  ;  je  ne  savais  pas  ce  que  c'était  que  l'amour; 
mais  j'aimais. 

Ma  Dourrice,  instruite  par  Tâge,  fut  la  pre- 
mière qui  pressentit  le  mal  ;  la  première  elle  me 
dit  :  c  Fille  d'Éole,  tu  aimes.  •  Je  rougis  ;  la 
pudeur  me  fit  baisser  les  yeux  sur  mon  sein  : 
ce  langage  muet  était  un  aveu  suffisant.  Déjà 
s'arrondissaient  mes  flancs  coupables;  ce  poids 
furiif  chargeait  mes  membres  malades.  Quels 
herbages  «  quels  médicaments  ma  nourrice  ne 
m'apporta-t*elle  pas  ?  Combien  m'en  fit  prendre 
sa  main  audacieuse,  pour  détacher  entièrement 
de  mes  entrailles  —  et  nous  ne  t'avons  caché 
que  cela  —  le  fardeau  qui  y  croissait  !  Ah  ! 
trop  plein  de  vie,  l'enfont  résisu  aux  efforts 


de  l'art,  et  fut  protégé  contre  son  ennemi 
cret. 

Déjà  neuf  fois  s'était  levée  la  sœur  charmante 
de  Phébus ,  et  la  dixième  Lune  conduisait  ses 
coursiers  lumineux.  J'ignorais  la  cause  des 
douleurs  soudaines  que  j'éprouvais  ;  j'étais  sans 
expérience  pour  l'enfantement  ;  j'étais  comme 
un  soldat  novice.  Je  ne  pus  retenir  mes  cris  : 
c  Pourquoi,  dit-elle,  trahir  ton  crime?  >  Et  ma 
vieille  complice,  en  me  fermant  la  bouche, 
étouffa  mes  clameurs.  Que  f^ire,  malheureuse? 
La  douleur  m'arrache  des  gémissements  ;  mais 
la  peur,  ma  nourrice,  la  honte,  les  compri- 
ment à  la  fois.  Je  les  retiens  ainsi  que  les 
paroles  qui  m'échappent,  et  je  suis  forcée  de 
dévorer  mes  larmes.  La  Mort  était  devant  mes 
yeux;  Lucine  me  refusait  son  assistance;  la 
mort,  si  je  fusse  morte,  était  aussi  un  grand 
crime.  Alors  te  précipitant  sur  moi ,  arrachant 
ta  tunique  et  ta  chevelure,  tu  réchauffes  ma 
poitrine  en  la  pressant  contre  la  tienne ,  et  tu 
médis:  c  Vis,  ma  sœur,  6  ma  sœur  bien  aimée! 
Vis,  et  ne  perds  pasdeux  êtres  avec  le  corpsd'un 
seul.  Que  l'espoir  te  donne  des  forces;  car  le 
mariage  doit  t'unir  à  ton  frère  :  celui  par  qui 
tu  es  mère  sera  ton  époux.  >  J'étais  morte, 
crois-moi  ;  toutefois  ces  mots  me  firent  revi- 
vre, et  je  me  vis  délivrée  du  crime  et  du  fardeau 
que  recelaient  mes  flancs. 

Pourquoi  t'en  réjouir  ?  Éole  siège  au  milieu 


0  olinaiD ,  Mieirca ,  que  om  oommisii  in  uauin , 

Venûsetlcio  acrior  hora  meo  1 
Cor  iiD«|iiain  plut  me  frater^  quam  frater,  amasli , 

El  tibi ,  non  débet  quod  toror  esae ,  fui  ? 
Ipsa  qaoqoe  incalui  y  qualemqae  audire  solebam , 

Nefcio  quem  aensi  corde  tepente  deum. 
Fogerat  ore  oolor,  mades  obduxerat  artus . 

Smoebaiit  miDÎnios  ora  ooacla  cibos  ; 
^ee  iomni  faciles  y  et  oox  ent  aonua  nobis  ; 

Et  gemitum  onllo  Lésa  dolore  dabam  , 
Ncc,  eur  bec  facereto ,  poieram  mihi  reddere  causa  m  ; 

Nec  nonm ,  qaid  amans  esscl  :  at  illud  eram. 
rrima  malam  nutris  animo  pnesensitanili, 

Prima  luibi  outrix  €  .£oli ,  »  dixit  «  amas.  » 
traboi ,  gremioque  pador  dejecit  ocellos  : 

Use  satis  in  tacita  signa  fateniis  erant. 
•'afiH|Qe  tnmeseebant  Titiaii  pondéra  ventris 

iSgnqne  fartiTum  membra  gravabat  onus. 
Qu3S  mibi  non  herbas ,  quœ  non  mcdicamina  nutrix 

AUuIit  audad  supposuitqne  manu , 
1 1  penitus  noslris  —  boc  te  celavimus  onum  — 

Visreribas  cresœns  excuteretnr  onus  I 
Abl  niminm  vivax  admotis  restitli  infans 

Artibus, et  tecto  (uiusab  bosie  fuit. 


Jam  noyies  erat  orta  soror  pulcberrima  Phœbi , 

Denaqne  luciferos  Luna  moyebat  equos  *, 
Nescia  quœ  faoeret  snbitos  mibi  causa  dolores , 

Et  rudis  ad  partns  et  nova  miles  eram  ; 
Nec  tenui  vooem  :  «  Quid  »  ait  •  tua  crimina  prodis?  » 

Oraque  clamantis  oonscia  pressit  anus. 
Quid  fadam  infelix?  Gemitus  dolor  edere  cogit , 

Sed  tirooret  nnirix  etpudor  ipse  Tétant. 
Gontineo  gemitus  elapsaque  yerba  reprendo , 

Et  cogor  lacrimas  combibere  ipsa  meas. 
Mors  erat  ante  oculos ,  et  opéra  Lucina  negabat , 

Et  grave ,  si  morerer,  mors  quoque  crimen  erat  ; 
Gum  superincumbens  scissa  tunicaque  comaque 

Pressa  refoyisii  pectoro  nostra  luis , 
Et  mibi  «Vive  soror,  soror ocarissimal  •  dixti , 

•  Vive ,  nec  unius  corpore  perde  duos  : 
•  Spes  bons  det  vires  :  fratri  nam  nupta  futura  es  ; 

B  lUins ,  de  quo  mater,  et  uxor  eris.  • 
Mortna  —  crede  mibi  —  lamen  ad  tua  verba  rcvist , 

Et  positum  est  uteri  crimen  onusque  mei. 
Quid  tibr  grataris?  Media  sedet  ^olus  aula  ; 

Crimina  sunt  oculis  surripienda  patris. 
Frondibus  infantem  ramisque  albentis  olivas 

Et  levibns  vittis  sedula  celât  anus  ^  68 
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du  palais  :  il  feut  soustraire  moDcriaie  aox 
yeux  d'un  père.  Ma  nourrice  attentive  cadie 
l'enfant  sous  le  feuillage ,  sous  les  rameaux  d'un 
blanc  olivier ,  sous  de  légères  bandelettes.  Elle 
simule  un  sacrifice ,  et  prononce  des  mots  de 
prière.  Le  peuple»  mon  père  lui-même,  donnent 
passage  au  pieux  oortége.  Déjà  Ton  touchait 
presque  au  seuil  ;  un  vagissement  arrive  jus* 
qu'aux  oreilles  de  mon  père  ;  Tenfont  s'est  trahi 
et  dénoncé  lui-même.  Éole  le  saisit  et  dévoile 
rimposture  du  sacrifice  ;  le  palais  retentit  de 
ses  clameurs  insensées.  Comme  la  mer  devient 
tremblante,  quand  une  brise  légère  en  ride  la 
surface  ;  comme  la  tige  du  frêne  est  agitée  par 
la  tiède  haleine  du  Notus  ;  ainsi  tu  aurais  vu 
frissonner  mes  membres  d'où  le  sang  s'était  re- 
tiré; le  lit  sur  lequel  reposait  mon  corps  était 
ébranlé.  Il  s'élance,  et  ses  cris  divulguent  mon 
déshonneur;  à  peine  si  sa  main  s'arrête  devant 
mon  visage.  Je  ne  puis  ,  dans  ma  stupeur, 
que  répandre  des  larmes;  ma  langue,  glacée 
par  refAx>i ,  était  restée  muette. 

Déjà  il  avait  ordonné  qu'on  livrât  son  petît- 
fils  à  la  rage  des  chiens  et  des  oiseaux  de  proie  ; 
qu'on  rabandonnâtdans  un  lieu  solitaire.  L'en- 
fant ,  dans  ce  malheur ,  pousse  un  vagissement; 
il  semblait  comprendre  son  sort,  et  priait  son 
grand-père ,  dans  le  langage  qu'il  pouvait  em- 
ployer. Songe,  6  mon  frère I  quel  fut  alors 
mon  désespoir,  car  tu  peux,  d'après  ton 
cœur,  t'en  former  une  idée  ,  lorsque,  sous 
mes  yeux,  un  ennemi  emportait  dans  le  fond 


des  forêts  le  fruit  de  mes  entrailles ,  pâture 
destinée  aux  loups  des  montagnes  !  Mon  père 
s'était  éloigné  de  ma  couche  ;  ce  fut  enfin  alors 
que  je  pus  me  meurtrir  le  seiu  ,  et  imprimer 
sur  mon  visage  la  trace  de  mes  ongles. 

Cependant  un  satellite  de  mon  père  vient  vers 
moi  d'un  air  consterné ,  et  prononce  ces  cruelles 
paroles  :  c  Ëole  t'envoie  cette  épée  (il  me  remet 
i'épée  ) ,  et  t'ordonne  de  savoir  à  quel  usage  tu 
mérites  qu'elle  serve.  »  Je  le  sais  ;  je  me  ser- 
virai avec  courage  de  cette  arme  violente  :  j'en- 
fouirai dans  mon  sein  le  don  paternel.  Voilà 
donc,  ô  mon  père  I  les  présents  de  noces  que  tu 
me  fois!  Voilà  la  dot  dont  s'enrichit  ta  fille,  6 
mon  père  1  Hymen ,  trompé  dans  ton  attente , 
emporte  loin  de  moi  le  flambeau  nuptial,  et  fuis, 
d'un  pied  épouvanté,  une  infâme  demeure. 
Noires  furies ,  dirigez  contre  moi  les  torches 
que  vous  portez  ;  que  leur  flamme  allume 
mon  bûcher.  Que  les  Parques  plus  propices 
rendent,  ô  mes  sœurs!  vos  mariages  heu- 
reux (S);  toutefois  souvenez-vous  de  mon  crime. 
Hais  qud  est  celui  de  mon  enfant ,  lui  qui  res- 
pire depuis  si  peu  d'heures?  Par  quelle  acUon, 
lui  qui  est  né  à  peine ,  a-t-il  blessé  son  aïeul  ? 
S'il  a  pu  mériter  la  mort ,  qu'on  dise  qu'il  Ta 
méritée.  Ah  !  il  ports ,  le  malheureux ,  la  peine 
de  ma  faute. 

Mon  fils ,  ô  toi  la  douleur  de  ta  mère ,  la  proie 
des  bêtes  fiérooes  !  toi ,  hélas  !  qu'on  déchire  le 
jour  même  de  ta  naissance ,  mon  fils ,  gage  dé- 
plorable d'un  amour  si  peu  fortuné,  ce  jour  fut 


Fictaque  sacra  faeii  didtque  precantia  ^nthë  ; 

Bat  populus  sacrit ,  dat  paier  ipie  Tiam* 
Jaoi  propeli mènent,  patriat  vagiliuad  aam 

Venil,  et  indieio  prodituripfe  auo. 
I'>ipit  infaotem  mentitaque  sacra  rcTclat 

.£olu8  j  insana  regia  vooe  sonat. 
Ut  mare  fit  tremnlum ,  teani  cam  sinogilur  aura , 

Ul  quatîtur  tepido  fraiioa  lEÎrga  noto; 
Sic  mea  YÎbreri  palieiitia  membre  yideret  : 

QuaMus  ab  impofito  oorpore  lecius  eral. 
Irruit  et  DOftrum  Tulgat  damore  pudorem , 

Et  VII  a  misero  coniinet  ore  manua. 
Ipsa  Dibil  praster  lacrimaa  pudibunda  profudi  : 

Torpuerat  gelidolingua  retenta  meiu. 
Jamque  dari  parTum  oanibuiqae  avibusquo  nepolrn 

Jusserat  in  aolis  deaiituique  loeis: 
Vagitus  dédit  ille  miaer  —  aensiaae  paUrvs  — 

Quaqae  suam  poterat  yoce  rogabat  avum . 
Quid  mihi  tune animi credis ,  germane,  fuisse;  — 

Nam  potes  ei  animo  coUigere  ipse  tao  ;  -* 
Gum  mea  me  coram  silvas  inimicus  in  allas 

Visccra  montanis  ferretedcnda  iupis? 


Exierat  thalamo  ]  tune  demum  pectora  plangi 

Contigit  inque  meas  unguibna  ire  genaa. 
interea  patriua  tuIIu  merente  taielles 

Venit ,  et  indignot  edidit  ore  sonos  : 
«  JEolus  hune  ensem  mittit  tibi  «— Iradidiieiiseiii — 

B  Et  jnbetex  meritoscire,  quid  iste  yelit.  » 
Scimua ,  et  utemur  violento  fortiter  ense  ; 

Pectoribus  oondam  dona  patema  meis. 
Ilismea  muneribus ,  gcnitor,  connubia  donas? 

Hac  tua  dote ,  pater,  filia  diyes  erit? 
Toile  procul  decepte  faces  Hymense  mari  tas  , 

Et  fuge  turbato  tecta  nefanda  pede  ; 
Perte  faces  in  me ,  qnas  fertis ,  Erinnyes  atra; , 

Ut:  meus  ex  isto  luœat  igné  rogus. 
Nubite  feliœs  Parca  meliore  sorores  ; 

Admissi  memores  sed  taraen  este  mai . 
Quid  puer  admisit  iam  paucis  editus  horis? 

Quo  lœsit  facto  yix  bene  natus  ayum  ? 
Si  potuit  meruisse  neoem  j  meruisse  putetur  : 

Ab  miser  admisso  plectitur  ille  meo! 
Nate ,  dolor  matris ,  rapidarum  prioda  ferarum , 

Uci  mihi ,  nalali  dilaoerate  tuo {  I  i  2 
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le  premier ,  fot  ie  dernier  de  ta  Tîe.  II  ne  m'a 
pas  été  permis  de  répandre  sur  uA  de  justes 
lamies ,  ni  de  porter  sur  ton  sépulcre  ie  tribut 
de  ma  chevelure.  Je  ne  me  suis  pas  jetée  sur 
toi,  je  ne  t*ai  pas  pris  de  froids  baisers.  Des 
monstres  acides  déchirent  mes  entrailles.  Hoi- 
Déme,  je  Tais  suivre,  avec  ma  blessure, 
fombredemonfils:  on  ne  dira  pas  que  j'ai  été 
mère  et  longtemps  privée  de  mon  enfant. 

Et  toi ,  toi  qu'espéra  en  vain  une  sœur  mal- 
heureuse y  recueille,  je  t'en  supplie ,  les  mem- 
bres dispersés  de  ton  fils  ;  rapporte-les  près  de 
sa  mère  ;  qu'ils  reposent  dans  un  tombeau  com- 
mun ,  et  qu'une  même  urne ,  si  petite  qu'elle 
soit ,  renferme  nos  cendres  à  tous  deux.  Vis  en 
{gardant  mon  souvenir  ;  répands  des  larmes  sur 
ma  blessure  ;  amant,  ne  redoute  pas  le  corps 
de  ton  apiante.  Accomplis ,  je  t'en  conjure ,  les 
Toiontés  d'une  sœur  trop  infortunée  :  j'exécute* 
rat  md-méme  celles  de  mon  père. 


EPITRE  Xn. 

MÉD^B  A   JASON. 

Je  mesnis,  quoique  reine  deColchos,  mise,  il 
m'en  souvient ,  i  ta  disposition ,  lorsque  tu  im- 
ploras le  secours  de  mon  art.  Alors  les  Sœurs 
qui  dépensent  aux  mortels  leurs  destinées  au- 


raient dû  rompre  la  trame  de  mes  jours.  Alors 
Uédée  eût  pu  mourir  dignement  ;  tout  ce  qtii» 
depuis  ce  temps ,  s'est  écoulé  de  ma  vie ,  a  été 
un  supplice. 

Hélas  !  pourquoi  l'arbre  de  Pétionvogua-t-il, 
conduit  par  de  jeunes  bras ,  contre  le  bélier  de 
Phryxus  ?  Pourquoi  avons^nous  vu  à  Golcbos 
l'Argode  Hagn^ie  (1)?  Pourquoi  vous  étes^ 
vous ,  troupe  de  Grecs ,  abreuvée  aux  eaux  du 
Phase?  Pourquoi  ai-je  été ,  plus  que  je  ne  de- 
vais l'être ,  charmée  par  ta  blonde  chevelure, 
par  ta  beauté,  par  les  grâces  de  tes  discours 
mensongers?  Ou  bien,  puisque  sur  nos  côtes 
avait  abordé  un  vaisseau  nouveau  pour  elles,  et 
qu'il  y  avaitapporté  des  mortels  audacieux,  que 
n'a-t-il  été,  le  fils  ingrat  d'iEson,  aft'ronter  sans 
défense  et  la  flamme  qu'exhalaient  les  taureaux 
et  leur  muffle  recourbé  (2)  !  Que  n'a-t-il  jeté  la 
semence,  et  soulevé  contre  lid  autant  d'ennemis 
qu'il  en  naquit  d'hommes,  pour  qu'il  tombât  vic- 
time de  l'ouvrage  m^me  dont  il  était  l'auteur! 
Que  de  perfidie  eût  péri  avec  toi,  barbare!  Com- 
bien de  maux  n'eussent  point  pesé  sur  ma  tète  ! 

II  y  a  quelque  plaisir  à  reprocher  un  bienfait 
à  un  ingrat;  je  veux  goûter  ce  plaisir:  c'est  la 
seule  jouissance  qui  me  viendra  de  toi.  Forcé 
de  diriger,  sans  expérience ,  un  vaisseau  vers 
Coichos,  tu  abordas  aux  rivages  fortunés  de 
ma  patrie.  Là ,  Hédée  fut  pour  toi  ce  qu*est 
ici  ta  nouvelle  épouse.  Autant  son  père  a  de  ri- 


Nate,  param  faosti  miserabile  pignns  amoris, 

Hsc  tibi  prima  dîet ,  hcc  tibi  summa  fuit. 
?^on  mihi  te  licoit  laerimia  perfundere  j astis , 

in  tua  non  tonsas  ferre  sepulcra  comas  ; 
Mon  soperincabai ,  non  oscula  frigtda  carpsi  ; 

Diripiunt  avids  visoera  nostra  feras. 
Ipsa  quoqne  tnfantis  com  valnere  prosequar  umbras , 

Nec  mater  foero  dicta ,  nec  orba  dio. 
Td  tamen ,  o  frustra  misene  sperate  sorori  I 

Sparsa,  preoor^  nati  collige  membra  tai , 
Et  refer  ad  oiatrem  socioque  impone  seputcro , 

Crnaque  nos  babeat  quamlibet  arta  duos. 
Virememornostri,  lacrimasque  in  Tuluere  funde^ 

!Veve  refonnida  corpus  amantis  amans. 
Ta,  TOfrOy  projects nimium  mandata  sororis 

Perfer  ^  mandatis  p«rfrnir  ipsa  patris. 

EPISTOLA  XII. 

MEDEA   lASONI. 

Allîbi  Galchemm ,  memini ,  regina  Tacayi , 

Arsroea  y  cnm  petercs ,  ut  Itbi  ferrct  opem. 
Tune ,  «jiUB  diapenaant  mortalia  faia ,  Sorores 


Debuerant  fusos  evoluisse  meos  ; 
Tune  potui  Medea  mori  bene  :  quicqnid  ab  illo 

Produxi  fila  tempore ,  pœna  fuit. 
Hei  mibi ,  enr  imquam  juvenilibus  acta  iaeertis 

Phryxeam  petiit  Pelias  arbor  oTem? 
Cur  nnqaam  Golchi  Hagnetida  TÎdimas  Argo 

Turbaque  Pbasiacam  Graja  bibisiis  aquam  ? 
Gur  mihi  plus  squo  flaW  placuere  capilli 

Et  décor  et  lingus  gratia  flcta  tuœ  ? 
At  semel  in  noslras  quooiam  noya  puppis  areuas 

Venerat  aodaces  atlnleratque  viros  ; 
isset  anhelatos  non  pra>medicatus  in  ignés 

Iinmemor  .^aonides  oraque  adunca  boum  y 
Semina  jecisset,  tottdem  sumsisset  etbostes , 

Ut  caderet  cnltu  cnltor  ab  ipse  suo  ! 
Unantum  perfidiœ  tecum ,  scélérate ,  perisset , 

Demta  forent  capiti  ^aam  roala  roulta  meo  t 
Est  aliqua  ingrato  meritum  exprobrare  yoluptas  : 

Haefmar,  bjeede  te  gaudia  soia  feram. 
Jussns  inexpertam  Coichos  adyerte?e  pnppim , 

lotrasti  pa*ris  régna  beata  meœ. 
Hoc  ilHc  Medea  fui ,  noya  nupta  quod  hic  est  ^ 

Quam  pater  est  illi ,  tam  mihi  diyes  erat  : 
Hic  E^hyren  bimarem ,  Scythia  tenus  ille  uitosa 
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cliesses  »  autant  en  avait  le  mien  :  F  un  règne 
sur  Ëphyre  (3)  que  baigne  une  double  mer  ; 
Fauire ,  sur  toute  la  contrée  qui  s'étend  depuis 
la  rive  gauche  du  Pont  jusqu'à  la  neigeuse  Scy- 
tliie.  i£éiès  donne  Tbospiialité  à  la  jeunesse 
grecque  >  et  vos  corps  foulent  des  lits  ornés  de 
peintures.  Ce  fut  alors  que  je  te  vis,  alors  que 
j'appris  à  te  connaître;  ce  hR  la  première  at- 
teinte portée  à  mon  ame.  Je  te  vis ,  je  défaillis  ; 
je  brûlai  d'une  flamme  inconnue ,  comme  brûle 
aux  autels  des  grands  dieux  la  torche  de  pin. 
Tu  étais  beau ,  et  ma  destinée  m'entraînait  :  tes 
yeux  avaient  attiré  mes  regards.  Perfide ,  tu  l'as 
senti  :  qui  peut  facilement  cacher  l'amour?  La 
flamme,  en  s'élevant ,  se  trahit  et  se  dénonce 
elle-même. 

Cependant  le  roi  t'avait  dit  d'assujettir  à  un 
joug  inaccoutumé  le  cou  rebelle  d'indomptables 
taureaux.  Consacrés  à  Mars ,  ces  taureaux  n'é- 
taient pas  seulement  redoutables  par  la  force 
de  leurs  cornes  ;  leur  haleine  terrible  était  de 
feu,  et  leurs  pieds  d'airain  massif;  leurs  na- 
seaux étaient  recouverts  d'airain  noirci  par  la 
vapeur  de  leur  souffle.  On  t'ordonne  en  outre 
de  répandre  an  loin,  dans  les  campagnes,  d'une 
maiu  obéissante ,  les  semences  qui  doivent  en- 
gendrer des  peuples  destinés  à  t'attaquer  toi- 
même,  avec  des  traits  nés  en  même  temps 
qu'eux  :  moisson  formidable  pour  celui  dont 
les  soins  l'ont  produite.  Ta  dernière  épreuve  est 
de  tromper ,  à  l'aide  de  quelque  ruse ,  les  yeux 


du  gardien ,  qui  ont  appris  à  ne  pas  succomber 
au  sommeil. 

iSétèsavait  parlé:  vous  vous  levez  tousconstei  - 
nés ,  et  la  table  surchargéede  metsquîtte  bientôt 
les  lits  de  pourpre.  Que  tu  étais  loin  alors  et  du 
royaume,  la  dot  de  Creuse,  et  de  ton  beau-père, 
et  delà  fille  du  grand  Créon  !  Tu  pars  en  proie  à 
la  tristesse;  mesyeux  mouillés  de  larmes  suivent 
tespas;et,  dans  un  faible  murmure,  ma  langue  te 
dit:  «Adieu.»  Lorsque,  blessée  d'un  trait  fatal, 
j'eus  touché  le  litdressé  dans  mon  appartement, 
la  nuit,  dans  toute  sa  durée,  se  passa  pour  moi 
au  milieu  des  pleurs.  Devant  mes  yeux  se  pré- 
sentaient et  les  taureaux  farouches,  et  celle 
horrible  moisson  ;  devant  mes  yeux  s'offrait  le 
dragon  vigilant.  Je  m'abandonnais  tantôt  à  Ta- 
mour,  et  tantôt  à  la  crainte;  la  crainte  même 
augmentait  mon  amour.  C'était  le  matin;  et 
ma  sœur  chérie  (4) ,  introduite  dans  Inon  ap- 
partement ,  me  trouve  les  cheveux  épars,  et  le 
visage  attaché  sur  ma  couche,  que  j'inondais 
toute  entière  de  mes  larmes.  Elle  demande  pro- 
tection pour  les  Minyens  :  ce  que  Tune  de- 
mande, une  autre  devait  l'avoir  :  ce  qu'elle  sol- 
licite, nous  l'accordons  au  jeune  fils  d'^E- 
son. 

Il  est  un  bois  dont  les  sapins  et  les  yeuses 
touffues  font  une  obscure  retraite  :  les  rayons 
du  soleil  peuvent  à  peine  y  pénétrer.  Il  y  a  dans 
ce  bois,  et  depuis  un'  long  temps  ,  un  temple 
consacré  à  Diane;  une  main  barbare  a  fait  d'or 


Omne  tenei  Ponli  qua  plaga  Isva  jacet. 
Accipît  bospitio  juvenes  iÊêta  Pelaagos  ^ 

Et  premîiis  pictos  corpora  Graja  toros. 
Tune  ego  te  yidi ,  tune  cœpi  scire  quid  esses  ; 

Jlla  fuit  mentis  prima  ruina  mes. 
Et  vidi  et  perii ,  nec  notis  ignibus  arsi , 

Aixlet  ut  ad  magnos  pinea  tœda  deos. 
Et  formosus  eras ,  et  me  mea  fata  trabebanl  ; 

Abstulerant  oculi  lumina  nostra  tui. 
Perfide ,  sensisti  :  quis  enim  bene  celât  amurcni  ? 

Eminei  indicio  prodita  flamma  suo. 
Dixerat  interea  tibi  rei ,  ut  dura  ferorum 

fnsolito  premeres  Tomere  colla  boum. 
Martis  eraut  tauri  plus  quam  per  coroua  sœvi , 

Quorum  terribilisspiritus  ignis  erat, 
^re  pedes  solidi  ;  prœtentaque  naribus  œra , 

Nigra  per  afllatus  bœc  quoque  facla  suos. 
Semina  prstere4i  populos  genitura  juberis 

Spargere  devota  lata  per  arva  manu  , 
Qui  peterent  natis  secum  tua  corpora  (dis  : 

llla  est  agricolœ  messis  iiiiqua  suo. 
Lumioa  custodls^  succumbcrc  nescia  somno , 


DlUmus  est  aliqoa  decipore  arte  labor . 
Diierat  iËêles  j  mœsti  consurgitis  omnes , 

Mensaque  purpureos  deserit  al  ta  toros. 
Quam  tibi  tune  longe  regnum  dotale  Grcusoî 

Et  socer  et  magni  nata  Greontis  erant? 
Tristis  abis  j  oculis  abeunlen  prosequor  udis  , 

Etdixittenui  murmure  Ungua  «  Yale.  n 
Ut  posilum  tetigi  tbalamo  maie  saucia  lectuni , 

Acta  est  per  lacrimas  nox  mibi ,  quanta  fuit  : 
Anle  oculos  taurique  meos  segetesque  nefandao  j 

Ante  meos  oculos  pervigil  anguis  erat. 
Hincamor,  bine  timor  est  j  ipsum  timoraugetauiorcm. 

Mane  erat ,  et  tbalamo  cara  recepla  soror, 
Disjectamque  comas  aversaque  in  ora  jacentein 

Invenit  y  et  lacrimis  omnia  plena  meis. 
Orat  opcm  Minyis  :  petit  altéra ,  et  altéra  habcbal  : 

iËsonio  juveni ,  quod  rogat  illa ,  damus. 
Est  nemus  et  piceis  et  frondibus  ilicis  atruui , 

Vil  illuc  radiis  solis  adiré  licet  ; 
Sunt  in  eo  fuerantque  din  delubra  Dianœ  j 

Aurea  barbarica  slat  dea  facta  manu. 
Nostin\  an  excidexunt  mecum  loca  ?  Yeaimut  illuO)  7 1 
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rimage  qu'on  y  voîl  de  cette  déesse.  Te  rap- 
peUes-lo  ces  lieux,  ou  bien  en  as-ta perdu  le 
souvenir  avec  le  mien?  Nous  tious  y  rendîmes, 
et  ta  bouche  perfide  parla  ainsi  la  première  : 
«  La  Tortnne  t*a  donné  le  droit  de  f  ègler  à  ton 
gré  ma  destinée;  ma  vie  et  ma  mort  sont  dans 
tfs  mains.  Pouvoir  perdre  un  mortel ,  c'est 
asseï  pour  Torgueil  de  qoi  possède  une  telle 
puissance;  mais  me  sauver  te  donnera  plus 
lie  gloire.  Je  t*en  conjure  par  nos  maux  que 
lu  peux  alléger;  par  ta  race  et  la  divinité  de 
ton  aîeol,  dont  le  regard  embrasse  tout  ;  par 
le  triple  visage  et  les  mystères  sacrés  de  Diane  ; 
f^ar  les  autres  dieux  de  ce  pays ,  s'il  en  révère 
encore,  ô  vierge!  prends  pitié  de  moi ,  prends 
pitié  de  mes  compagnons  !  Que  tes  bienfaits 
o'enchaiuent  à  toi  pour  tout  le  temps  de  notre 
ue!  Qae  si  tu  ne  dédaignes  pas  un  Grec  pour 
époux  (mais  comment  les  dieux  pourraient  ils 
m' être  aussi  favorables?),  mon  dernier  souffle 
s  exhalera  dans  les  airs,  avant  qu'une  autre 
que  toi  partage  ma  courbe  comme  épouse.  J*en 
prends  à  témoin  Junon ,  qui  préside  à  la  sain- 
teté du  mariage ,  et  la  déesse  qui  nous  voit  dans 
Non  temple  de  marbre.  > 

Ces  mots  (  et  ils  furent  le  moindre  de  tes 
artifices)  touchèrent  le  cœur  d'une  jeune  fiUe 
naïve ,  et  ta  main  fîit  jointe  à  ma  main.  J'ai  vu 
jusqu'à  tes  larmes  couler  :  savent-elles  donc 
tromper  aussi  ?  Je  fus  ainsi  bientôt  prise  à  tes 
paniles.  Tu  domptes  les  taureaux  aux  pieds 


d'airain,  sans  que  ton  corps  soit  brûlé  par 
leurs  feux  ;  tu  fends  avec  la  charrue  le  sol  dur 
qu'on  t'a  prescrit  d*ouvrir,  et  tu  remplis  les 
sillons,  en  guise  de  semence  ,  de  dents  enve- 
nimées: il  en  nait  des  soldats  avec  des  glaives 
et  des  boucliers.  Moi-même ,  moi  qui  t'avais 
donné  le  préservatif,  je  devins  pâle  et  immo- 
bile, quand  je  vis  ces  guerriers  naître  tout  ar- 
més, jusqu'à  ce  que  ces  enfants  de  la  terre 
eussent  tourné  les  uns  contre  les  autres  leurs 
épées  fratricides. 

Mais  voici  que  le  dragon  vigilant ,  hérissé 
d'écaillés  retentissantes,  siffle,  et  creuse  avec 
son  poitrail  qui  se  replie,  un  sillon  dans  la 
terre.  Où  étaient  alors  tes  richesses  dotales? 
Où  étaient  ta  royale  épouse ,  et  l'isthme  qui  sé- 
pare les  eaux  d'une  double  mer?  Moi  qui ,  ù 
les  yeux ,  suis  maintenant  devenue  une  bar* 
bare ,  moi  qui  maintenant  te  parais  pauvre 
et  coupable ,  j'ai  soumis  au  sommeil ,  par  Ja 
puissance  de  mes  charmes,  ses  yeux  flam- 
boyants; tu  as  pu ,  grâce  à  moi,  enlever  sans 
danger  la  toison.  J  ai  trahi  mon  père  ;  j'ai  quitté 
mon  royaume  et  ma  patrie  :  l'exil ,  où  que  ce 
fût,  jeTai  accepté  comme  une  faveur.  Ma  virgi- 
nité  est  devenue  la  proie  d'un  ravisseur  étran- 
ger ;  avec  une  mère  chérie,  j'ai  abandonné  la 
meilleure  des  sœurs.  Mais ,  en  fuyant ,  ô  mon 
frère!  je  ne  l'ai  pas  laissé  sans  moi  ;  et  là  seu- 
lement ma  lettre  s'arrête  :  ce  que  ma  main  a 
osé  exécuter  ,  elle  n'ose  l'écrire;  j'aurais  dû 


Orsos  es  iofido  sic  prîor  ore  loqui  : 
•  Joi  tibi  etarbilriam  nottra  forlnna  talalîs 

Tradiilit,  inqiie  toa  est  TÎtaque  morsqoe  manu  : 
Perdere  poue  sat  eit ,  si  quem  jayat  Ista  potestas  ; 

Sed  tibi  Berratui  gloria  major  ero. 
Fer  mata  Dottra  preoor,  quorum  potes  esse  leramen  y 

Pergenus  et  numeo  cunda  videntis  ayi , 
l*er  iriplices  Tullos  arcanaque  sacra  Diansc 

Et  si  forte  aliqaoa  gens  habet  ista  deos  : 
<)  virgo  I  miserere  mei ,  miserere  meorom  ; 

Kffice  me  merilis  Icmpus  io  omue  tuum  I 
Qnod  si  forte  TÎrum  noa  dedigpsre  Pelasgum  ; 

Sed  mibi  tam  faciles  unde  moosque  deos  ? 
SpiiiUis  ante  meus  tenues  Tanescai  in  auras , 

Qoam  thalamo  ntsi  tu  nupta  sit  ulla  meo  . 
CoBscia  sit  Juno  sacris  prefecta  maritis  j 

El  des ,  marmorea  eujns  in  œdo  sumus  I  n 
Hacantmum  (et  quota  pars  hsBC  sunt?)  movere  puella) 

Simplicis ,  et  dextne  deitera  juocta  mes. 
^idi  etiam  lacrimas  :  an  pars  est  fraudis  in  illis? 

Sic  cilosnm  verbis  capta  puella  tuis. 
ioDgiset  sripedes  inadosto  oorpore'tauros 

EtsoJidajo  jusso  fomerc  findis  houuin  ; 


Arra  venenatis  pro  semine  dentibus  impies , 

Nascitur  et  gladios  acutaque  miles  babet. 
Ipsa  ego ,  quœ  dederam  medicamina ,  pallida  sedi , 

Gum  yidi  subitos  arma  tenere  yiros  ; 
Donec  terrigenac  (facinus  miserabile  I)  fralres 

Inter  se  strictas  conseruere  manus. 
Penrigil  ecce  draco  squamis  crepitaniibus  borrcns 

Sibilat  f  et  torto  pectore  yerrit  bumura. 
Dotis  opes  ubi  erant?  ubierat  tibi  regiaconjui , 

Quique  maris  gemini  distinet  Istbmos  aquas  ? 
llla  ego  y  qus  tibi  sum  nunc  denique  barbara  faclj, 

Nunc  tibi  sum  pauper,  nuoc  tibi  visa  noceiis  ^ 
Flammca  subduxi  medicato  lumina  soroiio , 

Et  tibi  j  qus  raperes ,  yellera  tuta  dedi. 
Proditns  est  genilor,  reguum  patriamque  reliqui , 

MuDus  in  exsilio  quodlibet  esse  tuli  ; 
Virginitas  facta  est  peregrioi  pracda  lalronis  y 

Optima  cum  cara  matre  relicta  soror  ; 
At  non  te  fugicnssine  me  ,  germane  y  reliqui  : 

DeGcit  hoc  uno  litera  nostra  loco. 
Quod  facere  ansa  mea  est ,  non  audet  scribcrc  dcxtra. 

Sic  ego ,  sed  tccum  y  dilaccranda  fui  ! 
Nec  tamcn  citimui  (quideuim  post  illa  timerem?)  1 17< 
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moi-même»  mais  avec  toi,  être  aussi  déchi- 
rée (5). 

Je  n'ai  pas  craint  cependant  (que  pouvais-je 
en  efifet  craindre  apr^  ceb?  )  de  me  confier  à 
la  mer  y  moi  fenmie  et  déjà  coupable.  Où  est  la 
divinité?  Oii  Sont  les  dieux?  Subissons  dans  IV 
blme  le  châtiment  que  nous  méritons ,  loi  pour 
ta  perfidie,  mm  pour  ma  crédulité.  Que  n'a- 
vons-nous été  brisés,  écrasés  par  les  Symplé- 
gades  (6)  !  Mes  os  seraient  alors  restés  collés  à 
tes  os.  Plût  au  ciel  que  Tavide  Scylla  nous  eût 
donnés  à  dévorer  à  ses  chiens  !  Scylla  devait  ti- 
rer vengeance  de  l'ingratitude  des  hommes  (7). 
Et  celle  qui  vomit  autant  de  flots  qu'elle  en  en- 
gloutit, que  ne  nous  a*t-elle  aussi  précipités 
dans  les  ondes  Trinacriennes  !  Tu  retournes  sain 
et  sauf  et  vainqueur  dans  les  villes  de  l'Hémonie; 
la  laine  d'or  est  offerte  aux  dieux  de  ta  patrie. 
Pourquoi  rappellerai-je  les  filles  de  Pélias^  cri- 
minelles par  piété,  et  les  membres  d'un  père 
coupés  par  une  main  virginale  (8)  ?  Que  les 
autres  m'accusent  ;  il  te  faut  me  louer ,  toi , 
pour  qui  j'ai  été  si  souvent  forcée  d'être  cou- 
pable. 

Tu  as  osé  (  les  paroles  manquent  à  mon  juste 
ressentiment  ),  tu  as  osé  me  dire  :  c  Quitte  le 
palaisd'iEson  (9).>  J'ai  obéi,  j'ai  quitté  le  palais, 
accompagnée  de  mes  deux  enfants  et  de  ton 
amour ,  qui  me  suit  partout.  Aussitôt  que  les 
chants  de  l'hymen  (10)  vinrent  frapper  mes 
oreilles,  que  brilla  la  flamme  des  torches  allu- 
mées ,  que  la  flûte  célébra  notre  union  par  des 


sons  plus  lamentables  pour  moi  que  ceux  de  la 
trompette  funéraire,  je  fus  saisie  d'épouvante, 
sans  toutefois  penser  encore  que  le  crime  fût 
aussi  odieux  ;  cependant  ma  poitrine  était  gla- 
cée. La  foule  accourt;  <  Hymen,  >  s'écrie-t-on, 
c  Hyménée,  >  répète-t-on  à  l'envL  Plus  les 
voix  approchent,  plus  mon  mal  est  cruel.  Mes 
servitc^urs  s'éloignaient  pour  pleurer,  et  me 
cadiaienl  leurs  larmes.  Qui  eût  voulu  m'annon- 
cer  un  malheur  aussi  grand  ?  Mieux  valait  pour 
moi  que  j'ignorasse  ce  qui  se  passait  ;  mais , 
comme  si  je  le  savais,  mon  ame  était  attristée. 
Alors  le  plus  jeune  de  mes  fib,  s'arrétant,  par 
mon  ordre  et  par  curiosité,  sur  le  seuil  de  la 
porte  ouverte  à  deux  battants  :  c  Quitte  ces 
lieux,  me  dit-il,  ô  ma  mère  !  C'est  Jason  mon 
père  qui  préside  à  b  pompe ,  et  qui,  tout  cou- 
vert d'or,  presse  les  coursiers  attelés  à  son 
char.  >  Soudain  je  déchirai  mes  vêtements,  je 
me  frappai  la  poitrine;  mon  visage  même  ne 
fut  pas  à  l'abri  de  mes  coups.  Je  voulais ,  n'é- 
coutant que  mon  ressentiment,  fendre  les  flots 
de  la  foule,  et  arracher  les  festons  qui  servaient 
d'ornement  à  ma  chevelure.  Je  pus  à  peine  me 
contenir  assez  pour  ne  pas  m'écrier  ainsi  éche- 
velée  :  c  C'est  mon  époux,  »  et  pour  ne  point 
te  retenir  avec  mes  mains. 

O  mon  père  !  que  j'ai  outragé ,  réjouis-toi  ; 
réjouissez -vous,  Golchos  que  j'ai  abandonnée; 
ombre  de  mon  frère,  recevez-moi  comme  vic- 
time expiatoire.  On  m'abandonne,  et  j'ai  perdu 
mon  royaume,  ma  patrie,  mon  palais,  un 


Credere  ine  pelaço  femina  ,  jamque  nocena. 
Numeo  ubiest?  ubi  dl?  Meritaa  subeamua  inaKo, 

Tu  fraudia  pœnaa ,  credulitatis  ego. 
Compreaaos  utioam  Symplegadea  eliaiaaent 

Nostraque  adbœrereDt  oasibuaoasa  luia , 
Aut  noa  Scylla  rapaxcanibua  misisseledeodos , 

(Debutt  ingratis  Scylla  nocere  ?iris) 
Quieqae  Yomii  fluctua  totidem  tolidemque  reaorbet , 

Nos  quoque  Trioacriœ  supposuiaset  aquao  ! 
Sospesad  Usmoniaa  victorque  reTerieria  urbea; 

Ponitur  ad  patrioa  aurea  lana  deos. 
Quid  referam  Peliœ  Datas  pietale  noceotea 

Gœsaque  yirginea  membra  paterna  manu? 
Ut  culpeot  alii ,  tibi  roe  laudare  oecesse  est  y 

Pro  que  sum  toUes  esse  coacta  nocens. 
Ausus  es  (ojusto  desnntsuaTerbadolori); 

Ausua  es  «  iEsonia  v  dicere  «  cède  domo  t  » 
Jussa  domo  cessi ,  natis  comilata  duobus 

Et  y  qui  me*  sequitur  semper,  amore  toi. 
Ll  subito  noslras  Hymen  canlaiua  ad  aurrs 

Vciiit  y  elacccuso  lampades  tgne  micant  y 
Tibiaque  efTundit  socialia  carmiua  vobis  y 


At  mihi  fuoerea  flebiliora  tubo, 
Pertimui ,  nec  idhuc  tantuin  sceluEcaas  potabam  ^ 

Sed  tamen  ia  toto  pectore  frigua  erat. 
Turbaruunt,  et  «  Hymen  1  clamant,  •  Hyoïenœi»!  fie- 

Quo  propior  tox  eat ,  hoc  mihi  pej  ua  crat.   (quenUoi  « 
Difersi  flebant  servi  lacrimasque  tegebani  : 

Quis  vellet  tanli  nantiaa  eaae  mali  ? 
Me  quoque  ,  quicquid  erat ,  potiui  nescire  juyabat  y 

Sed  tanquam  acirem ,  mens  met  triatif  erat  ; 
Gum  minor  e  pneria  jusaua  atudioque  videndi 

Gonalitit  ad  geminaB  iimina  prima  Coria  : 
«  Uinc  mihi ,  mater,  abi  :  pompam  paler  ■  inqoit  «  lasoii 

Dncit ,  et  adjunetoa  anreua  urget  equoa.  » 
Protinus  abaciasa  planii  roea  pectora  yeale , 

Tuta  nec  a  digitia  ora  faere  roeia. 
Ire  animas  mediœ  suadebat  in  agmioa  torbc , 

Sertaque  oompoaitia  demere  rapta  comia. 
Vix  me  oontinui ,  quin  sic  laniata  capiUoa 

Glamarem  «  Mens  eat,  »  injiceremque  manus. 
Lasse  paler  gaude  \  Colcbi  gandete  relicti  ; 

lofenaa  umbre  fratria  babete  mei  I 
Deseror,  aniiisis  regno  patriaque  domoque ,  4  (H 
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j  èpoiax^  qui  seul  éuii  tom  pour  moi.  Un  dragon 
et  des  ttnreaux  furieux ,  je  les  ai  domptés ,  et 
je  ne  puîs  rien  centre  un  seul  homme  !  Moi  qui, 
par  de  savants  breuvages ,  ai  repoussé  des  feux 
\£nible8 ,  je  ne  saurais  échapper  à  ma  propre 
flaiQDie!  Hea  enchantements,  mes  simples , 
EM»  art  »  me  laissent  sans  pouvoir  ;  et  je  n'ai  rien 
â  apérer  de  la  déesse,  rien  des  mystères  sa- 
crés de  la  puissante  Hécate!  Le  jour  n'a  plus 
d'attraits  pour  raoi;  mes  nuits»  mes  veilles  sont 
asères.  Mon  ame  infortunée  ne  goûte  plus  les 
liooceurs  da  repos.  Je  ne  puis  me  donner  à 
moi-niéfDe  le  sommeil  dont  j'ai  pu  endormir  un 
dragon  ;  mon  art  me  sert  mieux  pour  les  au- 
tre que  pour  moi.  Celui  dont  j'ai  protégé  la 
lie,  une  rivale  l'embrasse:  c'est  elle  qui  re- 
caeiUe  le  fruit  de  mes  peines. 

Pent-étre  même,  tandis  que  tu  cherches  à 
te&ire  valoir  auprès  de  ta  compagne  superbe, 
tf  que  tu  parles  k  ses  coupables  oreilles  un  lan* 
f^sge  digne  d'elles ,  peut-être  inventes-tu  de 
Bonvdles  accusations  contre  ma  figure  et  mes 
RKBurs.  Qu'elle  rie,  et  qu'elle  soit  joyeuse  de 
nés  vices.  Qu'elle  rie,  et  que,  fière,  elle  s'étale 
sur  la  pourpre  de  Tyr  :  elle  pleurera ,  et  elle 
brûlera  de  feux  qui  surpasseront  les  miens. 
Tant  qu'il  y  aura  du  fer,  de  la  flamme  et  des 
socs  vénéneux,  aucun  ennemi  de  Hédée  n'é- 
chappera à  sa  vengeance. 

Si  les  prières  ne  peuvent  toucher-  ton  cœur 
4e  fer,  écoute  maintenant  ^es  paroles  bien  hu- 
miliantes pour  une  ame  fière.  Je  suis  avec  toi 

Coojugc  ,qm  nobia  omnia  solot  eraC. 
Seqtenlaigiturpotai  taurosque  fo  rentes , 

Coam  noD  potui  perdomiiisse  Trrum  ; 
^hwqnc  fen»  pepuli  docUs  medicatibus  ignés , 

^on  Ttlco  Hammas  efTngere  ipsa  meas? 
Ipsi  me  caotiis  beriHeque  artesque  relinquuot  ; 

?lildea,  nilfiecates  sacra  potenlisagunt? 
XoD  mifai  grata  dies;  Doctes  vigilaniur  amarœ  y 

Nrc  teoero  miseram  pectore  somnus  babet. 
Que  me  oou  possom ,  potui  sopire  draconem  ; 

CLilknr  caivis  quam  mîbî  cara  mea  est. 
Qoos  ego  serravi ,  pellei  amplectitar  artus  , 

Etnostrî  froetns  illa  bboris  babet. 
FortiUn  et,  stdtssdam  tejactaremariUc 

Qnmriê  etinjostis  attribas  apta  loqut , 
la  bciem  moresqae  meos  noya  crimina  fiogis. 

Ridaat  et  TÎtiis  Icta  ait  illa  meis. 
ilideat  et  Tyrio  jaeeat  subltmis  in  ostro  : 

Flebit ,  et  ardores  vincet  adusta  meos  ! 
Dttm  farmoi  flammsque  aderunt  sucusque  yenoixi , 

Hostia  MedeaB  nallus  inolius  rril. 
Qood  si  forte  preees  pitecordia  ferrea  taogunt 


suppliante,  autant  que  tu  le  fus  souvent  avee 
moi,  et  je  n'hésite  pas  à  tomber  à  tes  pieds.  Si 
je  te  semble  méprisable ,  songe  à  nos  enfants 
communs  ;  une  marâtre  cruelle  poursuivra  de 
ses  rigueurs  ce  que  mes  flancs  ont  porté.  Ils  ne 
te  ressemblent  que  trop;  cette  ressemblance 
me  touche;  et  chaque  fois  que  je  les  regarde, 
mes  yeux  se  mouillent  de  larmes.  Au  nom  des 
dieux  ;  par  la  flamme  et  la  lumière  que  répand 
ton  aïeul  ;  par  mes  bienfaits  ;  par  mes  deux  en- 
fants, ces  gages  de  notre  amour,  rends-moi,  je 
t'en  conjure,  cette  couche  pour  laquelle,  in- 
sensée! j'ai  abandonné  tant  de  choses;  que  je 
croie  à  la  vérité  de  tes  paroles  »  et  reçoive  à 
mon  tour  des  secours  de  toi.  Ce  n'est  pas  contre 
des  taureaux  ni  des  guerriers  que  je  t'implore, 
ni  pour  qu'un  dragon  sommeille,  vaincu  par 
ton  art.  Je  te  réclame ,  toi  que  j'ai  mérité ,  toi 
qui  t'es  donné  à  moi  ;  c'est  par  toi  que  je  suis 
devenue  mère ,  en  même  temps  que  je  te  ren- 
dais père. 

Tu  demandes  où  est  ma  dot?  Je  l'ai  comptée 
dans  ce  champ  qu'il  te  fallait  labourer ,  pour 
enlever  la  toison.  Ce  bélier  d'or,  tout  brillant 
de  cette  riche  toison ,  voilà  ma  dot.  Si  je  te  dis  : 
c  Rends-la  moi ,  >  tu  mêla  refuseras.  Ha  dot, 
c'est  la  vie  que  je  t'ai  conservée;  ma  dot»  c'est 
la  jeunesse  grecque  (il).  Va  maintenant,  per- 
fide, compare  à  ces  dons  l'opulence  du  fils  de 
Sisyphe {12).  Si  tu  vis,  si  tu  as  une  épouse,  un 
beau-père  puissant ,  si  même  tu  peux  être  in- 
grat, c'est  à  moi  que  tu  le  dois.  Je  veux  bîen- 

Nunc  animis  andi  Terba  minora  meis. 
Tarn  tibi  sum  supplex  j  quam  tu  mibi  sœpe  fuisti , 

Née  moror  ante  tuos  procubuisse  pedos. 
Si  tibi  sum  yilis ,  communes  respice  naios  : 

Ssyiet  in  parlus  dira  noyerca  meos. 
Et  nimiura  similes  tibi  sunt ,  et  imagine  taogor, 

Et  j  quoties  yjdeo ,  lumina  nostra  madent. 
Per  snperos  oro  ;  perayits  lumina  ilamma  , 

Per  meritum  et  natos  y  pignora  nostra ,  duos  : 
Redde  torum  ,  pro  quo  toi  res  iusana  reliqui  y 

Âdde  fidem  dictis  auxiliumque  refer. 
Non  ego  teimploro  contra  taurosque  yirosque , 

Utque  tua  serpensyicta  quiescatope  y 
Te  peto ,  quem  merui ,  quem  nobis  ipse  dedisli  y 

Cum  quo  sum  pariter  facta  parente  parens. 
Dos  ubi  sit  qusBris  :  campo  numerayimus  illo  y 

Qui  tibi  laturo  yelius  arandus  erat. 
Aureus  ilie  a  ries  yillo  spectabilis  aureo 

Dos  mea  ,  «  Quam  »  dicam  si  tibi  f  redde  • ,  neges  y 
Dos  mea  tu  sospes  ;  dos  est  mea  Graja  juyenius  : 

I  nunc  y  Sisyphias ,  improbe ,  confer  opes.  205 

Quod  yiyis  y  quod  habes  nuptam  socerumqua  poteutem  , 
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lot...  Mais  que  sert  d'annoncer  d'avance  le 
châtiment  ?  La  colère  enfante  d'effroyables  me- 
naces ;  j'irai  où  me  conduira  la  colère.  Peut-être 
me  repentirai-je  de  ce  que  j'aurai  fait  ;  mais  je 
mè  repens  aussi  d'avoir  veillé  sur  les  jours 
d*un  époux  infidèle.  Je  laisse  à  faire  au  dieu 
qui  maintenant  agite  mon  cœur  ;  je  ne  sais 
quel  projet  affreux  médite  mon  ame. 


ÉPITRE  XIII. 

LAODAMIE  A  PROTÉSILAS. 

Laodamie  l'Émonienne  (1),  envoie  le  salut  à 
son  «poux  l'Ëmonien  qu'elle  aime,  et  sou- 
^  haite  que  ce  salut  parvienne  oii  elle  l'adresse.  La 
renommée  publie  que,  retenu  par  les  vents,  tu 
restes  à  Aulis:  ali!  quand  tu  me  fuyais,  oii 
était-il  ce  vent?  C'est  alors  que  la  mer  aurait 
dû  résister  à  vos  rames  :  c'était  le  temps  où 
m'eût  servi  la  fureur  des  ondes.  J'aurais  donné 
plus  de  baisers,  fait  plus  de  prières  à  mon 
époux  ;  et  il  est  beaucoup  de  choses  que  je  vou- 
lais te  dire  encore.  Tu  as  précipitamment  quitté 
ces  lieux  ;  le  vent  appelait  tes  voiles  ;  c'était  ce- 
lui que  désiraient  les  matelots ,  mais  non  pas 
moi  ;  ce  vent ,  favorable  pour  les  nautoniers , 
ne  rétait  point  pour  une  amante.  Je  m'arrache 
à  tes  embrassements,Protésilas;  et  ma  langue 
laisse  inachevées  les  prières  que  je  t'adressais  : 


elle  put  à  peine  te  dire  un  triste  adieu.  L'im- 
pétueux Borée  avait  soulevé  et  tendu  les  voiles  : 
déjà  mon  cher  Protésilas  éuit  loin  de  moi. 

Tant  que  j'ai  pu  regarder  mon  époux ,  j'ai 
pris  plaisir  à  le  regarder,  et  mes  yeux  n'en! 
pas  cessé  de  suivre  les  tiens.  Je  ne  pouvais 
plus  t'apercevoir,  et  je  pouvais  encore  aperce- 
voir les  voiles;  mes  regards  restèrent  long- 
temps attachés  sur  elles.  Mais,  quand  je  ne  vis 
plus  ni  toi  ni  tes  voiles  fugitives;  quand  je 
n'eus  plus  rien  à  contempler  que  la  mer,  et  que 
la  lumière  se  fut  enfuie  avec  toi ,  on  dit  qu'au 
sein  des  ténèbres  qui  m'environnaient ,  je  tom* 
bai,  privée  de  sentiment,  sur  mes  genoux 
fléchissants.  A  peine  mon  beau -père  Ipbiclus, 
à  peine  le  vieil  Acaste,  à  peine  ma  mère  éplo- 
rée,  purent-ils ,  avec  de  l'eau  glacée,  parvenir 
à  me  ranimer.  Ils  me  rendirent  un  pieux  mais 
inutile  service.  Je  leur  reproche  de  n'avoir  pas 
permis  à  une  infortunée  de  mourir. 

Avec  l'usage  de  mes  sens  revint  aussi  le  sen- 
timent de  mes  douleurs:  un  légitime  amour 
dévore  mon  chaste  cœur.  Je  ne  donne  plus  aucun 
soin  aux  apprêts  de  ma  chevelure  ;  je  n'aime 
plus  à  me  couvrir  d'un  vêtement  tissu  d'or. 
Semblable  à  ceux  que  l'on  croit  qu'a  frappés 
de  son  thyrse  le  dieu  à  la  double  corne ,  je 
vais,  çà  et  là ,  où  me  pousse  mon  délire.  Les 
mères  de  Phylacé  (2)  viennent  à  moi  et  me 
crient  :  c  Revêts,  Laodamie^  ton  manteau 
royal.  •  Moi,  que  je  porte  des  vêtements  char- 


Hocipsum  y  iugratus  quod  poies  esse  ,  roeum  est. 
Quos  equidemactutum...  Sed  quid  prœdicere pœnam 

Âtlinet?  Intentes  parliirit  ira  minas. 
Quo  feret  ira,  sequar  :  facti  fortasse pigebit  ; 

Et  piget  iaBdo  consulaisse  yiro. 
Viderit  ista  deus ,  qui  nunc  mea  pectora  versnt  ] 

Nescio  quid  certe  mens  mea  niajos  agit. 

EPISTOLA  XIH. 
LAODAMIA   PROTESILAO. 

Mittit  et  optât  amans  ,  quo  mitlilur,  ire  salutein , 

Hiemonis  Ilœmonio  Laodamia  viro. 
Aulide  te  fama  est  vento  retinenle  morari  : 

Ab  I  me  qnum  fugcres ,  hic  ubi  vcntus  erat  't 
Tune  fréta  debuerant  vestris  obsistere  remis  , 

Illud  erat  sacvis  utile  tempus  aquis  : 
Oscula  plura  ^iro  mandataque  plura  dcdissem  y 

Et  sunt,  quœ  volui  diccre  plura  tibi. 
Haptus es  bine  prœceps ,  et,  qui  tua  vola  vocaret , 

Quem  cupcrent  nautic ,  non  ego ,  vcntus  erat  ; 
Vcntus  erat  naatis  aptus ,  non  aptus  amanli  : 


SoWorab  amplexu ,  ProtesilaC ,  tuo, 
Linguaque  mandantis  yerba  imperfecta  reliquit, 

Vil  illud  potui  diœre  triste  Vale. 
Incubuit  Boreas  abreptaqne  vêla  tctendit, 

Jamque  meus  longe  Protesilaus  eral. 
Dum  potui  spectare  virum,  speclarejuvabat, 

Sumque  tuos  oculos  usque  secuta  meis  j 
Dt  te  non  poteram ,  poteram  tua  vêla  videre , 

Vela  dlu  vultus  detinuere  meos  ; 
At  postquam  nec  te ,  nec  vela  fugacia  vidi , 

Et ,  quod  spectarero  ,  nil  nisi  pontuserat , 
Lux  quoque  tecum  abiit ,  tenebris  exsanguis  oborlis 

Succiduo  dicor  procubuisse  genu. 
Vix  socer  Ipbiclus ,  yix  me  grandsvus  Acaslus  , 

Vix  mater  gelida  mœsta  refecitaqua. 
Officium  fcoere  pium  y  sed  inutile  nobis  : 

Indignor  miseras  non  licuisse  mori. 
Ut  rediit  animus  ,  pariler  rediere  dolores  ] 

Pectora  legitimus  casta  momordit  amor. 
Nec  mibi  pectendos  cura  est  prœbere  capillos , 

Nec  libei  aurata  corpora  veste  tegi. 
Utquas  pampinea  tetigisse  Bicorniger  basta 

Creditur,  bue  illuc ,  quo  furor  egit ,  eu.  34 
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gés  de  pourpre  y  tandis  qn'il  porte  la  guerre 
sous  les  remparts  d'Ilion  !  Moi  »  que  je  peigne 
sa  cfaerdore ,  tandis  qu'un  casque  pèse  sur  sa 
iéie!Hoî»  que  je  prenne  de  nouveaux  véte- 
oieots,  et  mon  époux  de  lourdes  armes  !  Je  tâ- 
cherai qu'on  paisse  dire  que  j'ai  »  par  ce  dés- 
ordre, imité  tes  peines  ;  et  c'est  dans  la  tris- 
tesse que  je  passerai  ces  temps  de  guerre. 

Prince  du  sang  de  Priam,  Paris,  dont  la 
beauté  fit  le  malheur  des  tiens,  sois  un  ennemi 
nsfii  impuissant  que  tu  fus  un  hôie  ingrat.  Je 
voudra»,  ou  que  tu  eusses  haî  les  traits  de  ton 
râoQse  de  Ténare,  ou  que  les  tiens  lui  eussent 
d^.  Hénélas,  ô  toi  qu'agite  trop  le  souvenir 
(fonrapt,  que  ta  vengeance,  hélas!  fera  couler 
debnnes!  Dieux,  je  vous  en  conjure,  éloignez 
denous  ce  présage  sinistre,  et  que  mon  époux 
coQsacre  ses  armes  à  Jupiter,  qui  aura  permis 
m  retour.  Cependant ,  je  vis  dans  la  crainte, 
eiduque  fois  que  Je  songe  à  cette  fatale  guerre, 
mes  brmes  coulent  comme  la  neige  qui  fond  au 
M,  lUon,  Ténédos,  le  Simoîs ,  le  Xanthe, 
l'Ida,  sont  des  noms  qui  me  font  peur  presque 
par  le  son  même  (5). 

NoD,  il  n'eût  pas  osé  ravir  ce  qu'il  n'eût  pu 
défendre, cet  h6te perfide;  il  connaissait  ses 
torces.  Il  était  venu,  dit-on,  tout  couvert  d'or, 
^portait  sur  son  corps  toutes  les  richesses  de 
laPhrygie.  Il  éuit  puissant  par  sa  flotte  et  par 
%5  soldats ,  instruments  des  guerres  terribles  ; 


et  pourtant  quelle  faible  partie  de  leur  empire 
les  rois  y  entraînent  avec  eux  ?  Voilà,  fille  de 
Léda ,  sœur  des  jumeaux,  voilù  sans  doute  ce 
qui  a  triomphé  de  toi;  voilà,  je  le  crois,  Cf.  qui 
a  pu  être  si  funeste  aux  Grecs.  Je  crains  je 
ne  sais  quel  Hector  :  Paris  a  dit  qu'Hector  di- 
rigeait de  sa  main  sanguinaire  les  cruelles  ba- 
tailles. Garde-toi,  si  je  te  suis  chère,  de  cet 
Hector,  quel  qu'il  soit  ;  conserve  ce  nom  gravé 
dans  ton  souvenir.  Dès  que  tu  l'auras  évité, 
n'oublie  pas  d'cvifer  les  autres;  pense  qu'il  y  a 
lÂ  beaucoup  d'Hcctors  ;  et  tâche  de  te  dire, 
toutes  les  fois  que  tu  te  disposeras  à  combattre: 
c  Lâodamie  m'a  recommandé  d'avoir  pitié 
d'elle.  > 

S'il  faut  que  Troie  succombe  sous  les  efforts 
du  soldat  grec,  qu'elle  tombe  sans  qu'il  t'en 
coûte  une  seule  blessure.  Que  Ménélas  combatte 
et  qu'il  marche  au-devant  des  ennemis,  pour 
enlever  à  Paris  celle  que  Paris  lui  a  ravie.  Qu'il 
se  jette  dans  la  mêlée ,  et  que,  déjà  son  vain- 
queur par  la  justice  de  sa  cause,  il  le  soit  encore 
par  ses  armes.*  C'est  à  un  époux  d'aller  au  mi- 
lieu de  l'ennemi  ressaisir  son  épouse.  Ta  cause 
est  différente  :  ne  combats  que  pour  défendre 
ta  vie,  et  pouvoir  revenir  dans  les  bras  fidèles 
de  ta  maîtresse.  Dardaniens ,  je  vous  en  con- 
jure, de  tant  d'ennemis,  n'en  épargnez  qu'un  ; 
que  mon  sang  ne  coule  pas  de  ce  corps.  Ce 
n'est  pas  à  lui  qu'il  sied  bien  de  combattre  un 


CftDTcniaal  maires  Phylaeeîdes^  «t  mihi  damant 

•  lodoe  regalea  ,  Laodamia ,  sinus  1  • 
Snlieet  ipsa  geram  tatiiratas  mariée  veatet , 

MU  sob  lliadf  mcesibos  ille  gerat , 
{{^  comu  pedar,  galea  capat  ille  premaiur , 

Jp«  norai  Testes ,  dura  yir  arma  fcrat  ? 
Qoa  pomini ,  iqnalore  tuos  imitata  labores 

Dicar,  et  heebcUi  tempora  tristis  agam. 
On  Piri  Priamide,  damno  formosctuoruro  ^ 

Tarn  lii  bottis  iners ,  qnam  maios  bospes  cras. 
AotteTcoaric  faciem  culpasse  roaritc  , 

Aot  iUi  rellem  displicuisse  tuam. 
^tt  1  qoi  pro  rapta  nimium  ,  Menelaë ,  laboras 

Uci  mihi  ^  qoam  muliis  flebilis  ultor  eris  I 
^  \  prrcor,  a  nobis  omen  reroovete  stnislrum  , 

Et  nu  det  reduci  Tir  meus  arma  Jotî. 
^  limeo ,  qnoUes  subiit  miserabile  bellum  ; 

More  uÎTÎi  lacrimc  sole  madentis  cunt. 
iltooetTeuedos  Simoisque  et  Xanihus  et  Ide 

^omioa  lont  ipso  psne  timenda  sono, 
^^rapereaiminis  ^  nisi  se  defendere  posset , 

Hoipcierat  :  vires  noferat  ille  suas. 

'^^^  ni  fsma  est ,  multo  spectabilis  auro  ^ 
vw^ue  luo  Pbrjgias  corpore  ferret  opes  ; 


Classe  Tirisque  polens ,  pcr  quœ  fera  bella  geruntur  : 

Et  sequitur  regni  pars  quota  quemque  sui  ? 
His  ego  te  yiclam  ,  consors  LedaBa  gemellis , 

Suspicor  ;  bec  Danais  posse  nocere  puto. 
Hectora  nescio  quem  timeo  :  Paris  Heciora  disil 

Ferres  sanguinea  bella  moTcre  manu. 
Hectora ,  quisqnis  is  est ,  si  sum  tibi  cara ,  caTcto  : 

Signaium  memori  pectore  nomen  habe. 
Huoc  ubi  yitaris ,  alios  vitare  mémento  y 

EtmuUos  illic  Hectoras  esse  puta  ; 
Et  facito  ut  dicas ,  quotics  pugnare  parabis , 

«  Parcere  me  jussit  Laodamia  sibi.  » 
Si  cadere  Argolico  fas  est  sub  milite  Trojam  ; 

Te  quoque  non  nllum  vulnus  babenle  cadat. 
Pugnetet  adversos  lendat  Menelausin  bostes  , 

tJt  rapiai  Paridi  y  quam  Paris  anle  sibi  ; 
Irruai  et,  causa  quem  vincii,  ?incai  et  armis  : 

Hostibus  e  mcdiis  nupta  petenda  viro  est. 
Causa  tua  est  dispar  :  tu  ianium  vivere  pugna 

Inque  pios  dominœ  posse  redire  sinus. 
Parcile  Dardanida; ,  de  toi ,  precor,  hostibus  uni , 

Ne  meus  ex  iUo  corpore  sanguis  eai  ; 
Non  est ,  quem  deceai  nuào  concurrcrc  forro  y 

Sœyaque  in  oppositos  pcciora  ferre  tIios  j  92 
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fer  nu  à  la  maÎD,  et  d'opposer  aux  coups  des 
guerriers  un  cœur  intrépide.  Son  ardeur  se  si- 
gnale bien  mieux  dans  Tamour  que  dans  les  ba- 
tailles. Que  d'autres  fassent  la  guerre  ;  Proté- 
siias  doit  aimer.  Je  Ta  voue  maintenant,  j'ai  vou- 
lu te  rappeler,  et  mon  cœur  m'y  portait  ;  mais 
la  crainte  d'un  mauvais  augure  arrêta  ma  lan- 
gue. Lorsque,  partant  pour  Troie ,  tu  voulus 
franchir  la  porte  de  ton  père,  ton  pied,  heur- 
tant le  seuil,  fut  un  présage  de  malheur.  A  cette 
vue,  je  gémis, et  jeme  dis  en  secret  dans  mon 
cœur  :  <  Que  ce  soit  là,  ô  dieux  !  le  présage  du 
retour  de  mon  époux  i  >  Je  te  fais  aujourd  hui 
cet  aveu,  pour  que  tu  ne  te  laisses  pas  empor- 
ter à  la  fureur  des^armes  :  fais  que  toutes  mes 
alarmes  s'évanouissent  dans  les  airs» 

Le  sort  a  marqué  aussi  pour  une  fin  déplo- 
rable le  guerrier,  quel  qu'il  doive  être,  qui,  le 
premier  des  Grecs,  touchera  le  sol  troyen. 
Malheureuse  celle  qui  aura,  la  première,  à  pleu- 
rer la  mort  d'un  époux!  Fassent  les  dieux  que 
tu  n'aspires  pas  à  te  montrer  intrépide  !  Parmi 
les  mille  vaisseaux  des  Grecs  (4),  que  ta  poupe 
aborde  la  dernière  ;  que  la  dernière  elle  fende 
les  ondes  déjà  fatiguées.  Je  te  donne  aussi  cet 
avertissement  :  sors  du  vaisseau  le  dernier; 
cette  terre,  pour  que  tu  t'empresses  d'y  des- 
cendre, n'est  point  celle  de  tes  pères.  Quand 
tu  reviendras,  que  la  rame  et  la  voile  donnent 
à  ta  carène  une  impulsion  rapide ,  et  arrête  ta 
course  h&tive  au  rivage  de  ta  patrie. 

Soit  que  Phébusse  cache,  soit  qu'il  fournisse 


sa  carrière  au-dessus  de  la  terre ,  tu  es  pour 
moi,  pendant  le  jour,  tu  es  pour  moi,  penidant 
la  nuit»  un  sujet  de  douleur  ;  il  est  toutefois 
plus  grand  la  nuit  que  le  jour.  La  nuit  a  des 
charmes  pour  la  jeune  fille  dont  le  cou  repose 
sur  un  bras  qui  l'entoure.  Je  poursuis  dans  ma 
couche  solitaire  des  songes  mensongers  :  tandis 
que  me  manquent  les  joies  véritables»  les  fausses 
me  plaisent.  Hais  pourquoi  ton  image  s'offre-t- 
elle  pâle  à  ma  pensée?  Pourquoi  de  ta  bouche  ne 
me  vieot-il  souvent  que  des  reproches?  Je  m'ar- 
rache au  sommeil,  et  j'adore  toutefois  les  simu- 
lacres de  la  nuit.  Je  n'oublie  de  faire  fumer  au- 
cun autel  de  la  Thessalie:  je  prodigue  l'enoens, 
je  l'arrose  de  mes  larmes,  et  la  flamme  s'étend 
et  brille,  comme  on  la  voit  s'élever  de  la  liba- 
tion d'un  vin  pur.  Quand  donc,  à  ton  retour,  te 
pressant  dans  mes  bras  avec  amour,  m'ë vanoui- 
rai-je,  languissante  de  joie?  Quand  viendra  le 
jour  où,  enfin  réuni  à  moi  dans  une  même  cou- 
che, tu  me  raconteras  tes  brillants  exploits  du 
champ  de  bataille  ?   Tandis  que   tu  me  les 
diras  quelque  plaisir  que  j'éprouve  à  t'écon- 
ter,  tu  prendras  cependant  beaucoup  de  bai- 
sers, tu  en  donneras  beaucoup.  Il  y  a  toujours 
un  grand  charme  à  suspendre  ainsi  les  paroles 
d'un  récit  :  cette  douce  interruption  dispose 
bien  la  langue  à  le  reprendre.  Mais  quand  je 
songe  à  Troie,  je  songe  aussi  aux  vents  et  à  la 
mer  :  et  l'espérance,  bientôt  vaincue,  cède  aux 
anxiétés  de  la  crainte. 
Ce  qui  m'alarme  encore ,  c'est  que  les  vents 


Foriius  ille  potest  nralto ,  quam  pngnat ,  amare  : 

Bclla  gérant  alii ,  Protesilans  amet. 
Nunc  fateor,  volai  rerocare  aoimnsque  ferebat  ; 

Subatitit  auspicii  lingaa  timoré  mali. 
Gum  foribus  Telles  ad  Trojatn  exrre  pa ternis  y 

Pes  tuus  offenao  limine  signa  dédit. . 
Ut^idi  y  ingemui  iacitoqne  in  pectore  dîii 

«  Signa  rcversuri  sint ,  preoor,  ista  yiri  t  » 
flœc  tibinunc  refero ,  nesis  animosns  in  armîs  * 

Fac  meus  in  ventoa  bic  tinior  omnis  eat. 
Sors  quoque  nescio  quera  fato  désignai  iniquo  y 

Qui  primus  Danaûm  Troada  iangat  humuin. 
Infclix  ,  qna  prima  virtim  lagebit  ademium  I 

Dl  faciant ,  ne  tu  sirenuus  esse  velis  f 
Inter  mille  raies  tua  sit  millesima  puppis , 

Jaroque  faiigaias  nliima  verset  aquas. 
Hoc  quoque  prsmôneo  :  de  nave  novissimus  exi  ; 

Non  est,  quo  properes,  terra  paierna  iibi. 
Cum  Tenies ,  remoque  moye  veloque  carinam  , 

Inque  iuocelerem  litore  sisie  gradum. 
S'iie  laiet  Pbœbus  seu  terris  alfSor  exstat , 

Ta  mibi  lace  dolor,  tu  mibi  nocie  yenis  y 


Nocie  iamen  quam  lueemagis  :  noi  grila  pu«llis , 

Quarum  supposiius  colla  laeertus  faabet. 
Aucupor  in  lecio  mendaces  nelibe  somnoa  ; 

Du  m  careo  yeris ,  gaudia  falsa  juyant. 
Scd  tua  car  nobis  pallens  occarrii  imago? 

Car  ycnit  a  yerbis  multa  querela  tais? 
Excutior  somno  ,  simalacraqae  nociis  adoro  ; 

Nulla  caret  fumo  Tbessalis  ara  meo  : 
Tura  damas  lacrimamquc  saper,  qoa  sparsa  relocei , 

Ci  solet  affuso  surgere  flarama  mero. 
Quando  ego ,  tereducem  cupidis  ampiexa  lacerlis , 

Laoguida  lœliiia  solyar  ab  ipsa  mea  ; 
Quando  erit ,  ut  lecio  mecum  bene  janctus  in  uno 

Miiiiiie  referas  splendida  facta  tuœ  ? 
Quac  mibi  dum  réfères  ;  quamyis  audire  jayabit  ; 

Multa  iamen  capies  oscala  ,  multa  dabis  ; 
Semper  in  bis  apte  narrantia  yerba  résistant  ; 

Promiior  est  dulci  lingna  referre  mora. 
Sed  cum  Troja  subit ,  subeunt  yentique  freinmqne  ; 

Spes  bona  sollicito  yicia  timoré  cadit. 
Hoc  quoque ,  quod  ycnii  probibent  étire  carrnas . 

Me  moyet  :  invitis  ire  paratts  aqais.  ^^^ 
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iiterdiseiil  U  mer  aux  vaisseaux  ;  et  tous  vous 
(iisposeK  à  braver  les  <Hides.  Qui  voudrait,  lors- 
que le  veni  s*  y  oppose»  retourner  dans  sa  pa- 
uie?  Et  voas,  nialgré  les  menaces  de  la  mer , 
UNIS  faîtes  voile  loin  de  la  vôtre.  Neptune  ne 
TOUS  ouvre  pas  une  rente  vers  la  ville  qu*il  a 
Où  aUe^-vons?  Regagnez  chacun  vos  de- 
Grecs,  on  allea-vous?  Entendez  les 
vents  qsi  refasenl  de  vous  servir  :  ce  n'est  pas 
01  banrd  soudain,  c'est  une  divinité  qui  cause 
ce  retard.  Que  redemande-t-on ,  une  infâme 
«laltère,  dans  cette  guerre  terrible?  Tandis 
qa*il  en  est  temps  encore ,  vaisseaux  d'Ina- 
diis  (S)  «  que  les  voiles  vous  ramènent  !  Mais 
poun|iiGi  les  rappeler?  Loin  le  présage  de  ma 
Louche  qak  les  rappelle!  Qu'une  brise  favora- 
ble caresse  les  flou  apaisés! 

J'envie  le  sort  des  Troyennes,  qui  pourront 
«sisler,  eo  pleurant,  aux  funérailles  des  leurs, 
et  voir  l'ennemi  près  d'elles.  La  nouvelle  fian- 
cée placera  de  ses  propres  mains  le  casque  sur 
b  tête  de  ma  vaillant  époux,  et  lui  donnera  des 
innés  homicides;  elle  lui  donnera  des  armes, 
et,  en  les  donnant,  lui  prendra  des  baisers 
(soins  qui  seront  bien  doux  pour  tous  deux); 
die  accompagnera  le  guerrier,  lui  prescrira  de 
revenir,  et  lui  dira  :  c  Fais  en  sorte  de  rap- 
porter ces  armes  à  Jupiter.  »  Gelui-d  »  empor- 
unt  les  feoonunandations  récentes  de  sa  maî- 
tresse, ne  combattra  qu'avec  prudence,  et  tour- 
nera  sa  vue  visses  foyers.  A  son  retour,  elle 
loi  ôiera  son  bouclier,  lui  enlèvera  son  casque. 


et  recevra  sur  son  sein  sa  poitrine  fatiguée.  Mous 
vivons,  nous,  dans  l'incertitude  ;  nous,  l'anxiété, 
la  crainte  nous  force  à  regarder  comme  réel 
tont  ce  qui  est  possible. 

Toutefois,  tant  que  tu  combattras,  que  tu  por- 
teras les  armesdans  uneautre partie  du  monde, 
une  image  en  cire,  que  je  possède,  me  retracera 
ton  visage  (6).  C'est  à  eUe  que  j'adresse  les  mots 
tendres,  les  discours  qui  te  sont  destinés;  c'est 
elle  qui  reçoit  mes  embrassements.  Crois-moi , 
cette  image  est  plus  que  ce  qu'elle  parait  :  prête 
k  la  cire  la  parole,  ce  sera  Protésilas.  Je  la  consi- 
dère, je  la  presse  contre  mon  sein,  comme  mon 
époux  véritable;  et,  comme  si  elle  pouvait  ré- 
pondre à  mes  paroles,  je  me  plains  à  die.  Je  le 
jure  par  ton  retour  et  par  toi-même,  qui  es  ma 
divinité,  par  les  doubles  flambeaux  de  l'Amour 
et  de  l'Hymen ,  par  cette  tête  que  je  voudrais 
voir  blanchir,  que  je  voudrais  que  tu  rapportas- 
ses ;  j'irai,  comme  ta  compagne,  partout  où  tu 
m'appelleras,  soit  qu'il  t'arrive  ce  qu'hélas!  je 
redoute,  soit  que  tu  survives  à  la  guerre.  Une 
dernière  et  courte  prière  terminera  ma  lettre  : 
Si  tu  es  jaloux  du  soin  de  ma  personne,  sois-le 
du  soin  de  la  tienne. 


ÉPITRE  XIV. 

HYPERMIIESTRE  A  LYIVCÉB. 

Hypermnestre  envoie  cette  lettre  au  seul  qu  i 


(>ob  f«Ut  in  patriam  Teolo  prohibenta  reTorti? 

A  patriâ  peUgo  Tcia  Tétante  datif  ? 
Ipae  snam  non  prsbetiter  Meptuoiuad  orbem. 

Qqo  niilisT  Votraa  qoiiqae  redite  domoa  1 
Qqo  mit»  ,  Banai  ?  Yenioa  audite  TeUates  ; 

Non  sobiti  casua ,  nnminia  iata  mora  est. 
Q«id  peiitur  tanlo  niii  turpia  adakera  bello  ? 

Dam  licct ,  ioachia  vertite  vêla  rates  I 
Sfd  «fiiid  ego  rerooo  hœc?  Omen  reyocantis  abeslo , 

Blandaque  oompoaitas  aura  lecondet  aquav. 
Traadaa  invideo  ,  qu«  lie  iacriroofa  suorum 

Fanera  oonspicient ,  née  procul  hosits  erit. 
Ipia  rais  manibns  forti  nova  nupta  martto 

imponet  galcam  l>arbaraqoe  arana  dabit , 
Amudabtt,  damipie  arma  dabit,  simul  oscula  siimcl , 

Boc  gcnus  officii  duloe  daobos  erit, 
pRMlDoeiqoe  Tiraoi ,  dabit  et  mandata  reverti , 

Et  dioet  €  Referas  isU  face  arma  Jotî  I 
lUe  fercns  domine  mandata  recentia  secum 

Pugnabitcanto ,  respicieti|ae  doroum  ; 
Etaei  face  radoci  clypeum  galeamqae  resoWet , 

Esdpietqoe  suo  pectora  lana  sinn. 


Nos  somos  incertas  ;  nos  anxins  omnia  oogit , 

Que  possuntfieri ,  facta  putaro  timor. 
Dum  tamen  arma  gerb  diverso  miles  iu  orbe , 

Qu»  référât  tuUus  est  mihi  cera  iuoi. 
m  blandiUas,  illi  tibi  débita  verba 

Dicimos;  amplexusaocipit  illa  meos. 
Grede  mibi ,  plus  est ,  quam  quod  videatur,  imago  : 

Adde  sonum  cera ,  Protesilaus  erit. 
Hanc  specto  teoeoque  sinu  pro  conjuge  «ero , 

El ,  tanquam  possit  verba  referro ,  queror. 
Fer  reditus  oorpusque  tnum ,  mea  numiaa  ,  juro , 

Perque  pares  animi  conjugiique  faces  y 
Perque ,  quod  utvideam  canis  albere  capillis, 

Quod  tecum  possis  ipse  referre ,  caput  : 
Me  tibi  venturam  oomitem  ,  quocumque  Tocaris , 

Siye  quod  beu  timeo ,  sive  supersles  eris. 
Ultima  mandato  daudetnr  epistola  parro  : 

Sit  tibi  cura  mei ,  sit  tibi  cura  tui  1 
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lui  reste  de  tous  les  frères  que  naguère  elle 
avait  :  la  foule  des  autres  a  péri  par  le  crime  de 
leurs  épouses  (i).  On  me  tient  enfermée  dans 
une  prison,  et  chargée  de  chaînes  pesantes.  La 
cause  de  ces  tortures,  c'est  ma  vertu.  Parce  que 
ma  main  a  craint  de  plonger  un  glaive  dans  une 
poitrine,  je  suis  coupable;  on  me  louerait,  si 
j'avais  osé  ce  forfait.  Mieux  vaut  être  coupable, 
que  d'avoir,  à  ce  prix,  plu  à  mon  père.  Je  ne  puis 
rougir  d*avoir  les  mains  pures  d'un  meurtre. 
Que  mon  père  me  brûle  des  feux  que  je  n'ai 
point  voulu  profaner;  qu'il  agite  contre  mon 
visage  les  torches  qui  servirent  aux  cérémonies 
nuptiales,  ou  qu'il  m'égorge  avec  l'inutile  glaive 
qu'il  me  livra,  aHn  que  la  mort  que  n'a  point 
reçue  mon  époux,  moi  épouse,  je  la  reçoive  ;  il 
n'obtiendra  cependant  point  que  ma  bouche 
mourante  di^e  :  <  Je  me  repens.  »  Tu  ne  peux 
pas,  toi ,  regretter  d'avoir  été  vertueuse.  Que 
Oanaiis  et  d'inhumaines  sœurs  éprouvent  le  re- 
mords de  leur  forfait  ;  c'est  la  suite,  la  consé- 
(]uence  inévitable  des  actions  criminelles. 

Mon  cœur  reste  épouvanté  au  souvenir  de 
cette  nuit  marquée  de  sang,  et  un  tremblement 
soudain  vient  arrêter  ma  main.  Celle  que  tu 
croirais  capable  d'avoir  consommé  le  meurtre 
de  son  mari  craint  de  retracer  un  meurtre 
qu'elle  n'a  point  commis.  Je  l'entreprendrai 
pourtant.  Le  crépuscule  venait  de  poindre  sur 
la  terre  :  c'étaient  les  derniers  instants  de  la 
nuit  et  les  premiers  du  jour.  On  nous  conduit. 


petites-filles  d'Inachus,  sous  le  toit  du  puiiîsant 
Pelage,  et  le  beau-père  reçoit  dans  son  palais 
ses  brus  armées.  De  toutes  parts  étincellent  des 
flambeaux  enrichis  d'or  ;  on  jette  un  sacrilège 
encens  sur  les  brasiers,  qui  l'exhalent  à  regret. 
La  foule  crie:  <  Hyménéel  Hyménée!  >  L'ily- 
men  fuit  ces  invocations  ;  l'épouse  même  de  Ju- 
piter a  quitté  sa  ville  (2).  Alors,  ivres  et  chan- 
celants, les  époux  accourent  ensemble  à  la  voix 
de  leurs  compagnons;  les  fleurs  du  matin  cou- 
ronnent leurs  cheveux  parfumés  ;  on  les  con- 
duit pleins  de  joie  dans  leurs  chambres  nuptia. 
les,  dans  ces  chambres  leurs  tombeaux;  et 
leurs  membres  foulent  bientôt  des  couches  fu* 
néraires.  Chargés  de  mets  et  de  vin,  ils  étaient 
déjà  plongés  dans  le  sommeil  ;  im  calme  profond 
régnait  dans  la  tranquille  Argos.  11  me  semblait 
entendre  autour  de  moi  les  voix  plaintives  des 
mourants,  et  je  les  entendais  en  effet  ;  mes  ap- 
préhensions étaient  réelles.  Mon  sang  se  relire, 
et  la  chaleur  abandonne  mon  esprit  et  mon 
corps;  je  reste  immobile  et  glacée  sur  ma  cou- 
che nuptiale.  Comme  un  léger  zéphyr  balance 
les  frêles  épis,  comme  un  vent  frais  agite  la  tête 
des  peupliers ,  ainsi ,  et  plus  encore ,  je  trem- 
blais moi-même.  Toi ,  tu  sommeillais  ;  les  vins 
que  je  t'avais  donnés  étaient  soporifiques. 

Les  ordres  affreux  d'un  père  ont  banni  la 
crainte  ;  je  me  lève  et  je  prends  mon  arme  d'une 
main  tremblante.  Je  ne  le  cacherai  pas  :  trois 
fois  ma  main  leva  le  glaive  homicide,  trois  fois 


Cœlera  nuptarum  crtmtne  turba  jacet. 
Glausa  domo  teneor  gravibusque  ooèrcita  yinclis  : 

Est  jnihi  supplitiii  causa ,  fuisse  piam. 
Quod  manus  extimuit  jugulo  deniiltere  ferruin  , 

Sum  rca;  laudarer  si  scelus  ausa  foreixi. 
Esse  ream  prœstat ,  quam  sic  placuisse  parenli  j 

Non  piget  immuncs  cœdis  habere  manus. 
Me  patcr  igné  licet ,  quem  non  vioUvimus ,  urat , 

Quaeque  aderant  sacris  ,  tendat  in  ora  faces , 
Aui  illo  jugulet ,  quem  non  bene  Iradidit ,  cnse  , 

Ut ,  qua  non  cecidit  yir  nece ,  nupta  radam  ; 
Non  tamen ,  v^  dicant  morientia  a  Pœnitet  »  ora  , 

EfGciet  :  non  est ,  quam  piget  esse  piam. 
l*œni(eat  sceleris  Danaum  sœyasque  sorores  : 

Hic  solet  eventus  facta  nefanda  sequi. 
Cor  paTet  admoniln  temeratas  sanguine  noctis , 

Et  subitus  dextrœ  prœpedit  ossa  tremor. 
Quam  tu  caede  putes  fungi  potuisse  mariii , 

Scribere  de  facta  non  sibi  cœde  timet. 
Sed  tamen  experiar.  Modo  facta  crepnscula  terris , 

Ultima  pars  lucis  priroaque  noctiscrat  j 
t)Mcimur  Inachides  magni  snb  lecta  Pelasgi , 

£t  socer  armatas  accipit  ille  norus. 


Undique  coltucent  prœcinct»  lampades  auro  ; 

Dantur  in  inyitos  impia  turafocos; 
Vulgus  «  Hymen  j  Hymenœe  •  Tocant  :  fugitille  vocaotcs^ 

Ipsa  Jovis  conjuxcessitab  urbe  sua. 
Ecce  mero  dubii ,  comitum  clamore  fréquentes , 

Flore  novo  madidas  impediente  comas , 
In  tbalamos  lœti ,  thalamos ,  sua  busla  ,  feruntur, 

Slrataque  c4>rporibu8 ,  funere  digoa  j  prerount. 
Jamque  cibo  vinoque  graves  somnoque  jaoebaut , 

Secururoque  quics  alla  per  Àrgos  crat  : 
Circum  me  gemitus  morientum  audire  videbar  ; 

Et  tamen  audieram  ^  quodque  verebar,  erat. 
Saoguis  abit  y  mentemque  calor  corpusque  relinqu't , 

loque  novo  jacui  frigida  facta  toro. 
Ul  leni  zepbyro  graciles  yibrantur  arislœ  , 

Frigida  jiopuleas  ut  quatit  anra  comas  : 
Autsic,  autetiam  tremui  magis.  Ipsejacebas, 

Quœque  tibi  dederam  vina  ,  soporis  erant. 
Excussere  melum  violenti  jussa  parentis  : 

Erigor,  et  capio  tela  tremente  manu. 
Non  ego  ialsa  loquar  :  ter  acutum  sustulit  entein 

Ter  malc  sublato  decidit  ense  manus. 
Admovi  jugulo  ^  sine  mi;  tibi  vera  fateri  ^ 
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«te  retomba  a\ec  le  glaive  levé  pour  le  crime, 
i'approcbal  de  ta  f»orge  (  pennets-moi  tîe  t*a- 
l'OPT  la  vértié),  j'approchai  de  la  gorge  l'arme 
f|oem*avait  donnée  mon  père;  mais  la  crainie 
d  kl  pitié  s'opposèrent  à  cette  cruelle  audace, 
diaoB  chaste  bras  se  refusa  à  rexécution  d'un 
(ri  ordre.  Je  déchire  ma  poitrine,  d*oii  coule  le 
>ag  ;  je  m*arrache  les  cheveux,  et  je  prononce 
res  mots  à  voix  basse  :  c  Tu  as,  Hypermnestre, 
Lo  père  crnel  ;  fiais  ce  qu'il  t'a  ordonné  :  que 
k«i  époux  accompagne  ses  frères.  Mais  je  suis 
^emme  et  vierge  encore  :  mon  naturel  et  mon 
%e  me  conseUlent  la  douceur;  une  arme  san- 
■'^niaire  ne  convient  pas  à  de  faibles  mains. 
>*inporte  ;  allons,  et  tandis  qu*il  repose,  imite 
leomrage  de  tes  sœurs  :  il  est  croyable  quelles 
cat  toutes  égorgé  leurs  époux.  Si  cette  main 
pouvait  commettre  quelque  meurtre,  c*est  ce- 
lai de  sa  maltresse  qui  devrait  Tensanglanter. 
(Comment  ont-ils  mérité  la  mort  pour  occuper, 
3  ia  place  de  leur  oncle,  un  irône  qu*il  eiit  ce- 
pendant fallu  donner  a  des  gendres  étran- 
gers? En  supposant  que  nos  époux  aient  mérité 
u  mort, qu'avons-nous  fait  nous-mêmes?  Quel 
crime  ai-je  déjà  commis,  pour  qu'il  ne  me  soit 
{•lus  permis  d'être  vertueuse?  Qu'ai -je  à  faire 
d'un  glaive?  Pourquoi  des  armes  guerrières 
isos  les  mains  d'une  jeune  fille?  la  laine  et  le 
fosean  conviennent  mieux  à  mes  doigts,  i 

Je  parlais  ainsi.  Pendant  ce  discours  plaintif, 
>]ts  larmes  en  accompagnent  tous  les  mots ,  et 
'-Ses  tombent  de  mes  yeux  sur  ton  corps.  Tan- 


dis que  tu  cherches  mes  embrassements,  et  q\w. 
tu  agites  tes  bras  encore  engourdis,  l'arme  a 
presque  blessé  ta  main.  Déjà  je  craignais  et 
mon  père,  et  ses  serviteurs,  et  la  lumière.  Ces 
paroles  que  je  prononçai  chassèrent  de  tes  yeux 
le  sommeil:  t  Lève-toi,  descendant  de  Bélus, 
le  seul  qni  survives  de  tant  de  frères .-  cette 
nuit,  si  tu  ne  te  hâtes,  sera  pour  toi  éternelle.  • 
Épouvanté,  tu  te  lèves;  toute  la  langueur  du 
sommeil  se  dissipe.  Tu  aperçois  dans  ma  timide 
main  l'arme  du  guerrier  ;  tu  m'interroges  :. 
<  Tandis  que  la  nuit  le  permet,  fuis,  •  te  dis* 
je.  Tandis  que  le  permettent  les  ténèbres  de  la 
nuit,  tu  fuis  ;  moi,  je  reste. 

G*était  le  matin  :  Danaùs  compte  le  nombre 
de  ses  gendres;  des  victimes  que  le  massacre  a 
faites,  tu  manques  seul  pour  compléter  le 
crime.  Il  ne  peut  supporter  l'idée  qu'un  seul  des 
époux  de  ses  filles  ait  échappé  à  ia  mort  ;  et  il 
se  plaint  que  si  peu  de  sang  ait  coulé.  On 
m'arrache  des  pieds  de  mon  père  ;  on  m'en- 
traîne par  les  cheveux,  et  (tel  est  le  prix  qu'a 
mérité  ma  tendresse)  on  me  jette  en  prison. 

Le  ressentiment  de  Junon  n'est  sans  doute 
pas  encore  apaisé,  depuis  le  jour  où  une  femme 
devint  génisse,  et  de  génisse  déesse  ;  mais  c'est 
être  assez  vengée,  qu'une  jeune  fille  ait  mugi, 
et  que,  belle  naguère,  elle  ne  puisse  plus  char- 
mer Jupiter.  La  génisse  nouvelle  s'arrêta  sur 
les  rives  du  fleuve  son  père  (5),  et  vit  dans  les 
eaux  paternelles  des  cornes  qui  n'avaient  pas  en- 
core chargé  son  front.  Elle  s'efforce  de  parler; 


AdmoTÎ  jugulo  tela  jNilerna  tuo  ; 
Seà  liiDor  et  pietas  cradeliboi  obsiilit  ausis , 

Cutaqoe  mandatom  deitra  refugit  opus. 
Porpureoa  laniata  sinus ,  laniata  capillos , 

Eûgao  dixi  talia  verba  sono  : 
«  SjttÏis,  Hyperninestra  ^  pater  est  tibi  :  jussa  paronlis 

EfBcc  ;  geraianis  ait  cornes  iste  suis. 
FeiDÎna  tum  et  virgo,  natura  milis  etannis  : 

Tian  ladant  molles  ad  fera  iela  manus. 
<«*ain  âge ,  damque  jacet ,  fortes  imitare  sorores  : 

Credibile  est  csaoc  omnibus  esse  viros. 
^  manus  hase  aliquam  posset  oommi Itère  cibdem , 

Morte  foret  domina  sanguinolenta  sus. 
Qnid  mcraere  iieoem  patruelia  régna  tenendo , 

Qxm  tamen  eztemis  danda  forent  ge.eris? 
Fioge  TÎroa  meruisse  mori  :  qnid  fecimus  ipsœ  ; 

Quo oiibi eommisso nonlicet esse  piam ? 
'Jaid  mibi  cnm  ferro  ;  quid  bellica  tela  puells  ? 

Aptiorestdigitis  lana  oolnsque  meis.  • 
Hxr  ego  ;  damqve  qneror,  lacriniœ  sua  Torba  sequunlur 

Dcqoe  Dieia  oeiilis  in  toa  mcmbra  cadnnt. 
l'ain  pftts  amplesoa  sopitaquo  braebia  jactas , 

r.  !T. 


Pa*oe  manus  telo  saneia  fada  tua  est. 
Jamque  patrem  famulusque  patris  iuoemqne  tirnebam  ; 

Expulenint  somnos  hoc  mea  dicta  tuos  : 
«  Surge  âge  .  Belide ,  de  tôt  modo  fratribus  unus  : 

Nox  tibi  y  ni  properas ,  iiiU  perennis  erit.  » 
Terrilus  exsurgis  :  fugit  omnis  inertia  soroni. 

Adspicis  in  timida  fortia  tela  manu. 
Quœrenti  causam  •  Dum  noxsinit ,  «ffuge  •  dixi  : 

Dum  nox  atra  sinit ,  tu  fugis  :  ipsa  moror. 
Mane  eral  y  et  DanaOs  generos  ex  csede  jacentes 

Dinumerat  :  summas  criminis  unus  abes.- 
Fert  maie  cognatœ  jactorara  roortis  in  uno , 

Et  queritur  facti  sanguinis  esse  parum. 
Abstrahor  a  patriis  pedibus ,  raptamque  capillis 

(  Ilœc  meruit  pietas  praemla)  caroer  babet. 
Scilioet  ex  illo  Junonia  permanet  ira  y 

Quo  bos  ex  bomine  est ,  ex  bove  facta  dea^ 
At  satis  est  pwns  teneram  mugisse  puellam  , 

Nec  modo  formosam  posse  placere  Jovi. 
Adstitit  in  ripa  liquidi  flova  vacea  parentis 

Gornuaquetn  patriianon  sua  riditaquis; 
Et  oonata  queri  mugitus  edidit  ore ,  91 
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sa  bouche  pousse  un  mugissemcat  plaintif;  elle 
est  épouvantée  de  sa  forme,  épouvantée  de  sa 
voix.  Pourquoi  celte  fureur,  malheureuse? 
Pourquoi  te  contempler  dans  l'onde?  Pourquoi 
compter  les  pieds  destinés  à  soutenir  tes 
nouveaux  membres?  Toi ,  l'amante  du  grand 
Jupiter;  toi,  redoutable  à  sa  sœur,  tu  soidages 
avec  du  gazon  et  des  feuilles  ta  faim  devenue 
insatiable:  tu  bois  à  une  »ource ,  tu  considères 
avec  stupeur  ta  figure;  et  tu  crains  qu'elles  ne 
te  blessent,  ces  armes  que  tu  portes.  Toi 
naguère  assez  riche  pour  paraître  digne 
même  de  Jupiter,  tu  reposes  nue  sur  la  terre 
nue.  Tu  cours  à  travers  les  mers,  à  travers  les 
terres,  et  les  fleuves  tes  parents  ;  la  mer,  les  fleu- 
ves, la  terre  te  livrent  un  passage.  Qui  te  fait 
fuir  ainsi?  Pourquoi,  lo,  errer  sur  la  vaste 
étendue  des  mers?  Tu  ne  pourras  te  dérober  à 
ta  propre  vue.  Fille  dlnachus,  où  cours*tu? 
Tu  ne  fais,  en  te  fuyant,  que  te  suivre;  tu  es 
le  guide  qui  t'accompagne,  tu  es  la  compagne 
qui  te  guide.  Le  Nil,  qui,  par  sept  emboochu- 
res,  va  se  jeter  dans  la  mer,  rend  i  la  génisse 
furieuse  le  visage  qui  Tajait  aimer. 

Pourquoi  rappeler  le  passé,  que  m*a  raconté 
la  vieillesse  caduque?  Ha  seule  vie  peut  me 
fournir  des  sujets  de  plaintes»  Mon  père  et  mon 
oncle  se  font  la  guerre  ;  nous  sommes  chas- 
sés de  notre  patrie,  de  notre  palais;  on 
nous  repousse  jusqu'aux  limites  du  monde. 
L'usurpateur  féroce  (À)  est  seul  mature  du  trûne 


et  du  sceptre  ;  et  nous,  troupe  indigente,  nous 
errons  avec  un  vieillard  indigent  (5).  D*un  peu- 
ple de  frères,  tues  le  moindre  reste;  je  pleure 
et  ceux  à  qui  futdonnée  la  mort,  et  celles  qui  la 
donnèrent  :  car  autant  j'ai  perdu  de  frères, 
autant  aussi  j'ai  perdu  de  sœurs;  que  les  uns 
et  ieti  autres  acceptent  mes  larmes.  Hoi,  main- 
tenant ,  parce  que  tu  vis ,  on  me  réserve  pour 
les  tortures  du  supplice  :  coupable ,  que  me  fe- 
rait-on, puisque,  digne  d'éloges,  on  m'accuse? 
La  centième  de  cette  foule  de  parents,  moi,  in- 
fortunée, mefandra-t-il  bientôt  mourir,  ne  lais- 
sant qu'un  frère? 

Mais  toi,  Lyncée,  si  tu  rends  à  ta  sœur  un 
peu  de  l'atuchement  qu'elle  te  porte,  si  tu  es 
digne  du  don  que  je  t*ài  fait,  viens  ou  me  secou- 
rir ou  me  donner  la  mort ,  et  place  mon  corps 
privé  de  vie  sur  un  bûcher  fortif  ;  ensevelis 
ensuite  mes  os  baignés  da  tes  larmes  fidè- 
les, et  que  cette  courte  inscription  soit  gra- 
vée sur  ma  tombe  :  c  Exilée,  et  ce  fut  là  l'in- 
digne prix  de  sa  vertu,  Uypermnestre  subîi 
elle  même lamort dont ellepreberva  son  frère.  • 

Je  voudrais  en  écrire  davantage;  mais  le 
poids  de  ma  chaîne  a  fatigué  ma  main,  et  la 
crainte  m'enlève  mes  forces. 


ÉPITREXV. 

BAPBO  À  PBAON. 

Tes  yeux,  à  la  vue  de  cette  lettre,  écrite  par 


Tfrritaque  est  forma ,  terriU  voce  tua. 
Quid  furifly  infelix?  Quiâ  tamiptrU  iu  unda? 

Quid  num«r»t  fados  ad  nova  mambra  pedat  î 
Ijla  Jotis  magoi  paUax  malaenda  aorori 

Fronda  levu  nimiam  eaafdUbiiaqua  famem  ; 
ponte  bibia  apaelatqoe  ioam  ainpafaela  %iirain  , 

Et ,  te  ne  frrianl  que  ^aria  arma ,  tioifa  ; 
Queque  modo ,  ut  poaaaa  etiam  io? e  digna  videri , 

Ditea  eraa ,  nuda  nnda  Moumbia  bumo. 
Per  mare ,  par  lerraa  oogoataqaa  flnroina  eurria  ; 

Dai  mare ,  dant  amnaa ,  dai  libi  terra  tiam. 
Qu8B  Ubi  eauia  fugsl  Qoid ,  lo ,  fréta  Wnga  pererrat? 

Non  poterie  T«li«i  effugere  ipaa  tnoa. 
Inacbi,  quoproperaa?  Eaden  aequeriaque  fugiaqna  : 

Tu  libi  dus  eoniti ,  tu  eomaa  ipaa  duei. 
Peraeptem  Nilns  fwrlua  emiaaua  in  «quor 

Eiuit  inaana  pellicii  ors  bovia. 
Ultime  quid  reieniin ,  quoram  mihi  eaiia  aenectus 

Anctor?  Dant  amù ,  qnMid  querav,  eeee  mei. 
Belle  peter  petmuaque  gérant ,  regnoqnedomoque 

Pellimur  :  ejeetos  oltimna  oi4ia  lubet. 
llle  feroi  aolua  aolio  aceptroque  potilur; 

Cum  tene  nés  inopi  turbe  vagamur  inops. 


De  fratram  populo  para  eiiguîaaima  restât^ 

Quique  dali  leto ,  quœque  dedcre ,  fleo. 
Nam  mibi  quoi  fratres  ^  totidero  periere  eororca  . 

Aocipiat  laerimas  utraque  turba  meaa. 
En  ejro ,  quod  vif  la ,  pœne  crueianda  reaervor . 

Quid  fiel  eonli ,  cum  rea  laudie  agar, 
Et  coDsanguinee  quondam  oanteaim^turKoi 

Infeliz  uno  fratre  manente  cadam  ? 
At  tu ,  ai  que  pis ,  Lynœu ,  tibi  cura  aororia , 

Qusque  tibi  tribui  munera ,  dignua  habea  ^ 
Vel  fer  opem  vel  dede  neci ,  defunctaque  vite 

dorpora  furtiTis  insuper  adde  rogla , 
Et  aepeli  lacrimis  perfusa  fidelibus  oasa  , 

Sculptaque  aint  iitulo  nostra  sepulrra  breri  :  |quum 
EXSUL  HtPERMNESTRA  ,    PRBTIUM   PIBTATIS   INI 

QUAM  MORTElf  FRATRI  DEPUUT,  IPSA  TCLIT. 
Scribere  plura  libet;  sed  pondère  lassa  catenoo 

Eat  manua ,  etfirea  anblr^t  îpse  tioior. 

EPI8T0LA  XV. 

SAPPHO   PHAONl- 

FxqM  y  ut  adapccta  eat  stvdioi»  lilert  de«trs 
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ce  main  défonée,  oal*ils  aus&Ml  reconnu  la 
ottue  ;  on  bien»  si  ta  n'avais  pas  lu  le  nom  de 
Sapi»,  qui  fa  iraoëe,  ne  pourrais- tu  savoir 
dM  part  un  ëcrii  de  ai  peu  d'étendue?  Peut- 
fiff  aussi  të  demanderas-tu  pourquoi  j'ai  choisi 
des lers  d'une  OMSure  inégale  (1),  quand  je  suis 
plos  propre  aux  accents  de  la  lyre.  Il  me  faut 
P^furersurraon  amour;  l'élégie  est  un  chant 
pbifitif  ;  aucun  luth  nç  convient  à  mes  larmes. 
Je  brûle  comme  le  champ  fertile  dans  let]uel  le 
ïttfle  de  l'îndompuble  Eurns  entretient  Tin- 
cndie  d'une  moisson  embrasée.  Pbaon  habite 
hcunpagnes  lointaines  où  l'Etna  pèse  sur  Ti- 
pèée  (2);  eh  bien  !  je  brûle  de  feux  non  moins 
srdeQts  que  ceux  de  l'Etna.  Il  ne  me  vient  pas 
d^  vers  que  je  puisse  marier  aux  savants  ae- 
i<}rtj[s  de  ma  lyre  (3)  ;  les  vers  sont  l'œuvre 
I'db  esprit  libre.  Ni  les  femmes  dePyrrha,  ni 
•eiiesdeMéthymne(4),  ni  toutes  les  beautés  de 
Ubûs  06  peuvent  me  plaire  :  Anactorie  est  à 
n«s  yeax  sans  charmes,  la  blanche  Cydno 
)ans  charmes  aussi;  Atthis  ne  me  parait  plus 
Mje  comme  auparavant;  ainsi  de  cent  autres 
^  d*na  amoiur  crimineh  Ingrat,  ce  qu'ont 
^i^  tant  de  femmes»  Ui  le  possèdes  seul. 
Tabeaoïé,  ton  âge,  sont  faits  pour  les  plai- 
»&  de  l'amour.  O  beauté  perfide  pour  mes 
]^\\  Prends  la  Iyi*e  et  le  carquois,  et  tu  de- 
nos  aussitôt  Apollon  ;  que  des  cornes  s'élè- 
^sarutête,  et  tu  es  Bacchus(5).  Phébus 
>>iM  Dapbné  ;  Baccbus,  la  fille  de  Gnosse 


ni  l'une  ni  l'autre,  cependant,  ne  savaient  tirer 
des  sons  de  la  lyre  ;  mais  moi ,  les  Muses  m'in- 
spirent les  chants  les  plus  suaves  ;  déjà  mon 
nom  est  fameux  dans  le  monde  entier;  et  Al- 
cée,  qui,  né  dans  ma  patrie,  chante  comme  moi 
sur  la  lyre,  n'a  pas  plus  de  gloire,  quoiqu'il 
prenne  un  ton  plus  sublime  (7).  Si  |a  nature 
rigoureuse  m'a  refusé  la  beauté,  je  répare  ce 
tort  par  mon  génie;  ma  taille  est  petite,  mais 
j'ai  un  nom  qui  peut  remplir  toute  la  terre  :  je 
porte  en  nioiméme  ce  qui  doit  en  étendre  la 
renommée.  Si  je  ne  suis  pas  blanche,  Andro- 
mède, fille  de  Cépbée,  sut  plaire  à  Persée, 
quoique  le  ciel  ardent  de  sa  patrie  eût  bruni 
son  visage.  Souvent  aussi  de  blanches  colomtics 
s'unissent  à  d'autres  dont  le  plumage  diffère 
du  leur,  et  la  noire  tourterelle  est  aimée  d'un 
oiseau  vert.  Si ,  à  moins  de  paraître  digne  de 
toi  par  sa  beauté,  nulle  femme  ne  peut  devenir 
la  tienne,  nulle  ne  le  deviendra. 

Cependant ,  lorsque  tu  lisais  mes  vers,  je  te 
semblais  belle  aussi  ;  tu  jurais  qu'il  ne  conve- 
nait qu'à  moi  de  toujours  parler.  Je  chantais  ; 
et,  il  m'en  souvient  (les  amants  se  souviennent 
de  tout),  tu  aimais,  pendant  mes  chants,  à  me 
ravir,  à  me  donner  des  baisers.  Tu  les  vantais , 
aussi;  je  te  plaisais  en  tout,  mais  principale- 
ment dans  l'œuvre  de  l'amour.  Aloi*»,  tu  trou- 
vais un  charme  plus  qu'ordinaire  dans  mes  jeux 
lascif,  dans  la  rapidité  de  mes  mouvements, 
dans  l'agaçant  badinage  de  mes  propos ,  et , 


i'rotioos  est  Mali»  cogaito  nottra  tuit  j 
^t ,  niti  legÎMet  auctoria  noraina  Sappbut , 

Hoc  hnit  netcirM  mide  noYatnr  opi»  1 
F><«Une(,  (|iMre  mes  «nt  allarMi ,  reqair» , 

(^nnioa ,  com  lyrioia  aini  magU  apU  modit. 
^i«o<iiii  amor  mei»  wt  :  elegeia  fltkiU  oarrani  ; 

^OD  (irit  ad  latftmaa  barbilof  uUa  maaa. 
^  i^ ,  Qt  iodomitia  ignem  ncrceatibua  «ans 

FerUlis  acecnats  OMMÎbm  affd«l  ager^ 
^na  Pkam  eelclmidifané  Tkyphoidoa^nv; 

Vc  e«lor  iEtoao  bob  minor  Igae  lenei . 
•wc  niihi ,  difpotitia  qn»  jungam  fanaina  ner? if , 

rrofcoHiiit  :  facw»  carmÎAa  mentia  opw. 
^« hm  Pyrrhiadct  Meth|maiadme  paella», 

^«c  me  LeikiadIviB  calera  turba  juf ant  ; 
^^*  Aiuctwie ,  fUiaiBihi  caadtda  Gydao; 

NoDoeolii  ^Uctt  AUbia  ,  «i  anie ,  meis , 
oe  alic  eentun ,  qnaa  non  sine  crimiiie  amati  : 

Improbe ,  moltaram  <|iiod  fuit ,  udm  babea. 

^  io  te  ficiet ,  uni  apti  lufibw  aaai , 

^  Itcict  oeaba  iaédîoaa  iMÎa  1 

^Bc  fiden  et  pbaralnm  :  6es  manifesl»  ApolU  ; 
^«edut  «i^ti  «orwM  :  BMobaa  eris. 


Et  Pbœbus Dapbnen ,  et  Gnosida  Bacchus  amafit, 

Nec  norat  l|rico8  illa  tel  illa  modos. 
At  mihi  Peçasides  biandissima  carroina  dictant  : 

Jam  canitur  toto  nomen  in  orbe  oieum  ^ 
Nec  plus  Alcffus ,  consore  patriœque  lyra?que  y 

Laudis  babet ,  «luanivis  grandius  ille  sonet. 
Si  niibi  difficilia  formam  natura  negavit , 

Ingenio  formao  damua  rependo  meae. 
Suai  bretis  ;  at  nonien  ,  quod  terras  impleat  omncs , 

Est  mibi  :  roensuram  nominis  ipsa  fero. 
Candida  si  non  sum ,  plaçait  Gepbeia  Perseo 

Andromède ,  patrie  fusca  colore  sua  ; 
Et  variis  albaB  jungantar  saBpe  coluxnbœ  ^ 

Et  niger  a  tiridi  turtur  amatar  ave. 
Si  y  nul  qaae  facie  poterit  te  digna  Tideri , 

Nulle  futnra  tua  est^  nulla  futara  tua  est. 
At  mea  cam  légères ,  etiam  fnrmosa  ? idebar  : 

Dnam  jarabas  oaque  decere  loqai. 
Cantabam  :  oiemini  ;  —  meminerant  omnia  amantes  \  — 

Oscola  eantanti  to  mibi  rapla  dabas. 
Haec  quoqae  laadabas ,  omnique  a  parte  placebam  , 

Sed  tane  pracipae  eam  fit  Amoris  opos. 
Tttoe  te  plus  solilo  lascÎTia  nostra  Ja? abat ,.  47 
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lorsque  nous  avions  tous  deux  épuisé  la  volupté, 
dans  la  molle  langueur  d'un  corps  fatigué. 

Les  Siciliennes  l'offrent  maintenant  de  nou' 
velles  conquêtes.  Qu'ai-je  à  faire  à  Lesbos ,  te 
dis-tu  ?  je  veux  rester  Sicilien.  Renvoyez  un  in- 
fidèle de  votre  territoire,  ô  femmes,  ô  filles  de 
Nisée  (8).  Ne  vous  laissez  pas  tromper  par  les 
doux  mensonges  de  sa  bouche.  Ce  qu*il  vous  dit, 
il  me  Tavait  dit  auparavant.  Et  loi ,  déesse  de 
rÉryx  (9),  qui  fréquentes  les  monts  Sicanieqs, 
proiége,  car  je  te  suis  vouée,  protège  celle  qui 
t'a  chaulée. 

La  fortune ,  qui  a  commencé  à  peser  sur  moi , 
continue-t-elle  à  m'accabler,  et  poursuit-elle , 
pour  ne  plus  l'interrompre,  le  cours  de  ses  ri- 
gueurs? Le  jour  de  ma  naissance  n'était  revenu 
que  six  fois,  lorsque  les  ossements  de  ma  mère, 
recueillis  avant  le  temps ,  furent  imbibés  de  mes 
larmes.  Déjà  pauvre,  mon  frère,  cédant  aux 
charmes  d'une  esclave,  brûla  pour  elle,  et  ne 
retira  de  cet  amour  que  la  ruine  jointe  au  dés- 
honneur; réduit  à  Tindigence,  il  parcourt,  à 
Taide  de  sa  rame  agile,  les  plaines  azurées  de 
la  mer  (40),  et  ses  richesses  perdues  dans  la 
honte ,  il  cherche  dans  la  honte  à  les  reconqué- 
rir; moi-même  il  me  hait,  parce  que  mon  ami- 
tié lui  donna  de  nombreux  et  sages  conseils  : 
voilà  ce  que  ma  franchise ,  voilà  ce  que  de  ten- 
dres paroles  m'ont  valu.  Et,  comme  si  quelque 
chose  manquait  aux  maux  sans  fin  qui  m'assiè- 
gent, une  fille,  enfant  encore,  met  le  comble  à 


mes  chagrins  (4  \  ).  Enfin  tu  viens  l'ajouter  t 
même  à  tous  mes  sujets  de  plainte.  Ce  n*est  { 
un  vent  propice  qui  fait  voguer  ma  barque. 

Mes  cheveux  flottent  maintenant  épars  et  s£ 
ordre  sur  mon  cou  ;  la  pierre  brillante  ne  près 
plus,  mes  doigts  :  un  vêlement  grossier  me  ce  | 
vre;  il  n'y  a  pas  d'or  dans  mes  cheveux; 
parfums  de  TArabie  ne  sont  plus  répandus 
rosée  sur  ma  chevelure^Pour  qui  me  parera 
je,  infortunée  que  je  suis?  A  qui  m'étudierais 
à  plaire?  Il  est  absent,  celui  qui ,  seul,  me  k 
sait  aimer  la  parure.  Mon  cœur  est  tendre, 
est  vuhiérable  aux  traits  légers  de  Tamour; 
toujours  il  est  une  cause  pour  que  j'aime  to 
jours.  Soit  que  les  trois  Sœurs  m'aient,  à  r 
naissance,  imposé  cette  loi,  tels  sont  les  jou 
qu'elles  me  filent ,  dans  leur  rigueur  :  soil  qi 
le  sujet  de  mes  vers,  et  les   arts  qui  m'a 
servissent,  me  donnent  les  mœurs  qu'ils  p€ 
gnent,  Thalie  dispose  mon  esprit  aux  tendn 
impressions  (42). 

Faut-il  s'étonner  qu'un  âge  où  )>araii  le  pn 
mier  duvet,  et  que  des  années  où  Thomme  pei 
aimer,  aient  eu  un  charme  qui  m'a  ravie?  J 
craignais.  Aurore,  que  tu  ne  l'enlevasses  a> 
lieu  de  Céphale,  et  tu  l'aurais  fait  ;  mais  ta  prc 
mière  conquête  (i  5)  te  captive.  S'il  était  vu  d< 
Phébé ,  qui  voit  tout ,  Phaon  serait  contrain 
par  elle  à  un  sommeil  éternel  {i  A).  Vénus  Tau 
rail  emporté  dans  le  ciel  sur  son  char  d'ivoire 
mais  elle  voit  qu'il  pourrait  plaire  aussi  à  Mari 


Grebraque  mobilitas  apiaque  verba  jooo , 
Et  quod  j  obi  araborum  faerat  confusa  toloptas , 

Plurimas  ia  lasso  corpore  languor  erai. 
Nunc  libi  Sicelides  Tcniaot ,  noTa  prfftda  ,  paeltac. 

Quid  mibi  cum  Lesbo?  Sicelis  esse  toIo. 
0  vos  erronem  tellure  remîttite  nostrum 

Nisiades  maires  Nisiadesqac  nurus, 
Née  vos  decipiant  blandœ  mendacia  lînguffi  : 

QucD  dicit  Tobis ,  dixerat  ante  mibi. 
Ta  quoque ,  qoœ  monles  célébras ,  Erycina ,  Sicanos , 

Nam  tua  sum  ,  —  Tali  console ,  diva  ,  tuas. 
An  gratis  inceptum  peragît  Forluna  lenorero  j 

Et  manet  in  cursu  semper  acerba  soo  ? 
Sei  mibi  natales  ieranl ,  cum  lecta  parenlis 

Ante  diem  lacrimas  ossa  bibere  meas. 
Arsit  inops  frater  victus  merclricis  amore , 

Mixtaque  cum  turpi  damna  pudore  tulit  ,* 
Factus  inops  agili  peragit  fréta  cœrula  remo  , 

Quasqne  maie  amisit ,  nunc  maie  quœrit  opes; 
Me  quoque,  quod  monui  bene  multa  fideliter ,  odit  : 

Hue  mibi  libertés  ,  bo«  pia  lingua  dédit. 
Et  ianquam  desinl ,  quœ  me  sine  fine  faligcnt. 

Aerumulat  curas  filia  parva  meas. 


\ 


Ultima  tu  nostris  aocedis  causa  querelis  : 

Non  agitur  vente  nostra  carina  suo. 
Ecoe  jaceut  collo  sparsi  aine  lege  capilli , 

Nec  premit  artieuloa  lucida  gemma  meos  ; 
Veste  tegor  vili  ;  nullum  est  in  erinibus  aurum  ; 

Non  Arabum  noster  dona  eapillus  olet. 
Gui ,  colar  infelix,  aut  cui  plaeuisse  laborem  ? 

Ille  mei  cullus  unions  auclor  abest. 
Molle  roeum  levibusque  cor  est  violabile  telis , 

Et  semper  causa  est,  cur  ego  semper  amem. 
Sive  ib  nascenti  iegem  dixere  Sorores  ; 

Hase  data  sunl  viUn  fila  lèvera  mee  : 
Sive  abeunt  studia  in  mores  artesque  magistrip  ; 

Ingenium  nobis  molle  Tbalia  facit. 
Quid  mirum  ,  si  me  primœ  lanugiois  aslas 

Abstulitatque  anni ,  qaos  vir  amare  potest? 
Hune  no  pro  Gepbalo  repères ,  Aurore ,  timebam  ; 

Et  faoeres ,  sed  te  prima  rapina  tenel. 
Hune  si  oonspiciat ,  qua)  conspicit  oronia ,  Phœbe  ; 

Jussus  erit  somnos  continuare  Pbaon. 
Hune  Venus  in  cœlum  curm  vexissel  eburno  ; 

Sed  videt  cl  Marti  posse  plaoerc  suo. 
0  ncc  ad  bue  juveois  nec  jam  puer ,  utilia  œUs  , 
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'   ade^jcnwrs,  ei  repose^  bel  enfantyssmon 
M  :  si  tu  n*ûiies  pas ,  de  grire,  aa  moins 
ittsHaiâier.  récris,  ei  aies  yeox  soot  noyés 
^39  (faboiwfamtfis  lamies  :  ¥ois  combien  il  y  a 
è-  lâches  à  cet  oidroii  de  nui  lettre.  Puisqie  ta 
ii£S  â  décidé  à  quitter  ces  liem,  ton  départ 
s  eâi  été  nioiiis  crud,  si  tu  m'avais  seulemeot 
•il  :  «  FSfe  de  Lesbos,  adieu.  »  Tu  n'as  em- 
porté arec  UÀ  ni  mes  pleurs  ni  mes  baisers; 
%^  fe  n'u  pas  même  pn  craindre  ce  qui  m'a 
jst  affligée.  Il  ne  m'est  rien  resté  de  toi ,  que 
BQQ  joa/^eur;  et  toi,  tu  n'as  pas  on  ga^e  qnir 
'-^  rappelle  nne  amante.  Je  ne  t'ai  pas  bit  de 
;  hélas!  je  ne  t'aurais  prié qoe  de  ne  pas 
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kâiBiaai.  O  loi  qiù  nTes  pas  eaoore  jeune  :  et  triomphe  de  mon  afBîctiQD;ii  passe  et  revient 
kanedqm  nes|Àa»  aiCuit ,  ieeprédeaxlô  j  soos  mes  yeux  ;  et,  pour  réreler  la  cause  boa- 
iet.'rkttiieuret  la  gloire  înoomparaMe  de  Uw    tetne  dema  douleur  :  c  Qua-t-diei  pleurer?  > 

dit-il;  c  sa  fille  ? it  ceruinement  (16).  >  La  pu- 
deur et  l'amour  sont  inoondUabies  :  tout  le  peu- 
ple me  voyait;  ma  poitrine  découverte  bisBait 
voir  mon  sein  déchiré. 

Cest  toi,  Phaon ,  qui  sans  cesse  occupes  ma 
pensée;  c'est  toi  que  lui  offrent  mes  songes, 
mes  songes  plus  beaux  qu'un  beau  jour.  Là  je 
te  retrouve ,  malgré  la  (Ustance  qui  le  sépare 
de  moi  ;  mais  le  sommeil  n'a  pas  de  joies  assez 
longues  :  souvent  il  me  semble  qoe  tes  bras  sou- 
tiennent ma  léte^  souvent  aussi  que  la  tienne 
est  appuyée  sur  les  miens;  quelquefois  je  te 
caresse,  et  je  prononce  des  paroles  qui  ont 
toute  l'apparence  de  la  réalité  :  ma  bouche 
veille  pour  mes  sens.  Je  crois  sentir  les  baisers 
de  ta  langue  voluptueuse,  ces  baisers  que  tu 
savais  si  bien  recevoir,  si  bien  donner.  Je  n'ose 
décrire  les  plaisirs  qui  suivent  ceux-là ,  mais  je 
les  éprouve  tous.  Il  m'est  doux  et  il  m'est  dé- 
fendu de  n'être  pas  sans  toi. 

Mais ,  lorsque  Titan ,  se  montrant  à  noos , 
nous  fait  voir  en  même  temps  tous  les  objets , 
je  me  plains  qoe  le  sommeil  fuie  si  tôt  mes 
paupières.  Je  cherche  et  les  grottes  et  les  bob, 
comme  si  les  bois  et  les  grottes  pouvaient  pour 
moi  quelque  chose  :  ils  furent  les  confidents  de 
mon  bonheur.  L»,  éperdue,  semblable  à  celle 
qoe  transporte  la  furie  Ériclitho  (17),  et  les 


ie  le  jure  par  l'Amour,  par  ce  dieu  qui  ja- 
âs  ne  s'envole  bien  loin,  par  les  neuf  déesses , 
cfivînités  (15),  lorsque  je  ne  sais  qui  vint 
^iedire  :  €  T<hi  bonheur  s'enfuit,  >  je  ne  pus 
u  ^euret  longtemps  ni  parler.  Mes  yeux  ne 
'jstot  trouver  de  larmes,  ni  ma  bouche  de 
paroles;  an  froid  glacial  resserra  mon  cœur. 
VNisDd  la  douleur  fut  moins  vive ,  je  ne  crai- 
çÂ  pas  de  meurtrir  ma  poitrine,  et  de  pousser 
^hurlements,  en  m'arrachant  les  cheveux, 
tsiblabie  alors  à  une  mère  qui  voit  porter  sur 
b  ^lâcher  funèbre  le  corps  inanimé  du  fils  chéri 
{«c'ie  a  perdu.  Mon  frère  Charaxos  se  réjouit 


0  decuB  atque  sri  gloria  magna  (ui  y 
B^  ades ,  iiK|ae  sinus ,  fonnose ,  relab«re  oostros  : 

?i«a  nt  âmes  oro ,  Tenim  nt  amare  siiias. 
ynbtmas ,  et  lacrimis  oculi  rorantnr  obortis  : 

A^ieeqnam  sit  in  hoe  molta  lilora  loco. 
^1  lam  eertas  eras  hinc  ire  :  modestias  isses , 

Si  mijbi  dhûises  «  Lesbi  puella ,  Taie.  » 
^'JB  teciun  lacrimas ,  non  oscola  noslra  tuiisti  j 

BfliiqiM  non  tîmoi ,  quod  JoUtora  fui. 
Xi)  de  le  mecnm  est ,  nisi  tantum  injuria  ;  née  tu  , 

Admooeat  qaod  te,  pignns  amantis  babes. 
Vil  mandata  dedi  :  neqne  enim  mandata  dedisseni 

nisj  aisi  nt  nolles  immemor  esse  mei . 
IVr  tibi,  qui  Dunquam  longe  diseedit ,  Amorem , 

Perqoe  norem  juro ,  numina  nostra ,  deas  , 
Cam  mibi  nescio  quia  «  Pugiunitaa  gaUciia  ■  dixit , 

^ee  meflere  dia  née  potuisse  loqui. 
EtUenmvdeerant  ocnlis  et  verbapalato, 

Adftrictnm  geltdo  frigore  pecius  erat. 
P<^iin  sedolor  imminuit,  nec  pectora  planj'i 

M«e  pndoit  aciasis  eiululare  comis , 
>oo  alibi-  quani  ai  nati  pia  mater  adeinti 

Pti-ti'*  ad  eialructos  corpus  inane  rogna 


Gaudet  et  e  noslro  crescit  merore  Charaïus 

Frater ,  et  ante  oculoa  itque  reditqne  meos , 
Utque  pudenda  mei  videatur  causa  doloris  , 

«  Quid  dolel  bœc?  Gerle  6lia  vivit  »  ait. 
Non  veniuntin  idem  pudor  atque  amer.:  omne  vidcbai 

Vulgus;  eram  lacero  pectus  aperta  sinu. 
Tu  mihi  cura ,  Phaon  \  te  somnia  nostra  reducunt , 

Somnia  formoso  candidiora  die. 
lllic  ie  invenio ,  quanquam  regionibus  absis; 

Sed  non  longs  satis  gaudia  somnus  habet  * 
Sœpe  tuos  nostra  cervice  onorare  laoertos , 

S<epe  tuœ  videorsupposuisse  meos; 
Oscula  cognosco  y  que  tu  committere  linguœ 

Aptaquc  consueras  accipere,  apta  dare; 
Blandior  inlerdum  verisque  simillima  Terba 

Ëloquor  y  et  tigilant  sensibus  ora  meis  ; 
Ulteriora  pudet  narrare ,  sed  omnia  iinnt , 

Et  juvat  et  sine  te  non  licet  esse  niihi. 
At  cum  seTilan  ostendit  et  omnia  secum  y 

Tarn  cito  me  somuos  dcstituisse  queror. 
Antra  nemusque  pelo  ^  tanquam  nom  us  an  traque  prosmt  : 

Conscia  dcliciis  illa  fuere  meis. 
Illiir  mentis  inops  ,  ut  quam  furiaiis  l<]riditIio  159 
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cheveux  flottants  sur  mon  cou,  j*erre  à  Taven- 
tore.  Je  vois  la  grotte  tapissée  du  tuf  mous- 
seux ,  qui  était  pour  moi  comme  le  marbre  de 
MygdoDÎe.  Je  revois  la  forêt  qui  nous  offrit 
souvent  un  iît  de  verdure,  où  la  cime  touffue 
des  arbres  nous  couvrait  de  son  ombre;  mais, 
dans  cette  forêt,  je  ne  revois  pas  son  mahre  et 
le  mien  :  ce  lieu  n'est  plus  que  de  la  vile  terre; 
c'est  lui  qui  en  faisait  le  prix.  J*ai  reconnu  les 
herbes  du  gazon  que  je  me  souviens  d'avoir 
foulé;  les  plantes,  que  notre  poids  avait  cour- 
bées. Tétaient  encore.  Je  m'y  suis  reposée,  et 
j'ai  touché  dans  ce  lieu  la  place  où  tu  étais; 
l'herbe,  naguère  témoin  de  mes  plaisirs ,  a  été 
humectée  de  mes  larmes.  11  semble  même  que 
les  rameaux  aient ,  pour  pleurer,  laissé  pendre 
leur  feuilbge  ;  aucun  oiseau  n'y  fait  entendre 
son  doux  ramage.  Seul,  celui  de  Daulis,  mère 
éplorée,  qui  se  vengea  cruellement  de  son 
époux ,  a  des  chants  pour  Itys  l'Ismarien  {-1 8)  : 
cet  oiseau  chante  Itys,  etSapho  son  amour  jus- 
qu'à présent  dédaigné;  le  reste  fait  silence 
comme  au  milieu  de  la  nuit. 

U  est  une  source  sacrée,  plus  limpide  que  le 
cristal  le  plus  pur;  on  pense  qu'une  divinité  y 
préside  ;  l'aquatique  alisier  étend  ses  rameaux 
au-dessus  d'elle,  et  forme  à  lui  seul  un  bois; 
un  tendre  gazon  y  tapisse  la  terre  :  là ,  comme 
je  reposais,  toute  en  larmes,  mes  membres 
fatigués,  une  naïade  vient  se  présenter  à  mes 
yeux;  elle  se  présente  et  dit  :  c  Puisque  tu 


Lrûles  d'un  feu  qui  n'est  point  parUgë,  il  te 
faut  aller  vers  les  rives  d'Aoïbraclc  (49).  Phé^ 
bus,  du  haut  de  son  temple,  y  voit  la  mer  dstm 
toute  son  étendue  ;  les  peuples  la  noDiment  mer 
d'Actium  et  de  Leucade  :  c*est  de  la  que  s'esl 
précipité  Deucalion,  brûlant  d'amour  poui 
Pyrrha  ;  et  les  eaux  soutinrent  et  respectèroal 
son  corps  ;  soudain  l'amour  disparait»  et  fuit  k 
cœur,  devenu  insensible,  décelai  que  reçoivent 
les  ondes;  Deucalion  fut  délivré  du  feu  qui  le 
dévorait.  Telle  est  la  propriété  de  ces  flots  :  di- 
rige-toi promptement  vers  ie  sommet  de  Leu* 
cade ,  et  ne  crains  pas  de  te  précipiler  de  ce  ro- 
cher, t  Dès  que  j'eus  reçu  d'elle  cet  avis,  je  ces-* 
sai  de  l'entendre  et  delà  voir;  je  me  levai  tout 
effrayée;  et  mes  yeux,  gros  de  larmes,  ne  pu- 
rent les  contenir.  Oui,  nymphe,  je  t'obéirai, 
et  j'irai  chercher  le  rocher  que  tu  m*as  indi- 
qué :  loin  de  moi  la  crainte,  dont  triomphait  ua 
fol  amour.  Mon  sort,  quoi  qu'il  arrive,  sera 
plus  doux  que  maintenant.  Air,  soutiens-moi  : 
le  poids  de  mon  corps  est  léger.  Et  loi ,  tendre 
Amour,  étends  sur  moi  tes  ailes  pendant  ma 
chute  ;  que  ma  mort  ne  soit  pas  le  crime  des 
eaux  de  Leucade.  Alors  je  consacrerai ,  comme 
un  don,  à  Phébus  ma  lyre  que  je  tiens  de  lui  ; 
et  au-dessous  d'elle  sera  grarée  cette  inscrip- 
tion :  «  Sapbo,  poète  reconnaissante  envers  toi, 
Phébus ,  ta  consacré  sa  lyre  :  elle  convient  à 
mes  doigts,  elle  convient  aux  tiens.  > 
Hais,  pourquoi  m'envoyer  sur  les  côtes  d*Ac- 


Impulit ,  in  collo  crine  jaoenie  feror. 
Antra  vident  ocùli  scabro  pendentia  topbo , 

Quffi  mihi  Mygdonii  marmoriB  instar  enni . 
Inveoio  siWam ,  qus  sccpe  cubilia  nobia 

Prœbuit  et  muita  iezit  opaca  coma  ; 
Sed  non  invenio  dominam  ailvnque  roeamque  : 

Vile  solum  locoa  est  :  dos  erat  ille  loci. 
Gognovi  pressas  noti  mihi  oespitit  herbas  ; 

De  nofitro  eurrum  pondère  gramen  erat  : 
Incubui  tetigiqne  locnm ,  qua  parte  fuisti  ; 

Grata  prias  Ucrimas  combibit  herba  roeas. 
Quiu  etiam  rami  positis  Ingère  videntur 

Frondibus  ,  et  nulle  dnloe  qoeruntur  aves  : 
Sola  Tinini  non  ulta  pie  maestissima  mater 

Concinit  Ismarium  Dauliasales  Ilyn  : 
Aies  Ityn ,  Sappho  desertoa  cantat  amores 

Haclenus,  ut  média  estera  nocte  silent. 
Est  nitidus  vitroque  magis  perlueidnsomni 

Foos  sacer  ;  hune  muUi  numen  baberc  pu  tant  ; 
Quem  supra  ramoa  extendit  aquatifa  lotos , 

UnA  nemus  ;  tenero  cespite  terra  viret  : 
Bic  ego  aun  lassos  posuîssem  flebilis  artus  , 

Goustitit  ante  oculos  Naias  una  meos 


Constitit  et  diiit  •  Quoniam  non  ignibui  aïquia 

Oreria ,  Ambracia  est  terra  petenda  tibi. 
Pbœbns  ab  eiœlso,  quantum  patet ,  adspicit  aiquor  ; 

Actsum  populi  Leucadiumque  tocant  : 
Hinc  se  Deucalion  Pyrrbae  succensus  amoro 

Misit ,  et  illaoso  corporo  presait  aquas; 
Nec  mora ,  Tersus  amor  fugil  leotissima  mersi 

Pectora  y  Deucalion  igné  leratus  erat. 
Hanc  legem  locus  iile  tenet  :  pete  protinus  altam 

Leucada ,  nec  saxo  deailuiase  time.  • 
Ut  monuit ,  cum  voce  abiit  ;  ego  territa  aurgo , 

Nec  gravide  lacrimas  oontinuere  genae. 
Ibimus,  o  Nymphe  1  monstrataque  saxa  petemus»  : 

Sit  procul  insano  victua  amore  timor. 
(juicquid  erit,  melius,  quam  nuoc ,  erit.  Aura  y  6ul>it<i  : 

Et  mea  non  magnum  oorpora  pondus  babent. 
Tu  quoque ,  mollis  Amor,  peonas  suppone  cadenli  y 

Ne  sim  Leucadie  mortua  crimen  oque. 
Inde  chelyn  Phcebo ,  communia  muoera  y  ponam  > 

Et  sub  ea  versas  nnua  et  aller  erit  :  [  Sappu  o  • 

Grata   ltaam  posoi  tibi,   Phœbi,   poetria 

CONVEMT  ILtA  MIHI,  CO.NVENIT  ILLA  TlBl.  ^ 

Gur  tamen  Actiaoas  miserara  me  mittis  ad  oras ,       ^^ 


HÉROIDES. 
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ikim  V  mfortanée  que  je  sois  !  lorsque  tu  peux 
nmeMT  près  de  moi  tes  pas  fugitifs?  Tu 
peux ,  pour  me  guérir,  plus  que  les  ondes  de 
Lencade;  fMnr  ta  beauté,  parce  bienfait,  tu 
seras  pour  moi  Phébus.  Yenx-ln ,  plus  cruel 
que  les  rochers  et  que  les  ondes ,  veux-tu ,  si  je 
meurs,  t'enorgueilÛr  de  mon  trépas  I  Que  mon 
eoear^  hélas!  ii*est-il  uni  an  tien,  plutôt  que 
d'être  précipité  do  haut  des  rochers?  C'est  ce 
eoesr,  à  Phâon  I  que  tu  avais  coutume  de  van- 
ter, et  dODt  Tesprit  te  charma  unt  de  fois.  Je 
vondraii  ■uôntenant  être  éloquente  :  la  douleur 
est  on  obsiade  à  Tart,  et  mes  malheurs  com- 
primeot  tout  mon  génie  :  mes  forces  d'autrefois 
ne  me  scaliennent  plus  dans  mes  poétiques 
chants;  la  douleur  impose  silence  à  mon  luth, 
la  donleiir  rend  mu^te  ma  lyre. 

Femmes  de  la  maritime  Lesbos,  soit  vier- 
(pes,  soit  épouses,  femmes  de  Lesbos ,  dont  la 
lyre  éofienne  a  célébré  les  noms  (20) ,  fi^nmes 
de  Lesbos,  dont  l'amour  a  fait  mon  déshon- 
neur ;  cessez  de  venir  en  foule  i  mes  chants  : 
Phaoo  m*a  ravi  tout  ce  qui  vous  charmait  na- 
guère. . .  Malheureuse  !  j'allais  presque  l'appeler 
oKMi  amant!  Faites  qu'il  revienne  ;  avec  lui  re- 
viendra aussi  votre  poète  :  c'est  lui  qui  doorie, 
c'est  Xwi  qui  retire  les  forces  à  mon  esprit. 

Hais  pourquoi  ces  prières  ?  Son  cœur  sau- 
vage eopeut-ilétreému  ?  N'est-il  pas  insensible^ 
et  les  x^hyrs  n'emportent^ils  pas  mes  inutiles 
paroles?  Ainsi  qu'ils  les  emportent ,  je  voudrab 


I  qu'ils  ramenassent  tes  voiles:  si  lu  savais  ai- 
mer, voilà,  urdif  amant,  ce  qu'il  le  fallait  faire. 
Hais  si  tu  reviens,  si  l'on  prépare  pour  ton 
vaisseau  les  offrandes  votives ,  pourquoi ,  par 
desdékis,  déchirer  mon  cœur?  Quitte  le  ri- 
vage :  Vénus,  fille  de  la  mer ,  ouvre  la  mer  aux 
amants;  les  vents  favoriseront  ta  course  :  seu- 
lement, quitte  le  rivage.  Gupidon ,  assis  à  la 
poupe,  tiendra  lui-même  lé  gouvernail;  lui- 
même,  de  sa  maifr-délictte>  saura  donner  ou 
retirer  les  voiles.  Hais  si  tu  te  plais  à  fuir  au 
loin  la  Pélasgienne  Sapho  (  et  tu  ne  saurais 
trouver  de  justes  motifs  pour  t'âoigner  de 
moi  ) ,  qu'au  moins  une  lettre  cruelle  le  dise  à 
une  infortunée,  afin  que  j'éprouve  le  fatal, 
effet  des  ondes  de  Leucade. 


ÉPITRE  XVI. 

PARIS   A    HÉLÈN£. 

Le  fils  de  Priam  t'envoie,  fille  de  Léda, 
un  salut  qu'il  attend  de  toi,  que  tu  peux  seule 
lui  donner.  Dois-je  parler ,  ou  bien  ma  flamme, 
qui  est  connue ,  a-t-elle  encore  besoin  de  se  dé- 
clarer ;  et  mon  amour  s'est-il  déjà  roanifesié 
plus  que  je  ne  voudrais  7  J'aimerais  mieux  qu'il 
restât  caché,  jusqu'à  ce  qu'il  me  soit  accordé 
des  jours  de  bonheur,  sans  mélange  de  crainte. 


Cam  profugum  ponis  îpse  refeire  pedem  ? 
Ta  mihi  Leueadië  potai  eue  nlubrior  uada  I 

El  forma  et  meritix  tu  milii  Phœbos  eris. 
An  polet ,  o  acopolis  andaqur  ferocior  ill» , 

Si  moriir ,  titulum  mortis  habere  mee  ? 
KX  quaoto  meliiit  juogi  mea  peelora  iecum , 

Qvam  poterani  saxta  praecipitanda  dari  I 
Hsc  fnnt  illa ,  Pkaon ,  quts  tu  laadare  aolebai , 

VfsaqucsQDtioUea  iogenîoaa  tibi. 
Nooc  TeHem  Ciciuida  forem  :  dolor  artibua  obatai , 

Ini^iamqne  meia  aobatâtti  omne  malia  : 
?ioo  mibî  reapondent  veterea  ia  carmina  virea  ; 

Plectra  dolore  laceol ,  muta  dolore  lyra  eat. 
L«sbidea  equoreœnupioraqae  naplaque  protêt , 

Lcibidea ,  Aolia  nomina  dîeta  lyra, 
LfsKides,  iofamem  qmc  me  fiRGâitta  araaUs, 

Dninite  ad  citharaa  iarba  venire  meaa  : 
Abftolit omne  PhaoD ,  quod  tobia ante  placebat ,. . . 

Me  mteeram ,  dîu  qoam  modo  pœne ,  meus  I 
CfOcile  ut  redeat  ;  ratea  qnoqile  veatra  redibit  : 

logeoio  Ytrea  ille  dat ,  ille  rapit. 
F'fqoid  agô  preciboa ,  peclusque  agreste  rao? etuc  ; 

Ao  riget ,  et  lepbyri  verba  eaduca  ferual  ? 


Ijui  mea  verba  feront ,  vellem  tua  vêla  referrant . 

Hoc  te ,  ai  aaperes ,  lente ,  decebal  opus. 
Sive  redis ,  puppique  tue  votiva  paranlur 

Munera  ;  quid  laceras  pectora  nostra  mora  ? 
SoWe  ratem  :  Venus  orta  mari  mare  prœstat  amauti; 

Auradabitcursum  '  tu  modosolte  ratem. 
Ipse  gubernabit  residens  in  puppe  Gupido  ; 

Ipse  dabit  tenera  vêla  legctque  manu. 
Si?e  juvat  longe  fugisse  Pelasgjda  Sappho  ; 

Non  bmen  inventes ,  cur  ego  digna  fuga  ; 
Hoc  saltem  miserœ  crudelis  epistola  dicat , 

Ut  mihi  Leucadtœ  fala  petantur  aqus. 

KPISTOLA   XVI. 
PÀHIS  HBLXNiB. 

Hanc  tibi  Priamides  mitto ,  Ledflea ,  salutem , 

Quœ  tribut  sola  te  mihi  dante  potest. 
Ëloquar  ;  an  flammae  non  est  opus  indice  notœ , 

Et  pins, qnam  vellem,  jam  meus  cxstat  amor  r 
Ille  quidem  laleat  malim ,  dum  tempora  dentur 

f4œtitis ,  mixtos  non  hibîtura  metus  j 


a 
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Mais  je  dissimule  mal  :  qui  pourrait  en  effet  ca- 
cher un  feu  que  trahit  toujours  sa  propre  lu- 
mière? Si  tu  attends  toutefois  que  la  parole  te 
confirme  la  vérité,  je  brûle  :  tu  vois  ma  passion 
dans  ce  mot  qui  te  la  révèle.  Pardonne,  je  t'en 
conjure ,  à  cet  aveu ,  et  ne  lis  pas  ce  qui  suit 
d'un  air  sévère,  mais  avec  celui  qui  sied  à  ta 
l>eauté. 

11  m'est  doux  d'espérer  que ,  puisque  tu  as 
reçu  ma  lettre ,  tu  pourras  aussi  me  recevoir 
comme  elle.  Ratifie  cet  espoir,  et  que  la  mère 
de  r Amour,  qui  m'a  conseillé  ce  voyag^e ,  ne 
t'ait  pas  en  vain  promise  à  mes  vœux.  Car, 
afin  que  tes  torts  ne  viennent  pas  d'ignorance , 
c'est  un  avertissement  divin  qui  m*amène ,  et 
une  déesse  puissante  préside  à  mon  entreprise. 
Le  prix  que  je  sollicite  est  grand ,  je  le  sais  ; 
mais  il  m'est  dû  ;  Gythérée  t'a  promise  à  ma 
couche.  Parti  du  rivage  de  Sigée ,  sous  un  tel 
guide,  j'ai,  sur  la  nef  de  Phéréclès  (1),  par- 
couru, à  travers  les  vastes  mers,  des  routes  pé- 
rilleuses. C'est  à  elle  que  je  dus  une  brise  com- 
plaisante et  des  vents  propices  :  la  mer  est  son 
empire,  comme  elle  fut  son  berceau.  Qu'elle 
I)ersiste ,  et  qu'elle  seconde  comme  ceux  de  la 
mer,  les  mouvements  de  mon  cœur;  qu'elle 
fasse  arriver  mes  vœux  au  port  où  ils  ten- 
dent. 

Cette  flamme,  je  l'ai  apportée,  je  ne  l'ai  pas 
trouvée  ici  ;  c'est  elle  qui  m'a  fait  entreprendre 
un  si  long  voyage.  Car  ce  n'est  ni  la  furie 


d'une  tempête  9  ni  une  erreur  de  route  qui 
nous  a  fait  aborder  à  ce  rivage  :  la  terre  de  Té- 
nare  (2)  était  celle  oii  se  dirigeait  ma  flotte.  Ne 
crois  pas  que  je  fende  les  mers  avec  un  vais- 
seau chargé  de  marchandises  (que  les  dieux 
me  conservent  seulement  les  richesses  que  je 
possède!  ).  Je  ne  vîeq»  pas  non  plus,  comme  ob- 
servateur, visiter  les  villes  grecques  :  celles  de 
ma  patrie  sont  plus  opulentes.  C'est  toi  que  je 
viens  chercher,  toi  que  la  blonde  Vénus  a  pro- 
mise à  ma  flamme  ;  je  t'ai  désirée  avant  de  te 
connaître  :  ton  visage,  mon  imagination  me  l'a 
montré  avant  mes  yeux  ;  la  renommée  fut  la 
première  qui  me  révéla  tes  traits. 

Atteint  paries  traits  rapides  d'un  arc  éloigné, 
il  n'est  cependant  pas  étonnant  que  J'aime;  je 
le  dois.  Tel  fut  l'arrêt  du  Destin  ;  tu  tente- 
rais en  vain  de  le  changer  ;  un  récit  véridique 
et  fidèle  te  l'apprendra.  J'étais  encore,  par  un 
retard  de  la  délivrance,  retenu  dans  les  flancs 
de  ma  mère  ;  déjà  ils  allaient  être  allégés  du 
poids  qui  les  chargeait.  Il  lui  sembla ,  dans  les 
apparitions  d'un  songe,  qu'il  sortait  de  son 
sein  une  immense  torche  enflammée.  Llle  se 
lève  épouvantée,  et  raconte  l'effrayante  vision 
de  la  sombre  nuit  au  vieux  Priam,  qui  en  trans* 
met  aux  devins  le  récit.  Les'devins  déclarent 
({u'ilion  sera  embrasée  par  le  feu  de  Paris. 
Cette  flamme  fut,  comme  elle  l'est  aujourd'hui, 
celle  de  mon  cœur.  Ma  beauté  et  ma  foin' 
d':\me  étaient  déjà,  bien  que  je  parusse  sorti  des 


Sed  malcdissimulo  :  quis  eniui  celaveril  ignein  , 

Luiiiinc  qui  semper  prodilur  ipsc  suo  ? 
Si  tamen  exspectas ,  voceni  quoquc  rcbus  ut  addain  j 

Uror:  liabcs  animi  ounlia  verba  inei. 
Parce,  precor,  fasso,  uec  vultu  cetera  duro 

Perlegc  ,  sed  formae  conveniente  tuœ. 
Jamdudum  (^ratum  est,  quod opistola  nostra  receptn 

Spein  facii,  hoc  recipi  me  quoque  possc  modo. 
Quœ  rata  sit ,  iicc  te  frasira  promiscrit ,  opto , 

Hoc  mihi  qussnasit ,  malcr  Amoris,  iler. 
Namquc  ego  diyino  monitu  ,  ne  uescia  pccccs , 

Advehor,  et  cœpio  non  Ic?e  numen  adest. 
PrsDfiiia  magna  quidem ,  sed  non  indebita  poscci  : 

Pollicila  est  tbalarao  te  Gytherea  meo. 
Ilac  duce  Sigeo  dubias  a  il  tore  feci 

Longa  Phereclca  pcr  fréta  puppe  vias. 
llla  dellil  faciles  auras  Teniosque  sccundos  : 

In  mare  nimirum  jus  habet  orla  mari. 
Perstei  et  j  ut  pclagi ,  sic  pectoris  adjuvet  œstum , 

Déférât  in  portus  et  mca  vota  suos. 
Altulimus  flammas,  non  hic  invcnimus^  îllas; 

H®  raibi  tam  longœ  causa  fuere  via*. 
Nam  neque  trisiis  hiems  nequc  nos  bue  ajipuliti'iTor  : 


Tvnaris  est  classi  terra  petita  mes , 
INor.  nie  credc  freliim  merces  poKanle  carina 

Fiudero  (quas  halieo  y  dt  iueantur  opes)  ; 
Nec  venioGrajas  veluti  speclalorad  urbes  . 

Oppida  suni  regni  diviliora  mei. 
Te  pi'to,  quam  pepigit  lecto  Venus  aurea  nostro 

Te  prius  opiavi ,  quam  mihi  nota  fores  : 
Antc  tuos  animo  vidi ,  quam  iumine ,  vullus  ; 

Prima  fuit  vuHus  nunlia  fama  tui. 
Nec  tamen  est  mirum ,  si ,  sicutoporteat ,  arcu 

Missilibus  telis  eminus  ictus ,  amo. 
Sic  placuit  fatis  ;  quœ  ne  convel  1ère  tentes^ 

Accipe  cum  vera  dicta  relata  tide. 
Matris  adhuc  utero  partu  remorantc  tencbar, 

Jam  gravidus  justo  pondère  venter  eral  ; 
llla  sibi  ingentem  visa  est  sub  imagine  somni 

Flaramiferam  pleno  reddere  ventre  facem. 
Terrila  consurgit,  metuendaqne  noctisopaca» 

Visa  seni  Priamo ,  vatibus  illc  referi. 
Arsurum  Paridis  va  tes  canit  11  ion  igni. 

Pectoris ,  ut  nunc  est  y  hx  fuit  illa  mci. 
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rangs  du  peuple,  Tindicede  ma  noblesse  ca« 
AéeÇS). 

11  est,  dans  les  vallons  boisés  de  l'Ida,  un  lieu 
sofitaire ,  et  planté  de  sapins  et  d'yeuses,  où 
De  YOBt  paître  ni  la  paisible  brebis,  ni  la  chèvre 
amante  des  rochers ,  ni  le  bœuf  paresseux  au 
mufle  épais.  De  là,  du  haut  d*un  arbre,  Re- 
tendais mes  regards  sur  les  remparts  de  Troie, 
sur  ses  demeures  superbes  et  sur  la  mer.  Tout 
à  coup  il  me  sembla  que  la  terre  tremblait , 
tbalée  par  des  pas  :  ce  que  je  vais  dire  est  vrai, 
quoique  à  peine  vraisemblable.  Devant  mes 
yeux  s'arrête,  porté  sur  des  ailes  rapides ,  le  pe< 
lit-fib  du  grand  Atlas  et  de  Pléione  (  il  m'a  été 
permis  de  le  voir  ;  qu'il  me  soit  permis  de  rap- 
porter ce  que  j'ai  vu  )  ;  dans  la  main  du  dieu 
éuit  sa  verge  d'or  (4).  TrcMS  déesses ,  Vénus , 
Pallas  et  Junon  posèrent  à  la  fois  sur  le  gazon 
leurs  pieds  délicats.  Je  restai  interdit ,  et  l'ef- 
froi dont  je  fus  glacé  hérissa  ma  chevelure. 
«  Bannis  tes  alarmes,  me  dit  alors  le  messager 
ailé  ;  tu  es  l'arbitre  de  la  beauté  ;  mets  fin  au 
débat  des  déesses  ;  dis  laq  uelle  ef¥ace  en  beauté 
les  deux  antres.  >  Pour  m'interdire  tout  refus, 
il  commande  au  nom  de  Jupiter,  et  s* élève  sou- 
dain jusqu'aux  astres   par  la  route  éthérée. 
Mon  âme  se  rassure  ;  la  hardiesse  me  vient  aus- 
sitôt ,  et  mes  yeux  ne  craignent  pas  d'examiqer 
chacune  d'elles.  Toutes  étaient  dignes  de  la 
victoire ,  et  je  craignais ,  comme  juge ,  que 


toutes  elles  ne  pussent  la  remporter.  Déjà  ce- 
pendant Tune  d'elles  me  plaisait  davantage  ; 
c'était,  sache-le ,  la  déesse  qui  inspire  l'amour. 
Bientôt ,  tant  elles  brûlent  de  triompher  !  elles 
se  hâtent  d'infliiencer  mon  jugement  par  l'offre 
de  dons  magnifiques.  L'épouse  de  Jupiter  me 
promet  un  trône;  sa  fille  la  valeur;  je  doute 
moi-même  si  je  veux  être  puissant  ou  coura- 
geux. Vénus  me  dit  alors  avec  un  doux  sou- 
rire :  •  Que  ces  présents ,  Paris ,  ne  le  sédui- 
sent pas;  l'anxiété,  la  crainte  les  accompagnent. 
Je  te  donnerai,  moi ,  qui  tu  pourras  aimer  ;  la 
fille  de  la  belle  Léda,  plus  belle  encore  que  sa 
mère ,  je  la  livre  à  tes  baisers.  >  Elle  dit  ;  j'ap- 
plaudis également  au  don  qu'elle  me  fait,  età  sa 
beauté  ;  et  elle  remonte  d'un  pied  victorieux 
vers  le  ciel. 

Cependant  mes  destinées  étant,  je  pense  (5), 
devenues  prospères ,  je  suis ,  à  des  signes  cer- 
tains ,  reœnnu  pour  un  royal  enfant.  Ha  fa- 
mille, joyeuse  de  revoir  un  fils  après  un  long 
espace  de  temps ,  met,  aiasi  que  Troie ,  ce  jour 
au  nombre  de  ses  jours  de  fête.  Gomme  je  te 
désire  aujourd'hui,  ainsi  m'ont  désiré  des  jeu- 
nes filles;  tu  peux  posséder  seule  celui  que 
tant  d'autres  ont  aimé.  Ce  ne  furent  pas 
seulement  des  filles  de  rois  et  de  chefs,  qui  me 
recherchèrent  ;  je  fus  aussi  pour  les  nymphes 
un  objet  d'amour  et  de  soucis.  Dans  quelle 
ville  aurais-je  à  admirer  un  plus  beau  visage 


Forma  TÎgorquc  animi ,  quamyis  de  |>lebo  vidcbar^ 

lodicium  icclcc  nobilitatis  erat. 
?,hi  locus  in  incdiai  ncmorosis  vallibiis  Idœ 

DcTius  et  piceis  ilicibusque  freqiiens, 
(Jui  nec  oTtsplacidœ  nec  amantis  saxa  capello*  j 

Nec  patulo  tarda;  carpilur  ore  bovis  ; 
Hiiic  ego  Dardanific  muros  excelsaque  tecla 

Iitfrela  prospiciens ,  arbore  nisus  craoï. 
Lcf^e,  pcdum  pulsu  visa  cstmibi  terra  luoveii 

Vera  loquar^Teri  vis  habitura  tidem. 
CoDstiiii  anle  oculos ,  actus  velocibus  aJis  y 

Atlanli«  magni  Pleioncsqtie  ncpos , 
Pas  vidifse  fuit;  fas  si!  inihi  visa  rr ferre , 

loque  dei  digitis  aurea  virga  fuit  ; 
Tresque  ainittl  divae,  Venaa  eicnm  Pallade  Juiu» , 

GraioiDJbas  tcaeros  imposuere  pedes. 
Obslapni  gelidtuque  comas  erexerat  horror, 

Oum  mibi^a  Pone  roetum  »  nunlius  aies  ail: 
t  Arbiter  es  forma*  ;  certamina  sisle  dearum  , 

Vtocere  quœ  forma  digoa  sit  una  duas.  » 
N«f e  rccusareiii ,  verbis  Jovis  impcrat ,  p(  ic 

Prvtinus  s(Uer«a  (ollil  in  aslia  via. 


Mcosmca  coniraluiUDbitoqoe  aadacia  veuif , 

Nec  timui  vultu  quamque  notaro  meo. 
Viflicere erani  oroncs  digns,  judeique  verebar^ 

Non  omnea  causam  vincere  posse  suam. 
Sed  tamen  ex  ilUsjam  iuncmagis  una  placelial: 

liane  088C  ut  scircs ,  uudc  roovelur  amor. 
Taulaque  vincendi  cura  est  ;  ingcntibus  ardent 

Judicium  donis  sollicitarc  nieum. 
llfgua  Jovis  coojux ,  virlutrm  filia  jacUt  j 

Ipse  potons  dubito,  fortisanessc  velini. 
Dulce  Venus  risit,  «  Nec  le^  Pari  ^nuiuera  l.ui);um. 

L  traque  suspcnsi  plena  timoris  »  ait  ; 
«  Nirs  dabimus  quod  anics,  et  pulcbras  filiu  IamIj; 

Ibil  in  ampicxua,  pulcbrior  ipsa^  tuos.  • 
Dixil  y  et  ex  asquo  donis  formaquo  probata  , 

Viciorcm  cœlo  relialililla  pedera. 
luterea ,  crodo ,  versis  ad  prospéra  fa  lis , 

Kcgios  agnoscor  per  rata  signa  puer. 
I^œla  domus  nato  per  iempora  longa  recepUi , 

Addil  et  ad  fesios  bunc  quoque  Troja  dien) . 
Ulqne  ego  te  cupio ,  sic  me  cupicre  puellic  : 

Multarum  votum  sola  tencre  pôles. 
Ncr  tanlum  regum  natœ  pclicre  ducumque , 

Sed  Nympbiseiiam  curaque  amorque  foi.  il6 
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que  celui  d'Ënone?  Après  toi,  Priam  n'aurait 
pas  eu  de  belle-fille  plus  digne  de  lui  (6).  Mais 
je  n'ai  que  du  dédain  pour  toutes  ces  beautés , 
depuis  que  je  nourris  l'espoir  de  t'avoir  pour 
épouse,  fille  de  Ty-nda^e.  C'est  toi  que  voyaient 
mes  yeux  pendant  la  veille,  mon  imagination 
pendant  la  nuit,  lorsque  les  paupières  cèdent  au 
sommeil  paisible  qui  les  vient  clore.  Que  feras- 
tu  présente,  puisque,  encoie  inconnue  à  mes 
yeux,  tu  me  plaisais  déjà?  Je  brïUais,  bien  que 
le  feu  fût  loin  de  moi. 

Je  n'ai  pu  garder  plus  longtemps  l'espoir 
d'un  bien  qui  m'est  dû,  sans  faire  franchir  à 
mes  vœux  la  route  azurée  des  ondes.  Les  pins 
des  campagnes  de  Troie  tombent  sous  la  hache 
phrygienne;  et  avec  eux  tous  les  arbres  utiles 
sur  le  mobile  élément.  Les  cimes  du  Gargare 
sont  dépouillées  de  leurs  vastes  forêts,  et  le  som- 
met de  rida  me  fournit  des  poutres  sans  nom* 
bre.  On  fait  fléchir  les  chênes  destinés  à  la  con- 
struction des  vaisseaux  rapides  ,  et  la  carène 
courbée  est  garnie  de  ses  flancs  (7).  On  place 
ensuiteles  antennes  et  les  voiles,  qui  pendent  le 
long  des  mits  ;  la  poupe  arrondie  est  ornée  de 
dieux  peints;  sur  le  vaisseau  qui  me  porte ,  se 
fait  voir ,  avec  le  petit  Cupidon  qui  l'accompa- 
gne ,  l'image  de  la  déesse  caution  de  l'hymen 
qu'elle  m'a  promis.  Quand  on  eut  mis  la  der- 
nière main  à  la  confection  de  la  flotte,  elle  reçut 
aussitôt  l'ordre  de  sillonner  les  ondes  égéennes. 
Mon  père,  mamère,  opposent  leurs  prièresàmes 


vœux ,  et  leur  voix  me  relient  près  de  la  rouije 
que  je  voulais  m'ouvrir.  Ma  sœur  Gas8andr<ï 
accourt,  les  cheveux  épars,  au  moment  où  déjà 
nos  vaisseaux  allaient  mettre  à  la  voile  :  c  Où 
vas-tu?  s*écrie*t-eUe;  tu  rapporteras  un  inoea* 
die  avec  toi  :  tu  ignores  quel  vaste  embrase- 
ment tu  vas  chercher  à  travers  ces  flots.  »  Elle 
prophétisa  vrai  :  j*ai  trouvé  les  feux  qa*elle 
m'a  prédits  ;  un  amour  effréné  brûle  en  moa 
tendre  cœur. 

Je  m'éloigne  du  port,  et ,  à  la  faveur  des 
vents  qui  me  poussent ,  j*aborde  sur  tes  rivages , 
nymphe  de  l'Œbalie  (8).  Ton  époux  me  reçoii 
comme  son  hôte  :  ainsi  Tavait  encore  arrêté  la 
volonté  suprême  des  dieux.  Il  me  fait  voir  lai- 
même  ce  que  Lacedémone  entière  offre  de  beau 
à  voir  et  de  rare  ;  mais  je  n'aspirais  qu'à  con- 
templer tes  charmes  tant  vantés,  et  mes  yeux 
ne  trouvaient  plus  rien  qui  les  pût  captiver.  Je 
faperçus,  je  restai  ravi  ;  et ,  dans  mon  admira- 
tion, je  sentis  naître  au  fond  de  mes  entrailles 
le  feu  d'une  passion  nouvelle  ;  elle  avait,  autant 
que  je  m'en  souviens,  des  traits  semblaUesaux. 
tiens ,  la  déesse  de  Cy thère ,  lorsqu'elle  vmt  se 
soumettre  à  mon  jugement.  Si  tu  te  fusses  aussi 
présentée  dans  cette  lutte ,  je  ne  sais  si  Vénus 
eût  obtenu  la  palme.  Aussi  la  renommée  t'a- 
t-elle  célébrée  au  loin  ;  aussi  tes  charmes  ne 
sont-ils  ignorés  dans  aucune  région.  Nulle  pan 
dans  la  Phrygie,  et  depuis  les  contrées  qui 
voient  se  lever  le  soleil ,  il  n'est  de  femme  qui 


I  Quas  super  OEnones  Tacies  miraror  in  orbe? 

Nec  Priamo  est  a  te  dignior  uUa  nurus.  | 
At  inihi  cunctarum  subeunt  fastidia  ,  postquani 

Gonju(;ii  spca  cat,  Tyodari ,  facta  tui  : 
Te  vigilans  oculis ,  animo  te  nocte  videbam  , 

Lumina  cum  placido  Ticla  soiiore  jaeent- 
Quid  facîea  prœsens,  qaœ  nonduin  visa  placcbas? 

Ardebam ,  qaamTÏs  hinc  procol  ignia  crat  ; 
ISec  potui  debere  mihi  apem  loogius  iatam , 

Gsrulea  pcteremqain  mea  vota  via. 
Troia  caeduotar  Phrfgia  pineta  aecuri , 

Quœque  erat  œquoreia  ntilia  arbor  aquts  ; 
Arduaproœris  apoliantnr  Gargara  silyis, 

Innumerasqae  mihilonga  dat  Ida  trabea. 
Fundatura  citas  flectantor  robora  narea , 

Teiitur  et  coatis  panda  carina  suia  ; 
AddiniusantennasetTeb  sequentia  malos, 

Accipit  et  pictos  poppis  adunca  deoe  ; 
Qua  tamen  ipse  Tcbor,  comitata  Gupidine  parvo , 

Sponsor ccnjugiistat  dea  picta  soi. 
Jmposita  est  facls  postquain  manus  uUima  classi  ; 

Protinua  ^gscîs  ire  jubebat  aquis. 
Et  pater  et  genitrii  inbibent  mea  vota  rogando  , 


Propoaitumque  vis  voce  morantur  iter  ; 
Et  aoror  effosis ,  ut  erat ,  Gaasandra  capiUis , 

Gum  vellent  nostrœ  jain  dare  vêla  rates , 
«  Quo  mis?  >  exclamât  «  réfères  incendia  lecuni  j 

Quanta  per  bas ,  nescis ,  flamma  petatur  aquas.  » 
Vera  fuit  vatea  :  dictos  invenimus  ignés  y 

£t  férus  in  molli  pcctore  flagrat  amor. 
Portubus  egredior,  ventisque  fcrentibus  usua 

Applicorin  terras ,  OËbali  nympha,  tua«. 
Excipit  bospitio  vir  me  tuus  :  bocqu»que  factuin 

Non  sine  consilio  numinibusque  deûm. 
]lle  quidem  oatendit,  quicquid  Lacedacmone  iotj 

Ostendi  dignum  oonspicuumque  fuit; 
Sed  roibi  laudetam  capienti  cernere  formatn  , 

Lumina,  nil  aliud , quo caperentur,  erat. 
Ut  vidi  j  obstapui ,  prœcordiaque  intima  aensi 

AUonitus  curis  incalnisae  novia , 
His  similes  vnitus ,  quantum  reminiaoor,  babcbat, 

Venit  in  arbitrium  cum  Gytherea  meum. 
Si  tu  venisaea  pariter  certamen  in  illud  ; 

In  dubium  Veneria  palma  futurs  fait. 
Mdgna  quidem  de  te  rumor  prœeonia  feci! . 

N uUaquc  de  facic  nescia  terra  tua  e«t  ;  M2 
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doive  à  ses  attraits  un  nom  égal  an  lien.  H*en 
rroîras-lQ?  Oui ,  ta  gloire  est  au-dessoas  de  la 
réalité;  la  renommée  est  presque  calomnieuse 
sar  ta  beauté.  Je  trouve  ici  plus  qu'elle  n'avait 
promis ,  et  ta  gloire  est  vaincue  par  son  objet 
même. 

Aossi  fut-elle  légitime  la  flamme  de  Thésée, 
qui  connaissait  tous  tes  diarmes  :  tu  parus  à  ce 
héros  uneconquéte  digne  de  lui ,  lorsque,  selon 
b  coutume  de  ta  nation ,  tu  t'exerças  nue  au 
jt-u  de  la  brillante  palestre,  et  que,  femme,  tu 
te  mêlas  aux  hommes  nus  comme  toi.  Il  t'enle- 
va,  et  je  Ten  applaudis  ;  je  m'étonne  qu'il  t'ait 
jamais  rendue  :  un  larcin  aussi  précieux,  il  de- 
vait le  garder  toujours.  On  eût  retranché  celle 
tète  de  mon  cou  sanglant ,  avant  de  l'enlever  à 
ma  couche  (9).  Que  mes  mains  consentent  ja- 
mais à  te  quitter  !  Que  je  soufFrequ'on  t'arrache 
de  mon  sein ,  moi  vivant  !  S'il  eût  ialln  te 
rendre ,  j'eusse  du  moins  auparavant  conquis 
sur  toi  quelque  droit  ;  Vénus  ne  m'eût  pas  vu 
rester  entièrement  oisif;  je  t'eusse  ravi  ou  ta 
virginité  ou  ce  que  Ion  pouvait  te  ravir  sans  y 
porter  atteinte. 

Livre-toi  seulement ,  et  tu  apprendras  quelle 
est  la  constance  de  Paris.  La  flamme  seule  du 
bûcher  verra  finir  ma  flamme.  Je  f  ai  préférée 
aux  royaumes  que  m'a  promis  naguère  la  sœur 
et  l'épouse  puissante  de  Jupiter;  afin  de  pou- 
voir enlacer  mes  bras  à  ton  cou ,  j'ai  dédaigné 


le  don  de  la  valeur ,  que  me  foisait  Palias  (10). 
Je  n'en  ai  point  de  regret ,  et  je  ne  croirai  ja* 
mais  avoir  fait  un  choix  insensé.  Mon  âme, 
ferme  dans  ses  vœux ,  y  persiste  encore.  Seule- 
ment ne  permets  pas  que  mon  espérance  soit 
vaine ,  je  t'en  conjure,  6  digne  objet  de  tant 
de  soins  et  de  poursuites!  L'hymen  que  je  dé- 
sire ne  fera  pas  dégénérer  ta  noble  famille ,  et 
tu  ne  rougiras  pas ,.  crois-moi ,  en  devenant 
mon  épouse.  Tu  trouveras  dans  ma  race,  si  lu 
la  veux  connaître,  une  Pléiade  (1i)  et  Jupiter , 
sans  parler  de  mes  ancêtres  intermédiaires  (12). 
Mon  père  tient  le  sceptre  de  l'Asie,  région  for- 
tunée que  nulle  autre  n'égale,  et  dont  on  peut 
à  peine  parcourir  l'étendue  immense.  Tu  ver- 
ras d'innombrables  dtés  et  des  palais  dorés , 
et  des  temples  qui  te  paraîtront  dignes  de  leurs 
dieux.  Tu  verras  llion  el  ses  remparts  que 
flanquent  de  superbes  tours,  et  qu'éleva  la  lyre 
harmonieuse  de  Phébus.  Te  parlerai-je  de  la 
foule  et  du  nombre  des  habitants  qu'on  y  voit? 
A  peine  cette  terre  peut-elle  porter  le  peuple  qui 
rhabite.  Les  femmes  iroyennes  accourront  à  ta 
rencontre  en  troupes  épaisses  :  notre  palais  ne 
pourra  contenir  les  filles  de  la  Phrygie.  Oh  ! 
que  de  fois  tu  diras  :  c  Combien  notre  Achaïe 
est  pauvre  (13)!  >  Une  seule  maison,  une  seule, 
po^édera  les  richesses  d'une  ville. 

Ce  n'est  pas  que  j*aie  le  droit  de  mépriser 
voU'e  Sparte  :  la  terre  où  tu  es  née  est  heu- 


>ec  libi  ptr  utqoam  Phrygia ,  nec  solis  ab  orlu 

inter  formons  alten  nomea  habet. 
Crédit  et  hocnobis?  minor  est  tua  gloria  yero  y 

Fama<pie  do  fonna  pacne  tnaligna  tua  est. 
Plus  hic  lOYcnio  y  quam  quod  promiserat  illa  y 

Et  toa  materta  gloria  flcta  sua  est. 
tirgoarsit  merito ,  qui  Doveratomnia  y  Thescus  , 

Et  visa  es  tanto  digoarapina  Tiro, 
More  tose  gentis  nitida  dum  nada  palœstra 

Lidis  et  es  nudis  femina  miita  viris. 
Quod  râpait ,  laudo  ;  miror,  quod  reddidit  unquam  : 

Tarn  bona  oonslanler  prsda  tenenda  fuit. 
Aille  reeèaiissetcapat  hoc  oervice  cruenta , 

Quam  ta  de  thalamis  abstraherere  meis. 
Tfoemaotts  onquam  nostrao  dimittere  vellent? 

Teoe  meo  paierer  tivus  abire  sîaa  ? 
Si  reddenda  fores  ,alîqaidtameD  ante  tulissem  , 

Nec  Veoua  ex  toto  oostra  faisset  iners  * 
Vel  mihi  TÎrgînitas  essetlibata ,  yel  illud , 

Quod  polerat  salva  Tirginitate  ropi. 
01  modo  te*  quiesitParidis  coostantia  y  nosces  : 

Flamma  rogi  flamoias  finiei  uaa  mcas. 
Pwposoi  regnis  ogo  te  y  que  maxinia  quondam 

PoUidta  est  nobis  nupta  sororquc  Jovis  ; 


Dumqae  tuopossem  rircamdare  braehia  ooUo  y 

Contemta  est  ? irtus  Pallade  daate  mihi. 
Nec  piget,  aut  ODqaam  stalle  legisse  Wdebor; 

Permanet  ia  foto  mens  mea  firma  suo  : 
Spem  modo  ne  nostram  fieri  patiare  oaduoam , 

Deprecor^otaniodigna  labore  petit 
NoD  ego  coojagium  geneross  degener  oplo, 

Nec  mea ,  credo  mihi ,  tarpiter  uxor  eris  : 
Pliada  y  si  qaeres ,  in  nostra  génie  Jovemqoe 

Invenies ,  medios  ut  taoeamas  a  vos  ; 
Sceptra  parens  Asiœ ,  qua  nalla  beatior  ora  , 

Finibus  immensis  fit  obeunda ,  ti*net  ; 
Innumeras  urbes  alque  aurea  iecta  TÎdebis , 

Qufleque  soos  dicas  templa  decere  deos  ; 
llion  adspicies  firroataque  turribiis  altis 

Mœnia ,  PhcBbesstruetaeanorelyrsB. 
Quid  tibi  deturba  narrem  numeroque  tirorum? 

Vix  populom  tellus  susttnet  illa  suum. 
Occurrcnidenso  tibi  Troades  agroine  matrt^ , 

Nec  capient  Phrygias  atria  nostra  nurus. 
0  quoties  diccs  «  Quam  pauper  Achaia  nostra  est)  « 

Uua  domus  qnœvis  urbis  habebiiopes. 
Nec  mihi  fas  fuerit  Sparten  oontcmnera  vcttram  : 

lu  qaa  tu  Data  es  y  terra  beata  mihi  eat.  1  '>^^ 
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reusc  à  mes  yeux.  Hais  Sparte  est  pardmo- 
DÎeuse;  tu  es  digne,  toi,  d'être  richement  vêtue: 
cette  terre  ne  convient  pas  à  une  telle  beauté. 
Il  fout  faire  servir  à  tes  charmes  et  les  plus  ma- 
gnifiques parures  renouvelées  sans  fin ,  et  ce 
que  le  luxe  peut  inventer  de  raffinements. 
Quand  tu  vois  l'opulence  qu'étalent  les  hommes 
de  notre  nation ,  quelle  crois-tu  que  doive  être 
celle  des  femmes  dardaniennes ?  Seulement, 
montre-toi  facile  à  mes  vœux  :  fille  des  cam- 
pagnes de  Thérapné  (14) ,  ne  dédaigne  pas  un 
époux  phrygien.  II  était  phrygien  et  issu  de 
notre  sang,celui  qui,maintenanl  mêlé  auxdieux, 
leur  verse  le  nectar  dont  ils  s'abreuvent,  il  était 
phrygien  l'époux  de  l'Aurore;  elle  l'enleva  ce- 
pendant, la  déesse  qui  marque  à  la  nuit  le  terme 
de  sa  carrière.  11  était  phrygien  aussi  cet  An- 
chise ,  auprès  duquel  la  mère  des  légers  Amours 
aimait  à  se  reposer  sur  le  sommet  de  l'Ida. 

Je  ne  pense  pas  non  plus  que  Ménélas,  si  tu 
compares  nos  traits  et  notre  âge,  puisse,  à 
ton  jugement,  m'étre  préféré.  Je  ne  te  donne* 
rai  certes  pas  un  beau-père  qui  fasse  fuir  le 
brillant  flambeau  du  Soleil ,  qui  en  contraigne 
les  coursiers  effrayés  à  se  détourner  d'un  fes- 
tin (15);  Priam  n'a  pas  un  père  ensanglanté  du 
meurtre  de  sou  beau-père  (16) ,  et  qui  ait  mar- 
qué d'un  crime  les  ondes  de  Myrtos  (17).  Notre 
aïeul  ne  poursifit  paj  des  fruits  dans  celles  du 
Styx ,  et  ne  cherche  pas  de  l'eau  dans  le  sein 
même  des  eaux  (18).  Qu'importe  cependant  si 


leur  descendant  te  possède ,  si  dans  cette  fe- 
mille  Jupiter  est  forcé  de  porter  le  nom  de 
beau-père  (19;? 

O  crime  !  cet  indigne  époux  te  presse  des 
nuits  entières  dans  ses  bras,  et  jouit  de  tes  fa- 
veurs. Moi ,  hélas!  je  ne  puis  t'apercevoir  que 
quand  la  table  vient  d'être  enfin  dressée  ;  et  en- 
core combien  ce  moment  m'apporte-t-il  d'an- 
goisses! Puissent  mes  ennemis  assister  à  des 
repas  tels  que  ceux  que  je  subis  souvent ,  lors- 
que le  vin  est  servi.  Je  maudis  cette  hospitalité, 
lorsque ,  sous  mes  yeux ,  il  passe  autour  de  ton 
couses  bras  grossiers.  La  jalousie  me  déchire, 
faut-il  tout  dire  enfin,  lorsque,  couvrant  ton 
corps ,  il  le  réchauffe  sous  son  vêtement.  Quand 
vous  vous  donniez,  en  ma  présence,  de  tendres 
baisers,  je  prenais  ma  coupe,  et  la  plaçais  devant 
mes  yeux.  Je  les  baisse ,  lorsqu'il  te  tient  étroi- 
tement serrée;  et  les  aliments  s'accumulent 
lentement  dans  ma  bouche  qui  les  refuse  (20). 
Souvent  j'ai  poussé  des  soupirs,  et  j'ai  remar- 
qué qu'à  ces  soupirs  tu  ne  retenais  pas  un  rire 
folutre.  Souvent  j*ai  voulu  éteindre  dans  le  vin 
mon  ardeur;  mais  elle  ne  faisait  que  s'accroître, 
et  mon  ivresse  était  du  feu  dans  du  feu.  Pour 
n'être  pas  témoin  de  maintes  caresses ,  je  dé- 
tourne et  baisse  la  tête;  mais  tu  rappelles  aus- 
sitôt mes  regards.  Que  faire?  je  l'ignore;  ce 
spectacle  est  pour  moi  un  tourment;  mais  un 
tourment  plus  grand  encore  serait  d'être  banni 
de- ta  présence.  Autant  que  me  le  permettent 


Parca  sed  est  Siiaric  ;  lu  cullu  divite  digna  es  : 

Ad  taleai.forn[iain  uoh  facit  iste  locus. 
liane  faciem  largis  sine  fine  paratikusuti 

DeliciisqQe  decet  luxuriare  novis. 
Ctiin  videas  cuUiiin  nostra  de  gentc  vironitn , 

Qualem  Dardanidas  credishabere  nurus? 
I)a  modo  le  facilem ,  nec  dedignare  mariluni , 

Rurc  TherapDaDo  naia  puella  ,  Phrygem. 
Pliryx  eratet  nostro  geuilus  de  sanguine,  qui  uuuc 

Gumdls  polandas  Dcctarc  miscet  aquas; 
Phryz  erat  Aurorœ  conjux  :  lameo  abstulii  illum 

Exlremuin  noctis  qua;  dea  finit  iter  ; 
Pbryx  eliam  Anchises ,  volucrurn  cui  mater  Ainorum 

Gaudei  in  Idœis  roncubuisse  jugis. 
^ec,  puto,  collatis  forma  Menelaus  et  anais 

Judice  te  nobis  anteferendus  crit  : 
INonoiabimus  cerle  socerum  tibi,  clara  fuganteni 

Lnniina ,  qui  trepidos  a  dape  vertat  oquos  ; 
Ne«  paler  est  Priamo  soceri  de  c<cde  cruenlus , 

Et  qui  Myrtoascrlmine  signet  aquas  ; 
IScc  proavo  Slygia  nostro  captantur  in  unda 

Poma  ,  ncc  in  nicdiis  quxritur  hunior  ai|ui.s. 
Quid  tamen  boo  rcfcrt,  si  te  tenet  ortus  ab  illi.s. 


Gogitur  huic  domui  Jupiter  esse  soccrV 
lieu  facinus  ,  totis  indignus  noctibus  ille 

Te  tenet ,  amplexu  perfruiturque  luo; 
At  mibi  conspiceris  posita  vix  denique  uiensa  j 

Multaque,  quœ lœdanl,  bocquoquc  teiiipus  luiUl. 
Ilostibus  evenianl  convivia  talia  nostris , 

Experior  posilo  qualia  sœpe  mero. 
Pœniiet  bospitii  y  cum  me  spectantc  lacerlos 

Imponit  oollo  rusiicus  iste  tuo. 
Rumpor  et  invideo,  (  quid  enim  non  oronia  uarrotn  ï  ) 

Membra  superjecla  cum  tua  ?cs(e  fovet. 
Oscula  cum  yero  coram  non  dura  daretis , 

Ante  oculos  posui  pocula  sumta  meos. 
Lumina  dcmitto ,  cum  te  tenet  artius  ille  ; 

Grcscit  et  invito  lentus  in  orecibus. 
Sœpe  dedi  geroitus ,  et  le ,  laseiva ,  nolavi 

In  gemitu  risum  non  tenuisse  mco. 
Sœpe  meroTolui  flammam  compescerc ,  at  illa 

Grevit,  elebrietas  ignis  in  igné  fuit. 
Multaque  ne  ?ideam ,  versa  cervice  recumbo  ; 

Sed  revocas  oculos  protinus  ipsa  mcos. 
Quid  faciam,  dubito  :  dolor  csl  meus  iiita  vidorc: 

8t*d  dolor  a  facie  major  abcsse  tua.  jr>tl 
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mes  forces,  je  tâche  de  cacher  cette  frénésie  ; 
mais  il  est  cependant  visible ,  cet  amour  que  je 
veux  dissimuler. 

Non  y  je  ne  t'en  impose  point  :  tu  connais 
ma  blessure,  tu  la  connais,  et  plût  an  ciel 
qu'die  ne  fût  connue  que  de  toi  !  Ah!  que  de 
fois,  près  de  verser  des  larmes,  j*ai  détourné 
la  voe ,  de  peur  qu'il  ne  me  demandât  la  cause 
de  mes  pleurs!  Ah!  que  de  fois,  après  avoir 
vidé  ma  coupe ,  j*ai  raconté  les  amours  déjeunes 
cœorSy  en  tournant,  à  chaque  mot,  mon  visage 
Ters  le  tien  !  C'était  moi  que  je  désignais  sous 
on  nom  supposé  ;  j'étais,  si  lu  Hgnores ,  j  étais 
moi  même  Tamant  véritable.  Bien  plus ,  afin  de 
pouvoir  employer  des  termes  plus  passionnés , 
j*ai  plus  d'une  fois  simulé  Tivresse.  Ta  tunique 
flottante  laissa ,  il  m'en  souvient,  ton  sein  à  dé- 
couvert, et  livra  à  mes  yeux  un  accès  vers  ce 
sein  nu ,  ce  sein  plus  blanc  que  la  neige  écla- 
tante ,  que  le  lait ,  et  que  Jupiter  lorsqu'il  em- 
brassa ta  mère.  Tandis  que  je  m'extasie  à  cette 
vue ,  Tanse  arrondie  de  la  coupe  que  je  tenais 
par  hasard  s'échappe  de  mes  doigts  (ai).  Si  tu 
donnais  à  ta  fille  un  baiser ,  soudain  je  le  pre- 
nais avec  bonheur  sur  la  bouche  de  la  pure 
llermione.  Tantôt  mollement  couché ,  je  chan- 
tais les  antiques  amours  ;  tantôt  j'empruntais 
au  geste  son  mystérieux  langage.  J'ai  osé  der- 
oièrement  adresser  de  douces  paroles  à  tes  pre- 
mières compagnes ,  Clymène  et  Éthra.  Elles  ne 


me  parlèrent  que  de  leurs  craintes ,  et  me  lais- 
sèrent au  milieu  de  mes  pressantes  prières. 

Oh  !  que  les  dieux ,  t'offrant  pour  prix  d'une 
lutte  solennelle ,  ne  t'ont-ils  promise  à  la  couche 
du  vainqueur!  Comme  Hippomène  emporta 
pour  prix  de  la  course  la  fille  de  Schœné  (22) , 
comme  Hippodamie  passa  dans  les  bras  d'un 
Phrygien ,  comme  le  fougueux  Alcide  brisa  les 
cornes  d'Achéloûs ,  quand  il  aspira ,  ô  Déjanire, 
à  tes  faveurs;  mon  audace  eût,  aux  mêmes  con- 
ditions, produit  des  hauts  faits  ,  et  tu  saurais 
être  pour  moi  le  gage  d'une  victoire  difficile. 
11  ne  me  reste  plus  maintenant,  belle  Hélène , 
qu'à  te  supplier,  qu'à  embrasser  tes  genoux , 
situ  y  consens.  O  toi!  l'honneur,  ô  toi!  au- 
jourd'hui la  gloire  des  deux  jumeaux  (25)!  O 
toi  I  digne  d'avoir  Jupiter  pour  époux ,  si  tu 
n'étais  la  fille  de  Jupiter  !  Ou  le  port  de  Sigée 
me  reverra  avec  toi  mon  épouse  ;  ou,  exilé  sur 
la  terre  de  Ténare ,  j'y  serai  enseveli.  Le  trait 
n'a  pas  légèrement  effleuré  ma  poitrine  ;  la  bles- 
sure a  pénétré  jusqu'à  mes  os.  C'était,  je  me 
le  rappelle,  une  flèche  céleste  qui  devait  me 
percer  (24)  ;  cette  prédiction  de  ma  sœur  s'est 
vérifiée.  Garde-toi,  Hélène,  de  mépriser  un 
amour  qu'autorisent  les  destins  ;  et  puissent ,  a 
ce  prix ,  les  dieux  exaucer  tes  vœux  ! 

Beaucoup  de  choses  me  viennent  à  la  pensée; 
mais  pour  que  notre  bouche  en  ait  plus  à  dire, 
reçois^moi  dans  ta  couche  pendant  le  silence  de 


Qua  lieet  et  possum ,  luclor  celare  furorem  ; 

Sed  iamen  apparet  dissimula  (us  amor. 
Nectibi  verba  damas  sentis ,  mea  vulnera  ,  sontis; 

Atque  utînam  solisinlea  nota  tibi! 
Ak  quoties  lacrtmis  ▼cDieolibus  ora  refleii , 

Ne  cauMin  fleiusqusrerei  ille  mei. 
Ab  quoties  juveoum  narravi  potus  amorcm  , 

Ad  f ulias  referins  sioguta  verba  iuos , 
iodiciumquc  mei  Bcio  sub  nopiine  feci  : 

Ille  ego ,  si  aescis ,  verus  amalor  cram. 
Qoin  eliam ,  ut  possem  Tcrbis  petulantius  uli , 

Noo  semel  ebrietas  estsimulaia  mibi. 
Prodita  suot,  memini ,  tunica  tua  pcctora  laxa 

Atque oculis aditum  nuda  dcdere  mets, 
Pectora  vel  puris  nivibus  yel  lacté  tuamquc 

Complexe  matrem  caodidiora  Jove  : 
jDum  stapeo  TÎsis),  nam  pocula  forte  tenobam 

ToKilis  a  digitis  eicîdil  aosa  meis. 
Oscola  si  natœ  dedcras ,  ego  protinus  illa 

llermiones  tenero  lœtus  ab  orc  luli. 
ti  modo  ctntabaro  Teteres  resupinus  amoros  j 

Et  modo  per  nulum  ftigna  tegenda  dabam. 
Klcomttiim  primas ,  Clymcncn  /fSlhramquo  y  (uarum 

Aasussum  blandii  nupcr  adiré  sonis  , 


Quœ ,  mihi  non  alind  quam  formidare  locutic  j 

Orantis  médias  descruere  preces. 
Di  faoerent,  magnipretium  cerlaminis  osses  , 

Teque  suo  tictor  posset  babere  toro  : 
Dt  tulit  Hippomenes  Sehœneida  prœmia  cursus  , 

Venit  ui  in  Phrygioa  Hippodamia  sinus , 
Ut  férus  Alcides  Acheloia  comua  fregit , 

Dum  petit  ampleius ,  Deianira ,  tuos  ; 
Nostra  per  bas  leges  audacia  fortiter  isset , 

Teqne  mei  scires  esse  laboris  optis. 
Nancmibi  nil  superest,  nisi  te,  formosa ,  precnri , 

Amplectique  tuos,  sipatiare,  pedes. 
0  decus  ,  o  proïsens  geminorum  gloria  fratrum  y 

0  Jove  digna  viro  ,  ni  Jove  nata  fores, 
Aut  ego  Sigeos  repctam  le  conjugeportus, 

AuthicTsnaria  contegar  exsul  bumo. 
Non  mea  sunt  summa  leviter  districta  sagitta 

Pectora  ;  descendit  vulnus  ad  ossa  ineum. 
Hoc  mibi ,  (nam  repeto)  fore  ut  a  ceelcste  sagitta 

Figar ,  erat  verax  vaticiuata  soror , 
Parce  datum  fatis ,  Melene  ,  contemnereamorein  : 

Sic  habeas  faciles  in  tua  vota  deos. 
Multa  quidem  subeunt  ;  sed  coram  ut  plura  loquamur, 

ICxcifïe  me  Iccto  ,  noctc  silenlc ,  tuo.  284 
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la  nuîL  La  pudeur  et  la  craînle  l'empèchent- 
elles  de  profaner  Tamonr  conjugal ,  ei  de  violer 
les  cha&tes  droits  d'une  union  iëgitîme?  Ah! 
dans  ta  simplicité  que  j'ai  presque  appelée  gro^ 
sière,  penses-tu,  Hélène,  que  ta  beauté  puisse 
ne  pas  faillir?  II  te  faut  cesser  ou  d*élre  belle 
ou  d*étre  sévère.  Une  grande  lutte  est  engagée 
entre  la  sagesse  et  la  beauté  (25).  Ces  larcins 
charment  Jupiter;  ils  charment  la  blonde  Vé- 
nus. Ces  larcins  ne  t'gnt-ils  pasd'ailleurs  donné 
'  pour  père  le  maître  des  dieux?  Si  le  sang  de 
tes  ancêtres  a  quelque  vertu ,  fiUe  de  Jupiter  et 
de  Léda,  tu  peux  à  peine  demeurer  chaste. 
Sois-le  cependant  alors  que  ma  Troie  te  pos- 
sédera ;  ne  sois»  je  t'en  supplie,  coupable  que 
pour  moi  seul*  Commettons  maintenant  une 
faute  que  le  mariage  expiera,  si  toutefois  Vé- 
nus ne  m'a  pas  fait  une  vaine  promesse. 

Mais  ton  époux  t'y  engage  par  sa  conduite, 
sinon  par  ses  discours,  et  il  s'absente  pour 
n'être  pas  un  obstacle  au  furtif  amour  de  son 
hôte  (26).  Il  ne  pouvait  mieux  choisir  son  temps 
pour  visiter  le  royaume  de  Crète.  O  merveil- 
leuse pénétration  de  cet  homme  1 11  partit,  et  dit 
en  s'éloignant  :  <  Prends  soin  à  ma  place ,  ô 
Tnon  épouse  !  de  l'hôte  phrygien  que  je  te  con- 
fie. >  Tu  négliges,  je  l'atteste,  les  recomman- 
dations de  ton  mari  absent.  Tu  n'as  aucun  soin 
de  ion  hôte.  Crois-tu  donc,  fiUe  de  Tyndare, 
que  cet  liomma  imprudent  soit  capable  d'ap- 


précier le  mérite  de  ta  beauté?  Tu  t'abuses,  il 
le  méconnaît  ;  et  il  n'abandonnerait  pas  à  un 
étranger,  s'il  y  attachait  un  grand  prix ,  le  tré- 
sor qu'il  possède.  Que  si  ma  voix ,  que  si  mon 
ardeur  ne  te  peuvent  déterminer ,  l'oocasion 
qu'il  nous  offre  nous  oblige  à  en  profiter.  Nous 
serons  insensés,  nous  le  serons  plus  que  lui, 
si  nous  laissons  s'échapper  une  occasion  si 
s&re.  C'est  presque  de  ses  mains  qu'il  te  pré- 
sente un  amant;  profite  de  la  simplicité  d'un 
époux  qui  m'a  confié  à  toi. 

Tu  reposes  seule  dans  un  Ht  solitaire,  pendant 
la  longueur  des  nuits  ;  seul  aussi  je  repose  dans 
ma  couche  solitaire.  Que  des  joies  communes 
nous  unissent  l'un  à  l'autre  :  cette  nuit-là  sera 
plus  belle  que  le  jour  à  son  midi.  Alors  je  jure- 
rai par  les  divinités  qu'il  te  plaira,  ei  je  me 
lierai  par  le  serment  solennel  que  tu  m'auras 
dicté.  Alors,  si  ma  confiance  n'est  pas  trom- 
peuse ,  j'obtiendrai  que  tu  viennes  dans  mon 
royaume.  Si  la  pudeur  et  la  crainte  te  retien- 
nent, ce  n'est  pas  toi  qui  paraîtras  m'avoir  suivi  ; 
je  serai  coupable  sans  toi  de  cet  attentat  :  car 
j'imiterai  le  fils  d'Egée  et  tes  frères  ;  tu  ne  peux 
te  rendre  à  un  exemple  qui  te  touche  de  plus 
près.  Tu  fus  enlevée  par  Thésée;  les  deux  filles 
de  Leucippe  le  furent  par  eux  (27}  ;  je  serai  le 
quatrième  exemple  que  l'on  citera.  La  flotte 
troyenne  est  prête;  elle  est  garnie  d*armes  et 
d'hommes;  la  rame  et  le  vent  vont  bientôt  en 


An  pudet  et  metuis  Veaerem  temeraro  oiahtam , 

Gasiaque  legitimi  fallere  jura  turi? 
Ab  niinium  simples  Heleoe,  neruttica  dieam, 

Ilanc  faciem  culpa  poaie  carere  puUw  ? 
Aiit  faciem  mutes,  tut  sis  noodura  aec(;ase  est  : 

Lis  est  cum  forma  magna  pudiciliœ. 
Jupiter  his  gaudet,  gaudet  Veous  aurca  furtis  : 

Han:  tibi  nempe  palrem  fnrta  dedere  JoTem? 
Vix  ficri  y  si  suot  vires  in  semine  avorura  ^ 

Et  JoTÎs  et  Ledffi  fiUa ,  casta  pôles. 
Casta  tamea  tum  sis  ^  eum  te  mea  Troja  tooebit , 

Et  tua  sim ,  quœso,  crimiaa  sulus  ego  ; 
Nuac  ea  peccemus ,  qnBs  corriget  hora  jagalis , 

Si  modo  promisit  noa  mihi  vana  Veous. 
Sed  tibi  et  boc  suadet  rébus ,  non  tocq  ^  maritus , 

Neve  sui  furlis  bospitis  obstet  abest  ; 
Non  babuit  tempus,  quo  Gressia  régna  Tideret , 

Aptius  :  o  mira  calUdilate  Tirum  ! 
lyit,  et  «  Idiei  mando  iibi  »  dixitilurus 

•  Curam  pro  nobis  hospitis ,  uxor ,  agqs.  » 
Negligis  absentis ,  testor ,  mandata  mariti  ; 

Cura  tibi  non  est  bospitis  ulla  tui. 
Hunccine  ta  sparas  bominem  sine  peclore  dotes 

Fosse  satis  formoe ,  Tyndari ,  nosse  tuœ  ?  • 


Falleris ,  ignorât  :  nec  si  bona  magna  putarel, 

Qus  tenet,  externe  crederetille  TÎro. 
Ut  te  nec  mea  tox  nec  te  meus  iocitet  ardor , 

Gogimur  ipsius  commoditate  fnii  ; 
Aul  erimus  stulti,  sic  ut  supererouset  ipsum  , 

Si  tam  securum  tempus  abibit  inors. 
Psne  suis  ad  te  manibus  deducit  amantem  : 

Ulere  mandantis  simplicitate  viri. 
Sola  jaces  viduo  tam  longa  nocte  cubili  j 

In  viduo  jaceo  sol  us  et  ipse  toro  : 
Te  mibi,  meque  tibi  communia  gaudla  jungant  j 

Gandidior  medio  nox  erit  illa  die. 
Tune  ego  jurabo  quœvis  tibi  numina ,  meque 

Adstringam  verbis  in  sacra  jura  tuis  ; 
Tune  ego ,  si  non  est  fallax  fiducia  nostri  , 

Efficiam  prsBsens ,  nt  mea  régna  petas. 
Si  pudet  et  metuis ,  ne  me  videare  secata  ; 

Ipse  reus  sine  te  criminis  bujus  ero  : 
Nam  sequar  iEgidœ  factum  fratrumque  taorum  : 

Exemplo  tangi  non  propiore  potes. 
Te  rapuit  Theseus ,  geminas  Leucippidas  illi  j 

QuaKus  in  exemplis  annumerabor  ego. 
Troia  classis  adest ,  armis  instracta  virisque  : 

Jam  facienl  celeres  remus  et  aura  vlas. 
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accélérer  la  course.  Ta  traverseras,  comme  une 
rcioe  paissante»  les  cités  dardaniennes;  et  les 
peuples  croiront  voir  une  divinité  nouvelle. 
Partout  où  se  porteront  tes  pas,  la  flamme 
e\halera  le  cinnamome,  et  la  victime  fera  re- 
tentir, en  tombant ,  la  terre  ensanglantée.  Mon 
père  et  mes  frères»  mes  sœurs  et  ma  mère» 
loutes  les  femmes  d'tlion,  et  Troie  tout  en- 
lière,  t'offriront  des  présents.  Je  te  découvre» 
bélas  !  à  peine  une  foible  partie  de  l'avenir  :  tu 
recueilleras  plusd*liomma(ves  que  ne  t'en  pré- 
dit ma  lettre. 

Ne  crains  pas»  une  fois  ravie»  que  de  terribles 
g^uerrea  nous  poursuivent»  et  que  la  vaste  Grèce 
arme  contre  nous  ses  forces.  De  taîdt  de  femmes 
<fui  se  aopt  vues  enlever,  laquelle  rédama-t-on 
les  armes  k  la  main?  Croîs-moi»  ce  projet  t'inspire 
de  vaines  alarmes.  LesThraoes»  sous  la  conduite 
de  Borée,  enlevèrent  la  fille  d'Erecfathée;  et  les 
rivages  biatooiens  (28)  restèrent  à  l'abri  de  la 
{guerre.  Jason  de  Pagase  enunena  sur  son  vais- 
sfaii,  invention  nouvelle»  la  jeune  fille  du 
Phase  (29)  ;  et  le  sol  tbessalien  ne  fut  pas  en 
butte  aux  attaques  de  Cokhos.  Thésée»  qui  t'en- 
le>^»  avait  enlevé  aussi  la  fille  de  Minos;  Minos 
cependant  n'appela  pas  les  Cretois  aux  armes. 
Li  terreur»  dans oes circonstances»  est dordi- 
oaire  plus  grande  que  le  péril  ;  et  cequ'on  se  plaît 
ii  craindre»  on  rougit  de  l'avoir  craint. 

Toutefois»  suppose,  si  tu  le  veux,  qu'une 
guerre  formidable  s*élève  ;  j'ai  quelque  force  » 


et  mes  traits  sont  mortels.  L'opulence  de  l'Asie 
ne  le  cède  pas  à  celle  de  vos  contrées;  elle  est 
riche  en  hommes,  riche  en  coursiers.  Ménélas» 
ce  fils  d'Atrée ,  n'aura  pas  plus  de  valeur  que 
Paris»  et  ne  peut  lui  être  préféré  sous  les  ar- 
mes. Presque  enfant ,  j'ai  enlevé  leurs  trou- 
peaux à  des  ennemis  que  j'avais  immolés ,  et 
je  dois  h  ces  hauts  faits  le  nom  que  je  porte  (50). 
Presque  enfant,  j'ai,  dans  divers  combats  (54), 
vaincu  de  jeunes  hommes,  au  nombre  desquels 
étaient  Ilionée  et  Déiphobe.  Et  ne  pense  pas 
que  je  ne  sois  redoutable  que  de  près  :  ma  flèche 
atteint  le  but  qui  lui  est  assigné  (52).  Peux-tu 
lui  accorder  des  débuts  et  des  exploits  pareils? 
Peux-tu  attribuer  au  fils  d'Atrée  un  art  égal 
au  mien?  Et  quand  tu  lui  donnerais  tout»  lui 
donneras-tu  Hector  pour  frère,  Hector  qui 
seul  tient  lieu  d'une  armée?  Tu  ne  sais  ni  ce 
que  je  vaux,  ni  ce  que  peut  ma  force  ;  tu  ignores 
à  quel  époux  tu  dois  être  unie. 

Ainsi ,  ou  tu  ne  seras  pas  réclamée  par  un 
tumultueux  armement ,  ou  l'armée  des  Grecs 
devra  céder  à  la  nôtre.  Je  n'hésiterais  pas  ce- 
pendant à  porter  le  poids  de  la  guerre  pour  une 
épouse  aussi  précieuse  ;  de  grandes  récompenses 
sont  l'aiguillon  des  luttes.  Et  toi»  si  la  monde 
entier  se  dispute  ta  conquête»  tu  acquerrcras 
dans  la  postérité  un  nom  immortel.  Seulement, 
espère  et  ne  crains  pas;  et»  quittant  ce  séjour 
avec  la  faveur  des  dieux»  exige  en  pleine  assu- 
rance l'accomplissement  des  mes  promesses. 


Ibtt  DardâDÎas  ingeiM  regioa  p«r  arl>ea  y 

Teqiie  iiov«m  tnàti  vuljfvt  adene  é^m  , 
Ouaque  fera  greMoi ,  adolehvnt  cÎDDama  flamm»  , 

Cxsaqne  iaoguioMm  virtimi  plaogel  humvtn  : 
Doaa  pater  fratra^nc  et  com  génitrice  aororea 

Iliadesque  omaet  totaque  Troja  dabit. 
Un  miiii ,  pan  a  me  vit  dicitvr  ulla  fntari  : 

Ptiira  feres ,  qoain  qn»  litera  noatra  reft^rt. 
Vc  to  rapta  time,  ne  noa  fera  belle  aequantur , 

Goneilet  et  ? iree  Gnecia  magna  aaaa  : 
ot  plias  abducUa  ecqus  est  rcpetita  per  arma? 

Oede  mihi ,  vanoa  lea  baket  iata  metua. 
domine  œperont  Aquilonia  Ereehtkida  Tbraoea  ; 

Et  ta  ta  a  bello  Biilooia  ora  fuit  ; 
Pbasida  poppe  nara  vexit  PagaaflDoa  laaon , 

Laa  Dec  eal  Goleha  Tbeaaaia  terre  manu  \ 
Tf  qnoqae  qai  râpait ,  rapolt  Minoida  Thearus , 

M  alla  tameo  Minoa  Gretaa  ad  arma  vocat. 
r^rror  in  hle  ipao  major  aoWl  eaae  perido  y 

Qiupqae  tîmere  libet ,  pertimuiaae  pudcl. 
FiDge  tameo ,  ai  ▼!• ,  ingena  oontargere  belluro  : 

Et  mihi  flonl  TÎrea  ,  et  mea  tela  notent. 
^«e  uinorest  Asie ,  quem  in\m  oopia  terrs  : 


Illa  Tiris  divea ,  dSvea  abundat  equia. 
Nec  plus  Atrides  animi  Menelaoa  babebit , 

Quam  Paris ,  antarmia  anteferendua  erit. 
Psne  puer  Gieaia  abducta  armenta  reoepi 

Hoatibua ,  et  cauaam  nomioif  iode  iulî  ; 
P(cne  puer  varie  jutenea  certamine  viei , 

lo  quibns  Ilioneua  Deiphobuaque  futt 
Neve  putes ,  non  me  nîsi  ooraminus  eaae  tiracndum  : 

Figitur  in  juaso  nostra  sagitta  looo. 
Nom  potes  hase  illa  primai  dare  faota  jurentv  ; 

Instroere  Atriden  num  polea  arte  mea  ? 
Omnia  si  dederis  y  numquid  dabis  Heciora  fratrem  ? 

Dnus  isinoumeri  mililis  instar  babet. 
Quid  vaieam  neacis ,  et  te  mea  tobon  Callant  ; 

Ignoraa  cui  sis  napta  future  TÎro. 
Aut  igitur  nullo  belli  répétera  tnmultii  ; 

Aut  cèdent  Marti  Doricaoaatra  meo. 
Nec  tamen  indigner  pro  tanta  anmere  bello» 

Conjuge  :  certamen  pnaniia  magna  nwveat. 
To  qooque ,  si  de  te  totus  oonteoéeril  oilâa , 

Nomen  ab  œter na  posteritale  feras. 
Spe  modo  non  timide ,  dis  bine  egreasa  Sf««Qilii  > 

Ciige  rum  plena  munera  paeli  6de.  &78 
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ÈPITRE  XVn. 

HÉLÈNE  k  PARIS. 

Maintenant  que  ta  lettre  a  souillé  mes  yeux, 
je  croirais  n* avoir  qu'un  faible  mérite  en  n'y 
répondant  pas.  Étranger  ici ,  tu  as  osé ,  an  mé- 
pris des  droits  de  rhospitalité,  tenter  la  foi 
d*une  épouse  légitime  !  C'est  donc  pour  cela 
que  tu  as  traversé  des  mers  orageuses ,  et  que 
la  terre  de  Ténare  t'a  reçu  dans  son  port(i)? 
Notre  palais ,  quoique  tu  vinsses  d'un  lointain 
pays ,  n'a  pas  tenu  ses  portes  fermées  devant 
toi  ;  était-ce  pour  que  l'outrage  fût  la  récom- 
pense d'un  si  grand  bienfait?  En  y  entrant  ainsi, 
étais- tu  un  hôte  ou  un  ennemi?  Je  ne  doute 
pas  que  ces  reproches,  tout  justes  qu'ils  soient, 
ne  te  paraissent  de  ridicules  discours.  Qu'ils 
soient  ainsi  jugés ,  j'y  consens ,  pourvu  que  je 
n'oublie  pas  la  pudeur,  et  que  ma  vie  soit  une 
suite  de  jours  sans  tache.  Si  mon  visage  hypo- 
crite ne  prend  pas  un  air  triste;  si,  dans  un 
maintien  immobile,  je  ne  fais  pas  voir  un  front 
dur  et  farouche,  je  n'en  ai  pas  moins  une  réputa- 
tion pure;  jusqu'ici  j'ai  vécu  sans  crime,  et  nul 
adultère  ne  tire  vanité  de  moi. 

J'en  admire  d'autant  plus  ta  confiance  en 
ton  entreprise,  et  le  motif  qui  a  pu  te  donner 
l'espoir  de  partager  ma  couche.  Quoi  !  parce 
que  le  héros ,  petit-fils  de  Neptune  (^) ,  a  porté 


sur  moi  des  mains  coupables ,  parce  que  j'ai  été 
enlevée  une  fois,  je  parais  digne  de  Fétre  deux  î 
Ce  crime  devenait  le  mien ,  si  je  me  fusse  laisse 
séduire.  Quand  je  fus  enlevée ,  qu'ai-je  fait , 
sinon  de  ne  le  vouloir  point?  Cependant,  il  n'a 
pas  retiré  de  son  attentat  le  fruit  qu'il  désirait: 
excepté  la  peur,  je  suis  revenue  sans  avoir 
rien  éprouvé.  Sa  bouche  téméraire  m'a  seule- 
ment dérobé  quelques  baisers,  que  jeluidispu- 
tai  ;  il  n'a  de  moi  rien  de  plus.  L'audace  que 
tu  montres  ne  se  fût  pas  conlentée  de  ces 
larcins.  Grâce  aux  dieux,  il  ne  i*a  pas  ressem- 
blé. Il  m'a  restituée  intacte,  et  sa  continence 
atténue  sa  faute;  ce  jeune  héros  s'est  évidem- 
ment repenti  de  son  action.  Thésée  s'est  repenti 
pour  avoir  dans  Paris  un  successeur!  Pour  que 
mon  nom  ne  cessât  d'être  dans  toutes  les  bou- 
ches! Cependant  je  n'en  ai  pas  de  courroux 
(  comment  en  effet  s'irriter  contre  quelqu'un 
qui  vous  aime?  ),  pourvu  que  l'amour  dont  tu  te 
vantes  soit  sincère,  car  j'en  doute  encore;  non 
que  la  confiance  me  manque,  ou  que  mes  traits 
ne  me  soient  pas  bien  connus  ;  mais  parce  que 
la  crédulité  porte  d'ordinaire  malheur  aux 
jeunesfilles,  etque  vos  paroles  passent  pour 
mensongères. 

Mais,  dira-t-on,  d'autres  femmes  succom- 
bent, et  il  est  rare  d'en  voir  de  chastes.  Et  qui 
empêche  que  mon  nom  ne  soit  cite  à  côté  de  ces 
rares  modèles?  Car  la  faiblesse  de  ma  mère, 
dont  l'exemple  t'a  paru  propre  à  me  pouvoir 


EPiSTOLA  XVII. 

HËLENA   PARIDI. 

Nu'nc  oculos  tua  cam  violarit  epîstola  nostros  , 

Non  rescribendi  gloria  visa  levis. 
Autus  C8,  hospiiii  lemeralis ,  advcna  ,  sacriR 

Légitimait]  nupis  sollicitare  fidem  ? 
Scilîcet  idcirco  yenlora  per  apquora  yeclam 

Excepit  portu  Tœnaris  ora  suo  ; 
Nec  tibî  j  diversa  quairiTis  e  génie  venircs , 

Oppositas  habutt  regia  nosira  fores  , 
Esset  utofHcii  merces  injuria  tanti? 

Qui  sic  intrabas  ,  hospes  an  hosiis  eras  ? 
Nec  dubito ,  quin  hœc,  cum  sit  tam  jusla  ,  vor<>lur 

Rustîca  judicio  nostra  querela  (uo. 
Rustica  sim  sane ,  dum  non  oblita  pudoris , 

Dumque  (cnor  vite  fit  aine  labe  tncœ. 
Si  non  est  ficlo  Irittis  mihi  tuUus  in  orc  y 

Nec  sedeo  doris  torva  superciliis  \ 
Fama  tamen  clara  est ,  et  adhnc  sine  rriiniiio  \ïù , 

Et  laudem  de  me  nuUus  adulter  habct. 
Que  magis  admiror  j  quœ  sit  fiducia  c«pp(i , 


Spemque  tort  dederitquœ  tibi  causa  itiei. 
An ,  quia  viin  nobis  Neptunius  aitulît  hcros , 

Rapta  semel  videor  bis  quoque  digna  rapi  ? 
Grimen  erat  nostrum  ,  si  delenita  fuissein  : 

Cum  sim  rapla ,  meum  quid  nisi  noUe  fuit? 
Non  tamen  e  facto  fructum  tulil  ille  petiium  ; 

Exccpto  redii  passa  timoré  nibil. 
Oscula  luctanti  tantummodo  pauca  protervus 
'  Abstulit;  ultcriusnil  habet  ilie  mei. 
Quœ  tua  ncquitia  est,  non  bis  contenta  f a  isset  ! 

Di  melius  I  similis  non  fuit  iUe  tui. 
Reddidit  intactam  minuitque  modestia  crimen  y 

Et  juvenem  facti  pœnituisse  patet. 
Thesea  pœniluit,  Paris  ut  sucoederet  illi  ; 

Ne  quando  nomen  non  sit  in  ore  meum  ? 
Nec  tamen  irasoor  ;  quis  enim  succenset  amanti  ? 

Si  modo,  quom  prsfers,  non  simulatur  amnr. 
Hocquoqueeuim  dubito  :  non  quod  fiducia  desit, 

Aul  roea  sit  faciès  non  bene  nota  mihi  ; 
Sed  quia  crudelitas  damno  solet  esse  puellis  , 

Verbaqne  dicuntur  vestra  carere  fide. 
At  peccant  alias ,  matronaque  rara  pudica  pst. 

Quid  prohibet  raris  nomen  incssc  meum? 
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fotratfier  n  est  qoe  le  rësniut  (fane  erreur: 
luamère  se  vit  dëçoe  par  une  image  trompeuse  : 
l'adultère  s*était  cadié  sous  un  plumage.  Je 
ne  pourrai,  moi,  si  je  socœmbey  ailëguer  mon 
ignorance;  il  n'y  anra  pas  de  méprise  pour 
coJorer  Todieux  de  mon  crime.  L'erreur  de  ma 
mère  est  excusable»  et  Fauteur  de  sa  faute  la 
rachète.  Où  est  le  Jupiter  qui  iiaisse  dire  que 
j*aie  été  benreuse  dans  la  mienne? 

Tu  Tantes  ton  origine,  et  tes  aieux,  et  ton 
oom  royal  ;  ma  famille  a  une  illustration  assez 
BoUe.  Saospvier  de  Jupiter,  lebisaleiddemon 
Leau-père  (3),  ni  de  toute  la  race  de  Tyn- 
dare  (4)  etdePélops,  fib  de  Tantale,  Léda, 
trompée  par  un  cygne,  me  donna  Jupiter  pour 
père,  lorsque,  trop  crédule,  elle  réchauffa 
dans  son  sein  cet  oiseau  imposteur.  Va,  mainte- 
Baot,  rappelle  à  toute  la  Phrygie  l'origLoe  de 
u  race,  et  Priam  avec  Laomédon  son  père.  Je 
les  révère  ;  mais  celui  que  tu  es  si  glorieux 
d'avoir  pour  cinquième  aïeul  est  le  premier  de 
moo  sang.  Bien  que  je  croie  à  la  puissance  du 
sceptre  de  Troie,  ta  pairie,  je  ne  regarde  pas 
comme  inférieur  celui  que  je  possède.  S'il  lui 
cède  en  richesses  et  en  population,  assurément 
le  tien  est  barbare  (5). 

Ta  lettre,  riche  en  promesses,  contient  l'offre 
de  si  magnifiques  présents  qû*ils  pourraient 
ébranler  même  des  déesses;  mais,  si  je  voulais 
franchir  enfin  les  limites  de  la  pudeur,  tu  ne 
pourrais,  pour  me  rendre  coupable,  m'offrir  de 


pluç  sûr  attrait  que  toi-même.  Ou  je  conserve- 
rai éternellement  sans  tache  ma  réputation,  ou 
je  te  préférerai  à  tes  dons.  Si  je  ne  les  méprise 
pas,  c'est  que  des  présents,  dont  tout  le  prix 
vient  de  celui  qui  les  fait,  sont  toujours  bien 
reçus.  Ce  qui  me  touche  bien  davantage,  c'est 
que  tu  m'aimes,  c'est  que  je  suis  la  cause  de  tes 
peines,  c'est  que  ton  espérance  a  traversé  de  si 
vastes  mers. 

Les  marques  que  tu  donnes  maintenant  de 
ton  amour  audacieux,  quand  la  table  est  dres- 
sée (6^,  ne  m'échappent  point ,  bien  que  je 
m'étudie  à  dissimuler.  Tantôt  tu  me  lances  de 
passionnés  et  lascifs  regards,  dont  les  miens 
supportent  à  peine  les  importunités;  tantôt  tu 
soupires  ;  tantôt  tu  prends  la  coupe  qui  est 
près  de  moi ,  et  tu  bois  à  l'endroit  même  où  j'ai 
bu.  Ah  I  combien  de  fois  ai- je  remarqué  les  si- 
gnes que  me  faisaient  tes  doigts,  combien  de  fois 
ceux  de  ton  sourcil  qui  avait,  pour  ainsi  dire, 
son  langage  (7)  L  Souvent  aussi  j'ai  craint  que 
mon  époux  ne  les  vit ,  et  j'ai  rougi  de  ces 
intelligences  trop  peu  cachées.  Souvent,  avec 
un  léger  mouvement  de  mes  lèvres ,  ou  d'une 
bouche  immobi'e  j'ai  dit  :  t  II  n'a  honte  de 
rien  ;  »  et  je  ne  me  trompais  pas.  J'ai  lu 
aussi  sur  le  conlour  de  la  table,  aunlessous 
de  mon  nom ,  j*ai  lu ,  tracé  avec  du  vin ,  le 
mot  j'aims.  Cependant  j'ai ,  d'un  œil  incré- 
dule, refusé  d'y  croire.  Hélas!  déjà  j'ai  ap- 
pris qu'on  pouvait  parler  de  celte  sorte  (8). 


Sua  ma  qood  fisa  est  tibi  mater  idonea  ,  cujtis 

Exemplo  flccli  me  qaoqae  posse  puias  ; 
Uatrifl  in  admisso ,  falsa  aub  iiDagine  Uissp , 

tiTorinest:  plama  teclus  adulter  erat. 
Nil  f^ ,  si  peocem  ,  possuni  nescisse ,  Dec  iilliis 

Errer,  qui  facti  crimen  obunibret ,  erit. 
l'ib  beoe  erravit  Titiumqueauctore  redcmit 

Friii  in  culpa  qoo  Jo^ve  dicar  ego  ? 
ijood  genaa  et  proa^oa  cl  regia  nomino  jaclas; 

Clan  satia  domas  haec  nobililate  sua  est. 
iuppiipr  ot  ioeeri  proavus  tacealuret  omne 

Taotalidœ  Pelopis  Tyndareique  genus  : 
Dat  mihi  Leda  Jorero ,  cygno  decepla ,  parenlem , 

Qas  latsafii  grcmio  credula  foTÎt  avem. 
I  nunc,  el-Phrygie  laie  primotdia  genlis  , 

Cmaqae  ano  Priamtim  LaomedoDtc  refer  : 
Qoos  ego  auspieio  ;  aed .  qai  tibi  gloria  magna  eat 

Qaintas ,  ia  a  Doatro  Domine  primas  erit. 
Sceptra  laae  quamvia  rear  etse  polenlia  Trojv , 

Non  tamcn  bec  illia  eue  minora  puto. 
Si  jam  diritiif  locaa  hicnnraeroqne  ▼irorum 

Vtndtor  ;  ai  cerie  barbara  terra  laa  est. 
Muncra  tanta  quîdem  promîttil  epistob  dires , 

T.  IV. 


Ut  poBsint  ipsas  illa  moverc  deas  ; 
Sed  si  jam  vellem  fines  Iransire  pudoris , 

Tu  meliorcul|MB  causa  fulurus  eras. 
Aut  ego  perpeluo  famam  sine  labe  tenebo , 

Aulegn  lo  }M)lius  quam  tua  dona  sequar. 
lilqueea  non  spcmo,  sic  acceptissima  semper 

Munera  aunl ,  auclorquœ  preliosa  farit. 
Plus  mulloesl,  quod  amas ,  quodsum  tibi  causa  laboris, 

Quod  per  ta  m  longas  apos  tua  venil  aquas. 
Illa  quoque,  appositaqus  nunc  racis,  improbe,  mensa, 

Quarovis  experiar  dissimulare ,  noto  . 
Cum  modo  me  speclas  oculis  y  lascÎTe ,  prolervis , 

Quos  rix  instantes  lumioa  nostra  ferunl; 
Et  modo  suspiras ,  modo  pocula  pfbxima  nobis 

Sumis ,  quaque  bil>i  y  tu  quoque  parle  bibis. 
Ab!  quolies  digilis ,  quoliea  ego  Iccla  nolavi 

Signa  BUpercilio  pœne  loquente  dari  ; 
El  aaspe  exlimui ,  ne  vir  meus  illa  viderel , 

Non  salis  occullis  erubuique  nolis. 
Svpe  Tel  exiguo  Tel  nullo  murmura  dixi     • 

«  Nil  pudel  buDC,  »  nec  tox  bœc  roea  falsa  fuit. 
Orbe  quoque  in  menae  legi  sub  nominc  noslro, 

Quod  dcdocla  roero  litera  fecil,  A  MO.  SS 


/> 
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Voilà,  si  j'avais  dà  succomber,  les  sédoctioDS 
qui  me  toucheraient  :  c*est  à  ces  pièges  que 
mon  cœur  pouvait  se  laisser  prendre.  Ta  as 
aussi,  je  Fatooe,  des  traits  d'une  rare  beauté  ; 
et  une  jeune  fille  peut  bien  vouloir  de  tes  bai- 
sers. Qu'une  autre  devienne  heureuse,  sans 
être  criminelle,  plutôt  qu'un  amour  étranger 
triomphe  de  ma  pudeur.  Apprends,  à  mon 
exemple,  à  pouvoir  te  priver  de  la  beauté  :  il  y 
a  de  la  vertu  à  s'abstenir  d'un  bien  qui  nous 
plaît.  Combien  penses-tn  qu'il  y  ait  de  jeunes 
gens  qui  désirent  ce  que  tu  désires,  sans  cesser 
d'être  sages?  Paris  est-il  leseulqui  ait  desyeux? 
Tu  ne  sais  pas  mieux  voir;  mais  ta  témérité 
le  fait  oser  davantage  :  ton  cœur  n'est  pas  plus 
taidre  ,  mais  ta  bouche  est  moins  timide.  Je 
voudrais  que  tu  fusses  venu  sur  tes  vaisseaux 
rapides ,  alors  que  mille  prétendants  aspiraient 
ùt  ma  main  vierge  encore  (9).  Si  je  t'avais  vu, 
je  t'eusse ,  entre  mille,  aimé  le  premier:  mon 
époux  lui-même  pardonnera  le  choix  que 
j'eusse  fait.  Tu  es  venu  trop  tard  chercher  des 
plaisirs  qu'on  a  goûtés,  qu'on  t'a  soustraits  :  ton 
espérance  fut  tardive  :  ce  que  tu  demandes,  un 
autre  Fa  obtenu.  Bien  que  j'eusse  souhaité  de 
devenir,  à  Troie,  ton  épouse,  ne  crois  pas  cepen- 
dant que  M énélas  me  possède  contre  mon  gré. 
Cesse,  je  t'en  supplie,  d'ébranler  par  tes  dis- 
cours un  faible  cœur ,  et  ne  nuis  pas  à  celle 
que  tu  dis  aimer.  Laisse-moi  garder  l'état  où 


m'a  placé  la  fortune,  et  ne  remporte  pas  sur 
mon  honneur  un  humiliant  trophée. 

Hais  Vénus  t'a  promis  cette  conquête ,  lors- 
que, dans  les  profondes  vallées  de  l'Ida,  trois 
déesses  se  présentèrent  noes  à  toi  (40).  L'une 
t'offrait  kroyauté;  l'autre  la  g^loire  do  guerrier; 
la  troisième  te  dit:  c  La  fille  de  Tyndare  sera 
ton  épouse.  »  J'ai  peine  à  croire  que  des  créa- 
tures célestes  aient  soumis  leur  beauté  à  ton 
arbitrage.  Gela  fût-il  vrai,   l'autre  partie  est 
certainement  inventée,  qui  m'assigne  et  me 
donne  comme  le  prix  de  ton  Jug^emeot.  Ce  que 
je  suis  ne  m'inspire  pas  assez  de  présomption 
pour  me  crohre,  sur  la    foi   d'une  déesse, 
le  don  le  plus  précieux.  11  me  suffit  que  ma 
beauté  obtienne  les  suffrages  des  humains;  les 
louanges  de  Vénus  me  désignent  à  l'envie.  Hais 
je  n'infirme  rien;  j'applaudis  même    à  ces 
éloges:  car  pourquoi  ma  bouche  nierait-elle  ce 
qu'elle  désire?  N'aie  point  de  courroux,  si  je 
t'aicrii  avec  trop  de  peine:  d'ordinaire,  pour 
les  grandes  choses  la  foi  vient  lentement. 

Ma  première  joie  est  donc  d'avoir  plu  à  Vé- 
nus ;  la  dernière  de  t'avoir  paru  la  plus  belle 
des  récompenses,  et  de  voir  que  tu  n'as  pas 
préféré,  au  bien  que  l'on  te  disait  d'Hélène,  les 
honneurs  que  t'oiTraient  et  Pallas  et  Junon. 
Ainsi,  je  sais  pour  toi  la  valeur?  Je  suis  pour 
toi  un  noble  royaume?  Mon  cœur  serait  de  fer, 
s'il  n'en  aimait  pas  un  tel  que  le  tien  (11).  Non  » 


Gredereme  tamen  hoc  ocalo  renucnte  ncgayi. 

Hei  inihi)  jam  dîdtci,  sic  quoque  posse  loqui. 
llis  ego  bUnditiis ,  si  peccatura  fuissem  , 

FUclerer;  his  poterant  pectora  uostra  capi. 
Est  quoque ,  confiteor^  faciès  tibi  raca ,  polestque 

Velle  sub  ampleius  ire  puella  tuos. 
AUera  sed  potins  felix  sine  crimine  fiât, 

Quam  cadat  externo  nostcr  amorepudor. 
Bisce  meo  exemplo ,  forinosis  pusse  carerc. 

Est  ▼irttts  placitis  abstinuisse  bonis. 
Quam  multos  credîs  juyencs  optare ,  quod  optas  ^ 

Qui  sapiant?  oculos  an  Paris  unus  haI)os? 
Non  tu  plus  cernis,  sed  plus  tomcrarius  audes^ 

Ncc  tibi  plus  cordis ,  sed  magis  oris  adcst. 
Tune  ego  te  vcllem  céleri  ?enisse  carîna , 

Cum  mea  virginitas  mille  pelila  proris  : 
Si  te  vidissem ,  prirous  de  mille  fuisses. 

Judicio  Teniara  vir  dabit  ipse  meo. 
Ad  possessa  Tenis  pncceptaque  gaudia  serus. 

Spes  tua  lenta  fuit  :  quod  petis ,  alter  babet. 
Ut  tamen  optarem  fieri  tua  Troica  conjux , 

InTitam  sic  me  nec  Meuelaus  babet, 
Desine  molle ,  precor,  verbis  convellere  pcctus . 
'  Navc  mihi ,  quam  te  dicis  amare ,  noce  j 


Sed  sine ,  quam  tribuit  sortent  fortuna  y  tueri , 

Necspolium  nostri  turpepudoris  babe. 
At  Venus  hoc  pacta  est,  et  in  altœ  vallibus  Id» 

Très  tibi  se  nudas  eihibuere  des , 
(Jnaque  cum  regnum ,  belli  daret  altéra  laudem  , 

«  Tyndaridos  conjux  >  tertia  dixit  a  eris.  • 
Credere  ?ix  equidem  ccelestîa  corpora  possum 

Arbitrio  formam  supposuisse  tuo. 
Utque  sit  boc  verum  ,  certe  pars  altéra  ficta  est , 

Juàicii  pretium  qua  data  dicor  ego. 
Non  est  tanta  mibi  fiducia  corporis ,  ut  me 

Maxime  teste  dea  dona  fuisse  putem. 
Contenta  est  oculis  hominum  mea  forma  probarî  j 

Laudatrix  Venus  est  invidiosa  mibi. 
Sed  nihil  infirmo  ;  faveo  quoque  laudibus  islis  : 

Nam  mea  tox  quare ,  quod  cupit ,  esse  ncget? 
Nec  tu  succense,  ninium  mibi  creditussgre. 

Tarda  solet  magnis  rébus  inesse  fides. 
Prima  mea  est  igitur  Veneri  placuisse  Toluptas  j 

Proxima ,  me  fisam  prœmia  summa  tibi , 
Nec  te  Palladios ,  nec  te  Junonis  honores 

Audilis  Helenœ  prsposuisse  bonis, 
Ergo  ego  sum  virtus ,  ego  sum  tibi  uobile  regnunt  ? 
I      Ferrea  sim ,  si  non  hoc  ego  pectus  amem.  I^^ 
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erois-iiioi ,  il  n*esl  pas  de  fer,  mais  je  refuse 
d'aimer  odoi  que  je  pesse  k  peine  poutoir  être 
i  moi.  P6orqiioî  fendre  â^ec  le  soc  de  la  èhame 
ie  sable  bamikle  do  rirage?  Pourquoi  Tondrais» 
je  poursniYre  Tespoir  d'an  bien  que  le  sol 
même  me  dénie?  Je  son  novice  aux  larcins  de 
Vàms,  et,  les  dieux  m'en  soient  témoins  Je  ne 
me  sois  jouée  d'an  époox  fidèle  par  aucun  arti- 
fice. HaûaCeDanf  même  que  je  confie  ces  mots  i 
des  (euilles  discrètes,  cette  lettre  remplit  un 
office  noQveaa  pour  moi.  Heureux  ceux  à  qui 
rhabitode  vient  en  aide!  pour  moi ,  ignorante 
des  eboses,  je  soupçonne  diffidie  la  route  du 
crime* 

La  crainte  même  est  un  mal  :  je  suis  déji 
loBte  ooofBset  et  je  m^imagine  que  tous  lesyeux 
âoat  attachés  sur  les  miens.  Et  je  n'ai  pas  tort 
de  le  croire;  je  suis  en  butte  aux  malins  propos 
da  peufrie»  et  Éthra  m'en  a  rapporté  certaines 
paroles.  Mais  toi,  dissimule,  i  moins  que  tu  ne 
préfères  renoncer  à  m<H«  Que  dis-je?  pourquoi  y 
renoncerais-tu?  tu  peux  dissimuler.  Que  ton 
jeu  soit  eacbé;  l'absence  de  Hénélas  me  donne 
me  liberté  plus  (grande,  mais  non  pas  entière. 
H  s'est  ¥11  forcé  de  partir  loin  d'ici;  la  cause  de 
ce  subit  voyage  estgrave  et  légitime.  J'en  ai  du 
moins  ainat  jugé.  Comme  il  balançait  à  s'éloi- 
gaer  :  c  Fais  cb  sorte,  lui  dis-je,  de  revenir 
prompiement.  i  Charmé  du  présage,  il  me 
donne  no  baiser:c  Je  confie  k  tes  soins,  médit* 
fl,  et  mon  royaume ,  et  mou  palais ,  et  Tbôte 


troyen.  »  Je  contins  à  peine  mon  rire;  et  tandis 
que  je  m'efforçais  de  l'étonfier,  je  ne  pus  lui 
répondre  que  ces  mots  :  c  H  en  sera  ain- 
si. • 

Il  a  fait  voile  vers  la  Crète,  secondé  par  les 
vents  ;  ne  pense  pas  pour  cela  que  tout  te 
soit  permis.  Mon  époux  est  loin  de  nous;  mais, 
absent,  il  yeille  encore  sur  moi  ;  ne  sais^tu  pas 
que  les  rois  ont  le  bras  long  (12)?  Ha  renommée 
aussi  m'est  à  charge;  car  plus  ta  bouche  per- 
siste à  me  donner  des  louanges,  plus  il  est  fon- 
dé i  craindre.  La  gloire  dont  je  jouis  mainte- 
nant, et  qui  fait  ma  joie,  feit  aussi  mon  malheur  ; 
mieux  eût  valu  que  ma  réputation  eAt  provo- 
qué des  bruits  injurieux.  Ne  sois  pas  surpris, 
parce  qu'il  s'est  éloigné,  qu'il  m'ait  id  laissée 
arec  toi;  il  m'a  confiée  k  ma  propre  vertu,  k 
l'honneur  de  ma  vie.  Il  craignait,  k  cause  de  ma 
figure  ;  il  s'est  fié  à  cette  vie  ;  et  ma  vertu  le 
rassureen  même  temps  que  ma  beauté  l'alarme. 
Tu  m'engages  i  ne  pas  perdre  une  occasion  qui 
s'offre  d'elle-même,  et  à  profiter  de  la  complai- 
sance d'un  époux  trop  simple.  Je  le  désire  et  je 
le  crains  :  ma  volonté  est  encore  trop  indécise, 
et  mon  cœur  flotte  au  milieu  du  doute.  Mon 
époux  est  loin  de  moi,  et  tu  reposes  sans  épou- 
se ;  nous  sommes  réciproquement  captivés,  moi 
par  tes  charmes ,  toi  par  les  miens.  Les  nuits 
sont  longues,  et  déji  nos  paroles  nous  ont  unis. 
Tu  es  séduisant,  hélas  !  et  nous  habiions  la 
même  demeure.  Que  je  périsse  si  tout  ne  m'in- 


Fnra,  cnàe  mOii ,  non  tam ,  wd  aoiaM  repogno 

lUnai ,  ^nea  fiari  vii  pnto  po«e  meom. 
Quid  bibsUim  tmtwo  proteindere  Htut  «ratro, 

Spemqiie m^  aoMr, ^âin  loeut  ipte  negal? 
Sam  radis  ad  Venerif  faHma ,  nallaqiie  fidelem 

(Dl  miiii  siat  tefl«)  lanaiiMaftsrinini. 
!ittBc  qaoque,  quod  (acîlo  mando  mat  vcrba  libello , 

Fwigititr  oflieio  litara  noatra  boyo. 
Felieca ,  qaibufl  aant  adesl  :  aj^  neteia  rerom 

DifficilaD  eolpas  aoapioor  caia  Tiam. 
Ip«  malo  netoa  et t  :  jam  nooe  eonfondor,  et  omnct 

In  noatrit  «ealoa  Yolliboa  aaM  raor. 
!9et  reor  hoc  hUo  :  tean  raala  roonnora  Tulgi , 

El  qaaadam  vocaa  ratloUi  Mihn  mihi. 
Al  ta  diaiimala ,  niai  ai  deaiaiera  maTia. 

Sed  airiicaialaa?Diaaiaialarap<»tea. 
La4e ,  acd  oeeolta  :  major,  non  maiima ,  nobis 

Est  data  Ubarlaa ,  qnod  Manalana  abett. 
nie  quidcm  proeul  est ,  ila  rt  cogenta  profattoa  : 

Magna  fuit  aobtUi  JMlaqoa  aa«m  yw  , 
Aiitmibi  aie  vîaan  ait  :  ago,  €om  dobilant  ao  iret , 

«  Qoam  primara  »  àiû  t  îae  rcdiloraaaaa.» 
Ooiitte  Ictatna  dadit  oacvla,  c  Refqoa  domnaqua 


Ettibi  fît  conaTroieiia  boapea  •  ait. 
Vix  tenui  riaom ,  qaem  dam  oompetoere  loetor,  « 

Nil  illi  polai  dioere  pneler  t  Eril.  » 
Vêla  qaidem  Crelen  TantU  dadit  ille  aecandia  : 

Sed  tu  non  ideo  canota  lioara  pala  : 
Sic  meaa  bine  Tir  abeit ,  ot  me  euatodiat  absena. 

An  nescis  longas  regibas  eaae  manaa? 
Fama  qaoqae  aat  oneri  :  nam  qno  coni lantîoa  ore 

Laudamur  Teatro ,  juatiot  ille  liroct. 
Qao!  juTat ,  ul  nanc  est,  aadem  mihi  gloria  damno  rtl , 

Et  melias  fam»  verba  dnliaae  fuit. 
Nec ,  quodabeat ,  hic  me  tecum  mirara  relietam  : 

Moribua  et  liXa  cradidit  ille  mea). 
Defacie  metail,  ▼il»  oonâdit,  etillnm 

Secarum  probitas ,  forma  limera  bcit. 
Tempora  na  pereanl  nltro  data ,  pracipia^  otqua 

Simplieia  alamar  oommodilale  riri. 
El  iibet  ettimao ,  née  adhac  eiacta  Tolantaa 

Est  Mlia  :  in  dabîo  paelora  notlra  labant  ; 
El  Tir  abeat  nobia ,  eilo  sine  conjoga  dormis . 

Inqae  Tioem  laa  me ,  te  m«*a  forma  capil  ; 
El  longa  noclea ,  et  jam  aermona  ooimna , 

Et  tu  (me  miaeram  t  )  blandna ,  et  una  domua  ',       f  Î2 
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\iin  pas  à  devenir  coupable  j  Je  ne  sais  pourtant 
quelle  crainte  me  retient  encore. 

Celle  que  tu  as  difficilement  persuadée,  que 
ne  peux-tu  facilement  la  contraindre  !  C*est  par 
la  violence  qu  il  faudrait  m*arracher  mes  scru- 
pules. L'outrage  est  quelquefois  utile  à  ceux 
qui  font  essuyé;  aussi  voudrais -je  deve- 
nir forcément  heureuse.  Tandis  qu*il  est  nou- 
veau, combattons  plutôt  un  amour  qui  com- 
mence ;  un  peu  d'eau  répandue  sur  une  flamme 
récente  suffit  pour  Téteindre.  L'amour  n'est 
pas  stable  chez  ceux  qui  ne  sont  que  des  hô- 
tes; il  est  errant  comme  eux,  et  lorsque  vous 
comptez  le  plus  sur  sa  constance ,  il  n'est  déjà 
plus.  Témoin  Ilypsipyle,  témoin  la  fille  de  Mi- 
nos,,  toutes  deux  le  jouet  d'hymens  qui  ne  fu- 
rent pas  accomplis  (15).  Toi-même,  après  avoir 
longtemps  aimé  Énone,  on  dit,  infidèle,  que  tu 
l'abandonnas.  Tu  ne  le  oies  pas  non  plus ,  et  je 
me  suis ,  si  tu  l'ignores,  enquise  avec  le  plus 
grand  soin  de  tout  ce  qui  te  regarde.  Tu  vou- 
drais demeurer  constant  dans  ton  amour,  que 
tu  ne  le  pourrais  même  pas  :  déjà  les  Phry- 
giens déploient  tes  voiles.  Tandis  que  tu  t'en- 
tretiens avec  moi ,  tandis  que  s'avance  la  nuit 
désirée ,  déjà  souffle  le  vent  qui  te  doit  porter 
dans  ta  patrie,  lu  abandonneras  au  milieu  de 
leur  cours'des  joies  toutes  nouvelles  :  avec  les 
vents  s'envolera  notre  amour. 

Te  suivrai-je  comme  tu  me  le  conseilles? 


Yerrai-je  Troie  si  vantée,  et  serai- je  la  bru  du 
grand  Laomédon  ?  Je  ne  méprise  pas  assez  les 
louanges  de  la  volage  renommée,  pour  la  lais- 
ser remplir  ces  contrées  du  bruit  de  ma  honte. 
Que  diront  de  moi  et  Sparte  et  toiiie  l'Achaïe , 
et  les  nations  de  l'Asie,  et  ta  Troie  elle- 
même?  Que  pensera  de  moi  Priam?  Qu*en 
penseront  et  son  épouse  et  tous  tes  frères,  et 
les  femmes  dardaniennes? Toi-même, comment 
pourras-tu  espérer  que  je  te  sois  fidèle,  et  m 
pas  trouver  dans  ton  propre  exemple  des  sujets 
d'inquiétude?  Tout  étranger  qui  entrera  dans 
le  port  d'Uion  sera  pour  toi  le  sujet  d*une 
crainte  soupçonneuse.  Que  de  fois,  dans  ton 
courroux,  me  diras-tu:  c  Adultère  !>  oubliant 
que  mon  crime  est  le  tien!  Tu  seras  devenu  à 
la  fois  et  le  censeur  et  l'auteur  de  ma  faute.  Ah  ! 
puisse  auparavant  m'engloutir  la  terre! 

Mais  je  jouirai  de  l'opulence  troyenne  et  de 
soins  qui  feront  mon  bonheur ,-  je  recevrai  de 
plus  riches  présents  qu'il  ne  m'en  est  promis  ; 
on  me  donnera  sans  doute  aussi  et  de  la  pour- 
pre et  de  précieux  tissus;  je  me  verrai  riche 
d'énormes  monceaux  d'or  ?  Pardonne  à  mon 
aveu  :  tes  présents  n'ont  pas  encore  assez  de 
prix  ;  je  ne  sais  quel  charme  me  retient  à  cette 
terre.  Quel  bras,  si  l'on  m'outrage,  me  pourra 
défendre  sur  les  bords  phrygiens?  Où  trouver 
mes  frères?  Où  l'appui  d'un  père?  Jason  pro- 
mit tout  à  Médée,  et  la  trompa  ;  en  fut-elle 


Et  pream ,  ei  non  invitant  omnia  culpain  : 

Nescio  quo  tardor  sed  tamen  ipsa  metu. 
Quodmale  persuades,  utinam  bene cogère  posais: 

Vi  mea  rusticitas  excutienda  foret. 
Utilisinterdumestipsis  injaria  passis  : 

Sic  certe  felix  esse  coacta  Yelim. 
Du  m  noTUS  est ,  potius  cœpio  pngnemus  amori  : 

Flamma  recens  parva  sparsa  reseditaqua. 
Gertus  in  hospitibus  non  est  amor  :  errât  ut  ipsi  y 

Cumque  nihil  speres  firmius  esse ,  fuit. 
llyi>sipyle  tastis,  ieslis  Minoia  virgo  est, 

Jn  non  eibibitis  utraqne  lusa  loris. 
Tu  quoque  dilectam  mnltos,  infide,  pcrannos 

DicerisOEoonen  destiluisse  tuam. 
Noc  tamen  ipse  negas ,  et  nobis  omnia  de  te 

Quœrere  j  si  ncscis ,  maxima  cura  fuit. 
Adde  quod  ,  Ht  cupias  consians  in  amore  roanere, 

Non  potes  :  expediunt  jam  tua  Tela  Phryges. 
Pnm  loqueris  mecunij  dnm  nox  sperata  paratur, 

Qui  ferat  in  patriam  ,  jam  libi  ventus  erit. 
Gursibus  iu  mediis  novitatis  plena  relinques 

Gaudia  ;  eum  ventis  noster  abibil  amor. 
An  scquar,  ut  suades,  laudataque  Fergama  visam, 

Pi-onurus  etmagni  Laomedontis  ero  ? 


Non  ita  contemno  Tolucris  pncconia  famœ  j 

nt  probris  terras  impleat  illa  mets. 
Quid  de  me  poterit  Sparte,  quid  Achaia  tota  , 

Quid  gentes  Asiœ ,  quid  tua  Troja  loqui  ; 
Quid  l'riamus  de  me ,  Priami  quidsentiel  u^or^ 

Totque  tuifratres  Dardanidesquennrus? 
Tu  quoque ,  qui  poteris  tibi  me  sperare  fidelem , 

Et  non  exempiis  anxius  esse  tuis? 
Quicumque  lliacos  intraverit  advena  portus  , 

Is  tibi  soUiciti  causa  timoriscril. 
Ipse  loihi  quoties  iralus  «  Adultéra  1  •  diccs , 

Oblitus  nostro  crimen  inesse  tuum? 
Delicti  fies  idem  reprehrnsor  et  auctor. 

Terra ,  precor,  vultus  obruat  ante  nieos. 
At  fruar  lliacis  opibus  cuUuque  beato , 

Donaque  promissis  uberiora  feram. 
Purpura  ncmpe  mibi  pretiosaque  texta  dabuntnr^ 

Congestoque  auri  pondère  dives  ero  ? 
Da  veniam  fassas ,  non  sont  tua  munera  tanti  : 

Nescio  quo  tellus  me  tenet  ipsa  modo. 
Quis  mibi ,  si  lœdar,  Phrygiis  sucourret  in  oris  ; 

Unde  petam  fratres ,  unde  parentis  opem  ? 
Omnia  Medcœ  failax  promisit  lason  ; 

Puisa  est  ifisonia  num  minus  illa  domo? 
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moins  rqetée  de  la  demeure  d'Éson?  Déshono- 
rée, il  n'y  avait  plus  d^asRe  pour  elle  aoprrs 
d'iEélès(14);  il  n*y  eu  avait  plus  auprès  d'ip* 
séa  sa  mère ,  de  Chalciope  sa  sœur.  Je  ne  crains 
rien  de  semblable;  Médëe  aussi  étah  sans 
crainte:  on  augure  flatte  souvent  une  espé- 
rance qui  sera  déçue.  Les  vaisseaux ,  mainte- 
nant balt  os  parla  tempête,  on  les  a  tous  vus 
sortir  du  port  sur  une  mer  sans  orage. 

Ce  qui  m*effraie  encore ,  c'est  cette  torche 
sanglante  que  ta  mère  crut  mettre  au  monde 
avant  le  jour  de  renfantement.  Je  redoute 
aussi  les  averti isements  des  devins ,  qui  an- 
noncèrent, dît-on,  que  Troie  périrait  embrasée 
par  la  flamme  des  Grecs.  Et  comme  Cythérée 
te  fisivorise ,  pat  ce  qu'elle  doit  à  ton  arbitrage 
et  son  triomphe  et  un  double  trophée  (15),  je 
crains  alors  les  deux  autres  déesses  auxquelles 
ton  jugement,  si  tu  ne  te  glorifies  pas  en  vain, 
fit  perdre  leur  cause.  Je  ne  doute  pas  non 
plus  que,  si  je  te  suis.  Ton  ne  prenne  les  armes. 
Hélas  1  notre  amour  n'aura  que  des  glaives  au- 
tour de  lui.  Uippodamie  d'Âtraœ  n'a-t-elle  ps 
forcé  les  guerriers  d'Hémonie  à  déclarer  aux 
Centanres  une  guerre  cruelle  (16)?  Et  tu  pen- 
ses que  Ménélas ,  et  mes  deux  frères ,  et  Tyn- 
dare  soient  lents  à  exercer  une  si  juste  ven- 
geance? 

Tu  me  parles  avec  complaisance  de  tes  preu- 
ves de  courage  ;  mais  ton  visage  contredit  tes 
discoars  :  ton  corps  fut  formé  pour  Vénus  plu- 
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tôt  que  pour  Mars.  Qu'ils  fessent  la  guerre, 
ceux  qui  ont  la  force  en  prtage;  ton  devoir, 
Paris,  est  de  toujours  aimer.  Dis  à  Hector,  que 
tu  me  vantes,  de  combattre  à  ta  place  ;  cherche 
dans  d'autres  combats  des  succès  dignes  de  toi. 
Je  choisirais  ce  parti,  si  j*étais  sage  et  un  peu 
plus  hardie  ;  c'est  celui  que  choisira  toute  fille 
sensée.  Et  même,  dépouillant  toute  honte,  je  le 
prendrai  peut-être  moi-même,  et,  vaincue  avec 
le  temps,  je  porterai  tes  chaînes.  Tu  demandes 
que  nous  puissions  nous  voir  et  nous  parler  en 
secret;  je  sais  ce  que  tu  désires ,  et  ce  que  tu 
appelles  un  entretien.  Mais  tu  as  trop  de  hâte, 
et  ta  moisson  ne  fait  encore  que  de  poindre. 
Puisse  ce  retard  être  favorable  au  vœu  que  tu 
formes! 

Je  m'arrête;  ma  main  déjà  fatiguée  termine 
ici  cette  épitre,  muette  confidente  des  secrets 
de  mon  ame.  Le  resi«,  je  pourrai  te  l'appren- 
dre par  Glymène  et  Éthra  mes  compagnes,  qui 
sont  toutes  deux  ma  société  et  mon  conseil  (1 7) . 


ÉPITRE  XVUL 

LÉANDRB    A     HÉRO. 

Ton  amant  d'Abydos  t'envoie  le  salut  qu'il 
aimerait  mieux  te  porter,  fille  de  Sestos,  si  le 
courroux  des  mers  s'apaisait  (1).  Si  les  dieux 
protègent  et  secondent  mon  amour,  tes  yer 


?loo  erti^Eêlcfl ,  ad  qvem  detpecta  rediret  ; 

Non  Iptca  parens  GIialGiopeqiie  torur. 
TaleoibU  timco  ;  sed  nec  Medea  tiniebat  : 

Fallitar  aogurio  spca  bona  laepe  suo  : 
Omnibofl  ioTeoiet ,  qus  nanc  jactantur  in  alto , 

Navibnaa  porta  tene  faiise  fretum. 
Fil  qiioqne  me  terret ,  quant  te  peperisac  cnieolaiti 

Anle  dicm  partaa  eat  tua  visa  pareoa  ; 
Et  vatum  timco  rooniioa ,  quoa  igné  Pelasgc 

llioo  arsurom  prcmonnisse  ferual. 
Clqoe  iaveC  Cytberea  tibi ,  quia  TÎcit  babetquc 

Parta  per  arbitriom  bina  tropaa  tunm  ; 
Sic  illas  verfor,  qne ,  ai  toa  gloria  Tera  eat , 

Jodîee  te  eaosam  non  tenoere  da« , 
Nec  dobito  y  qoin  ,  te  ai  proaeqaar,  arma  parentur  : 

Ibitper  giadiot,  bei  mibi ,  nosteramor. 
Aq  fera  Genlaoria  indioere  belle  coégit 

Atracis  Hvmunioe  Hippodaroia  viras? 
Tu  fore  lam  juata  lentaro  Menelaon  in  ira 

Et  gemino»  fratrea  Tyndareumque  pu  lai  ? 
Qood  beoe  te  jactea  et  fortia  facta  loiluaris  : 

A  Tcrbis  faciès  dieaidct  ista  suis. 
Apta  magie  Voneri  y  quam  lunt  tua'eorjvira  Marti  : 


BeHa  gérant  fortes  ^  tu  ,  Pari ,  semper  a  ma. 
ilectora ,  quem  laudas ,  pro  te  pugnare  jubeto  ; 

Militia  est  operis  altéra  digna  tuis. 
Uisego ,  si  saperem  pauloque  audacior  esscm  , 

Cterer  :  utetur,  si  que  pueik  sapit. 
A  ut  ego  depesiio  faciam  fortasse  pudore, 

£1  dabo  conjunctas  iempore  victa  manus. 
Quod  petis  ,  ut  furtim  priesentes  ista  loquauiur: 

Scimua  quid  captes  coHoquiumque  Toces. 
Sed  niminm  propcras ,  et  adbuc  toa  messis  in  hcrba 

Hœe  mora  ait  voto  forsan  arnica  tuo. 
Uactenua  :  arcannm  furtiTv  oonscia  mentis 

Litera  jam  lasso  poUiœ  sistat  opua  ; 
Gctf  ra  per  socias  Clymenen  iEtbramque  loquamur, 

Quœ  niiki  tant  comités  coaaitiuraqae  dua», 
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Miltit  Abydenua',  quam  mallet  ferre  salutem , 

Si  cadat  ira  maris ,  Sesti  puella,  iîbi. 
Si  mibi  dt  faciles  et  sunt  in  amorc  second i , 


70 


OVIDE. 


fegretteroDt  d'avoir  à  lire  cet  écrit  (2);  mais  les 
dieux  ne  me  sont  pas  favorables.  Pourquoi ,  en 
effet,  retardent-ils  racoomplissement  de  mes 
vœux,  et  ne  permettent-ils  point  que  je  prenne 
à  travers  les  flots  ma  course  accoutumée  (3)  ? 
Le  ciel,  tu  le  vois,  est  plus  noir  que  la  poix;  et 
la  mer,  ix>uleversée  par  les  vents,  est  à  peine 
praticable  pour  les  vaisseaux  rapides.  Un  seul 
nautonier,  homme  audacieux,  a  quitté  le  port; 
c'est  lui  qui  te  remet  ma  lettre.  Je  me  serais 
aussi  embarqué,  si,  au  moment  où  il  tranchait 
les  liens  de  la  proue ,  tout  Abydos  n'eût  été  en 
observation.  Je  n&pouvais,  comme  auparavant, 
échapper  aux  auteurs  de  mes  jours;  l'amour 
que  je  voulais  tenir  caché  ne  fût  pas  resté  se- 
cret. Aussitôt,  écrivant  ces  lignes:  c  Pars,  heu- 
reuse lettre,  m'écrîai^e,  elle  te  tendra  bientôt 
sa  belle  main  ;  peut-être  aussi  te  touchera-t-elle 
du  bout  de  ses  lèvres ,  jprsque  sa  dent ,  aussi 
blanche  que  la  neige,  en  voudra  rompre  les 
liens.  »  Tels  sont  les  mots  que  je  prononce 
d'un  faible  son  de  voix  ;  le  reste,  ma  main  le 
confia  à  ces  feuilles.  Ah  !  combien  je  préfére- 
rais, qu'au  lieu  d'écrrre,  elle  pût  nager,  et  qu'elle 
aid&t,  comme  auparavant,  à  me  porter  sur  les 
ondes  !  Elle  est  sans  doute  plutôt  faite  pour 
battre  les  flots  paisibles;  elle  est  cependant 
aussi  l'interprète  fidèle  de  mes  sentiments. 

Voilà  sept  nuits,  espace  plus  long  pour  moi 
qu'une  année ,  que  bouillonnent  ei  mugissent 
les  eaux  de  la  mer  agitée.  Si ,  pendant  toutes 


ces  nuits,  j'ai  vu  le  sommeil  calmer  mes  sens, 
que  les  ondes  furieuses  le  soient  longtemps  en- 
core. Assis  sur  un  rocher,  je  regarde  tristement 
le  rivage  où  tu  es;  et,  mon  corps  ne  pouvant 
s'y  transporter,  je  m'y  élance  en  esprit  ;  mes 
yeux,  fixés  vers  ee  point,  aperçoivent,  ou 
croient  apercevoir  les  fonaux  qui  veillent  sur  le 
sommet  delà  tour  (4).  Trois  fois  je  déposai  mon 
vêtement  sur  la  plage  aride  ;  trois  fois  je  tentai 
de  faire,  nu,  ce  périlleux  trajet  ;  la  mer  opposa 
son  courroux  à  ma  téméraire  jeunesse,  et  lança 
contre  mon  visage,  pendant  que  je  nageais ,  des 
flots  qui  l'mondèrent. 

Mais  toi,  le  plus  redoutable  des  vents  impé- 
tueux, pourquoi  asHu  ainsi  résolu  de  me  com- 
battre? C'est  contre  moi,  si  tu  ne  le  sais  pas,  et 
non  contre  les  mers ,  que  s'exerce  ta  foreur. 
Que  ferais-tu  si  l'amour  ne  t'était  pas  connu? 
Malgré  ta  froidure,  tu  ne  peux  pas  nier,  cruel, 
qtr'une  Athénienne  t'ait  jadis  embrasé  de  ses 
feux?  Si,  au  moment  d'enlever  celle  qui  fait  ton 
bonheur,  on  eût  voulu  fermer  devant  toi  la 
barrière  des  airs,  comment  l'eusses-tu  souf- 
fert ?  Épargne-moi ,  je  t'en  conjure  ;  modère  et 
ralentis  l'impétuosité  de  ton  souffle;  qu'à  ce 
prix  le  petit-fils  d'Hippotas  (5)  ne  te  commande 
rien  qui  t'attriste!  Vaine  demande!  Mes  prières 
n'obtiennent  même  de  lui  que  des  murmures,  et 
les  eaux ,  toujours  battues ,  ne  sont  nulle  part 
apaisées.  Oh  !  que  Dédale  ne  peut-il  me  donner 
maintenant  ses  ailes  audacieuses,  quoique  le  ri- 


Invitia  oeulis  hœc  met  verba  legei. 
Sed  non  sunt  faciles  :  nam  cur  mea  rota  inofaotur, 

Cuirere  me  nota  non  patiantor  aqua  ? 
Jpaa  Tides  oœlum  pioe  nigrina ,  et  fréta  ventia 

Turbida  perquc  cavas  vu  obeunda  ratea. 
iJnas ,  et  hic  audai ,  a  quo  tibi  lilera  noatra 

Reddîtur,  e  portu  navita  moTÎt  iler. 
Adicensuras  eram ,  niai  quod ,  cum  vincala  pror« 

Solveret,  inapacuUs  omnia  Abydoaerat. 
Non  poleram  celara  meoa ,  velut  ante ,  parentes , 

Quenique  tegi  ToluRMia ,  non  latuiaaet  amor. 
Protinus  baec  acribfna  c  Felii ,  i ,  litera  »  dizi  ; 

«  Jam  tibi  formosam  porriget  illa  manum. 
Forsitan  admotb  etiara  tangere  Jabellis , 

Rumperedam  nlTeo  viocula  dente  volet.  • 
Talibus  esiguo  dictii  niihi  murmure  «erbU , 

Cetera  com  charia  deitra  locuta  rota  est. 
At  qnanto  maliem ,  quam  scri béret ,  illa  natare 

Meque  per  assuetas  ledula  ferret  aquas. 
Aptior  illa  quidem  placido  dare  yerbera  ponto  ; 

Est  tamen  et  sensos  apta  ministra  moi. 
Septima  nox  agitur,  spatinni  mihi  longius  anno 

Sollicitum  raucis  ut  mare  fervet  aquis. 


His  ego  si  vidi  mulcantem  peclora  somnum 

Noctibus  ;  insani  ait  mora  longa  freti. 
Rupe  sedens  aliqoa  specto  tua  litora  tristis , 

Et  quo  non  possum  corpore ,  meute  fcror  ; 
Lumina  quin  etiam  summa  Tigilantia  turre 

Aut  videt  aut  acics  nostra  videre  puiat. 
Ter  mibi  deposita  est  in  sioca  vestis  arena  ; 

Ter  gra?e  tentaW  carpere  nudus  iter  : 
Obstitit  inceptis  tumidum  juTenilibus  œquor, 

Mersit  et  adversis  ors  natantis  aquis. 
At  tu  de  rapidis,  immansnetissime ,  ventis^ 

Quid  mecum  oerta  praelia  mente  geris? 
In  me ,  si  neseis ,  Borea ,  non  «quora  ,  «cvis. 

Quid  faoeres ,  esset  ni  tibi  notus  amor? 
Tarn  gelidus  cum  sis^  non  te  tamen,  improbe,  quondam 

fgnibus  Actasis  incaluisse  negas. 
Gaudia  rapturo  si  quis  tibi  daudere  vellet 

Aérios  aditus ,  quo  paierere  modo  ? 
Parce ,  precor,  Ucilemqae  move  moderatius  auraro , 

Impcret  Hippotades  sic  tibi  triste  nibii. 
Vana  peto  ,  precibusque  meis  obmurmuratipse, 

Quasque  quatit ,  nuUa  parle  coCrcet  aquas. 
Nunc  daret  audaces  utinam  mihi  Daîd4us  aUs  y         -^' '^ 
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irage  d*Icaire  soit  près  de  ces  fieax  !  Je  braverai 
tous  les  périb,  pourvu  seulement  que  je  puisse 
ëiever  dans  les  airs  ce  corps  qui  fut  souvent 
lialaiioé,suspendu  sur  les  flots.  Mais,  tandis  que 
les  vents»  que  la  mer,  que  tout  s'oppose  à  mes 
désirs,  mon  esprit  se  retrace  les  premiers  temps 
de  Bos  ftirtives  amours. 

lioraqne  commençait  la  nuit  (  ce  souvenir 
m'est  bien  doux  ) ,  ton  amant  quittait  le  foyer 
paienel.  Bientôt ,  déposant  mes  vêtements ,  et 
UMite  crainte  avec  eux,  j'agitais  lentement  mes 
bras  dans  Fbumide  élément.  La  lune  semblait 
préier  à  ma  marche  sa  tremblante  clarté,  et  se 
Eure  la  compagne  officieuse  de  mes  voyages. 
Levant  mes  yeux  vers  elle;  c  Favorise-moi, 
loi  disais- je,  déesse  aux.blancbesluem^s,  et  rap- 
pdle-toi  les  rochers  de  Latmos(6).  Tu  n'as  pas, 
gr&oe  à  Endymion ,  un  cœur  insensiUe.  Tour- 
ne ,  je  t'en  conjure ,  tes  regards  vers  un  amant 
discret.  Déesse,  tu  descendis  du  ciel  pour  visiter 
un  mortel  ;  si  le  langage  de  la  vérité  m'est  per- 
mis, celle  que  je  poursids  est  elle-même  une 
déesse.  Sansparlerde  ses  vertus,  dignes  d'une 
ame  céleste,  tant  de  grâces  n'appartiennent 
véritablement  qu'aux  déesses.  NuÛe,  hormis 
Yéaus  et  toi,  ne  la  surpasse  en  beauté;  n'en 
crois  pas  mes  discours ,  et  contemple-la  toi- 
mteie.  Autant  les  purs  rayons  dont  brille  ton 
disque  argenté  font  céder  à  tes  feux  tous  les 
astres  ensemble,  autant  par  sa  beauté  elle  rfface 


les  plus  belles.  Si  tu  en  doutes ,  tu  n'as,  déesse 
du  Gyntbe  (7),  que  d'aveugles  clartés.  > 

Après  ces  paroles  ou  d'autres  qui  en  diffé- 
raient peu ,  je  megUssais ,  pendant  la  nuit ,  sur 
les  eaux  qui  s'ouvraient  devant  moi.  L'onde 
rayonnait  de  l'image  réfléchie  de  la  lune,  et 
l'éclat  de  la  nuit  silencieuse  la  faisait  ressembler 
au  jour.  Nul  autre  son,  nul  autre  bruit  ne  frap- 
pait mes  oreilles,  que  celui  de  l'eau  séparée  par 
mon  corps.  Les  seuls  Alcyons,  fidèles  au  sou- 
venir de  Céyx  tant  aimé ,  me  semblaient  mur- 
murer je  ne  sais  quelle  douce  plainte  (8).  Déjà  la 
fatigue  a  gagné  mes  bras  et  mes  épaules  ;  un 
vigoureux  effort  m'élève  à  la  surface  de  l'eau. 
Dès  que  j'eus  aperçu  de  loin  le  fanal  :  c  Là  où 
brillent  cesfeuxsont  aussilesmiens,  m'écriai-je, 
et  ce  rivage  possède  la  lumière  de  ma  vie.»  Sou- 
dain mes  bras  fatigués  recouvrent  leurs  forces, 
et  l'onde  me  parait  phis  molle  qu'auparavant  : 
je  ne  seospoiniies  glacesdu  froid  abtme ,  grâce 
k  l'amour  qui  embrase  mon  ardente  poitrine. 
Plus  j'avance,  plus  le  rivage  est  proche,  moins 
est  grand  l'espace  qui  m'en  sépare  encore ,  et 
plus  je  me  hâte  de  le  franchir.  Mais ,  quand  je 
puis  enfin  être  aperçu  de  toi,  ta  présence  ajoute 
aussitôt  à  mon  courage, et  me  fait  trouver  de 
l'énergie.  Alors  aussi  je  m'efforce  en  nageant 
de  plaire  à  ma  maîtresse,  et  je  montre  à  tes  yeux 
la  vigueur  de  mes  bras.  Ta  nourrice  peut  a 
peine  t'empècher  de  descendre  vers  la  mer; 


Ictrium  qnaniTif  hie  prope  lîtnt  adeti  y 
Qoiaiaid  erit  patiar  :  lieeat  modo  oorpos  in  «aras 

Tollere ,  qnod  dobia  8«pe  pependil  aqua. 
Intcna ,  dom  cuoda  nagaat  vantiqae  fretnraqae , 

Mente  agîto  fnrti  (empora  prima  mai. 
Noi  erat  incipians ,  (  oamqae  est  memtiii«a  Toluplat  ) 

Cam  foriboa  palriia  egndielMr  amana  ; 
?iec  mofa ,  deposilo  pariter  cum  vaste  timoré 

Jactabam  Uquido  brachia  leota  mari. 
Lena  fcre  tromolom  prebebat  luineo  eunti , 

Ut  comet  JQ  Doatna  offidoaa  TÎas. 
Uane  ego  ampidens  «  Fareat ,  dea  eandida  ,  »  dixi , 

•  Et  aiibeant  animo  Latmia  taxa  tao. 
Kan  sioit  Eod^ioo  te  pectoria  ease  MTeri  : 

Plecte  ,  preeor,  Tvltoa  ad  mea  furla  toos. 
Ta  ,  dea  ,  morlalem  o»Io  debpsa  petebas  : 

Vera  ioqai  Hceat  :  qnam  tequor,  ipsa  dea  eit. 
>en  reieram  morea  oœletti  peciore  digoos  : 

Ponna  niai  in  yeras  non  cadit  illa  deas. 
A  Veneris  facie  non  est  prtor  alla  tuaque , 

Neremeii  credas  Tocibos ,  ipsa  TÎde. 
Quanlaiii ,  cam  fulçcs  radiis  ar{;eDtea  puris  y 

Coocedont  tlammis  sidrra  cuncla  luis  ; 


Tanto  formotis  formotior  omnibus  illa  est  : 

Si  dubitas ,  caecum  ,  Cyothia ,  lumen  habes.  • 
Hœc  ego  Tel  certe  non  bis  diversa  locutus 

Fer  mihi  cedentes  noctc  ferebar  aquas. 
Unda  repercusssB  radiabal  imagine  Luns , 

Et  nitor  in  tacita  nocte  diurnus  erat , 
NuUaque  tox  usquam,  nullum  veniebatadaurcs 

Prœter  diraoto  corporé  murmar  aqua;  ;        • 
Alryones  solae,  memores  Geycis  amati, 

Nescio  quid  visse  sunt  roihidolcequeri. 
Jamque  fatigatis  bumero  sub  utroque  laoertis 

FoKiier  in  summas  erigor  altus  aquas. 
tJt  procul  adspeu  lumen ,  «  Meus  ignis  in  illo  est , 

Illa  meum  »  dixi  «  litura  lumen  habent  j  » 
Et  subito  lassia  viras  radiera  lacertis , 

Visaque  ,  quam  fuerat ,  mollior  unda  mibi  : 
Frigora  ne  possim  gelidi  sentira  profundi , 

Qui  calet  in  cupido  pectore ,  praestat  amor. 
Que  magis  acœdo  propiotaque  litora  fiunt , 

Quoquo  minus  restât ,  plus  libet  ire  mibi. 
Cum  ?ero  {lossum  cerni  quoqua ,  prolinus  addis 

Spectatrix  animos ,  ut  valeamque  facis. 
Nunc  etiam  nando  domina»  |dacuissc  laboro , 
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car  je  l*ai  vu,  ta  ne  m'en  imposais  pas.  Elle  ne 
peut  faire  cependant,  quoiqu'elle  retienne  tes 
pas ,  que  le  premier  flot  ne  vienne  mouiller  ton 
pied.  Tu  me  reçois  dans  tes  bras;  nous  échan- 
geons de  voluptueux  baisers,  baisers,  j'en 
atteste  les  dieux,  dignes  qu'on  aille  les  cher- 
cher par  delà  les  mers.  'Vu  couvres  mes  épaules 
du  manteau  que  tu  as  détaché  des  tiennes ,  et 
tu  sèches  ma  chevelure  que  l'eau  de  la  mer  a 
trempée. 

Le  reste  est  un  mystère  que  connaissent  avec 
nous  la  nuit,  la  tour,  et  le  flambeau  qui  me  guide 
dans  ma  route  à  travers  les  ondes.  Il  n'est  pas 
plus  possible  décompter  les  joies  de  celte  nuit, 
que  les  algues  de  la  mer  Hellespontique.  Plus 
était  borné  le  temps  accordé  à  nos  secrets  ébats, 
plus  nous  avons  pris  soin  qu'il  ne  fût  pas  perdu. 
Déjà  l'épouse  de  Tithon  allait  chasser  la  nuit  de- 
vant elle  ;  déjàs'élaîilevé  Lucifer,  avant-coureur 
de  l'Aurore.  Nous  précipitons  à  Tenvi  et  nous 
entassons  des  baisers  hitil^ ,  et  nous  nous 
plaignons  de  la  courte  durée  des  nuits.  Après 
ces  délais,  au  triste  avertissement  de  ta  nour- 
rice, je  quitte  la  tour,  me  dirigeant  vers  le 
fipoid  rivage.  Je  m'éloigne  en  pleurant,  et  je 
regagne  la  mer  de  la  Vierge  (9),  les  regards 
attachés  sur  ma  maîtresse,  aussi  longtemps 
qu'ils  peuvent  Tapercevoir. 

La  vérité  mérite  quelque  confiance  :  si,  lors- 
que je  vais  vers  toi ,  je  suis  un  nageur ,  il  me 


semble,  quand  je  reviens,  que  je  suis  un  nau- 
fragé. Si  tu  m'en  crois  encore,  la  route,  à  naon 
départ,  me  paraît  facile;  elle  oppose  à  mon 
retour  comme  une  m<»itagne  d'eau  stagnante. 
C'est  à  regret,  qui  pourra  le  croire?  que  je 
revois  ma  patrie.  Oui,  c'est  à  regret  que  je  vis 
maintenant  dans  ma  ville.  Hélas!  pourquoi, 
puisque  nos  cœurs  nous  unissent ,  les  ondes 
nous  séparent-elles?  nous  n'avons  tous  deux 
qu'une  ame,  pourquoi  n'avons-nous  pas  qu'une 
patrie?  Ou  que  ta  Sestos  m'adopte ,  ou  toimoD 
Abydos.  Ton  pays  me  platt  autant  qu'à  toi  le 
mien.  Pourquoi  suis-je  en  proie  à  l'agitation , 
toutes  les  fois  que  la  mer  est  agitée?  Pourquoi 
lèvent,  cet  obsucle  si  léger ,  peut-il  en  devenir 
un  pour  moi? 

Déjà  les  dauphins,  à  laformearrondie,  n'igno- 
rent plus  nos  amours ,  et  je  crois  n'ôire  pas  in- 
connu aux  hôtes  de  la  mer.  Déjà  le  sentier  que 
je  me  creuse  dans  les  ondes  accoutumées  offre 
une  trace  aussi  battue  queTomière  foulée  par 
des  roues  sans  nombre.  Je  me  plaignais  autres 
fois  de  n'avoir  pas  d'autre  chemin  à  suivre  ;  ei 
je  me  plains  aujourd'hui  que  les  vents  m'enlè- 
vent jusqu'à  cette  ressource.  Le  choc  furieux 
des  flou  blanchit  la  mer  de  la  fille  d'Atha- 
mas  (40),  et  les  vaisseaux  sont  à  peine  en  sûreté 
dans  le  port  où  ils  séjournent.  Cette  mer  quand 
elle  prit  son  nomdela  Vierge  qui  y  futengloutie. 
offraii  sans  doute  un  pareil  spectacle.  La  calas- 


Atque  oculis  jacto  brachia  uoslra  tuis. 
Te  tua  sh  prohibet  nutrÎK  descendens  iu  altuin 

(Hocquoqae  enim  TÎdi;  necmihi  verba  dabas). 
Nec  tamen  eflecit ,  quamm  retinebat  euntein  , 

Ne  fieret  prima  pes  taus  adas  aqaa. 
Excipis  amplcxu  feliciaque  oscula  jungis , 

Oscnla  ,  dl  magni ,  trana  mare  digaa  peti , 
£que  luis  demtoa  humeria  mibi  iradis  amictaa , 

El  madidam  siccas  œqQoris  imbre  oomam. 
Cetera  nos  et  nos  et  turris  oonscia  norit , 

Quodque  mibi  lumen  per  ?ada  monstrat  itf r. 
Non  magis  iliius  numerari  gaudia  noctis , 

Hellespontiaci  quam  maris  alga  potest. 
Que  breTÎus  spatium  nobis  ad  farta  dabatur, 

Hoc  magis  est  cautum  ,  ne  foret  illud  iners. 
Jamque ,  fugatura  Titboni  conjuge  noctem  , 

Pnsyius  Âurorœ  Lucifer  ortus  erat  : 
Oscula  congerimus  properata  sine  ordine  raptim, 

Et  querimur  parvas  noctibus  esse  moras  ; 
Atque  ila  cunctatus  ,  monitu  nutricis  amaro 

Frigida  déserta  litora  turre  pcto. 
Digredirour  fientes,  repetoque  ego  Virginis  œquor, 

Respiciens  dominam,  duralicet,  usquemeam. 


Si  qua  Qdes  vero  est,  reniens  bue  esse  natator , 

Cum  redeo ,  videor  naufragus  esse  mibi. 
Hoc  quoque,  si  credas,  ad  te  via  prona  Tidetur  ; 

A  te  cum  redeo ,  clivus  inertis  aqua». 
Invitus  rcpetopatriam  :  quis  credere  possit? 

Invitus  certe  nunc  moror  urbe  mea. 
Hei  mibi ,  car  animis  juncti  secernimur  undis  j 

(Jnaque  mens  ,  tellus  non  babet  una  duos  ? 
Vel  tua  me  Sestos ,  vel  te  mea  sumat  Abydos  ; 

Tam  tua  terra  mibi ,  quam  tibi  nostra  placet 
Gur  ego  confundor ,  quotiesxonfunditur  «quor  ; 

Cur  mibi ,  causa  levis ,  ventus ,  obesse  potest? 
Jam  nostros  curvi  norant  delpbines  amores , 

Ignotum  nec  me  piscibos  esse  reor  ^ 
Jam  patetattritus  solitarum  limes  aquarunt 

Non  aliter,  multa  qaam  yia  pressa  rota. 
Quod  mibi  non  esset  nisi  sic  iter,  ante  querebar  ; 

At  nunc  per  Tcntos  boc  quoque  déesse  queror. 
Floclibus  immodicis  Atbamantidos  œquora  canent, 

^  Vixque  maoet  portu  tuta  carina  suo. 
Hoc  mare  ,  cum  primum  de  Virgîne  nomina  mcrsa^ 

Quffi  (enet ,  estnactum ,  taie  fuisse  puto. 
Et  salis  axuissa  locus  bic  infaïuis  ab  Helle  est  ^  i  4 1 
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tropfae  dUellé  a  vain  à  ces  ondes  une  trisie 
célébrité:  c'est  assez;  qu*d!es  m'épargnent; 
elles  doivent  déjà  leur  nom  à  un  crime. 

Je  porte  envie  à  Phryxus  qui  se  vît ,  à  Tabri 
des  dangers,  porté  sur  une  mer  périlleuse  par 
le  bélier  à  la  toison  d'or.  Je  ne  réclame  point 
cependant  le  secours  d'un  animal  ou  d'un  vais- 
seau, pourvu  qu'on  m'accorde  des  eaux  que  je 
puisse  sillonner.  Tout  art  m'est  superflu  ;  qu'on 
me  laisse  seulement  la  faculté  de  nager,  je 
serai  passager ,  navire  et  pilote  à  la  fois.  Je  ne 
me  guide  pas  sur  THélicé  ou  sur  l'Arcture, 
constellation  qui  sert  aux  Tyriens(ll);  mon 
amour  se  soucie  peu  des  astres  que  peuvent 
voir  tous  les  yeux.  Qu'un  autre  considère  An- 
dromède et  sa  Couronne  resplendissante ,  et 
rOursedeParrhasie,qui  brille  dans  un  pôle  gla- 
cé (flâ).  Les  beautés qu'aimèrentPersée,  Jupi- 
ter, Bacchus  (2) ,  je  ne  les  veux  point  pour  guides 
dans  ma  route  incertaine.  Il  est  un  autre  flam- 
beau y  bien  plus  sûr  pour  moi,  que  ces  astres  ; 
mon  amour,  en  se  guidant  à  sa  clarté,  nesaurait 
rester  dans  les  ténèbres.  Je  puis,  en  y  fixant 
mes  yeux ,  aller  à  Colchos ,  aux  extrémités  du 
royaume  de  Pont,  et  jusqu'aux  lieux  où  parvint 
le  vaisseau  Tbessalien  ;  je  pourrais  même  sur- 
passer à  la  nage  le  jeune  Palémon,  et  celui  dont 
une  plante  merveilleuse  fit  soudain  un  dleu(^  4). 

Souvent ,  à  force  de  se  mouvoir ,  mes  bras 
viennent  à  languir;  fatigués,  ils  se  trdnentà 
peine  dans  Timmeosité  deseaux.  Si  je  leur  dis  :  ' 


c  Le  prix  de  votre  peine  est  beau  ;  bientôt  je 
vous  livrerai,  pour  appui,  le  cou  de  ma  mai- 
tresse;  >  ils  retrouvent  aussitôt  des  forces,  et 
tendentversla  récompense  qui  leur  est  promise, 
comme  un  prompt  coursier  de  l'Élide  qui  a 
franchi  la  barrière.  Fidèle  à  Famour  qui  brûle 
en  moi,  c'est  toi  que  je  poursuis,  jeune  fille 
digne  du  ciel;  oui,  digne  du  ciel:  mais  reste 
encore  sur  la  terre,  ou  dis  quel  chemin  peut 
me  conduire  jusqu'au  séjour  des  dieux. 

Tu  es  près  d'ici ,  et  un  malheureux  amant 
jouit  rarement  de  ta  présence;  le  trouble  des 
flots  se  communique  à  son  ame.  A  quoi  me 
sert  de  n'être  pas  séparé  de  toi  par  une  mer 
étendue?  Un  si  court  trajet  en  est-ii  moins  un 
obstacle  pour  moi?  Je  ne  sais  si  je  n'aimerais 
pas  mieux  ;  relégué  loin  du  monde  entier, 
savoir  à  une  immense  distance  et  ma  maîtresse 
et  mon  espoir  avec  elle.  Plus  tu  es  proche  main- 
tenant, plus  est  proche  aussi  la  flamme  qui 
me  brûle  ;  je  n'ai  pas  toujours  la  réalité,  l'es- 
pérance me  reste  toujours.  Je  touche  presque 
de  la  main  ce  que  j'aime ,  tant  j*en  suis  voisin  ! 
maisc'estcemotpresquequi  fait  souvent  couler 
mes  larmes.  N'est-ce  pas  vouloir  saisir  des 
fruits  qui  vous  échappent  sans  cesse ,  et  pour- 
suivre de  ses  lèvres  l'espoir  d'une  onde  fugi- 
tive? Je  ne  te  posséderai  donc  jamais ,  que  les 
eaux  n'y  consentent  ;  et  toute  tempête  viendra 
me  ravir  mon  bonheur?  Rien  n'étant  moins 
constant  que  le  vent  et  les  flots,  mon  espoir 


Llqoe  mibi  parcat ,  nomine  crimen  babet. 
loTÎdeo  l'hryio ,  qiiem  per  fréta  tristia  tatum 

Aorea  lanigero  ▼cllere  ?exii  otîs  ; 
?i«c  UmeD  ofûcium  peooris  oa?isve  requiro ,        « 

Dummodo,  quas  findam  corpore,  deniur  aqun. 
Aria  egeo  oolla  :  fiât  modo  copia  oaodi , 

Idem  naTigiam  ,  naTÎta  ,  vector^  ero. 
?iw>e<|oor  aut  Hellcen  aut,  qaa  Tyros  utitur,  ArcioD  : 

Publica  non  curât  sidéra  noster  amor. 
Andromeden  alius  spectet  claramque  Goronam , 

Qusqoe  micat  geiido  Parrhasis  Ursa  polo; 
Aloiilii ,  quod  Perseos  et  cuiii  Jotc  Liber  amaruut , 

Indicium  dubis  non  placet  esse  vite. 
Estaliud  lamen  ,  malto  mibi  certius  istis, 

Non  erit  in  tenebris  quo  duce  noster  ainor; 
Hoc  ego  du  m  specteni ,  Golcbos  et  in  altima  Ponti , 

QaaqueTÎam  fecit  Tbessala  pinus,  eam  y 
EljuTeoempossim  superare  Palacmona  nando . 

Uiraqae  quem  subito  reddidit  berba  deum. 
Scpo  per  assiduos  langucnt  uiea  bracbia  motus  , 

Vitque  per  immcn&as  fessa  trabuntur  aquas  : 
Ilis  ego  cum  diiî  «  Pretium  non  viltf  laboris  , 

iam  dominas  vobis  colla  (enauda  dabo  ,  • 


Protinas  illa  valent  atque  ad  sua  prœmia  tendunl , 

Ot  celer  Eleo  carcere  missus  equus. 
Ipse  meos  igitor  servo ,  quibus  uror,  amoret; 

Teque ,  magis  cœlo  digna  puella ,  sequor  : . 
Digna  quidem  ccelo  ,  sed  adhuc  tellure  morare , 

Aut  die ,  ad  superos  et  mibi  qna  sit  iter. 
flic  es  j  et  exigunm  misero  contingis  aroanti , 

Cumque  niea  fiunt  turbida  mente  fréta. 
Quid  mibi ,  quod  lato  non  separor  seqnore ,  prodeit? 

Num  minus  boc  nobis  iam  brevis  obsiat  aqua? 
Num  malim  ,  dubito  ,  toto  procul  orbe  remotut 

Cum  domina  longe  spem  quoquebabere  nieam. 
Quo  propier  nunces  ,  flanima  propiore  calesco , 

Ei  res  non  semper,  spes  mibi  semper  adest. 
Pœne  manu  ,  quod  amo ,  tanta  est  vicinia  ,  tango  ; 

Sœpe  sed  beu  !  lacrimas  boc  mibi  pœne  movet. 
Velle  quid  est  aliud  fugientia  prendere  poma , 

Spemque  suo  refugi  fluminisore  se<(ui? 
Ergo  ego  te  nuoquam  ,  nisi  cum  volet  unda  ,  tencbo , 

El  me  feliccm  nuUa  vidcbit  biems  ; 
Cumque minusflrmum  nilsit,  qnani  ventuset  unda, 

Jn  7cntis  ci  aqua  spes  niea  seniper  crii?  iSO 

JEsiui  adbuc  iamcn  est.  Quid  ,  cum  mibi  lœserit  »quor 
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devra  donc  toujours  dépendre  et  des  flots  et 
des  vents?  Cependant  l'orage  dure  encore. 
Que  sera-ce,  lorsque  les  Pléiades  et  le  Bouvier 
et  la  Chèvre  d'Olénus,  conjurés  contre  moi, 
auront  bouleversé  les  mers  (15)?  Ou  je  ne  sais 
pas  de  quoi  est  capable  un  amour  téméraire, 
ou  il  me  précipitera  en  aveugle  dans  les  ondes. 

Et  ne  crois  pas  que  je  m'engage  ainsi  pour 
un  temps  encore  éloigné;  je  ne  tarderai  pas  à 
te  donner  un  gage  de  ma  promesse.  Que  la 
mer  garde  son  courroux  quelques  nuits  encore, 
et  je  tenterai  d'ai  traverser  les  eaux  menaçan- 
tes. Alors,  ou  je  vivrai  après  le  succès  de  mon 
heureuse  audace ,  ou  la  mort  terminera  les  in- 
quiétudes de  mon  amour.  Puissé-je  du  moins 
être  poussé  près  des  lieux  où  tu  vis!  Puissent 
mes  membres  naufragés  aborder  à  ce  port!  Car 
tu  pleureras  y  tu  daigneras  toucher  mon  corps, 
et  dire  :  «  C'est  moi  qui  ai  causé  sa  mort.  >  Ce 
présage  de  mon  trépas  t'attriste  sans  doute ,  et 
cet  endroit  de  ma  lettre  à  blessé  ton  cœur. 

Je  finis,  épargne-toi  la  plainte;  mais,  pour 
que  la  mer  mette  un  terme  à  son  courroux , 
unis,  de  grâce ,  unis  tes  vœux  au  miens.  Il  me 
suffit  d*un  peu  de  calme ,  pour  me  transporter 
près  de  toi  ;  lorsque  j'aurai  touché  ton  rivage, 
que  la  tempête  continue.  Là  est  le  port  qu'il 
faut  à  mon  navire;  nulle  anse  ne  convient 
mieux  à  ma  poupe.  Que  Borée  m'y  emprisonne, 
il  me  sera  doux  d*y  séjourner.  Alors  je  devien- 
drai nageur  paresseux ,  alors  je  deviendrai  pru- 


dent. Je  n'adresserai  aucune  plainte  aux  floi« 
qui  y  restent  sourds  ;  je  n'accuserai  pas  la  iner 
d'être  impraticable  pour  qui  la  veut  traverser  à 
la  nage.  Que  les  vents  et  l'amour  avec  eux  me 
retiennent  dans  tes  bras,  et  que  j'y  trouve  un 
double  obstacle  à  mon  départ. 

Quand  le  permettra  la  tempête,  je  ferai  usagée 
des  rames  de  mon  corps;  seulement,  tiens  le  fa- 
nal toujours  en  vue.  Qu'à  ma  place ,  jusque-là^ 
cette  lettre  passe  avec  toi  la  nuit  :  ce  que  je  dé- 
sire, c'est  de  n'être  pas  un  moment  sans  la 
suivre. 


ÉPITRE  XIX. 

UÉBO  A  LÉANDRE. 

Le  salut  que  tu  m'as  envoyé  en  paroles ,  que 
je  puisse,  Léandre,  le  recevoir  en  réalité; 
viens.  Tout  retard  me  parait  bien  long ,  qui 
diffère  mon  bonheur.  Pardonne  à  mon  aveu  : 
j*aime  avec  violence.  Un  même  fieu  nous  em» 
brase  ;  mes  forces  toutefois  n'égalent  pas  les 
tiennes  :  les  hommes  sont  doués,  je  le  vois  ^ 
d'une  plus  grande  fermeté  d'ame.  Les  jeunes 
filles  ont  l'esprit  aussi  faible  que  le  corps.  Je 
succomberai,  si  tu  prolonges  mon  attente  quel- 
que temps  encore.  Pour  vous ,  vous  trouvez  , 
soit  dans  la  chasse,  soit  dans  la  culture  déterres 
fertiles,  des  passe-temps  agréables  et  variés. 


Plias  et  ArctophyUx  Oleniomqiie  pecus? 
A  ut  e^  non  novi  quam  lim  (emararius  ;  aot  ine 

In  fréta  non  caotus  lune  quoqae  mittet  Amor. 
Neve  putes  id  me ,  quod  abest ,  promitierc  teinpus  : 

Pigiiora  polliciii  non  Ubt  tarda  dabo. 
Sil  tuinidum  paucis  eliam  nunc  noclibus  aequor  ; 

Ire  perinTilasexpcrierauraquas. 
Aul  mibi  continget  felix  audacia  sako  ; 

Aut  mors  sollicili  finis  amoris  erit. 
Oplabo  lamen ,  ut  parles  expeilar  in  illas , 

Et  teneant  portus  naufraga  membra  taos. 
Flebis  enim  iactoque  meum  dign&bere  corpus , 

Et  «  inorlis  »  dices  c  buic  ego  causa  fui.  » 
Scilicel  inicritus  offenderis  omine  nostri , 

Liicraque  înTÎsa  est  bac  mea  parte  iibi. 
Dcsiuo  :  parce  queri  j  sed  et ,  ut  mare  finiat  iram , 

Accédant ,  quœso ,  fac  tua  vota  meis. 
Pace  breri  nobis  opus  est,  dum  transférer  istac  ; 

Cum  tua  oontigero  litora ,  perstel  hiems. 
Islic  est  aptum  nostrœ  navale  carina) , 

Et  melius  nulla  stat  mea  puppis  aqua. 
Islic  me  claudat  Boreas  ,  ubi  dulcc  morari  : 

Tuoc  piger  ad  nandura  ,  tune  ego  caulus  cro  j 


?]ec  faclani  snrdis  convicia  fluctibus  alla , 

Triste  nataturo  nec  querar  esse  fretum. 
Me  pariter  venti  teneant  tenerique  lacerti , 

Per  causas  ietic  impediarque  duas. 
Cum  patielur  hiems ,  remis  ego  oorporis  uiar  ; 

Lumen  in  adspectu  tu  modo  semper  habe. 
Inlerea  pro  me  pemoctet  epistola  tecum, 

Quam ,  preoor ,  ut  minima  proseqaar  ipse  mora. 

EPISTOLA  XIX. 
HERO  LEANDEO. 

Quam  mibi  niisisti  Tcrbis  j  Leandre  ,  salutcm  ^ 

(It  possim  missam  rébus  habere  ;  veni. 
Longa  mora  est  nobis  omnis ,  qnœ  gaudia  differt. 

Da  veniam  fassœ  :  non  patienter  amo. 
Urtmur  igné  pari  ;  sed  sum  tibi  viribus  impar  : 

Fortius  iugeoium  suspicor  esse  viris. 
Ut  corpus ,  teneris  ita  mens  infirma  puellis. 

Deficiam  ;  parvi  temporis  adde  moram. 
Vos  modo  venando ,  modo  rus  géniale  colcitdo  ^ 

Ponilis  in  ?ftria  tcmpora  longa  mora. 
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Ce  sont  ou  les  affsûres  pabliqnes  qui  tous  re- 
cSennait  ^  ou  les  prix  disputés  par  de  soaples 
Juttenrs  ;  ou  bien  vous  dressez  un  coursier  do* 
câe  au  frau.  Tantôt  yous  prenez  Foisean  au 
lacet,  et  le  poison  à  l'hameçon  ;  et  tous  noyez 
les  heures  du  soir  dans  un  vin  généreux. 

Privée  de  ces  distractions ,  le  feu  qui  me  con- 
SDOie  fèt-il  moins  Yif ,  il  ne  me  reste  plus  qu'à 
aimer.  Je  lais  ce  qui  me  reste,  e(  j*ai  pour  loi, 
ô  moa  unique  volapté ,  plus  d'amour  même 
que  tu  ne  pourrais  m'en  rendre.  Ou  je  m'en-^ 
treiîens  de  toi  tout  bas  avec  ma  chère  nourrice, 
et  m'étonnedu  motifquidiflfôre  ton  départ  ;  ou, 
promenant  mes  regaids  sur  la  mer ,  je  gour- 
mande ,  presque  dans  les  mêmes  termes  que 
toi  (1),  lesflotsqu'agiteun?entodieux.  Oubien, 
quand  Fonde  courroucée  a  un  peu  ralenti  sa  fu- 
reur, je  me  plains  que ,  pouvant  venir,  tu  ne  le 
veux  cependant  point.  Et  pendant  que  je  pro- 
fère ces  plaintes,  les  yeux  de  ton  amante  se 
mottilleot  de  larmes,  qu'essuie  le  doigt  (rem- 
bUnt  de  ma  vieille  confidente.  Souvekt  je  re- 
garde si  tes  pas  sont  marqués  sur  le  rivage , 
comnae  si  le  sable  conservait  les  traces  qui  s'y 
imprimèrent.  Pour  m'enquérir  de  toi  ou  pour 
récrire,  je  demande  s  il  est  venu  quelqu'un 
d*Abydos  ou  si  quelqu'un  s'y  rend.  Te  dirai-je 
comÛen  de  baisers  je  donne  aux  vêlements  que 
lu  quittes,  quand  tu  te  prépares  à  traverser  les 
ondes  de  Uellespont? 

Dès  que  la  lumière  a  disparu ,  et  que  le  re- 


tour désiré  de  la  nuit  (2)  a  montré  dans 
leur  éclat  les  astres  qui  succèdent  au  jour ,  je 
me  bâte  de  placer  au  sommet  de  la  tour  le  vi- 
gilant fanal ,  dont  la  clarté  doit  guider  (a  route 
accoutumée.  Déroulant  alors  la  trame  du  fuseau 
mobile ,  nous  charmons ,  par  ces  occupations 
defemme,  les  ennuis  de  l'attente.  Veux-tu  savoir 
le  sujet  de  mes  entretiens  pendant  un  temps 
aussi  long?  Je  n'ai  à  la  bouche  que  le  nom  de 
Léandre.  t  Penses-tu  donc,  nourrice,  que  mon 
bonheur  ait  déjà  quitté  la  maison,  ou  bien  y 
veille-t-on  encore,  et  craint-il  ses  parents?  Pen- 
ses-tu qu'il  dépouille  déjà  ses  vêtements ,  que 
les  dons  onctueux  de  Pallas  aient  déjà  coulé  sur 
sesmembres?»  Celle-ci  foit  presque  un  signe  af- 
firmatif  ;  non  qu'elle  se  soucie  de  mes  baiseï^  ; 
mais  c'est  que  le  sommeil  surprend  et  fait  ho- 
cha* sa  tête  vieillie.  Après  quelques  instants  de 
silence  :  <  Il  s'avance  certainement  déjà ,  lui 
dis-je,  et  ses  bras  s'agitent  lentement  dans  les 
ondes  qu'ils  divisent.»  Puis,  quand  j'ai  fait  quel- 
ques points  sur  ma  toile  que  j'ai  reprise ,  je  de- 
mandesi  tu  peux  être  au  milieu  de  ton  voyage. 
Tantôt  je  regarde  au  loin  ;  tantôt,  d'une  voix 
timide,  je  prie  les  dieux  de  t'accorder  un  vent 
qui  rende  ton  trajet  facile.  Quelquefois  je  prête 
aux  voix  lointaines  une  oreille  avide;  et  le  moin- 
dre bruit  de  pas  qui  approchent,  je  crois  que 
c'est  celui  des  tiens. 

Après  avoir  passé  dans  ces  illusions  la  plus 
grande  partie  de  la  nuit ,  le  sommeil  vient  fur- 


Aot  fora  tos  rclioent  aut  onetae  dona  palsstr»  j 

PU«tttis  ant  ùtoo  oolla  sequaeîf  equi  ; 
Nqdc  ▼olucrem  laqaco ,  Dune  piscam  doeitis  hamo  ; 

Diloitar  poaito  aerior  hora  maro. 
Mis  mîhi  summot» ,  vel  ai  minaa  acriter  urar , 

Qaod  faciam  ,  aapereat  pretar  amare  nihil. 
Quod  snperest ,  facio ,  teque ,  o  mea  sola  ▼oluptas  1 

Plaa  quuqne  ,  qaam  reddi  quod  mihi  poasit ,  amo. 
Aal  ego  cam  cara  da  te  nutrke  susarro  , 

Qaaeqnc  toam ,  miror ,  causa  moretar  iter  ; 
Aat  mare  prospiciana ,  odioao  ooncita  ?ento 

Corripio  Tcrkia  aBqoora  pnne  tuia  ; 
Aut  y  abi  ssYitie  paalum  gravis  unda  remiait , 

Posae  qmdem ,  sed  te  nolle  Tanire ,  qaeror  ; 
Damqoe  qaeror,   lacriauB  par  amanlia   lamina  ma- 

Poltiœ  qoas  trémolo  conaria  siccat  aoaa.    |aant| , 
Sïpe  (ai ,  fpecto ,  si  aint  in  lilore  pasaus  , 

loiposilas  laaquam  aerretareDa  nolaa; 
llqne  rogem  de  le  et  seribam  tibi ,  si  quis  Abydo 

Veoent  aat ,  qusro ,  si  quis  Abydou  eat. 
Quid  rereram,  qaotieademTeatibas  oecola  ,  qoas  tu 

Hellespontiafa  poois  itonisaqua? 
Sie  abi  lax  acta  est  et  noctis  amicior  kora 


Exhibait  puiso  sidéra  clara  die  ; 
Protinaa  ta  summa  vigilantia  lamina  tarre 

Ponimaa ,  aasuetœ  signa  notamqae  vis»  ^ 
Tortaqae  versato  ducentes  stamina  fnso 

Feminea  tardas  falUmas  arte  moras. 
Quid  ioqoar  interea  tam  longo  tempore ,  quanria  ? 

Nil  nisi  Leandri  nomenin  ore  meoest. 
«  Jamne  putas  exisse  domo  mea  gaudia ,  nulrix; 

An  vigilant  omncs ,  et  timet  ille  suos? 
Jamne  saas  bameris  illam  deponere  vestes , 

Pallade  jam  pingai  tingere  membra  putas?  * 
Annuit  illa  fere ,  non  nostra  quod  oscula  caret , 

Sed  movet  obrcpens  somnus  anile  caput. 
Postqae  morœ  minimum  «  Jamcertenavigat  •  inquam, 

«  Lentaque  dimotia  brachia  jaclat  aquis.  • 
Paucaque  cam  tacta  perfeci  stamina  tela  y 

An  medio  poasis ,  quœrimus ,  esse  freto. 
Et  modo  prospicimus ,  timida  modo  voee  precamar  , 

Ut  tibi  det  faciles  utilis  aora  vias. 
Auribusinterdum  voces  captamus  y  et  omnero 

Adventus  strepitum  credimus  esse  tui. 
Sic  ubi  deccptœ  pars  est  mibi  maxima  noctis 

Acta ,  subit  furtim  lu  mina  fessa  sopor.  6G 
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tivement  fermer  mes  paupières  fatiguées.  C'est 
peut-être  à  regret,  cruel ,  mais  c'est  cependant 
avec  moi  que  tu  dors ,  et  tu  viens  à  mes  côtés 
sans  y  vouloir  venir.  Il  me  semble  en  effet  te 
voir  nager  près  de  moi ,  et  sentir  tes  bras  hu- 
mides s'appuyer  sur  mes  épaules.  Puis ,  je  te 
donne,  comme  d'habitude,  des  vêtements  pour 
sécher  tes  membres,  et  je  réchauffe  ta  poi- 
trine sur  mon  sein  qui  la  presse.  Je  passe  bien 
d'autres  plaisirs  que  doit  taire  ime  bouche  mo- 
deste, qu'on  se  plaît  à  goûter  et  qu'on  rougit 
de  redire.  Hélas  !  cette  félicité  est  aussi  courte 
que  trompeuse ,  car  tu  disparais  toujours  en 
même  temps  que  le  sommeil. 

Oh!  amants  pleins  de  désirs,  unissons-nous 
par  des  liens  plus  solides,  et  que  le  charme  de 
la  fidélité  ne  manque  pas  à  nos  joies.  Pour- 
quoi ai-je  passé  dans  le  veuvage  tant  de  froides 
nuits  ?  Pourquoi ,  tardif  nageur ,  es-tu  si  sou- 
vent loin  de  moi?  La  mer,  fen  conviens,  ne 
veut  pas  en  ce  moment  qu'on  la  passe  à  la  nage  ; 
mais,  la  nuit  dernière ,  le  vent  était  plus  doux. 
Pourquoi  n'en  as-tu  pas  profité?  Pourquoi 
craindre  ce  qui  ne  devait  pas  arriver  ?  Pourquoi 
as-tu  labsé  se  dérober  le  chemin  si  sûr  que 
t'offraient  les  flots  mobiles?  Dût  la  fortune  te 
rendre  bientôt  une  occasion  semblable ,  celle-là 
était  la  meilleure ,  parce  qu'elle  était  la  pre- 
mière. Mais  l'aspect  orageux  de  la  mer  avait 
subitement  changé.  Souvent,  quand  tu  te  bâtes, 
tu  viens  en  moins  de  temps.  Surpris  id  par  l'o- 


rage, tu  n'aurais,  je  pense,  aucun  sujet  de 
plainte;  dans  mes  bras,  nulle  tempête  ne  pour- 
rait t'atteindre.  Alorscertainement  j'entendrais, 
sans  en  être  émue ,  les  vents  mugir,  et  je  n'ap- 
pellerais jamais  de  mes  vœux  le  calme  des  eaux* 

Qu'est-il  donc  arrivé,  pour  que  tu  sois  plus 
en  garde  contre  les  ondes,  et  pour  que  tu  re- 
doutes maintenant  celte  mer  qu'autrefois  tu 
bravais?  Car  je  me  souviens  du  temps  où  tu  ve- 
nais, quand  elle  était  furieuse  et  menaçante, 
autantoupresqu'autantqu'ellel'estaujourd'hui. 
Je  te  criais  alors:  c  Oui,  sois  téméraire,  sans  que 
ton  courage  coûte  des  larmesà  une  malheureuse 
amante.  >  D'où  te  vient  cette  crainte  nouvelle? 
Qu'est  devenue  ton  audace?  Où  est  ce  nageur 
intrépide  qui  affrontait  les  flots?  Mais  non,  sois 
plutôt  ce  que  tu  es  que  ce  que  tu  fus  alors,  et 
traverse  sans  danger  une  mer  paisible.  Seule* 
ment,  reste  le  même  ;  que  je  sois  aimée  ainsi  que 
tu  me  l'écris,  et  que  cette  flamme  ne  devienne 
pas  une  froide  cendre.  Je  crains  moins  les  vents 
qui  retardent  mon  bonheur,  que  de  voir  ton 
amour,  semblable  au  vent,  changer  comme  lui^ 
que  de  savoir  mon  empire  détruit,  tes  dangers 
estimés  plus  grands  que  le  prix  que  tu  en  re^ 
çois ,  et  ton  amante  regardée  comme  une  ré- 
compense indigne  de  tes  fatigues. 

J'appréhende  quelquefois  que  ma  patrie  ne 
me  fasse  tort,  et  d'être,  comme  une  fille  de  la 
Thrace,  jugée  indigne  d'un  époux  d' Abydos  (5) . 
Cependant,  je  puis  tout  supporter  plus  paùem- 


Fonitan  ioTilus ,  mecum  Umen ,  improbe ,  dorioif , 

Et ,  qaanquam  non  tîs  îpse  yenire ,  veiiis. 
Nam  niodo  te  videor  prope  jam  speciare  natanteai  ; 

Brachia  Dunc  humeris  humida  ferro  nieis  ; 
Nunc  dare ,  quœ  soieo ,  madidis  Telainina  membris  ; 

Pectora  duoc  juiicto  Dostra  fovere  aian  ; 
Multaquo  prnlerea  lingua  reticenda  modesta^ 

Qus  fccisse  juTat,  facta  referre  pudet. 
Me  miseram ,  brefis  est  bec  et  non  vera  volaptaa  : 

Nam  tu  cum  somoo  semper  abire  soles. 
Firmiue  o  copidi  tandem  coéamus  amantes , 

Nec  carcant  yera  çaudia  nostra  fide. 
Cur  ^o  toi  TÎduas  exegi  frîgida  noctes  ; 

Ciir  toties  a  me ,  lente  nataior ,  abea? 
Est  mare ,  C4>nfileor ,  nondum  tractabile  nanti  ; 

NoctB  sed  heslerna  lenior  aura  fuit. 
Curea  pratenta  est;  cur  non  venlura  tiroebas? 

Tarn  bona  cur  periit ,  nec  tibi  rapta  via  est? 
Prolinus  ut  similis  detur  tibi  copia  cursus; 

Hoc  melior  oerte ,  quo  prior ,  illa  fuit. 
At  ctio  mulata  est  jactati  forma  profundi  : 

Tempore ,  cum  properaa ,  sœpe  minore  yeuis. 


Hic ,  puto  ,  deprensas  nil  quod  querereris  habe* 

Meque  tibi  amplexo  nuUa  noceret  biems  ; 
Gerte  ego  tum  ventos  audirem  lenta  sonantcs , 

Et  nunquam  placidas  esseprecarer  aquas. 
Quid  tamen  evenit,  cur  sis  metuentior  undae , 

Goniemtumque  prîus  nunc  vcreare  fretom  ? 
Nam  memiDÎ ,  cum  te  sevum  Tenîente  minaïque 

Non  minus,  autmulto  non  minus,  equor  eral ; 
Cum  tibi  damabam  «  Sic  tu  temerarius  eslo , 

Ne  misers  YÎrtus  sit  tua  flenda  mibi.  » 
Onde  noTus  timor  bic ,  qnoque  illa  audacia  fugit? 

Magnus  ubi  est  sprelis  Ule  natator  aquia? 
Sis  tamen  lioc  potius ,  quam  qond  prius  esse  solebas 

Et  facias  placidnm  per  mare  tutus  itcr  ; 
Dumroodo  sis  idem  ,  dum  sic ,  ulscribis ,  amemur, 

Flammaque  non  fiat  frigidus  illa  cinis. 
Non  ego  (am  -ventos  timeo  mea  vota  roorantce , 

Quam  similis  Tento  ne  tuus  erret  amor , 
Ne  non  sim  tanti  snperentque ,  pericula  caosam , 

Et  videar  racrces  esse  labore  roinor. 
Interdum  metuo ,  patrie  ne  laedar  et  impor 

Dicar  Abydeno  Tbressa  puella  toro.  <iOO 
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ment  cpie  l'idée  qu'âne  rÎYale  te  captive  et  te 
retlenty  que  d*autres  bras  que  les  miens  entou- 
rent ton  cou,  et  qu'un  nouvel  amour  a  mis  fin 
au  n<^Kre.  Ah  !  plutôt  la  mort  que  cette  indigne 
blessure  ;  et  que  mes  destinées  s'accomplissent 
avant  ion  forfait.  Ce  n'est  pas,  si  je  parle  ainsi, 
que  tu  m*aies,  par  quelque  indice,  fait  pres- 
sentir cette  cause  de  chagrin,  ni  que  des  bruits 
récents  aient  éveillé  mon  inquiétude.  Hais  je 
crains  tout  :  qui  donc  sut,  dans  l'amour,  goûter 
k  sécurité?  Le  lien  ou  tu  vis  rend  l'absence  plus 
dangereuse  aux  amants.  Heureuses  les  femmes 
que  leur  présence  oblige  à  connaître  les  crimes 
réelSy  et  empêche  d*en  redouter  de  chimériques! 
Pour  moi ,  un  vain  outrage  peut  m'émouvoir, 
autant  que  me  tromper  un  véritable  :  Tune  ou 
l'autre  erreur  me  fait  une  aussi  cruelle  blessure. 
Uh  !  puisses- tu  venir!  Ou  bien  que  ce  soit  le 
vent ,  4ML  Von  père,  mais  point  une  femme,  qui 
cause  ce  retard  !  Si  j'apprends  que  c'en  est  une, 
crob  moi,  je  mourrai  de  douleur.  Tu  n'as  qu'à 
éire  coupable,  si  .tu  veux  mon  trépas. 

Mais  non,  tu  ne  le  seras  pas,  et  de  vaines  ter- 
reurs m'agitent.  C'est  la  tempête  envieuse  qui 
s'oppose  à  ce  que  tu  viennes.  Malheureuse! 
avec  quel  bruit  les  vagues  battent  le  rivage  ! 
Quels  nuages  épais  cachent  et  dérobent  le  del  ! 
Peut-être  est-ce  la  tendre  mère  d*HelIé  qui 
vient  verser  sur  sa  fille  engloutie  le  torrent  de 
ses  pleurs  (4);  ou  bien,  une  marâtre,  changée  en  I 


déesse  des  ondes ,  Âonlève-t-elle  cette  mer  qui 
porte  le  nom  de  sa  belle  fille,  odieux  pour 
elle  (3)?  Ces  flots,  je  le  vois,  ne  favorisent  plus 
les  jeunes  filles.  Ils  ont  englouti  Uellé  ;  ils  font 
aujourd'hui  mon  tourment.  Cependant,  au  sou- 
venir de  tes  feux,  Neptune,  tu  ne  devrais  per* 
mettre  aux  vents  de  contrarier  aucun  amour,  si 
l'on  ne  cite  pas  à  tort  parmi  tes  conquêtes,  et 
Amymone ,  et  Tyro,  si  vantée  pour  ses  char- 
mes, et  la  brillante  Alcyone,  et  Circé,  et  la  fille 
d'Alymone,  et  Méduse,  avant  que  des  serpents 
se  mêlassent  à  sa  chevdure,  et  la  blonde  Lao- 
dicée,  et  Céléno,  admise  au  ciel,  et  d'autresdont 
je  me  souviens  d'avoir  lu  les  noms.  Elles  furent, 
ô  Neptune  I  et  en  plus  grand  nombre  encore , 
chantées  par  les  poètes,  pour  avoir  pressé  leur 
tendre  sein  contre  ton  sein.  Pourquoi  donc, 
après  avoir  éprouvé  tant  de  fois  le  pouvoir  de 
l'amour,  nous  fermer  par  des  tempêtes  la  route 
accoutumée? 

Épargne-nous,  dieu  terrible,  et  livre  tes 
combats  sur  une  vaste  mer.  Le  liquide  espace 
qui  sépare  ces  deux  terres  est  étroit.  Il  convient 
à  ta  grandeur  d'attaquer  de  grands  vaisseaux 
ou  de  sévir  contre  des  flottes  entières.  Il  est 
honteux  pour  le  dieu  des  mers  d'effrayer  un 
jeune  amant  qui  nage  ;  ces  eaux  sont  moins  cé- 
lèbres que  celles  du  moindre  étang.  Il  est  à  la 
vérité  d'une  noble  et  illustre  origine;  mais  il  ne 
descend  pas  d'Ulysse,  qui  te  fut  suspect  (6). 


Fecre  tamen  possum  patienlias  omnia ,  qaam  si 

Oiîa ,  neseio  qua  pelUoe  captas ,  agas  ; 
In  tua  si  reniant  alieni  colla  lacerii , 

SîU|ae  Dorus  noslri  finis  amorls  amor. 
Ah  I  polias  peream  ,  qaam  crioiine  Tulaerer  isto , 

Fataque  sint  culpa  nostra  priora  taa. 
Nec  j  qaia  Tentari  dcderis  mibi  signa  doloris , 

fisc  loquor ,  aat  fania  soliicitata  no?a  ; 
Omnia  teà  ?ereor  :  quis  enim  securusainaTit? 

Cogil  et  absentes  plara  iimere  locus. 
Fetices  illas  ^  soa  quas  prssentia  nosse 

Crtmina  vera  jabet,  faisa  timere  vetat  I 
Nos  tam  ^ana  movet,  quam  facta  injaria  fallil, 

Incitât  et  morsus  error  aterque  pares. 
0  atinam  ?euias  \  aat  ut  Tentusye  palerve  , 

Caosaqae  sit  certe  femina  nuila  morœ  1 
Quod  si  quam  sciero  y  moriar ,  mibi  crede ,  doleodo  : 

Jaaidudam  peccas ,  si  mea  fata  petis. 
S«d  neqne  peccabis  ,  frasiraque  ego  teireor  istis  ; 

Qooque  minus  Ténias ,  invida  pagnat  biems. 
Ne  miseram ,  qaanto  plangantor  lilora  ilacta , 

Et  latet  obscara  condila  nube  dies. 
Fortitan  ad  pootani  mater  pia  venerit  Helles , 

flenaqne  roratis  iMta  fleator  aqais  ; 


An  roareab  inviso  privigno»  noraine  dirtum 

Vexat  in  equoream  Tersa  noverca  deam  ? 
Non  favet ,  ut  nunc  est ,  teneris  locus  iste  puellis  : 

Hac  Belle  pertit,  bac  ego  lœdoraqua. 
Al  tibi  flammarum  memori ,  Neptune,  luarum 

Nullus  erat  ventis  impediendus  amor  ) 
Si  neque  Amymone,  nec  laudatissima  forma 

Griminis  est  Tyro  fabula  vana  tui , 
Lucidaque  Alcyone,  Girceque,  et  Alymone  nata, 

Et  nondum  nexisangue  Médusa  comis, 
Flavaque  Laodice,  cœloquo  recepta  Celsno  y 

Et  quarum  meiiiini  nomina  lecta  mibi  \ 
— llasccrte  plaresque  canunt,  Neptune  ,  poéto* 

Molle  latus  lateri  composuisse  tuo. — 
Cur  igitur ,  loties  tires  cxpertns  amoris , 

Assuelum  nobis  turbine  ctaudis  iler? 
Parce,  ftfro%,  latoque  mari  tua  prsclia  miscc. 

Seducit  terras  bœc  brevis  unda  duas. 
Te  decet  aat  magnas  magnum  jactare  carinas , 

Autctiam  totis  classibusessetrucem. 
Turpe  deo  pelagi ,  juTcnem  terrere  natantem , 

Gloriaque  est  stagno  quolibet  ista  minor. 
Nobilis  itle  quidem  est  et  clarus  origine ,  sed  non 

A  tibi  suspccto  ducit  (jlixegenus. 
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Conserve,  dans  ta  clémence,  deux  existences  à 
la  fois  :  c'est  lui  qui  nage;  mais  mon  espoir  est, 
avec  le  corps  de  Léaodre,  suspendu  sur  les  ra- 
des. 

Il  a  pétillé  le  flambeau  qni  éclaire  ce  que  j'é- 
cris ;  il  a  pétillé  ;  et  ce  signe  est  d'un  favorable 
augure.  Voilà  que  ma  nourrice  verse  un  vin 
pur  sur  une  flamme  propice  :  c  Demain,  dit- 
elle,  nous  serons  un  de  plus.  >  Et  elle  a  bu.  Fais 
que  nous  soyons  un  de  plus,  en  glissant  sur  les 
ondes  enfin  soumises ,  6  toi  !  qui  remplis  mon 
cœur  tout  entier  I  Rentre  au  camp ,  déserteur 
des  drapeaux  de  l' Amour  avec  qni  tu  sers.  Pour- 
quoi mon  corps  occupe-t^il  le  milice  de  ma  cob> 
cbe?  Tu  n'as  rien  à  redouter;  Vénus  elle-même 
favorisera  ton  audace;  et ,  fille  de  la  mer,  die 
t'en  aplanira  les  routes.  J'ai  voulu  souvent  m'é* 
lancer  moi-même  au  sein  des  ondes;  mais  ce 
détroit  est  plus  sûr  pour  les  hommes.  Car,  lors- 
qu'il porta  Phryxus  et  la  sœur  de  Phryxus , 
pourquoi  la  femme  a-t-die  donné  seule  son 
nom  à  la  vaste  étendue  de  ces  eaux  (7)  ? 

Peut-être  crains-tu  de  voir  le  temps  te  man« 
quer  pour  le  retour,  ou  de  ne  pouvoir  suppor- 
ter le  poids  d'une  double  fiitigue.  Eb  bien! 
partis  des  deux  rivages,  réunissons-nous  au 
milieu  de  cette  mer  ;  donnon»-nous ,  au<lessus 
des  ondes,  de  mutuels  baisers,  et  retournons 
ensuite  chacun  vers  notre  ville.  Ce  sera  peu, 
mais  plus  que  rien.  Que  ne  puis-je  oublier,  ou 
la  pudeur  qui  condamne  au  secret  notre  amour, 


ou  un  amonr  qui  craint  d*étre  connu  1  Bfain* 
tenant  deuxsentiments  incompatibles  9  la  pas- 
sion et  la  décence,  se  combattent  en  moi.  Je  ne 
sais  lequel  suivre;  l'un  est  ooavenable»  et  l'au- 
tre plein  d'attraits.  Dès  que  Jascm  de  Pagase  fut 
entré  à  Golchos,  il  reçut  sur  son  vaisseau  rapide 
la  fille  du  Phase,  et  l'enleva  ;  dès  que  l'adultère 
du  mont  Ida  eut  abordé  à  Lacédémone,  il  s'en- 
fuit aussitôt  avec  sa  proie  ;  et  toi,  l'objet  que  tu 
aimes,  tu  le  quittes  aussi  souvent  qne  tôle  viens 
chercher  ;  et  quand  il  n'y  a  sur  la  mer  que  des 
dangers  pour  les  navires,  toi^  tn  la  traverses  à 
la  nage. 

Cependant,  6  jeune  vainqueur  des  flots  ora- 
gevx!  brave  les  mers  sans  cesser  de  les  crain- 
dre. Les  ondes  eafl^ontiaaent  les  vaisseaux  que 
l'art  a  construits  ;  peaseMtt  doue  que  tes  bras 
soient  plus  puissants  que  des  rune»?  Ce  que 
tu  désires ,  Léandre ,  les  matelots  niéiDe  le 
redoutent  ;  ils  craignent  de  nager  ;  c'est,  quand 
le  vaisseau  est  brisé ,  la  ressource  qui  reste. 
Malheureuse  !  je  voudrais  ne  pas  persuader 
quand  j'exborte«Que  ton  courage,  je  t'en  prie, 
dédaigne  mes  conseils.  Arrive   toutefois  an 
terme  de  ta  course,  et  passe  autour  de  mes 
épaules  tes  bras  fatigués  à  battre  les  ondes. 
Mais  je  sens ,  chaque  fois  que  je  regarde  la 
plaine  azurée,  je  ne  sais  quel  firoîd  pénétrer 
mon  cœur  épouvanté. 

Je  ne  suis  pas  moins  traubléepiAr  le  songe  de 
la  nuit  d'hier ,  quoique  j'en  aie  conjuré  Tefiet 


Da  veniam  serraqiM  dooi  :  natttiUe,  led  ttdem 

Corpus  Leandri ,  spes  mea  ,  pendei  aqait. 
Sternuit  el  lumen  (poiitonam  acribimoiillo^ 

Slerouit  et  nobis  proapera  signa  dedU. 
Ecce  merum  nutrii  fausioa  insëllatin  ignet , 

«  Grasque  erinitia  plores  •  inqait ,  et  ipso  bibit. 
Kfflce  nos  plurcs ,  cvteta  per  aH|uoTi  lapsua , 

0  pepitos  toio  corde  recepte  mihi  I 
In  lua  castra  redt,  socii  desertor  Aoiorit  : 

Ponuntur  medio  cur  mea  membra  loro  1 
Quod  limeas,  non  est  :  auso  Venus  ipsa  farebit, 

Slernet  et  squorcas  sonore  nata  vias. 
Ire  Hbet  médias  ipsi  mihi  saepe  per  ondas  ; 

Sed  solet  hoc  maribus  tutius  esse  freium. 
Nam  cur  hoc  veclis  Fbryio  Phryiique  sorore 

Sola  dedii  Tastis  femina  nomen  aquis  ? 
Forsitan  ad  reditum  roeloaa  ne  tempora  dtwint , 

Aui  geroini  nequeas  ferre  laboris  onus  : 
At  nos  diversi  médium  coeamus  in  oquor, 

Obviaque  in  summis  oscula  demus  aquis  ; 
Atque  ita  quisqne  suas  iterum  redeamus  ad  arbes  : 

Exiguum  ,  sed  plus  quam  nihil ,  illod  erit. 
Vi>l  pudor  hie  uUnam ,  qui  nos  cJam  oogit  amare , 


Vel  timidus  fami  teètn  vvllei  amor. 
Nane  maie  rea  jonctv ,  etior  et  rewrcsCn ,  pôguaol; 

Qttid  aequar  in  dubio  est  ;  ba?c  deoet ,  ille  juvat. 
Dt  semel  intravit  Colchos  Pngasasus  iason , 

Iropositam  céleri  Pbasida  puppe  tulit  ; 
Ut  semel  Idieus  Lacedsemona  renit  adulter 

Gum  pncda  rediit  protinus  ille  tua  ; 
Tu  quam  scepe  petis  quod  amas  ,  iam  sœpe  relioqui* , 

Et  quotics  grave  fit  puppibus  ire  ,  natas. 
Sic  tamen  ,  o  juTenis  I  tumidarvm  Tielor  aquarum  , 

Sic  facito  speraas ,  ut  vereare ,  fretum. 
Arte  laboratsD  mergootur  ab  aH|uore  pnppes  : 

Tu  tua  plus  remis  bracbia  posse  putas  ? 
Quod  cupis  j  hoc  nanUe  metount ,  Leandre ,  natare  y 

Exitus  hic  fraetis  pnppibns  esse  solet. 
Me  miserara ,  cupio  non  persaadere  quod  hortor , 

Sisque ,  precor ,  roonitis  fortioripae  meis. 
Dumroodo  perTenias  excnssaqne  sopeper  undas 

Injicias  humeris  brachia  lassa  meis. 
Sed  mihi ,  cseruleat  quotîps  obirertor  ad  ondat , 

Nescio  qusB  pavidiim  frigora  peetus  habent 
Nec  minus  hestem»  confundor  imagine  noetit  ^ 

QuamTÎs  est  sacris  iUa  piaUi  meit,  494 
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par  mes  uerifices.  Car,  an  approches  de  Tau* 
rore,  lorsqœ  dqà  ma  lampe  était  mourante,  à 
Iheore où  apparaissent  d'ordinaire  les  songes 
Tériubles,  le  fuseau  tomba  de  mes  doigts  lan- 
goissaDte  de  sommeiU  ei  j*appayai  ma  téCe  sur 
m» coussin.  Alors,  il  me  sembla  voir  réelie- 
nent,  sur  ks  ondes  soulevées  par  le  vent,  un 
àuphin  qui  nageait.  Lorsque  le  flot  Feut  jeté 
m  lesaUe  du  rivage,  Tonde  et  la  vie  l'abandon* 
oéreot,  bêlas!  en  même  temps.  Quel  que  soit 
ce  présage,  je  crains  ;  et  toi,  ne  ris  pas  de  mes 
smges;  ne  te  confie  qu'à  une  mer  calme.  Si  tu 
Déçues  point  tes  jours ,  épargne  au  moins 
ceu  d  one  jeune  fille  qui  t'est  chère,  et  qui  ne 
vnra  jamais  que  si  tu  vis  (8).  Cependant  les 
(■des  apaisées  donnent  Fespoir  d*nne  trêve  pro- 
àme  ;  alors  ouvre  à  ta  poitrine  une  route  fa- 
cile et  sûre.  En  attendant,  et  puisque  tu  ne  peux 
ocore  u^verserlamer,  qu'une  lettre  vienne 
calmer  les  angoisses  de  l'attente. 


ÉPITRE  IX. 


ACOIfCE  A  CTDIPPB. 


Bannis  la  crainte  :  ici ,  tu  n'as  point  de  ser- 
inent nouveau  à  faire  à  un  amant;  c'est  assez 
de  l'être  une  fois  promise  à  moi.  Lis  tout  ; 
puisse  ainsi  tmi  corps  être  délivré  de  sa  lan- 
Saeur  (Ij!  Je  souffre  moi-même  de  ta  moindre 


souffrance.  Pourquoi  la  honte  que  tn  éprouves 
avant  cette  lecture?  Car  je  soupçonne  que, 
comme  dans  le  temple  de  Diane ,  ton  front  pu- 
dique a  rougi.  C'est  un  hymen ,  c'est  la  foi  ju- 
rée ,  ce  n'est  pas  tm  crime  que  je  réclame  :  c'est 
en  époux  Intime  et  non  point  en  adultère  que 
j'anne.  Tu  dois  te  rappeler  les  paroles  qu'un 
fruit  détaché  d'un  arbre ,  et  lancé  par  moi , 
porta  jusque  dans  tes  chastes  mains  ;  tu  y  trou- 
veras que  tu  as  promis  ce  que  je  désire ,  si  tu 
n'as  pas  oublié  cette  promesse  avec  les  mots 
que  tu  as  lus.  Je  l'ai  craint ,  en  voyant  le  cour- 
roux de  la  déesse  tomber  sur  toi  :  c'éuit  à  toi, 
jeune  fille,  plutôt  qu'à  la  déesse  qu'il  cqnve» 
nailtle  s'en  souvenir  (3).  Je  ressens  maintenant 
la  même  crainte  ;  mais  elle  a  pris  pins  de  force 
et  d'empire,  et  ma  flamme  s'est  accrue  par 
les  délais.  Cet  amour  qui  ne  fut  jamais  mé* 
diocre ,  le  temps  et  l'espoir  que  tu  m'avais  per- 
mis n'ont  fait  que  l'augmenter.  Tu  m'avais 
dmmé  Tespéranoe  ;  mon  ardent  amour  a  cru  à 
tes  serments.  Tu  ne  peux  nier  ce  fait  qui  a 
pour  témoin  une  déesse.  Présente  et  attentive 
à  ce  serment ,  elle  remarqua  tes  paroles ,  et 
sembla ,  par  un  signe  de  tête ,  approuver  ce 
que  tu  disais. 

Tu  diras  que  je  t'ai  abusée  par  un  artifice  ; 
j'y  consens ,  pourvu  que  cette  fraude  soit  attri- 
buée à  l'amour.  Quel  était  le  but  de  ma  ruse , 
sinon  de  m' unir  à  toi  seule  ?  Ce  dont  tu  te  plains 
doit  être  mon  excuse  à  tes  yeux.  Ni  la  nature 


banque  tub  Aarora ,  jam  dormifanie  luoerna , 

SoiBota  quo  eenii  lempore  vera  soient , 
>>bminade  digttif  eecidere  sopore  remitsts, 

^iaque  polvino  nos  Ira  ferenda  dedi. 
Hic  ego  Tentosas  nantem  delpbina  per  nndas 

^ere  non  dnbia  snm  mibi  Tisa  fide  ; 
Qoem  posiqoam  bibolis  iltisii  flucius  arenis , 

Cnda  simul  misenim  yitaque  deseniit. 
Qo^uid  id  est ,  timeo  :  nec  tn  mea  somnia  ride , 

I^M  nisi  tranqnillo  brachia  crede  mari. 
Si  tibi  non  parcis ,  dilects  parce  puellœ , 

Qus  nanqoara  nisi  le  sospite  sospes  cro. 
^^  Umen  est  Tractls  Ticins  pacis  in  undis  : 

Tain  placidas  tnto  pectore  finde  yias. 
ioi«r«a  ^  nanti  qnoniam  fréta  perria  non  sunt , 

Lenial  invisas  lilera  missa  moras. 

EPI9T0LA  XX. 

ACONTIUS  CTDIPPAS. 

"ow  metom  ;  oibii  hic  itemni  jnrabis  amanti  : 

Pmmistann  salis  est  te  senie)  esse  mihî. 
i^erUge  :  discedat  sic  corpore  laiiçuor  ab  islo , 


Qui  meui  est,  nlla  parle  dolente,  dolor. 
Quid  pudor  ante  snbil?  nam ,  sicut  in  mâe  Dian» , 

Suspicor  ingenuas  erubuisse  gênas. 
Gonjugium  pacianique  fidem  ,  non  crimina ,  posro , 

Debilos  ut  ronjux ,  non  ut  aduller,  aino. 
Verba  licet  répétas,  quac  demtus  ab  arbore  feins 

PeKulil  ad  castas  me  jaciente  manus  ; 
luTenies  illic  id  te  spondere ,  quod  opto  ; 

Ni  tibi  eu  m  Terbîs  excidit  illa  fides. 
Id  metui ,  ut  dÏTse  diffusa  est  ira  :  decebat 

Te  potins,  virço,  quam  meminisse  deam. 
Nuncqtioque  idem  timeo  ;  sed  idem  tamen  acriusillud 

Assumsit  firi's ,  auctaque  flamma  mora  est  j 
Quique  fuit  numquam  parvus  ,  nunc  tempore  longo 

litspe,  quam  dederas  tu  mihi ,  crevitamor. 
Spein  mihi  tu  dederas  ;  meus  hic  tibi  credidit  ardor  : 

Non  potes  hoc  faclum  teste  negare  dea. 
Affuit ,  et  prœsens ,  ni  crat ,  tua  verba  notavit , 

Et  visa  est  mota  dicta  probasse  coma. 
Deoeptam  dicas  nostra  te  fraude  licebit  ; 

Dum  frandis  nostrœ  causa  feratur  amor. 
Fraus  mea  quid  petiit,  nisi  quotibijnngerer  uni? 

Id  me ,  quod  quereris  ,  conciliare  polest.  2l» 
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ni  rexpérience  ne  m'ont  donné  tant  d'artifice  ; 
c'est  toi,  jeune  fille,  c'est  toi,  crois-le,  qui 
m'inspiras  cette  finesse.  C'est  par  une  adroite 
combinaison  de  mots ,  si  toutefois  il  y  a  de  l'art 
dans  ce  que  j'ai  fait ,  que  Tingénieux  Amour 
t'a  liée  à  moi.  J'ai  écrit  sous  sa  dictée  les  paroles 
de  nos  fiançailles ,  et  l'Amour ,  habile  juriscon- 
sulte ,  m'a  rendu  fourbe.  Donne  à  cet  acte  le 
nom  de  fraude  et  appelle-moi  trompeur  ;  si  ce- 
pendant c'est  tromper  que  de  vouloir  obtenir  ce 
qu'on  aime.  Voilà  que  j'écris  de  nouveau ,  que 
j'envoie  de  suppliantes  paroles  ;  c'est  encore  de 
la  fraude,  et  tu  as  sujet  de  te  plaindre.  Si  je  dé- 
plais parce  que  j'aime ,  je  l'avoue,  je  ne  cesse- 
rai de  déplaire;  je  te  poursuivrai  de  mon 
amour ,  quelque  précaution  que  tu  prennes  ;  je 
te  poursuivrai  sans  fin.  D'autres  ont  enlevé ,  le 
glaive  à  la  main ,  les  jeunes  filles  qui  leur  plai- 
saient; et  une  lettre  écrite  avec  prudence  sera 
pour  moi  un  crime?  Fassent  les  dieux  que  je 
puisse  multiplier  les  nœuds  qui  t'enchatnent , 
afin  que  ta  foi  ne  soit  libre  d'aucun  côté. 
Mille  ruses  me  restent  encore  :  je  suis  au 
pied  de  la  colline  (5)  ;  mon  ardeur  essaiera  de 
tous  les  moyens.  Qu'il  soit  douteux  pour  toi 
que  tu  puisses  être  s^uite,  tu  le  seras  certai- 
nement ;  le  succès  dépend  des  dieux ,  mais  tu 
ne  seras  pas  moins  séduite.  Pour  avoir  échappé 
:i  un  piège,  tu  ne  les  éviteras  pas  tous  :  l'Amour 
t'en  a  tendu  plus  que  tu  ne  crois. 


Si  l'artifice  ne  réussit  pas ,  j'aurai  recours 
aux  armes  ;  tu  te  verras  enlevée,  emportée  sur 
ce  sein  avide  de  tes  charmes,  le  suis  loin  de 
blâmer  la  conduite  de  Paris,  ni  celle  de  qui- 
conque fut  homme  pour  devenir  époux.  Et 
moi  aussi...;  mais  je  me  tais.  Que  la  mort 
soit  le  châtiment  de  cette  audace  ;  il  sera 
moindre  à  mes  yeux  que  le  regret  de  ne  t'avoir 
point  possédée.  Sois  moins  belle,  on  te  con- 
voitera modérément  ;  c'est  ta  beauté  qui  m'o- 
blige à  être  audacieux.  C'est  toi  qui  m'y  con- 
trains ;  ce  sont  tes  yeux ,  devant  lesquels  pâlit 
le  feu  des  étoiles,  et  qui  allumèrent  ma  flamme; 
ce  sont  et  ta  blonde  chevelure,  et  l'ivoire  de 
ton  cou ,  et  ces  mains  dont  je  voudrais  que  le 
mien  fût  entouré ,  et  ton  chaste  maintien ,  ec 
ces  traits  pudiques  sans  embarras ,  et  ces  pieds 
tels  que  Thétis  en  a  sans  doute  à  peine  de  sem- 
blables (4).  Si  je  pouvais  louer  le  reste,  je  se- 
rais trop  heureux;  je  ne  doute  pas  que  lou- 
vrage  ne  soit  partout  un  chef-d'œuvre.  11  n'est 
pas  surprenant  que  tant  de  charmes  m'aient 
porté  à  vouloir  un  gage  de  ta  bouche. 

Enfin ,  pourvu  que  tu  sois  forcée  d'avouer 

que  tu  as  été  prise ,  je  veux  bien  que  la  jeune 

fille  l'ait  été  dans  mes  pièges,  l'en  supporterai 

l'odieux  :  qu'on  me  donne  le  prix  dû  à  ma  rë- 

,  signa tion.  Pourquoi  un  tel  attenut  resterait-îl 

I  sans  récompense?  Télamon  obtint  Hésione; 

\  Achille,  Briséis  (S).  Chacune  d'elles  ne  suivit- 


Non  ego  nature  nec  sam  iam  callidus  usu  \ 

SollcTtem  ta  me ,  crede ,  puella,  facis. 
Te  inihi  conipositis  y  si  quid  Umen  egimus  artc  , 

Adstrinxii  verbis  ingeniosus  Amor  : 
Dictatis  ab  eo  feci  sponsalia  verbis , 

Gonsulloquefui  juris  Amorc  Tafer. 
Sil  fraus  huic  nomen  facto ,  dicarque  doloBiis  : 

Si  tainen  est,  quod  âmes  Telloteoere,  doliis. 
V.vk  iteram  scribo  mittoque  roganiia  verba  \ 

Altéra  fraas  hœc  est,  quodque  queraris  habcs. 
Si  noceo,  qaod  amo  \  faieor,  sine  fine  nocebo , 

Teque  petam  :  caTeas  tu  licet  ;  usque  petam 
Per  giadios  alii  pladUs  rapuere  paellas  : 

Scripla  mibi  caute  litcra  crimen  erit? 
Df  faciant,  possim  plares  imponcre  nodo6 

(Jt  tua  ait  Dalla  libéra  parle  fides. 
Mille  doli  restant  :  clivo  sudamas  in  imo  \ 

Ardor  înexpertum  nil  sinet  esse  meus. 
Sit  dubium  ,  possisne  capi  ;  captabere  certe. 

Exitus  in  dts  est  \  scd  capiere  (amen. 
Ut  partem  effugias,  non  omnia  relia  faites  , 

Quae  tibi ,  quam  credis  ,  plura  tetendit  Amor. 
Si  noo  proficientartes,  Yeniemus  ad  arma  , 


Inque  lui  cupido  rapta  fereresiau. 
Non  sum  ,  qui  soleam  Paridia  reprehendere  factum  , 

Nec  quemquam ,  qui ,  vir  posset  ut  esse ,  fuit. 
Nos  quoque  .   .  .  ^  sed  taceo.  Mors  hujus  pœna  rapino! 

Ut  sit  :  erit ,  quam  le  non  babuisse ,  niinor. 
Aut  esses  formosa  minus  :  peterere  modeste  ; 

Audaces  facie  cogimur  esse  tua. 
Tu  facis  hoc  oculique  lui ,  quibus  ignea  cedunt 

Sidéra  ,  qui  flammas  causa  fuere  mea?  ; 
Hoc  flavi  faciunt  crines  et  ebumea  cervix , 

Queeque ,  precor,  veniant  in  mea  colla  manus; 
Et  décor  et  vultus  sine  rusticitate  pudentes, 

Et ,  Tbetidis  quales  vis  rear  esse ,  pedcs. 
Cetera  si  possem  laudare ,  beatior  essem  ; 

Nec  dubito ,  totum  quin  sibi  par  sit  opus. 
Hac  ego  compulsus ,  non  est  mirabile  ,  forma , 

Si  pignus  Tolui  vocis  habere  tus. 
Denique ,  dum  captam  tu  te  cogare  fateri , 

Insidiis  esto  capta  puella  meis. 
Invidiam  patiar  :  passo  sua  pnemia  dentur; 

Gur  scus  a  tanto  crimine  fructus  abest? 
Hesionen  Telamon ,  Briseida  cepitAchilles: 

U traque  viclorem  nempe  secula  virum? 


73 


HËROIDES. 


8t 


elle  pas  tetainqueor  oomme  un  cpoux?  Ac- 
cuse-moi sans  mesure ,  sois  irritée  contre  moi, 
fy  consens ,  pourvu  que  je  puisse  jouir  de  toi, 
même  irritée.  Moi,  qui  l'aurai  excitée,  j'a- 
paiserai ta  colère;  que ,  pour  la  calmer ,  quel- 
ques instants  seulement  me  soient  accordés. 
(ju*il  me  soit  permis  de  paraître  en  larmes  de- 
vant tes  yeux;  qu'il  me  soit  permis  de  joindre 
à  ces  pleurs  d*humbles  paroles,  et,  à  l'exemple 
des  esclaves  qui  redoutent  le  fouet  cruel ,  de 
tendre  vers  tes  genoux  des  mains  suppliantes. 
Tu  ignores  tes  droits  :  dte-moi  ;  pourquoi  m*ac- 
cuser  absent?  De  ton  droit  de  maltresse ,  or- 
donne-moi de  comparaître.  Libre  en  ta  volonté, 
arrache  alors  ma  chevelure  ;  que  mon  visage 
devienne  livide  sous  tes  doigts  ;  je  souffrirai 
tout  :  seulement  peut-être  craindrai-je  que  ta 
main  ne  se  blesse  snr  mon  corps. 

Slais  ne  me  retiens  ni  avec  des  liens  ni  avec 
des  chaînes  ;  Tamonr  qui  m'unit  à  toi  sera  une 
garde  sûre.  Quand  ta  colère  se  sera  pleinement 
a!»souvie ,  et  autant  qu'elle  l'aura  voulu ,  tu  te 
diras  :  €  Que  d'amour  et  de  résignation  !  •  Tu 
te  diras ,  après  m'avoir  vu  tout  supporter  : 
c  Celui  qui  sert  aussi  bien  doit  servir  sous  ma 
loi.  >  Maintenant,  infortuné!  je  suis,  quoique 
absent,  déclaré  coupable,  et  je  perds,  parce 
que  nul  ne  la  défend ,  la  meilleure  des  causes. 

Le  serment  qu'Amour  m'ordonna  d'écrire 
est  un  outrage  de  ma  main  ;  tu  n'as  sujet  de 
te  plaindre  que  de  moi  seul.  Délie  n'a  pas  mé- 


rité d'être  trompée  avec  moi  :  si  tu  ne  veux 
pas  acquitter  ta  promesse  à  mon  ^ard ,  ac- 
quitte-la envers  la  déesse.  Elle  était  là,  eUe  t'a 
vue,  quand  tu  as  rougi  de  U  méprise,  et  son 
oreille  a  gardé  le  souvenir  de  tes  paroles.  Puisse 
mon  présage  ne  pas  se  réaliser  !  11  n'est  rien  de 
plus  violent  que  sa  colère,  lorsque ,  loin  de  toi 
oe  malheur  !  elle  voit  sa  divinité  outragée.  Té- 
moin le  sanglier  de  Calydon  ;  car  il  se  trouva 
nous  le  savons,  une  mère  qui  fut  plus  que  lui 
cruelle  envers  son  fils;  témoin  Actéon ,  regardé 
jadis  comme  une  béte  féroce  par  ceux-  là  même 
avec  qui  il  avait  auparavant  donné  la  mort  à  des 
bétes  féroces  ;  témoin  cette  mère  superbe,  dont 
le  corps,  transformé  en  rocher,  s*élève  aujour- 
d'hui ,  triste  spectacle  I  du  sein  de  la  terre  de 
Mygdonie  (6). 

Hélas  !  Gydippe ,  je  crains  de  te  dira  h  vé« 
rite,  et  de  paraître  ne  te  donner  que  dans 
mon  intérêt  un  conseil  trompeur.  Il  faut  pour- 
tant la  dire  :  c  est  là ,  crois-moi ,  la  a(use  de 
la  maladie  qui  te  frappe  souvent ,  au  moment 
même  de  contracter  ton  hymen  (7).  La  détsse 
veille  sur  toi  ;  elle  s'oppose  à  ce  que  tu  sois  par- 
jure ,  et  veut  sauver  ta  vie  et  ta  foi  en  même 
temps.  Ainsi ,  quand  tu  tentes  de  devenir  per- 
fide, elle  prévient  ce  crime  autant  de  fois  que 
tu  le  veux  commettre.  Garde-toi  d'attirerconire 
toi  les  flèches  meurtrières  de  la  redoutable 
Vierge;  elle  peut ,  si  tu  t'y  prêtes  ,  s'adoucir 
encore.  Garde-toi ,  je  t'en  conjure ,  de  laisser 


Qoamlibet  accoies  et  lie  irata  licebit  ; 

IrelB  liceat  dum  mihi  potM  fmi. 
Idem ,  qoi  faciinas ,  fictam  tcnuabimaa  iram  ; 

Copia  placaDdc  tii  modo  parra  lui. 
Aalp  tooa  flentem  liceat  coDstttere  mitas , 

Et  lioeat  lacrimis  addere  Terba  suis  ; 
Ltque  aolant  famuli ,  cam  terbera  saiTa  terentur, 

Tendere  aabinisias  ad  tua  crara  manns. 
IgnorM  toa  jura  :  Toea  ;  eor  argaor  abaens? 

iaradodum  dominai  more  Ten ire  jubé. 
Ipaa  mcos  scindas  lioet  imperiosa  capillos, 

Craque  sintdigitisliTida  nostra  tau  ; 
Omnia  perpettar  :  tanium  fortasse  trniebo , 

Coqrâre  hedatur  ne  manas  isla  meo. 
Sed  Dcqae  oompedibos ,  nec  me  compesce  catents  : 

Servabor  finno  TÎnctus  amore  lui. 
Cam  bene  se ,  quantumque  volet ,  satiaTerit  ira  ; 

Ipsa  tibi  dices  «  (}aam  patieirier  amat  !  » 
Ipsa  tibi  diees  y  ubi  Tideris  omnia  ferre , 

■  Tam  beoequi  servit ,  serviat  iste  mibi.  • 
NoDC  reos  infelix  absens  agor,  et  mea  ,  cum  stt 

OpUma,  non  allô  causa  tuenle  périt 
Uoe  y  qood  Amor  jussit ,  scriplam  est  injuria  nostri  : 

T.    IV. 


Qaod  de  me  solo  nempe  queraris ,  bahes. 
Non  meruit  falli  mecom  quoque  Délia  :  si  non 

Vis  mibi  promissum  reddere,  redde  de». 
Affait  et  TÎdit ,  cum  tu  decepta  rubebas , 

Et  vooem  memori  oondidit  aure  luam. 
Omina  re  careant  I  Nibil  est  Tiolenlius  illa , 

Cum  sua  ,  quod  nolim ,  numina  lœsa  Tidot. 
Testis  erit  Calydonis  aper  :  oam  sciinus ,  ut  illo 

Stt  magis  in  natum  ssva  reperta  parens  ; 
Teslis  et  Actoon  ^  quondam  fera  creditus  illis , 

Ipse  dcditlelo  cum  quibus  ante  feras  ; 
Quoique  superba  parens ,  saxo  per  corpus  obort^i 

Nunc  quoque  Mygdonia  flebilis  adstat  humo. 
Hei  mihi ,  Cydippe ,  timeo  tibi  dicere  verum  , 

Ne  Tidear  causa  falsa  monere  mea  ; 
Dioendum  tamen  est  :  hoc  est,  mihi  crede,  quod  ir(;ra 

Ipso  nubendi  tempore  sœpe  jaccs. 
Gonsulit  ipsa  tibi ,  neu  sis  pcrjiira  laborat^ 

Et  salvam  saWa  te  cupit  esse  fidc. 
Inde  Gt  ut ,  quolies  esistere  perfida  tentas , 

Peccatum  (oties  corrigat  illa  (uum. 
Parce  movere  feros  animosc  Virginis  arcus  : 
I       Mitisadhuc  fieri ,  si  patiare ,  potest  4 18 
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flétrir  par  la  fièvre  tes  membres  délicats  ;  pré- 
serves-en  cette  beauté  dont  je  dois  jouir  ;  pré- 
serves-en  ces  traits  formés  pour  embraser  mon 
cœur ,  et  le  tendre  incarnat  qui  relève  la  blan- 
cheur de  ton  teint.  Si  un  ennemi  me  dispute  ta 
possession ,  qu'il  devienne  ce  que  j'ai  coutume 
d'être ,  dès  que  je  te  sais  souffrante.  Ton  hy- 
men et  tes  maux  me  font  endurer  d'égales  tor- 
tures ,  et  je  ne  pourrais  dire  ce  que  je  désire- 
rais le  moins. 

Je  souffre  cependant  d*éli'e  pour  toi  une 
cause  de  douleur  ;  et  je  pense  que  tu  dois  tes 
maux  à  mon  artifice.  Oh  !  que  le  parjure  de  ma 
maîtresse  retombe  sur  ma  tète;  que  mon  sup- 
plice mette  la  sienne  en  sûreté  !  Pour  ne  pas 
ignorer  ce  que  tu  fais,  je  passe  et  repasse  sou- 
vent ,  plein  d'une  inquiétude  que  je  dissimule, 
devant  le  seuil  de  ta  porte.  Je  m'attache  furti- 
vement aux  pas  d'une  suivante  ou  d'un  servi* 
teur ,  et  je  leur  demande  quel  bien  a  fait  le 
sommeil ,  ou  quel  bien  la  nourriture;  Que  je 
suis  malheureux  de  ne  poqvoir  ni  exécuter  les 
ordres  des  médecins ,  ni  caresser  tes  mains  , 
ni  m'asseoir  sur  ta  couche  !  Oui ,  combien  je 
suis  malheureux  qu'un  autre  peut-être,  et  ce- 
lui-là même  que  je  voudrais  le  moins  y  voir, 
soie  près  de  toi  en  mon  absence  (8)  !  C'est  lui 
qui  caresse  tes  mains,  qui  s'assied  à  ton  chevet , 
lui  que  détestent  les  dieux  et  moi  à  l'égal  des 
dieux.  Tandis  que  son  doigt  interroge  les  bat- 
tements de  ta  veine,  souvent,  sous  ce  prétexte, 


il  tient  tes  bras  blancs,  presse  ton  sem,  et  te 
donne  peut-être  des  baisers,  récompense  bien 
au-dessus  du  service  qu'il  te  rend. 

Qui  t'a  permis  de  couper  avant  moi  une 
moisson  qui  m'appartient?  qui  t'a  frayé  un  cbe- 
mm  à  la  haie  d'autrui?  Ce  sein  est  à  moi  ;  tu 
ravis,  à  ta  honte,  des  baisers  qui  me  sont  dus. 
Éloigne  tes  mains  d'un  corps  qui  me  fut  pro- 
mis. Misérable,  élolgnes-en  tes  mains;  celle  que 
tu  touches  est  ma  fiancée;  si  tu  persévères 
dans  cette  profanation ,  tu  seras  un  adultère. 
Choisis  un  cœur  libre,  qu'un  autre  ne  puisse 
revendiquer.  Si  tu  ne  le  sais  point,  ce  bien  a  un 
maître.  Ke  me  crois-tu  pas?  Quela  formule  du 
pacte  soit  récitée  ;  et,  pour  que  tu  ne  dises  pas 
qu'elle  est  fausse,  fais-la-lui  lire  à  elle-même. 
Rénonce,  c'est  moi,  c'est  moi  qui  te  le  dis,  à 
une  couche  étrangère.  Que  fais-tu  ici  ?  Pars  ; 
ce  lit  n'est  pas  libre  ;  car,  si  tu  as  reçu  d'une 
autre  bouche  une  parole,  une  promesse,  ton 
droit  n'est  pas  pour  cela  égal  au  mien.  Elle  me 
fut  promise  par  elle-même  ;  elle  te  l'a  été  par 
son  père,  le  premier  après  elle;  mais  certaine- 
ment  elle  est  plus  que  son  père  pour  elle-même. 
Son  père  a  fait  une  promesse,  et  elle  un  ser- 
ment à  celui  qui  l'aime  ;  l'un  a  pris  les  hommes 
en  témoignage,  l'autre  une  déesse.  Celui-ci 
craint  d'être  appelé  imposteur  ;  celle-ci  parjure. 
Ignores-tu  maintenant  de  quel  côté  est  la  crainte 
la  plus  sérieuse  ?  EnHn,  pour  pouvoir  comparer 
les  dangers  qu'ils  courent  tous  deux ,  considère 


Parce  ,  precor,  ieneros  corrumpcre  febribiii  artus. 

Servetur  faciès  isia  fruenda  mihi  ; 
SerTcnlar  vultas  ad  nostra  incendia  nati , 

Qiiique  subest  niveo  lenis  in  ore  rubor. 
Hostibus  y  et  si  quis  ,  ne  fias  nostra ,  répugnai , 

Sic  sii  j  ut  invalida  te  solet  esse  mibi. 
Torqueor  ex  œquo  vel  te  nubenle  Tel  œgra , 

Diccre  necpossum  ,  quid  minus  ipse  ?eliin. 
Maceror  interdura ,  quod  siin  iibi  causa  doiendi , 

Teque  mca  lœdi  calliditate  puto. 
In  caput  ba!c  nosirum  dominœ  perjuria  j  quœso , 

Eveniunt  ;  pœna  tuta  sit  illa  mea. 
No  tamen  i^norom  quid  agas ,  ad  limina  crcbro 

Anxius  hue  illuc  dissimulanter  eo  j 
Subscqiiar  ancillam  furtim  famulumque ,  rcquircns 

Profuerint  somni  quid  iibiquidre  cibi. 
Me  misernm ,  quod  non  mcdicoruin  jussa  minislro  , 

Ëfiingnque  manus  insidcoque  toro. 
Et  rursus  iniserum  ,  quod  me  procul  inde  remolo  y 

Quem  minime  Tellcm ,  forsitan  alter  adcst. 
nie  manus  istas  effingitciassidet  œgrœ , 

Invisus  superiscum  superisque  mihi , 
Dumquc  SUD  tentai  salienlem  pollicc  vcuaui  , 


Gandida  per  causam  brachia  sœpe  tcnet; 
Gontrectatque  sinus  et  forsitan  oscula  jungit , 

'Officio  raerces  pleniorista  sooesL 
Quistibi  permisit  nostras  prœcerperc  uiesscs? 

Ad  sepem  allerius  quis  iibi  fcciiiler? 
Isie  sinus  mous  est  ;  mea  turpiier  oscula  sumis  : 

A  mihi  promisso  corpore  ioUe  manus. 
Improbe,  toile  maous  :  quam  tangis  ,  nostra  fulura  est. 

Postmodo  si  facias  istud  y  adulter  eris. 
Elige  de  vacuis ,  quam  non  sibi  vindioet  alter. 

Si  nescis  ,  dominum  res  habet  isia  suum. 
Nec  mibi  credideris  :  recitetur  formula  pacti , 

Neu  falsam  dicas  esse ,  face  ipsa  legai. 
Allerius  jthalamo ,  iibi  nus ,  iibi  didmus  ,  eii. 

Quid  facishic?  esi  .  non  vacai  iste  lorus. 
Nam  quod  habes  et  tu  huroaui  verba  altéra  pacti  ; 

Non  erit  idcirco  par  tua  causa  mes?. 
ll(cc  mibi  se  pepigii  ;  pater  hanc  iibi  :  primus  ab  illa  ; 

Sed  propior  ccrie ,  quam  pater,  ipsa  sibi  est. 
Promisii  paier  hanc  ;  h&c  ci  juravil  amanti  : 

nie  homines,  hocc  est  ieslificata  deam. 
Hic  mcluii  mcndax,  iimeihœc  perjura  vocari. 

Num  dubilas ,  hic  sii  major  an  ille  melus?  404 


IIÉIIOIDES. 


85 


ce  qui  arrive  :  elle  est  malade,  et  lui  bien  por- 
unt.  Nonsaossi,  nous  entrons  en  lutte»  diver- 
sèment  animes  ;  nous  n'avons  ni  une  mémeespé- 
ranceni  unecrainte  semblable.  Ta  poursuite  est 
Naos  périls  ;  un  refus  m'est  plus  affreux  que 
la  mort;  et  ce  que  tu  aimeras peut-^tre,  moi, 
je  Taioie  déjà.  Si  lu  avais  souci  de  la  justice  et 
de  l'hoDoeur,  tu  aurais  dû  toî-méme  céder  à 
mes  feux. 

Si  le  cruel  persiste  a  soutenir  une  cause  ini- 
que, que  sert,  Cydippe,  la  lettre  que  je  t'écris? 
C*€st  lui  qui  te  relient  sur  un  lit  de  douleur,  et 
te  rend  suspecte  à  Diane;  défends-lui,  si  tu  es 
sage,  les  abords  de  ta  couche;  il  expose 
ainsi  tes  jours  à  de  si  cruels  périls!  Puisse 
celui  qui  te  les  suscite  y  succomber  à  ta  place  1 
Si  tu  repousses  et  n'aimes  pas  celui  que  con- 
damne la  déesse,  tu  seras  aussitôt  sauvée,  et  je 
ie  serai  avec  toi.  Mets ,  jeune  fille,  un  terme  à 
tesaUrmes;  tu  jouiras  d'une  santé  durable; 
songe  aeatement  à  honorer  la  divinité  témoin 
de  ta  promesse.  Ce  n'est  pas  un  bceuf  immolé 
qui  réjouît  les  immorteb;  mais  la  foi  qu'on  ac- 
quitte, lors  même  qu'elle  n'a  pas  de  témoin. 
Quelques  femmes  souffrent,  pour  guérir,  et  le 
1er  et  le  feu  ;  d'autres  trouvent  dans  un  suc  amer 
un  triste  soulagement.  H  n'est  pas  besoin  de  ces 
remèdes  :  évite  seulement  le  parjure,  et  sauve- 
nous  tous  deux  en  même  temps  que  ta  foi  jurée. 
L'ignorance  te  fera  pardonner  ta  faute  passée; 


on  dira  que  tu  avais  oublié  l'engagement  que 
tu  avais  lu.  Tu  as  reçu  des  avertissements,  tan- 
tôt de  ma  voix ,  tantôt  de  cet  accident ,  qui  se 
reuduvelle  autant  de  fois  que  tu  cherches  à 
lausser  ton  serment.  Mais  quand  tu  échappe- 
rais à  ce  danger,  ne  demanderas-tu  pas  à  la 
déesse,  le  jour  de  l'enfantement,  le  secours  de 
ses  mains  propices?  Elle  entendra  ta  voix;  se 
rappelant  alors  ce  qu'elle  sait  déjà ,  elle  voudra 
connaître  le  père  de  ton  enfant.  Tu  promettras 
im  vœu  ;  elle  sait  que  tes  promesses  sont  vai- 
nes. Tu  jureras;  elle  sait  que  tu  peux  tromper 
les  dieux. 

Il  ne  s'agit  pas  de  moi  ;  un  soin  plus  impor- 
tant m'occupe  :  mon  cœur  est  inquiet  pour  ta 
vie.  Pourquoi  tes  parents,  auxquels  tu  laisses 
ignorer  ta  faute,  ont-ils,  dans  leur  effroi,  pleu- 
ré naguère  sur  l'incertitude  de  ta  conservât  ion  ? 
Et  pourquoi  l'ignoreraient-ils?  Tu  peux  tout  ra- 
contera U  mère  ;  tu  n'as  rien  fait,  Cydippe,  dont 
tu  doives  rougir.  Fais-lui  un  récit  détaille  ;  dis 
comment  je  te  vis  pour  la  première  fois,  durant 
un  sacrifice  h  la  déesse  chasseresse;  comment 
soudain,  à  ta  vue,  mes  yeux,  si  par  hasanl  tu  i'as 
remarqué,  restèrent  fixés  sur  toi  ;  comment,  pen- 
dantcetteavidecontemplation(signecertaind'u- 
ne  passion  violente),  mon  manteau  se  détacha  de 
mes  épaules,  et  tomba;  comment,  un  instant 
après ,  une  pomme  en  roulant  alla ,  je  ne  sais 
comment,  porter  à  tes  pieds  des  mois  savant* 


Dcniqoe ,  ot  amborum  conferre  pericula  posais  , 

Respico  ad  eveolua  :  hec  cahat ,  iile  valet. 
Nos  qaoque  dissiinill  cerUmina  mente  aubimus , 

Nec  spes  par  nobis  nec  timor  asquus  adest. 
Ta  pettaex  toto;  groTior  mihi  morte  repulsa  est , 

Idqoe  1^  jam ,  quod  tu  fonao  amabis ,  aiiio. 
Si  tibi  jastitis ,  fi  rccti  cura  fuistet  ; 

Cedere  debaeras  ignibua  ipie  meis. 
>oac  qnooiam  férus  hio  pru  causa  pugnat  iui(|ua , 

Ad  qoid ,  Cydippe,  litera  oostra  redit? 
Ilic  (acit,  ot  jaeeas  et  sis  suspecta  Dians  : 

H u oc  ta ,  si  sapiaa ,  limen  adiré  vêles. 
Il<v:  Cadente  sobia  lam  ssva  pericula  vitas  ; 

Alqoe  otioam  pro  te ,  qui  movet  il  la  ,  cadat  ! 
Quem  si  reppoleria  oec,  quem  dea  damnât,  amaris  ; 

Et  tu  contlnuo ,  oerte  ego  saWus  ero. 
Sisle  metura ,  virgo  :  stabili  potière  aalute  ^ 

Pae  modo  polliciti  eonacia  iempla  colas. 
Nec  bove  mactato  coplcstia  numina  gaudent , 

Sed  ,  que  praeslanda  est  et  sine  teste,  Me. 
It  Taleant  alic»,  ferrum  patiunturet  igoes  ; 

Pert  aliis  tristem  foocusamaras  openi. 
Nil  opus  est  istis  ;  Uotum  perjuria  vila , 

Tmjuc  simul  serva  meque  daiamque  fidcm. 


PrsieriUe  venîani  dabit  iguorantia  culpo?  : 

Ëxciderint  animo  fœdera  lecta  tno. 
Admonita  es  modo  voce  mea  ,  modo  casibus  istis  , 

Quos ,  quoties  tentas  Csllere ,  ferra  soles. 
Hisquoque  vilatis,  io  partu  nempe  rogabis  , 

Cl  tibi  luciferds  offeratiUa  manus? 
Audict  ba»c  :  rcpeteos  quss  sinl  audila  ,  reqtiiret 

ipsa  ,  tibi  de  quocoojugc  partus  cat. 
Promilles  votum  :  scit  te  promittere  falso  ; 

Jurabis:  scit  te  fallere  possc  deos. 
Non  agitur  de  me  :  cura  majore  laboro  ; 

Anxia  sunt  vits  pectora  oostra  tu«  ? 
Gur  modo  te  diibiam  pavidi  flevpre  parentes , 

Ignaros  culpœ  quos  facisessc  tua?? 
F.I  cur  ignorent?  Malri  Ucct  omnia  narres  : 

Nil  tua  ,  Cydippe  ,  facta  ruboris  babent. 
Ordine  fac  referas  ,  ut  sis  mibi  i*ognila  primum  , 

Sacra  pbaretratsQ  dum  facis  ipsa  des  ; 
Ut  te  conspecta  subito ,  si  forte  notasH , 

Restilerim  fiiis  in  tua  membre  genis  ; 
Ut  j  teduro  nimium  miror  (nota  oerta  fiiroris), 

Deciderint  bumero  pallia  lapsa  mec 
Postmodo  neseio  qua  venisse  volubilc  inaluni , 

Verba  ferens  doctis  insidiosa  notis  : 
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ment  perfides  (9);  comment,  après  les  avoir  lus 
en  ]a  sainte  présence  de  Diane,  ta  foi  fut  liée 
sous  la  garantie  d'une  déesse.  Et,  pour  qu'elle 
n'ignore  pas  la  formule  de  cet  engagement,  ré- 
pète aujourd'hui  les  paroles  que  tu  lus  jadis, 
c  Épouse,  je  t'en  conjure,  dira-t-elle,  l'amant 
qu'unit  à  toi  une  divinité  favorable;  celui  que 
ton  serment  a  fait  mon  gendre,  le  doit  élre  ;  quel 
qu'il  soit  il  me  plaira,  puisqu'il  a  plu  à  Diane.  » 
Telle  sera  ta  mère,  si  toutefois  elle  est  mère. 

Que  si  die  demande  encore  qui  je  suis,  qud 
est  mon  rang;  sache-le:  elle  trouvera  que  la 
déesse  a  servi  vos  intérêts.  Il  est  une  lie ,  le  sé- 
jour autrefois  des  nymphes  de  Cor  ycie  ;  la  mer 
Egée  l'entoure;  elle  se  nomme  Céos  (40).  C'est 
ma  patrie  ;  et,  s'il  te  faut  un  nom  illustre,  on  ne 
me  reproche  pas  d'être  issu  de  méprisables 
aïeux.  J'ai  des  richesses,  ma  vie  est  sans  tache, 
et,  ce  qui  vaut  mieux  encore,  mon  amour  m'en- 
chaine  à  toi.  Tu  rechercherais  un  époux  tel  que 
moi,  n'eusses-tu  rien  juré  ;  enchaînée  par  un 
serment,  tu  devrais  ta  main  même  à  qui  en  se- 
rait moins  digne  que  moi. 

Voilà  ce  que  la  chasseresse  Phœbé  m'a,  en 
songe,  ordonné  de  l'écrire  ;  ce  que,  pendant  la 
veille,  m'a  aussi  ordonné  de  l'écrire  l'Amour. 
Déjà  les  flèches  de  l'un  m'ont  blessé;  pr^ds 
garde  que  les  traits  de  l'autre  ne  te  blessent  à 
ton  tour;  nos  destinées  sont  unies  ;  prends 
pitié  de  toi  et  de  moi.  Pourquoi  hésite^tu  à 
nous  prêter  un  secours  qui  nous  sera  commun  à 


tous  deux?  Si  tu  y  consens,  on  verra,  lorsque 
le  signal  sonore  sera  donné ,  lorsque  le  sang 
des  victimes  rougira  Délos,  on  verra  paraître 
l'image  en  or  de  cette  pomme  fortunée,  et  deux 
vers  expliqueront  le  motif  de  cette  offrande  : 
c  Aconce  atteste,  par  l'emblème  de  cette  pom- 
me, que  ce  qui  y  fut  écrit  fut  exécuté.  >  Je 
crains  qu'une  trop  longue  lettre  ne  cause  quel- 
que fatigue  à  ton  corps  affaibli,  et  je  la  termine 
par  la  formule  accoutumée  :  Porte-toi  bien. 


ÉPITRE  XXI. 


CTDIPPE  A  ACONCB. 


J'ai  lu  des  yeux  ta  lettre,  dans  la  crainte  que 
ma  langue  ne  jurât,  à  son  insu,  par  quelque  di» 
vinité  (i)  ;  car  tu  aurais  une  seconde  fois  pro- 
fité de  la  surprise ,  si,  comme  tu  l'avoues ,  tu 
ne  me  croyais  pas  assez  engagée  par  une  pre*- 
mière  promesse.  Je  ne  devais  ps  te  lire  ;  mais, 
si  j'avais  été  inflexible  envers  toi ,  peut-être 
le  courroux  de  la  cruelle  déesse  se  fût-il  accm. 
Malgré  tout  ceque  je  faûs,  malgré  le  culte  pieux 
que  je  voue  à  Diane,  c'est  toi  cependant  qu'elle 
favorise  par  dessus  tout;  et ,  comme  tu  désires 
d'être  cru ,  elle  te  venge  avec  la  persévérance 
du  ressentiment.  A  peine  accorda-t-elle  une 
telle  protection  à  son  cher  Hippolyte  (2). 


^uod  quia  sii  lecium  tancta  présente  Diana  , 

Esse  tuam  Tinctam  numine  teste  fidem. 
He  tamen  i};noret  scripti  sententia  que  sit , 

Lecta  tibi  qaondam  nnoc  quoqoe  Terl>a  refer. . 
■  Nube ,  precor^  »  dioet  «  cui  te  bona  namina  jungnnt  ; 

Quem/ore  jarasli ,  sit  geuer  illemihi. 
Quisquis  is  est ,  placeat  y  quoniam  placet  ante  Diane,  s 

Talis  orit  mater,  si  modo  mater  erit. 
Si  tamcn  et  qu^rat ,  qui  sim  quantusque ,  vidclo  : 

Inveuiet  vobis  oonsuluisse  deam. 
Instila,  Coryciis  quondam  celeberrima  Nymphis, 

Gingitur  Mgao  y  nomine  Gea ,  mari  : 
nia  mihi  patria  est  j  nec,  si  generosa  probatis 

Nomina  y  despectls  arguor  ortus  avis. 
Sunt  et  opes  nobis,  sunt  et  sine  crimine  mores; 

Aniplius  utque  nihil ,  me  Ubi  jungit  amor. 
Appeleres  talem  Tel  non  jura  ta  maritum  ; 

JuratiD  Tel  non  talis  babendus  crat. 
UiDC  tibi  me  in  somnis  jaculatns  seribere  -Pbeebe  y 

lise  tibi  me  Tigilem  seribere  jussit  Amor  ; 
£  qnibus  alterius  mihi  jam'  nocuere  sagittac , 

Alteritts  noeeant  ne  tibi  tela  cave, 
luiicta  salua  nostra  est  :  miserere  meique  tuique. 


Quid  dubitas  unam  ferre  duobus  opem? 
Qood  si  contigerit ,  cum  jam  data  signa  sonabuut , 

Tinctaque  votito  sanguine  Delos  erit^ 
Aurea  ponetur  mali  felicis  imago , 

Gausaque  yersiculis  scripta  duobus  erit  ; 

Effigie  pomi  téstator  âcontius  hujcs, 
qojb  fuerint  i^t  eo  scripta,  fuisse  rata. 

Longior  infirmum  ne  lasset  epistola  curpus , 
Slausaque  consueto  sit  tibi  fine  :  Vale. 

EPlSTOLÂ  XXf. 

CYDIPPE  ACONTIO. 

Pertimni  scripturoque  tuum  sine  murmure  legt , 

Juraretne  quos  inscia  lingua  deos; 
Et,  puto,  captasses  iterum,  nisi,  ut  ipse  fateris, 

Promissam  seires  me  salis  esse  semel. 
Nec  lecture  fui  ;  sed ,  si  tibi  durii  fuissem , 

Aucta  foret  ssvae  forsitan  ira  dess. 
Omnia  cum  faciam ,  cum  dem  pia  tura  Dianic  i 

llla  tamen  justa  plus  tibi  parte  favet, 
Ctque  cnpis  credi ,  memori  te  vindicat  ira  : 

Talis  in  Hippolyto  vii  fuit  illa  suo.  I0 
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Mais  il  oanYenail  mieox  à  une  vierge  de  veil- 
ler sur  les  joors-d'iine  vierge  ;  et  je  crains  bien 
qn'elle  ne  veuille  les  abréger.  En  effet,  une  lan- 
gnenr,  dont  les  causes  ne  sont  pas  apparentes, 
oppose  à  tous  les  remèdes  et  à  tous  les  secours 
one  rësistanoe  opiniâtre.  Quelle  penses-tu 
que  doive  être  la  faiblesse  d'une  femme  qui, 
pour  tracer  cette  pénible  réponse,  peut  à  peine 
soutenir  sur  son  ooude  ses  membres  décolorés  ? 
A  cela  se  joint  la  crainte  qu'une  autre  que  ma 
nourrice,  confidente  de  mes  secrets,  ne  s'aper- 
çoive de  cet  échange  d'entretiens.  Elle  reste  as- 
sise au  dehors,  et,  pour  que  je  puisse  t'écrire 
en  sûreté,  à  ceux  qui  demandent  ce  que  je  fois 
chez  moi  :  c  Elle  dort,  »  répond-elle.  Bientôt , 
lorsque  le  sommeil ,  excellent  prétexte  d'une 
longue  solitude,  commence,  à  force  de  délais,  à 
devenir  un  motif  invraisemblable  ;lorsqu'enfin 
elle  voit  arriver  ceux  qu'il  serait  trop  dur  de  ne 
pas  admettre,  elle  tousse  pour  me  donner  le  si- 
gnal dont  nous  sommes  convenus.  Je  m'arrête, 
laissant  à  la  hâte  les  mots  inachevés,  et  je  cache 
dans  mon  sein  tremblant  la  lettre  interrompue. 
Je  reprends  ensuite  cette  tâche  fatigante  pour 
mes  doigts.  Tu  vois  ainsi  quels  soins  il  me  faut 
prendre.  Je  veux  mourir  si  tu  en  es  digne , 
pour  parler  vrai;  mais  je  suis  meilleure  que  je 
ne  devrais,  et  que  tu  ne  le  mérites. 

C'est  donc  pour  toi  que  j'ai  porté  tant  de 
fois»  que  je  porte  encore,  incertaine  de  ma  gué- 
rison ,  la  peine  de  tes  stratagèmes  ?  Voilà  donc 

Al  melios  Virgo  fatinei  virginis  annii , 

Quot  Tereor  pattcos  ne  Telit  esse  mihi. 
LangQor  toiin  caosis  uon  apparentibus  hœret , 

Adjuger  et  nuUa  fessa  medenlis  ope. 
Qoaoi  tibi  nanc  gracilem  Tix  hcc  rescribere ,  quainquc 

Pallida  TÎs  cubito  membre  levare  putas  ? 
Saat  limor  accedit,  ne  qois,  nisioonseia  nairii, 

CoIlo(]uii.Dobi6  sentiat  esse  lûces. 
iote  foret  sedet  base ,  quid  agamque  iy)gantibus  intus , 

Utpoasim  tufco  scribeie ,  «  Dormit  •  ait. 
Mos  abi ,  secreti  longi  causa  opUna ,  somous 

Credibilis  (aida  desioit  esse  mora , 
iamqoe  TeaifeTiSet ,  qaos  non  admiitere  durum  est^ 

Çucreat,  ei  ficta  dat  mihi  signa  nota  : 
Sicot  eram ,  propenos  verba  imperfecta  rclioquo , 

Et  iegitur  trepido  litera  cauta  sinti. 
Iode  meosdigiios  iterum  repetita  faliget. 

QoantiiB  sit  nobis ,  adspicis  ipse ,  labor. 
Quo  j  perram ,  si  digous  eras  ,  ut  vcra  loqaamur; 

Sed  roelior  josto ,  quamque  mereris  y  ego. 
ErgD  tepropler  loties  incerta  salutis 

Commeniis  pœnas  doqiie  dedique  tais? 
Uc€  Dobis  forma»  te  laudatore  superbo*  ^ 


ma  récompense,  après  les  éloges  que  tu  donnes 
à  ma  beauté  superbe?  T'avoir  plu  fait  donc 
mon  malheur?  Si ,  comme  je  l'eusse  préféré ,  je 
t'avais  paru  laide,  mon  corps ,  objet  de  ton  mé- 
pris, n'aurait  aujourd'hui  besoin  d'aucune  as- 
sistance :  je  gémis  maintenant,  pour  avoir  été 
louée;  maintenant  votre  rivalité  fait  mon  tour- 
ment, et  je  suis  victime  des  avantages  mêmes 
que  je  possède  (3).  Tandis  que  tu  refuses  de 
oéder,  et  qu'il  ne  se  croit  pas  le  second ,  que  tu 
t'opposes  à  ses  vœux,  et  qu'il  fait  obstacle  aux 
tiens,  je  suis ,  moi ,  ballottée  comme  un  vaisseau 
que  lance  en  pleine  mer  le  souffle  impétueux 
de  Borfie ,  et  que  ramènent  le  reflux  et  l'onde. 
Lorsqn'arrive  ensuite  le  jour  désiré  par  des 
parents  chéris,  mon  corps  devient  la  proie 
d'une  fièvre  ardente;  et,  au  moment  de  con- 
tracter ce  cruel  hymen,  Tinflexible  Proserpine 
vient  heurter  à  ma  porte  (4).  Je  rougis  alors, 
et  je  crains ,  malgré  mon  innocence,  de  paraître 
avoir  mérité  le  courroux  des  dieux.  L'un  pré- 
tend que  mon  malheur  est  l'effet  du  hasard  ;  un 
autre  que  cet  époux  ne  saurait  plaire  aux 
immortels;  car  ne  crois  pas  que  la  rumeur 
publique  t'^rgne  :  quelques-uns  attribuent 
ce  qui  se  passe  à  tes  maléfices.  Si  la  cause  en  est 
cachée ,  mes  maux  sont  visibles  :  vous  vous 
livrez,  sans  espoir  de  paix,  de  terribles  com- 
bats, et  c'est  moi  qui  en  souffre. 

Dis  maintenant,  cherche  encore  à  m'abuser 
par  tes  ruses  :  que  fera  ta  haine ,  si  ton  amour 

GoDtingitmerces;  et  placoisse  nocel? 
Si  tibi  defurmis,  qaod  mallem ,  Yisa  fiussem  ^ 

Culpatum  nuUa  corpas  egeret  ope  : 
Nunc  laadata  gemo  j  nunc  me  certaminc  Toslro 

Proditis,  et  proprio  vulneror  ipsa  bono. 
Dam  neqae  ta  cedis ,  necse  putai  ille  secundum 

Tu  Totis  obstas  illius  y  ille  tuis. 
Ipsa ,  Telut  navis ,  jactor ,  quam  certus  in  altum 

Propellit  Boreas ,  œstus  et  unda  refert; 
Camqoe  dies  caris  optata  parentibus  iostat, 

Immodicuspariter  oorporis  ardor  inest, 
Et  mibi  conjugii  tempos  cradelis  ad  ipsom 

Persephone  nostras  puisât  acerba  fores. 
Jam  pudct ,  ei  limco ,  quamvis  mihi  conscia  non  sim , 

OfTensos  videarne  meruisse  deos. 
Accidere  hoc  aliquis  casu  coniendii ,  et  aller 

Acceptum  superis  hune  negat  esse  Tirum. 
Neve  nihil  credas  in  te  quoque  dioere  famam , 

Facta  veneflciis  pars  putai  isia  tuis. 
Causa  laiet  ;  mala  nostra  patent  :  vos  paoe  moTelis 

Aspera  submota  prœlia  ;.  plecior  ego. 
Die  âge  nunc ,  solitoque  tibi  me  decipe  more  : 
^       Quid  faciès  odio  ^  sic  ubi  a  more  noces  ?  56 
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est  si  cruel?  Si  tu  blesses  ce  que  lu  aimes,  tu 
£eras  sagement  d'aimer  ton  ennemi  :  pour  me 
sauver,  consens,  je  t'en  supplie,  à  me  perdre. 
Ou  tu  n'as  déjà  plus  aucun  souci  de  la  jeune  fille 
que  tu  espérais ,  puisque  ta  cruauté  la  laisse 
périr  d*un  mal  affreux  qu'elle  n'a  pas  mérité; 
ou,  si  tu  implores  en  vain  pour  moi  l'implacable 
déesse,  pourquoi  me  vanter  ton  crédit?  Tu  n'en 
as  aucun.  Choisis  entre  deux  impostures.  Si  tu 
ne  veux  pas  apaiser  Diane,  tu  n'as  pas  d'amour 
pour  moi  ;  si  tu  ne  le  peux  pas ,  elle  n'en  a  point 
pour  toi.  J'auraîspréféré,ou  queDélos  qui  s'é- 
lève du  sein  des  ondes  égéennes  ne  me  fût  ja- 
mais connue,  ou  qu'elle  ne  me  le  fût  point  à  cette 
époque.  Alors,  onne  lançaque  difficilementà  la 
merlevaisseau  qui  me  portait,  et  un  sinistre  au- 
gure marqua  l'heure  de  mon  départ.  De  quel 
pied  mesuis-je  avancée  !  Dequel  pied  at-je  fran- 
chi le  bord  !  De  quel  pied  ai  -je  touché  le  parquet 
peint  du  rapide  vaisseau  !  Deux  fois  cependant 
un  vent  contraire  repoussa  les  voiles...  Ah  !  je 
mens ,  insensée  !  ce  vent  était  favorable  ;  oui ,  il 
était  favorable,  puisqu'il  me  ramenait  sur  mes 
pas ,  et  prévenait  le  danger  d'un  fatal  voyage. 
Que  n'a-t-il  persévéré  à  souffler  contre  les  voi- 
les !  Hais  c'est  folie  d'accuser  Imconstance  des 
vents. 

Attirée  par  la  réputation  de  celte  lie,  j'avais 
hâte  de  visiter  Délos;  et  ma  poupe  paresseuse 
me  semblait  ne  pas  avancer.  Combien  de  fois 
n'ai-je  pas  reproché  aux  rames  leur  lenteur! 


Combien  de  fois  ne  me  suis-je  pas  plaint  qu'on 
donnât  aux  vents  peu  de  voiles!  Déjà  cependant 
j'avais  franchi  Hycone,  Ténos,  Andros;  et  la 
blanche  Délos  ét^ait  devant  mes  yeux  (5).  Du 
plus  loin  que  je  la  vis  :  •  Pourquoi  me  fuir,  lui 
dis-je,  ile  révérée?  Es-tu  donc,  comme  jadis  , 
errante  sur  une  vaste  mer  (6)?  »  J'avais  touché 
la  terre  au  moment  où ,  vers  le  déclin  du  jour, 
le  Soleil  allait  dételer  ses  coursiers  vermeils.  Lêg 
lendemain,  à  l'heure  où  il  a  coutume  de  les  rap- 
peler à  l'Orient,  on  tresse  ma  chevelure,  par  or^ 
dre  de  ma  mère.  ËUe-méme  met  à  mes  doigts 
des  pierreries,  et  de  l'or  dans  mes  cheveux  ;  elle- 
même  couvre  d'un  vêtement  mes  épaules.  A 
peine  sorties,  nous  saluons  les  divinités  qui  on  t 
choisi  ceue  Ile  pour  séjour,  et  nous  leur  offrons 
l'encens  et  le  vin.  Tandis  que  ma  mère  fait  rou- 
gir les  autels  du  sang  des  victimes,  et  en  jette 
sur  le  brasier  fumant  les  entrailles  solennelles  « 
ma  nourrice  empressée  me  conduit  dans  d'au- 
tres temples ,  et  nous  errons,  sans  but  arrêté, 
dans  les  lieux  consacrés.  Tantôt  je  me  promène 
sous  les  portiques ,  tantôt  j'admire  les  présents 
des  rois  et  les  statues  qui  s'élèvent  en  tous  lieux  ; 
là,  j'admire  un  autel  construit  d'innombrables 
cornes  ;  ici,  l'arbre  qui  servit  d'appui  à  la  déesse, 
quand  elle  devint  mère  (7),  et  partout  (car  je 
ne  me  rappelle  ni  ne  veux  rapporter  tout  ce  que 
j'y  ai  vu  )  les  merveilles  que  renferme  Délos. 

Pendant  cet  examen,  j'étais  pettt-étre,Aconce, 
l'objet  du  tien ,  et  ma  simpUcité  te  parut  se  prè- 


Si  lœàisqiioà  amas,  hostem  sapienler  amabis; 

Me,  preoor,  ut  serres,  pcrdere  telle  velis. 
Aut  tibi  jam  nulla  est  speratas  cura  puells , 

Quam  férus  indigna  iabe  perire  sinis  ; 
Aut  dea  si  frustra  pro  me  tibi  sccva  rogalur, 

Quid  niihi  te  jactas?  gralia  nulla  tua  est. 
Ëitge,  quid  flngas.  Non  vis  placare  Dianam  : 

Immenior  es  nostri;  non  potes  :  illa  tui  est. 
Vel  nunquam  maliem ,  vel  non  mihi  teniporo  in  iilo 

Essetin  iEgœis  cognita  Delos  aquis. 
Tune  mea  difficili  deducta  est  œqilore  na  vis , 

Et  fuit  ad  cœptâs  hora  sinislra  vias. 
Quo  pede  processi  \  quo  me  pede  liuiinc  uiovi  ! 

Picta  citœ  tctigi  quo  pede  texta  roiis  t 
Bis  tamen  adverso  redierunt  carbasa  vento... 

Mentior  ah  démens!  ille  secundus  ernt  ; 
lllc  secundus  crat,  qui  me  rcferebatountem , 

Quique  parum  fclix  impediebal  iler. 
Atque  utinara  constans  contrn  ni<>a  vêla  riiiss«H! 

Sed  stultum  est  venti  de  levitale  queri. 
Mota  loci  fama  properabam  viserc  Delon  , 

Et  facerc  ignava  puppe  videbar  itor. 
Quam  sœpe,  ut  tardis ,  fcci  convicia  remis . 


Questaque  snm  vento  Itntea  parca  dari  I 
Et  jam  trensieram  Myconon ,  jam  Tenon  et  Andron , 

luque  meisoeulis  candida  Delos  erat; 
Quam  procnl  ut  vidi  «  Quid  me  fugis,  insula?  dixi, 

Laberis  in  magno  numqnid,  ut  antc,  mari?  n 
Institeram  terrs,  cum  jam  prope  luce  peracta 

Deroere  purpureis  Sol  juga  vellet  equis. 
Quos  idem  solitos  postquam  revocavit  ad  ortus , 

Comuntur  nostrae  matre  jubente  comœ  : 
Ipsa  dédit  gemmas  digitis  et  crinibus  aurum , 

Et  vestes  humeris  induit  ipsa  iiieis. 
Protinus  egressœ  superis,  quibus  insula  grala  est , 

Flava  salutatis  tura  merumque  damus. 
Dumquo  parens  aras  votivo  sanguine  tingit 

Pestaque  fumosis  îngcrit  esta  focis  , 
Sedula  me  nutrix  alias  quoque  ducit  in  œdcs . 

Erramusque  vago  per  loca  sacra  pede; 
Et  modo  porticibus  spatior,  modo  munera  regwni 

Miror  et  in  cunctis  stantia  signa  locis  ; 
Miror  et  innumeris  slruclam  de  cr^rnibus  arani , 

Et  de  qua  pariens  arbore  nixa  dra  est, 
Etquac  prœtcrea  (uequc  enim  iiieininivc  tilxlve, 

Quicquid  ibi  vidi ,  dicere)  Delos  babel.  \{]2. 
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ter  à  les  emliftidies.  Je  rnootai  les  degrés 
dsloaple  élevé  de  Diane;  est*il  un  asile  qui 
dût  être  plus  sûr?  A  mes  pieds  vient  rouler 
BDe  pomme  avec  oes  vers...  Hëlas!  j'allais  te 
^re  eooore  le  même  serment.  Ma  nourrice  la 
oreodf  et,  dans  sa  surprise  :  •  Lisez  tout,  » 
dit-elle.  J'ai  lu,  grand  poète,  tes  insidieuses 
paroles.  Att  nom  d'hymen,  prononcé  par  ma 
boBcbe,  confuse  et  honteuse ,  je  sentis  la  rou* 
geur  couvrir  mon  visage»  et  je  tins  mes  yeux 
comme  fixemei;:  attachés  sur  mon  sein,  ces 
yenx  qui  avaient  prêté  leur  ministère  à  tes  pro- 
mis. Crael,  pourquoi  te  réjouir?  Quelle  gloire 
as-m  aeqoîse?  Quel  màîte  y  a-t-il  à  un  homme 
de  tromper  une  jeune  fille?  Je  ne  m'étais  pas 
prétentée  à  toi  armée  de  la  hache  et  du  bou- 
c&er,  tdie  que  Pentfaésilée  dans  les  champs 
d'ilion;  aucun  baudrier  d'amazone,  orné  de 
cfidures  et  d  or,  ne  fut,  comme  celui  d'Hippo* 
lyte,  le  butin  de  ta  victoire  (8).  Faut-il  que  tu 
uiomphes  ainsi ,  parce  que  tes  paroles  ont  été 
pour  moi  un  leurre ,  parce  qu'une  jeune  fille 
sans  expérience  s'est  laissé  prendre  à  tes  ruses? 
Une  pomme  fut  un  piège  pour  Gydippe,  un  piège 
pour  la  fiUe  de  Scbœné  :  tu  seras  donc  désor» 
mais  un  autre  Hippomène  (9)  ? 

Hais,  si  tu  étais  sous  la  puissance  de  cet 
en&nt  qne  tu  dis  avoir  je  ne  sais  quel  flam- 
beau (iO),  il  eùi  mieux  valu  n'agir  que  selon  les 
kxs  dn  bien ,  et  ne  pas  détruire  par  la  fraude 


tes  espérances;  il  fallait  m'obtenir  par  des 
prières  et  non  par  surprise.  Pourquoi ,  lorsque 
tu  désirais  ma  main,  ne  pensais-tu  pas. devoir 
déclarer  ce  qui  pouvait  me  faire  désirer  la 
tienne?  Pourquoi  voulais-tu  plutôt  me  contrain- 
dre que  me  persuader,  si  je  pouvais  me  rendre 
à  une  proposition  d'hymen?  Que  te  sert  main- 
tenant que  j'aie  juré  par  la  formule  d'un  ser- 
ment ,  et  que  ma  langue  ait  pris  à  témoin  une 
déesse  qui  m'entendait?  C'est  l'ame  qui  jure,  et 
je  n'ai  rien  juré  de  concert  avec  elle.  Elle  seule 
peut  donner  de  la  force  à  un  serment.  C'est  la 
réflexion ,  c'est  un  sentiment  raisonné  qui  jure  ; 
on  n'est  véritablement  lié  que  par  sa  volonté 
libre.  Si  j'ai  voulu  te  promettre  ma  main, 
exige  l'exécution  de  cette  promesse  d'hymen 
et  les  droits  qui  te  sont  dus  :  mais,  si  je  n'ai  rien 
donné,  hormis  une  parole  sans  la  participation 
du  cœur,  tu  invoques  en  vain  des  mots  sans  va- 
leur. Je  n'ai  pas  fait  de  serment  ;  j'ai  lu  les  paro- 
les d'un  serment.  Ce  n'est  pas  de  celte  manière 
que  tu  devais  devenir  l'époux  de  mon  choix. 
Trompe  ainsi  d'autres  femmes;  qp'une  lettre 
succède  à  la  pomme.  Si  ce  moyen  te  réussit,  ra- 
vis les  immenses  trésors  du  riche  ;  fais  que  les 
rois  te  promettent,  par  serment  le  don  de  leurs' 
royaumes;  et  deviens  le  possesseur  de  tout  ce 
qui  te  plaît  dans  l'univers.  Tu  es,  crois-moi,  beau- 
coup plus  puissant  que  Diane  elle-même,  si  ce  que 
tu  écris  possède  un  si  merveilleux  pouvoir. 


FonitAD  hc€  gpf  dans  a  te  spectabar  y  Âoooti , 

Visaque  simplicilaa  est  xnea  posso  capi. 
la  lempliini  redeo  gradibus  sublime  Dianoc  , 

(Tntior  hoc  ecquis  debaii  este  locas  ?) 
MiUitor  anle  pedes  malum  cum  carminé  lali . . . 

Hci  nihi ,  joraTÎ  nunc  qaoque  pœne  tibi. 
SwtoUt  hoc  outrix ,  miratique  «  Perlegc  »  dixit  : 

londiat  leg;i,  magne  po£ta,  tuas. 
^ioraine  ooojugii  dicto  confusa  pudorc 

Seosi  me  totis  erubuisse  genis , 
Lomisiaqoe  in  gremio  Teluti  defîxa  tenebam , 

Linnina  propositi  Tacia  ministra  lui. 
Improbe ,  quid  çaudea ,  aot  qnœ  tibi  gloria  parla  est  ; 

Quidre  Tir  elusa  virgine  laudis  habes? 
Koa  ego  contlîleram  sumia  peltata  securi  y 

Qoalis  in  lliaco  Penthesilea  solo;  ^ 
NdUos  Amaionio  caiafus  balteus  auro , 

Sieutab  Hippolyte  ,  prsda  relata  tibi  est. 
Verba,qaidexsultas,  tua  si  mihÎTerba  dederiïnt; 

Somque  paruni  prudens  capta  puella  dolis? 
Cvdippen  pomnm  ,  pomum  Scbœncida  cepit . 

Ta  nunc  llippomenes  scilicel  aller  cris  ? 
Al  fnerat  melius ,  si  ie  puer  iste  lenebal^ . 


'  Quem  tu  uescio  quas  dicis  habere  faces , 
More  bonis  solilo  spem  non  corrumpere  fraude  : 

Exoranda  tibi ,  non  capienda  fui. 
Cur,  quum  me  peleres ,  ea  non  profitenda  pulabas, 

Propler  quœ  nobis  ipse  pelendus  eras  ? 
Cogère  rur  potius  y  quam  persuadere  ,  Tolebas, 

Si  poteram  audila  condilione  capi  ? 
Quid  liLi  nunc  prodesl  jurandi  formula  juris, 

Linguaque  pricsciilem  teslificaU  denm  ? 
Quœ  jurât ,  mens  est  :  oil  conjuravimus  illa  ; 

lUa  fidem  didis  addere  sola  polest. 
Gonsilium  prudensque  animl  sententia  jurât , 

Et ,  niai  judiciî ,  vincula  nuUa  valent. 
Si  tibi  conjugium  toIuî  promitlere  nottrum  : 

Exige  polÛciti  débita  jura  tori  ; 
Sed  si  nil  dedimus  prœter  sine  pectore  yocem  : 

Verba  suis  frustra  Tiribus  orba  lenes. 
Non  ego  juravi  ;  legi  jurantia  Terba  : 

Virmihi  non  isto  more  legendus  eras. 
Decipe  sic  alias  ^  succédai  epistola  pomot 

Si  Talel  hoc  :  magnas  divitis  aufer  opes  ; 
I  Fac ,  jurent  regessua  se  tibi  régna  dalurot , 
>       Silque  luum  ,  loto  quioquid  in  orbe  placei. 
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Cependant ,  après  t'avoîr  ainsi  parfë ,  après 
avoir  fermement  refusé  d'être  à  toi ,  après  avoir 
bien  plaidé  contre  la  promesse  que  j*aî  faite ,  je 
redoute,  jeTavoue,  le  ressentiment  de  la  cruelle 
fille  de  Latone,  et  je  la  soupçonne  de  causer  le 
mal  que  j'éprouve.  Pourquoi,  en  effet,  chaque 
ibis  que  se  prépare  la  solennité  du  mariage,  les 
membres  de  la  fiancée  tombent-ils  de  langueur? 
Trois  fois  déjà  FHyménée ,  qui  venait  aux 
autels  élevés  pour  lui ,  a  fui  loin  d'eux,  et  s'est 
éloigné  du  seuil*  de  la  chambre  nuptiale.  A 
peine  les  flambeaux,  autant  de  fois  arrosés 
d'huile,  se  sont  ranimés  sous  sa  main  pares- 
seuse; à  peine  il  en  a  agité  la  lumière,  que  je  la 
vois  s'éteindre.Souvent  ses  cheveux  ornés  d'une 
couronne  distillent  les  parfums ,  et  il  traîne  un 
manteau  tout  éclatant  de  pourpre  :  mais,  lors- 
qu'il a  touché  le  seuil ,  il  voit  des  larmes ,  l'ap- 
préhension de  la  mort,  et  tout  un  appareil 
étranger  à  son  culte;  lui-même  alors  il  jette 
au  loin  les  couronnes  détachées  de  son  front, 
el  essuie  avec  colère  les  onctueux  parfums  qui 
faisaient  briller  sa  chevelure.  Il  est  honteux 
de  la  joie  qu'il  apportait  au  milieu  d'une  foule 
attristée;  et  la  rougeur  de  son  manteau  passe 
sur  son  visage. 

Mes  membres  sont,  hélas!  embrasés  des 
feux  de  la  fièvre ,  et  les  tissus  qui  me  couvrent 
m'écrasent  de  leur  poids  ;  je  vois  se  pencher  sur 
moi  mes  parents  éplorés  ;  et  la  torche  de  la 


mort  luit  ici  au  lieu  de  cdle  de  l'Hyménée. 
Épargne  une  malade,  déesse  fière  des  cou- 
leurs de  ton  carquois;  et  prête-moi  dès  a  pré- 
sent la  salutaire  assistance  de  ton  frère  (il).  11 
est  honteux  pour  toi  qu'il  dissipe  les  causes  du 
trépas ,  et  que  tu  sois  au  contraire  l'artisan  de 
ma  mort.  Quand  tu  voulais,  à  Fombre  d'un  bois, 
te  baigner  dans  une  fontaine,  ai-je  porté  sur  ta 
chaste  nudité  des  r^ards  indiscrets?  Ai-je,  par- 
mi ceux  de  tant  de  dieux,  négligé  tes  autels?  Ma 
mère  a-t-elle  méprisé  la  tienne?  Je  ne  suis  cou- 
pable que  d'avoir  lu  un  parjure,  et  su  compren- 
dre une  inscription  fatale.  Toi  aussi,si  ton  amour 
n'est  pas  un  mensonge,  brâlepourmoide  Ten- 
cen8:qu'elIesmeservent,lesmainsquim'ontnui. 
Pourquoi  rends^u  impossible  ton  union  avec  la 
jeune  fille,  irritée  de  se  voir  ta  fiancée  sans  être 
encore  à  toi?  Tu  as,  si  je  vis,  tout  à  espérer;  pour- 
quoi l'impitoyable  déesse  nous  arrache-t-elle , 
à  moi  la  vie,  à  toi  l'espérance  de  me  posséder? 
Non ,  ne  crois  pas  que  celui  qu'on  me  destine 
pour  époux  réchauffe,  en  les  couvrant  de  ses 
mains ,  mes  membres  malades  :  il  s'assied ,  il 
est  vrai ,  près  de  moi,  autant  qu'on  le  lui  per- 
met; mais  il  n'oublie  pas  que  mon  lit  est  celui 
d'une  vierge.  Déjà  même  il  semble  agité  de  je 
ne  sais  quelle  vague  inquiétude  :  ses  larmes 
coulent  souvent  pour  une  cause  inconnue  ;  il 
est  moins  hardi  dans  ses  caresses,  reçoit  de 
rares  baisers ,  et  m'appelle  son  épouse  d'une 


Major  et  hac  ipsa  multo,  (mihi  crede)  Diana  , 

Si  tua  tam  prœsens  lilera  numen  habet. 
Gum  tamen  haec  diii ,  cum  me  tibi  firma  negavi , 

Guin  bene  promissi causa  peracta  mei  est; 
Gonfiteor,  timeo  swas  Latoidos  iram , 

Et  «orpus  la^di  suspicor  inde  meura. 
Nam  quare ,  quoties  sociaiia  sacra  paranlar , 

Nupturœ  toties  languida  memLra  cadunt? 
Ter  uiihi  jam  Teuiens  positas  Hymeoieus  ad  aras 

Fugit,  etethalami  limine  terga  dédit  ; 
\iique  inana  pigra  toties  infusa  i-esurgunt 

Luinina  ,  vix  moto  corripit  igné  faces. 
Snpe  coronatis  stillant  unguenta  capiilis , 

Et  trahitur  multo  splendida  palla  croco  : 
Cum  tetigît  limen  y  lacrimas  mortisque  timorera 

Cernit  et  a  cultu  multa  remota  suo  ; 
Projicit  ipse  sua  deductas  fronle  coronas . 

Spissaque  de  nitidis  tergit  amoma  corois , 
Et  pudet  in  tristi  lastam  consurgere  turba , 

Quique  erat  in  paila ,  transit  in  ora  rubor. 
At  mihi ,  vas  miserœ ,  iorrentur  febribus  artus , 

Et  gravius  justo  pallia  pondus  babent  ; 
fiostraque  plorantes  video  super  ora  parentes , 


Et  face  pro  thalami  fai  mihi  mortis  adest. 
Parce  laboranti ,  picta  dea  lœta  pharetra , 

Daque  salutiferam  jam  mihi  fratris  opem. 
Turpe  iibi  est ,  illnm  causas  depellere  leti , 

Te  contra  titnlum  mortis  habere  mec 
Numquid ,  in  umbroso  cum  Telles  fontr  lavari , 

Imprudens  yultus  ad  tua  labra  tuli? 
Preteriine  tuas  de  tôt  oœlestibus  aras , 

Atque  tua  est  nostra  spreta  parente  parens? 
Nil  ego  peccavi ,  nisi  quod  perjuria  legi , 

Inque  parum  fausto  carminé  docta  fui. 
Tu  quoque  pro  nobis ,  st  non  mentiris  amorem , 

Tura  feras  ;  prosint,  que  uocuere,  manus. 
Gur ,  qus  succenset ,  quod  adhuc  tibi  pacta  puella 

Non  tua  sit ,  fieri  ne  tua  possit ,  agis? 
Omnia  de  yiva  tibi  sunt  speranda  :  quid  auferi 

Ssva  mihi  vitam ,  apem  tibi  diva  mei? 
Nec  tu  credideris  illum  cui  destinor  uxor , 

M^n  superposita  roembrafoveremanu. 
Assidet  ille  quidem ,  quantum  permittitur  ipsi; 

Sed  merainit  nostrum  virginis  esse  torum. 
Jam  quoque  nescio  quid  de  mesensisse  videtur  : 

Naro  lacrim'œ  causa  sœpe  latente  cadunt , 
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Tohnimide.  Ses  soupçons  ne  m'ëtonnent  point, 
puisqve  je  me  trahis  ouvertement  :  je  me  hâte, 
dès  qu*il  vient,  de  me  tourner  du  côlé  droit; 
je  garde  le  silence,  et  mes  paupières  baissées 
simulent  le  sommdU;  s'il  cherche  à  me  touclier, 
je  repousse  sa  main.  Il  gémit  ;  de  secrets  sou- 
pirs s'échappent  de  sa  poitrine  ;  et,  quoique  in- 
nocent, il  me  croit  offensée.  Malheur  à  moi ,  si 
tu  te  réjouis  de  cet  aveu ,  et  s  il  fait  ta  joie  ;  mal- 
heur i  moi  de  t'avoir  ouvert  mon  cœur!  Si  je 
pouvais  parler ,  si  j'étais  plus  juste ,  tu  serais 
dj|^e  de  ma  colère ,  toi  qui  me  tendais  des 


Tn  m'écris  pour  qu'il  te  soit  permis  de  voir 
ce  corps  affaibli:  tu  es  loin  de  moi,  et  de  cette 
distance  encore  tu  me  nuis.  Je  m'étonnais  que 
tu  portasses  le  nom  d'Aconce  ;  c'est  que  tu  as 
destraitsqui  fontdeloin  des  blessures  (42).  Hé- 
las! je  ne  suis  pas  encore  guérie  de  celle  que  tu 
m'as  faite ,  le  jour  où  ta  lettre  est  venue  me 
frapper  comme  un  trait  mortel.  Et  pourquoi 
vîendrais-tu  ici  ?  Sans  doute  pour  voir  im  corps 
lajiguissant,  double  trophée  de  ton  mauvais 
génie  (15).  La  maigreur  a  affaibli  ce  corps  vide 
de  sang ,  et  ma  couleur  me  rappelle  celle  de  la 
pomme  fatale.  A  la  pâleur  de  mon  front  ne  se 
méfe  plus  l'incarnat;  tel  est  l'aspect  du  marbre 
nouvellement  taillé  ;  telle  aussi ,  dans  les  festins, 
la  couleur  de  l'argent ,  que  feit.  pâlir  le  froid 
ooQtact   d'une  eau  glaciale.  Si  tu  me  voyais 


I  maintenant ,  tu  prétendrais  ne  m'avorr  pas  vue 
t  jadis:  c  Elle  ne  mérite  pas,  dtrais-tu,  la  ruse 
imaginée  pour  la  posséder.  >  Tu  me  relèverais 
alors  du  serment  qui  me  lie  à  toi,  et  tu  désire- 
rais que  la  déesse  pût  l'oublier.  Peut-être 
encore  m*en  ferais-tu  prêter  un  contraire  au 
premier,  et  m'enverrais •  tu  d'autres  vers  à 
lire. 

Puisses-tu  cependant  me  voir,  comme  tu  le 
demandais  tor-même,  et  connaître  l'état  où 
languit  le  corps  de  ta  fiancée  !  Quoique  ton 
cœur,  Aconce,  soit  plus  dur  que  le  fer,  ta 
bouche  elle-même ,  au  lieu  de  lamienne ,  implo- 
rerait ma  délivrance.  Pour  que  tu  le  saches 
aussi,  on  demande  au  dieu  qui  dicte  à  Delphes 
ses  oracles  quel  remède  peut  me  rendre  la 
santé.  Lui  aussi ,  à  en  croire  aujourd'hui  des 
bruits  vagues  et  légers,  m'accuse  d'avoir  violé 
je  ne  sais  quel  engagement,  dont  il  fut  témoin. 
Voilà  ce  que  disent  de  concert  et  le  dieu , 
poète  aussi,  et  les  vers  que  j'ai  lus  ;  il  n'est  au- 
cun vers  qui  trahisse  tes  vœux.  D'où  te  vient 
une  telle  faveur?...  Peut-être  as-tu  trouvé 
quelque  nouvelle  lettre  dont  la  lecture  a  sé- 
duit les  dieux  de  l'Olympe.  Puisque  les  dieux 
sont  pour  toi ,  je  me  soumets  moii>mémeà  leur 
pouvoir ,  et ,  vaincue ,  je  souscris  volontiers  à 
tes  désirs.  J'ai  même,  les  regards  attachés  à  la 
terre ,  et  pleine  de  confusion ,  avoué  k  ma  mère 
le  pacte  de  ma  langue  abusée.  Le  reste  dépend 


Et  minuB  aodacier  bUnditur ,  et  oscoU  rara 

Aceipit ,  et  timido  me  yoeat  ore  raam. 
?icc  miror  sensisee ,  notis  eaoi  prodar  apertis  : 

In  dextnim  venor,  cum  Tenit  ille ,  Utut , 
ftee  loipior ,  et  tecto  limulatur  iomiae  somnas , 

GrfptaDiem  tactoi  rejieioqoe  manam. 
iDgetnit  et  tadto  iu§pirat  peciore ,  meqae 

Ofrenam ,  qvaiDTis  non  mereatur ,  habet. 
Ueî  mihi ,  quod  gaades  et  te  jatatista  Toluplas  ; 

Hei  mibi ,  quod  tenaus  aam  tibi  fasaa  nieos  ! 
Si  milii  lingiu  foret,  tu  nostrajttstiusira , 

Qui  mibi  teodebaa  retîa ,  di^ua  eras. 
Scribis ,  ut  inTalidum  lioeat  tibi  visera  corpus  : 

Es  proeai  a  Dobia;  ettamen  iade  noces. 
liinbar,  quare  tibi  nomea  Acontiaa  eaaet  : 

Quod  faciat  longe  vnlnua ,  acamen  babes. 
Certe  e^o  eonvaluî  noudum  de  Tulnere  tall  y 

Ct  jaeulo  ,  scriptia  eroinuaicta  tais. 
Qoîd  tamen  hue  venias  ?  Sanc  miserabile  corpus 

Ingenii  Tideaa  bina  tropsa  tui. 
Concîdiniaa  macie  :  color  est  sine  sanguine ,  qiialciu 

In  pomo  refero  mente  fuisse  tuo  ; 
Candida  nec  niiiio  sublucent  ora  rubore  : 

Forma  oovi  talis  marmoris  essa  solct  j 


Ârganti  oolor  est  intereonTÎvia  talia, 

Quod  tactum  gelidœ  frigore  pallei  aquœ 
Si  me  nunc  videas ,  yisam  prias  esse  negabis , 

a  Arie  nec  est  »  dîcea  «  iata  petenda  mea  y  » 
Promissique  fidem ,  ne  sim  tibi  juncta,  remittes, 

Et  cnpies  illud  non  meoiinisse  deam. 
Forsitan  et  faciès  y  jurem  ut  contraria  rursus  y 

Qnaeque  legam,  mittes  altéra  verba  mibi. 
Sed  tamen  adspiceres  Tcllem ,  prout  ipse  rogabas , 

Etdiscas  spoosffl  languida  membra  tuas. 
Duriua  et  ferro  cum  ait  tibi  peclus ,  Aoonti , 

Tu  veniam  noalris  vocibus  ipse  petas. 
Ne  tamen  ignores ,  ope^'qua  rcTalesoere  possim  ^ 

Qunritur  a  Delphis  faia  caoente  deo. 
la  quoque  nescio  quam ,  nunc  ut  yaga  fama  susurrât  y 

Neglectam  queritur  testis  habere  Gdem. 
Hoc  deus  et  vates  y  boc  et  mea  carmina  dicunt  y 

Acdesunt  voto  carmina  nuUa  tuo. 
Unde  tibi  favor  bic?...  niai  quod  nova  forte  repertaest, 

Quœ  capiat  magnos  litera  lecta  deoa. 
Teque  tenenle  deos ,  numen  sequor  ipsa  deorum , 

Doque  libens  tictas  in  tua  vota  manua  ; 
Fassaque  sum  matri  decepiaa  foedera  linguœ, 

Lumina  fiia  teiiens ,  plena  pudoris  y  buuio.  242 
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ae  tes  soins.  J'ai  plus  foit  que  ne  doit  une  jeune 
fille ,  puisque  ce  papier  n'a  pas  craint  de  s'en* 
trelenir  avec  toi.  Assez  déjà  ma  plume  a  fa- 
tigué mes  doigts  affaiblis  ;  et  ma  main  malade 


me  refuse  plus  longtemps  son  ministère. 
Après  t'avoir  témoigné  le  désir  de  m'unir  à 
toi ,  que  me  reste-t-il  à  ajouter  à  cette  lettre? 
Adieu. 


Cetera  cura  tua  est  :  plus  hoc  quoque  virgiue  fac^'jin  , 

Non  timuit  tecttm  quod  mea  charta  loqui. 
iam  satis  invalidos  calamo  lassavimus  artus , 


Et  mauus  ofGctum  longius  (cgra  ncgat. 
Quid ,  DÎsi ,  quod  cupto  me  jam  conjuugere  iecum , 
Restât,  ut  adscribat  Utera  oostra?  Yalc.  ^8 


NOTES 


DES   HÉROIDES. 


EPITRE  4. 

(1)  Antiloque  ne  fut  pas  tué  par  Hector,  mais  par 
MemDon ,  fiU  de  l'Aurore ,  selon  le  témoignage  d'Ho- 
mère ,  od.  A ,  187,  suivi  par  Pindare ,  Pythie,  VI,  28. 

(2)  Palrocle  était  Gis  de  Ménœte ,  il  s'était  déguisé 
soos  les  armes  d'Achille,   {lliad.  1.  XYI.  ) 

(5)  Tlépolème,  fils  d'Hercule  et  d'Astyoehée  ,  fut  tué 
par  Sarpédon,  roi  des  Lyciens.  (//tad.  1.  Y.) 

^4)  Horace  a  exprimé  la  mémo  idée  d'une  manierenun 

nuMQS  pittoresque  : 

Detuum  humeris  bibit  aure  vulgus, 
{L.  II.  od.  1S,  T.  32.) 

V5)  Piévins  (îVtti(«  aiiiquei)  appelle  Nestor  TrisecHs 
settex  :  et  Horace  {Od,)  Ter  œvo  functus  ,  parce  qu'il 
avait  vécu  ,  dit  Homère  y  trois  générations  d'hommes. 

(6)  Le  mot  ivrba  n'est  pas  ici  une  exagération  poéti< 
que ,  s'il  est  vrai ,  comme  le  dit  Tclémaque  dans  Ho- 
mère ,  Od.n.  247  ,  qu'il  y  avait  cinquante-deux  pré- 
tendants de  Dulichium ,  vingi^uatrede  Samos ,  vingt  de 
Zadnthe  ,  et  douxe  d'Ithaque. 

(7)  Iras  était  un  mendiant  d'Ithaque,  dont  parle  Ho- 
mère. {Odyss.  i.  xvni ,  v.  7.)  Méfanihc  élait  fils  de 
Dolios ,  lechévrier  d'Clysse.  (Ibid.  1.  XVll ,  ?.  212.) 

ÉPITRE  If. 

(1)  CérèsaHnma  une  torche  aux  flammes  de  l'Etna  , 
pour  chercher  sa  fille  Proserpine,  enlevée  parPluton. 
Voy.  Claudien,  de  Raptu  Proserpinœ. 

(2)  Virgile  met  aussi  ce  vers  dans  la  bouche  de  Didon: 

Credo  eqtddem,  née  vana  fides ,  genut  eue  deorum» 

(^ti.,iv,12.) 

051  On  représentait  le  char  de  Bacchus  traîné  par  des 


tigres,  pour    figurer   l'empire    qu'exerce   le  vin   sur 
l'homme. 

(4)  On  a  entendu  par  ces  mots  les  dieux  peints  sur  h 

poupe ,  et  par  conséquent  le  vaisseau  lui-même  ;  Pliyllis 

peut  aussi  entendre  ce  que  Glytemnestre  dit  d'Iphigéniu 

h  Achille  : 

Vous  étei  en  ces  lieux 
Son  père,  son  époux,  non  asile,  ses  dieux. 

{Iphig,  111,5.) 

ËPITBE  III. 

(1)  Briséis  avait  été  prise  une  première  fois,  après  le 
siège  de  Lyrnesse. 

{2)  Télamon ,  frère  de  Péléo ,  éUit  père  d'Achille. 
C'est  principalement  sur  cette  parenté  qu'Ajax  so  foujja 
pour  réclamer  les  armes  d'Achille.  (  ffeiam.  XIII ,  21 .  ) 

(5)  Didon  s'écrie  avec  plus  d'éloquence,  dans  l'Enéide 

Sfd  nOhi  vet  teUus  optem  ftriiu  ima  dehUeat , 
Vel  pater  amnipUens  adégat  me  fulmm»  ad  umbrat  * 
PallenUê  umbras  Erebi,  nocUmqtie  profundeun* 

(  JEn.,  IV,  24.  ) 

|4)  On  rasait  les  cheveux  aux  esclaves. 

(5)  Ce  passage  fait  allusion  à  Junon ,  qui  envoya 
Minerve  pour  arrêter  le  bras  d'Achille  ,  prêt  à  frapper 
Agamemnon. 

ÉPITRE  IV. 

(1)  pieux!  que  ne  suis-Je  assise  à  l'ombre  des  forêts  ! 

(lUClNB.  Phèdre,  l,  3.) 

(2)  Quand  pourrai-Je,  au  travers  d'une  noble  poussière , 
Suivre  de  i'œil  un  char  fuyant  dans  la  carrière  1 

(/Wd.) 

(5)  Jupiter  avait  eu  d'Europe  Mines,  Uhadaiiv^  ^^  vï 
Sarpedon. 
(4)  Puisque  Vénus  le  vent .  de  ce  sang  déplor^ 


/ 
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Je  pérU  la  dernière  et  la  plas  misérable. 

(  Phèdre.) 


(5)  Gno« ,  ville  siluëe  en  Crète  ,  est  ici  nommée  pour 
cette  eonlrée  même. 

(6)  Minos ,  outre  la  Crële ,  possédait  plusieurs  Iles 
dans  la  Méditerranée. 

(7)  Phèdre  était  arrière-pelite-fiUe  du  soleil ,  par  sa 
mère  Pasiphae. 

JBPITRE  V, 

(1)  Elle  Teut  parler  d'Hélène ,  enlevée  k  Ménélas  par 
Péris. 

(2)  De  la  main  de  Ménélas,  tonenucmi. 

(5)  Voyex  Virgilb  ,  Ècl  X ,  54. 

(4)  Le  poète  veut  parler  ici  du  vêtement  d'Hélène. . 

(0)  Sanguine  Trojano  et  Ruluio  dotabere,  virgo; 
Et  Beliona  manet  te  fronuba .'... 

{JEneid,  VU.S18.) 

(6)  Ce  mot  désignait  asseï  PaduUère  Hélène.  Ce 
n'est  qu'à  cause  de  leur  impudicité,  que  lo  et  Prœtides 
furent  changées  en  vaches. 

(7)  Voyea  HORAGE,  Carm.  lib.  4 .  od.  45.  et  Via- 
GiLEj^n.  yi,88. 

(8)  Ovide  n'a  pas  voulu  montrer  trop  instruite  une 
jeune  fille  qu'il  représeote  simple  et  candide. 

(9)  Voyei  Virgile.  JËln,  iv ,  i72. 

ÉPITRE  VI. 

(1)  Ces  guerriers  nés  des  dents  d'un  dragon  s'entre- 
tuèrent  en  se  oombattant. 

(2)  Les  femmes  de  Lcmnos,  pour  avoir  refusé  d^offrir 
è  Vécus  un  saci'ifice  annuel ,  furent  affligées  d'une  espèce 
de  maladie  qui  rendait  désormais  impossible  leur  com- 
merce avec  leurs  époux.  Indignées  de  leurs  dédains, 
elles  conçurent  et  exécutèrent  le  projet  de  les  massacrer 
tous,  et  déférèrent  ensuite  à  Hypsipyle  le  droit  de  gouver- 
ner l'tle. 

(3)  Carmina  vel  eœlo  j^ossunt  deducere  Itmam, 

(ViBO.  Eciog»  viii .  69.) 

Cantut  et  e  ourru  Lunam  dedttcere  tentât. 

(TlBOLU  1 .  IX ,  21.) 

(4)  Tous  les  08  du  corps  humain  n'étaient  pas  indis- 
tinctement propres  aux  conjurations. 

quin  otêa  legant ,  herhasqve  noeentes. 

(HOBAT.  I.  Sat.  viii.  22.) 

(5)  Cette  couronne,  ouvrage  de  Vulcain  ,  était  d'or,  et 
brillante  de  pierreries.  Bacchus  l'avait  donnée  à  Ariadne, 
pour  la  séduire.  Elle  fut  mise  au  nombre  des  constella- 
tions. 

(9)  Uxormariti  sanguine  dotata  regnum  vU-i  ettepari- 
ter  adultéra  tradidU. 

CJoariR.  l,cap.7.) 
{7}  Lorsque  iason  eut  épousé  Creuse,  Médée,  dit  la 


fable,  s'étant  vengée  de  lui  sur  les  deux  enfants  qu'elle  ea 
avait  eus ,  s'enfuit  k  travers  les  airs  sur  un  char  iratné 
par  des  dragons  ailés ,  et  retourna  à  Coichos. 

ÉPITRE  Vif. 

(1)  Ovide  cherche  trop  ces  rapprochements  puérîU  , 
il  a  déjà  dit  ; 

....    veniiietterlHietveladedUti: 
Vêla  queror  reditu ,  verba  earere  fide 

Et  on  lit  dans  le  vers  suivant  : 

£n-tuses   ....    eum  fœdere  toltere  naves^ 

(2)  Creuse,  fille  de  Priam  etd'Hécube,  et  épouse 
d'Énée. 

(3)  Saltem  H  qua  mihi  de  te  tutcepta  fuiaet 

jinte  fugam  soboles ,  ai  quit  mihi  parvulu*  auia 
Luderet  AUniatt.. 

(ViBG.  Ain.  IV,  327.) 

Voyex  au  reste,  pour  l'intelligence  de  cette  épitre  d^O- 
vide,  le  quatrième  chant  de  l'Enéide,  dont  ce  poète  a 
fait  de  fréquentes  imitations  qui ,  comparées  avec  les  pas- 
sages imités,  prouvent  toute  la  supériorité  de  Virgile. 

(4)  f^es  anciens  évitaient  de  charger  de  terre  les  restes 
des  morts;  d'où  leur derniersouhait  :  Sit  Ubi  terra  lev  is! 

.  .  .  O  mihi  tum  quam  mollUer  otsa  guieseant  ! 

(ViBG.  £e/..X,S5.) 

(5)  Achille  éUit  de  Phthie ,  et  Hélène  de  Mycènea 

(6)  Cette  épitaphe  est  bien  dans  le  goût  d'Ovide ,  qui 
ne  pouvait  finir  que  par  une  antithèse  une  épttre  rem* 
plie  de  ces  froids  jeux  de  mots.  Le  distique  d'Ausone  , 
qui  n'est  aussi  qu'une  pointe ,  résume  du  moins  brière- 
ment  b  vie  orageuse  de  Didon. 

Infelix  Dido ,  nuili  bene  nupta  marito, 
Hoc  pereunte  fugis,  hoc  fugiente  péris  t 

En  voici  la  traduction  la  plus  connue  : 

Pauvre  Didon,  où  t'a  réduite 
De  tes  amants  le  triste  sort  ! 
L'on  en  mourant  cause  ta  fuite, 
L'autre  en  fuyant  cause  ta  mort. 

On  a  voulu  que  Corneille  ait  fait  les  trois  imitations 
suivantes;  citait  déjà  calomnier  assex  l'auteur  du  C«d 
que  de  lui  en  attribuer  une  seule  : 

Misérable  Didon ,  pauvre  amante  séduite. 
Dedans  les  deux  maris  Je  plains  ton  maovaia  sort , 
Puisque  la  mort  de  l'un  est  cause  de  ta  fuite. 
Et  la  Tuite  de  l'autre  est  cause  de  ta  mort. 

Quel  malheur  en  maris»  pauvre  Didon ,  te  suit  l 

Tu  t'enfuis  quand  1  un  meurt .  tu  menra  quand  l'autre  Tutt. 

Didon ,  tes  deux  époux  ont  fait  tous  tes  malheurs  ; 
Le  premier  meurt ,  tu  ftais*  le  second  fuit,  tu  meurs.' 


EPITRE  Vin. 

(I)  Oreste  n'était  i  Hermione  que  cousin-germain^ 
mais  les  anciens  appelaient  frères  les  consanguins  en  li- 
gne collatérale. 
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(4  Qd  des  premiers  roiS  d^Aibënes  s'appelait  Mop- 
sope  on  Mopsus,  à^oh  les  Athèoiens  lont  souTent  ap- 
pelés Mapsopû.  Cistor  et  Poliui ,  nés  k  Amyclëe ,  ^ille 
de  Laconic,  parrinrent  à  soustraira  Hëlëoeà  Thésée, 
«pii  TaTait  emmenée  à  Athènes. 

(5)  Ovide  a  imité  avec  bonheur  le  vers  d^Enripide , 
^ns  Iphigénie  en  Aulide  : 

HfArq  m  ixdUM«  saripcb..  1220 


EPITRE  IX. 

(I)  Tilk  de  TEubée. 

A  Fils  d'Hercule  et  d'Omphale. 

*^  Hercule  étoufTa  Antéeen  le  tenant  ainsi,  parceque 
et  géant ,  fils  de  la  terre ,  reprenait  de  nouvelles  forces 
toutes  les  fob  qu'il  la  touchait. 

(4)  Les  Centaures ,  monstres  moitié  hommes  et  moi- 
tié chevanx. 

(5)  Omphale. 

(6)  Cet  Agrius  avait  détrône  OEnéus  père  de  Déjanire. 

(7)  Méléagre.  Yoyesle  huitième  livre  des  Méiamot" 

ËPlTRE  X. 

(4)  On  peut  lire  cette  épisode  dans  Catulle,  ÈpithOr 

lame  de  Théiis  ei  Pelée  : 

Quêm  proeul  ex  alqa  Mariis  Miinoit  oeelliê 
Saxea  «i  tffi*jie9  baeehantU  jn-ospieit  Evo€  ;... 

(2)  Catulle  a  su  rendre  cette  plainte  également  tou- 
chante : 

Sieeinê  me  pairUt  aveetam  >  perfide,  ab  orit.,.» 

($)  Bacchas  était  particulièrement  honoré  à  Thèhes , 
où  légua  Ogygès,  fiù  de  Neptune  et  d'Alitra. 

(4)  Ce  reproche  avait  quelque  fondement,  en  ce  que 
Thésée  passait  pour  le  fils  de  Neptune  ;  et  les  fils  de  ce 
dieu  sont  toujours  représentés  parles  poètes  comme  des 
hommes  cTueLs  et  féroces. 

(5)  Catulle  et  Virgile  ont  employé  les  mêmes  figures 
qu'Ovide  dans  ses  vers. 

Quœnam  te  genuit  tœva  tub  rupe  leœna  ? 
Qnod  mare  ctmeepium  spumaniilms  extpuH  undis  ? 

(CatuU.  454.) 

Née  le  Jhoa  parent,  generie  née  Dardanvt  auetor , 
Perfide  ;  eed  dwrU  genîiit  teeauiittu  horrent 
Caucasue,  (^neW.  iv,  368.) 

(6)  Ovide  s^est  encore  servi  de  cette  comparaison ,  et 
en  parlant  d'Ariadne,  dans  rArt  d^  aimer  y  i.  S55. 

ÉPITRE  XI. 

(1)  Siquaiamen  iibi Uduro pan  oblita  deerit, 
Bœt  erUa  la^etimU  fada  HtMra  me9ê. 
(Propert.iv.e/.iii.S.) 


(2)  On  verra  plus  has  pourquoi  et  comment  Perdra  de 
se  tuer  fut  envoyé  ii  Ganacé  par  Eole,  son  père. 

(3)  Apollodore  lui  donne  quatre  sœurs  :  Pisidioe,  Hal- 
cyone ,  Périroède  et  Galycé. 

ÉPlTRE   XII. 

(4)  Magnésie  était  une  ville  voisine  de  la  Thessalie. 

(2)  Médée  Pavait  prémuni  contre  b  flamme  que  vo- 
missaient les  taureaux,  par  la  vertu  d^herbes  magiques 
qu'elle  lui  avait  fait  prendre. 

(5)  Éphyre  est  un  ancien  nom  de  Corinthe ,  ville  si- 
tuée dans  Pisthme  du  Péloponèse,  entra  la  mer  Egée  et 
celle  dUooie. 

(4)  Chalciope ,  sœur  de  Médée ,  favorisait  les  Argo- 
nautes, parce  qu'elle  avait  quatre  fils  parmi  eux. 

(5)  Médée ,  fuyant  avec  Jason ,  dispersa  sur  la  route  les 
membres  de  son  frère  Absyrte  qu'elle  avait  égorgé, 
pour  que  son  pèra^  occupé  à  les  recueillir,  ne  pût  Pat- 
teindte. 

(6)  Les  Symplégades ,  ou  llesCyanées,  étaient  situées 
sur  les  bords  du  Pont-Euxin ,  au-dessus  du  Bosphore  de 
Thrace. 

(7)  D'après  la  mythologie,  cette  Scylla  était  une  nym- 
phe qui  aima ,  sans  être  payée  de  retour,  le  dieu  marin 
Glaucus,  aimé  aussi  de  Circé.  Transformée  par  l'enchan- 
teresse en  un  monstre  dont  la  partie  inférieure  ressem- 
blait è  un  chien,  cette  nymphe  alla  se  précipiter  dans 
un  gouffre  de  la  merde  Sicile ,  ob  le  bruit  des  flots ,  qui 
ressemblait  h  des  aboiements,  a  fait  inventer  cette 
fable. 

(8)  Médée  avait  persuadé  aux  filles  de  Pélias  qu'en 
coupant  et  en  faisant  bouillir  les  membres  de  leur  père , 
elles  le  rajeuniraient. 

(9)  Cededomo  était  la  formule  de  répudiation  chei  les 
Romains. 

(40)  Médée  veut  parler  du  mariage  de  Jason  avec 
Creuse. 

(4  4  )  Médée  avait  sauvé  d'une  mort  certaine  les  Grecs , 
compagnons  de  Jason. 

(42)  Gréon  éUit  fils  de  Sisyphe. 


EPITRE  Xlll. 

(|(  La  Thessalie  porta  d'abord  le  nom  d'Ëmonie,  de 
celui  d'une  des  filles  de  Dencalion. 

(2)  Phylacé  éUit  une  ville  de  la  Phthiotide  en  Thes- 
salie. 

(3)  Une  amante  seule  devait  trouver  terribles  les 
noms  du  Simoïs ,  du  Xanthe ,  de  Ténédos ,  parce  que  son 
amant  pouvait  trouver  la  mort  en  ces  lieux.  Boileau , 
dans  son  épttre  au  Roi  (ép.  IV.),  sur  le  passage  du 
Rhin  ,  après  s'être  plaint  de  la  diCficulté  de  rimer  av«e 
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les  noms  dur$  et  harhare$  de  Woérden ,  du  Zuitkrzcc , 
de  WftgenJDghen,  etc.,  regrette  de  o^avoir  pas  à  écrire 
les  noms  harmonieui  des  fleuves  et  des  Tilles  de  l^Asic. 

Oh!  que  le  ciel .  soigneux  de  notre  poésie , 
Grand  roi ,  ne  nous  fit-il  plus  voisins  de  l'Asie  ! 

Il  n'est  plaine  en  ces  lieux  si  sèche  et  si  stérile 
Qui  ne  soit  en  beaux  mots  partout  riche  et  fertile. 
Là ,  plus  d'un  bourg  fameux  par  son  antique  nom , 
Vient  offrir  à  l'oreille  un  agréable  son. 
Quel  plaisir  de  te  suivre  aux  rives  du  Scamandre, 
D'y  trouver  d'Ulon  la  poétique  cendre! 

C4)  Non  anni  domuere  deum ,  non  mille  carinœ, 

{En.,  il .  V.  198.) 

(5)  Le  Péloponèse  s^appelait  aussi  ïnachiaf  du  nom 
du  fleuve  Inacbus ,  ou  d^un  ancien  roi  de  la  contrée. 

(6)  Valëre-Maxime  (  lib.  V,  cap.  8,  g  5.  ) ,  nous  ap- 
prend quelque  chose  sur  la  coutume  des  peuples  an 
ciens ,  d'avoir  de  ces  sortes  d'images  :  Effigies  majomm 
cum  iitulis  suis  idcircoi^i  prima  cedium  parie  ponere 
solebant ,  ni  eorun»  virttUes  posleri  non  êolum  lege- 
retil,  sedeiiatti  imiiareniur. 


EPlTRE  XIV. 

(4)  Voyez  Horace  (  lib.  Ilf ,  od.  ll.  )  : 

fmpioB  tponios  pûtvere  dura 

Perdere  (errol 
Una  de  muliU ,  face  nuptiali 
Digna  «  perjwum  fuit  in  parenlem 
SplendÙe  tnendax ,  et  in  omne  virgo 

NoMlit  œvum 

(2)  Les  noces  des  Danaldes  furent ,  dit  la  fable ,  célé- 
brées h  Argos ,  ville  oii  était  née  Janon. 

(5)  Le  fleuve  Inaehat. 

(4)  Ovide  veut  désigner  ici  Egyptus ,  qui  s'était  em- 
paré du  trône ,  aprës  en  avoir  chassé  son  frère  DanaAs. 

(5)  DanaOi. 

ÉPITRB  XV. 


(4)  Les  Iléroldes  d'Chide  sont  eompoêéea  alternatif e- 
incnt  d'hexamètres  (  vers  de  42  syllabes  ) ,  et  de  penta- 
mètres (vers  do  40  syllabes),  ou  de  distiques  \  cette 
mesure  était  propre  aux  élégies ,  et  n'était  point  em- 
ployée dans  les  odes  ou  les  poèmes  lyriques. 

(2)  Pbaon ,  pour  se  soustraire  h  la  passion  de  Sapbo, 
avait  fui  en  Sicile ,  oh  elle  le  suivit  sans  succès. 

(3)  Il  ne  res^e  des  poésies  de  Sapho  que  deux  odes, 
conservées  par  Denys  d'flalycarnasse  et  Longin.  Mais 
elle  avait  composé  an  grand  nombre  de  pièces  lyriques, 
des  élégies ,  des  hymnes ,  etc. 

(4)  Pyrrha  et  Méthymne  étaient  des  villes  dans  l'Île 
de  Lesboo. 

(3)  On  représentait  Baccbus  avec  de«  cornes  pour 
désigner  sa  force,  ou  par  allusion  h  l'habitude  qu'il  avait 
de  porter  une  peau  de  bouc  dans  ses  voyagos. 
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(6)  Ariadne,  de  Gnos,  ville  de  Crète,  où  régntit 
MiBOS,60U  père. 

(7)  Alcéc,  poëte  lyrique  célèbre,  était  dcMylilènc, 
ville  de  l'Île  de  Lcsbos.-Lc  jugement  qu'en  porte  Ovide 
est  conforme  à  celui  d'Horace.  Il  ne  reste  plus  d'Alc>e 
qne  des  fragmenta  recueillis  par  Athénée. 

(8)  N  isée  était  le  nom  d'une  ville  de  P Attique. 

(9)  Vénus  était  ainsi  appelée  du  mont  Ëryx ,  sur  le 
sommet  duquel  elle  avait  un  temple  qui  passait  pour  le 
plus  beau  de  tous  ceux  qui  lui  furent  élevés  en  Sicile. 

(40)  Gharaxus,  frère  de  Sapho,  avait  racheté  une  es- 
clave nommée  Rbodnuis,  qui  était  au  service  de  Xan- 
thus  avec  le  fameux  Esope.  Gbaraxus,  après  la  perte  de 
sa  fortune,  exerça  la  piraterie. 

(44)  Sapho  eut  d'un  certain  Cercola  ,  d'Andros  ,  une 
fille  nommée  Gléis ,  du  nom  de  son  aïeule  maternelle. 

(42)  On  ne  sait  pourquoi  Sapho,  qui  n'a  point  fait  de 
comédies  ,  choisit  Thalie  pour  sa  muse 

(15)  Ovide  veut  désigner  ici  Céphale. 

(44)  Allusion  eu  sommeil  d'Endymiou. 

(15)  Les  neuf  Muses. 

(46)  11  parait,  d'après  un  fragment  des  poésies  de  Sa- 
pho, cité  par  fléphestion  le  grammairien ,  que  sa  Gllelui 
étoit  très  chère;  elle  l'appelle  EAilc  AyaxiTrd.  et  déclare 
qu'elle  la  préfère  à  tous  les  trésors  de  la  Lydie. 

(47)  11  y  eut  une  magicienne  de  Thessalie  ,  connue  du 
temps  de  Sextus  Pompée  sous  le  nom  d'Erichtho.  Lu- 
eain  en  parle  longuement  dans  la  Phtirsale.  Peut-être 
est-ce  un  nom  commun  à  toutes  les  magiciennes. 

(48)  Térée ,  ayant  violé  sa  belle-sœur  Philomèle ,  l'en- 
ferma dans  une  prison  après  lui  avoir  coupé  la  laugue  , 
pour  qu'elle  ne  pût  révéler  ce  secret.  Mais  elle  peignit 
son  histoire  sur  une  toile  qu'elle  fit  parvenir  à  Progné , 
épouse  de  son  persécuteur.  Progné  vint  à  la  tête  d'une 
troupe  de  femmes  délivrer  sa  sosuri  et  servit  k  son  époux , 
dans  un  repas ,  les  membres  de  son  propre  fils,  Jtys. 

Progné  fut  changée  en  hirondelle ,  que  les  poètes  a|>- 
pellent  oiseau  do  Daulis ,  du  nom  d'une  ville  de  la  Pbo- 
cide  où  celte  métamorphose  eut  lieu.  Itys  fut,  dit  la  fa- 
ble ,  changé  en  faisan  ,  Philomèle  en  rossignol  et  Tércc 
enépervier,  pendant  qu'il  poursuivait  sa  femme. 

(49)  La  principale  ville  d'Epiro  était  Ambracie  ,  dans 
le  golfe  du  même  nom. 

(20)  Sapho  avait  écrit  dans  le  dialecte  éolien. 


EPlTRE  XVI. 

(4)  Ce  Phéréclès  ou  Phérédus  ,  filsd'Armontde,  était 
un  habile  constructeur  de  vaisseaux,  et  chéri  de  Miuervt*, 
dit  Homère ,  qui  en  parle  dans  VUiade ,  I.  V.  vers  59  et 
suiv. 

(2)  La  Lacouic ,  patrie  d'Hélène ,  était  aussi  appelée 
terre  de  Ténare,  à  cause  du  promontoire  de  ce  nom  qui 

borde  srs  côtes. 
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(5)  On  a  ranarqné  ici  que  le  manque  et  transilioii 
f'tniK  une  lacune  ti  ronsiJrrable,  qn^îl  faudrait  an  moins 
an  oa  dcnx  disUqne  poof  la  remplir.  —  Il  faut  se  rappe- 
Kr ,  du  reste  ,  ponr  rînleUigencc  de  celte  pbrase ,  que 
riris  avait  ëté  déshértié  par  Priam  des  droits  altadiÀ  k  sa 
naissanee. 

(4)  Ofide  Teat  parler  ici  deMercoie. 

5t  A«  lieu  de  crtdo  qui  fDrme  «0  sens  assca  ridiealt, 
AQ  éditeur ,  Medenbach  Wakkcr ,  a  proposé  5»ro. 

\ù)  Ce  distique  : 

Çmoë  twptr  CÊSiumem  faeieê  mhrartr  in  urU  f 
Née  Priamo  ut  a  le  dignwr  ulta  nurut. 

que  donoenl  d'anciennes  éditions,  a  été  retranché  dans 
il*4olre8  j  comme  n'ayant  aucun  sens.  On  Ta  au  reste  re- 
bii  de  toutes  les  manières ,  et  nous  les  reproduisons  ici  , 
pour  donner  une  idée  de  la  fertile  imagination  des  coin- 
iiicnU leurs  : 

Qwas  super  CEnonen  faeUs  muiarer  in  orbem, 

(COHm.  HSOSISG.) 

AMiff  super  CEnonen  faeies  imitarer  in  orbem, 

(PAUL.) 

Onas  super  OEnonœ  faeUnt  mutabar  in  urheyn. 

IFi.  HitJSiao.) 

Qunm  super  CEnonen  faàent  mutarer  in  urbem. 

(COLL.  Otid.  Port.) 

Qitas  super  CEnonê ,  faeie  memorata  per  orbeau 

(BL'iH.; 

Ouas  super  OEnone  faeie  supereminet  omnes^ 

(Buan.) 

Quas  super  CEnone  faeie  née  talis  in  orbe, 

(LIFIHBV.) 

Qwts  super  CEnonê  feteiei  née  talis  in  orbe. 

(LURBr.) 

Dans  ta  second  vers  on  a  seulement  proposé  ad  te  h  la 
pUce  de  a  le.  Quelque  leçon  que  Ton  adopte,  et  quel- 
que équÎToqucs  que  soient  ces  deux  vers ,  il  faut  cepen- 
dant se  garder  de  les  supprimer  ;  car  Hélène  y  fait  sans 
«bute  allusion,  quand  elle  dit  à  Paris,  dans  sa  réponse, 
pp,  XVII  ▼.  4ft5  : 

Tu  qnoqut  diieetam  mnllos ,  infide,  per  annos 
Dieeris  CEnontn  destituiue  tuam. 

(7)  Virgile  décrit  à  peu  près  dans  les  mêmes  termes 

uoc  faste  coupe  de  bois  de  cbarronnage  : 

Froeumkuni  pieees;  tonal  ieta  securibus  Uex  g 
Fraxineœque  irabes .  cuntis  et  fissile  robur 
ScmdUWi  advolmnt  ingenUs  montibut  ornos. 

{JBneid.,  H?,  ti  .  T.  tlO.) 

(8)  Hélène  est  ainsi  appelée  du  nom  d'un  de  ses  oncé- 
(iTs  nommé  OEbalus. 

(9)  Ovide  a  évidemment  imité  ce  vers  de  Propercc  : 

^am  ekims  paterer  caput  hoe  distedere  toUo, 

(II,  «.7.) 

(10)  Après  re  vers  : 

CtmUmla  est  virtux  Pallade  dante  mihi , 
quelques  éditions  portaient  ce  distique  : 

Quwn  Venus  tt  Junu ,  Pallatque  in  rallibus  Idm 
Corporajvdicio  suiposwre  meo , 


que  Ton  a  encore  bii  n  dÎTersrmenl  torturé  ;  mais  les  bon- 
nes éditions  ne  le  donnent  pas.  Ovide  ,  y  dit-on ,  apr^ 
avoir  mis  dans  la  bouche  de  Péris ,  è  Poccasion  de  œ  ju« 
gement ,  des  paroles  emphatiques ,  ne  peut  le  rappeler 
ensuite  eomoie  un  simple  fait  ignoré  ou  déji  oublié. 

(l  t  )  Electre ,  mère  de  Dardanus  par  Jupiter ,  éuit  une 
des  sept  Pléiades. 

(12)  Les  ancêtres  de  Péris  entre  Jupiter  etluiéUient  : 
Erkhlhonius ,  Tros ,  llus ,  Âssaraens ,  Capys ,  ete. 

(15)  L'Achale  est  prise  ici  pour  le  Péloponèse. 

(14)  Ovide  appelle  ainsi  Hélène,  de  Thérapné,  ville  de 
Laoonie ,  voisine  do  Sparte,  et  située  sur  la  rive  gauche 
de  l'Eurotes. 

(15)  Le  poftte  fiait  allusion  h  Atrée  j  père  de  Ménélas, 
et  par  conséquent  beau-père  d'Uéline.  Ayant  aervi ,  dans 
un  festin  y  k  Thyeste  son  frère ,  les  membres  de  son  pro- 
pre fils ,  le  Soleil ,  dit  la  fable ,  recula  d'horreur. 

(16)  Il  s'agit  de  Pélops,  l'un  des  poursuivante  d'Hip- 
podamie.  Pour  se  soustraire  h  la  peine  <fni  lui  éteit  ré- 
servée s'il  ne  parvenait  pas  à  conquérir  sur  ses  rivaui  la 
main  de  cette  princesse ,  à  la  course  des  chars ,  il  obtint 
de  fliyrtile ,  cocher  d'Enomafls ,  qu'il  ferait  verser  son 
maître,  de  manière  à  ce  que  celui-ci  périt  dans  sa 
chute. 

(17)  Le  second  crime  qui  est  ici  reproché  à  Pélops  est 
d^avoir  précipité  ce  Myrtile  k  la  mer ,  pour  se  libérer  des 
promesses  qu'il  lui  avait  faites ,  et  ne  pas  laisser  vivre  un 
complice  qui  eût  pu  le  trahir. 

(48)  On  connaît  le  supplice  de  Tantele,  condamné  k 
la  faim  et  à  la  soif  au  milieu  des  fruiU  et  des  eaui. 

(19)  Hélène  et  sa  sœur  Glytemnestre  ,  quoique  filles 
de  l'épouse  de  Tyndare  |  avaient  réellement  eu  pour  père 
Jupiter. 

(20)  Juvéual  a  dit  aaifi  : 

....   fnter^tté  mottft-ti 
DifficUi  creseenle  dèo.  — 

(i'ol.  XIII, 212.) 
Senee. ,  ép.  uxxn  ;....  non  in  ore  erevil  eibus, 

(21)  Ce  passage  est  une  autre  imiUtion  de  Properoe 
qui  a  dit  * 

Oèttupuii  régis  /hde  ft  regaiibvt  armU  ; 
interque  oblUas  excidit  urna  fManus. 
(Uv.  4,v.  «9et20) 

(22)  Cet  Hippomène  éteit  fils  deMégarée  et  de  Méropc. 
Son  histoire  a  quelque  analogie  avec  celle  de  Pélops. 
Quant  à  la  fille  de  Schœné ,  c'est  Atelante ,  qu'Hippo- 
mène  amusa  sur  la  route ,  en  lui  jetent  des  pommes 
d'or. 

(23)  Castor  et  Pollux  éUient  sortis  avec  Glytemnestre 
et  Hélène ,  des  deux  œufs  de  Lédo. 

(24)  Ou  sait  que  Péris  périt  frappé  par  Philodète 
d'une  des  flèches  d'Hercule. 

(25)  Juvenal  a  dit  après  Ovide  : 

....    Rara  est  adeoeoncordia  forma 

jitqtie  pudUitiœ  ! 

iSat  X  ,  »7.) 
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(26)  Il  parait ,  d'après  Dictys  de  Grëte ,  que  Ménélas 
avait  entrepria  ce  voyage  pour  reeaeillir  PhériUge  d^ua 
oncle  maternel ,  fila  de  Miooa. 

(27)  Castor  et  Pollai  enlevèrent  deux  aœara  ,  filles  de 
Leucippe,  Phébë  etllalre  ,  au  moment  oik  elln  allaient 
épouser  Idas  et  Lyncëe ,  fila  d'Âphar^» 

(28)  Le  Thrace  fut  appelée  Bistonie ,  d^un  certain  roi 
nommé  Biston  ,  fils  de  Mars  et  de  Gallirhoé. 

(29)  Voyei  Fépltre  TI.  —  Pégase  était  une  ville  de 
Thessalie ,  près  de  laquelle  fut  construite  la  flotte  des 
Argonautes,  dans  un  golfe  du  même  nom. 

(50)  Âpollodorel.  m.  c.  12,  ropporte  que  Péris,  dans 
sa  jeunesse ,  surpassait  en  force  et  en  beauté  tous  ceux  de 
son  âge,  et  qu^il  fut  appelé  Alexandre,  du  verbe  grec 
àH\êm  qui  signifie  secourir ,  parce  qu^il  avait  prêté  à 
des  bergers  Pappui  de  son  braa. 

(34)  11  faut  peut-être  entendre  par  Pexpresaion  vario 
eeriamine  le  peniathle ,  qui  ae  composait ,  comme  Ton 
sait ,  de  cinq  jeux  :  le  disque,  le  javebt,  la  lutte,  la 
course  et  le  saut. 

eerliquê  petitùT 

FfUnerU .  eljusium  mentiri  nesHus  ietum. 

(CLÀUDIÀN.  IV  Cons.  ffonor,,  v.829.) 


EPITRE  XYll. 

(1)  Voyez  la  nota  2  de  Tépltre  précédente. 

(2)  Tbésée  se  disait  petit-fils  de  Neptune. 

(3)  Âtrée ,  qui  passait  pour  le  pire  de  Ménélas  et  d^A- 
gamemnon ,  était  ainsi  le  beau-père  d^Hélène. 

(4)  Voici  comment  a^établit  cette  filiation  au  cinqoième 
degré  :  Priam  ,  père  de  Péris ,  était  fila  de  Laomédon  , 
qui  avait  pour  père  Hua ,  et  celui-ci  Tros;  entre  Tros  et 
Jupiter ,  il  y  avait  Ericfatboniua  et  Oardanna;  enfin  ,  la 
mère  de  ce  dernier ,  Electre ,  fille  de  TOcéan  et  de  Thé- 
tys ,  avait  été  femme  de  Jupiter. 

(5)  Hélène  appelle  cette  région  barbare ,  dans  le  sens 
des  Grecs,  qui  donnaient  ce  nom  à  tous  ceux  qui  n^étaient 
pas  nés  sur  leur  territoire. 

(6)  Voyei  les  ven  245  et  suivants  de  TépUre  précé- 
dente. 

(7)  Imitation  de  Properce  : 

Tecta  supereilUs  H  quando  verha  remiUis . 
jtiU  tua  eum  digitU  scripta  titenda  noUu, 

(L.  m,  c/«g.  vi,a5.) 

(8)  Burman  ,  d'après  le  grammairien  Ptolem.  Héphea- 
tion,  (1.  IV)  attribue  è  Hélène  Tinvention  de  la  panto- 
mime ou  langage  par  gestes. 

(9)  Le  nombre  et  jusqu^anx  noms  des  poursuivants 
d'Hélène  sont  rapportés  par  Apollodore ,  m ,  40;  il  y  en 
avait  vingt-neuf,  parmi  lesquels  on  remarque  Dlyase, 
Diomëde ,  les  deux  Ajax ,  PhUoctète ,  etc. 

(40)  Voye«  dans  l'épltre  précédente  (v.  55-89)  le  récit 
de  cet  événement. 


(44)  Cette  expression  ferreus,  fetrea ,  se  Iroove 
fréquemment  employée  dans  quelques  écrivains  latins  : 
«  Ferreus  essem,  si  te  non  amarem.  »  (ClCER.  lib.  HV^ 
ad  famil.  epist.  ult.) 

Ferreus  iite  fuit .  ^«t  te  qtmm  potHl  habere , 
Maluei^t  prœdas  êtuttu*  et  arma  uqui, 

(TIBULL.  1,1.07.) 

(42)  Cet  adage ,  trop  familier  dans  son  application  ici , 
n'est  pas  nouveau.  Les  Grecs  disaient  de  même  prover- 
bialement: Moa^  ri4Bdvvaiv  xcfptf . 

(45)  Voyelles  Epttre  Tl  et  x. 

(44)  iEétèa  était  roi  de  la  Colchide  et  père  de  Médée. 

(45)  Ce  double  trophée  est  la  victoire  remportée  par 
Vénus  sur  ses  deux  rivales. 

(46)  Voyei  Tépltre  li  —  Atrace  éUit  une  ville  de 
Thessalie ,  qui  donne  son  nom  à  la  contrée. 

(47)  Voyei  le  vers  257  de  Tépltre  précédente. 

ÉPITRE  XVIII 

(4)  Léandre  demeurait  è  Abydos ,  ville  d^Asie ,  sur  la 
o6le  orientale  de  THellespont,  en  face  de  Sestoa ,  aiture 
en  Europe ,  et  patrie  d'Héro. 

(2)  Il  supposait  qu'Héro  devait  préférer  sa  présence 
à  une  lettre. 

(3)  Nous  citons  ici  les  principaux  passages  d'une  let- 
tre de  Lord  Byron ,  laquelle  aemble  avoir  été  écrite  pour 
servir  de  note  è  cette  épttre  : 

«  Quand  il  eut  visité  la  Morée  et  toute  PAchale ,  dit 
un  de  ses  biographes ,  il  s'embarqua  pour  Conatantino- 
pie  sur  la  frégate  ihe  SaUeie ,  capitaine  Bathurst.  Pen- 
dant que  le  navire  était  è  Pancre  dans  les  Dardanellea ,  il 
a'éleva  parmi  les  officiers  une  discussion  sur  la  possibilité 
de  traverser  l'Hellespont  à  la  nage ,  et  de  vérifier  ainsi 
les  récits  d'Ovide  et  de  Musée ,  au  sujet  de  Léandre. 
Lord  Byren  et  le  lieutenant  Ekenhead  convinrent  d'en 
faire  l'expérience ,  et  l'exécutèrent  le  5  mai  4840.  il  ra- 
conte lui-même  son  exploit,  dont  un  accès  de  fièvre  fut 
la* suite;  ce  qui  lui  fournit  le  sujet  d'une  pièce  de  vers 
aases  piquante. 

•  Depuis  cette  aventure ,  un  Anglais  nommé  Tumer 
renouvela  la  même  tentative  sans  réussir,  et  se  permit 
quelques  remarques  sur  le  récit  du  poète.  Celui-ci ,  of- 
fensé de  ses  doutes ,  se  héta  de  les  réfuter  dans  une  let- 
tre adressée  de  Ravenne  à  son  ami  le  libraire  Murray  , 
le  24  février  4824.  —  A  la  page  44,  vol.  4,  dea 
Voyaget  de  Tunier,  il  est  dit  que  Lord  Byron ,  en  pu- 
bliant combien  il  était  facile  de  traverser  le  détroit  d'A- 
bydos  è  la  nage ,  semble  avoir  oublié  que  Léandre  fit  le 
double  trajet  avec  et  ^ntre  le  courant ,  tandia  que  le  no- 
ble lord  n'en  fit  que  la  partie  la  plus  aisée ,  en  nageant 
de  l'Europe  à  l'Asie.  —  Je  ne  pouvais  certainement 
avoir  oublié  ce  qui  est  su  de  tout  écolier,  que  Léandre 
traversait  la  mer  le  soir  et  revenait  le  matin.  Mon  but 
était  de  vérifier  si  l'Hellespont  pouvait  être  traversé  h  la 
nage,  et  c'est  k  quoi  nous  réussîmes,  M.  Ekenhead 
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et  moi ,  Von  mn  une  b«ure  et  dix  mioatcs ,  Tauli-c  en 
âa<|  mioalM  de  moins.  Le  courant  ne  nous  favorisait 
^s;  au  contraire  ,  U  grande  difficuhé  consistait  à  nager 
malgré  le  ooarant ,  qui  y  loin  de  nous  porter  vers  le  ri- 
vage d^Asie  ,  BOUS  poussait  fers  TArchipel.  Nous  n^a- 
vioos  aiieaae  idée  de  la  différence  du  courant  dont  parle 
M.  Taroer;  je  dis  nous ,  cW-à-dire,  ni  M.  Ëkenhcad 
ni  moi  y  ni  personnel  bord  de  la  frégate,  depuis  le  capi- 
taine jasqo^au  dernier  matelot.  Voici  la  première  fois 
que  j*en  entends  parler ,  ou  j^aurais  pris  Faulre  direc- 
Uc4i. — Notre  seul  motif,  pour  partir  du  ri?age  d^Europe, 
lat  la  considéra tion  que  le  petit  cap  au-dessus  de  Seslos 
était  on  point  de  départ  plus  marqué,  et  que  la  frégate,  qui 
èuit  à   Tancre,  formait  un  meilleur  point  de  vue.  — 
U.  Tumer  dit  :  «  Tout  ce  qu^on  jette  k  la  mer,  de  cette 
partie  dn  riTage  d^Europe ,  doit  constamment  aborder  an 
rÎTage  4^ Asie.  >  —  Gela  est  si  peu  exact ,  que  le  courant 
entraîne  plutôt  dans  rArcliipel ,  qnoiqu^il  puisse  arriver 
parfois  qu^on  vent  riolent  du  rivage  d^Âsie  produise  un 
effet  contraire.  M.  Turner  (enta  le  trajet  du  côté  de  TA- 
sie  ,  et  ne  réussit  pas ,  y  renonçant  au  bout  de  vingt-cinq 
nûnntea,  époi&é  complètement,  et  sans  avoir  avancé 
plus  de  cent  toises.  Cela  est  très-possible  pi  aurait  pu  lui 
en  arriver  autant  s^il  était  parti  du  rivage  opposé.  J'ai 
positivement  remarqué,  et  M.  Hobhoase  en  a  fait  autant, 
qee  U  résistance  des  flots  nous  força  de  faire  un  trajet 
de  trots  à  quatre  milles,  tandis  que  le  détroit  n'en  a  qu'un 
d^éteoduc.  Je  puis  assurer  M.  Turner  que  son  succès 
m'eût  lait  grand  plaisir,  parce  qu'il  m'eût  fourni  une 
preuve  de  plus  :  il  n'est  pas  très-bien  à  lui  de  préiendre 
que,  parce  quUl  a  lui-même  écboué,   Léaudre  n'a  pu 
mieux  faire  que  lui.  —  On  peut  citer  quatre  exemples  de 
la  possibilité  du  trajet^  M.  Ekenbeadet  moi  nous  avions 
été  précédés  par  un  jeune  Napolitain   et  un  Juif.  — 
Quant  à  la  différence  du  courant ,  je  n'en  reconnus  au- 
cune. 11  n'est  favorable  d'aucpn  côté  ;  mais  il  peut  être 
surmonté  m  le  nageur  plonge  dans  la  nier  plus  Laut  que 
le  point  opposé  du  rivage  où  il  tend.  La  résistance  est 
forte;  mais,  en  calculant  bien ,  on  peut  arriver  à  terre. 
—  Ma  propre  expérience,  et  celle  des  autres,  me  fait 
prononcer  que  le  passage  de  Léandre  est  très-praticable  : 
tout  jeune  homme  bien  portant  et  passable  nageur  peut  le 
pratiquer  des  deux  rivages.  J'ai  mis  autrefois  trois  heures 
à  traverser  \e  Tage ,  trajet  bien  plus  hasardeux ,  puisqu'il 
exige  deux  heures  de  plus  que  l' H  elles  pont...  —  Je  tra- 
versai rHellespont  en  une  heure  et  dix  minutes  seule- 
ment. J'ai  aujourd'hui  dix  ans  de  plus ,  et  vingt  si  je 
compte  d'après  ma  constitution.  Cependant  il  y  a  deux 
ans  que  je  fus  capable  de  nager  pendant  quatre  heures  et 
vingt  minutes ,  et  je  sois  persuadé  que  j'aurais  pu  conti- 
Doer  deux  heures  encore  ,  quoique  j'eusse  une  paire  de 
pantalons ,  accoutrement  qbi  n'aide  nullement  comme  on 
sait.  Met  deux  compagnons  restèrent  aussi  quatre  heui-es 
dans  l'eau...  Après  de  tels  essais  sur  les  lieux  et  ailleurs , 
qui  pourrait  me  faire  douter  de  l'exploit  de  Léandre?  Si 
trois  individus  ont  fait  plus  que  de  {>asser  l'Hellespont , 
pourquoi  aurait-il  pu  faire  moins?...  Qu'un  jeune  Grec 
des  temps  hérolqnea ,  amoureux  et  robuste,  ait  réussi 
dans  cette  entreprise,  il  n'y  a  rien  là  d'étonnant  et  de 
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douteux  ;  qu'il  Tait  fait  ou  non ,  c^est  une  autre  question, 
perce  qu'il  pouvait  avoir  un  petit  bateau  pour  s'en  éviter 
la  peine...  » 

(  Essai  sur  Lord  Byron^  par  M.  A.  P.  | 

(4)  Léandre  était  guidé ,  dans  ce  trojet  à  travers  l'Hel- 
lespont ,  par  un  fanal  que  son  amante  allumait  sur  la 
haut  d'une  tour. 

(5)  11  y  eut  deux  personnages  de  ce  nom.  Celui  do 
celte  épttrc  est  le  même  que  visita  Ulysse  (Odtjss.,  liv.  x.| 
dans  ses  voyages ,  et  qui  commandait  aux  vents. 

(6)  On  se  rappelle  le  sommeil  d'Endyinton  dans  uno 
grotte  du  mont  Latmos. 

.  (7)  Le  Cynthe  ,  où  naquirent  Diane  et  son  frère ,  était 
une  montagne  de  l'Ile  de  Délos. 

(8)  Voyei ,  dans  les  Métamorphoses  (  liv,  xi  )  cette 
fable,  une  des  plus  belles  parties  de  cet  ouvrage. 

(9)  Celle  mer  est  l'Hcllespout ,  qu'on  devait  appeler 
aussi  merde  la  Vierge  ,  comme  paraissent  le  prouver  ces, 
vers  et  le  139"  de  cette  épitre.  —  Phryxus ,  fuyant ,  sur  le 
bélier  à  la  toison  d'or,  les  persécutions  de  Démodicc , 
femme  de  son  uncle,  roi  d^(olc<  s ,  était  accompagné 
d'Hellé  sa  sœur  qui ,  effrayée  du  bruit  des  vagues ,  tomba 
dans  la  mer  à  l'endroit  qui  porte  son  nom.  Voyei  les 
vers  139  —  445  de  cette  épitre. 

(10)  Hellé  avait  pour  père  Albamas ,  fils  d'Eole. 

(41)  On  appelait  la  Grandfr-Ourse  ^6*ire,  d'un  nom 
grec  (IJLr;),  qui  indique  sa  révolution  en  un  jour  et  une 
nuit  autour  du  pôle  arctique.  La  Petite-Ourse ,  sur  la- 
quelle se  réglaient  les  Tyriens  dans  leur  navigation  ,  se 
nommait  Cynosure  |xvy(i«  ojptx)  queue  de  chien. 

(12)  Andromède  ,  iille  de  Céphée  ,  roi  d'Ethiopie ,  fut 
métamorphosée  en  constellation  par  Minerve.  — •  La 
Coiironiif,  autre  signe  céleste ,  composée  de  sept  étoiles, 
était,  au  rapport  de  la  Fable,  celle  qu'Ariadiie  reçut 
de  Vénus,  à  son  mariage  avec  Bacchus.  —  Callistho, 
fille  de  Lycaon ,  roi  d'Arcadie  ,*où  était  située  la  ville  de 
Parrbasia  ,  fut  changée  en  ourse  avec  son  fils,  et  enlevco 
au  ciel.  On  la  confond  souvent  avec  la  Grande*Ourse. 

(15)  Andromède,  Ariadne,  Callistho ,  changées  eu. 
constellations. 

(14)  Palémon  ,  appelé  aussi  Mélicerte  ,  et  fils  d' Alba- 
mas et  d'ino,  se  précipita  dans  la  mer  pour  éviter  lo 
courroux  de  son  père,  et  fut  changé  en  dieu  marin.  — 
Glaucus,  filsd'Anthédon  ,  trouva  une  plante  qui  causait 
une  vive  agitation  aux. poissons  qui  la  touchaient  *,  il 
loucha  celte  plante,  et  fut  transformé  en  dieu  inariu. 

(45)  On  complaît  sept  Pléiades  ,  nommées  aussi  par 
les  Latins ,  VergilicB;  Àrctophylax  était  la  constella- 
lion  du  Bouvier.'—  La  chèvre  d'Amalthée  avait,  dit 
la  Fable ,  allaité  Jupiter  à  Olénus ,  ville  d'Acliale.  Elle 
fut  ensuite  enlevée  au  ciel ,  eu  récompense  de  ce  service» 

ÉPURE  XIX. 

(4)  Voyez  les  fers  439  et  suivants  de  TcpUro  précé^ 
dente. 
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(8)  On  a  TU ,  dans  la  préc^ote  épttre,  que  c^éUit 
tMijours  pendant  b  nuit  que  Léandre  Tenait  risiter 
Héro. 

(5)  Les  femmes  de  la  Thrace  claient  pour  les  Grecs 
un  objet  de  mépris.  Quelques  traits  de  leur  bistoire  et 
plusieurs  passages  de  leurs  comédies  en  font  foi. 

(4)  Voyex  la  note  9  de  Tépltrc  précédente. 

(5)  Le  poète  veut  ici  parler  d^Ino. 

(6)  On  sait  qu^ Ulysse  avait  crevé  Pœil  au  cyclope  Po- 
lyphf  me ,  fils  de  Neptune ,  et  fut,  pendant  le  cours  de  sa 
longue  navigation,  assailli  de  nombreuses  et  violentes 
tempêtes  soulevées  par  ce  dieu.  —  Quelques  passages  de 
cette  lettre  et  la  mention  qui  est  faite  ici  d'Olysse  prou- 
vent qu^au  moins  dans  Topinion  d^Ovide,  Héro  et  Léan- 
dre existaient  longtemps  après  la  guerre  de  Troie.  Stace 
les  fait  cependant  vivre  avant  celte  époque,  puisqu^il 
les  rappelle  en  parlant  du  manteau  qui  fut  donné  à 
Admète,  vainqueur  dans  les  jeux  célébrés  sur  le  tom- 
beau d' A  rchémor.  Théb.  VI  (542). 

(7)  Voyei  la  note  9  de  Téptlre  précédente. 

(8)  Héro ,  comme  Ton  sait ,  ne  manqua  pas  k  sa  parole 
quand,  du  haut  de  la  tour  où  elle  l'attendait,  elle  eut 
aperçu  le  enr|)8  inanimé  de  Léandre  ,  porté  par  les  flots 
contre  les  rochers  voisins.  (  Musée  ,  v.  358.) 

ÉPITRE  XX. 

(1)  Aconre,  se  trouvant  à  Délos  pendant  les  fêtes  de 
Plaue,  était  soudain<'nient  devenu  amoureux  de  Oy- 
dippe ,  qu^il  avait  aperçue  dans  le  temple  de  celle  déesse. 
11  fait  aussitôt  rouler  jusqu'aux  pieds  de  la  jeune  fille 
une  pomme,  sur  laquelle  étaient  écrits  ces  mots  :c  Je  jure 
par  Diane,  Aconce ,  de  n^étre  jamais qu^à  toi.  »  Une  loi 
particulière  à  ee  temple  rendait  obligatoire  tout  ce  qui 
était  dit  dans  son  enceinte.  Cydippe  relève  le  fruit , 
et ,  en  lisant  le  serment ,  prononce  celui  qui  la  lie 
pour  jamais  à  Aconce.  Quelque  temps  après ,  Cydippe 
est  demandée  en  mariage ,  et  promise  à  un  autre  par 
son  père,  qui  ignorait  cette  circonstance  ;  mais,  au  mo- 
ment d<>  la  rélobration ,  elle  est  surprise  par  une  fièvre 
violente  ;  et  chaque  fois  qu^>n  prépare  cet  hymen  ,  les 
mêmes  symptômes  se  maiiirestnt.  Aconce  lui  écrit  pour 
lui  rappel'rson  serment,  et  Favertir  que  sa  maladie  est 
une  punition  de  son  parjure. 

Burinann  et  Ruhnkenius  prétendent  que  cette  épttre  et 
la  réponse  ne  sont  pas  d^Ovide  ;  Scaliger,  de  son  côté,  les 
attribue  k  Sabinus  ,  contemporain  et  ami  d^Ovidê ,  et 
auteur  de  trois  béroldes  souvent  imprimées  k  la  suite  de 
celles  d'Ovide  ;  mais  comme  ces  deux  épttres  passent  en- 
core, au  jugeirent  du  plus  grand  nombre,  pour  Tceuvre 
de  notre  poète ,  nous  les  avons  traduites  et  admises  dans 
cette  collection. 

(2)  Nous  avons  adopté  ici ,  en  admettant  deux  vers 
omis  par  quelques  éditeurs,  une  leçon  qui  réunit  en  sa 
bveur  le  plus  d^autorités  (éd.  Vinc.  G»<  Mie.  et 
Bersm.).  Ce  distique  fut  trouvé  dans  un  vieux  et  presque 


indéchiffrable  maouserit ,  par  Ant.  VoIscub,  qui  le  detma 
dans  son  édition  de  1481 . 

(5)  Celle  phrase  proverbiale  s^appliquait  à  un  Tova . 
geur  exténué  par  une  longue  marche  et  auquel  il  restait 
une  colline  à  gravir. 

(4)  Homère  (  //. ,  liv.  i.  v.  538)  donne  à  ThéUs  Pc- 
pithète  à'àpyvfKniloi  (aux  pieds  d'argeot).  La  blancheur 
des  pieds  devait  être  d^un  grand  prtx^  à  une  époque 
où  la  forme  de  la  chaussure  les  laissait  presque  à  dé- 
couvert. 

(5)  Hésione  était  fille  de  Laomédon ,  et  avait  été  don- 
née à  Télamon  par  Hercule  ,  après  le  premier  siège  de 
Troie.  (  Voyei ,  sur  Penlèvement  de  Briséis  par  Achille  y 

l'épia"  «I) 

(6)  Diane  avait  lAché  un  sanglier  furieux  sur  le  pays 
de  Calydon ,  pour  se  venger  de  Méléagre  ,  coupable 
d  une  omission  dans  son  cuite.  Voyex  les  Métamorpho- 
ses (  liv.  Yiil ,  V.  267  et  suiv.  ). —  Allhéc,  mère  de  J)lé- 
léagre ,  furieuse  de  la  mort  de  ses  frères  tués  par  lui , 
jeta  au  feu  le  tison  fatal  auquel  était  attachée  la  durée  de 
Texistence  de  son  fils.  —  Actéon  avait  surpris  Diane 
au  bain.  La  déesse,  courroucée,  le  changea  en  cerf  et  le 
fit  dévorer  par  sa  propre  meute.  —  Niobé,  mère  de 
qualorse  enfants,  et  fière  de  sa  fécondité ,  avait  osé  se 
préférer  k  Latone.  Apollon  et  Diane,  pour  venger  leur 
mère ,  tuèrent  k  coups  de  flèches  les  sept  fils  et  les  sept 
filles  de  Niobé ,  qui  fut  elle-même  changée  en  rocher. 
Ovide  a  dit,  dans  les  MéianuMTphoses,  1.  VI,  v.  S09  et 
suiv.  : 

....  Intra  quoque  vUcera  saxum  est , 
Flet  tamen ,  et  vaiidi  circumdata  turbine  venti 
In  patriam  rapta  est,-  Un  fixa  eaeumine  tmontû 
Liquilur,  et  lacrinta*  etiamnum  mai'mora  manant, 

(7)  Yoyes  la  noie  i  de  cette  épitre. 

(8)  Aconce  désigne  le  prétendant  qui  avait  la  psrole 
du  père  de  Cydippe;  voyex  la  note  i  de  cette  épitrc. 

(9)  Ovide  fait  allusion  à  cette   aventure ,  dans  les 
Tristes  ; 

Poma  negat  regio ,  nec  haberet  Acontius ,  in  quo- 
Scriberet  hic  dominœverba  legenda  suœ. 

(10)  11  existait,  au  pied  du  mont  Curycus  ,  un  antre 
consacré  aux  Muses.  De  là  la  qualification  vague  qu^on 
leur  donne  de  Nymphes  de  Corycie, 


EPlTRË  XXI. 

(1)  Il  faut  se  rappeler  que  la  lecture,  que  Cydippe 
avait  faite  k  haute  voix  du  serment  écrit  sur  le  fruit  jeté 
k  ses  pieds  ,  avait  suffi  pour  la  lier,  sansquVllc  y  son- 
geât. Voyex  la  note  i  de  l'épltre  XX. 

(2)  On  sait  que  Diane  avait  aimé  llippolyte,  et 
qu^après  sa  mort ,  Ësculape  lui  rendit  la  vie ,  à  la  solli- 
citation de  cette  déesse. 

(5)  Voyes  PépUre  précédente  et  la  noie  i  de  cette 
même  épllre. 
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(4)  VojeiU  note  4  de  IVpitre  xx.  — Proserpioe  est 
tominée  ici  comme  U  déesse  de  la  mort ,  qui  vient  cher- 
dier  sa  proie. 

Pailida  ntors  ctquo  puisât  pede  pauperum  tabernas 
Begutnque  turres..,, 

(Hoaici ,  lib.  1 ,  OD.  4 .  V.  1  S.) 

(Q  LVpith^te  candida  fait  pléonasme  avec  le  nom  , 
({B'oo  fait  dériver  du  mot  grec  Hioç,  clair,  apparent, 
Délos  devait  sans  doute  celte  qualification  à  la  blancheur 
de  son  marbre  ;  quelques  élymologistes  en  attribuent 
iVigine  à  ee  que  cette  lie ,  d^abord  cachée  y  et  non  plus 
mlement  errante  dans  la  mer,  était  devenue  tout  à 
coop  tisible  •  apparente,  pour  offrir  un  refuge  à  La- 
taoe ,  quand  cette  déesse  donna  le  jour  à  Apollon  et  k 
Diane. 

(6)  Yoyes  Yirgile.  i^n.,  lib.  m  ,  v.TSetsuiv. 

(7)  L^auteur  fait  allusion  aux  couches  de  Latone  : 
iilic  tneumbens  cwn  Palladit  arbore  patoue. 


Edidil  invita  gôminos  laUma  nwerea, 

(OviD.  Metam»y  1.  ¥i|  ▼.  235.) 


(8)  Penthésilée,  reine  des  Amazones  auxiliairea  des 
Grecs  pendant  le  siège  de  Troie ,  périt  dans  celle  guerre. 
—  La  défaite  de  Tamasone  Hippolyle  est  un  des  travaux 
d^Hercule. 

(9)  Yoyex  la  note  22  de  Téptlre  .wi,  et  les  Méiam., 
I.  X,  V.  666. 

(10)  Voyex  les  vers  232  et  254  de  Tépltre  précédente. 

(11)  On  sait  qu^ApoUon  avait  la  médeciue  dans  ses 
attributions. 

opiferque  per  orbem 

Dicor ,  et  herbarum  subjecta  potentia  nobis. 
(OviD.  Metam,,  1.  ii ,  v.  32.) 

(12)  L^étymologie  de  ce  nom  est  !e  mot  grec  àxtmw» 
trait ,  javelot, 

(15)  Sa  défaite  est  double  y  puisqu'elle  est  cendanmée 
an  mariage  et  k  la  mort. 
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LIVRE  PREMIER. 


ÉLÉGIE  PREMIÈRE. 

J'allais  chanter,  suruorhy ihme  g[rave,  les  ar- 
nkes  et  les  combats  sanglants  (I)  ;  ce  sujet  con- 
Tenait  à  mes  vers;  chacun  d'eux  était  d'égale 
mesure.  Copîdon  se  prit  «  dit-on,  à  rire ,  et  en 
retrandia  un  pied.  Qui  t*a  donné,  cruel  enfant, 
ce  pouvoir  sur  les  vers?  Poêles,  nous  formons 
k  cortège  des  Muses, et  non  le  tien.  Que  serait- 
ce  si  Vénus  se  couvrait  de  l'armure  de  la  blon- 
de Miuerre,  et  si  la  blonde  Minerve  agitait  les 
torches  ardentes?  Qui  pourrait  sans  surprise 
voir  Cërès  régner  sur  les  monts  couronnés  de 
bois,  et  le  laboureur  cultiver  son  champ  sous 
les  auspices  de  la  Vierge  au  carquois?  Pbébus 
à  la  belle  chevelure  doit-il  m'apparaître  armé 
de  la  lance  acérée,  pendant  que  Mars  fera  ré- 
sonner la  lyred'Aonie?  Grand ,  trop  grand  sans 
doute  est  ton  empire ,  cruel  enfant  !  Pourquoi , 


jeune  ambitieux,  prétendre  a  une  autorité  nou- 
velle? Le  monde  entier,  TUélicon  et  la  vallée 
de  Tempe  ont-ils  reconnu  tes  lois  ?  ApoHon 
lui-même  ne  serait-il  déjà  plus  maiire  de  sa 
lyre?  Par  un  premier  vers,  je  préludais  noble- 
ment à  VLii  nouvel  ouvrage,  quand  l'Amour  vint 
aussitôt  arrêter  mon  essor.  Pour  en  faire  le  su- 
jet de  vers  plus  légers,  je  n'ai  à  chanter  ni  un 
jeune  enfant  ni  une  jeune  fille  à  la  longue  et 
brillante  chevelure. 

Je  me  plaignais  encore,  lorsque  soudain  l'A- 
mour, détachant  son  carquois,  choisit  les  traits 
destinés  à  me  percer  (2)  ;  d'un  bras  vigoureux 
il  banda  sur  son  genou  son  arc  flexible,  t  Re- 
çois, poète,  me  dit-il,  an  sujet  pour  tes  chants.  • 
Malheureux  que  je  suis!  les  flèches  d'un  en- 
fant ont  atteint  le  but  qu'il  leur  avait  assigné. 
Je  brûle; l'Amour  règne  dans  mon  cœur  libre 
jusqu'à  ce  jour.  Mon  premier  vers  aura  six  pieds 


ELEGIA  I. 

\rnaa  grari  numéro  TÎoleotaqae  bslla  parabtm 

Edere ,  materia  conTeniente  modis. 
l'ar  eral  iDferior  Tersu»  :  risisae  Gapido 

Diciiur  atqne  uDum  surripaisse  pedein. 
Qoîs  lihi ,  were  puer ,  dédit  hoc  in  carmina  juris? 

Pieridum  vates ,  non  taa  turba ,  sumas. 
Quid ,  si  prsFripiat  flaTS  Venus  arma  Minervœ  ; 

Veolilet  accensas  flavaMinerva  faces? 
Quis  probel  in  silvis  Ccrerem  regnare  jugosis  ; 

LfgepharetratŒ  Virginisarvacoli? 
CriaihuB  insignem  quis  acnta  cospide  Phœbum 
iosduAt,  Aoniam  Marte  movente  lyram? 


Saiit  tH>i  magna ,  puer ,  uimkimque  potenlia  régna  * 

Cor  opus  affectas ,  ambitiose ,  noTum  ? 
An ,  quod  ubique  tuum ,  tua  sunt  Ueliconia  Tempe  ; 

Vixetiam  Phœbo  jam  lyra  tuta  aua  est? 
Quum  bene  surrexit  versu  nota  pagina  primo; 

Atténuât  nervos  proximus  ille  meos. 
Nec  mihi  materia  est  numeris  leTÎoribus  apta , 

Aut  puer,  aut  longascomta  puella  comas. 
Questus  eram ,  pharetra  qunm  protinus  illc  soluta 

Legit  in  exitium  spicula  facta  meum , 
Lunavitque  genu  sinuosuro  fortiter  arcum  , 

«  Quodque  canas ,  Tatos,  accipc  »  diiil  «  opus.  » 
Me  miserum ,  certas  habuit  puer  ille  sagittas  : 

Uror  y  et  in  vacuo  pcctore  regnit  Amor. 


lOi 


OVIDE. 


etrelomberasurcinq.  Adieu  les  guerres  san- 
glantes ei  le  rhythmequi  leur  convient,  Muse, 
ton  front  doré  ne  doit  ceindre  que  le  myrlhe 
verdoyant,  et  lu  n'auras  qu'onze  pieds  à  modu- 
ler en  deux  vers. 


ÉLÉGIE  II. 

Qui  pourra  me  dire  pourquoi  ma  couche  me 
parait  si  dure,  pourquoi  ma  couverture  ne  peut 
Tester  sur  mon  lit? Pourquoi  celle  nuit,  qui 
m'a  paru  si  longue ,  l'ai-je  passée  sans  goûter 
le  sommeil?  Pourquoi  mes  membres  fatigués 
se  retournent-ils  en  tous  sens,  enproieàde  vives 
douleurs?  Si  quelque  amour  venah  ainsi  m'é- 
prouver,  nul  doute,  je  m'en  apercevrais.  Veut- 
il  me  suprendre,  et  ce  dieu  rusé  prépare-t-il 
contre  moi  des  embûches  secrètes?  Voici  la  vé- 
rité :  dans  mon  sein  ont  pénétré  ses  flèches  ai- 
guës ;  le  cruel  Amour  tyrannise  ce  ca^ur  dont 
il  a  pris  possession.  Lui  céderai-je?  ou,  par  ma 
résistance,  donnerai-je  une  force  nouvelle  à 
cette  flamme  soudaine?  Cédons-lui  :  pour  qui 
sait  le  porter,  un  fardeau  devient  léger.  J'ai 
vu,  quand  on  mettait  le  tison  en  mouvement,  la 
flammo,  dinsi  agitée,  s'accroître,  et  je  l'ai  vue 
s'éteindre  quand  le  mouvement  cessait;  les  jeu- 
ûes  bœufe ,  qui  se  révoltent  contre  le  premier 
jottg,  sont  plus  souvent  frappés  que  ceux  qui, 
par  l'habitude,  se  plaisent  à  le  porter.  On  dompte 
avec  le  mors  le  plusdur  le  coursier  dont  la  bou- 


che est  rebelle;  on  fait  moms  sentir  le  frein  ù 
celui  qu'on  voit  prêt  à  voler  aux  combats.  A^insi^ 
l'Amour  traite  un  cœur  qui  lui  résiste  encore 
avec  plus  de  rigueur  et  de  tyrannie  que  celui 
qui  se  reconnaît  son  esclave. 

Eh  bien  !  je  l'avoue  ;  oui,  Gupidon,  je  suis  de- 
venu ta  proie.  Je  tends  les  mains  à  mon  vain- 
queur, et  demande  à  lui  obéir.  Il  ne  s'agit  plus 
de  combattre  :  la  paix  et  mon  pardon,  voilà  ce 
que  j'implore.  D'ailleurs,  il  n'y  aurait  pas  de 
gloire  pour  toi  à  vaincre,  les  armes  à  la  main, 
un  homme  désarmé.  Que  le  myrthe  couronne 
ta  chevelure  ;  attèle  les  colombes  de  ta  mère  ; 
Mars  lui-même  te  donnera  le  char  qui  te  con- 
vient. Tu  le  recevras  aux  acclamations  d'un 
peuple  qui  chantera  tes  exploits;  alors,  jeune 
triomphateur,  tu  paraîtras  guidant  avec  adresse 
tes  oiseaux  attelés.  Derrière  toi  marcheront  de 
jeunes  garçons  enchaînés  avec  autant  déjeunes 
filles;  telles  seront  la  magnificence  et  la  pompe 
de  ton  triomphe.  Moi-même,  ta  dernière  victi- 
me, je  te  suivrai  avec  ma  rér^ente  blessure  ;  es- 
clave volontaire,  je  traînerai  ma  nouvelle  chaî- 
ne. Ensuite  viendront,  les  mains  liées  derrière 
le  dos,  la  bonne  Conscience,  la  Pudeur,  et  tout 
ce  qui  ose  lutter  contre  toi.  Tu  feras  tout  trem- 
bler sur  (on  passage;  le  peuple, les  bras  tenduis 
vers  ton  char,  criera  à  haute  voix  :  c  Triom- 
phe !  >  Tu  auras  à  tes  côtés  les  Caresses,  l'Er- 
reur et  la  Fureur,  cortège  qui  le  suit  toujours. 
C'est  avec  cette  milice  que  tu  soumets  les  hom- 
mes et  les  dieux  ;  privé  de  tels  auxiliaires,  lu  se- 


Sex  mihi  surgatoput  oumem  ,  in  quioque  r«sidat  : 
Ferrea  cum  vesiris  bella  yalcte  modii. 

Ciof^ere  litorea  iJavenkia  tempora  myrto , 
Musa  par  uod^nos  ejsodulanda  pedes. 

ELEGIA  11. 

Esse  quid  hoc  dicam ,  quod  iam  miki  dura  vidao Lu  r 

Straia  ,  nec{ue  in  lecto  pallia  nostro  8«deak, 
Et  vaeuua  sonino  noctem ,  qnom  longa  ,  peregi , 

I^assaquo  yersati  corporis  oua  dolent? 
Nam  putoseatircm  y  n  q«o  ienUrer  amore. 

An  subit  ci  lacila  eallidus  arle  noœt? 
Sic  eral  :  bttserunt  tenuee  in  corde  sagilda  j 

Et  possessa  fenis  p«ctora  ycrsat  Amor. 
Cedtnitts ,  an  subiium  luctondo  acœndiaius  ignem? 

Gedamus  :  levé  ftl ,  quod  bene  ferlur,  uniis. 
Vidi  ego  jactataa  inota  fece  cresoere  flammas  y 

Et  Tidi  nuUo  coueulicnte  mori. 
Yerbera  plura  feruni,  quam  quos  juvaft  usus  aralrt, 

Detreeiaut  pressi  dum  juga  prima  bo?cs. 
\8per  eqnns  duris  con lundi lurora  Inpalis; 


Frena  minus  sentit,  qnisqnisad  arma  facii. 
Aorius  inWtos  multoque  ferocius  urget , 

Quam  qui  servilium  ferre  faieûlur,  Amor. 
En  ego  confileor  ;  tua  sum  nova  pr»da  ,  Cupido  ; 

Porrigiiuus  vicias  ad  tua  jura  manus  : 
Nil  opus  est  bello  ;  pacem  veniaroque  roganius , 

Nec  tibi  laus  ,  armis  victns  inormis ,  cro. 
Necle  comam  myrto  ,  roateroas  junge  columbas  ; 

Qui  deceat ,  currum  vitricus  ipse  dabit  ; 
Inque  daio  eurru ,  populo  clamante  triumpbum  , 

Stabisetadjunclasarte  mofebis  aves. 
Ducentnr  juvenes  capii  captsque  puelloe  : 

Hœc  tibi  magniûcus  pompa  iriumphus  erit. 
Ipse  ego  prada  reoeos  facium  modo  vulnus  habebo , 

Et  nova  captiva  vincuk  meule  feram. 
Mens  Bona  ducetnr  mauibus  post  terga  retortis 

Et  pudor  et  castris  quicquid  Amoris  obest. 
Omoia  te  meluent;  ad  la  sua  braçbia  tendens 

Vulgus  «  lo  •  magna  voce  t  Trinmpbe  »  canel 
Dlanditi»  comités  tibi  eruni  Errorque  Furorqoe , 

Assidue  partes  turba  secuta  tuas. 
His  tu  mititibus  snperas  bominesque  deosqoe  ; 
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rus  sans  poaTOir.  Fiéyre  de  ton  triomphe  >  ta 
mère  y  applaudira  du  haut  de  l'Olympe  ;  et  ses 
mains  Terseront  sur  son  fils  une  pluie  de  roses. 
Les  pierreries  brilleront  sur  tes  ailes  ;  ta  cheve- 
lure en  sera  chargée,  et ,  tout  resplendissant 
«for,  ta  feras  voler  les  roues  dorées  de  ton 
char.  Alors,  si  je  te  connais  bien,  tu  enflam- 
meras encore  mille  cœurs;  alors  tu  feras,  à  ton 
passage,  de  nouvelles  blessures.  Tu  le  vou- 
tirab  en  Tain  ;  le  repos  n'est  pas  fait  pour  tes 
flèches;  ta  flamme  brûle  jusquau  sein  des 
»ox.  Tel  était  Bacchus  quand  il  soumettait 
Its  terres  que  baigne  le  Gange.  Des  oiseaux 
peoTcnt  traîner  ton  char;  au  sien  il  fallait  des 
tigres.  Pnis  donc  que  je  puis  faire  partie  de  ton 
divin  triomphe,  ne  va  point  perdre  les  droits 
que  la  victoire  te  donne  sur  moi.  Contemple 
les  succès  de  César  ton  parent  (5);  il  protège, 
de  la  main  qui  les  a  vaincus,  ceux  dont  il  fut  le 
vainqueur. 

ÉLÉGIE  111. 

Ma  prière  est  juste  :  que  la  jeune  beauté  qui 
vient  de  m'asservir,  ou  continue  de  m'aimer 
ou  fasse  que  je  l'aime  toujours.  Hélas  !  c'est 
trop  exiger  encore;  qu'elle  souffre  seulement 
qneje  l'aime,  et  Vénus  aura  exaucé  tous  mes 
vœux.  Souris,  6  ma  maîtresse ,  à  l'amant  qui 
jure  d'être  à  jamais  ton  esclave!  Reçois  les  ser- 
ments de  celui  qui  sait  aimer  avec  une  inviola- 


ble fidélité.  Si,  pour  me  i*ecommander  à  toi,  je 
n'ai  point  à  invoquer  les  grands  noms  d'une  il- 
lustre famille;  si  le  premier  de  mes  aïeux  n'é- 
tait qu'un  simple  chevalier;  si,  pour  labourer 
mes  champs,  je  n*ai  pas  besoin  d'innombrables 
charrues  ;  si  mon  père  et  ma  mère  sont  forcés 
de  vivre  avec  une  sage  économie  ;  que  j'aie  du 
moins  pour  répondants  et  Phébus  et  les  neuf 
Sœurs,  et  le  dieu  qui  inventa  la  vigne,  et  l'A- 
mour qui  te  livre  mon  être,  et  ma  fidélité  que 
nulle  au  ire  ne  me  fera  trahir,  et  mes  mœurs 
innocentes,  et  mon  cœur  simple  et  sans  dé- 
tours ,  et  la  pudeur  qui  colore  souvent  mon 
front.  Mille  beautés  ne  me  plaisent  point  à  la  fois, 
je  ne  suis  pas  inconstant  en  amour  ;  toi  seule,  tu 
peux  m'en  croire,  tu  seras  à  jamais  mes  seules 
amours;  ces  années  que  me  filent  les  trois 
Sœurs,  puissé-je  les  passer  à  tes  côtés;  puissé- 
je  mourir  avant  que  tu  te  plaignes  de  moi  ! 

Sois  l'objet  heureux  qui  inspire  mes  chants, 
et  mes  vers  couleront  dignes  de  leur  sujet. 
C'est  la  poésie  qui  a  rendu  célèbres  et  la  nym- 
phe lo,  épouvantée  de  ses  cornes  naissantes,  et 
Léda,  que  séduisit  Jupiter  sous  la  forme  d'un 
cygne,  et  Europe  qui  traversa  la  mer  sur  le 
dos  d'un  taureau  mensonger,  tenant,  de  ses 
mains  virginales,  les  cornes  de  son  ravisseur. 
Nous  aussi,  nous  serons  chantés  dans  tout  l'u- 
nivers, et  à  ton  nom  sera  toujours  uni  le  mien. 


HaB€  Ubi  fli  demas  eommoda ,  oudus  eris. 
Lsta  triamphaati  èe  samnio  mater  olyoïfo 

Ptandet ,  et  appoiita»  sparget  in  on  rosat  ; 
Ta ,  penoaa  gemma ,  gemma  variante  capillos , 

Ibis  in  anratia  aareus  ipse  roUa. 
Tam  «looque  non  paacoa ,  ai  te  benenoTÎmus  y  urea  ; 

Tara  quoque  pneteriens  Tulnera  molta  dabia  : 
Nonpoaaont,  lieet  ipse  ▼élis,  oessare  aagittœ: 

Ferrîdm  vifiBO  flamroa  irapore  nocei. 
Talif  erat  domiU  Bacchus  Gangetide  terra  : 

To  gravis  aHtibus,  tigribus  iUe  fuit. 
Ergo  ego  qaum  possim  sacri  pars  esse  triumphi , 

?aree  tuas  in  me  perdere  victor  opes. 
Adspice  oognaii  felicie  Gatsaris  arma  : 

Qua  vicit ,  TÏctos  proiegit  ille  manu. 

ELEGIA  m. 

iosia  pTecor  :  que  me  nnpcr  prsdaU  pueila  est, 
Aat  amet ,  aut  facist  our  ego  semper  amem. 

Ab  !  nimium  volni  :  (antnm  paliatnr  aaari  ; 
Audierit  noetras  loi  Cylfaerea  preces. 

A<eipe  ^  per  longos  iibi  qui  deserriai  annos  ^ 


Accipe  j  qui  pura  norit  amare  fide. 
Si  me  non  Teterum  commandant  magna  parentun 

Nomiaa ,  si  nostri  sanguinis  auctor  eques , 
Nec  meus  innumeris  renovaiur  campus  aratris , 

Tempérai  et  somlus  parcus  uterque  parens; 
Ai  Pbœbus  comitesque  noTem  vitisque  reperlor 

Ilocfaciani,  et,  me  qui  iibi  donat,  Amor, 
Et  nuUicessura  fides,  sine  crimine  mores, 

Nudaque  simplicitas  purpureusque  pudor. 
Non  mibt  mille  placent ,  non  sum  desultor  Amoris 

Tu  roibi ,  si  qua  fides  ,  cura  perennis  eris. 
Tecum ,  quos  dederint  annos  mibi  Gla  sororum , 

Vi?ere  oonttngat,  teque  dolente  mori. 
Te  mibi  materiem  [eltcem  in  carroina  prœbe  : 

Provenieni  causa  carmina  digna  sua. 
Carminé  nomen  habent  exterrita  cornibus  lo , 

Et  quam  fluminca  lusii  adalier  ave , 
Qusque ,  super  ponlum  simulaio  vecia  juvenco , 

Virginea  tenuii  ooraua  vara manu. 
Nos  quoque  per  totum  pariter  caniabimur  orbem  | 

Junclaque  semper  emni  noroina  nostra  tuis. 
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ÉllGlE  IV. 


Ton  mari  doit  assister  au  même  banquet 
que  nous  ;  que  ce  soit,  je  t'en  conjure,  le  der- 
nier souper  auquel  il  soit  présent.  Ainsi,  ce 
n'est  que  comme  convive  que  je  pourrai  con- 
templer ma  bien-aimëe;  un  autre  aura  le  privi- 
.<^ge  de  la  toucher.  Voluptueusement  couchée 
à  ses  pieds,  tu  réchaufferas  le  sein  d*uu  autre  ; 
ses  m^ins,  quand  il  le  voudra,  caresseront  ton 
cou.  Cesse  de  l'étonner  si,  au  festin  de  ses  no- 
ces, la  belle  Hippodamie  entraîna  aux  combats 
les  monstrueux  centaures.  Je  n'habite  point, 
comme  eux  les  forêts;  comme  euxje  ne  suis  point 
moitié  homme  et  moitié  cheval;  et  pourtant 
je  ne  pourrai  me  défendre,  je  le  sens,  de  por- 
ter sur  toi  une  main  amoureuse.  Apprends 
toutefois  ce  que  tu  auras  à  faire ,  et  garde-toi 
de  livrer  mes  paroles  au  souffle  de  r£urus  ou 
à  la  tiède  haleine  des  Zéphirs. 

Aie  soin  d'arriver  avant  ton  mari;  je  ne  pré- 
vois point  quel  parti  j'en  pourrai  tirer  ;  n'im- 
porte, arrive  avant  lui.  Quand  il  sera  couché 
près  de  la  ta])le,  tu  iras,  d'un  air  modeste,  te 
placer  à  côté  de  lui,  et  que  ton  pied,  alors,  tou- 
che en  secret  le  mien  ;  aie  les  regards  fixés  sur 
moi ,'  observe  tous  mes  mouvements  et  le  lan- 
gage de  mes  yeux  ;  recueille  à  la  dérobée ,  et 
renvoie-moi  de  même  ces  signes  de  notre 
amour.  Sans  que  je  recoure  à  la  parole,  l'ex- 
pression de  mes  sourcils  t'expliquera  ma  pen- 
sée; tu  la  liras  sur  mes  doigts,  tu  la  liras  aussi 

ELEGiA  IV. 

Yir  tuus  est  epulas  nobis  aditurus  casdcm  : 

(Jlliaia  cœna  tuo  sit ,  precor,  illa  TÎro. 
Ergo  ego  dilectam  tantum  conTÎva  puellam 

Adspiciam  :  tangi  qucm  juTet ,  aller  erit  ; 
Alteriusque  sinus  apte  suBjecta  fo^ebis  ; 

lojicietcollo,  cum  Tolet^ille  manum? 
Desine  niirari ,  posito  quod  candida  tîdo 

Atracis  ambiguos  iraxii  in  arma  yiros. 
Nec  mihi  silva  dorous ,  nec  equo  mea  membra  cohœrent  : 

Yix  a  te  yideor  posse  tenere  manus. 
Quae  tibi  sinl  facieoda  iamen  cognosce,  nec  Euris 

Da  raea  nec  tepidis  verba  ferenda  Notis. 
An  te  Teni  quam  vir  :  nec  y  quid ,  si  yeneris  ante , 

Possitagi;  yjdeo  j  sed  iamon  ante  veni. 
Quum  prcniet  illc  torum ,  toUu  cornes  ipsa  modesto 

Ibis  ut  accumbas  j  clam  mihi  (ange  pedem. 
Jde  spccta  nutusque  meos  yultumque  loquacem  j 

Excipe  furliyas ,  et  rcfer  ipsa ,  notas. 
Yerba  superciliis  sine  voce  loquentia  dieam  ; 

Yerba  legcs  digitis ,  Tcrba  nolata  mero. 


dans  quelques  gouttes  de  vin  répandues  sur  ia 
table.  Quand  la  pensée  de  nos  plaisirs  te  viendra 
à  l'esprit,  caresse  d'un  doigt  léger  rincarnat; 
de  tes  joues  ;  si  tu  as  quelque  reproche  à  me 
faire,  qu'au  bout  de  ton  oreille  s'arrête  molle- 
ment ta  niuin  ;  quand  mes  gestes  ou  mes  paroles 
te  feront  plaisir,  aie  soin,  ma  belle  amie,  de  rou- 
ler ton  anneau  autour  de  ton  doigt. 

Que  ta  main  touche  la  table,  comme  le  sacri- 
ficateur touche  lautel.  Lorsque  tu  appelleras 
sur  la  tête  de  ton  mari  tous  les  maux  qu'il  mé- 
rite ,  exige  qu'il  boive  lui-même  le  vin  qu'il 
t'aura  versé;  puis,  tout  bas;  demande  à  Tes- 
clave  le  vin  que  tu  préfères.  Je  m'emparerai 
le  premier  de  la  coupe  que  tu  auras  rendue; 
où  tes  lèvres  auront  bu  mes  lèvres  boiront 
aussi.  S'il  t'offrait  un  mets  auquel  il  eût  goûté 
le  premier,  repousse  ce  mets  que  sa  bouche 
a  touché;  ne  souffre  pas  que  ses  bras,  in- 
dignes d'une  telle  faveur,  osent  caresser  ton 
cou.  Sur  ce  cœur  sans  amour  n'appuie  point 
ta  tête  charmante  ;  que  de  ton  sein ,  que  de 
ta  gorge  instruite  aux  plaisirs,  il  n'approche 
pas  un  doigt  téméraire.  Gardè-toi  surtout  de 
lui  donner  aucun  baiser  ;  si  tu  lui  en  donnais 
un,  je  me  déclarerais  aussitôt  ton  amant,  c  Ces 
baisers  m'appartiennent  !  »  m'écrierais-je,  etje 
viendrais  les  lui  disputer. 

Les  caresses,  je  les  verrai  du  moins;  mais 
cellrs  qui  seront  voilées  à  mes  regards,  oh  ! 
voilà  ce  que  redoute  mon  aveugle  tendresse. 
Que  ton  genou  ne  touche  point  le  sien,  que  vos 

Quam  tibi  succnrret  Teneris  lascifia  nostrœ  ; 

Purpureas  tcnero  pollîce  tangegeoas. 
Si  quid  erit ,  de  me  tacita  quod  mente  queraris  ^ 

Peodeat  exti*ema  mollis  ab  aura  manus. 
Quum  tibi,  quœfaciam ,  mea  lux,  dicamve,  placebunt  ; 

Versetur  digitis ,  annulus  usque  tuis. 
Tange  manu  mensam ,  quo  tangunt  more  précuites; 

Optabis  merito  quum  mala  multa  Wro. 
Quod  tibi  miscuerit  sapias ,  bibat  ipsejubeto; 

Tu  puerum  leviter  posée ,  quod  ipsa  Telis. 
Quœ  tu  reddideris ,  ego  primus  pocula  sumam , 

Etqua  tu  biberis ,  hac  ego  parte  bibam. 
Si  tibi  forte  dabit,  quos  prœgustA?eritipse, 

Rejice  libatos  illius  ore  cibos. 
Nec  premat  imposîtis  sinita  tua  colla  lacertis, 

Mite  nec  in  rigido  pectore  pone  caput , 
Nec  sinus'  admittal  digitos  habilesve  papillsD, 

Oscula  prœcipue  nulla  dédisse  velis. 
Oscula  si  dederis ,  fiam  manifestus  amator^ 

Et  dicam  t  Mea  sunt,  >  injiciamque  manus. 
Ilœc  tamen  adspiciam  ;  sod  quas  bene  pallia  ceUnt^ 

Illa  mihi  csci  causa  timoris  erunt.  42 
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jamtes  ne  soient  jamais  jointes;  ne  laisse  pas 
soo  pied  grossier  s*unir  à  ton  pied  délicat. 

Malheureux  !  je  crains  mille  choses ,  parce 
que  ma  passion  se  les  est  permises.  Ma  pro- 
pre expérience  cause  aujourd'hui  mes  alar- 
mes. Que  de  fois,  ma  maîtresse  et  moi,  nous 
avons  su  trouver  sous  nos  vêtements  un  bâtif 
et  doux  plaisir!  Tu  ne  feras  pas  de  même  ;  mais, 
pour  m*éparg[ner  tout  soupçon,  dépouille  tes 
épaules  du  voile  heureux  qui  les  couvre  ;  qu*à 
u  prière,  ton  mari  boive  sans  cesse  ;  mais  que 
des  baisers  n'accompagnent  point  tes  prières. 
Pendant  qu'il  boira,  ne  cesse  de  lui  verser 
furtivement  du  vin  pur;  quand  il  sera  tout-à- 
fait  plongé  «dans  Tivresse  et  dans  le  sommeil» 
nous  n'aurons  à  prendre  conseil  que  du  lieu  et 
de  notre  passion.  Lorsque  tu  te  lèveras  pour 
retourner  chez  toi,  chacun  de  nous  suivra  ton 
exemple.  Souviens-toi  de  te  mêler  à  la  foule  ;  tu 
mV  trouveras,  ou  bien  je  t'y  trouverai;  et 
alors  que  ta  douce  main  me  touche  partout  où 
tu  pourras. 

Hélas!  mes  instructions  ne  doivent  servir 
i]ue  pour  quelques  heures;  il  faut  quitter  ma 
maîtresse,  la  nuit  Texige.  Il  la  tiendra  enfer- 
mée jusqu'au  jour,  et  moi ,  triste  et  baigné  de 
larmes,  je  ne  pourrai  que  la  suivre  jusqu'à 
cette  porte  cruelle.  U  lui  ravira  des  baisers,  il 
fera  même  plus  que  de  lui  ravir  des  baisers;  les 
faveurs  que  tu  m'accordes  à  la  dérobée,  il  les 
exigera  comme  un  droit.  Ne  les  lui  accorde  au 
moins  qu'à  regret,  lu  le  peux,  et  comme  cé- 


dant à  la  violence.  Que  tes  caresses  soient  sans 
amour,  et  que  Vénus  lui  soit  amèrel  Si  mes 
vœux,  si  mes  désirs  sont  remplis,  il  n'éprou- 
vera aucune  jouissance;  toi,  du  moins,  n'ei 
éprouve  aucune  dans  ses  bras.  Au  reste, 
quelle  que  soit  l'issue  de  cette  nuit ,  assure-moi 
demain  que  tu  ne  lui  as  rien  accordé. 


ÉLÉGIE  V. 

C'était  r^té,  le  soleil  avait  parcouru  la  moitié 
de  sa  course;  je  me  jetai  sur  mon  lit,  cherchant 
le  repos.  Mes  fenêtres  n'étaient  ouvertes  qu'à 
demi;  le  jour  qu'elles  laissaientpénétrer  jusqu'à 
moi  ressemblait  à  celui  des  bois  ;  tel  le  crépus- 
cule qui  luit  encore  lorsque  Phébus  a  quitté  le 
ciel,  ou  celui  qui  marque  le  passage  de  la  nuit 
à  l'aurore  (4);  c'était  le  demi-jour  qui  convient 
à  la  beauté  timide,  dont  la  pudeur  craintive  in- 
voque le  mystère. 

Corinne  vient  alors ,  la  tunique  relevée,  les 
cheveux  flottants  de  chaque  cêté  sur  sa  gorge 
d'albâtre.  Telle  la  belle  Sémiramis  marchait, 
dit-on,  vers  la  couche  nuptiale;  telle  encore 
Laîs  accueillait  ses  nombreux  amants.  Je  la 
dépouillai  de  sa  tunique,  dont  le  tissu  léger 
ne  me  cachait  cependant  aucun  de  ses  appas. 
Corinne  toutefois  faisait,  pour  la  garder,  quel- 
que résistance  ;  mais  ce  combat  n'étant  point 
celui  d'une  femme  qui  veut  vaincre,  elle  con- 
sentit bientôt  sans  peine  à  être  vaincue. 


Nec  feinori  oommiile  femar ,  nec  cnire  cohsre^ 

Nec  teneruiD  dnro  cum  pede  juoge  pedem. 
lUulta  miser  timeo,  quia  fect  multa  proteire , 

Esempliqoe  metu  iorqaeor  ipse  mei. 
Sspe  mihi  domioœque  mes  properaia  Toluptas 

Vesie  flub  injecta  dulce  peregit  opus. 
Hoe  tu  non  faciès  ;  sed  ne  fecisse  putcris  | 

Conscia  de  gremio  pallia  dénie  tuo. 
Vir  bil»at  usqoe  roga  ;  precibus  tamen  oscula  desint  ^ 

Damqoe  bibit,  fartini ,  si  potes,  adde  merum. 
Si  bene  compositus  sonino  TÎnoque  jacebit'; 

Coosilium  nobîs  resque  iocosque  dabuot. 
Qanm  sorget  abitura  domom,  sur^emus  et  omnes  ; 

In  mediam  turbs  fac  memor  agmen  eas. 
Agniine  me  invenies ,  aotinvenieris  in  illo. 

Qaioqnid  ibt  poteris  tangere ,  tauge  mei. 
Me  misernm ,  monui  paucas  quod  prosit  in  boras  : 

Separor  ■  domina  nocte  jubonie  mea. 
Noete  f  ir  indndet  ;  lacrimts  ego  mœslas  oboriis , 

Qoalicet,  ad  sse?as  prosequar  nsque  fores. 
Oscala  jam  sumet;  jam  non  tanlam  oscula  snmet  : 

Qnod  mibi  das  furtijn ,  jure  coacta  dabis. 


Venim  invita  dato ,  poies  boc ,  similisqne  coacta  : 

Blanditio  taceant,  sitque  maligna  venus. 
Si  mea  vota  valent ,  illum  quoque  nil  juvet,  opto  : 

Sin  minus  ;  at  certe  te  juvet  inde  nthil. 
Sed  quœcumquo  tamen  noctem  fortuna  sequator  : 

Gras  mibi  constanti  voce  dédisse  nega. 

*  ELE6IA  V. 
^stus  crat  roediamque  dies  exegerat  boram  ; 

Apposui  mediomembra  levandatoro. 
Pars  adaperta  fuit ,  pars  altéra  dansa  feneatno  : 

Qoale  fere  silvao  lumen  babere  soient  ; 
Qualia  sublucent  fugiente  crepuscula  Pbœbo , 

Aut  ubi  nox  abiit  nec  tamen  orta  dies. 
nia  verecundis  lux  est  prœbenda  puellis , 

Qua  timidos  latebras  speret  babere  pudor. 
Ecce  Corinna  venit ,  tunica  velata  redncta , 

Candida  dividua  colla  teg^te  coma  : 
Qualiier  in  tbalamos  formosa  Sémiramis  isse 

J)icitur ,  etmuUis  Lais  amata  viris. 
Deripui  tunicam ,  nec  muUum  rara  nocebat  j 

Pugnabat  tunica  sed  tamen  illa  tegi. 
Quuroque  ita  pugnaret  ianqtiam  quœ  vinoere  noUet ,  4  5 
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Lorsqu'elle  parut  à  mes  yeuic  sans  aucun  vê- 
tement, je  ne  tîs  pas  sur  son  corps  la  moînAre 
tache.  Quelles  épaules  !  quels  bras  je  pus  voir 
et  toucher!  Quelle  gorge  parfaite  il  me  fut  don- 
né de  presser  !  Sous  cette  poitrine  sans  défaut, 
quelle  peau  blanche  et  douce  !  Quelle  taille  di- 
vine !  Quelle  fraîcheur  de  jeunesse  dans  celte 
Jambe  !  Mais  pourquoi  m'arréter  sur  chacun 
de  ses  appas?  Je  ne  vis  rien  qui  ne  méritât 
d'éire  loué;  et  nul  voile  jaloux  ne  resta  entre 
son  beau  corps  et  le  mien.  £st-il  besoin  que  je 
dise  le  reste?  Épuisés  de  fatigue»  nous  nous 
endormîmes  dans  les  bras  l'un  de  Fautre.  Oh  ! 
puissé-je  souvent  fiiire  ainsi  ma  méridienne  ! 


ÉLÉGIE  VI. 

Portier,  toi  que  chargent,  6  indignité!  de 
lourdes  chaînes,  fais  rouler  sur  ses  gonds  cette 
porte  rebelle.  Ce  que  je  te  demande  est  peu 
de  chose  :  entr'ouvre-Ia  seulement,  et  que 
cette  demi-ouverture  me  permette  de  me  glis- 
ser de  côté;  un  long  amour  m'a  assez  aminci  la 
taille ,  et  a  rendu  mes  membres  assez  maigres 
pour  qu'ils  puissent  y  passer  ;  c'est  lui  qui  m'ap- 
prend à  m*insinuer  sans  bruit  au  milieu  des 
gardes,  c'est  lui  qui  guide  et  protège  mes  pas. 
Autrefois  je  redoutais  la  nuit  et  ses  vains  fan- 
tômes; je  m'étonnais  qu'on  pût  marcher  au  mi- 
lieu des  ténèbres  ;  alors  Cupidon  se  prit  à  rire 


avec  sa  tendre  mère,  assez  haut  pour  se  faire  en- 
tendre de  moi  ;  puis  il  me  dit  tout  bas  :  c  Toi 
aussi  tu  deviendras  brave.  >  L'Amour  vint  me 
surprendre  bientôt,  et  maintenant  je  ne  crains 
ni  les  ombres  qui  voltigent  dans  la  nuit  ni  la 
main  meurtrière  armée  contre  moi.  Je  ne  re- 
doute que  ton  extrême  lenteur  ;  c'est  toi  seul 
que  je  veux  attendrir  ;  dans  ta  main  est  la  fou- 
dre qui  peut  me  perdre.  Regarde,  fais  dispa- 
raître un  instant  cette  cruelle  barrière,  et  lu 
verras  comme  cette  porte  est  mouillée  de  mes 
larmes.  C*est  moi,  tu  le  sais,  qui,  au  moment 
où  des  coups  allaient  pleuvoir  sur  tes  épaules 
nues ,  intercédai  pour  toi  auprès  de  ta  maî- 
tresse; les  prières  qui  eurent  autrefois  tant  de 
pouvoir  pour  toi,  aujourd'hui,  ô  ingratitude  !  ne 
peuvent-elles  donc  rien  pour  moi?  Paie-moi  du 
service  que  je  t'ai  rendu;  voici  l'occasion  d'être 
aussi  reconnaissant  que  tu  le  désires.  La  nuit 
s'écoule,  fais  glisser  les  verrous,  fais-les  glis- 
ser, et  puisses-tu,  à  ce  prix,  être  pour  toujours 
affranchi  de  ta  chaîne,  et  ne  plus  jamais  boire 
l'eau  des  esclaves. 

Portier  impitoyable!  tu  n'écoutes  pas  ma 
prière!  Ta  porte,  du  chône  le  plus  dur,  reste 
fermée  pour  moi.  Que  d'inébranlables  portes 
soient  nécessaires  pour  une  ville  assiégée,  je 
le  conçois;  mais  au  milieu  de  la  paix,  pourquoi 
craindre  les  armes?  Comment  agirais-tu  envers 
un  ennemi,  si  tu  repousses  ainsi  un  amant?  La 
nuit  s'écoule,  fais  glisser  les  verrous. 

Je  viens  désarmé;  des  soldats  ne  forment 


Victa  est  non  œgre  prodilione  sua. 
U  t  sietit  ante  oeulos  posito  Telamine  nostros , 

in  toto  nusqnam  corpore  menda  iîiit. 
Qoos  hùmcros,  qualesTidi  tetigique  lace rtos  f 

Forma  popillanini  quam  fuit  ap(a  premi  I 
Quam  castigato  planus  sub  peclore  Tenter! 

Quantum  et  (juale  latus ,  quam  juvénile  fémur! 
Sinfrula  quid  referam?  Nil  non  laudabile  vidi  y 

Et  nudam  pressi  corpus  ad  usque  meum. 
Cetera  quis  nescit?  Laui  requieTimus  ambo. 

Proveniant  medii  sic  mibisaspedies. 

ELEGIA  VI. 

Janitor  (indignnm  1  )  dura  religate  calena, 

Difficilem  moto  cardine  pande  forem. 
Quod  precor ,  eiigunm  est  :,aditu  fac  janua  parvo 

Obliquum  capiat  aemiadaperta  latus. 
Longus  Âmor  taies  corpus  icnnavit  in  usus , 

Aptaque  subdueto  pondère  membra  dédît, 
llle  per  escubias  cuslodum  lentier  ire 

MoDsirat^  inoffensos  dirigit  ille  prdes. 


Ât  quondam  noctem  simulacraque  vana  timebam  ; 

Mirabar,  tenebris  si  quis  iturus  erat  : 
Riait  y  ut  audirem  ,  tenera  cum  maire  Cupiio , 

Et  leviter  «  Fies  tu  qaoque  fortis  »  ait. 
Nec  mora  ,  renit  Amor.  Non  umbrasnocte  volantes  , 

Non  timeo  strictas  in  mea  fata  manus. 
Te  nimium  lentum  timeo  ;  tibi  blandior  uni  ; 

Tu ,  me  quo  posais  perdere,  fulmen  habes. 
Adspice ,  et,  ut  videas  immitia  claustra  relaxa , 

Uda  sii  ut  lacrimis  janoa  faeta  meis. 
Gerte  ego ,  quûm  posita  atares  ad  yerbera  veate, 

Ad  dominam  pro  te  verba  tremente  tuii. 
Ergo ,  quœ  Talait  pro  te  quoque  gratia  quondam , 

Heu  facinusl  pro  me  nunc  Talet  itla  parum  ? 
Redde  vicem  meritis  :  grato  lieet  esse.  Quod  optas , 

Tempora  noctis  eunt  :  cxcute  poste  seram. 
Excute  :  sic  unquam  longa  relevere  catena , 

Nec  tibi  pcrpetno  serve  bibaturaqna. 
Ferreus  orantem  nequiequam  ,  janitor ,  audis  : 

Roboribus  duris  janua  fulta  riget. 
Urbibus  obsessis  clausa»  mnnimina  porto! 

Prosunt  :  in  média  pace  quid  arma  times?  SO 
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poun  mon  escorte  ;  je  serais  seul  si  rAmoiir  ne  | 
D'scûompaigaaU.  Je  voudrais  râoîgoer  de  moi, 
qie je B*e& aurais  pas,  hélas!  le  pouvoir;  on 
pmrieDdrait  piolôt  à  me  séparer  de  moi*mé* 
ne.  L'Amour,  les  fumées  d'un  pot  de  via  dans 
ia  téie,  nue  oowoone  qui  tombe  de  ma  dieve- 
lure  pvfoiDée,  iroilà  toutes  mes  armes;  qui 
poirrai  les  cnÛBdre?  Q»  n'oserait  les  braver? 
b  Bflit  s'éooafey  Caûs  glisser  les  Terrous. 

Est-ce  ta  lenteur  ordinaire,  ou  bien  un  sommeil 
CMtraireà  aOn  aunour»  qui  te  rend  sourd  à  mes 
prières  qu'emporte  le  Tent?  Autrefois  cepen- 
dant Je  m'en  soamns ,  lorsque  je  voulais  évi- 
ter tes  regards,  nu  milieu  de  la  nuit,  tu  m'ap- 
partissais  à  la  darlé  des  étoiles.  Peut-être,  ^ 
oeite  heure,  une  fiemme  repose-t-elle  à  tes  cô- 
tés. CombieD  alors  ton  sort  est  préférable  au 
meo!  Que  ne  poîs-je,  à  ce  prix,  voir  tescbaî- 
Ms  pesantes  passer  de  tes  mains  aui  miennes  ! 
La  Doit  s'éooule,  fiûs  glisser  les  verrous. 

Se  trompé-je?  La  porte  n'a-t-eile  point  tour- 
M  sur  ses  gonds  retentissants?  Lourdement 
ébranlée,  ne  m*a-t-elie  point,  de  sa  voix  rauque, 
crié  d'entrer?  Je  me  trompais,  helas!  cTest  le 
soaflBeîmpëmeBX  du  vent  qui  la  faisait  fj^ron- 
der.  Mahenretcx  que  je  sois!  comme  avec  le 
TeDt  s'envolent  au  loin  mes  espérances  !  Borée, 
si  m  te  rappdies  encore  renlèvement  d'Orithye, 
viens  à  mon  aide,  et  renverse  de  ton  souffle 
cette  porte  sourde  à  ma  voix.  Partout,  dans  la 


viU^  règne  le  silence.  Couvertes  des  perles  bu» 
mides  de  la  rosée,  les  heures  de  la  nuit  s'avan- 
cent ;  fais  glisser  les  verrous. 

Ouvre-moi,  ou,  plus  expédittf  que  toi,  je  vais, 
le  fer  et  b  flamme  à  la  main,  renverser,  incen- 
dier cette  mai^on  orgueilleuse.  La  nuit,  T Amour 
et  le  vin  conseillent  les  moyens  violents;  la 
nuit  ne  connaît  point  la  honte ,  l'Amour  et  le 
vin  ne  connaissent  point  la  crainte.  J'ai  en  vain 
tout  essayé;  prières,  menaces,  rien  n'a  pu 
t'émottvoir,  homme  plus  sourd  que  ta  porte 
elle-même  I  Tu  n'étais  pas  fait  pour  garder  la 
maison  d'une  jeune  beauté;  défendre  l'entrée 
d'une  afïrense  prison,  voilà  ce  qui  te  conve- 
nait. Déjà  l'étoile  du  matin  parait  à  l'horizon, 
et  le  coq  appelle  à  sa  tâche  le  pauvre  artisan. 
Toi,  couronne  que  je  détache  de  ma  triste  che- 
velure, reste  toute  la  nuit  sur  ce  seuil  insensi- 
ble ;  en  t'offrant,  au  point  du  jour,  aux  regards 
de  ma  maîtresse ,  tu  lui  apprendras  combien 
j'ai  passé  ici  d'heures  inutiles.  Adieu ,  portier; 
puisses-tu  éprouver  toi-même  la  douleur  d'un 
amant  repoussé;  paresseux,  qui  ne  rougis  pas 
d'avoir  en  vain  fait  languir  mon  amour,  adieu. 
Et  toi  aussi,  porte  aux  gonds  cruels  et  inexora- 
bles, porte  plus  esclave  que  celui  qui  veille  à  ta 
garde,  adieu  (5). 

ÉLÉGIE  VIL 
Charge  mes  mains  de  fers;  oui,  j'ai  mérité 


Qaid  CieeKsliosCi ,  qoi  tic  eidadis  amantem  ? 

Tcmpon  aoctis  enot  :  excate  poste  senun. 
^oB  ego  mititibiu  yeoio  oomilatot  et  armii  : 

Solas  enm ,  si  non  lanu  idctsei  Amor. 
Honc  ego ,  si  copiam ,  noaipiaiii  dimlttere  possam  j 

Ante  Tel  a  mcmbris  dÎTidar  ipae  meis. 
£rgo  Amor  et  modienm  circa  maa  Icmpora  yioum 

Mecum  est ,  et  madMlii  iapsa  oorona  comis. 
Anna  ifais  bec  iiiiicat?  Quia  non  eat  obvias  iUis  ? 

Tnopora  nocib  cnni  :  excate  poste  seram. 
^los  es;  an  aonmoa ,  ^  se  maie  prsbet  anianti , 

Verht  dat  in  veatoa  aarv  tajpnlsa  tna  ? 
At,  meraini,  primo ,  qoum  Kcelare  Tolebam, 

^errigtl  in  medie  sidéra  noctis  eras. 
rorsitsD  et  teemn  tna  nune  reqnieseît  anica. 

Hen  meKor  qnanto  sors  tu»  sorte  mea  f 
uosunodo  sie,  in  ma  dura  transite  caten». 
Tempera  noctis  ennl  :  excotc  poste  seram. 
riUimQr  ;  an  verso  sona«ruDi  cardine  postes , 

Haacsque  cooeosssB  signa  4edcre  fores  ? 
PiDimar  :  impulsa  est  animosojanua  vento. 

Bei  mihi ,  quan  bmga  spero  tuUt  oiira  meam  ! 
Si  util  es  raptse ,  Bereo ,  memor  OriMkyise , 
Bac  ades  et  surdaa  flamine  tunde  fore& 


Drbe  suent  tota  ,  vitreoque  madentia  rore 

Tempora  noctis  eant  :  excute  poste  seram  ; 
Aut  ego  jam  ferroque  ignique  paratior  ipse , 

Quem  face  sustineo  ,  tecta  superba  petam. 
Nox  et  Amor  vinnmqae  nihil  moderabile  suadent  : 

nia  pudore  Tacat ,  Liber  Amorque  metu. 
Omnia  consumsi ,  nec  te  preeibusTe  miais?e 

Movimus,  o  foribus  dnrior  ipse  tuis. 
Non  te  formosffi  decuit  servare  j^ellœ 

Limina;  sollicito  careere  dignus  eras. 
Jamque  pruinosos  molitur  Lucifer  axes  , 

Inque  suum  miseros  excitai  aies  opus. 
At  tu,  non  lœtis  detracta  corona  capillis, 

Dura  super  iota  limina  nocte  jace. 
Tu  dominae,  quum  te  projeclaui  mane  videbit 

Temporis  absumti  tam  maie  testis  eris. 
Qualiscumque  vale,  sentiquevbeuntis  amorero  , 

Lente  nec  admisso  turpis  amante  :  Taie. 
Vos  quoque  crudeles  rigido  eu  m  limine  postes 

Du  raque  conserrai  ligna  Talete  fores. 

ELE6IA  VII. 

Adde  manus  in  Tincla  meas  roerucrc  catenas  . 
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des  chaînes;  si  lu  es  mon  ami,  profite  du  mo- 
ment où  toute  ma  fureur  m'a  quitté.  C'est  la 
fureur  qui  m'a  fsii  lever  sur  ma  maîtresse  un 
bras  téméraire;  elle  pleure  maintenant,  celle  que 
j'ai  blessée  dans  mon  délire.  Mes  mains  auraient 
alors  frappé  les  auteurs  chéris  de  mes  jours,  et 
ma  colère  sacrilège  n*eut  pas  respecté  les  dieux 
immortels. 

Mais  quoi!  Ajax,  armé  d*un  bouclier  impéné- 
trable, n'égorgea-t-il  pas  des  troupeaux  au  mi- 
lieu des  campagnes?  Le  malheureux  Oreste , 
qui  ne  put  venger  son  père  que  dans  le  sang 
de  sa  mère ,  n*osa-t-il  pas  s'armer  contre  les 
déesses  infernales?  J'ai  donc  pu,  moi  aussi, 
porter  le  désordre  dans  sa  chevelure?  Ce  dés- 
ordre a-t-il  rien  ôté  aux  charmes  de  ma  mat- 
tresse?  Elle  n'en  fut  que  plus  belle.Telle  la  fille 
de  Scbénée,  l'arc  à  la  main,  poursuivait,  dit- 
on,  les  bétes  féroces  du  Ménale  (6)  ;  telle  la  fille 
du  roi  de  Crète,  versant  des  larmes  quand  les 
vents  rapides  emportèrent  à  la  fois  et  les  ser- 
ments et  les  voiles  du  parjure  Thésée;  telle  en- 
core, sans  les  bandelettes  qui  ceignaient  sa 
tête,  telle  Gassandre  gisait,  chaste  Minerve,  sur 
le  pavé  de  ton  temple. 

Qui  ne  m'eût  traité  d'insensé,  qui  ne  m'eût 
traité  de  barbare  ?  Eh  bien  !  elle  ne  me  dit  rien  : 
saisie  d'effroi,  elle  avait  perdu  la  voix  ;  mais  sur 
son  visage  muet,  je  n'en  lisais  pas  moins  des  re- 
proches  ;  son  silence  et  ses  larmes  m'accusaient 
à  la  fois.  Que  n'ai-je  plutôt  vu  mes  bras  se  déta- 
cher de  mes  épaules?  Mieux  eût  valu  pour  moi 


perdre  une  partie  de  moi-même.  C'est  contre 
moi  qu'ont  tourné  mes  forces  et  mon  délire,  et 
je  suis  le  premier  puni  de  ma  vigueur.  Ministres 
d'une  volonté  sanguinaire  et  criminelle,  qu'ai- 
je  encore  besoin  de  vous?  Mains  sacrilèges,  sup- 
portez les  fers  que  vous  méritez.  Quoi!  si  j'a- 
vais frappé  le  dernier  des  Romains,  j'en  porte- 
rais la  peine?  Ai-je  donc  plus  de  droits  contre 
ma  matu*esse?  Le  fils  de  Tydée  nous  a  laissé  un 
triste  monument  de  ses  forfaits  ;  le  premier  il 
porta  les  mains  sur  une  déesse.  Je  suis  le  se- 
cond; mais  il  fut  moins  coupable  :  moi,  j'ai 
frappé  celle  que  je  disais  aimer;  lui,  il  ne  fut 
cruel  qu'envers  une  ennemie. 

Va,  maintenant,  puissant  vainqueur,  prépa- 
rer la  solennité  de  ton  triomphe;  couronne-toi 
de  lauriers;  rends  des  actions  de  grâces  à  Jupi- 
ter; que  la  foule  nombreusequi  escortera  ton 
char  répète  à  haute  voix  :  c  Gloire  à  ce  héros 
superbe  quia  vaincu  une  faible  fillel  i  Que  de- 
vant toi  marche  ta  triste  victime,  les  cheveux 
épars,  et  blanche  de  la  tête  aux  pieds,  n'étaient 
ses  joues  meurtries. 

Mieux  eût  valu  laisser  sur  sa  bouche  l'em- 
preinte de  mes  lèvres,  et  sur  son  cou  les  traces 
d'ane  dent  caressante;  enfin,  si  j'étais  déchaîné 
comme  un  torrent  furieux ,  si  j'étais  sous  l'em- 
pire d'une  fureur  aveugle ,  n'était-ce  pas  assez 
d'effrayer  par  mes  cris  une  timide  beauté?  M'é- 
tait-ce  pas  trop  de  faire  entendre  d'affreuses 
menaces,  ou  d'arracher  honteusement  sa  tuni- 
que jusqu'à  la  ceinture  ?  Là  se  fut  arrêtée  mon 


Dam  furor  omnis  abit  (si  quis  amicus  ades)  : 
Nam  furor  in  dominam  temeraria  brochia  inovit  ; 

Fletmea  vesana  Issa  puella  manu. 
Tanc  ego  ycI  caros  potui  yiolare  parentes  , 

Sava  Tel  in  sanctos  ycrbera  ferre  deos. 
Quid?  non  et  clypei  dominus  septemplicis  Ajax 

Stravit  dcprensos  lata  ^r  arra  gregcs  ^ 
Et  y  Tindcx  in  maire  patris,  malus  uUor  Oresles 

Ausus  in  arcanas  poscere  tela  deas  ? 
£rgo  ego  digestos  potui  laniarecapillos? 

Nec  dominam  motœ  dedecuere  comas  : 
Sic  formosa  fuit  :  talem  Schœneida  dicunt 

Mœnalias  arcu  sollicitasse  feras  ; 
Talis  perjuri  promissaqne  ^elaque  Thesei 

Flevit  précipites  Cressa  ialisse  notos  ; 
Sic,  nisi  vittatis  quod  erat,  Cassandra  ,  capillis, 

Procubuit  templo ,  casta  Minerra ,  tuo. 
Qnis  mihi  non  a  Démens  •  quis  non  mihi  •  Barbare  » 

Ipsa  nihil  :  pavido  lingua  retenta  meta.  [dixil? 

Sed  (acili  fecere  (amen  conticia  vultas; 

Egit  me  lacrimis  ore  silente  reum. 
Alite  meos  humeris  vellem  oecidisse  lacertos  : 


Dtilius  potui  parte  carere  mei. 
In  mea  vesanas  habui  dispendia  vires  y 

Et  yalui  pœnam  fortis  in  ipse  mnam. 
Quid  mihi  vobiscum ,  œdis  sceleruraqae  mmistrac? 

Débita  sacrilegœ  vincla  subite  manus. 
An  j  si  pulsassem  minimum  de  plebe  Quiritem  , 

Plecterer?  in  dominam  jus  mihi  majus  erit? 
Pessima  Tydides  scelerum  monumcnta  reliquit  : 

nie  dea|i  primas  perculit;  alter  ego. 
Sed  minus  iile  noccns  :  mihi ,  quam  profitebar  aman 

Lssa  est  j  Tydides  sœvus  in  hoste  fuit. 
I  nancj^magnificos  victor  molire  triamphos, 

Ginge  comam  lauro ,  Totaque  redde  Jovi  j 
Qua?que  tuos  carras  oomitantum  (urba  sequetur, 

Giamet  u  lo  forti  victa  puella  Yiroi  » 
An  te  eat  effuso  tristis  captiva  capiUo , 

Si  sinerentliBsœ,  candida  tota,  genœ. 
Aptius  impressis  erat  os  lierre  labellis , 

Et  collo  blandi  dentis  habere  notam. 
Dcnique  j  si  tumidi  riiu  torrentis  agebar , 

Ca?caque  me  prff^m  fecerat  irt  suaài  : 
Nonne  satis  fuerattimids  indamasse  puella[}|  45 
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audace.  Mais  non  :  j'ai  eu  l'affireax  courage  de 
dépouiller  son  front  de  sa  chevelure ,  et  mon 
ongle  impitoyable  a  sillonne  ses  joues  enfianti- 
oes.  Je  Fai  vue  pile»  anéantie,  le  visage  déco-- 
loré,  semblable  au  marbre  que  le  ciseau  dérobe 
aax  goi^ges  de  Paros  ;  j'ai  vu  ses  traits  inani- 
més et  ses  membres  aussi  tremblants  que  le 
feuillage  du  peuplier  agité  par  le  vent,  que  le 
faible  roseau  qui  s'incline  sous  la  douce  ha- 
leine du  zéphyr,  que  Fonde  dont  le  souffle  du 
Noius  vient  rider  la  surface  (7);  ses  larmes, 
longtemps  retenues ,  coulèrent  le  long  de  ses 
joues,  ainsi  que  l'eau  lorsqu'à  fondu  la  neige. 
Seulement  alors ,  je  commençai  à  me  sentir 
coupable  :  les  larmes  qu'elle  répandait,  c'était 
mon  sang.  Humble  et  suppliant ,  trois  fois  je 
voulus  tomber  à  ses  genoux,  trois  fois  elle  re- 
poussa les  mains  qu'elle  avait  appris  à  redou- 
ter. Va,  lui  dis*je,  ne  m'épargne  pas,  ta  ven- 
geance calmera  ma  douleur.  Que  tardes-tu? 
Déchire  mon  visage  avec  tes  ongles  ;  n'épargne 
ni  mes  yeux  ni  ma  chevelure  ;  que  le  ressenti- 
ment vienne  aide^  tes  faibles  mains ,  ou  du 
moins,  pour  effacer  les  traces  honteuses  de  mon 
forfait,  répare  le  désordre  de  ta  chevelure. 

ÉLÉGIE  VIII. 

II  est  (écoutez,  vous  qui  voulez  connaître 

Ncc  nimium  rigidas  intonuiste  minai  ; 
Aut  tuoicam  snmma  deducere  turpiler  on 

Ad  média  m?  média*  zona  lolisset  opem. 
Al  nanc  nutinoi  raptis  a  fronte  capilîis 

t  eireus  iogenuas  ungue  noLare  gênas. 
AditilitilU  amena  albo  et  sine  sanguine  Toliu , 

Ccdontur  Pariis  qualia  saxa  jugis  j 
Euniioes  artiis  et  membre  tremcntta  Tidi , 

It  quum  populeas  ventilai  aura  comas, 
tt  leai  zephyro  gracilis  vihratur  arundo, 

SommaTecum  tepido  stringiiur  unda  noto; 
$upe]isaec|ue  diu  lacrimœ  fluxere  per  ora , 

Qaaiiter  abjecia  de  nivemanataqua. 
Tqqc  ego  me  primum  cœpi  senti re  nocentem  : 

Saoguii  ennt  lacrimœ,  qoasdabat  illa;  meus, 
îer  tamen  anle  pedes  volui  procumbere  supplex  ; 

Ter  formidaias  reppulit  illa  manus. 
At  lu  oe  dnbita  (minnet  yindicta  dolorcm) 

Prolinus  in  ▼oUus  unguibus  ire  raeos  j 
•NecDoctris  ocnlis,  nec  nostris  parce  capilîis  : 

Quamiibet  infirmas  adjuyetira  manus. 
^ere  mci  sceleris  tam  tristia  signa  supcrsint , 

Pone  recompositas  in  staiione  comas. 

ELE6IA  YlII. 
\M  qaaedam  (qairamqae  volet  cognoscere  Knan» , 


une  prostituée),  il  est  une  vieille  nommée  Dip- 
sa  ;  de  son  métier  lui  vient  son  nom.  Jamais  la 
mère  du  noir  Hemnon,  de  son  char  couronné 
de  roses,  ne  la  surprit  à  jeun.  Savante  dans 
l'art  de  la  magie  et  dans  les  enchantements  de 
Colchos,  elle  fait  remonter  vers  leur  source  les 
fleuves  les  plus  rapides;  elle  connaît  la  vertu 
des  plantes,  celle  du  lin  roulé  autour  du  rhom- 
be,  et  celle  des  traces  laissées  par  l'ardente  ca* 
vale.  Elle  commande,  et  le  ciel  se  voile  de  nua- 
ges épais  ;  elle  commande,  et  dans  le  ciel  serein 
brille  Tédat  du  plus  beau  jour  ;  j*ai  vu,  le  croi- 
rez-vous?  tomber  des  astres  une  rosée  de  sang  ; 
j*ai  vu,  tout  rouge  de  sang,  le  visage  de  Phébé. 

Je  soupçonne  qu'elle  voltige»  quoique  vivan- 
te, dans  les  ténèbres  de  la  nuit,  et  que  son  vieux 
corps  se  couvre  de  plumes  ;  oui,  je  le  soupçon- 
ne, et  c'est  un  bruit  qui  court.  Dans  ses  yeux 
brille  une  double  prunelle  d'où  jaillissent  à  la 
fois  des  rayons  de  feu.  Elle  évoque  de  leurs 
tombes  antiques  jusqu'à  nos  premiers  ancêtres; 
à  sa  voix  la  terre  s'entr'ouvre.  Souiller  la  couche 
pudique  de  l'hymen ,  voilà  son  but;  et  l'élo- 
quence ne  manque  pas  à  sa  langue  perfide.  Le 
hasard  me  rendit  un  jour  témoin  de  ses  leçons  ; 
voici  ce  que  j'ai  entendu  à  travers  une  double 
porte  qui  me  cachait  à  ses  regards  : 

c  Sâis-tu ,  ma  belle ,  qu'hier  tu  plus  à  un 
homme  jeune  et  riche  ;  il  resta  longtemps  les 

Audiat),  est  qufidam ,  nomine  Dipsas,  anus. 
Ex  re  nomen  babet  :  nigri  non  illa  parentem 

Memnonis  in  roseis  sobria  vidit  equis. 
Illa  magas  artes  iCaeaque  earmina  novit,  . 

Inque  caput  rapides  arte  recurvataqoai; 
Seit  bene ,  quid  gramen ,  quid  torto  concita  rhombo 

Licia ,  quid  valeat  virui  amantis  equac; 
Quum  voluit ,  loto  glomerantar  nubik  ^alo , 

Quum  voluit ,  pure  fulget  in  orbe  dies. 
Sanguine ,  si  qua  fides  y  stillantia  sidéra  vidi , 

Purpureus  lunœ  sanguine  vuUns  ent. 
Hanc  ego  nocturnes  versam  volitare  per  ombras 

Suspicor ,  et  pluma  corpus  anile  tegi. 
Suspioor ,  et  fa  ma  est  ;  ocuiis  quoque  pupula  duplei 

Fulminât ,  et  gemino  lumen  ab  orbe  venit. 
Evocat  antiquis  proavos  atavosque  sepulcris , 

Et  solidam  longo  carminé  findit  bnmom. 
Uscsibi  proposuil  tbalamos  lemerare  pndioos; 

Nec  tamen  eloquio  lingaa  nocente  caret. 
Fors  me  sermoni  testem  dédit  ;  illa  monebat 

Talia  (me  duplices  occuloere  fores)  : 
t  Scis  bere  te,  opea  lux,  juveni  placuisse  beatu  : 

Hœsit  et  in  vultu  constitit  usque  tuo. 
Etcui  non  placées?  Nulli  tua  forma  secunda  est. 

Me  miseram ,  dignus  corpore  cuUus  abest. 
Tam  felix  esses,  quaui  forniosissima ,  vellem  :  ^T 
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yeux  fixés  sur  ton  charmant  visage.  Et  à  qui 
ne  plairais-tu  pas?  tu  ne  le  cèdes  en  beauté  à 
aucune  rivale.  Mais  quel  malheur  quêta  parure 
ne  réponde  pas  à  tant  de  charmes!  Je  voudrais 
te  voir  aussi  heureuse  que  tu  es  belle  ;  deviens 
riche,  et  je  cesse  d*étre  pauvre.  Tu  as  eu  à 
souffrir  de  Tétoile  défavorable  de  Mars;  mais 
Mars  a  disparu  et  a  fait  place  à  Vénus,  qui  pro- 
tège ton  sexe  ;  vois  combien  son  arrivée  t'est 
propice.  Un  riche  amant  te  désire  et  songe  à 
te  donner  ce  qui  te  manque;  sa  beauté  peut 
être  comparée  à  la  tienne;  et,  s* il  ne  voulait 
acheter  tes  charmes,  tu  devrais  acheter  les 
siens.  > 

La  jeune  fille  rougit,  c  La  rougeur,  continue 
la  vieille,  va  bien  à  la  blancheur  de  ton  teint; 
mais  elle  n'est  utile  que  lorsqu'elle  est  feinte; 
véritable,  elle  ne  peut  que  nuire.  Les  yeux  mo- 
destement baissés  vers  la  terre,  ne  regarde 
un  amant  qu'à  proportion  de  ce  qu'il  t'offri- 
ra. Peut-être,  sous  le  i*ègne  de  Tatius,  les  gros- 
sières Sabines  n'auraient  pas  voulu  se  donner 
à  plusieurs  amants  ;  aujourd'hui  Mars  exerce 
le  courage  des  Romains  chez  des  peuples  étran- 
gers, et  Vénus  règne  dans  la  ville  de  son  cher 
Enée.  Jeunes  beautés,  jouissez  de  vos  charmes, 
celle-là  seule  est  chaste  dont  personne  n'a  vou- 
lu ;  encore ,  si  elle  n'est  pas  trop  novice ,  c'est 
elle-même  qui  s'offre;  les  rides  qui  sillonnent 
son  front,  je  veux  les  voir  disparaître;  un  front 
ridé  cache  souvent  bien  des  crimes.  C'est  avec 
un  arc  que  Pénélope  éprouvait  la  vigueur  de 


ses  jeunes  amants^  et  cet  arc,  qui  devait  témoi- 
gner de  leur  force,  était  en  corne.  Le  temps 
s'écoule  à  notre  insu,  iîiît  et  nous  échappe»  com- 
me se  précipite  le  fleuve  qui  emporte  avec  lui  le 
tribut  payé  à  ses  ondes.  Il  feot  polir  l'airain  pou  r 
qu  il  brille;  un  beau  vêtement  demande  à  être 
porté;  un  palais  se  dégrade  si  on  l'abandonne, 
parce  qu'il  est  mal  situé;  la  beauté,  si  on  ne  lui 
rend  de  tendres  hommages,  se  flétrit  bientôt.  £t 
ce  n'est  pas  assez  d'un  ou  de  deux  amants  :  plus 
ils  sont  norijbreux  plus  le  gain  est  fecile  et 
sûr;  c'est  au  milieu  d'un  troupeau  eai\er  que 
le  loup  blanchi  par  les  années  cherche  une  ri- 
che proie.  Dis-moi,  que  te  donne  ton  poète,  si 
ce  n'est  quelques  vers?  Eh  !  tu  en  auras  des 
milliers  à  lire  ;  le  dieu  des  vers  lui-même,  cou- 
vert d'un  riche  manteau  d'or,  pince  les  cordes 
harmonieuses  d'une  lyre  dorée;  que  celui  qui 
te  donnera  de  l'or  soit  à  tes  yeux  plus  grand 
que  le  grand  Homère;  crois'-moi,  on  a  deTes- 
prit  quand  on  donne  ;  ne  dédaigne  pas  l'esclave 
qui  a  payé  sa  liberté  :  avoir  te  pied  marqué  de 
craie  n'est  pas  un  crime  ;  mais  aussi  ne  te  laisse 
point  éblouir  par  les  titres  fia»tueux  d'une  an- 
tique nd)lesse.  Amant  sans  fortune ,  emporte 
avec  toi  tes  aïeux!  Quoi  !  cet  autre,  parce  qu*il 
sera  beau,  voudra  une  de  tes  nuits  sans  la 
payer!  Pour  te  l'apporter,  qu'il  aille  d'abord 
demander  de  l'or  à  celui  qui  lui  achète  ses  char- 
mes. 

>  Sois  peu  exigeante  pendant  que  tu  tends  tes 
filets,  de  peur  que  ta  proie  ne  t'échappe  ;  mais 


Noo  ego,  te  facia  dÎTitc,  piuper  ero. 
Stella  tiki  op|>otiti  oocait  contraria  Marlis. 

Marsabiilj  signe  nune  Venus  apta  auo. 
Prosit  ut  adveniens ,  en  adspice ,  dites  amator 

Te  cupit ,  et  cnriB ,  <[uid  itbi  desit ,  kabet. 
Ësteliam  faciès,  qua*  se  tibi comparet ,  illi  : 

Si  te  non  emtiini  vcllet ,  entendus  erat,  » 
Erubuit.  «  Dccetalba  quidem  piidor  ora  :  sed  itta  , 

Si  simules  ,  prodest  ;  verus  obesse  solet. 
Quum  bene  dejectis  gremium  spectabis  ocellis . 

Quantum  quisque  ferai,  respiciendus  erit. 
Forsitan  immundae  Tatto  régnante  Sabinœ 

Noluerint  habiles  pinribus  esse  Tins. 
Nunc  Mars  externis  animos  cxercet  in  armis; 

At  Venus  iEneœ  régnai  in  urbc  sui. 
Ludite  fomkwàs  :  casta  est ,  quam  neino  rogavit, 

Aut ,  si  rusticitas  non  tetat,  ipsa  rogat. 
llasquoque,  quas  frontis  nigasin  tertice  portas, 

Excute  :  de  rugis  crimina  multa  cadent. 
Pénélope  juvenum  vires  tentabat  in  arcu  : 

Qni  lalus  argueret,  oorneus  arcus  erat. 
Labiiur  occulte  faUitque  volatilis  a?tas , 


'    I3t  celer  admissis  iabitur  amnis  aquis. 
yEra  uiteni  usu ,  vestis  bona  qusrit  haberî  ; 

Canescunt  turpi  teeia  relicta  situ  : 
Forma,  nisi  admitlas,  nulloexercente  senesdt, 

Nec  salis  effectus  unus  et  alter  habeut. 
Certior  e  multis  nec  tam  invidiosa  rapina  est  : 

Pleua  venit  cants  de  grege  prœda  lupis. 
Ëcce  quidiste  tuus  prœter  nova  carmina  vates 

Donat?  Amatoris  millia  multa  leges. 
Ipso  deus  vatum ,  palla  spectabilis  aorea, 

Tractât  inaura  (œ  consona  fllalyirs. 
Qui  dabit ,  ille  tibi  magno  sit  major  Homero. 

Crede  mihi ,  res  est  ingeniosa  dare. 
Nec  tu ,  si  quis  erit  capitis  mercede  redemtns, 

Despice  :  gypsati  crimen  inane  pedis. 
Nec  te  decipiant  vetoris  quinquatria  cers  : 

Toile  tuos  tcfum ,  pauper  amator ,  avos. 
Qui ,  quia  pulcher  ont ,  poscet  sine  munere  noctem:M.. 

Quod  det ,  amatorem  flagitet  ante  snnm. 
Parcius  exigito  preiium ,  dum  relia  tendis , 

Ne  fugiant  :  caplos  legibus  urc  tuis. 
Nec  nocuil  simulatus  amor  :  sine  credat  amarî  ;         71 
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floe  fois  pris,  dispose  à  ton  gré  de  tes  amants. 
lu  peux  feindre  l'amour  sans  te  nuire;  laisse 
croire  que  ta  aimes;  mais  prends  garde  que 
cet  amour  ne  le  rapporte  rien.  Refuse  souvent 
de  recevoir  la  nuit  ;  feins  tantôt  un  mal  de  tête, 
allègue  tantôt  les  jours  consacrés  à  Isis.  INe 
fais  pas  attendre  longtemps  ton  consentement , 
de  peur  qu'on  ne  s'habitue  à  se  passer  de  toi, 
ou  que  TAmour,  trop  souvent  rebuté ,  ne  se 
refroidisse.  Que  ta  porte,  fermée  aux  prières, 
ne  soit  ouverte  qu'aux  largesses;  que  l'amant 
accueilli  entende  les  plaintes  de  l'amant  repous- 
sé. Si  tu  blesses  ton  amant,  montre  de  la  co- 
lère, comme  s'il  t'avait  blessée  le  premier; 
pré\iensses  reproches  en  Tacccablant  des  tiens  ; 
mais  que  ton  ressaitiment  ne  soit  jamais  de 
(rop  longue  durée;  la  colère  prolongée  a  sou- 
dait engendré  la  haine.  l*es  yeux  doivent  ap- 
praxlre  aussi  Tart  de  pleurer,  et  tes  joues  à  se 
treioper  de  larmes  ;  si  tu  veux  tromper,  ne 
craios  point  le  parjure  :  Vénus  rend  la  divinité 
sourdeaux  plaintes  d'un  amant  trompé.  Prends 
à  ion  service  un  esclave  et  une  suivante  habile; 
qu'ik  sachent  indiquer  ce  qu'on  peut  acheter 
pour  toi;  qu'ils  réclament  aussi  pour  eux 
quelques  petits  présents;  qu'ils  demandent 
peu,  mais  à  beaucoup  de  gens  ;  et  il  en  sera 
bieniôi  comme  d'un  tas  de  blé  que  chacun 
coDtribue  à  grossir  ;  que  ta  sœur,  ta  mère  et 
la  Dourrice  assiègent  aussi  ton  amant  de  de- 
mandes :  on  amasse  vite  un  riche  butin  quand 
plusieurs  mains  concourent  à  le  former.  Man- 


ques-tu de  prétexte  pour  demander  un  cadeau, 
montre,  à  l'aide  d*un  gâteau,  que  c'est  le  jour 
anniversaire  de  ta  naissance. 

Garde-toi  surtout  de  laisser  croire  à  ton 
amant  qu'il  n'a  point  de  rival  ;  ôte-lui  sa  sécuri- 
té: sans  cet  aiguillon,  l'amour  ne  dure  guère. 
Que  sur  ta  couche  il  voie  les  traces  d'un  autre 
possesseur  de  tes  charmes,  et,  sur  la  gorge 
meurtrie ,  les  marques  de  ses  lascives  cares- 
ses (8)  ;  qu'il  voie  surtout  les  dons  que  son 
rival  t'ravoya.  S'il  ne  t'apporte  rien ,  parle-lui 
de  ce  qu'on  vend  dans  la  rue  Sacrée;  quand  tu 
en  auras  tiré  beaucoup  de  présents,  dis-lui  de 
ne  pas  se  dépouiller  de  tout ,  et  prie-le  de  le 
prêter  seulement,  bien  décidée  à  ne  jamais  lui 
rendre.  Que  ta  langue  te  serve  à  cacher  ta  pen- 
sée ;  caresse-le  pour  le  perdre  :  la  douceur  du 
miel  couvre  le  poison  subtil.  Si  tu  suis  mes 
conseils,  fruits  d'une  longue  expérience ,  si  tu 
ne  laisses  point  s'envoler  mes  paroles  au  souf- 
fle des  vents ,  tu  me  diras  souvent  :  c  Vis  heu- 
reuse. >  Souvent  aussi  tu  prieras  les  dieux 
qu'après  ma  mort  la  terre  me  soit  légère.  » 

Elle  parlait  encore  lorsque  mon  ombre  me 
trahit.  J'eus  peine  à  empêcher  mes  mains  de 
lui  arracher  ses  rares  cheveux  blancs,  ses  yeux, 
qui  pleuraient  le  vm,  et  ses  joues  sillonnées  de 
rides.  Que  les  dieux  te  refusent  un  asile,  t'en- 
voient une  vieillesse  malheureuse,  des  hivers 
sans  fin  et  une  soif  étemelle  ! 


^  cave ,  ne  gratis  bic  iibi  coostet  amor. 
Sspe  oega  nodes  ;  capiiis  modo  fioge  dolorem  , 

Et  modo ,  qiuB  causas  prsbeat,  Isis  erit  ; 
«01  recipe,  ut  nallain  paiiendi  coiligat  usum , 

^ere  relentescal  sœpe  repulsas  araor. 
Snrd»  sit  oraott  tua  janua  ,  laia  fcrenti  ; 

Aodiat  exclosi  Tarba  receptus  amans. 
£l  <{Qasi  Issa  prier  oonnunqaam  irascere  larao  : 

Vinescat  culpa  culpa  repensa  tna. 
^  OQoqnam  dederis  spaiiosum  tempus  in  iram  : 

S<Tpe  simultates  ira  morala  facit. 
^«io  ctiam  discant  oculi  lacrimare  coactî . 

El  faciant  ndas  illa  vel  illa  gênas, 
•i  qoem  faites ,  tu  perjurare  timeto  : 

l^i^modat  in  lusus  numina  surda  Venus. 
SerTusel  ad  parles  sollers  ancitia  ,  parentur, 

Qui  dnceant,  apte  quid  Iibi  posait  emi , 

'  ww  panra  rogent  :  multi  si  pauca  rogabunt , 

rostmodo  de  stipula  grandis  acervns  erit. 

*^for  et  mater,  nutrix  quoque  carpat  amantem  : 

fitcito  ppT  moltas  prsda  pctita  manus. 
vo«m  («  déficient  pMcendi  munera  causœ  j 


Natalem  libo  testilieare  taïun. 
Ne  secarus  amct  nullo  ri? aie  cafclo  : 

Non  bene ,  si  tollas  praelia ,  durai  amor. 
nie  viri  videat  toto  veatigia  lecto , 

Faetaque  lascivis  livida  colla  notis  } 
Munera  prœcipue  videat ,  qnae  misent  alter. 

Si  tibi  nii  dederit,  Sacra  roganda  Tia  est. 
Quum  multa  abstukris  ;  ut  noo  tamen  oinnia  donet , 

Quod  nunquam  reddas,  commodet  ilh  roga. 
Lingua  juvet  mentemque  tegat  :  blandira  nocaque  . 

Impia  sub  dulci  melle  Tenena  latent, 
llœc  si  prœsliteris  usu  mibi  eognita  longo , 

Nec  tulerint  Toces  Tentus  et  aura  meas  ; 
Sœpe  niihi  dices  fivae  bene,  aa>pe  rogabis , 

IH  mea  defuncta»  moUitcr  ossa  cubent.  • 
Vox  erat  in  cursu ,  quum  me  mea  prodidit  umbra, 

At  nostrœ  Tix  sa  continuere  manus , 
Quin  albam  raramque  comam  lacrimosaque  vitio. 

Lumina  rugosas  distraherentquc  gênas. 
Dl  tibi  dent  nullosque  lares  inopemque  senoctvro , 

Et  longas  hiemes  perpctuamque  sitim  !  114 
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ÉLÉGIE  IX. 


Tout  amant  est  soldat ,  et  T Amour  a  son 
camp;  oui,  AtUcus>  crois-moi ,  tout  amant  est 
soldat;  l'âge  qui  convient  à  la  guerre  est  aussi 
celui  qui  convient  à  Vénus.  Honte  au  vieux  sol- 
dat! honte  au  vieil  amant!  le  nombre  d'années 
qu'exige  un  chef  dans  un  brave  soldat  est  ce- 
lui qu'une  jeune  beauté  demande  à  l'heureux 
possesseur  de  sacouclie  ;  ils  veillent  l'un  et  l'au- 
tre ;  tous  deux  ils  ont  souvent  pour  lit  la  terre  ; 
l'un  garde  la  porte  de  sa  maîtresse,  l'autre  celle 
de  son  général  ;  le  soldat  doit  parcourir  de  lon- 
gues routes  9  l'intrépide  amant  suivra  jusqu'au 
bout  du  monde  sa  maîtresse,  obligée  de  partir: 
il  franchira  les  montagnes  escarpées ,  les  tor- 
rents grossis  par  les  orages,  et  traversera  sans 
crainte  les  neiges  amoncelées;  prêt  à  voguer 
sur  les  mers,  il  ne  redoutera  point  les  vents 
déchaînés,  il  n'attendra  pas  le  temps  propice  à 
la  navigation.  Quel  autre  qu'un  soldat  ou 
qu'un  amant  bravera  la  fraîcheur  des  nuits  et 
la  neige  mêlée  à  des  torrents  de  pluie?  L'un 
est  envoyé  comme  éclaireur  au-devant  de  l'en- 
nemi ;  l'autre  a  les  yeux  fixés  sur  son  rival 
comme  sur  un  ennemi  ;  celui-ci  assiège  des 
villes  menaçantes ,  l'autre  le  seuil  de  son  in- 
flexible maîtresse  ;  tous  deux  ils  enfoncent  des 
portes  d'inégale  grandeur.  On  fut  souvent 
vainqueur  pour  avoir  surpris  un  ennemi  plon- 
gé dans  le  sommeil ,  et  massacré  avec  le  fer 


une  armée  sans  défense;  ainsi  périrent  les  fa«« 
roucbes  bataillons  du  Thrace  Rhésus  ;  nobles 
coursiers,  captifs  alors,  vous  fûtes  enlevés  à 
votre  maflre!  Souvent  aussi  les  amants  profi-^ 
tent  du  sommeil  des  maris,  et  tournent  les  ar- 
mes contre  un  ennemi  endormi  ;  échapper  à  la 
vigilance  des  gardiens,  à  celle  de  vingt  Argus, 
voilà  le  triste  et  continuel  devoir  du  soldat  er 
de  l'amant. 

Rien  de  certain  ni  sous  les  drapeaux  de  Mars 
ni  sous  ceux  de  Vénus  :  les  vaincus  se  relèvent 
et  Ton  voit  tomber  ceux  que  l'on  croyait  invul- 
nérables. Qu'on  cesse  donc  d'appeler  l'amour 
de  l'oisiveté;  l'amour  est  soumis  à  des  épreu- 
ves de  tout  genre.  Le  grand  Achille  brûle 
pour  Briséis,  qu'on  lui  a  enlevée  ;  pendant  que 
sa  douleur  vous  le  permet,anéantissez,Troyens, 
les  forces  de  la  Grèce  :  Hector  s'arrachait  des 
bras  d'Andromaque  pour  voler  aux  combats  : 
c'est  la  main  d'une  épouse  qui  couvrait  sa  tête 
du  casque  guerrier.  Le  premier  des  chefs  de  la 
Grèce,  lefilsd'Atrée,  à  la  vue  de  la  fille  de 
Priàm,  les  cheveux  épars  comme  ceux  d*une 
bacchante,  resta,  dit-on,  dans  une  muette 
admiration.  Mars  lui-même  fut  pris  dans  les 
filets  qu'avait  forgés  Vulcain.  Nulle  histoire 
ne  fit  plus  de  bruit  dans  le  ciel.  Aloi-méme  j  e- 
tais  paresseux  et  né  pour  une  molle  oisiveté;  le 
lit  et  le  repos  avaient  énervé  mon  ame  ;  le  désir 
de  plaire  à  une  jeune  beauté  mit  un  terme  à 
mon  apathie  ;  il  me  fallait  faire  mes  premières 


ELEGIA  IX. 

Militât  omnis  amans ,  ethabetsaa  caitra  Cupide  : 

Attice,  crede  mihi;  militai  omnis  amans. 
Quaebello  esthabilis,  Veneri  quoque  convenit,  actas 

Turpe  senex  miles ,  turpe  senilis  amor. 
Qoos  pciiere  duces  annos  in  milite  forti , 

Hos  petit  in  socio  bella  puella  toro. 
Pervigilant  ambo  ;  terra  requîescit  aterque. 

Ille  fores  dominœ  servat,  at  ille  ducis. 
Mililis  officinm  looga  est  via  :  miUe  paellaro  ; 

Strenuus  excmto  fine  seqneiur  amans , 
Ibit  in  adversos  montes  duplicataque  nimbo 

Flumina  :  congestas  exteret  ille  nives. 
Née  fréta  pressurns  tumidos  cansabitar  euros 

Aptaque  verrendis  sidéra  qnaeret  aquis. 
Quis ,  nisi  yel  miles  vel  amans ,  et  frigora  noclis 

Et  denso  mixtas  perferel  imbre  nives? 
Mittitur  infestos  aller  sprculaior  in  hostes3 

In  rifsle  oculos  aller,  ut  hoste,  tenel. 
lUe  graves  nrbes,  bicdars  limen  amie» 

Obsidet;  hic  portas  frangit,  al  ille  fores. 


I 


Sœpe  soporatos  invadere  profuit  bosies  ^ 

Gaedere  et  armata  vulgus  inerme  mauu  : 
Sic  fera  Threicii  cecideruDi  agmioa  lihcsi , 

Kl  dominum  capii  deseruislis ,  equi. 
Sœpe  marilorum  somnis  ulunlur  amauics , 

El  sua  sopiiis  hoslibus  arma  movenl. 
Guslodum  transire  manus  vigilumque  calervas  ^ 

Mililis  cl  miseri  scmper  aroanlisopus. 
Mars  dubius  :  nec  certa  Venus  ;  victique  resurguol, 

Quosque  neges  unquam  possc  jacere,  cadunl. 
Ergo  desidiam  quicumque  vocabil  amorem , 

Desinal:  ingenii  est  experienlis  ainor. 
Ardei  in  abducta  Briscide  magnua  Achilles  : 

Dam  licet,  Argolicas  frangite,  Troès,  opes. 
Hector  ab  Andromacbes  complexibus  ibal  la  arma  , 

Et ,  galeam  capili  quic  darel ,  uxor  eral. 
Summa  ducum ,  Atrides  y  visa  Priameidc  fertur 

Msnadia  effusis  obslupuisse  comis. 
Mars  quoque  deprensus  fabrilia  vincula  sensit  ; 

Notior  in  cœlo  fabula  nulla  fuit. 
Ipse  ego  segnis  eram  discinctaque  in  oiia  nalus  ; 

MoUierant  animes  lectus  cl  umbra  meos  : 


U 
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nies  isoo  sernœ.  Depuis œ  tenps,  vous  me 
foyez  toujours  agile,  toojoars  oocopé  de  qael- 
qoeexpéditioD  noctanie.  Yonlez-Tous  ne  point 
iaoguîr  dans  TobiTeté  ?  aimez. 


ÉLÉGIE  X. 

Telle  œue  princesse  qui ,  enlevée  des  bords 
de  TEorocas  sur  des  vaisseanx  phrygiens,  al- 
lonu  entre  ses  deux  ëponx  le  fiambean  de 
la  guerre;  telle  Lëda^que  son  immortel  amant 
séduisît,  grioe  no  mensonge  de  son  blanc  pin* 
nage;  telle  eii€X>re  Amymone  parcourant,  nné 
iroe  SOT  la  tête ,  les  campagnes  desséchées  de 
l'Argolide;  telle  tu  étais  à  mes  yenx.  Je  crai- 
gnais pour  toi  et  Faigie  et  le  laareaa,  et  tontes 
b  aietamorplioses  que  suggéra  TAmour  an 
grand  Jupiter.  Maintenant,  toute  crainte  est 
éTanouîe;  je  suis  revenu  de  mon  erreur;  tes 
charmes  n'éblouissent  plus  mes  yeux.  D'où 
Ti^nt  ce  changeaient ,  me  diras-tu  ?  C'est  que 
ta  trafiques  de  ta  beauté  ;  voilà  pourquoi  tu  as 
c^  de  me  plaire.  Tant  que  tu  fus  naïve  et 
candide ,  j'aimai  et  ton  âme  et  ton  corps  ;  tu  as 
dégradé  ion  &me,  et  tes  charmes  en  ont  souf- 
fert. L'Amour  est  à  la  fois  enfant  et  nu  ;  son 
^e  est  celui  de  l'innocence ,  et ,  s'il  ne  porte 
aocutt  vêtement,  c'est  pour  se  montrer  dans 
touie  son  ingénuité.  Pourquoi  vouloir  que  l'en- 
bntde  Vénus  prostitue  ses  faveurs  ?  Où  pour- 

Inpolit  ignaTum  fonnose  cura  puellœ  ^ 

iossit  et  in  castrii  cra  mereve  suis. 
1>^  vides  agilem  Doclumaque  bella  gpirnte m  ; 

Qui  oolelfieri  desidiosot ,  araet. 

ELEGIA  X. 

Qa«Iii  ab  Earola ,  Phrygiis  arecta  cariais 

Coojugibas  belli  eaosa  doobas  erat  ; 
Qaalii  ent  Lede ,  qaam  plamis  abditas  albis 

Callidoi  in  fkba  losit  adulter  trt  ; 
QqiVu  AmyiDone  aiceis  errabatin  agrts  , 

^^  premerel  aummi  verticit  urna  coroam  : 
^«Ucns  ^aqoilamqoe  in  te  taunimqae  timeKam 

Ettpiioquid  magno  de  Jore  feclt  Amor. 
'^Oflc  timor  omnis  ahest  aniinique  rcsanuit  error, 

Nec  faci«  œulot  jam  eapit  îsta  roeos. 
^lim  muUtna ,  qosBria?  Quia  muoera  poscis  : 

^ttctenoo  patitor  causa  placera  mibi. 
^^^Qtcemiiinplex,  animuni  cum  corpore  amavij 

Kqqc  iDeoiis  Titîo  Issa  figura  tua  est. 
^t pver ctiet  oudoi  Amor;  sioe  sonlibus annos 

£t  ooUufcilcty  ut  sitapertus,  babet.  ^ 

T.  IV. 


rait-il  en  cacher  le  prix  ?  Il  n'a  point  de  robe. 
Ni  Vénus  ni  son  fils  ne  sont  faits  pour  le  dur 
métier  des  armes  ;  des  dieux  aussi  faibles  ne 
méritent  pas  une  solde  ;  une  prostituée  vend  au 
premier  venu  des  faveurs  dont  le  tarif  est  arré- 
té,  et  c'est  pour  de  misérables  rîdiesses  qu*elle 
livre  son  corps.  Encore  maudit-elle  la  tyrannie 
de  son  avare  corrupteur  ;  et  ce  que  vous  faites 
de  votre  gré,  elle  ne  le  fait  qu'à  regret.  Prenez 
exemple  des  animaux  dépourvus  de  raison,  et 
vous  rougirez  d'en  recevoir  des  leçons  de  déli- 
catesse :  la  cavale  n'exige  rien  de  l'étalon,  ni  la 
génisse  du  taureau  ;  ce  n'est  point  par  un  pré- 
sent que  le  bélier  obtient  les  caresses  de  la  bre- 
bis qui  lui  plait.  La  femme  seule  aime  à  se  parer 
des  dépouilles  de  Thomme;  seule  elle  met  ses 
nuits  à  prix  ;  seule  elle  se  met  en  location  ;  elle 
vend  un  plaisir  qui  est  partagé,  un  plaisir  que 
tous  deux  recherchaient;  et  son  tarif  est  établi 
par  elle  en  raison  de  la  jouissance  qu'elle  se 
promet.  Quand  les  plaisirs  de  ramotu*  doivent 
avoir  pour  tous  deux  le  même  charme,  quelle 
raison  pour  l'un  de  les  acheter,  pour  l'autre  de 
les  vendre?  Pourquoi  n'y  aurait-il  que  perte 
pour  mot ,  que  profit  pour  vous,  à  un  jeu  où 
l'homme  et  la  femme  font  de  communs  efforis  ? 
Des  témoins  ne  peuvent  sans  crime  se  parjurer 
pour  de  l'argent;  sans  crime  un  juge  ne  peut 
être  accessible  à  la  corruption;  c'est  uue  hon;c 
pour  un  avocat  de  vendre  son  éloquence  h  de 
pauvres  accuses ,  une  honte  pour  un  tribunal 


Qnid  puemm  Veneris  pretio  proatare  jubetis? 

Quo  pretium  condat ,  non  habet  iUe  sionni. 
Nec  Veous  apta  feris ,  Veneris  neo  fiUus ,  amiis  : 

Non  decet  imbelles  sra  merere  deos. 
Statmeretrîx  certo  cuisis  roercabitis  œrc, 

Et  miseras  jusso  corpore  quœrit  opes  ; 
DcTOfet  imperium  tamen  h»c  leuonis  aTari , 

Et,  quod  vos  faciiis  sponte,  ooacta  facit. 
Sumite  in  exemplam  pecudes  ratione  carenles. 

Turpe  erit  ingenium  roitius  esse  feris. 
Non  equa  munus  equum  ,  non  taorum  vacca  poposrit , 

Non  aries  placitam  munera  captât  orein. 
Sola  viro  mulier  spoliis  exultai  ademtis, 

Sola  locai  noctes,  soUlocanda  venit, 
Et  vendit,  quod  utruroque  juvat  y  quod  uterqua  pelabnl , 

Et  pretium ,  quanti  gaudeaiipsa ,  facit. 
Qus  venus  ex  œquo  vnniura  est  grata  duobus  , 

Altéra  cur  illam  vendit  et  alter  emit?S 
Gur  mibi  sit  damno,  tibi  sit  lucrosa  voluptaa, 

Quam  socio  moiu  femina  virque  ferunt? 
Non  bene  conduoti  vendunt  perjuria  testes  ^ 

Non  bene  selecti  judicis  arca  patet  ; 
Turpe  rcos  emta  miseros  defendcre  lîngua;  51^ 
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de  s'enrichir,  one  honte  pour  une  femme 
d'accFoitre  rhéricage  de  ses  pères  des  re- 
venus de  son  lit,  et  de  mettre  ses  charmes  à 
Tenchère;  on  doit  de  la  reconnaissance  pour 
une  faveur  gratuite;  on  n'en  doit  aucune  pour 
avoir  foulé  une  couche  impure  :  je  loue,  paie, 
et  voilà  tout;  une  fois  le  prix  acquitté,  je  ne 
suis  plus  votre  obligé,  votre  débiteur. 

Jeunes  beautés,  gardez-vous  biai  de  mettre 
un  prix  à  vos  nuits  !  Un  gain  mal  acquis  ne 
profite  jamais.  Que  gagna  la  vestale  k  toucher 
les  bracelets  des  Sabins?  Elle  fut  écrasée  sous 
le  poids  de  leurs  armes  ;  un  fils  perça  de  son 
épée  le  sein  qui  l'avait  porté,  et  un  collier  fut 
la  cause  de  son  crime.  Sans  doute  il  vous  est 
permis  de  demander  à  un  riche  quelques  pré- 
sents;  il  a  de  quoi  vous  faire  des  largesses.  Dé- 
robez quelques  grappes  à  la  vigne  qui  en  est 
chargée,  cueillez  des  fruits  dans  les  fertiles  ver- 
gers d'Akinous.  Ne  demandez  au  pauvre  que 
ses  soins,  ses  services  et  sa  fidélité  ;  un  amant 
ne  peut  donner  à  sa  maîtresse  que  ce  qu'il  pos- 
sède. Célébrer  dans  mes  vers  les  belles  que 
j'en  crois  dignes,  voilà  ma  fortune;  à  celle  que 
j'aurai  choisie ,  mon  art  fera  un  nom  qui  ne 
mourra  point;  on  verra  se  déchirer  les  étoffes, 
Tor  et  les  pierres  précieuses  se  briser;  mais  la 
renommée  que  procureront  mes  vers  sera  éter- 
nelle. 

Ce  qui  m'indigne  et  me  révolte,  ce  n'est 
point  de  donner,  c'est  de  voir  qu'on  me  de- 


mande. Ce  que  je  refuse  à  tes  prières ,  cesse  de 
le  vottloir,  tu  l'auras. 


ÉLÉGIE  XL 

O  toi,  si  savante  dans  l'art  d'achever  l'édifice 
encore  incertain  d'une  chevelure  !  toi  qu'on  ne 
doit  pas  ranger  dans  la  classe  des  suivantes  vul- 
gaires ,  Napé ,  toi  qui ,  non  moins  habile  à  mé* 
nager  des  rendez-vous  nocturnes  qu'ingénîeuse 
à  remettre  de  tendres  missives ,  as  plus  d'une 
fois  conduit  dans  mes  bras  Corinne  eneoreir- 
f'ésolue  ;  toi  que,  dans  mes  embarras,  j'ai  trou- 
vée toujours  fidèle,  prends  ces  tablettes,  et  que 
ce  matin  elles  parviennent  à  ta  maîtresse;  que 
ton  adresse  aplanisse  tous  les  obstacles.  Ton 
cœur  n'a  point  la  dureté  du  granit,  ni  celle  du 
fer,  et  ta  simplicité  ne  passe  point  non  plus  la 
mesure  ordinaire;  tu  as  sans  doute  aussi  senti 
les  traits  de  Cupidon;  défends  donc  pour  moi 
une  bannière  qui  est  déjà  la  tienne.  Si  Corinne 
demande  ce  que  je  fois,  dis-lui  que  je  ne  vis 
que  dans  l'espérance  d'obtenir  une  nuit  d'elle; 
le  reste,  ma  main  amoureuse  l'a  confié  à  la 
cire. 

Pendant  que  je  parle,  l'heure  s'enfuit;  sai- 
sis, pour  lui  remettre  ces  tablettes,  l'instant  où 
elle  sera  libre  ;  mais  fiais  en  sorte  qu'elle  les 
lise  aussitôt;  observe,  pendant  qu'elle  les  lira, 
et  ses  yeux  et  son  iront.  Son  visage  muet  peut 


Quod  faeiat  magnas  (arpe  tribunal  opes  : 
Turpe  (ori  reditu  census  augere  pateraot  y 

Et  faeîem  lucro  pcostituisse  suam . 
Gratk  pro  rebua  merito  debetur  inemlia  ; 

Pro  maie  conduclo  gratia  nalla  toro  : 
Omnia  Gonductorsolvit  ;  mercedesoluta 

Non  manet  officio  debitor  ille  tuo. 
Farciie ,  formosœ ,  pretium  pro  nocte  pacisci  * 

Non  babel  éventas  sordida  praîda  bonos. 
Non  fuit  armiiiaa  tanti  pepigisse  Sabinas , 

Ut  premerent  sacr»  virginis  arma  capul, 
E  quiboa  exierat ,  trajecit  ? Isctera  ferro 

Filius ,  et  pœna*  causa  monile  fuit. 
Nec  tamen  indignum  est  a  divite  prcmia  posci  : 

Mnnera  poscenti  qnod  dare  posait ,  habet. 
Garpite  de  pienis  pendentes  vitibua  uvas  ^ 

Pnebeat  Alcinoi  poma  benignus  ager. 
Offlcinm  panpcr  numcret  studiumque  iideinque  : 

Qnod  quu  babet ,  dominas  conférât  omne  su». 
Est  quoque ,  carminibua  méritas  oelebrare  poellaa  y 

Dos  mea  :  quam  toIuî  ,  nota  Gt  arte  mea. 
Scindentnr  vestes ,  gemme  frangentur  et  aunim  j 

Garmina  quam  tribnent  y  fama  perennis  erit. 


Nec  dare ,  sed  pretium  |)08ci  dedignor  et  odi . 
Quod  nego  poscenti  y  desine  telle  :  dabo. 

ELEOrA  XI. 

Colligere  incertos  et  in  ordine  ponere  crinea 

Dorta  y  neque  ancillas  inter  babenda  Nape  , 
laque  ministeriis  furtivœ  cognita  noctis 

(Jtilis  et  dandis  ingeniosa  notia , 
Sœpe  venire  ad  me  dubitantem  hortata  Corinnara , 

S»pe  laboranli  fida  reperla  mibi , 
Accipe  et  ad  dominam  perarataa  mane  tabellas 

Perfer,  et  obstantes  sedula  pelle  moras. 
Nec  silicum  venœ  nec  durum  in  pectore  ferrum  j 

Nec  tibi  simplicitas  ordine  major  ioeat. 
Gredibile  est  et  te  sensisse  Gupidinia  arcus  : 

In  me  militiaD  signa  tnere  tusB. 
Si  quieret  quid  agam ,  ape  noctis  ? ivere  dioea  j 

Cetera  fert  blanda  cera  notala  manu. 
Dum  loquor,  bora  bigit  :  vacu»  bene  redde  tabellas^ 

Verum  conlinno  fao  tamen  ilb  légat. 
Adspicias  oculoa  mando  frontemque  kgentia  : 

Et  tacilo  fbltu  scire  futura  licet,  ^  ^ 
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fappraKlre  nui  destinée;  va ,  sans  larder,  et 
dcmaiide-liiî  nue  longue  rqionse.  Je  n*aiine 
poiot  à  toîr  nn  grand  espace  s'étendre  snr  la 
dre  oomme  nn  champ  désert.  Qae  ses  lignes 
sdeni serrées»  et  qne  mes  yenx  soient  long- 
temps oocnpés  à  lire  cette  lâlre»  remplie  jus- 
qo'anx  dernières  limites  de  la  marge.  Mais 
qti'ai-je  besoin  qne  ses  dcrigis  se  fatiguent  à 
fDanier  le  stylet  ?  Qu'elle  ne  me  réponde  qae  œ 
mot  :  •  Viens,  »  eifanrai  bientôt  couvert  de 
bariers  mes  tablettes  victorieuses»  et  bientôt 
jt  les  aurai  so^iendiies  aux  parois  du  temirie  de 
Venus»  avec  œue  inscription  :  c  Fidèles  oonfi- 
tleoiesde  mes  amonrst  Ovide  vous  oonsacreà 
VéDos,  vons  qni  n'étiei  naguère  qu'un  vil  firag- 
neot  d'érable.  > 


ÉLÉGIE  Xil. 

PieureA  mon  infortune:  tristement  me  sont 
revenues  mes  tablettes  ;  sa  lettre  m'annonce,  hé- 
iaiique  lavoir  est  impossible  aujourd'hui.  Les 
présages  sont  hm  quelque  chose  :  tout  à  l'heure 
le  pied  de  Nnpé  a ,  quand  elle  voulut  sortii^, 
deorté  le  senîl  de  la  porte.  Une  autre  fois,  lors- 
qu'on t'enverra  dehors,  souviens-toi  de  sortir 
avec  plus  de  pi-écaution,et  de  garder  la  sobriété 
qoipermetde  marcher  le  pied  levé.  Loindemoi, 
tabieites  maiidlites  !  bois  funèbre  !  et  toi,  cirequi 
detaîsnem'apporter  qu'un  refos.  Extraite  de  la 
fleur  delaionguecigike,  tnfnssansdoute  formée 


du  miel  impur  de  Tabeille  de  Corse  ;  cen*est  pas 
au  vermillon)  oomme  il  semblait,  mais  bien  cer 
tainement  au  sang,  que  tu  devais  ta  couleur 
rouge;  ailes,  oomme  un  bois  inutile,  embar- 
rasser la  rue  ;  que  la  première  roue,  en  passant, 
vous  broiesous  son  poids!  Non,  celui  qui,  pour 
vous  façonner,  vous  déucha  de  Tarbre  n'avait 
pas  les  mains  pures  ;  quelque  malheureux 
s'y  était  pendu;  il  fournit  au  bourreau  ses 
croix  infilmes;  il  prêta  son  ombrage  funèbre 
an  hibou  croassant  ;  sur  ses  branches  il  reçut 
le  nid  du  vautour  et  de  l'orfraie  ;  et  c'est  à  sa  dé- 
pouille que  j'ai  confié  mes  amours  !  Et  je  m'en 
éuis  servi  pour  envoyer  à  ma  maltresse  des  pa- 
roles d*amour  !  Cette  dre  convenait  bien  mieux 
à  Fassignation  qu'un  juge  bavard  débile  d'un 
ton  farouche  ;  elle  était  bien  plus  propre  à  ser- 
vir d'éphéméridesà  l'avare,  qui  n'y  aoraitqn'en 
pleurant  noté  la  brèche  f^te  à  sou  trésor.  Je 
le  vois  maintenant,  œ  n'est  pas  sans  motif 
qu'on  TOUS  appelle  doubles  (9);  et  d'ailleurs  ce 
nombre  là  n'était  pas  d'un  bon  augure.  Que 
puis-je  vous  souhaiter  dans  ma  oolère?  Que 
le  temps  vous  mine  et  vous  ronge ,  et  qu'une 
rouille  immonde  blanchisse  enfin  la  cire  qui 
\ous  couvre. 


ÉLÉGIE   Xlll. 

Sortant  des  bras  du  vieillard  son  époux,  dé- 
jà parait  sur  l'Océan  la  blonde  déesse  dont  le 


^re  mon  ;  perl«clu  rescribat  mulU  jubeto . 

Odi ,  cttin  late  splendida  cera  T«cal. 
Comprimai  ordiaibus  versiu ,  ocolosque  morelur 

Margioe  ia  extremo  lilera  ran  mecw. 
Qttiddigilos  opof  est  graphio  lassare  tcneodo? 

Uocfaabfat  acriptum  ioU  tabelU  :  t  Veni.  » 
NoD  pgo  Ttclrioes  lauro  redîmire  tabelbs , 

^ce  Vencris  inedia  ponere  in  mde  morer; 
SttWcnbam  VsffBEl  FIDAS  SIBI  NaSO  MINISTBAS 

I^EDICAT  ;  at  oaper  vHefuistis  acer. 

ËLEGIA  XI J. 

FWle  neoa  casus  :  tritlea  rediere  tab«ils , 

Infelix  bodie  litera  pi)sse  negal. 
Oininaiani  aliquid  :  modo  cum  disccdcrti  vollcl , 

Ad  limea^gîtos  restitii  icia  Nape. 
^iasa  foras  iieruin  limen  transire  oienirnU» 

Caaiios,  atquealte  «obria  ferre  pedein. 
lt>'  hioc  difficiles ,  funebria  ligoa ,  tabcUx , 

Toque  negaturis  cera  referta  notis , 
Qnam .  puU> ,  de  longad  collcctam  flore  cicutt» 

'Malle  lub  inCaini  Gorsica  misil  apis. 


At  laiu|uafii  iiiinio  penilus  mcdicata  rubebas  - 

Ilie  color  ycre  sanguinolentus  eral 
PrttjecUe  lri?iisjacealis  y  inutile  ligiuiui , 
Vosque  roln  frangat  praetereuntis  onus. 
Illiim  etiain ,  qui  vos  ei  Mrboce  vertîl  iii  usym , 

Convincam  purasnon  babiiisae  inauus. 
iVsboit  iila  arbor  miaero  anspendia  colin  ^ 

Carnifici  diras  prœbuii  ilia  crucea  ; 
Iila  dédit  turpea  raucia  bubonibus  uinbras , 

Vulturis  in  rainiact  sirifjia  OTa  tulil. 
Uis  ego  commisi  nostroa  insanua  amoraa, 

Molliaque  ad  dotninam  t erba  fcrenda  dcdi  ! 
Aptius  bœ  capiant  vadirnooia  gamila  ceriu , 

Quas  aliquis  duro  eogiiitor  ore  Icgok. 
lliier  ephcmeridas  inelius  tabulasipie  jacoreiil , 

In  quibus  absurotaa  fleret  avarus  opes. 
Ërgo  ego  Tos  rébus  duplices  pro  nom  i no  sensi. 

Auspicii  numenis  non  rralipse  boni. 
Quid  precer  irolus,  niai  vos  rariosa  srnrdu» 

Hodat  et  iininqndo  i^rasii  iilba  nilii? 

Ef^liGIA  Xlll. 
Jani  super  orcanuin  venit  aKcninrcmmil^), 
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char  empourpré  nons  ramène  le  jour.  Où  | 
cour&-tu,  jeune  Aurore  ?  Arrêie,  et  puisse,  à  ce 
prix ,  un  oombai  solennel  être  offert  chaque 
année  par  des  oiseaux  aux  mânes  de  Memnon  ! 
Voici  le  moment  où  j'aime  à  rester  dans  les  bras 
caressants  de  ma  maîtresse,  et  à  unir,  dans 
une  amoureuse  étreinte,  sa  poitrine  à  la  mienne; 
cest  rheure  où  le  sommeil  est  doux,  où  Tair  est 
frais,  et  où  le  g;osier  flexible  de  Philomèle  mo- 
dule ses  chants  si  purs.  Où  cours-tu ,  contre  le 
vœu  des  amants,  contre  le  vœu  des  belles?  Re- 
tiens de  ta  main  vermeille  tes  rênes  humides 
de  rosée.  Avant  ton  lever,  le  nautonnier  ob- 
serve mieux  les  astres,  et  n*erre  point  à  Taven- 
ture  au  milieu  des  mers.  Tu  parais,  et  le  voya- 
geur se  lève,  malgré  ses  fatigues,  et  sur  ses  ar- 
mes se  porte  la  main  belliqueuse  du  soldat.  La 
première  lu  vois  ie  laboureur  chargé  de  la 
houe;  la  première  tu  rappelles  sous  le  joug  les 
bœufs  au  pas  lent.  C'est  toi  qui,  trompant  le 
sommeil  de  l'enfance ,  la  livre  au  pédagogue, 
pour  qu'elle  présente  sa  main  délicate  aux  coups 
de  la  férule;  c*est  encore  toi  qui  envoies  la 
caution  devant  le  tribunal  où  doit  peser  sur 
elle  la  responsabilité  d'un  seul  mot.  Tu  es  l'ef- 
froi de  l'avocat  et  du  juge,  et  tu  les  forces  tous 
deux  à  quitter  leur  lit  pour  de  nouveaux  procès. 
Toi  aussi ,  quand  les  femmes  pourraient  trou- 
ver dans  le  sommeil  l'oubli  de  leurs  travaux, 
tu  appelles  à  filer  la  laine  leurs  mains  laborieu- 
ses« 


Je  passerais  surtout  le  reste;  mais,  à  moins 
d'être  sans  maîtresse,  comment  te  pardon nev 
de  contraindre  les  belles  à  se  lever  si  matin  ? 
Combien  de  fois  j'ai  désiré  que  la  nuit  refusât 
de  te  céder  la  place,  et  que  les  étoiles  fugitives 
ne  se  voilassent  point  devant  toi  I  Que  de  fois 
j*ai  désiré  que  le  vent  fracassât  ton  cliar,  ou  que 
l'un  de  tes  coursiers  tombât  embarrassé  dans 
quelque  nuage  épais!  Cruelle,  où  cours-ta? 
Si  tu  as  eu  un  fils  dont  la  peau  était  noire,  il  dut 
cette  couleur  à  celle  du  cœur  de  sa  mère. 
Quoi!  si  elle  n'eût  point  autrefois  brûlé  d'a- 
mour pour  Céphale,  croit-elle  que  son  déshon- 
neur nous  serait  inconnu?  Je  voudrais  qu'il 
fût  permis  à  Tithon  de  parler  de  toi;  rOfympe 
n'aurait  jamais  entendu  l'histoire  de  si  honteu- 
ses amours.  C'est  parce  que  l'âge  a  glacé  ton 
époux,  que  tu  fuis  sa  couche,  et  que  tu  fëlances 
si  matin  sur  ce  char  qu'abhorre  sa  vieillesse; 
mais  si  tu  tenais  un  Céphale  enlacé  dans  tes 
bras,  on  l'entendrait  crier  :  c  Allez  lentement, 
coursiers  de  la  nuit!  » 

Si  les  années  ont  affaibli  ton  époux,  faut-il 
que  mon  amour  en  souffre?  Est-ce  moi  qui  t'ai 
mariée  à  un  vieillard?  Vois  combien  d'heures 
de  sommeil  la  Luneaccordaà  son  jeune  amant, 
et  sa  beauté  ne  le  cède  point  à  la  tienne.  Le 
maître  des  dieux  lui-même,  pour  te  voir  moins 
souvent,  de  deux  nuits  n*en  fit  qu'une,  don- 
nant ainsi  à  son  amour  un  champ  plus  libre. 

J'avais  mis  fin  k  ces  reproches,  et,  comme 


Flava  priÙDOso  qas  yehit  axe  diein. 
Quo  pro|)ora8 ,  Âurora?  Mane  :  sic  Mcmuonis  umbris 

Aiinua  Bolettim  esde  parenlel  avis. 
NuQc ja? at  ÎQ  teaeris  domin»  jaciiisse  laccrlis  ; 

Si  quaado,  lat«ri  dudc  bene  juncla  meu  est. 
NuDc  etiam  aomai  pingues ,  nuoc  frigidus  hunior  y 

Et  liquidam  ienui  gutiure  canlat  aTÎs. 
Qooproperas,  iugrata  Tiris ,  iiigrata  pueliis? 

Roscida  purpurea  supprime  lora  manu. 
Ante  luoaortus  melius  sua  sidéra  serfat 

Navita  uec  média  uescius  eiTat  aqua. 
Te  surgit  quamTÎs  lassus  venieoie  viator, 

Miles  et  armiferas  aptal  ad  arma  roanus. 
Prima  bidente  Tides  oneralos  arva  colentes, 

Pnma  vocas  tardes  sub  juga  panda  boves. 
Tu  pueros  somno  fraudas  tradisque  magistris^ 

Ut  sttbeaot  teners  verbera  sœva  manus. 
Atque  eadera  aponsum  oonsuiti  ante  alria  mittis, 

Onius  ut  Terbi  grandia  damna  ferat. 
Nectu  eaasidico ,  neo  tu  jucunda  diserto  : 

Cogitur  ad  liies  surgere  uterque  noyas. 
Tu   Cttin  feminei  possint  cessare  labon>s , 


Lanificam  rerocas  ad  sua  pensa  raanum. 
Omniaperpcterer^sed  surgere  roanc  puellas 

Quis,  nisi  cui  non  est  ulla  puelia ,  fcrat  ? 
Oplavi  quoties,  ne  nox  iibi  oedere  vellct , 

Neu  f ugerent  vultus  sidéra  mota  tuos; 
Optafi  quoties,  aul  venlus  frangeret  axem , 

Aui  cadcret  spissa  nube  retantus  equus  I 
Invida ,  quo  propcras?  Quod  erattibi  Gliusaier, 

Materni  fuerat  pectoris  ilie  rolor. 
I  Quid  y  si  non  Gnphali  quondam  flagrasset  amore? 

An  pulOit  ignotam  nequitiam  esse  suam  ?  ] 
Titbono  velicm  de  te  narrareficeret  : 

Femina  non  cœlo  iurpior  ulla  foret. 
lUuni  dum  refugis,  longo  qûia  frigidus  œyo, 

Surgis  ad  invisas  a  sene  mane  rotas. 
Ai  si  qucm  manibusGcpbaluin  complexa  tencros  , 

Glamares  «  fiente  currite,  Noctis  equi.  • 
Cur  ego  plectar  amans ,  si  vir  tibi  marcet  ab  aun  i^  ? 

Num  me  nupsisti  conciliante  seni ? 
Adspice,  quot  soronos  juveni  douarit  amato 

Luna  :  neque  illius  forma  8et:unda  tus. 
Ipsé  deûm  genitor ,  ne  Ce  tam  sa?pe  ? idcret  j 
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si  elle  m'eût  entendu,  son  front  rougissait,  et 
pourtant  le  jour  ne  se  leva  pas  plus  tard  que 
de  coutume. 


ÉLÉGIE  XIV. 

Je  répétais  chaque  jour  :  c  Cesse  de  teindre  tes 
cheveux.  »  Tu  n'as  plus  aujourd'hui  de  cheve- 
lure à  teindre  ;  pourtant,  si  tu  l'avais  voulu, 
qu'y  aurait-il  eu  de  plus  beau  que  tes  che- 
veux? Ils  descendaient  jusqu'à  tes  genoux;  eh 
quoi  !  ils  étaient  si  fins  que  tu  craignais  de  les 
peigner  !  Tel  est  le  tissu  qui  couvre  les  Sères  au 
leint  basané,  ou  le  lin  délicat  que,  de  son  pied 
flexible,  déroule  l'araignée  suspendue  à  la 
poutre  solitaire ,  pour  y  tramer  sa  toile  déliée. 
Cependant  leur  couleur  n'était  point  celle  de 
rébène;ce  n'était  pas  non  plus  celle  de  l'or;  c'é- 
tait seulement  un  mélange  de  toutes  les  deux; 
telle  est,  dans  les  Tratches  vallées  du  mont 
Ida,  la  couleur  du  cèdre  qui  a  perdu  son  écor- 
œ.  Telle  était  aussi  leur  souplesse,  qu'ils  se 
prêtaient  à  tous  les  caprices  de  l'art ,  sans  ja- 
mais le  causer  la  moindre  douleur.  Jamais  l'ai- 
guille ne  les  cassa  ;  jamais  non  plus  la  dent  du 
peigne.  Ta  coiffeuse  eut-elle  jamais  rien  à  crain  - 
dre  pour  elle?  Bien  des  fois  j'assistai  ù  sa  toi- 
lette, et  jamais  elle  ne  saisit  l'aiguille  pour  lui 
piquer  les  bras.  Plus  d'une  fois  aussi,  le  malin, 
'^  clieveux  encore  en  désordre,  elle  resta  à 


demi-étendue  sur  son  lit  de  pourpre;  son  né» 
gligé  même  ajoutait  à  ses  grâces,  et  on  l'eût 
prise  pour  une  bacchante  de  laThrace,  repo^ 
sant  mollement  sur  le  vert  gazon  ses  membres 
fatigués.  Quoique  ses  cheveux  fussent  aussi 
flexibles  que  le  duvet,  combien  de  fois,  hélas! 
ils  furent  mis  à  la  torture  pour  devenir  des 
tresses  arrondies  et  serrées!  Que  de  fois  n'ont- 
ils  pas  enduré  patiemment  et  le  fer  et  le  feu  ! 
Je  m'écriais  :  c  C'est  un  crime!  oui,  un  crime 
de  brûler  de  tels  cheveux!  Ils  s'arrangent 
d'eux-mêmes  avec  grâce  ;  consens  à  épargner 
ta  lète  ;  loin  de  toi  cet  art  cruel  !  Tes  cheveux  ne 
méritent  point  d'être  ainsi  brûlés:  ils  montrent 
d'eux'-mémes  sa  place  à  l'aiguille  qui  s'appro- 
che. » 

Elle  n'est  plus  cette  chevelure  dont  Apollon 
eût  été  jaloux,  et  que  Bacchus  n'eût  point  dédai- 
gnée pour  son  front.  Elle  n'esl  plus,  et  pour- 
tant je  ne  puis  la  comparer  qu'à  celle  que  sou- 
tenait la  main  de  la  belle  Dioné,  quand  elle 
sortit  toute  nue  de  l'écume  des  flots.  Pourquoi, 
s'ils  ne  te  plaisaient  pas ,  déplorer  la  perte  de 
tes  cheveux?  Insensée  !  pourquoi  ta  main  cha- 
grine repousse-telle  le  miroir?  Comme  aulre- 
fois,  tes  yeux  n'aiment  plus  à  l'interroger  ;  pour 
plaire  encore,  il  te  faut  oublier  le  passé. 

Ce  n'est  point  l'herbe  enchantée  d'une  ri- 
vale qui  causa  leur  perte;  une  vieille  sorcière 
ne  les  mouilla  point  de  l'onde  impure  des  sour- 
ces dTIémonic;  une  maladie  grave  (que  les 


Commisilnoctct  in  sua  vota  daas. 
Juqria  finicram  :  seiret  auditM  :  rubebat; 
Ncc  tamea  asaueto  tardios  orta  dies. 

ELEGIA  XIV. 

t^Kebam  «  Medicare  tuos  désiste  capillos  :  » 

Tingere  qaam  possis ,  jain  tibi  nulla  coma  est. 
^t .  si  |»aisa  fores ,  quid  erat  spatiosius  illis  ? 

Cfiotigerant  imum ,  qua  palet  usque ,  latiis. 
Quid ,  qaod  erant  tenues  et  quos  oraare  limercs  : 

Vêla  colorati  qualia  Seres  habent  ; 
^('1  petle  quod  gracili  deducil  aranca  filum , 

Cuin  lete  déserta  sub  Irabe  nectil  opus? 
Nec  tamea  aier  erat^  neque  eral  tainen  auretis  illis  , 

Sedj  quainvis  Deuler,  miitus  uterque  color  : 
Qualeinclifosis  madidis  in  vallibus  Idœ 

Ardus  dircplo  coKice  cedrus  haWt. 
Adde ,  quod  et  dociles  et  centuni  flexibus  apti 

Et  tibi  nullius  causa  doloris  erant. 
nonacosabrnpil,  non  vallus  pectinrs  illos  ^ 

Urnatiis  tuto  oorpore  semper  erat. 
Aii(cBMoss«peestoculosornata,  ncc  unquain 


Brachia  derepta  saucia  fecitacu. 
Sspe  etiam  oondum  digeslis  mane  capillis 

Purpnreo  jacuil  semisnpina  ioru. 
Tum  quoque  erat  neglecta  decens,  ul  Tbracia  Bacche , 

Cum  temere  in  viridi  gramiue  lassa  jacet. 
Cum  graciles  essent  tamen  etlanuginis  instar; 

Heu  mala  tcxatœ  quanta  tulere  coms  ! 
Quam  se  prœbuerunt  fcrro  patienter  et  igni , 

U4  fleret  torto  flexilis  orbe  sinus  1 
Glamabam  •  Soelus  est  y  istos  scelus  urere  crines  : 

Sponte  décent  :  capiti ,  ferrea  y  parce  tuo. 
Vint  procul  bine  remove  :  non  est ,  qui  deheat  uri  ; 

Enidit  admotas  ipse  capillus  arus.  » 
Formosœ  pericre  cornac ,  quas  vellet  Apollo , 

Quas  vellet  capitt  Bacchus  inesso  suo. 
Illis  contulerim ,  quas  quondam  nuda  Dione 

Pingitur  humenti  sustinuisse  manu. 
Quid  maie  dispositos  quereris  periisse  capillos? 

Quid  spéculum mœsta  ponis,  inepta ,  manu? 
Non  bene  consuetis  a  te  spectaria  ocellis  : 

Ut  placcas ,  debi's  immemor  esse  lui. 
Non  te  canlatac  Isserunl  pcUic's  berlue , 

Non  anus  llsmonia  perfida  la? it  aqna ,  40 
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dieux  t'en  prëserveni!)  ne  les  fil  point  tomber; 
ce  n*est  pas  non  plus  la  jalousie  d'une  rivale 
qui  diminua  leurs  flots  ondoyants;  la  seule  cou< 
pable,  c'est  toi,  et  tu  es  punie  de  ta  propre 
faute.  Oui ,  c'est  toi-même  qui  sur  ta  tète  as 
versé  le  poison.  Maintenant  la  Germanie  t'en^ 
verra  les  cheveux  de  ses  esclaves;  au  tribut 
d'une  nation  vaincue  tu  emprunteras  ta  paru* 
re.  Lorsqu'un  amant  louera  ta  chevelure,  que 
de  fois,  la  rougeur  au  front,  tu  diras:  c  Ce 
qui!  vante  aujourd'hui,  je  Tai  acheté.  Je  ne 
sais  en  ce  moment  quelle  Sycambre  il  admire 
en  moi  ;  et  cependant ,  je  m'en  souviens,  il  fut 
un  temps  ou  ces  éloges  ne  s'adressaient  qu'à 
moi.  > 

Malheureux!  qu'aî-je  dit?  elle  a  peine  à  re- 
tenir ses  larmes  ;  de  sa  main  elle  cache  son  vi- 
sage, et  la  rougeur  a  coloré  ses  joues  charman- 
tes! Sur  ses  genoux  elle  ne  craint  pas  de  con- 
templer ces  cheveux  d'autrefois,  si  peu  faits, 
hélas  !  pour  la  place  qu'ils  occupent  aujour- 
d'hui. Ah  !  que  ton  visage  cesse  de  trahir  le 
trouble  de  ton  cœur;  le  mal  n'est  point  irré- 
parable; bientôt  tu  redeviendras  belle  de  ta 
première  chevelure. 


ÉLÉGIE  XV. 

Pourquoi ,  mordante  Envi^ ,  m'accuser  de 
passer  mes  ans  à  ne  ri(*n  faire ,  et  appeler  mes 
vers  l'œuvre  de  la  paresse?  Pourquoi  me  re- 


procher de  ne  pas  marcher  sur  les  traces  de  mes 
pères,  et  de  ne  point  profiter  de  la  vigueur  de 
mon  âge  pour  briguer  le  laurier  poudreux  du 
dieu  de  la  guerre;  de  négliger  l'étude  de  nos 
lois  et  leur  verbiage,  et  de  ne  point  prostituer 
mon  éloquence  aux  luttes  vénales  du  barreau  ? 
Les  travaux  dont  tu  parles  sont  périssables  ;  je 
vise,  moi,  à  une  gloire  immortelle;  être  célébré 
toujours  et  dans  tout  l'univers,  voilà  mon  am- 
bition. 

Le  chantre  de  Héonie  (iO)  vivra  tant  que 
subsisteront  Ténédos  et  l'Ida,  tant  que  le  ra- 
pide Simoïs  roulera  dans  la  mer  le  tribut  de  ses 
eaux.  Il  vivra  aussi,  le  poète  d'Ascra  (1i),  tant 
que  la  grappe  mûrira  à  la  vigne,  tant  que  les 
dons  de  Gérés  tomberont  sous  le  tranchant  de 
la  faucille.  Le  monde  entier  chantera  toujours 
le  fils  de  Battus  (iâ) ,  quoiqu'il  ait  plus  d'art 
que  de  génie.  Le  cothurne  de  Sophocle  ne  s'u- 
sera point.  Aratus  vivra  aussi  longtemps  que 
le  soleil  et  la  lune.  Tant  que  l'esclave  sera  four- 
be ,  le  père  plein  de  dureté ,  l'entremetteuse 
perfide,  et  la  courtisane  caressante,  Ménandre 
vivra.  Ennius,  qui  ne  connut  point  l'art,  Ac- 
cius,  dont  les  accents  étaient  si  mâles,  ont  un 
nom  qui  ne  redoute  point  le  temps.  Quel  siècle 
ne  connaîtra  Varron  (13)  et  le  premier  esquif , 
et  cette  toison  conquise  par  le  chef  Ausonien? 
Les  vers  du  sublime   Lucrèce  ne  périront 
que  le  jour  où  périra  le  monde.  Tityre  et  les 
moissons,  Ënée  et  ses  combats  auront  des  lec- 
teurs, tant  que  Rome  sera  souveraine  de  l'uni- 


Nec  iibi  TÛ  morbi  nocaîl  (proeul  omen  abesto  ) , 

Nec  minuit  densas  invida  linj^ua  comas  j 
Facla  manu  calpaqug  tua  dispcndia  sentis , 

f psa  dabas  capili  mixta  venena  tuo. 
Nunc  tibi  captives  mitiel  Germania  crines  ; 

Gulta  triurapbaiœ  munere  gentis  cris. 
0  quam  saspe comas  aliquo  mirante  rubcbis , 

Kt  dioes  <x  Erola  nunc  ego  merce  probor  ! 
rSescio  quam  pro  me  laudal  nunc  iste  Sycambram  j 

Fama  tamcn,  m^mini,  cum  fuit  ista  mei.  n 
Me  miserum  :  lacrimas  maie  continei ,  oraque  clexlra 

Protegit  y  ingcnuas  picta  rubore  gênas. 
Suslinet  antiquos  gremiospectare  capillos, 

Hei  mibi ,  non  illo  munera  digna  loco. 
Gollige  cum  vultu  mentem  :  reparabile  damnuin  est , 

Postmodo nativa conspiciere  coma. 

ELEGIA  XV. 

Quid  mihi ,  Livor  edai ,  ignavos  objicis  annos , 

Ingeniique  voras  carmen  inertis  opus? 
Non  ma  more  patrum ,  dum  strenua  sustinct  .Ttas , 


Pricmîa  militiss  pulvérulents  seqni , 
Nec  me  yerbosas  leget  editcere ,  nec  me 

Ingrato  voc«m  prostituisse  foro. 
Mortale  est,  quodqusris,  opus;  mihi  fama  perennis 

Quxritur,  in  totosemper  utorbecanar. 
Vivet  mœonides  y  Tenedosdum  stabitet  Ide, 

Dum  rapidas  Simois  in  mare  volvet  aquas. 
Vivet  et  Ascrœus ,  dum  mustis  uva  iumebit , 

Dum  cadet  incurva  faice  resec^ta  Ceres. 
Battiades  semper  loto  cantabitur urbe  ; 

Qoamvis  ingenio  non  valet,  arte  valet. 
Nulla  Sopbocleo  veniet  jactura  cotburno. 

Cum  sole  et  luna  semper  Aratus  erit. 
Dum  fallaxservus  |  durue  pater,  improba  lena 

Vivent,  dum  meretrixblanda  ,  Menandros  erit, 
Ennius  arte  carens  animosique  Accius  oris 

Casurum  nullo  tempore  nomen  babent. 
Varronem  primamque  ratem  quac  nesciatstas, 

Aureaque  .^sonio  tcrga  petita  duci? 
Garmina  sublimis  turtc  sun-e  peritura  Lucrcti  ^ 
.   Exitio  terras  cum  dabit  una  dics. 
Tityrus  et  frug(*6  ^neiaque  arma  Icgentur ,  ^ 
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v^rs  qa*eUe  a  ooDqu'is.  Tant  que  larc  et  le  fea       Que  le  vulçaire  accorde  son  admiratk»  à  des 
seront  les  armes  de  Copidon^OD  apprendra  tes   choses  méprisables;  moi»  je  veux  que  le  bloiid 


chants,  aimable  Tibnlle!  Gallus  sera  connu  des 
peuples  da  Couchant  ;  Gallus  sera  connu  des 
peuples  de  T Aurore;  partout,  avec  Gallus,  sera 
coonoe  sa  Lycoris. 

Aînsî»  quand  le  Temps  mine  les  rochers, 
quand  3  ronge  la  dent  de  la  charrue  laborieuse, 
les  vers  seuls  échappent  à  la  mort.  Que  les 
rois,  que  leurs  conquêtes  cèdent  donc  à  la  poé- 
sie! Qu'elles  lui  cèdent,  les  rives  fortunées  du 
Tage  aux  flots  semés  d'or! 


Apollon  me  verse  à  pleins  bords  Tonde  de  Cas- 
talie;  que  ma  chevelure  soit  couronnée  du 
myrdie,  ennemi  des  frimas,  et  que  Famant, 
tourmenté  par  ses  ftux,  ne  cesse  de  Ihne  mes 
vers.  Vivant,  on  sert  de  pâture  à  l'Envie; die 
ne  vous  quitte  qu^à  votre  mort,  et  vous  dormez 
alors ,  protégé  par  la  gloire  que  vous  avez  mé- 
ritée. Lors  donc  que  le  bûcher  funèbre  m*anra 
consumé,  je  ne  mourrai  pas,  et  je  me  survivrai 
dans  la  mdlleure  partie  de  moi-même. 


Roma  trimnpbati  dom  eipat  orbit  erît. 
l>ofiec  mmt  îgna  aremqae  CopidÎBis  aroM , 

DiMcator  aameri ,  calteTikolU ,  lui. 
0«ll«s  et  Hetpcniaci  Galkisnotva  Eoia, 

Et  MU  oim  Gal&o  aota  Lycoriaerii. 
£f|^  com  ailicea ,  coio  deos  patientis  aratri , 

Depereaotaevo,  carmina  morte  carent. 
Cnlaot  carmlnibiu  reges  regumque  triumphi  ; 

Odat  et  aurifer!  ripa  bentgna  Tagi. 


Vilia  iniretur  Talgus;  mihi  flaTUS  Apollo 

Pocula  Gasta^a  plena  miniatretaqaa , 
Sustioeainquecoma  metoentem  frigora  myrlam 

Atque  a  solUdlo  mullus  amante  legar. 
Paacitur  in  vivia  Lîtot;  post  fata  qaiesoit  - 

Tum  suua  ex  merito  quemqne  tuatnr  honoa . 
Ergo  etiam ,  cum  me  auprenus  adederit  ignia , 

ViTim ,  paraque  mei  mnlta  tttperataa  erit. 
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LIVRE  DEUXIÈME. 


ÉLÉGIE  I. 

• 

Encore  un  ouvrajje  d'Ovide  qu'a  vu  nailre 
l'humide  contrée  des  Pélignes  au  fécond  littoral^ 
d*Ovide»  le  poète  de  ses  propres  folles.  C'est  en- 
core r  Amour  qui  l'a  voulu.  Loin  d'ici ,  oui ,  loin 
d'ici,  beautés  sévères  !  Vous  n'êtes  point  Taudr- 
toire  qu'il  faut  à  de  tendres  accents.  Je  veux 
être  lu  par  la  vierge  dont  le  cœur  s'enflamme  à 
la  vue  de  son  fiancé,  et  par  le  jeune  adolescent 
que  l'Amour  vient  de  blesser  pour  la  première 
ibis  ;  je  veux  que  l'amant,^  frappé  du  même  trait 
que  moi,  reconnaisse,  en  me  lisant,  le  feu  qui  le 
dévore,  et  qu'après  un  long  étonnement  il  s'é- 
crie: c  Comment  ce  poète  a-t-il  connu  le  secret 
de  mes  amours?  » 

J*avais  osé,  je  m'en  souviens,  chanter  la 
guerre  des  dieux  et  Gygès  aux  cent  mains  ;  la 
force  ne  m'aurait  point  manqué.  J'allais  dire  la 
terrible  vengeance  de  Tellus  et  la  chute  de  Pé- 
lion  roulant  avec  rOssa du  haut  de  TOlympe  en- 
vahi. J'avais  en  mes  mains  les  nuages,  Jupiter 


et  la  foudre»  qui,  lancée  par  lui,  eût  défendu 
son  empire.  Ma  maîtresse  me  ferma  sa  porte; 
aussitôt  j'oubliai  Jupiter  et  sa  foudre  ;  oui ,  J  u- 
piter  lui-même  cessa  d'occuper  ma  pensée. 
Pardonne,  mattre  des  dieux!  tes  traits  ne  me 
servaient  à  rien  ;  cette  porte  fermée  était  à  mes 
yeux  plus  que  ta  foudre.  Je  revins  à  mes  ba- 
dinages ,  à  mes  légères  élégies ,  ces  armes  qui 
m'appartiennent  ;  et  la  douceur  de  mes  chants 
amollit  bientôt  la  dureté  des  portes. 

Les  vers  font  descendre  vers  nous  le  disque 
ensanglanté  de  la  Lune;  ils  arrêtent,  au  milieu 
de  leur  course,  les  blancs  coursiers  du  jour  ;  les 
vers  arrachent  aux  serpents  leur  dard  empoi- 
sonné ;  ils  forcent  le  fleuve  à  remonter  vers  sa 
source.  Devant  des  vers  sont  tombées  des  por- 
tes ;  ils  ont  triomphé  de  la  serrure  et  du  chêne 
épais  qui  la  portait.  Qu'anrais-je  gagné  à  chan- 
ter Achille  aux  pieds  légers?  Qu'auraient  fait 
pour  moi  les  deux  Atrides ,  et  ce  guerrier  qui, 
après  dix  ans  de  combats,  erra  dix  ans  à  l'a- 
venture ,  et  cet  Hector,  traîné  sans  pitié  parles 


ËLCGIA  r. 

Hoc  quoque  coinposui ,  Pelignis  nilus  aquosis, 

Jlle  ego  nequitiœ  Naso  poeta  mes:. 
Hocqaoqae  jussit  Amor  :  procul  hinc,  proculesie,  seTerœ  ; 

NoQ  estU  teoeris  apta  theatra  modis. 
Me  légat  in  sponsi  facie  non  frigida  virgo , 

Et  radis  igDoto  tactus  amore  puer  ; 
Atque  aliquis  juTenam ,  quo  nunc  ego ,  saocius  arca 

Âgnoscat  flamms  conscia  signa  suœ , 
Mîratusquc  dia  «  Qao  »  dicat  a  ab  indice  doctus 

Gompoauit  casus  iste  poeta  meos?  » 
Ainns  eram  (  memini  )  oœleslia  dioere  bella 

Centimanamque  6yan  y  et  satb  oris  eral  ; 
Cura  maie  se  TelIns  ulta  est ,  îngestaqoe  Olympo 

Ardaa  deteinm  Pelion  Ossa  tulit. 
Jn  fnanibus  nimbos  et  eu  m  Jove  fulmen  babenti , 


Quod  bene  pro  cœio  inilteretille  suo, 
Glausit  arnica  fores  :  ego  cum  Jotc  fulmen  omisi  ; 

Excidi*  ingenio  Juppiter  ipse  meo* 
Jnppiter,\  gnoscas  :  nil  me  tua  tela  juvabant: 

Clause  tuo  majus  janua  fulmen  erat. 
DIandilias  elegosque  levés ,  mea  iela ,  resumsi. 

Mollierunt  duras  lenia  verba  fores. 
Carmina  sanguineœ  deducunt  oornna  Lunas , 

£t  reTocant  niveos  Solis  euntis  cquos  j 
Carminé  dissiliunt  abruptis  faucibus  angues , 

Inque  8U08  fontes  versa  recurrit  aqua  : 
Carminibuscessere fores,  insertaquo  posti, 

Quamvis  robur  erat ,  e armine  Ticta  sera  est. 
Quid  mibi  profuerit  vclox  cantatus  Acbilles  ; 

Quid  pro  me  Atrides  aller  et  alter  agant , 
Quique  tôt  errando  quot  bello  perdidit  annos , 

Raptus  et  Hœmoniis  flebilis  Hector  equis? 
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coursien  d'un  prince  d'Hémonie?  Hais  dès 
que  j'ai  célébré  la  beauté  dune  jeune  fille,  elle 
vieni  d'elleméme  trouver  le  poète  pour  le 
payer  de  ses  vers.  Cest  là  une  grande  récom- 
pense. Adieu  9  héros  et  vos  illustres  noms!  Ce 
oesoDt  point  vos  feveurs  que  j*ambitionne.  Pour 
^  vous,  jeanes  béantes,  dugnez  sourire  aux  vers 
que  me  dicte  TAmour  aux  joues  de  rose. 


ÉLÉGIE  IL 

0  toi»  Bagoas,  à  qui  est  confié  le  soin  de 
garder  ta  maîtresse ,  écoute.  Je  n'ai  que  quel- 
ques mots  h  te  dire  ;  mais  ils  sont  importants. 
ilierjeTai  vue  se  promenant  sous  le  portique 
des  iUIes  de  Danaus  (1);  aussitôt,  épris  de  ses 
channes,  je  lui  adressai  par  écrit  ma  prière  ; 
^  min  tremblante  me  répondit  le  mot  c  impos- 
sible; >  pourquoi,  t  impossible?  »  lui  deman- 
dai-je;  die  me  répondit  que  ta  surveillance 
éiait  trop  rigide. 

Si  lu  fois  bien,  gardien  sévère ,  cesse»  crois- 
moi,  de  mériter  la  haine;  se  faire  craindre,  c'est 
faire  désirer  sa  perte.  Son  mari  lui-même  est 
un  insensé;  car  pourquoi  se  tourmenter  à  dé- 
fcmlre  un  bien  qui,  pour  rester  intact,  n*a  pas 
besoin  de  surveillant?  Laissons-le  se  livrer  en 
furieux  aux  transports  de  son  amour;  laissons- 
ie  croire  à  la  pureté  d'une  femme  qui  plait  à 
tout  le  monde  ;  pour  toi ,  accorde-lui  en  secret 


At,  facie  teoere  landata  sœpe  puellcB , 
Ad  Titeoi ,  iiretium  carminU ,  ipsa  Teoit. 

Magna  ilalar  merces  :  beroam  dara  Talets 
Nomina  :  non  apta  est  gratîa  Teatra  inihi. 

Ad  mea  formoaœ  vultoa  adbibete ,  pueilas , 
Cannioa ,  porpareui  qa»  mihi  dictât  Amor. 

ELEGIA  H. 

Ooem  pênes  estiSoiniiiam  serTaodi  cara ,  Bagoe , 

Ditm  perago  teciun  panca  y  sed  apta ,  Taca. 
n^ternafidispatiaDtem  luœ  poelJam 

llia ,  quas  Danai  porUcos  agmea  habei. 
Prolious ,  Dt  plaçait)  miai  scriptoque  rogaTÎ. 

Reacripsit  trépida  «  Non  licet  »  ilia  mann  ; 
El,  cur  non  lioeat,  quaerenti  reddita  cansa  est^ 

Qood  nimiom  dominas  cara  molesta  tua  est. 
^i  upii,  o  cosios,  odiam  (  mibi  crede  )  mereri 

Define  :  qaem  metuit,  quisqae  périsse  eupit. 
^  ir  qnoque  non  sapiens  :  quid  enim  senrare  laboret , 

Code  nihil ,  qnaiavis  non  taeare ,  périt? 
'^cd  gerit  ille  tao  morem  funosus  amori , 

Et  easiom ,  moltis  quod  placet ,  esse  putet  ; 


quelques  heures  de  liberté  ;  ce  que  tu  lui  en 
donneras  te  sera  bien  rendu  par  elle.  Deviens 
son  complice,  et  la  maîtresse  obéit  bientôt  à  son 
esclave.  Cette  complicité  t*effraie?  Eh  bien!  tu 
peux  fermer  les  yeux.  Lit-elle  à  l'écart  un  bil- 
let? suppose  qu'à  lui  vient  de  sa  mère.  Un  in- 
connu se  présente-t-il?  qu'il  entre  comme  si  tu 
le  connaissais  déjà.  Va-t-elle  voir  une  amie  ma- 
lade ,  qui  ne  l'est  pas?  figure-toi  qu'elle  l'est  en 
effet.  Te  fait-elle  attendre?  tu  peux,  pour  ne 
pas  te  fatiguer,  appuyer  ta  tète  sur  tes  genoux, 
et  ronfler  à  ton  aise.  Ne  t'informe  jamais  de  ce 
qui  peut  se  passer  au  temple  d*Isis;  ne  t'inquiète 
pas  de  ce  qui  peut  se  faire  dans  l'enceinte  des 
théâtres. 

Un  complice  discret  sera  toujours  comblé 
d'honneurs;  et  pourtant  est-il  rien  de  plus  fa- 
cile que  de  se  taire?  Il  est  aimé,  il  mène  toute 
la  maison  ;  il  n'a  point  les  étrivières  h  redouter  : 
il  est  tout-puissant  ;  aux  autres,  vil  troupeau, 
l'esclavage!  Pour  cacher  au  mari  la  vérité,  il 
lui  fait  d'adroits  mensonges;  et,  maîtres  tous 
les  deuX;  ils  trouvent  bon  ce  qui  ne  plaît  qu'à 
la  femme.  Que  le  mari  fronce  le  sourcil,  que 
son  front  se  charge  de  rides,  ce  que  veut  une 
femme  elle  l'obtiendra  par  ses  caresses.  Mais  il 
faut  que ,  de  temps  en  temps ,  il  naisse  entre 
vous  des  querelles  ;  il  faut  qu'elle  verse  des 
larmes  feintes,  et  te  traite  de  bourreau  ;  alors, 
de  ton  côté,  trouve-lui  des  torts  dont  elle  puisse 
aisément  se  justifier  ;  et,  par  défausses  accusa- 


Huie  furUva  tao  libertas  monere  detur, 
Quam  dederis  illi ,  reddat  ut  illa  tibi. 
Gonscius  esse  velis  :  domina  est  obnoiia  ser?o. 

Gonscius  esse  times  :  dissimulare  licet. 
Scripta  leget  secum  :  matrem  scripsisse  putato. 

Venerii  îgnotas  :  postmodo  notus  eat. 
I  bit  ad  affectam ,  quse  noa  languebit,  amicam  : 

Visât,  etindieiis  œgra  sit  illa  tais. 
Si  faciet  tarde  ;  ne  te  mora  longa  latîget, 
Imposita  gremio  stertere  fronte  potea. 
Nec  ta  j  liaigeram  fleri  quid  possit  ad  Isin 
Quacsieris  ;  nec  tu  carra  theatra  tiroe. 
Gonscios  assidaos  commissi  toUet  honores. 

Quisminorestautcm  quamtacuisM  labor? 
lllc  placet,  versatque  domum,  neqae  terbera  sentit^ 

Ule  potensj  alii  sordida  turba  jacent. 
Duic,  Tene  ut  lateant  causas .  finguntur  inaaesj 

Alque  ambo  domini ,  quod  probat  una ,  probant. 
Gam  bene  vir  traxit  rnltum  mgasque  coegit; 

Quod  Toluit  fieri ,  blanda  puella  facit. 
Sed  tamen  interdum  teenm  qaoqoe  jurgia  neetal , 

Et  simulet  lacrimas  camificemque  ¥ooet  ; 
Tu  contra  objicies  qus  tuto  diluât  illa ,  57 
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lions,  fais  prendre  à  son  mari  le  change  sur  la 
vérité.  A  ce  prix  pieuvront  spr  toi  et  les  hon- 
neurs çt  d'abondantes  largesses;  suis  mes  con- 
seils, et  bientôt  tu  seras  libre. 

Tu  vois  les  délateurs  le  cou  chargé  de  chaînes 
étroites;  un  noir  cachot,  voilà  le  partage  des  âmes 
perfides.  Tanule  cherche  Teau  au  sein  même  de 
Teau  ;  il  aspire  après  des  fruits  qui  lui  échap- 
pent sans  cesse;  voilà  ce  que  lui  a  valu  son  în- 
discrétion.  L'argus  payé  par  Junon  mourut 
avant  l'âge  pour  avoir  irop  bien  gardé  lo ,  et 
lo  est  une  déesse. 

J'ai  vu  charger  de  fers  qui  lu!  meurtrissaient 
les  jambes  un  indiscret,  qui  a?aît  révélé  à  un 
mari  les  amours  incestueux  de  sa  femme;  et  ce 
châtiment  était  trop  doux  pour  son  crime.  Le 
poison  de  sa  langue  avait  fait  deux  victimes: 
un  mari  condamné  à  gémir,  une  femme  désho- 
norée et  flétrie. 

Crois-moi,  il  n'est  point  d'époux  qui  aime  de 
semblables  accusations;  il  peut  les  entendre, 
mais  jamais  avec  plaisir.  S'il  reste  froid,  son  in- 
différence rend  ta  délation  inutile;  s'il  aime,  il  te 
doit  son  malheur.  D'ailleurs ,  la  feule  la  plus 
évidente  est  toujours  difficile  à  prouver;  la 
femme  a  pour  elle  l'indulgence  de  son  juge. 
Eût-il  tout  vu ,  il  croira  encore  à  son  désaveu  ; 
il  accusera  ses  propres  yeux,  et  se  donnera  tort 
à  lui-même;  qu'il  voie  pleurer  sa  femme;  il 
pleurera  avec  elle ,  et  s'écriera  :  t  Ce  maudit 
bavard  me  le  paiera  cher.  »  Vois  donc  dans 


Id  Tero  falso  crimîne  deme  fidem. 
Sic  tibi  semper  honos,  sicalU  peculu  crescenlj 

Hacc  face,  etexigao  tempore  liber  eris. 
Adspicis  iodicibusnezas  pcr  colla  catenas; 
Squalidas  orba  ihle  pecloracarcer  babet. 
Quœrit  aquas  in  aqnia  etpoma  fegacia  caplat 

Taatalus  ;  bocîili  (^rrala  liDgaa  dédit. 
Dum  nimiiim  aerval  casloB  Junonius  lo 

Aolesoosannosoccidit;  iUa  dea  est. 
Vidi  ego  oompedibus  ll?entia  cnira  gerentem, 

Uode  Tir  inceslum  scire  coactus  erat. 
Pœna  minor  merilo.  Nocaîi  mala  lingua  daobus  ; 

VirdoIuii,fama}  damna  paella  tulit. 
Crcde  mibi ,  nuUi  sont  crimina  graU  marilo , 

Necqueinquam ,  qnamf is  andiat illa ,  jiivant. 
Seo  tcpet,  indicium  securas  perdis  ad  aures  • 
Sive  amat ,  olBcto  fit  miser  ille  tuo.         ' 
Culpa  necei  facili,  qaamvis  manifesta ,  probatur  : 

Jadicis  illa  rai  tuta  favore  renit. 
Viderilipse  licetjcredet  tamen  illeneganti, 
Daronabitque  ocolos  et  sibi  vcrba  dabit  :  ' 
Adspicict  dominaB  lacrimas  ;  plorabit  et  ipse 
El  dicet  t  Pœnas  garmlus  istc  dablt.  » 


quefle  lutte  megale  tu  t'engages!  Vaincu,  les 
étrivières  t'attendent,  pendant  que  la  belle 
triomphe  sur  les  genoux  de  son  juge. 

Ce  n'est  point  un  crime  que  nous  méditons  ; 
nous  ne  voulons  pas  nous  voir  pour  composer 
des  breuvages  empoisonnés;  dans  nos  mains n'é- 
tmcelle  pomt  une  épée  nue;  nous  demandons 
de  pouvoir,  grâce  à  toi,  aimer  sans  danger.  Est- 
Il  rien  de  plus  innocent  que  notre  prière? 


I 


ÉLÉGIE  IlL 

Que  je  suis  malheureux  que  la  garde  de  ma 
maltresse  te  soit  confiée,  à  toi  qui  n'es  ni  hom- 
me ni  femme,  et  qui  ne  peux  connaître  les 
plaisirsque  partagent  deux  amantsl  Celui  qui, 
le  premier,  mutila  honteusement  l'enfance  J 
méritait  de  souffrir  le  même  supplice.  Tu  au- 
rais plus  de  complaisance,  tu  serais  moins 
sourd  à  mes  prières,  si  l'amour  l'avait  jamais 
conduit  aux  pieds  d  une  belle.  Tu  n'es  point 
fait  pour  monter  à  cheval,  pour  manier  des  ar- 
mes pesantes,  pour  charger  ton  bras  de  la 
lance  beUiqueuse.  C'est  le  paruge  de  l'homme  ; 
tout  acte  viril  l'est  interdit.  Ne  suis  donc  jamais 
d'autre  banniàre  que  celle  de  ta  maltresse  ; 
mets  tout  tes  soii^s  à  b  servir,  sache  profiter  de 
ses  bonnes  grâces.  Si  elle  te  manquait ,  i  quoi 
serais-tu  bon?  Son  âge  et  sa  beauté  invitent  au 
plaisir.  Ses  charmes  ne  doivent  pas  se  flétrir 

Quam  dispar  eerUmeo  inis  I  Tibi  verfaera  violo 

Adsunt;  in  gremio  judicis  illa  sedel. 
Non  scelus  aggrodimor,  non  ad  miseenda  ooimni 

Toxica  y  non  slricto  fulminât  ense  nuaniu  ' 
Qaœrirous,  ul  luio  per  lepossimiuamara  : 

Quid  precibos  nostris  moliius  esse  poletl? 

ELEGIA  III. 

Hci  mibi ,  quod  dominèm  nac  vir  née  femina  aerras 

Mutua  nec  Yeneris  gaudia  nosee  potaa  f  ' 

Qui  primus  pueris  geniUlia  membra  reeidit , 

Vulnera ,  qii»  fecit ,  deboit  ipse  pâli. 
Mollis  in  obseqoium  facilisqne  rogantibos esses, 

Si  luus  in  quaTis  prœteputsset  amor. 
Non  tu  nalus  eqno ,  non  fortibns  utilis  annis , 

Bellica  non  dexlrœ  couTenil  basU  toa:. 
Ista  mares  tractent  ;  tn  spes  depone  viriles  : 

Sunt  tibi  cam  domina  signa  ferenda  tua. 
Hanc  impie  meritis^  bojus  tibi  gratis  prosH. 

Si  careas  illa,  qnis  tous  nsuserit? 
Esl  etiam  faciès ,  sunt  apti  lasibos  anni  ; 

Indigna  est  pigro  forma  perirc  situ.  4 1 
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^s  vu  honteoT  ahandoo.  Si  sévère  que  tn  pa- 
raisses, elle  aorM  bten  pu  le  tronper  ;  le  dé- 
^r  de  deux  amants  finit  toujours  par  s*acooiii- 
plir  :  aimiSyCoaiiDe  il  Tant  mieux  avoir  recours 
isi  prières,  bous  t'inploroas»  tandis  que  tti  as 
eioore  le  temps  deserrir  nos  amours. 


ÉLÉGIE  IV. 

Je  ne  prétOMls  pas  justifier  le  reiichementde 
nés  mœurss  ni  recourir  à  des  armes  menson* 
!f  res  po«r  proléger  mes  écarts.  J'avoue  mes 
Claies  ai  un  tel  aven  peut  être  lion  à  quelque 
•:hose.  Maintmant  que  je  me  sais  reconnu  cou- 
pable et  ûnaensë,  je  vais  révéler  mes  torts.  Je 
Bsadis  mes  erreurs,  et  je  ne  puis,  tout  en  les 
Bindissaut^  ne  pas  m'y  complaire.  Ob  !  qu'il 
^  pesant  à  porter,  le  joug  qu'on  voudrait  se- 
ooser  !  La  force  me  manque  pour  maîtriser  mes 
pesions.  Je  m*y  laisse  entratoer,  comme  l'es- 
loîF  emporté  par  les  flots  rapides.  Ce  n'est 
pofot  une  seule  beauté  qui  stimule  mes  amours; 
.31  cent  motiis  pour  aimer  toujours.  Une 
i<lle  tîent-die  devant  moi  ses  yeux  modeste- 
nnt  t>ais$és?  mon  cœur  s'enflamme,  et  sa  po- 
éfMT  est  le  piège  où  je  me  laisse  prendre.  Celle- 
ci  ^  montre-t-elle  agaçante?  je  succombe  parce 
<^'dle  n'est  point  novice,  et  qu'elle  me  promet 
ailie  plaisirs  sur  on  Ht  moelleux.  Si  j'en  vois 
une  dont  l'air  farouche  rappelle  la  rigidité  des 


Sabines;  je  pense  qu'elle  a  des  désirs,  osais 
qu'elle  les  cache  sons  œt  air  de  grandeu*. 
Etes-vons  savante?  vous  me  plaises  par  vos 
rares  talents;  ignorante?  votre  simplicité  me 
charme.  Ceile-d  trouve  les  vers  de  Callima- 
que  sans  grice,  comparés  aux  miens;  je  lui 
plais,  die  doit  bientôt  me  plaire.  L'une  critique 
et  le  poêle  et  ses  vers;  j*aspîre  à  toucher  de 
(Ares  mon  accusatrice.  La  démarche  de  cdle^d 
est  nonchalante  »  -et  c'est  sa  démarche  qui  me 
captive  ;  Tanire  a  qudque  raideur  ;  dans  les 
bras  d'un  amant,  die  aura  peut-être  de  la  sou- 
plesse. Celle-d  aune  voix  pidne  de  douceur,  et 
qui  se  prête  aux  accents  les  plus  mdodieox  ;  je 
voudrais  ravir  un  baiser  à  cette  bouche  harmo- 
nieuse. Celle-là  parcourt  d'un  doigt  léger  les 
cordes  frémissanies  de  sa  lyre  ;  qui  n'aimerait 
des  mains  si  habiles?  Cette  autre  me  séduit 
par  sa  danse;  ses  mouvements  obéissent  à  ceux 
de  la  mesure,  et  elle  balance  avec  art  nn  corps 
souple  et  lasdf  .  Ke  parions  pas  de  moi  que  tout 
enfliunme  :  mettes  Hippolyte  devant  die  ;  il  de- 
viendra un  Priape.  Toi,  qui  es  grande,  tu  ne  le 
cèdes  pas  aux  héroïnes  de  l'antiquité ,  et  tu 
tiens  bien  ta  place  sur  un  large  lit.  Celle-d  est 
toute  mignonne,  et  sait  l'art  de  me  séduire; 
toutes  deux  in'enchantent;  grande  et  petite, 
dies  me  conviennent  également.  Celle^  est- 
elle  sans  parure?  je  pense  aussitôt  à  ce  que  la  pa- 
rure pourrait  ajouter  à  ses  charmes.  Celle-là 
est-dle  richement  vôtue?  die  brille  de  tous  ses 


Fa!We  te  polait,  qnamTÎs  babeare  molestas; 

Nna  caret  eflecta ,  quod  Tolaere  duo  ; 
^piiot  ut  fuerit  precibos  tentasse ,  rogamus , 

Dam  bcne  poncndi  munera  tempus  babts. 

ELEGIA  IV. 

Non  ego  mendosos  anim  defcndereroores , 

Palsaque  prp  YÎtiîs  arma  morere  meis. 
Olofiteor  :«8i  quid  prodest  delida  fateri  ; 

1d  niea  bobc  dément  criraina  ^.fassas  ,*co. 
i^i ,  née  postom  eopieBS  non  eme  qnod  odi. 

Uea  «{oam ,  qoss  stndeas  ponere ,  ferre  grave  est  I 
Nam  dcsont  Tires  ad  me  mibi  josqnc  regeodum  ; 

Anfieror,  nt  rapidi  eondta  pappîs  aqaa. 
Non  est  certa  meos  qn»  ferma  irritet  amores  : 

Centam  tonteanse  ear  ego  aemper  amem. 
^<Te  aliqaa  est  octtlos  în  se  dejecta  modestos  ; 

tlror,  et  intidia  sont  pndor  ille  me». 
SWe  procai  aliqaa  est;  capior,  qnta  mstiei  non  est, 

Spcmqne  dal  in  molli  raobitis  eaae  ioro. 
\<pera  si  ? isa  est  rigîdasqoe  nnitata  Sabinas  ; 

Vfllr .  sed  ft  alto  disfimolare ,  pnto. 


Sive  es  docta ,  pUees  nrts  dotata  per  aites; 

Sive  radis ,  placita  es  simpUcitate  tua. 
Est  qa»  Gallimacbi  prs  nostris  mstica  dicat 

Garmina  :  coi  plaeeo  y  protinos  ipsa  plaoet. 
Est  etiam  qase  me  Tatcm  et  mea  earmina  culpet  : 

Gulpanlis  cupiam  sasiioaisse  fémur. 
MoUiter  incedit  :  motu  capit.  Altéra  dura  est; 

At  poterit  tacto  molUor  esse  viro. 
Hœc  quia  dulce  oanit  fleotilqae  facillima  yoeem , 

Oscula  cantanti  rapta  dédisse  Telim. 
H»c  qnerulas  agili  percurril  pollioe  cbordas  :- 

Tarn  doeias  quis  non  possît  amare  manus? 
Illa  placetgestu  numerosaque  brachia  ducit, 

Et  teneram  molli  torquet  ab  arte  laios  : 
Cttaceam  de  me ,  qui  cansa  tangor  ab  omni  ; 

lllic  Hippolyium  pone  :  Pria  pus  erit. 
Tu ,  quia  tam  longa  es ,  veteres  heroidas  eM[aas 

Et  potes  in  ioio  roulta  jacere  ioro. 
Hœc  habilis  breTÎtate  soa.  Corrnmpor  utraque; 

Conyeninnt  Yoto  longa  brerisque  meo. 
Non  est  cotta  :  subit  quid  cuit»  aooedere  possit  ; 

Omaia  est  :  dotes  exbibet  illa  suas. 
I  Candida  me  capict,  capiet  me  flava  puella; 


134 


OVIDE. 


attraits.  La  blonde,  la  brane,  exercent  sur  moi 
unëgal  empire,  et  j'aime  une  Vénus  sous  le 
teint  bruni  de  celle-ci.  De  noirs  cheveux  flot- 
tent-ils sur  un  cou  de  neige?  La  noire  che- 
velure de  Léda  faisait  sa  beauté.  Ces  cheveux 
sont-ils  blonds  ?  L'Aurore  devait  ses  charmes  à 
sa  blonde  chevelure.  L'histoire  m'aide  toujours 
à  justifier  mon  amour.  Jeune,  celle  ci  m'en- 
chante ;  plus  âgée,  celle-là  me  captive.  L'une  a 
pour  elle  la  beauté  du  corps,  l'autre  son  esprit. 
Enfin,  de  toutes  les  belles  que  l'on  admire  h 
Rome,  il  n'en  est  pas  une  seule  que  ne  convoite 
mon  amour. 

ÉLÉGIE  V. 

Loin  de  moi  Gupidon  et  son  carquois!  L'a- 
mour n*est  pas  d'un  assez  grand  prix  pour  que 
j'invoque  si  souvent  la  mort.  Oui,  c'est  la  mort 
que  j'appelle,  quand  je  songe  à  ta  trahison, 
perfide  beauté,  née,  hélas!  pour  faire  à  jamais 
mon  malheur  !  Ce  ne  sont  point  tes  tablettes 
mal  effacées  qui  mettent  ta  conduite  à  nu  ;  ce 
ne  sont  point  des  présents  reçus  furtivement 
qui  révèlent  ton  crime.  Plût  aux  dieux  qu'en 
t'accusant  je  ne  pusse  te  convaincre!  Mal- 
heureux! pourquoi  ma  cause  est-eile  trop 
bonne?  Heureux  lamant  qui  peut  hautement 
défendre  sa  maîtresse,  et  à  qui  son  amie  peut 
dire  :  c  Je  ne  suis  pas  coupable,  i  II  a 
un  cœur  de  fer,  il  se  complaît  trop  dans  son 


courroux,  celui  qui  poursuit  une  victoire  que 
doit  ensanglanter  la  condamnation  d'une  cou- 
pable. 

Par  malheur,  j'ai  tout  vu,  quand  tu  me 
croyais  endormi.  J*ai  vu  ta  perfidie,  d'un  œil 
que  ne  troublait  pas  le  vin  qui  m'était  servi.  Je 
vous  ai  vus  vous  parler  par  le  mouvement  de 
vos  sourcils,  et  converser  par  de  fréquents  si- 
gnes de  tête.  Tes  yeux  ne  restèrent  pas  muets, 
et  des  mots  furent  tracés  avec  le  vin  sur  la  ta- 
ble.  Tes  doigts  même  trouvèrent  un  langage. 
Malgré  vos  efforts  pour  le  cacher,  j'ai  pénétre 
le  sens  de  vos  discours.  J'ai  compris  ce  que  tou- 
laient  dire  les  signes  dont  vous  étiez  convenus. 
Déjà  la  f  )lupart  des  convives  avaient  quitté  la  ta- 
ble desservie  ;  il  ne  restait  plus  que  deux  jeunes 
gens  plongés  dans  l'ivresse.  Alors  je  vis  s'unir 
vos  coupables  baisers,  et  vos  langues  se  confon- 
dre. Ce  n'étaient  pas  les  baisers  que  reçoit 
d'une  sœur  un  frère  vertueux  ;   mais  ceux 
qu'une  maîtresse  tendre  donne  à  un  amant  pas- 
sionné. Ce  n'étaient  pas  les  baisers  que  Phébus 
donnait  sans  doute  à  Diane  ;  mais  ceux  que  Ve- 
nus prodiguait  à  son  cher  Mars. 

c  Que  fois-tu  !  m'écriai-je.  A  qui  s'adressent 
ces  faveurs  qui  m'appartiennent?  Mes  mains  se 
lèveront  pour  défendre  mes  droits;  je  dois 
seul  te  donner  des  plaisirs,  comme  tu  dois 
seule  m'en  donner;  ils  nous  sont  communs. 
Pourquoi  un  tiers  prendrait-il  part  à  tes  ca- 
resses?» 


Est  etiam  in  fatco  grata  colore  Venus. 
Sea  pendent  nivca  pullioervice  capiili  : 

Leda  fuil  nigra  conspicienda  coma  ; 
Sou  flavcnl  :  placuitcroceis  Aurora  capili». 

Omnibus  hisioriis  se  meus  aptalamor. 
Me  noya  sollicitât,  me  tangit  serior  œtas  : 

llœc  mclior  specie  corporis,  illa  sapit. 
Dcnique  quas  tota  quisquam  probat  urbe  pucllas , 

Nosler  in  bas  omnes  ambitiosus  amor. 


ELEGIA  V. 

ISullus  amor  tanli  est(abeas,  pbaretratc  Cupido), 

Utmibi  sint  totiesmaxima  rola  mori. 
Vota  mori  mea  sunt ,  cura  te  peccasse  recordor. 

Ilei  mibi ,  ])erpeCuum  nata  puella  malum  t 
Non  mibi  dccepte  uudani  tua  facta  labellae, 

Non  data  furtive  munera  crimen  babent. 
0  ntinam  arguerem  sic ,  ut  non  yincere  possem  I 

Me  miserum ,  quaretam  bona  causa  mea  est? 
Félix,  qui ,  quod  amat ,  defendere  fortiter  audet , 

Oui  sua  «  Non  feci  »  dieere  arnica  potesl. 


Ferrens  estnimiumque  suo  fa?et  ille  doloii, 

Gui  petitur  victa  palma  craenia  rea. 
Ipse  miser  vidi ,  cum  me  dormire  putares , 

Sobrius  apposito  crimina  vesira  mero  : 
Multa  snpercilio  Tiditibranleloqueutes; 

Nutibus  in  veslris  pars  bona  vocis  eral; 
Non  oculi  tacuere  tui ,  conscriptaque  vino 

Mensa,  necin  digitis  literanullafuit 
Sermonem  agnoTi ,  quod  non  rideatur  agentem , 

Verbaque  pro  certis  jussa  valere  nolis. 
Jamque  fre(|uen8  ierai  mensa  conviva  reinola , 

Compositi  juvenes  unus  et  aller  eranl^ 
Improba  tum  vero  jungenles  osculaTÎdi  : 

Illa  mibi  linguanexa  fuisse  iiquet  : 
Qualia  nec  frairi  tuleril  gcrmanasevero , 

Sed  tulerit  cupido  mollis  arnica  viro; 
Qualia  credibileestnecPhœbum  ferre  Dianœ, 

Sed  Venerem  &larli  sspe  tulisse  suo. 
«  Quid  facisl  tcxclamo;  i  quonunc mea gaudia défera? 

Injiciam  dominas  in  mea  jura  manus. 
Hsc  (ibi  sunt  macum ,  mibi  sunt  communia  lecum. 

In  bona  cur  quisqoam  terlius  ista  venit?  » 
Hœc  ego ,  qunque  dolor  linguœ  dicta? it  ;  ai  illi  53 
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Cesi  ainsi  que  s'exhalait  ma  colère  :  et  le 
niUge  de  la  pudeur  couvrit  bientôt  ses  joues 
c&apables.  Aîusi  se  colore  et  rougit  le  ciel  de- 
Tafit  l'épouse  de  Tithon;  telle  parait  une  vierge 
2  b  vue  de  son  fiaucé  :  ainsi  brillent  les  roses 
»  milieu  des  lis  qui  les  entourent  ;  ainsi  rou- 
git la  Lune  arrêtée  dans  sa  course  par  quelque 
enchantement;   tel  encore  Tivoire  d* Assyrie, 
qse  tient  la  main  d'une  Méonienne  pour  Tem- 
péiîher  de  jaunir  avec  les  années.  Ainsi  se  co- 
bra son  visage,  ainsi  je  le  vis  changer  tour  à 
loir  ;  et  jamais  peut-être  elle  ne  me  parut  plus 
L>elle.  Elle  regardait  la  terre,  et  ce  r^ard 
èiait  ravissant.  La  tristesse  était  peinte  sur  son 
vissge,  et  cette  tristesse  était  pleine  de  grâces. 
Ses  cheveax,  ses  beaux  cheveux ,  je  faillis  les 
kt  arracher  ;  ses  joues  délicates ,  je  faillis  les 
Bpanrir. 

En  contemplant  sa  beauté ,  mes  bras  ner- 
faix  tombèrent  d'eux-mêmes ,  et  ma  maîtresse 
trouva  sst  sûreté  dans  ses  armes.  Moi ,  tout  à 
iVure  menaçant,  je  me  jetai  suppliant  à  ses 
f^is,  et  la  priai  de  ne  pas  me  donner  de 
*nufQ$  doux  baisers.  Elle  sourit,  et  m'accorda 
nt^  amour  le  baiser  le  plus  tendre;  un  de  ces 
h^jsers  qoi  arracheraient  à  la  main  irritée  de 
Jupiter  sa  foudre  étincelante.  Ce  qui  me  (our- 
mente  aujourd'hui,  c  est  la  crainte  que  mon  rival 
a  en  ait  reçu  d'aussi  délicieux;  je  ne  voudrais 
pas  que  les  siens  eussent  été  du  même  titre. 

Ce  baiser,  cependant,  annonçait  plus  d'art 
qu'elle  n'en  doit  à  mes  leçons;  il  me  sembla 


qu'elle  avait  appris  quelque  chose  de  nouveau. 
Le  charme  fut  trop  puissant,  et  c'est  un  triste 
présage;  c'est  pour  mon  malheur  que  nos  lan- 
gues, en  se  croisant,  passèrent  mutuellemeni 
sur  nos  lèvres  ;  et  pourtant  ce  n'est  pas  là  ma 
seule  peine;  ce  ne  sont  pas  seulement  ces  baisers 
voluptueux  qui  causent  mes  alarmes ,  quoique 
j'aie  des  raisons  pour  en  concevoir  ;  mais  de  tel- 
les leçons  ne  se  donnent  qu'au  lit,  et  je  ne  sais 
quel  maître  en  a  reçu  l'inestimable  prix. 


ÉLÉGIE  VI. 

L'oiseau  imitateur  qui  nous  vient  des  Indes 
où  se  lève  l'Aurore,  ce  perroquet  n'est  plus  ! 
Habitants  des  airs,  arrivez  en  foule  à  ses  funé- 
railles; venez,  pieux  oiseaux  ;  frappez-vous  la 
poitrine  de  vos  ailes,  et  sillonnez  de  vos  ongles 
aigus  vos  tètes  délicates;  à  défaut  de  pleureu- 
ses aux  cheveux  en  désordre,  arrachez  vos  plu- 
mes hérissées  ;  que  vos  chants  funèbres  rem- 
placent le  clairon  aux  lointains  échos. 

Pourquoi  te  plaindre ,  Philomèle ,  du  crime 
du  tyran  ismarien?  Les  années  ont  dû  mettre  un 
terme  à  tes  plaintes  ;  ne  gémis  plus  que  sur  la 
fin  déplorable  de  loiseau  le  plus  rare.  Le  sort 
d'Itîs  fut  un  grand  sujet  de  douleur,  mais  ce 
sujet  est  déjà  bien  ancien.  Vous  tous  qui  vous 
balancez  noblement  dans  les  plaines  de  l'air,  et 
toi  surtout,  avant  les  autres,  fidèle  tourterelle, 
partagez  notre  deuil.  Toute  sa  vie  fut  digne  de 


Conscia  porpureas  Tenit  in  ora  pudor. 
Qnale  colora tum  Titboni  conjuge  cceluni 

Sabrubet ,  aut  sponso  visa  puella  novo  ; 
Qaaie  itwœ  fulgent  ioter  sua  lilia  inixtiB , 

Aot  abi  caDtatia  luoa  laboFaic<iuta; 
A  ut  quod,  ne  longis  flavescerepossit  ab  annia , 

Mtconis  Aasyriom  femina  tinxit  ebur: 
Uia  erat  autalicoi  color  ille  aimiliiinaa  boram , 

Et  DUDqiiam  casa  pulchrior  illa  fuit. 
Spedabat  ierram  :  terrain  speclate  decebat  ; 
MssU  erat  invalta  :  mmta  decenter  erat. 
Sicut  erant ,  et  erant  culti ,  laniare  capilloa  • 

Et  fuit  in  teoeras  impetus  ire  gênas. 
Il bctem  vidi ,  fortes  oecidere  lacerli  ; 
Delensa  est  annis  nostra  puella  suis. 
Qai  modo  ssras  erain ,  sopplex  uUroque  rogaTÎ , 

Oseula  ne  oobis  détériora  daret. 
Risiiet  ex  anîmo  dédit  optima ,  qualia  posseiit 

Eirotere  irato  teiatrisulca  JoTi. 
Torqoeor  iofelii ,  ne  tam  bona  sumserit  aller, 

Et  rolo  non  ci  bac  illa  fuisse  nota. 
Uccauoqoe,  quam  docai  y  tnullo  meliora  fueruut, 


Et  quiddam  visa  est  addidicisse  non, 
Quod  nimiuin  placuere,  malum  est;  quod  tola  labeliis 

Lingua  tua  est  nostris ,  nostra  recepta  tuis. 
Nec  tamen  boc  unum  doleo  :  non  oscula  tantuin 

Juocta  queror;  quamWsbscquoquejunctaqucror; 
Illa  nisiiu  lecto  nusquam  potuere  doceri; 

Nescio  quis  pretium  grande  magister  babet. 

ELEGIA  VI. 

Psittacus  j  Eois  imilatrix  aies  ab  Indis , 

Occidit:  exscquias  ite  fréquenter  aves. 
Ite  ,  piœ  volucres,  etplangite  peclora  pcnnis. 

Et  rigido  teneras  ungue  nolate  gênas; 
Horrida  promœstis  lanietur  pluma  capillis, 

Prolonga  resonent  car  mina  vestra  tuba. 
Quid  scelus  Ismarii  quereris,  Pbilomela ,  tyranni? 

Expleta  est  annis  ista  querela  suis. 
Alitis  in  rarie  roiserum  deverlite  funus  : 

Magna ,  sed  aniiqua  est  causa  doloris  Itys. 
Omnes ,  quae  liquido  libralis  in  aère  cursus , 

Tn  tunicn  anle  alias ,  turtur  amice ,  dole.  1 2 
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la  vôtre,  et  il  se  montra»  jusqu'au  dernier  mo- 
ment, ami  fidèle  et  dévoué^  Ce  que  fut  le  jeune 
Phocéen  pour  l'argienOreste,  la  tourterelle  le 
fut  pour  toi,  ô  perroquet!  tant  que  tu  vécus. 
Mais  que  t'a  servi  cette  fidélité?  Que  t'a  servi 
l'éclat  de  ton  rare  plumage?  Que  t'a  servi  ta 
voix  y  si  ingénieuse  à  imiter  la  nôtre?  Que  t'a 
servi  d'avoir  plu  à  ma  maîtresse,  dès  que  tu  lui 
fus  donné?  Infortuné!  tu  étais  la  gloire  des 
oiseaux,  et  tu  n'es  plus!  Tu  pouvais,  par  ton 
plumage,  éclipser  la  verte  émeraude  ;  le  rouge 
incarnat  de  ton  bec  pouvait  le  disputer  à  la 
pourpre;  nul  oiseau  sur  la  terre  ne  parlait  aussi 
bien  que  toi,  tant  tu  mettais  d'art  à  répéter  en 
grasseyant  les  sons  que  tu  avais  entendus! 

Un  destin  jaloux  t'a  frappe;  tu  ne  volais 
point  aux  combats  sanglants  ;  ta  loquacité  ne 
l'empêchait  pas  d'aimer  les  douceurs  de  la 
paix;  nous  voyons  les  cailles  toujours  en  guer- 
re, et,  à  cause  de  cela,  peut-être,  vivre  de  lon- 
gues années.  La  moindre  nourriture  te  rassa- 
siait, et  tu  aimais  trop  à  babiller  pour  aspirer 
sans  cesse  après  des  aliments.  Une  noix  faisait 
ton  repas  ;  quelques  pavots  t'invitaient  au  som- 
meil; quelques  gouttes  d'eau  étanchaient  ta 
soif.  Longue  est  la  vie  du  vautour  avide,  du  mi-' 
lan  qui  décrit  de  grands  cercles  au  milieu  des 
airs,  et  du  geai  qui  pronostique  la  pluie.  Lon- 
gue aussi  est  la  vie  de  la  corneille ,  odieuse  à  la 
belliqueuse  Minerve;  à  peine  doit-elle  mourir 
au  bout  de  neuf  siècles.  Et  il  est  mort ,  cet  oi- 


OVIDE. 

seau  qui  savait  si  bien  imiter  la  voix  de  Thom-^ 
me;  jce  perroquet,  présent  qui  nous  venait  des 
extrémités  du  monde!  Presque  toujours  les 
mains  avares  de  la  mort  nous  enlèvent  d'abord 
les  plus  belles  choses,  et  laissent  s'accomplir  la 
destinée  des  plus  mauvaises.  Thersite  vit  les 
tristes  funérailles  de  Phylacidès,  et  Hector 
était  rédtdt  en  cendres,  que  ses  frères  vivaient 
encore. 

Pourquoi  rappeler  les  tendres  vœux  que  fit 
pour  toi  ma  maîtresse  alarmée;  ces  vœux, 
qu'emporta  au  milieu  des  mers  le  Notus  au 
front  chargé  de  tempêtes?  Tu  avais  atteint  le 
septième  jour  qui  ne  devait  point  avoir  de  len- 
demain; et  déjà  pour  toi  la  Parque  avait  dé- 
vidé tout  son  fuseau;  ta  langue  cependant  ne 
resta  pas  inactive  et  glacée  à  ton  palais;  tu 
t'écrias  en  mourant:  c  Corinne,  adieu!  • 

Dans  l'Elysée,  sur  le  penchant  d*une  colline, 
il  est  une  forêt  ombragée  de  chênes  touffus; 
la  terre  humide  y  est  tapissée  d'un  gazon  éter- 
nel. Ce  lieu,  s'il  faut  en  croire  la  fable,  est,  dit- 
on  ,  le  séjour  des  oiseaux  dont  la  vie  s'ëcoula 
dans  l'innocence  ;  les  oiseaux  de  mauvais  au- 
gure en  sont  exclus.  Là  vivent  réunis  les  cygnes 
inoffensiGs  et  l'immortel  phénix,  qui  n'a  point 
son  semblable;  là  l'oiseau  de  Junon  étale  avec 
orgueil  son  brillant  plumage ,  et  la  caressante 
colombe  se  livre  aux  baisers  de  son  brûlant 
époux.  Reçu  au  milieu  d'eux,  nouvel  hôte  de 
ces  bocages,  notre  perroquet  attire  sur  lui,  par 


Plena  fuit  Tobis  omni  conoordia  TÎta , 

Et  ttelit  ad  finem  loDga  lenaxque  fidet. 
Quod  fuît  Argolico  juvenU  Phoceus  Orestn  y 

Hoc  tibi ,  dum  licuit ,  psittace ,  turtur  erat. 
Qaid  lamenisla  tides ,  quid  rari  forma  coloris , 

Quid  Tox  roatandis  ingeniosa  sonis; 
QiiidjttTat,  ut  datas  es,  nostnc  placuisse  puellc ? 

Infelii  avium  gloria ,  nempe  jaces. 
Tu  poteras  viridcs  pennis  hebetara  smaragdos , 

Tincta  gerens  rubro  Puitica  rostra  croco  ; 
NoQ  fuit  in  terris  vocum  simulantior  aies, 

Eeddebas  blœso  tam  bene  verba  sono. 
Rapius  es  inyidia  :  non  tu  fera  bella  moyebas  ; 

Garrulus  et  placida*  pacis  amatoreras. 
Ëcce,  cotumices  intersua  prslia  vivunt; 

Forsilan  et  fiant  inde  fréquenter  anus. 
Plenus  eras  minimo ,  nec  pras  sermonis  amore 

In  multos  poteras  ora  vacare  cibos  : 
Nui  erat  esca  tibi,  causaoque  papavera  somni, 

Pellebatque  sitim  simplicis  humor  aqua?. 
Vif  itedai  vultur ,  duoensque  per  aéra  gyros 

Miluuf ,  et  pluviœ  graculus  auctor  aqun; 


Vifit  et  armiferœ  comix  invisa  Minenrai? , 

llla  quidem  ssclis  vix  moritura  uovem  : 
Occidit  ille  loquax ,  humann  ?ocis  imago , 

Psittàcus ,  extremo  munus  ab  orbe  datum. 
Optima  prima  fere  manibus  rapiuutur  STaris  ; 

Implentur  nuroeris  détériora  suis. 
Tristia  Phylacidœ  Thersites  funeraridit; 

Jamquecinis  vivis  fratribus  Hector  erat. 
Quid  referam  timides  pro  te  pia  vota  poell», 

Vota  procelloso  per  mare  rapta  noto  ? 
Septima  lux  aderat ,  non  exhibilura  sequenteui , 

Et  slab^tvacuajam  tibi  Parcacolo. 
Ncc  tamen  ignavo  slnpuerunt  verba  palato  : 

Glamavit  moriens  lingua  «  Corinna ,  vale.  » 
Colle  sub  Elysio  nigra  nemus  ilice  froudet , 

Cdaqueperpetuogramine  terra  viret. 
Si  qua  fidesdubiis,  volucrum  locus  ille  piarum 

Dicitur,  obscène  qno  probibentur  aves. 
Illic  innocui  late  pascnntur  olores, 

Et  vivax  Phœnix ,  unioa  semper  avis^ 
ExpUcat  ipsa  suas  aies  Junonia  pennas, 

Oscula  datcupidoblandacolumbamari. 
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Mw  babil,  raitteatioii   de  ses  pieiix  oompa- 


Cn  lombeaa  recouvre  ses  os,  tombeao  petit 
coQuoe  son  corps;  sor  une  pierre,  petite  ans- 
>î,  se  fit  cette  petite  éçiUfhe:  t  On  peut 
joger  par  ce  mQnmDenc  combien  je  plus  à  ma 
aiaitresBe;j'a^»iSypoor  lui  parler,  plusde talent 
qi  n  n'en  est  donné  aux  oiseaux.  > 


ÉLÉGIE  YU. 

Faot-il  qne  je  sois  en  bulte  à  des  accusations 
Knjoars  noaTelles?  J'ai  beau  sortir  vainqueur 
iecette  lutte,  je  suis  las  de  combattre  si  souvent. 
Mes  y^ix  se  sont-ik  portés  sur  les  gradins  âe- 
^es  de  nos  théâtres  pompeux?  tu  choisis  entre 
nOle  In  femme  qiû  doit  fournir  un  motif  à  tes 
[.Maintes.  Qu*nne  innocente  beauté  fixe  sur  moi 
tks  regards  muets,  tu  les  accuses  d'une  secrète 
istellsgence  avec  les  miens.  Que  je  loue  celle-ci, 
te  ongles  s'attaquent  impitoyablement  à  ta 
e&evelure.  Qoeje  blâme  celle-là,  me  voilà  cou- 
pable, et  Youlant  te  donner  le  change.  Si  mon 
mage  est  coloré ,  il  trahit  ma  froideur  pour 
loi;  ai  je  sais  pâle,  c'est  que  je  menrs  d'amour 
pour  mie  autre.  Certes,  je  voudrais  être  cou- 
pable des  foutes  que  tu  me  reproches  !  On  souf- 
fre sans  se  plaindre  la  peine  qu'on  a  méritée. 
Mais  toi ,  tu  m'accuses  sans  motif,  et ,  par  ton 
penchant  à  tout  croire  sans  raison ,  tu  détruis 


toi-même  l'effet  que  pourrait  avoir  ion  ressen- 
timent. Vois  l'animal  aux  longues  oreilles, 
vois  râne  misérable;  malgré  les  coups  de  fouet 
qui  pleuvent  sur  lui,  il  n'en  va  pas  moins  lente- 
ment. 

Voici  une  nouvelle  accusation  :  Cypassis,  ton 
habile  coiffeuse,  tu  la  soupçonnes  d'avoir  souillé 
avec  moi  le  lit  de  sa  maîtresse.  Me  préservent 
les  dieux ,  si  l'envie  d'être  coupabte  me  vient 
jamais,  de  Têtre  avec  une  femme  d'une  condi- 
tion méprisable  !  Quel  est  Thonutte  libre  qui 
voudrait  s'unir  à  une  esclave,  et  presser  dans 
ses  bras  un  corps  sillonné  de  coups  de  fouet  ! 
Ajoute  que  c'est  elle  qui  est  chaiigée  de  mettre 
la  dernière  main  à  ta  coiffure,  et  que  sa  rare 
habileté  t'a  rendu  de  précieux  services.  Et  j'a» 
dresserais  mes  vœux  à  une  fille  qui  t*est  si  fi- 
dèle! Qu'y  gagnerais-je,  sinon  d'éprouver  un 
refus  et  de  t'étre  dénoncé?  Je  le  jure  par  Vénus 
et  par  l'arc  du  volage  Amour,  je  suis  innocent 
des  torts  que  tu  me  supposes. 


ÉLÉGIE  VIU. 

Toi  qui  es  si  Habile  à  donner  mille  formes  à 
l'édifice  d'une  chevelure,  toi  qui  mérites  de  ne 
coiffer  que  des  déesses,  Cypassis,  loi  que  j'ai 
connue  peu  novice  dans  nos  tendres  ébats,  toi  si 
ingénieuse  à  servir  ta  maîtresse,  mais  bien  plus 
ingénieuse  encore  à  me  servir,  quel  indice  a 


Ttîtiactis  lias  inter,  nemorali  sede  rp4^tiis , 

Cofnrertît  Tolucrcs  insoa  verba  piag. 
Osa  legîl  iuiDulus ,  tuuiulus  pro  eorpore  magous , 

Quo  lapis  esiguuspar  sîbi  rannen  habei  : 
COLLIGOR  £X  IPSO  DOUISJE  PLACUISSE  SEPDLCEO. 

O&A  FUERE  MlHl  PLUS  AVE  DOCTA  LOQDI. 

ELEGIA  vu. 

Ergis  ego  safficiam  reus  in  oora  crimina  semper  ? 

Lt  Tincam ,  toUes  dlmicaiae  pîget. 
SÎTt  fgo  mannorcî  respesi  summa  tbeatrî , 

Eligis  e  muUis  ande  dolere  velîs  ^ 
Candida  lea  tacito  me  Tidil  femtna  tiiUu  , 

1d  Yiilta  laàtasjargaîs  esse  notas. 
Si  ^aam  laadari ,  miseros  pctls  aogae  capillos  ; 

Si  eolpo ,  crimen  diasimulare  putas. 
Sire  bonos  color  est ,  in  te  quoque  frigidas  esse  ; 

Sen  mains  ;  allerias  dicoramoremori. 
Âlqoe  egDpeccati  Tellem  mihi  conscins  essem  : 

i&|iioanimo  pœnam  y  qui  meruere,  feniot. 
?iaoe  lemcre  xnsimulas ,  credendoquc  omnia  frustra , 


Ipsa  Tctas  iram  pcuidos  habere  toam. 
Adspice  ut  qpritua  miserandai  sortis  asellns 

Assiduo  domitns  terbere  lentus  eat. 
Ecce ,  nofam  crimen ,  soliers  ornare  Cypassis 

Objicilur  dominas  oontemerasse  torum. 
Dl  melius ,  quam  me  ;  si  sit  peccasse  libido , 

Sordida  contemte  sortis  arnica  juvet  I 
Qttis  Veneris  famulc  oonnubia  tiber  inire 

Tergaque  oomplecti  verbere  secta  Telit? 
Adde  quod  omandis  illa  est  operata  capillis , 

Et  tibi  per  doctas  grata  ministra  manus. 
Scilicet  anciilam,  quaî  tam  tibi  fida ,  rogareni? 

Quid,  nisi  utindiciojuncta  repuisa  foret? 
Per  Venerem  juro  puerique  volatiltt  arcus, 

Me  non  admissi  criminia  esse  reum. 

ELEGIA  YUI. 

Ponendis  in  mille  modos  perfecta  capillis  y 
Comere  sed  scias  digna ,  Gypassi ,  deas  y 

Et  mibi  jucondo  non  ruitica  cognita  furto , 
Apta  quidem  domino»;  sed  niagisapta  mibi^ 
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donc  révélé  notre  amour?  Gomment  CSorinne 
a-t-elle  soupçonné  le  secret  de  nos  plaisirs?  Est- 
ce  que  j'ai  roufi[i?  M'est*ll  échappé  un  seul  mot 
qui  pût  trahir  nos  furtives  jouissances?  N'ai-je 
pas  dit  au  contraire  que,  pour  vouloir  les 
goûter  avec  une  servante,  il  fallait  avoir  perdu 
son  bon  sens? 

Le  héros  deThessalie  a  brûlé  d'amour  pour 
la  belle  Briséis,  qui  n'était  qu'une  servante.  Elle 
était  esclave,  celle  qui  sut  plaire  au  roi  de  My- 
cènes.  Je  ne  suis  pas  plus  grand  que  le  petit- 
fils  de  Tantale,  pas  plus  grand  qu'Achille  :  ce 
qui  put  convenir  à  des  rois  serait-il  pour  moi 
un  sujet  de  honte? 

Cependant,  lorsqu'elle  fixa  sur  toi  ses  regards 
irrités,  j'ai  vu  tes  joues  se  couvrir  de  rougeur. 
Qu*avec  plus  d'assurance,  si  tu  t'en  souviens, 
je  pris  à  témoin  de  ma  fidélité  la  puissante 
divinité  de  Vénus!  Je  t'en  conjure,  ô  déesse! 
ordonne  que  ce  parjure  d'un  cœur  resté  inno- 
cent soit  emporté  sur  la  mer  Garpathienne , 
par  la  tiède  haleine  du  Notus.  En  foveur  de  ce 
service,  accorde-moi,  brune  Cypassis,  la  douce 
faveur  de  t'embrasser  aujourd'hui.  Pourquoi 
refuser?  Ingrate,  pourquoi  feindre  de  nouvelles 
craintes?  G'est  assez  d'avoir  bien  mérité  de  l'un 
de  tes  maîtres;  si  tu  me  refuses,  insensée,  c'est 
moi  qui  dévoilerai  tout  le  passé;  oui,  je  me  fe- 
rai moi-même  le  révélateur  de  ma  faute;  oui, 
Cypassis,  je  dirai  à  ta  maîtresse  en  quel  lieu, 
combien  de  fois  nous  nous  sommes  rencontrés. 


et  de  combien  de  manières  nous  avons  varié  noi 
plaisirs. 


ÉLÉGIE  IX. 

Cupidon,  toi  dont  \a  colère  contre  moi  n*esi 
jamais  satisfaite;  enfant,  qui  ne  laisses  jouir  mon 
cœur  d'aucun  repos;  pourquoi  frapper  sans 
cesse  un  soldat  qui  n'a  jamais  abandonné  tu 
bannière?  Pourquoi  tes  flèches  viennent-elles 
m'atteindre  jusque  dans  mon  propre  camp? 
Pourquoi  ta  torche  brûle-t-elle  tes  amis?  Pour- 
quoi ton  arc  les  blesse-t  il?  Il  y  aurait  plus  de 
gloire  à  triompher  d'un  rebelle.  Quoi!  le  héros 
de  THémonie,  après  avoir  percé  son  ennemi  de 
sa  lance,  ne  guérit-il  pas  avec  sa  lance  la  bles- 
sure qu'elle  avait  faite?  Le  chasseur  poursuit 
l'animal  qui  fuit  devant  lui  ;  dès  qu'il  l'a  pris, 
il  l'abandonne,  et  c'est  contre  une  nouvelle 
proie  que  se  dirigent  ses  coups.  Nous  qui  som- 
mes tes  sujets ,  nous  éprouvons  la  force  de  tes 
armes,  et  ton  bras  engourdi  ne  sait  point  frap- 
per l'ennemi  qui  te  résiste!  Que  te  sert  d'é- 
mousser  tes  traits  aigus  sur  des  os  décharnés? 
Car  c  est  là  tout  ce  que  m'a  laissé  l'Amour,  il 
est  tant  de  jeunes  garçons  sans  amour;  sans 
amour  tant  de  jeunes  filles  :  mets  ta  gloire  à 
en  triompher. 

Rome ,  si  elle  n'eût  déployé  ses  forces  dans 
la  vaste  étendue  de  Tunivers,  ne  serait  encore 


Qiiis  fuit  inler  nos  soeiati  oorporia  indei? 

Senti l  concubitus  unde  Gorinna  iuos?     .^ 
Num  lamen  erubui ,  num ,  yerbo  lapsus  in  ullo , 

FurtivaD  yeneris  conscia  signa  dedi? 
Quid, quod  in  ancilla  siquis  delinquefé  possct, 

lllum  ego  contendi  menle  carere  bona? 
Thessalus  ancilio}  facie  Briseidos  arsit  j 

Serva  Mycenœo  Pbflebas  amala  duci. 
Non  ego  Tantalide  major  ^  nec  major  Achille  : 

Quod  decuit  reges ,  cur  mihi  turpe  pulem  ? 
Ul  iamen  iraios  in  te  defixil  ocellos, 

Vidi  te  totis  erubuisse  gents. 
Alquanto,  si  forte  refers,  prœseniior  ipse 

Per  Voneris  feci  numina  magoa  fidem  I 
Tu  dea ,  tu  jubeas  aoimi  perjuria  puri 

Garpalhium  tepidos  per  mare  ferre  notos. 
Pro  quibus  ofQciis  pretium  mihi  dulce  repende 

Concubitus  hodie  y  fusca  Gypassi ,  tuos. 
Quid  renuis  fingisque  dotos,  ingrata,  timorés? 

Unam  est  e  dominis  emeruisse  satis. 
Quod  si  siulla  negas ,  index  anteacta  fatcbor , 

Et  veuiara  culpœ  proditor  ipso  meœ  ; 


Qaoqae  loeo  tecum  fuerim  qootiesqae  ^  Gypassi , 
Narrabo  dominas^  quoique  quibusque  modis. 

ELEGIA  iX. 

0  nnnquam  pro  me  satis  indigna  te  Gupido , 

0  in  corde  meo  desidiose  pcer  I 
Quid  me ,  qui  miles  nunquam  tua  signa  reliqui , 

Lsedis ,  et  in  castris  vulneror  ipse  meis  ? 
Gur  tua  fax  urit ,  figit  tuua  arcas  amicos? 

Gloria  pngnantes  Tincere  major  erat. 
Quid  ?  Non  Hcmonius,  quem  cuspide  perculit ,  héros 

Gonfossum  medica  poslmodo  juvit  ope  ? 
Venator  sequitur  fugientia  ,  capta  relinquit , 

Sempcr  et  inventis  ulteriora  petit. 
Nos  tua  sentimus ,  populus  libi  deditas,  arma  j 

Pigra  reluctonti  cessât  in  hoste  manus. 
Quid  juvat  in  nudis  hamata  retundere  tela 

Ossibus  ?  Ossa  mihi  nuda  reliquit  araor. 
Tôt  sine  amore  viri ,  tôt  sunt  sine  amore  puelisc  : 

Hinc  tibi  cum  magna  laude  triomphus  eal. 
Roma  j  nisi  immensum  vires  promosset  in  orbem .     '7 
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rmicMiid'lmi  qo*iiii  assemblage  de  cbaoïnîèrcs 
oonvertes  de  moasse.  Le  soldat»  iaùfpië  de 
tombais,  les  quitte  pour  le  champ  qu'il  vieni  de 
KceT€ir(2).  D^vré  de  sa  prison  9  le  coursier 
va  bondir  dans  les  pâtarages;  des  ports  immen- 
ses almtent  le  vaisseau  arraché  aux  tempêtes; 
ie  gladiateiir,  en  déposant  son  glaire,  reçoit  la 
baguette  qui  met  ses  jours  en  sûreté  ;  pour 
ooi ,  aossi  soldat  émérile  des  drapeaux  de  ma 
maîtresse ,  le  temps  du  repos  était  bien  arrivé. 

Et  cependant,  si  un  dieu  me  disait  :  c  Vis 
désomiais  affranchi  de  ramonr,  ■  je  m'en  dé- 
fendrais, tant  l'amour  d*une  jeune  fille  est  un 
mal  plein  de  clouceur  !  Après  que  j*en  ai  épuisé 
les  plaisirs,  et  senti  les  feux  s'étdndre  dans  mon 
oKnr,  je  ne  sais  quel  vertige  s'empare  de  mon 
âme  égarée.  Comme  ce  cavalier,  retenant  en 
vain  les  rênes  fumantes  d*écume,  se  voit  en- 
irakié  vers  Fablme  par  son  coursier  infidèle; 
comme  Tesquif  près  de  toucher  la  terre  et  d'en- 
trer dans  le  port,  est  tout  à  coup  rqeté  au 
bi^e  par  an  coup  de  vent  ;  ainsi  m'entraîne  à 
son  gré  le  souffle  incertain  de  Cupidon,  et  l'A- 
ffionr  an  joues  de  rose  reprend  contre  moi  ses 
traits  accontumés.  Frappe,  enfant,  je  m'offre 
à  tes  <x>nps  nu  et  désarmé.  Déploie  tes  forces , 
et  fas  voir  ici  ton  adresse.  C'est  tt  que  d*eUes- 
ndsnes  viennent  s'enfoncer  tes  flèches,  comme 
s  elles  en  avaient  reçu  l'ordre  :  à  peine  le  car- 
quois leur  est-il  aussi  connu  que  mon  cœur. 

Halhenr  à  qui  peut  reposer  pendant  une  nuit 


entière,  et  attacher  un  grand  prix  au  sommeil  ! 
Insensé!  qu'est  le  sommeil,  sinon  Timagede  la 
froide  mort?  Les  destins  te  réservent  un  repos 
assez  long. 

Je  veux,  moi,  que  Untôt  ma  mai iresso  me 
trompe  par  de  mensongères  paroles;  Fespoir 
ne  saurait  m'ëchapper^  et  c'est  déjà  du  bonr 
heur.  Je  veux  que  sa  bouche  tantôt  me  flatte  et 
tantôt  me  querelle;  qu'elle  se  livre  souvent  i 
moi,  que  souvent  elle  me  repousse.  Si  Mars  est 
inconstant,  c'est  grâce  à  toi,  Cupidon;  oui,  c'est 
à  ton  exemple  que  le  dieu  des  combats  porte 
çà  et  là  ses  armes.  Tu  es  volage  et  beaucoup 
plus  léger  que  les  ailes;  toujours  incertain ,  tu 
donnes  et  refuses  le  plaisir  au  gré  de  ton  ca- 
price. Si  pourtant  vous  daignez,  ta  gracieuse 
mère  et  toi,  exaucer  mes  prières,  règne  en  maî- 
tre sur  mon  cœur  qui  ne  sera  jamais  désert  ; 
que  sous  ton  empire  viennent  se  ranger  toutes 
les  belles,  foule,  hélas,  trop  volage;  tu  seras, 
à  ce  prix,  adoré  des  deux  sexes  à  la  fois. 


ÉLÉGIE  X. 

C'est  toi ,  je  m'en  souviens ,  oui ,  c* est  toi , 
Grécînus,  qui  niais  qu'on  pût  aimer  deux  bel- 
les à  la  fois.  Grâce  à  toi ,  j'ai  succombé  ;  grâce  a 
toi,  j'ai  été  pris  sans  défense,  k  ma  honte, 
j'aime  deux  femmes.  Belles  toutes  les  deux, 
toutes  les  deux  charubrièrcs;  il  serait  difficile 


Stramioels  esset  nunc  qaoque  densa  oasis. 
Fessu»  io  aeoeptos  miles  dedacitur  agros , 
Tataque  de|io8ilo  poseiiar  ense  radis , 
LoBgaque  rabdactam  celant  navalia  pinum  , 

Mîiiîtur  in  saltus  caroere  liber  equus  : 
Me  qnoque  ,  qui  toties  memi  sob  amore  paellœ , 

Defanetom  placide  TÎTere  tcmpns  erat. 
•  YÎTe  »  deas  c  posito  »  si  quis  mihi  dieat  »  ainore  ;  • 

Deprcoer  :  asque  adeo  dulce  puella  malam  est. 
Qonm  beoe  perUssum  est  animoque  relanguit  ardor  ) 

Nfscio  quo  misera*  turbine  mentis  agor. 
Ut  rapît  in  prsceps  dominam  ,  spumaiitia  frustra 

Frena  reteotantem ,  durior  oris  equus  ; 
It  snbituf  prope  jam  prensa  tellure  carînam 

Tangeaiem  portus  veutus  in  alla  rapit  ; 
Sic  mesaepe  re^rtinoerta  Cupidtnis  aura  y 
Notaqae  purpureus  teb  resumit  Amor. 
Fige,  puer  :  positis  nndus  tibi  prœbeor  anûis  ; 

Hie  tibî  sunt  vires ,  hic  tua  dextra  facit. 
Roc  tanquam  jusss  veoiant  jam  spontc  sagilta»  ; 

Vit  ilÛs  pr»  me  nota  pbaretra  sua  est. 
InfeUi ,  teca  qaicomque  quiesoere  nocle 
snrtioet  et  tonmos  prsmia  magna  vocat. 

T.  IV. 


Stulte,  quid  est  somnus,  gelidsc  nisi  mortis  imago? 

Longa  quiescendi  tempora  fata  dabunt. 
Me  modo  decipiant  voces  fatlacis  amicie  : 

Sperando  certe  gaudia  magna  feram. 
Et  modo  blanditias  dicat,  modo  jurgia  quœrat , 

Sœpe  fruar  domina ,  sippe  repulsuseam. 
Quod  dubius  Mars  est,  per  te ,  privigne  Gupido ,  est. 

Et  movet  exemplo  vitricus  arma  tuo  : 
Tu  levis  es  multoque  tuis  yenlosior  alis , 

Gaudiaque  ambigua  dasqne  negasque  fide. 
Si  tamen  exaudis  pulchra  cum  matre  y  Gupido  ; 

Indeserta  meo  pectore  régna  tene. 
Accédant  regno,  nimium  vaga  turba,  puelloB. 

Ambobos  populis  sic  venerandus  eris. 

ELEGIA  X. 

Tu  mihi ,  lu  certe  (memini)  Grœcine ,  negabas . 

Uno  possealiquem  tempore  amare  duas. 
Per  te  ego  decipîor  ;  per  te  deprensus  inermis  , 

Ecoe ,  duas  uno  tempore  turpis  amo. 
U  traque  formosa  est ,  operos»  culUbus  ambas  \ 
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de  décider  laquelle  a  le  plus  de  laienl.  La 
première  remporte  en  beauté  sur  la  seconde, 
la  seooode  sur  la  première  ;  c*est  tantôt  celle- 
ci»  et  tantôt  celle-là, qui  me  plait  davantage. 
Comme  Tesquif  battu  par  des  vents  opposés, 
mon  cœur  flotte  partagé  entre  ces  deux 
amours.  Pourquoi ,  déesse  du  mont  Éryx,  mul- 
tiplier ainsi  mes  éternels  tourments?  M'était-ce 
pas  assez  des  soins  que  me  donnait  une  seule 
maîtresse?  Pourquoi  ajouter  des  feuilles  aux 
arbres,  des  étoiles  au  ciel,  et  des  eaux  nouvelles 
à  l'immensité  de  TOcéan? 

Mieux  vaut  pourtant  ce  double  amour  que 
de  languir  sans  aimer.  A  mes  ennemis,  une  vie 
sans  jouissances  ;  à  mes  ennemis,  le  sommeil  sur 
une  couche  solitaire,  et  le  repos  dans  un  lit  qui 
n*Qst  point  partagé.  Pour  moi,  je  veux  que  le 
cruel  Amour  m'arrache  aux  longueurs  du  som* 
mdl,  et  quemon  corps  n'affaisse  pas  de  son  seul 
poids  le  duvet  de  ma  couche;  qu'une  maîtresse 
puisse  sans  obstacle  puiser  mon  amour,  si  une 
seule  peut  le  fiaire;  et  si  ce  n'est  assez  d'une, 
qu'elles  soient  deux.  Un  corps  sec,  il  est 
vrai,  mais  non  débile,  suffira  à  cette  tâche; 
c'est  l'embonpoint,  et  non  la  vigueur  qui  lui 
manque.  D'ailleurs,  la  volupté  armera  mes 
flancs  de  forces  nouvelles;  jamais,  dans  cette 
luUe,  aucune  belle  ne  fut  trompée  par  moi. 
Souvent,  après  une  nuit  de  plaisirs,  elle  m'a 
trouvé ,  le  matin ,  encore  dispos  et  vigoureux 


athlète.  Heureux  qui  succombe  dans  les  duels 
de  Vénus  ! 

Fassent  les  dieux  que  j'y  trouve  le  trépas  ! 
Que  le  soldat  présente  sa  poitrine  aux  traits  en- 
nemis; qu'il  achète  de  son  sang  un  nom  îmnioi'<- 
tel  ;  que  l'avare  aille  au  loin  ciiercber  les  riches- 
s<'S,  et  qu'englouti  par  la  mer  qu'a  lassée  son 
navire,  il  eu  boive  les  eaux  de  sa  bouche  par- 
jure. Pour  moi,  je  veux  vieillir  sous  la  hanniôre 
de  Vénus;  je  veux  mourir  au  milieu  de  l'action, 
et  qu'on  puisse  dire,  en  pleurant  sur  mon  tom- 
beau :  f  II  est  mort  comme  il  a  vécu.  • 


ÉLÉGIE  XL 

Dépouille  du  mont  Pélion ,  c'est  l'Argo  qui , 
le  premier,  s'ouvrit  une  fetale  route  sur  les 
flots  étonnés  de  la  mer;  c'est  ce  navire  auda- 
cieux qui,  voguant  à  travers  les  écueîls  semés 
sur  son  passage,  revint  chargé  du  bélier  à  la 
jaune  toison. 

Plût  au  ciel  que  les  flots  courroucés  eussent 
englouti  l'Argo ,  afin  que  nul  mortel  n'osât 
tourmenter  de  sa  rame  lëiendue  des  mers  ! 

Voici  que,  délaissant  sa  couche  accoutumée 
et  ses  pénates  domestiques ,  Corinne  va  se  con- 
fier à  1  élément  trompeur.  Hélas  !  pourquoi  me 
forcer  à  craindre  pour  toi  et  Zéphyre  et  l'Eu- 
rus ,  et  le  fipoid  Borée  et  le  tiède  Notus?  Tu 


Artibus ,  iD.dubio  esl .  ha*c  sit  an  illa  prior. 
Pulchrior  hac  iUa  est ,  hœe  est  quoque  pulchrior  illa  ; 

Et  inagis  h»c  Dobis ,  et  magis  illa  placet. 
Errant ,  ut  venlis  discordibus  acta  phaselos  y 

DÎTiduuraqoe  tenent  aller  et  aller  amor. 
Qiiid  gemiDas  j  Erycina ,  ineos  sine  fine  dolores? 

Nonne  erat  in  curas  una  puella  satis  ? 
Quid  folia  arboribus ,  quid  pleno  sidéra  cœlo, 

Jn  fréta  collectas  alla  quid  addis  aquas  ? 
Scd  tanien  hoc  melius,  quam  si  sineamorejaoerem. 

Hoslibus  eveniat  fila  severa  meis , 
Uostibus  eveniat  fiduo  dormire  cubili 

Et  niedio  Use  ponere  membre  toro  ; 
At  niihi  ssevus  amor  somnos  abrunipat  inertes , 

Simque  mei  lecli  non  ego  soins  onus. 
Me  mea  disperdat  nullo  prohibenle  puella , 

Si  satis  nna  potest;  si  minus  una ,  duœ. 
Sufliciam  (graciles,  sed  non  sine  yiribns,  artus; 

Pondère,  non  nervis ,  corpora  nostra  carent) 
Et  lateri  dabit  in  vires  alimenta  voluptas  : 

Decepta  est  opéra  nuUa  puella  mea. 
Sœpe  ego  lascivœ  consumto  tempore  noctis 

Ulilis  et  forti  corpore  mane  fui. 
Felik ,  queni  Veneris  certamina  mutua  rumpunt  I 


Dt  faciant ,  leti  causa  sit  ista  mei  I 
loduat  adversis  contraria  pectora  telis 

Miles  et  œtemum  sanguine  bomen  emat  j 
QuœrataTarus  opes,  et  qu»  lassant  arando 

JEquora ,  perjuro  naufragus  ore  bibal  ^ 
At  mihi  oontingal  Veneris  languescere  motu , 

Quum  moriar ,  médium  solvar  et  inler  opus: 
Atque  aliquis  nostro  lacrimans  in  funere  dicat 

«  Gonveniens  Titœ  mors  fuit  ista  tusn.  » 

ELEGIA-XI. 

Prima  malas  docuit  mirantibus  aequoris  undis 

Peliaco  pi  nus  vertice  cssa  vias , 
Quœ  concurrentes  inler  temeraria  cauies 

Coniipicuam  fulvo  vetlere  vexit  ovem. 
0  utinam ,  ne  quis  remo  fréta  longa  rooveret, 

Argo  funestes  pressa  bibisset  aquas  ! 
Ecce  fugit  notumque  torum  sociosque  Pénates , 

Fallacesquc  vias  ire  Gorinna  parât. 
Quid  tibi ,  me  miserom  ,  Zepbyros  Eurosque  timcbo, 

Et  gelidum  Borean  egetidumque  Notum  ? 
Non  illic  urbes ,  non  tu  mîrabere  silvas  : 

Una  est  injusii  cœnila  forma  maris;  42 
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o'aunssur  ta  rooie  ni  viiie  ni  forêts  à  admirer  ; 
la  Tue  d'une  mer  bleuâtre  et  perfide,  voilà  le 
spectacle  qoi  t'est  réservé. 

Ce  n*est  point  au  milieu  de  TOcéan  qu'on 
trouve  les  légers  coquillages  et  les  cailloux  aux 
mille  noances  ;  on  ne  les  voit  que  dans  les  eaux 
transprentes  du  rivage  :  c'est  le  rivafj[e  seul 
que  doivent  fouler  les  pieds  délicats  de  la  beau- 
ie;làsealeaient  eUe  est  en  sûreté;  plus  loin 
cofflinence  une  roule  inconnue.  Que  d'autres 
TOUS  racontent  la  lutte  des  vents,  quelles  mers 
sont  infestées  par  Charjbde  et  par  Scylla,  quel* 
broches  dominent  les  monis  Cérauniens  aux 
sanglants  souvenirs ,  dans  quels  lieux  sont  ca- 
cha les  Syrtes  ou  Halée.  Que  d'autres  vous  en 
instruisent;  quels  quesoientleurs  récits,  croyez- 
b:  croire  au  rédt  d'nne  tempAte,  ce  n'est 
pas  l'essuyer. 

On  est  bien  longtemps  sans  revoir  la  terre, 
qatod ,  une  fois  détaebé  du  rivage,  le  vaisseau 
^e  i  pteinen  voiles  sur  Fimmeosité  de  la  mer. 
U  navigateur  inquiet  redoute  les  vents  conju- 
rés, et  voit  la  mort  d'aussi  près  que  les  flots. 
Que  deviendras-tu  si  Triton  soulève  les  ondes 
agitées?  Comme  tout  ton  visage  alors  sera  dé- 
coloré! Invoquant  les  fils  généreux  de  la  fé> 
cûude  Léda(3)»  tu  t'écrieras:  c  Heureuse  celle 
qoe  retient  sa  terre  natale  !»  11  y  a  plus  de  sû- 
reté dans  une  couche  moelleuse;  mieux  vaut 
lire  quelques  livres  nouveaux,  ou  Faire  réson- 
Dâr  sons  ses  doigts  une  lyre  de  Tbrace. 

Mais  si  le  souffle  des  tempêtes  doit  emporter 


mes  plaintes  stériles,  que  du  moins  Galathée 
veille  sur  ton  vaisseau!  La  mort  d'une  telle 
beauté  serait  un  crime  pour  vous,  déesses  de  la 
mer,  et  pour  toi,  père  des  Néréides!  Pars,  ô 
mon  amie  !  en  pensant  à  moi  ;  pars  pour  revenir 
au  premier  vent  favorable ,  et  que  son  haleine 
plus  puissante  enfle  alors  tes  voiles.  Qu'alors 
le  grand  Nérée  incline  la  mer  sur  ce  rivage , 
que  les  venu  soufflent  du  c6té  de  Rome ,  que 
par  ici  le  flux  précipite  les  eaux;  prie  toi-même 
les  Zéphyrs  d'enfler  tes  voiles  de  tout  leur  souf- 
fle, et  que  ta  main  les  présente  à  leur  puissante 
haleine. 

Le  premier  je  découvrirai  du  rivage  ton  na- 
vire chéri,  et  je  dirai  :  c  Voici  le  navire  qui  ra- 
mène mes  dieux!  t  BientAt,  te  recevant  dans 
mes  bras,  je  te  ravirai  mille  baisers  précipités: 
pour  fêter  ton  retour,  tombera  la  victime  dé- 
vouée ;  j'étendrai,  en  forme  de  lit,  le  sable  mou* 
vaut  du  rivage;  le  premier  tertre  nous  servira 
de  table.  Là,  dans  le  doux  bruit  des  coupes,  tu 
commenceras  tes  longs  récits  ;  tu  me  peindras 
ton  navire  à  demi  englouti  dans  les  flots;  tu  me 
diras  qu'en  revenant  vers  moi,  tu  ne  craignais  ni 
la  perfide  fraîcheur  de  la  nuit,  ni  les  vents  dé- 
chaînés. La  fiction  même  deviendra  pour  moi  la 
vérité.  Je  croirai  tout;  et  pourquoi  ne  croirais-je 
pas  avec  complaisance  ce  qui  est  l'objet  de  tous 
mes  vœux?  Puisse  letoile  du  matin,  brillant 
d'un  vif  éclat  dans  l'immensité  du  ciel,  m'ame- 
ner  au  plus,  tôt ,  dans  sa  course  rapide,  ce  jour 
fortuné  ! 


Nec  mcdias  tenues  conehas  pietotTe  lapillot 

Pontu  babet  :  kibok  iitortf  illa  mora  ett. 
liton  mamiorni  pedibaa  cignata ,  puetlc  : 

HacteoDs  est  tatum  :  cetera  esoa  TÏa  est. 
EtTobii  alii  veotorum  pnslia  narrent , 

Quas  Scylla  infeitet  quasTe  Charybdis  aquas . 
Ei(|uihQsemineant  riolenta  Ceraunia  saxis, 

Quo  Uieanl  Syrtes  quove  Malea  linu. 
Hct  alii  référant  j  at  tos,  quod  qaisque  loquatnr^ 

Crédite  :  credentt  nalla  procella  nocet. 
^  respidtar  tetloa ,  ubi  fune  soluto 

Corritin  immenaum  panda  carina  salum  , 
Mi\\4  solHeitua  cam  ventes  horrel  iniquos , 

Etpropeiam  letum  quam  prope  cemit  aquam. 
M .  si  Goncuisas  Triton  eusperet  undas? 

Quam  tibi  nanc  toto  nuHas  in  ore  color  ? 
lum  generosa  Toces  fecundœ  lidera  Lcdœ , 

£t  •  Félix ,  B  dicas  ■  quem  sua  terra  tenet  t  » 
îolittï  est  foTÎue  torum ,  legisse  libelles , 

Inreifiam  4i8itis  increpuisse  lyrani. 
^S  <<  vaoa  feront  volucres  mea  dicta  procelIaB , 

£qtta  tamen  puppi  sit  Galatea  tuœ. 


Yestrum  crimen  erit  talis  jactura  puello» , 

Nereidesque  deœ  Nereiduinqne  pater. 
Vade  memor  nostri ,  vento  reditura  secnndo  j 

linpteat  illa  tnos  fortior  aura  sinus. 
Tum  mare  in  hsc  magnus  proclinet  litora  Nereus  j 

Hue  Tcnti  specient ,  hue  açat  OBStus  aquas. 
Ipsa  roges,  Zephyri  reniant  in  lintea  pleni  ; 

Ipsa  tua  moveas  turgida  vêla  manu. 
Prinius  ego  adspiciam  notam  de  Utorepinum  , 

Et  dicam  »  Nostros  adveliit  illa  deos  y  » 
Eicipiamque  humerîs  et  multa  sine  ordine  carpam 

Oscula  ;  pro  reditu  vietima  vota  cadet , 
Inque  tori  formain  molles  sterncntnr  arenœ , 

Et  tumulus  mense  quilibet  instar  erit. 
iUic  apposito  narrabis  multa  Lyœo  , 

Pirne  sit  ut  mediis  obruta  navis  aquis  , 
Dumque  ad  me  properas ,  nec  iniquœ  tempora  ncctis 

Nec  te  prœcipites  extimuisse  nntos.    ' 
Omnia  pro  vcris  credam  j  sint  ficta  Ucebit. 

Gur  ego  non  votis  blandiar  ipse  meis  ? 
Hœc  mihi  quam  primum  cœlo  nitidissimns  alto 

Lucifer  admisso  tempora  portet  equo.  56 
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ÉLÉGIE  XII. 


Palmes  triomphales ,  Tenez  ceindre  mon 
front  !  Je  suis  vainqueur!  elle  repose  sur  mon 
sein  cette  Corinne  qu'un  mari,  qu'un  gardien, 
qu'une  porte  massive,  que  tant  d'ennemis  pro- 
tégeaient contre  toute  surprise!  S'il  est  une 
victoire  qui  mérite  un  triomphe,  c'est  celle  qui, 
sans  avoir  coûté  de  sang,  nous  a  livré  notre 
conquête.  Ce  ne  sont  point  d'humbles  murail- 
les ,  ce  n'est  point  une  place  entourée  d'étroits 
fossés  y  c'est  le  cœur  d'une  belle  dont  mon  ha- 
bileté m'a  rjsndu  mattre. 

Quand  Pergame  succomba ,  vaincue  après 
une  guerre  de  dix  ans,  entre  tant  d'assiégeants, 
quelle  part  de  gloire  en  revint-il  au  filsd'Atrée? 
Ma  gloire,  à  moi ,  est  sans  partage  :  nul  soldat 
ne  peut  y  prétendre,  nul  antre  ne  peut  faire  va- 
loir ses  titres.  C'est  comme  capitaine  et  comme 
soldat  que  j'ai  vu  le  succès  couronner  mes  atta- 
ques; cavalier,  fantassin,  porte-enseigne^jefus 
tout  à  la  fois,  et  le  hasard  ne  fut  pour  rien  dans 
ma  victoire.  A.  moi  donc  un  triomphe  obtenu  par 
mes  seuls  efforts! 

Je  ne  serai  pas  non  plus  la  cause  d'une  nou- 
velle guerre.  Si  la  fille  de  Tyndare  n'eût  pas  été 
enlevée,  la  paix  de  l'Europe  et  de  l'Asie  n'au- 
rait pas  été  troublée.  C'est  une  femme  qui,  au 
milieu  des  fumées  d'un  vin  pur,  arma  honteu- 
sement les  uns  contre  les  autres  les  sauvages 
Lapitlies  et  la  race  des  Centaures-;  c'est  une 


femme  qui,  dans  ton  royaume  »  juste  Latinns, 
força  les  Troyens  à  recommencer  de  sanglantd 
combats;  c'est  une  femme  qui,  dans  les  pnv 
miers  temps  de  Rome,  contraignit  les  habi- 
tants à  se  défendre  contre  leurs  beaux -pères. 
J'ai  vu  se  battre  des  taureaux  pour  une  blanche 
génisse  qui,  spectatrice  de  la  lutte,  enflammait 
leur  ardeur.  Moi  aussi  je  suis  un  des  nombreux! 
soldats  enrôlés  sous  la  bannière  de  l'Amour; 
mais,  dans  mes  mains,  elle  est  pure  de  sang. 


ÉLÉGIE  XIII. 

L'imprudente  Corinne,  en  cherchant  à  se 
débarrasser  du  fardeau  qu'elle  porte  en  son 
sein,  a  mis  ses  jours  en  péril.  Sans  doute  elle 
méritait  ma  colère,  pour  s'être,  à  mon  insu, 
exposée  à  un  si  grand  danger  ;  mais  la  colère 
tombedevant  la  crainte.  Pourtant  c'est  par  moi 
qu'elle  était  devenue  iëconde,  ou  du  moins  je  le 
croîs  ;  car  j'ai  souvent  tenu  pour  certain  ce  qui 
n'était  que  possible. 

Isis,  toi  qui  habites  Parétonium  et  les 
champs  fertiles  de  Canope,  et  Hemphis  et 
Pharos  planté  de  palmiers ,  et  les  plaines  où 
le  Nil,  abandonnant  son  vaste  lit,  va,  par  sept 
embouchures,  porter  à  la  mer  ses  eaux  rapides; 
je  t'en  conjure  par  ton  sistre  et  par  la  léte  sa- 
crée d'Anubis ,  (etqu'à  ce  prix  le  pieux  Osiris 
agrée  toujours  tes  sacrifices,)  que  le  serpent  as- 


ELEGIA  XII. 

Ile  iriumphalei  circum  mea  lempora  lauri  : 

Vicimus  ;  in  nostro  est  ccce  Gorinna  sinu , 
Qiiam  vir,  quam  cuslos,  quant  jauua  firma,  tôt  hostes  , 

Servabant ,  nequa  posset  ab  arle  capi. 
llœc  efl  pnccipuo  vicloria  digaa  iriumpbo, 

In  qua  ,  quœcunique  est ,  sanguine  prœda  caret. 
Non  humiles  mûri ,  non  parvis  oppida  fusais 

Gincta ,  sed  est  ductu  capta  puelia  ineo. 
Fergama  quum  caderent  beilo  superaia  bilustri  j 

Ex  tôt  in  Atrida  pars  quota  laudis  erai? 
At  inea  seposita  est  et  ab  oroni  milite  dissors 

Gloria  y  ncc  titulum  muneris  aller  babet. 
Me  duce  ad  banc  voti  finem  ,  me  milite  veui  ; 

Ipse  eques ,  ipse  pedes ,  signifer  ipse  fui. 
Nec  casum  forluna  meis  immiscuit  actis. 

Hue  adeSj  o  cui<f  parte  triumpbe  mea. 
Née  behi  nova  c^usa  mei.  Njsi  rapla  fuisset 

Tyndaris ,  Europœ  pas  Asixque  forel. 
Feniina  siWestres  Lapilhas  populumquo  biformem 

Turpiter  appoaito  verlil  in  arma  mero  ; 
Fcmina  Trojanos  ilerum  fera  liella  movere 


Impulit  in  regno ,  juste  Latine ,  tuo; 
Femina  Romanis  etiam  nnnc  Urbe  reoenti 

Iramisit  soceros  armaque  ssBva  dédit. 
Yidi  ego  pro  nivea  pugnantea  conjuge  tauros  ; 

Speclatrix  animos  ipsa  juvenca  dabat. 
Me  quoque  cum  mullis ,  sed  me  sine  ca^e ,  Gupido 

Jussil  militiflD  signa  movere  sua}. 

ELEGIA  XIII. 

Dum  labefaclat  onus  gravidi  temeraria  ventris , 

In  dubio  vite  lassa  Gorinna  jacet. 
IHa  quidem  ,  clam  me  lanlum  molila  peridi , 

Ira  digna  mea  ;  sed  cadil  ira  melu. 
Sed  lamen  aut  ex  me  conceperat ,  aut  ego  credo  : 

Est  mibi  pro  faelo  sope ,  quod  esse  potest. 
Isi ,  Parœtonium  genialiaque  arva  Ganopi 

Que  colis  et  Mempbin  palmiferamque  Pbaroo  y 
Quaque  celer  lato  Nilus  delapsns  in  alveo 

Per  septem  porlus  in  maris  exil  aquas , 
Per  tua  sistra  precor ,  per  Anubidis  ora  vereudi  : 

Sic  tua  sacra  pins  semper  Osiris  amet , 
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soupi  se  glisse  lentement  autour  des  offrandes, 
e(  qu'au  milieu  du  cortège  s'avance  Apis  aux 
cornes  dorées.  Arrête  ici  tes  regards ,  et  en 
saoTantma  maîtresse,  épargne  deux  victimes; 
car  lousdeux  nous  recevrons  la  vie^elle  de  toi, 
et  moi  d'elle,  fiien  souvent  tu  Tas  vue  célébrer 
les  jours  qui  te  sont  consacrés,  à  l'heure  où  les 
préu^  ceignent  leur  front  de  lauriers. 

Et  toi  qui  as  pitié  des  jeunes  épouses  dans 
ieor  laborieux  enfantement,  alors  que  le  fruit 
caclië  qui  grossit  leurs  flancs  rend  leur  marche 
plus  lente,  Ilithye,  sois-moi  propice,  et  daigne 
écouter  ma  prière  :  elle  mérite  que  tu  la  comp- 
tes au  nombre  de  tes  protégées.  Moi-même , 
revêtu  d'une  robe  blanche,  je  ferai  fumer  Fen- 
cfDssur  tes.autels,*  moi-même  j'irai  déposer  à 
les  pieds  les  offrandes  promisses,  et  j'y  graverai 
cette  inscription  :  f  Ovide,  pour  le  salut  de  Go* 
rinoe.  »  Oh  !  dai{jne  mériter  cette  inscription 
n  ces  offrandes! 

El  toi,  Corinne,  si,  tout  entier  à  la  crainte,  il 
n'est  encore  permis  de  te  donner  des  conseils, 
après  une  telle  épreuve,  garde-toi  d*en  taiter 
«ne  nouvelle. 


ÉLÉGIE  XIV. 

A  quoi  sert-il  aux  belles  de  n'avoir  point  à 
se  mêler  dans  les  combats,  et  à  se  couvrir  du 
louclier  ?  Sans  aller  à  la  guerre ,  elles  se  bles- 


sent de  leurs  propres  traits ,  et  arment  contre 
leurs  jours  leurs  aveugles  mains. 

Celle  qui  la  première  essaya  de  repousser  de 
ses  flancs  le  tendre  fruit  qu^ils  portaient,  méri- 
tait de  périr  victime  de  ses  propres  armes. 
Quoi  !  de  peur  que  tes  flancs  ne  soient  sillonnés 
de  quelques  rides,  il  faut  ravager  le  triste 
champ  où  tu  livras  le  combat! 

Si ,  aux  premiers  âges  du  monde,  les  mères 
avaient  eu  la  même  coutume,  le  genre  humain 
se  serait  éteint  par  leur  faute ,  v\  il  eût  fallu  un 
autre  Deucalion  qui  semât  de  nouveau ,  dans 
l'univers  dépeuplé  ^  ces  pierres  fécondes  doù 
sortirent  nos  aïeux. 

Qui  eût  détruit  l'empire  de  Priam,  si  le  sein 
deThétis,  divinité  des  mers,  n'eût  pas  porte 
son  fruit  jusqu'au  jour  fixé  par  la  nature?  Si 
Ilia  eût  étouffé  les  jumeaux  dont  elle  était 
grosse,  c'en  était  fait  du  fondateur  de  la  ville 
souveraine;  si  Venus  eût  fait  mourir  Énée 
dans  son  sein ,  la  terre  était  privée  des  Cé- 
sars. Toi-même,  qui  devais  naître  si  belle, 
tu  aurais  péri,  si  ta  mère  avait  accompli  ce  que 
tu  viens  de  tenter.  Et  moi,  dont  la  destinée 
plus  heureuse  est  de  mourir  d^amour,  je  n'au- 
rais jamais  existé,  si  ma  mère  m'eût  étouffa» 
dans  son  sein. 

Pourquoi  dépouiller  la  vi{;ne  féconde  du  rai- 
sin qui  grossit?  Pouniuoi,  d'une  main  cruelk», 
arraclier  le  fruit  encore  vert?  Parvenu  à  sa  ma 
turité ,  il  tombera  de  lui-même  ;  une  fois  né 


^ignqae  Ul)atar  cirea  donarii  lerpena , 

Et  eomet  in  pompa  m  corniger  Apis  eat  : 
HueadhilM  Tultut ,  et  in  una  parce  duobua  : 

^am  TÎtaindoininft;  tu  dabia;  illa  inihf. 
^rpe  libi  fedil  cerlis  operata  diebua , 

Qoa  ciogit  iaaros  Gatltca  torma  tuas. 
Toque  lalwnntca  utero  mtserata  puellas , 

Quinm  (arda  latena  corpora  tendit  onus , 
Lffl'uidcspneibuaqae  nieis  fave ,  llithyia  : 

I^igoa  est,  qiiam  jnbeaa  muneris  esse  lui. 
lp»>ego  lura  dabo  fumosis  candidus  aris  y 

Ipse  fenni  an  le  tuos  muncra  vota  pedes  ; 
•fiam  Ulolura  :  Sb|lvata  Naso  Corinna  : 

Tu  modo  fae  titulo  muneribusque  locum. 
^>  tamen  io  iaoto  faa  est  monniase  timoré  ; 

■iac  tibi  sit  pu^a  dîmicuisse  sali». 

Ef.EÔlA  XIV. 

Qai<l  jurai  iinmones  b«Ut  oeasare  puellas , 

"«  fera  peltslas  agmina  ▼elle  scqui  ; 
S»  »inc  Marte  suis  paliuntur  vulnera  lelis , 


Et  csBcas  armant  in  sua  fnta  inanus  T 
Quœ  prima  inslituit  taneros  convellere  fétus , 

Militîa  fuerat  digna  perire  sua. 
Scilicet ,  ut  caraat  rugarum  crimine  venter , 

Slernatur  pugnœ  Irislis  arena  tuœ  ? 
Si  moa  antiquis  placuisset  matribus  idem  , 

Gens  hominum  ?tliô  depcritura  fuit , 
Quique  iterum  gencris  jacercl  priiuordia  noslri 

lu  vacuo  lapides  orbe ,  parandus  erat 
Quis  Priomi  fregisset  opes ,  si  numen  aquarum 

Jusla  recusasset  pondéra  ferre  Tbetis  ? 
Ilia  si  tiimido  geminos  in  ventre  necasset , 

Casurus  domine  conditor  urbis  erat. 
Si  Venus  iEnean  gravide  temerasset  in  alvo , 

CiFsaribus  IpIIus  orbo  futurs  fuit. 
Tu  quoque ,  qunm  posses  nasci ,  formosa ,  périsses  ^ 

Tentasset  y  quod  lu ,  si  tua  mater  opus. 
Ipse  ego ,  quum  fuerim  mclius  {lerilurus  amando  y 

Vidissem  nuUos  maire  nccanle  dies. 
Quid  plenam  fraudas  vitem  cresccnlibus  uvis  , 

Pomaque  crudeli  vellisaccrba  manu? 
S  ponte  fluent  inatura  sua.  Sine  crcscere  nata  :  25 
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laisse-le  croilre  :  la  vie  esl  un  prix  assez  beau 
pour  un  peu  de  patience. 

Pourquoi  déchirer  vos  entrailles  avec  un  fer 
homicide?  Pourquoi  donner  le  poison  morielà 
reniant  qui  n'est  pas  encore?  On  ne  pardonne 
pas  à  la  marâtre  de  Golchos  d*avoir  répandu  le 
sang  de  ses  enfants,  et  l'on  plaint  le  sort  dl- 
ihys  égorgé  par  sa  mère.  Toutes  deux  furent 
des  mères  cruelles;  mais,  guidées  par  un  triste 
motif,  elles  se  vengeaient  d'un  époux  par  le 
meurtre  de  leurs  communs  enfants.  Vous,  di- 
tes-moi quel  Téréc ,  quel  Jason  vous  pousse  à 
porter  dans  vos  ilancs  une  main  sacrilège? 

Jamais  on  ne  vit  une  telle  cruauté  chez  les  li- 
gresses  des  antres  de  l'Arménie;  jamais  la 
lionne  n'osa  faire  avorter  ses  lionceaux.  H  était 
réservé  à  de  tendres  beautés  de  le  faire,  mais 
non  impunément  :  en  étouffant  son  enfant  dans 
son  sein,  souvent  la  mère  périt  elle-même.  Elle 
périt,  on  l'emporte  toute  écbeveléesur  son  lit, 
et  chacun  s'écrie  en  la  voyant  :  •  Sa  mort  est 
juste.  > 

Mais  que  ces  paroles  se  perdent  dans  le  vide 
des  airs,  et  que  mes  présages  soient  sans  efl'et, 
dieux  cléments  !  Que  la  première  faute  de  Co- 
rinne reste  impunie ,  et  vous  aurez  assez  fait 
pour  moi  ;  elle  expiera  la  seconde. 


ÉLÉGIE  XV. 


Anneau  qui  vas  endurer  le  doigt  de  ma  beil 
maîtresse ,  toi  qui  n'as  de  prix  que  par  Tamon 
de  celui  qui  te  donne ,  va ,  et  sois  pour  elle  ai 
présent  agréable;  que,  te  recevant  avec  joie 
elle  te  place  aussitôt  à  son  doigt.  Sois  fait  poui 
elle  comme  elle  est  faite  pour  moi;  sois  la  jusu 
mesure  de  son  doigt,  sans  le  presser  trop.  Heu- 
reux anneau,  mamattresse  va  te  toucberentoui 
sens  ;  hélas!  j'envie  déjà  le  sort  de  mon  présent. 
Oh  !  que  ne  puis-je,  par  les  enchantements  de  b 
magicienned'Éa  et  du  vieillard  de  Carpathos,  de- 
venir  tout  à  coup  ce  que  je  donne  !  Alors  je  vou" 
drais  que  ma  maîtresse  toucliât  à  sa  gorge,  el 
que  sa  main  gauche  se  portât  sous  sa  tunique  ;  je 
glisserais  de  son  doigt,  si  étroitement  serré 
que  j'y  fusse,  je  m'élargirais  par  enchantement, 
et  j'irais  tomber  sur  son  sein.  Moi  aussi,  quand 
elle  voudrait  sceller  ses  tablettes  mystérieuses, 
et  empêcher  la  cire  de  s'attacher  à  la  pierre, 
je  toucherais  le  premier  les  lèvres  humides 
de  ma  belle  maîtresse ,  pourvu  seulement  que 
je  ne  servisse  jamais  à  sceller  un  écrit  doulou- 
reux pour  moi.  Si  elle  me  donnait  pour  qu*on 
me  plaçât  dans  l'écrin,  je  refuserais  de  quitter 
son  doigt,  et  je  me  rétrécirais  pour  le  serrer 
[)lus  fortement. 

Que  jamais ,  6  ma  vie  !  je  ne  devienne  pour 
toi  un  sujet  de  honte,  ni  un  fardeau  que  refuse 
ton  doigt  délicat.  Porte-moi,  soit  que  tu  pion- 


Est  prctium  parvicnoii  1e?e  viU  inorœ. 
Vesira  quid  efToditis  subjeclis  figcera  telis ,    • 

Et  noodum  natis  dira  Tenena  datis? 
Ciilcbida  respersaiii  piieroram  sanguine  culpant , 

Alque  sua  corauni  maire  qucruntur  Ityn. 
IJlraque  sœva  parcns;  sed  Iristibus  ulraque  causis 

Jaclura  socii  sanguinis  olU  firum. 
Dicile,  quisTereus  ,  quisros  irrite!  lason 

Fi{^ere  solliciti  oorpora  vestra  niunu? 
Hoc  oeque  in  Armcniis  tigres  fecere  latebris  , 

Perdere  nec  fétus  ausa  lescna  suos  ; 
At  tenersD  Taciunt  y  sed  non  impune ,  puellco  : 

Sœpe ,  suos  utero  quœ  necat ,  ipsa  périt , 
(psa  i>erit  ferturque  toro  resoluta  rapillos , 

Et  clamant  «  Merito  ,  ■  qui  modo  cumqur  vidcuL 
Uta  sed  aclherias  yancscanl  dicta  (ter  auras , 

Etsint  omînibus  pondéra  nulla  meis. 
Dl  Tacites  ,  peccasse  semcl  concedîte  tutu  ; 

El  satisest,  pœnam  cu1|ki  secunda  ferai. 


ELEGIA  XV. 

Annule  formoss  di|fituin  vincture  puclUe^ 

In  quo  censendum  nil  nisi  dautis  amer  j 
Muuus  eas  gratum  ;  te  iœla  mente  reoeptum 

Protinus  arliculis  induat  illa  suis 
Tain  bene  convcniaa ,  quaro  mccuin  cunvcnitiUi , 

Et  digitum  juslo  cummodus  orlie  tenis. 
Félix,  a  domina  tractalieris  ^  annule ,  nostra. 

Invideodonisjam  miser  ipsemeis. 
0  uttnam  fieri  subito  uiea  munera  possiin 

Arlibus  Mmi  Carpathiive  senis  ! 
Tune  ego  te  domine  cupiam  tctigisse  papiUas  , 

Et  Isvam  tunicis  inseruisse  niaoum  ; 
Elabar  digito ,  quaravis  angustua  et  haerens , 

Inque  sioilfn  mira  laxus  ab  arte  cadam. 
Idem  ego  j  ut  arcanas  possim  sigoarc  tabellas  , 

Neve  tenaz^ram  stccaTe  gemma  trahat , 
Humida  formosas  tangam  priusora  puellsî. 

Tantum  ne  siguem  scripta  dolenda  mibi. 
Si  dabor ,  ut  oondar  loeulis ,  exire  negabo , 

Adstringens  digitos  orbe  minore  tuos. 
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ges  les  ■MBlifes  dans  on  bain  liède,  soit  que 
ti  le  bagBes  dam  Feaa  coorante;  peni-^re 
ionqae,  devam  u  noditë,  rAmour  éveiUeni 
■este&s,  et  «iBe^  de  uw  aaoeaa,  je  denat- 
ini  108  affiast. 

Mû  pmmiaoi  ces  ooosetk  mutiles?  Pars, 
tûblè  préseot  «  et  i^u'ette  oe  iroie  en  toi  que  le 
pgi  de  BÈM  6dâité. 


ÉLÉGIE  XVI. 

Je  sois  i  Solmone*  troîsîèttie  canton  du  ter* 
rtoire  des  Pâigniens.  Ce  canton  est  petit  ; 
luis  on  y  respire  on  air  pur,  grâce  aux  mille 
niisseaax  qu'on  y  voit  serpenter,  quoique  les 
njons  pios  rapprochés  do  soleil  y  fendent  la 
terre,  quoiqa'oo  y  sente  les  ardeurs  de  la  brû- 
isBie  ooDstdatiott  de  la  chienne  dlcarios;  les 
diamps  Pâi^iens  sont  arrosés  par  des  ondes 
limpides,  et  an  sol  tapisse  d*un  tendre  gazon 
y  féconde  la  végétation.  Le  pays  est  fertile  en 
1^1  plos  fertile  encore  en  raisin  ;  quelques  clos 
rares  y  produisent  aussi  Tamande  chère  à  Pal- 
^;  les  ruisseaux  qui  courent  au  milieu  des 
Ijerles  toujours  nouvelles,  couvrent  cette  terre, 
ainsi  rafraîchie,  d*nn  épais  tapis  de  verdure. 

Mâs  là  ne  se  trouve  point  mon  amour.  Je  me 
trompe  d'au  mot  :  là  ne  se  trouve  point  l'objet 
^  mon  amour,  mon  amour  seul  s*y  trouve. 
Non,  ma  frface  fftt-elle  entre  Castor  et  Poiiux, 


sans  toi  je  ne  voudrais  point  habiter  le  del. 
Que  la  mort  soit  cruelle  et  !a  terre  pesante  à 
ceux  qui  ont  entrepris  de  longs  voyages  |)our 
parcourir  Tonivers;  ou  bien  ik  devaient  enjoin- 
dre aux  jeunes  beautés  de  les  acoo!i)pagner, 
s'il  fiiUait  que  Ton  sillonnât  ainsi  la  terre  de 
routes  sans  fin. 

Pùur  moi,  dossé-je  parcourir  ai  frissonnant 
les  Alpes  battues  par  les  vents,  ce  voyage  péni- 
ble  me  semblerait  doux  avec  ma  maîtresse  ; 
avec  ma  maîtresse  j*oserab  affronter  les  Syrtes 
de  la  Lybie ,  et  donner  ma  voile  à  conduire  au 
Notus  ennemi.  El  vous,  monsins  qui  aboyo« 
dans  les  flancs  de  la  vierge  Scylla;  et  t(H,  si* 
nueux  Halée  aux  gorges  périlleuses,  j'oserais 
vous  braver;  et  vous  aussi,  ondes  que  vomit 
et  engloutit  tour  à  tour  Cbarybde  gorgée  de 
vaisseaux  submergés.  Que  si  Neptune  est  vain- 
cu par  les  vents  déchaînes,  si  Fonde  entraîne 
nos  dieux  tutélaires,  attache  à  mes  épaules  tes 
bras  éblouissants  de  blancheur  ;  je  porterai  fa- 
cilement un  aussi  <foux  fardeau.  Souvent,  pour 
aller  voir  Héro ,  son  jeune  amant  avait  franchi 
les  flots  à  la  nage  ;  il  n'y  eût  point  péri  si  Tob- 
scurilé  ne  lui  avait  cache  sa  route. 

Ilélas!  sans  toi  j*ai  beau  parcourir  des 
champs  couverts  de  riches  vi^jnobles,  des 
plaines  partout  baignées  par  des  fleuves  limpi- 
des; en  vain  le  laboureur  appelle  dans  ses  ruis- 
seaux Tonde  obéissante;  en  vain  un  vent  frais 


NoQ  rgo  dedflcori  libi  «m  ,  mea  vita ,  foianis , 

Quod?e  teaer  digilos  ferre  recuiet,  oou$. 
Ile  6<Re  y  cum  calidis  perfundes  imbribus  ariot , 

DaoïDaque  sub  gemma  perfcr  euatts  aqua*. 
^,  puto,  le  nuda,  mea  membre  Ii1>idiDe  «argent, 

El  pengam  partes  anoolus  ille  firi. 
Irrita  (|oid  voveo  ?  Parvam  profîciscere  muoas. 

lUa  dataoi  tecum  senliat  esse  fidem. 

i:iEGik  XVI. 

^*n  me  Suimo  teuet  Peligoi  teriia  rurjs . 

^arra  sed  irrignis  ora  salubris  aqnis. 
^ilioetadrooto  tellurem  lidcre  findot , 

£l  mieet  l.carii  stella  prolerva  canis; 
Ana  pererraniur  Peligna  liquentibus  oudia , 

Et  Tiret  ixi  tenero  (erlUis  herba  solo, 
î^rra  feras  Cercria  mulloqtie  feracior  uvia  ; 

Dat  quoque  baecifcram  Pallada  rarus  agcr  y 
^«vque  résurgentes  ri  vis  labeniibus  herbas 

Gramineas  madidam  cespes  obumbral  humum. 
At  neui  igiiis  abesl  :  (  vcrbo  peccavimus  une; } 

QvcB  movet  ardores  j  est  proctil  ;  ordor  adest. 


Non  ego ,  si  médias  PoHuce  et  Castore  pouar  , 

In  cœli  sine  te  parte  fuisse  velim. 
SoUiciti  jaoeant  terraque  premantur  iniqua, 

lo  longas  orbeiii  qui  secuere  vias. 
At  juTenam  comités  j assissent  ire  puellas , 

Si  fuit  in  longas  terra  secauda  vias. 
Tum  mihi  ;  si  piemerem  venlosas  hofridns  Alpes  , 

Dummodocum  domina^  molle  fuisset  iter. 
Cum  domina  Libycas  ausim  perrumpere  Syrtes  , 

Et  dare  non  œquis  vcia  fercnda  notis. 
Non  ,  quae  virgineo  porlenta  sub  ingumc  lalrant , 

Nec  timeam  Tcstros ,  curfa  Malea  ,  sinus  ; 
Non ,  qua  submersis  ralibus  saturala  Cbarybdis 

Fundit  et  eftusas  ore  resorbet  aquas. 
Quod  si  Neptunum  ventosa  poteutia  vincct , 

Et  subventuroB  anferct  nnda  deos  ; 
Tu  nostris  niveos  bumeris  impone  larertos  : 

Corpore  nos  tacili  dnlce  feremas  onus. 
Sœpe  petens  llero  juvenis  tranareral  undns , 

Tuncquoque  tranasset,  sed  via  cacca  fuit. 
At  sine  te ,  quamvis  operost  vilibus  ogri 

Me  teneant ,  quamvis  amnibus  arva  natent  ^ 
I*U  vocet  m  rivos  parenlem  ntstirusundam 
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caresse  la  feuille  des  arbres ,  je  ne  crois  p')ini 
habiter  le  salubre  pays  des  Péligniens  ;  je  ne 
m*y  crois  point  dans  le  domaine  de  mes  pères, 
dans  les  lieux  qnî  ni*ont  vu  nattre ,  mais 
plutôt  dans  la  Scythie  (4),  chez  les  farouches 
Ciliciens ,  chez  le  Breton  au  visage  verdAtre,  ou 
bien  au  milieu  des  rochers  qu'a  rougis  le  sang 
de  Proffiéthée. 

L'ormeau  aime  la  vigne,  la  vigne  ne  quitte 
point  l'ormeau  :  pourquoi  suis-je  si  souvent  sé- 
paré de  ma  maîtresse?  Tu  m'avab  promis  pour- 
tant d'être  ma  fidèle  compagne;  tu  me  l'avais 
juré  et  par  moi- môme  et  par  les  yeux,  mes 
astres  tutélaires.  Les  promesses  de  la  beauté, 
plus  légères  que  la  feuille  qui  tombe,  s'envolent 
toujours  au  gré  des  zéphyrs  et  des  eaux. 

Si  cependant  tu  es  encore  sensible  à  mon  dé- 
laissement, commence  à  tenir  tes  promesses: 
hâte-toi  de  livrer  aux  coursiers  rapides  ta  litière 
légère ,  et  secoue  toî-même  les  rênes  sur  leur 
crinière  flottante.  Et  vous,  monts  orgueilleux, 
inclinez-vous  sur  son  passage,  et  ouvrez-lui  un 
chemin  facile  au  milieu  de  vos  sinueuses  vallées. 


ÉLÉGIE  XVIL 

S'il  est  quelqu'un  qui  regarde  comme  une 
honte  d'être  l'esclave  d'une  belle,  j'aurai,  à  son 
jugement,  à  rougir  de  cette  honte-là.  Que 
je  sois  donc  infâme,  pourvu  que  je  sois  moins 


cruellement  traité  par  la  déesse  qui  règne  3é 
Paphos  et  dans  l'ile  de  Cyihère  ;  et  plût  au  ciel 
que  je  fusse  devenu  l'esclave  d'une  maîtresses 
sensible,  puisque  j'étais  né  pour  être  l'esclavo 
d'une  belle.  La  beauté  donne  de  l'orgueil  ;  Ist 
beauté  de  Corinne  la  rend  intraitable  ;  hélas  l 
pourquoi  se  connaît- elle  si  bien?  C'est  dans  les 
reflets  de  son  miroir  qu'elle  puise  sa  fierté  ; 
encore  ne  s'y  regarde -t-elle  qu'après  avoir  dis- 
posé ses  ajustements. 

Si  ta  beauté,  trop  bien  faite  pour  enchanter 
mes  yeux  ,  t'assure  un  empire  sans  bornes  sur 
tous  les  cœurs,  tu  ne  dois  pourtant  pas,  en  me 
comparant  à  toi ,  me  traiter  avec  mépris  :  Fin- 
forioriié  peut  s'unir  à  la  grandeur.  U  nymphe 
Calypso,  éprise  d  amour  pour  un  mortel,  le 
retint,  dit-on ,  malgré  lui,  pour  en  faire  son 
époux;  une  des  Néréides,  on  le  sait,  eut  com- 
merce avec  le  roi  de  Phihie;  Égérie,  avec  le  juste 
Numa;  Vénus,  avecVulcain,  tout  sale  et  tout 
boiteux  qu'il  est  quand  il  quille  son  enclume. 
Ces  vers  sont  de  grandeur  inégale,  et  cepen- 
dant le  vers  héroïque  se  marie  très-bien  avec 
un  vers  plus  court. 

Toi  aussi,  ô  mon  imv  !  accueille-moi  à  quel- 
que condition  que  ce  soit,  et  que,  du  haut  de  ta 
couche,  il  te  plaise  de  me  dicter  des  lois.  Jamais 
tu  ne  me  verras  t'accuser  ni  me  venger  de  ma 
disgrâce,  et  tu  n'auras  point  à  désavouer  notre 
amour.  Que  mes  vers  heureux  me  tiennent 
lieu,  auprès  de  toi,  de  grandes  richesses. 


Frigiilaquc  orhorcas  mulceal  aura  coinas  , 
Non  ego  Pclignos  ?idcor  celekrare  salubres , 

Non  cfi^o  natalcm ,  rura  palerna ,  locum. 
Scd  Scylbiam  Cilicasque  fcros  viridcsque  Britaniius 

Quicqiic  iVoiiielheo  saxa  cruorc  ru  beat. 
Ulmus  anial  vitem,  vitis  non  dcscrit  ulmuin  ; 

Separor  a  domina  ciir  ego  sspe  mea  ? 
Al  uiihi  te  comitein  jureras  usque  fulurani 

IVr  me  pcrquc  oculos ,  sidéra  nostra  ,  tuos. 
Verba  puellarum  ,  foliis  IcTÎora  t^aduois^ 

Irrita ,  qiia  visuin  est ,  venlus  cl  unda  feruiit. 
Si  qua  mei  laineii  est  in  «le  pia  eu  m  rclioli  ; 

Incipe  pollicitîs  addere  facta  luis  , 
Parvaque  quam  primum  rapieiitilusesseda  niannis 

lpS3  pcr  admisses  concule  loua  jubas. 
Al  vos  j  qua  Tcniel  j  lumidi  subcidite  monles  , 

Mi  faciles  cur?is  Tailibus  csle  vias. 

ELEGIA  XVII. 

Si  quis  cril  «  qui  lurpe  putet  servire  pucllu;  ; 

Ulo  oonvincar  judicc  lurpis  ego. 
•$im  licct  iiifamis  ,  duni  iiio  moderalius  ural , 


Quœ  Paphon  elfluctu  puisa  Cytbcra  Icncl. 
Alque  ulinam  domina}  raili  quoque  prœda  fuissem  , 

Formosœ  quoniam  prœda  fulurus  cram. 
Dat  faciès  animos  :  facie  violenta  Corinna  est  • 

Me  misepum  ,  curest  lam  bene  nota  sibi  ? 
Sciliceta  speculi  sumuntur  imagine  fastus 

Nec  nisi  compositam  se  prius  illa  videt. 
Non  tibi  si  faciès  nimium  dat  in  omnia  rcgni , 

0  faciès  oculos  nata  Icnerc  nieos  , 
Gollatum  iccirco  tibi  me  conlemncredcbcs  : 

Aptari  m^gnis  inferiora  licet. 
Crediiur  elNympba  mortaJis  a  more  Calypso 

Capta  reluclantem  detinuisse  virum; 
Crediiur  œquoream  Phlbio  Nereida  n»gi , 

Egeriamjusto  œncubuisseNumo!,         •   ' 
Vul(.ano  Vencrem  ,  quamris  ineudc  rclicta , 

Turpiler  obliquo  daudicel  i!le  pede. 
Carmims  hoc  ipsum  genus  impar  ;  sed  lamen  aple 

Jungilur  hérons  cum  breviorc  modo. 
Tu  quoque  me  ,  mea  lux  ,  in  quasHbcl  acctpe  legcsj 

Te  deceat  medio  jura  dédisse  loro. 
Non  tibi  crimcn  ero  ,  nec  quo  lœtere  remolo  j 

Non  eril  liic  nubis  îuliciandus  amor.  26 
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ÉLÉGIE  imi. 

I  pens  das  les  ckuils  h  op* 
ce  revéïs  de  lesrs  prcoiîères 
qatt  lieat  loirs  servons, 
aoi,  Maoer  (5;,  je  me  repose  à  Tooibre  de  rin- 
àiàemt^  Yeovs,  et  le  tendre  Amour  vwct  d'ar- 
rêter Tesor  aadacieiix  de  raoB  génie.  PIbs 
dose  fois  j ai  dii  à  ma  maîlresK  :  c  C'en  est 
assez,  recîre^oî  ;  >  rt  je  la  TÎsalors  s'asseoir sor 
mes  genouiL.  Souvent  je  loi  ai  dit  :  c  J*en  ai  de 
la  honte;  »  et,  retenant  à  peine  ses  larmes, 
fiJt:  s*écrîait  aussitôt  :  c  Que  je  suis  maiben- 
rtase!  déjk  ta  rougis  de  m*aimer.  >  Alors, 
jHant  ses  bras  autour  de  mon  oou ,  elle  me 
donnait  mille  baisers,  de  œs  baisers  qui  font 
ma  perte*  Je  suis  vaincu;  mon  esprit  ne  songe 
plos  aux  combats  que  j*aliais  chanter  ;  mes  ex* 
ploits  domestiques  et  mes  guerres  prifées,  voi- 
là désormais  le  sujet  de  mes  chants. 


je  m^écais  armé  du  stepire  :  mou 
mt  la  tragédie  s^mit  actra.  et  je  me 
propre  i  fournir  celle  tarrièfe.  L\\- 
se  prît  a  r«e«  à  la  fuede  mouuoMe  rnau- 
tenu,  de  mou  roihome  peint  et  du  steptre  que 
portaient  si  Itîcn  des  mains  pour  k«quelies  il 
u*est  pas  foii.  L*ascendnit  dTuue  noiir^tsse  mn 
péricnse  vînt  encore  m'arracher  à  t-e  travail^  et 
le  poète  en  cothurne  est  vaincu  par  T Amour. 

Puisque  c'est  là  tout  ce  qui  uresi  permiss  je 
professe  maintenait  Tan  du  leutlre  Amour, 
et  je  suis,  helas!  h  pre:nière  victime  de  nH« 
préceptes,  ilu  je  retrace  une  lettre  de  1¥m^ 
lopeà  Ulysse*  ou  je  peins  les  hrmes  de  Phyl- 
lis  abandonnée*  J'écris  à  PMs  et  à  Macart^«  à 
rbgrat  Jasoo,  au  père  dliippolyte,  et  à  Hi|>- 
poivte  lui-même.  Je  répèle  les  plaintif  de  lin* 
fortunée  Didon,  la  main  déjà  armée  de  son  épée 
nue,  et  les  regrets  de  Théniine  de  Leslios,  ar- 
mée de  la  Ivre  d*Eolie. 

Avec  quelle  vitesse  mon  ami  Sabinus  a  par- 
couru le  monde,  et  rapporté  de  mille  pays  di- 
vers les  réponses  à  ces  lettres.  La  chaste  IVné* 
lope  a  reconnu  le  sceau  d'ilj-sse;  la  lettre 
d*Hippolytea  été  lue  par  sa  marâtre.  IVjà  le 
pieux  Enée  a  répondu  à  la  malheureuse  Elise, 
etPhyllis  a  maintenant  rc^u  une  répoase,  si 
touteftMs  Phyllis  vit  encore.  La  lettre  fatale  de 
Jasou  est  parvenue  à  Hypsipyle,  et  Sa|Jio,  ché- 
rie d*Apoiion,  n*a  plus  qn*à  déposer  à  ses  pieds 
la  lyre  qu'elle  lui  a  consacrée. 


Sont  mihi  pro  magoo  felicia  carmioa  rem u  , 

Et  inaltv  per  me  nomen  haberc  toIuuL. 
NoTÎ  aiHiiiani ,  ^uc  te  circoinferat  esse  Corinnani. 

Ct  fiai ,  qoid  non  illa  dedifse  ▼élit? 
Scd  oeque  dÎTersi  ripa  iabantur  eadeni 

Friçiilus  Eurotas  populiferque  Padus  ; 
Nrc ,  nisi  lo  ,  nnslris  cantabitiir  ulla  lib«lli$  . 

logeoio  caïuaa  lu  dabis  uoa  nien. 

EXEGIA  XVIII. 

Carmen  ad  iratani  dum  ta  perduris  ^chilien 

Prcmaqne  juraiis  induis  arma  viris  ; 
Sts»  ,  Macer ,  ignaTœ  Veneris  r^ssanius  in  umbra  . 

Et  teoer  atiaoros  ^ndia  frangit  Amor. 
Sepe  mcflB  «  Tandem  »  dixi  «  discedc  >  puollœ  j 

In  gremio  sedit  protinus  illa  moo. 
S»pe  «  Pudel  s  diii}  lacrimisvix  illa  retentis 

«  Me  miseram ,  jain  te  »  dixit  «  amare  pudei  ?  » 
Implicuitque  saos  circum  mea  colla  Inccrtos 

El,  quie  me  perdunt ,  oscula  mille  dédit. 
Vincor,  et  ingeoium  sumtis  revucalur  ab  annis, 

Resqoe  do|ni  fvesUs  cl  mra  bcUa  cano. 


Sceptra  tameii  aumaî ,  curaqne  Tragn^lia  noslra 

Grenl,  et  buicoperi  qoaniUbel  aptus  eram. 
Aîsit  Anior  pallamque  mcam  pictttsqiio  colhurnos 

Sccptraque  pmaU  tam  bene  sumta  manu, 
llinc  quoque  mu  domimc  numen  dedutil  iniquœ , 

Deqne  colburnalo  vale  Iriumpliat  Amor. 
Quod  liccl,  aul  Arles  leneri  proQlemur  Amoris; 

(llei  mihi ,  prœceptis  urgeor  ipsc  mois  ;  ) 
Aul,  quod  Penclopcs  verbis  nnldaUir  (Jlixi , 

Scribimus ,  autlacrimas,  Pli)lli  relicla  ,  (uas^ 
Quod  Paris  ct  Macareus  cl  quod  malo  graUis  lason 

Hippolyliquc  pareils  ilipi»oIylu8qtic  l('(pnly 
Quodquc  tenciis  strictum  Dido  miscrabilis  ciiscm 

Dicalet  iEoliœ  Lcsbis  amica  lyro). 
Quain  citode  tolo  rcdiil  meus  orbe  Salùinis 

Scriptaque  diversis  rcUulit  illo  loeis  : 
Caiidida  Prnclope  signum  cognovil  IJlixis, 

Legilab  llippolylo  scripla  novcrca  suo; 
Jam  pius  iEucas  misera)  rcsccipsil  Elissœ  ^ 

Quodque  légal  Phyllis,  si  modo  vivit,  liabclj 
Trislisad  llypsîpylen  ab  lasouc  lilora  vcnil; 

Dct  volam  Pliœbo  Lrshis  niiialu  lyram. 
Ncciibi,  qua  (uluin  vali,  Mnccr,  arma  caneuli 
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Mais  toi  aussi ,  Hacer,  poëte  inspiré  qui 
chantes  les  combats  sous  les  tentes  mêmes  de 
Mars,  tu  as  parlé  de  l'Amour.  Je  vois  PAris  et 
cette  adultère  que  sa  faute  a  rendue  si  célèbre, 
et  Laodamie  accompagnant  son  époux  qui  n*est 
plus.  Si  je  ne  me  trompe ,  tu  traites  ces  sujets 
aussi  voloniiers  que  les  combats,  et»  de  ton 
camp,  tu  passes  souvent  dans  le  mien. 


ÉLÉGIE  XIX. 

Insensé,  si  ce  n*est  pas  pour  toi  que  tu  sur- 
veilles ta  femme,' surveille-la  du  moins  pour 
moi,  afin  de  me  la  faire  désirer  davantage.  Ce 
qui  est  permis  n'a  pour  nous  aucun  prix  ;  ce 
qui  ne  l'est  pas  ne  fait  qu'irriter  notre  passion. 
Celui-là  possède  un  courage  de  fer  qui  aime 
ce  qu'un  autre  lui  permet  d'aimer;  quant  à 
nous  autres  amants ,  nous  devons  toujours 
flotter  entre  l'espérance  et  la  crainte,  et,  pour 
désirer  plus  vivement ,  avoir  à  essuyer  quel- 
ques refus. 

Que  me  fait  la  fortune,  si  elle  ne  peut  jamais 
tromper  mes  espérances?  Je  ne  saurais  aimer 
ce  qui  doit  àjamais  me  préserver  des  tourments. 
La  rusée  Corinne  avait  bien  vu  quec'était  là  mon 
faible  ;  elle  savait  trop  bien  par  où  l'on  peut  me 
prendre.  Ah!  combien  de  fois  je  l'ai  vue,  fei- 
gnant, sans  en  souffrir ,  de  violentes  douleurs 
de  tête,  m'éoonduire  et  me  forcer  à  m'éloîgner 

Aureus  in  medio  Marte  tacetur  Amor  : 
El  Poris  est  ilUc  et  adultéra  Dobile  criinen  , 

Et  comea  exsUncto  Laodainia  TÎro. 
Si  bene  te  novi  ;  nou  bella  libentius  istis 

Dicia ,  et  a  yeatris  in  mea  castra  redis. 

ELEGIA  XIX. 

Si  tibi  non  opos  est  senrata ,  stultc ,  puella  ^ 

At  inihi  fac  serres,  quo  magis  ipse  feliin. 
Qaod  licet  j  ingratum  est  ;  quod  non  licet ,  acritis  urit  ' 

Ferreus  est ,  si  quîs ,  quod  sinil  alter ,  amat. 
Speremus  pariter ,  paritcr  metuamus  amantes, 

Et  faciatToto  rara  rcpulsa  locum. 
Quo  mihi  fortunam  ,  qux  nunquam  fallere  curel  ? 

Nil  ego,  quod  nullo  lempoir  laedat,  amo. 
Yidoratbocin  me  Titium  vcrsnia  Gorinna  , 

Qoaqne  capi  possem ,  ca'.lida  noral  opcm. 
Ab  quolies  sani  capitis  mentita  dolores, 

Cunctantcm  tardo  jussit  nbire  pede  ; 
Ab  quotiea  finxitculpain  ,  quantumqueribcbat, 

Insontis  speciem  prscliuit  ipsa  nocens  I 
Sic  ubi  vexarat  tepidosque  rcfoyerat  ignés  : 


à  pas  lents  !  Que  de  fois  elle  m'a  supposé 
torts,  et,  coupable  elle-même,  a-t-elle  j< 
l'innocente!  Après  m  avoir  ainsi  causé  bien 
tourments,  et  ranimé  mes  feux  presqu'éteint^^ 
elle  redevenait  douce  et  sensible  à  mes  Tceax  • 
Quelles  caresses  !  quelles  douces  paroles  elle  n»^ 
prodiguait  alors!  des  baisers,  grands  dieux  I 
de  brûlants  baisers!  combien  alors  ne  m'esB 
donnait-elle  pas! 

Toi  aussi,  dont  la  beauté  vient  charmer  mes 
yeux,  aie  souvent  recours  à  la  ruse;  sois 
souvent  sourde  à  mes  prières  ;  laisse-moi  souf- 
frir, couché  sur  le  seuil  de  ta  porte,  le  froid 
piquantd'une  longue  nuitd^hiver  :  mon  amour 
n'a  de  durée,  et  n'acquiertde  force  qu'à  ce  prix  ; 
voilà  ce  qu'il  me  faut,  voilà  l'aliment  qui  cou* 
vient  à  ma  flamme. 

De  tranquilles  et  trop  faciles  amours  me  de- 
viennent insipides  :  ils  sont  pour  mon  cœur  ce 
qu'est  un  mets  trop  fade.  Si  une  tour  d'airain 
n'eût  jamais  renfermé  Danaé,  Jupiter  ne  Teût 
point  rendue  mère;  Junon,  en  faisant  surveil- 
ler lo  au  front  ombragé  de  cornes,  lui  donna, 
aux  yeux  de  Jupiter,  plus  de  grâces  qu'elle 
n'en  avait  auparavant. 

Que  celui  qui  se  contente  de  plaisirs  faciles 
et  permis  à  tous  aille  cueillir  la  feuille  sur  les 
arbres,  et  puiser  l'eau  dans  le  milieu  du  fleuve. 
Que  la  beauté  qui  veut  s'assurer  un  long  em- 
pire sache  tromper  sou  amant.  Hélas  !  pourquoi 
faut-il  que  je  donne  des  leçons  contre  moi-mé- 


X 


Rursus  erat  Totis  comia  et  apta  meis. 
Quas  mibi  blandilias ,  quam  dulcia  verba  parabat  ; 

Oscula  j  dt  magni ,  qualia  quotque  dabat  I 
Tu  quoque ,  quœ  oostros  rapuisti  nuper  ooellos , 

Swpe  tiine  insidias ,  sicpe  rogola  nega  , 
Et  sine  me  aute  tuos  projcclum  in  limiue  postes 

LoDga  praioosa  frigora  nocte  pati  : 
Sic  mibi  durât  amor  lougosque  adolescit  in  usus  ; 

liocjuvat,  hscanimi  sunt  alimenta  mci. 
Pinguis  amor  nimiumque  patens  in  tœdia  nobis 

Verlitur .  et  stomacho  dulcis  ut  esca  nocel. 
b*i  nuuquam  DanaCn  babuissct  ahenea  turria  ; 

Non  esset  Danafi  de  Jove  facta  parens. 
Dum  serrât  Juno  sinuatam  cornibus  lo, 

Facta  est ,  quam  fuerat ,  gratior  illa  Joyi. 
Quod  licet  et  facile  est  quisquis  cupit,  arbore  frondes 

Garpat  ete  magno  flumine  potetaquam. 
Si  qua  volet  regnare  diu ,  dcludat  amftotem. 

Hei  mibi,  ne  monitîs  torqurar  ipse  itieia  ! 
Quidlibet  evcniat  :  nocet  indulgcnlia  nobis  : 

Quod  sequitur  fugio ,  quod  fugii  usque  scquor. 
Al  (u ,  formosœ  nimium  secure  puells , 

Incipe  jam  prima  daudere  norte  forem  j  'jS 
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me?  Atme  qai  voudra  ane  complaisance  sans 
boraes;  eDe  m'est  à  charge.  Je  fuis  ce  qui 
s'atuiche  û  mes  pas ,  et  je  m'attache  aux  pas  de 
ceqoimefàit. 

Toi  donc  qui  es  si  tranquille  sur  la  fidélité, 
ta  belle  compagne ,  commence  aujourd'hui  à 
fermer  ta  maison  dès  la  chute  du  jour, 
commence  k  demander  qui  vient  unt  de  fois 
frapper  furtivement  au  seuil  de  ta  porte;  ce 
qui  fait  aboyer  tes  chiens,  dans  le  silence 
de  la  nuit;  quels  sont  les  billets  que  porte 
et  rapporte  une  adroite  servante,  et  pourquoi 
ta  femme  te  refuse  si  souvent  la  moitié  de  sa 
couche  ;  laisse  enfio  les  soucis  rongeurs  péné- 
trer parfois  jusqu'à  la  moelle  de  lès  os,  et 
donne-moi  sujet  d'avoir  recours  à  la  ruse. 

Celui-là  esi  fait  pour  voler  le  sable  des  riva- 
ges déserts,  qui  peut  aimer  la  femme  d'un  sot. 
Et  déjà,  je  t*en  préviens,  si  tu  ne  commences  à 
sunreîller  la  tienne,  elle  ne  tardera  pas  à  cesser 


d'être  ma  maîtresse.  J'ai  beaucoup ,  j'ai  long- 
temps aottffert  ;  j'espéraîa  qii'mi  temps  vien- 
drait où ,  gardien  plus  vigilant,  tu  me  rendrais 
aussi  plus  rusé.  Mais  tu  demeures  tranquille, 
et  tu  souffres  ce  que  ne  souffrirait  aucun  mari. 
£b  bien  1  c  est  moi  qui  mettrai  fin  i  un  amour 
que  tu  permets. 

Malheureux  !  je  ne  me  verrai  donc  jamais 
interdire  l'entrée  de  ta  demeure!  Je  n'aurai 
donc  jamais ,  pendant  mes  nuits ,  un  bras 
vengeur  à  redouter!  Quoi!  je  n'aurai  rien  à 
craindre!  Je  ne  pousserai  pas  un  soupir  d'ef- 
froi dans  mon  sommeil  !  Quoi  !  tu  ne  feras  rien 
pour  que  je  désire  ta  moit!  Qu'ai-je  besoin 
d'un  mari  complaisant,  d'un  mari  qui  prostitue 
sa  femme?  Ta  coupable  indifférence  empoisonne 
mes  plaisirs;  que  n'en  cherches-tu  un  autre  qui 
s'accommode  d'une  aussi  grande  patience?  Si 
tu  veux  que  je  sois  ton  rival ,  défends-moi  de 
l'être. 


^Bcipe ,  «|uis  tolîes  farlim  tua  limina  pulsel , 

Qusrere  ,  quid  latrent  noctesilente  canes  , 
(>uo  ferat  aat  referai  sellera  aucilla  tabellas , 

Cur  loties  Yaeuo  secubet  ipsa  toro. 
Mor^ut  isla  loas  aliquaDdo  cura  medullas  , 

Ib(|ur  locom  Dostria  niateriamqtte  dolta. 
nie  potest  vacuo  furari  lilore  arenaa , 

Cioreni  ilulti  si  quia  ainare  poteat. 
Vainque  c^o  praraioaeo  :  niai  ta  aenrare  puellam 

Inâpis ,  incipiel  desinere  eise  mes. 
■oludioquetulijspcravi  svpe  fulurum^ 


Quum  bene  serTasses ,  ut  bene  Terba  darein. 
Lentuses  eipateris  nulli  patienda  marito; 

Al  mihi  concessi  finis  amoris  eril. 
Sciliœl  infelii  nonqaain  probtbebor  adiré  ; 

Noz  mihi  aub  nullo  vindice  siHiiper  eril  ; 
Nil  ineluam  ,  per  nulla  Irabain  tospiria  soaiooa, 

Nil  faciea  eur  te  jure  périsse  velim  ? 
Qoid  mibi  cum  facUi ,  quid  eu  m  lenone  marito? 

Gorrumpia  tilio  gaudia  noslra  tuo. 
Quio  alium  ,  quem  tanta  juvet  patienlia ,  queraa} 

Me  tihi  rivalero  si  jurât  esse ,  Teta. 
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LIVRE  TROISIÈME. 


ÉLÉGIE  PREMIÈRE. 

Il  est  une  antique  forêt,  restée  vierge  pen- 
dant de  longues  années;  on  croît  qu'elle  est  le 
sanctuaire  d'une  divinité  ;  au  milieu  est  une 
source  sacrée,  que  domine  une  grotte  taillée 
dans  le  roc.  L'air  y  retentit  du  doux  murmure 
des  oiseaus.  Protégé  par  Tombre  épaisse  de 
cette  retraite,  je  m'y  promenais  un  jour,  cher- 
chant ,  pour  ma  muse ,  quelque  tâche  nouvelle. 
Je  vis  venir  à  moi  l'Élégie ,  la  chevelure  par- 
fumée et  nouée  avec  art.  L'un  de  ses  pieds ,  si 
je  ne  me  trompe,  était  plus  long  que  l'autre  ; 
son  air  était  décent ,  sa  tunique  des  plus  légères , 
et  sa  parure  celle  d'une  amante.  Le  défaut 
même  de  ses  pieds  lui  donnait  de  la  grâce.  Je 
vis,  en  môme  temps ,  s'avancer  à  grands  pas  la 
Tragédie  à  l'œil  farouche  ;  sur  son  front  mena- 
çantflottaient  ses  cheveux  épars,  et  son  manteau 
traînait  jusqu'à  terre.  Dans  sa  main  gauche 
elle  portait  avec  orgueil  le  sceptre  des  rois  ;  le 
cothurne  lydien  était  la  noble  chaussure  de  ses 


pieds.  S'adressant  à  moi  la  première  :  c  Quelle 
sera,  donc  me  dit-elle,  la  fin  de  tes  amours , 
poète  infidèle  à  mon  culte?  Dans  les  bachi- 
ques banquets,  on  se  raconte  tes  folies;  on  les 
répètedans  chaque  carrefour  ;  souvent,  lorsque 
tu  passes,  on  te  montre  au  doigt  :   c  le  voilà , 
dit-on ,  ce  poète  que  brûle  le  cruel  amour.  > 
Tu  es,  sans  t'en  douter,  la  foble  de  toute  la  ville, 
lorsque  tu  racontes ,  d*un  front  éhonf  é ,  tes 
exploits  amoureux.  Arme-toi  du  thyrse,  il  eo 
est  temps,  et  prends  un  plus  noble  essor.  Assez 
longtemps  tu  t'es  reposé;  ose  entreprendre 
une  tâche  plusdignedetoi;  lesujetde  tes  chauts 
fait  tort  à  ton  génie.  Célèbre  la  gloire  des 
héros.  C'est  à  moi ,  diras-tu ,  de  fournir  cette 
carrière;  ta  muse  badine  a  fait  assez  de  chan- 
sons pour  les  belles;  ta  première  jeuneï^sc 
s'est  passée  dans  ces  jeux  frivoles.  Sois  à  moi , 
maintenant  ;  que  je  te  doive  le  nom  de  tra- 
gédie romaine.  Ton  génie  saura  remplir  mon 
attente.»  A  ces  mots,  je  la  vis  se  hausser  surson 
cothurne  brodé ,  et  secouer  trois  ou  quaiic 


ELE6IÂ  I. 

Sial  vctus  et  muUos  incanlaa  siWa  per  onnos  ; 

Credibile  est  ilii  nomcn  inesse  looo  : 
PoDS  Micer  in  mcdio  speluncaque  pumiœ  pcndens , 

l'U  laterc  ex  omni  dulce  qoeruntur  aves. 
Hiccf^o  dam  spaiior  teclns  nemoralibus  uinbris, 

Quod  mea  qnsrebam  musa  moveret  opus. 
Venii  odoratoB  Elcgeia  nexa  capillos , 

Et ,  pulo ,  pcB  illi  longior  aller  erat  : 
Forma  decens ,  Testis  ienuissima  ,  vullus  amaniis, 

In  pedtbus  vitium  causa  decoriseral. 
Vtnil  et  ingenii  violenta  Tragœdia  passu  : 

Frontc  oomœ  torva ,  palta  jaccbal  humi , 
Lflsva  manus  sreplrum  laie  regale  lenebal, 

Lydius  alla  {tedum  vincia  rolhuraus  erat: 
Et  prior  «  Ecquis  erit  »  diiit  «  tibi  finis  amandi, 


0  argument!  lento  po^la  lui? 
Nequiliara  vinosa  tuam  convivia  narrant; 

Narrant  in  mnltas  compila  secla  vias. 
Sœpe  aliquis  digilo  Tatcm  désignât  eunlcm  , 

Alquo  ail  «  liic  ilte  est ,  quem  férus  uril  Antor.  » 
Fabula  (nec  sentis)  tota  jaclaris  in  urbc, 

Dum  ttia  prœterilo  facla  pudore  refers. 
Tempus  cral  Ibyrso  puisum  gravioru  moveri. 

Gessalum  satis  est  :  incipe  majus  opus. 
Maleria  prcmis  ingenium  ;  cane  facta  virorum  : 

«  Ilœc  animo  •  diccs  «  area  digna  meo  est.» 
Quod  ienerse  canlcnl  j  lusit  tua  musa  ,  puella; , 

Primaque  per  numéros  acta  jnventa  suos  ; 
Nunc  babeam  per  te  Romana  Tragœdia  nomcn: 

Implebil  leges  spirilus  isie  meas.  • 
Ilaclenus;  et  moTitpiclis  innixa  eolbumis 

Densuni  caiïsaric  Icrque  qualerque  caput. 
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fois  sa  tète  ombragée  cl*une  épaisse  chevelure. 

L'Étalé  t  s  il  iii*en  soovîenl  bien  »  se  prit  à 
sourire  en  me  regardant  de  côté.  Oa  je  me 
trompe,  où  sa  main  droite  tenait  une  branche 
demyrtbe.  c  OrgueiHease  Tragédie,  pourquoi, 
dit-die,  Die  poursutyre  de  tes  paroles  mena- 
çantes? Ne  peux -ta  donc  ne  pas  m'étre 
sérère?  Cette  fois,  pourtant,  tu  m'as  attaquée 
avec  des  vers  inégaux  comme  les  miens; 
10 m» combattue  avec  le  rbythme  qui  m'ap* 
panient.  Lorsque  je  compare  mes  chants  à  tes 
accents  sublimes ,  ton  palais  superbe  écrase 
non  humble  demeure.  Je  suis  légère  9  et  je  n*ai 
sooci  que  de  Cupidon,  aussi  léger  que  moi. 
h  ne  me  crois  pas  au-dessus  de  ce  qui  fait  le 
sojet  de  mes  chants.  Sans  moi ,  la  mère  du 
Toiuptueux  Amour  n'aurait  point  de  charmes  : 
compagne  de  cette  déesse,  j'en  suis  souvent  la 
ooD&ibite.  La  porte  que  ne  forcerait  point  ton 
fier  cothurne,  s'ouvre  d'elle-même  à  ma  voix 
caressante  ;  et  cependant  si  mon  pouvoir  est  su- 
périeur an  tien ,  c'est  que  j'endure  patiemment 
bien  des  choses  que  tu  ne  pourrais  souffrir  sans 
froncer  le  sourciL  C'est  de  moi  que  Corinne  ap- 
prit à  tromper  son  gardien  ;  à  forcer  la  serrure 
d'ane  porte  bien  fermée  ;  à  s'échapperdeson  lit, 
noirerte  d'une  tunique  retroussée,  et  à  s'avan- 
cer, d'nn  pas  sourd ,  dans  les  ténèbres  delà  nuit. 

(  Que  de  fois  me  suis-je  vue  suspendue  à  une 
porte  insensible,  me  souciant  peu  d'être  vue 
par  les  passants  !  Ce  n'est  pas  tout  :  je  me  sou- 
tiens que  h  servante  de  Corinne  me  tint  cachée 


dans  son  sein  jusqu'à  ce  que  le  gardien  sévère 
de  sa  maîtresse  se  fut  éloigné.  Que  dis-je?  ne 
fus-je  pas  le  don  qui  fêla  Tanniversaire  de  sa 
naissance  ?  et  sa  main  cruelle  ne  jeta-t-elle  pas 
dans  Teau  mes  lambeaux  épars  ?  C'est  moi  qui , 
lu  première,  ai  fait  germer  en  toi  Theureux 
talent  des  vers.  Ce  qji'attend  de  toi  ma  rivale , 
c'est  de  moi  que  tu  las  reçu.  > 

Elles  avaient  cessé  de  parler  :  c  C'est  par 
vous-mêmes ,  leur  dis-je  y  que  je  vous  en  con- 
jure ;  daignez  prêter  l'oreille  à  ma  voix  sup- 
pliante ;  Tune  m'offre  le  sceptre  et  le  noble  co- 
thurne ;  et  déjà  de  sublimes  accents  sortent  de 
ma  bouche  à  peine  entr'ou verte;  l'antre  donne 
à  mes  amours  un  renom  qui  ne  mourra  point. 
Sois-moi  donc  propice;  laisse-moi  an  grand 
vers  marier  un  plus  court;  noble  Tragédie, 
accorde  au  poète  quelque  délai;  tes  œuvres 
exigent  de  longues  veilles ,  et  celles  de  la  ri- 
vale à  peine  quelques  instants.  > 

Elle  ne  fut  point  sourde  à  ma  prière  ;  que  les 
tendres  amants  se  hâtent  de  mettre  à  profit  ce 
délai  ;  j'ai  derrière  moi  une  œuvre  plus  grande 
qui  me  réclame. 


ÉLÉGIE  H. 

c  Si  je  m'assieds  ici,  ce  n'est  point  que. je 
m'intéresse  à  des  coursiers  déjà  célèbres  ;  et  ce- 
pendant mes  vœux  n'en  sont  pas  moins  pour 
celui  que  tu  favorises.  Je  suis  venu  pour  lepar- 


•^l^njiimeminj ,  Hmit  subrisit  oœllis. 

^iWoTy  an  in  deitra  myrtea  firga  fuit? 
*  Quid  graTibas  Terbis  ,  aninnosa  Tragœdia  ,  »  diiit 

■  Me  premis  ;  an  nonquam  non  gravis  esse  potes  ? 
ioiparibos  tamen  es  numerîs  dignata  inoTeri  ; 

1q  me  pugnasti  versibus  osa  meis. 
^^oaego  eoDlalerim  sablimia  carmina  nostrls  : 

Obniit  exignas  regia  Testra  fores. 
Somlerii^ et  mecom  levis  est,  mea  cura,  Gapido. 

-^OD  lom  materia  forttor  ipsa  mea. 
'^met  fi(  gio^  (ue  lascivi  mater  Âmons  : 

tioieego  proTeni  lena  oomesqoe  de». 
vMm  ta  non  poteras  duro  reserare  colburno , 

Hve  est  blanditiis  janua  taxa  meis. 
1^^  tamen  emenii  plus  quam  tu  posse  ,  fcrando 

'Voila  snpercilio  non  patienda  tuo. 
^«rme  detepto  didicit  custode  Corinne 

LiminisadstrictisolliciUre  fidem  , 
*^^tie  toro  tunica  velaU  recincta  , 

Au{Qe  impercussos  nocte  moTere  pedes. 
iDoties  foribns  duris  incisa  pependi , 

^  mérita  a  populo  prœlereunte  legi. 


Quio  ego  me  roemini ,  dam  easios  ssyqs  abiret , 

Anciiia)  miasam  delituisse  sinu. 
Quid,  quum  me  munus  naiali  mittia?  At  illa 

Ropit  et  apposita  Barbara  mersit  aqua  ? 
Prima  tue  moyi  felicia  semina  mentis. 

Munus  babes ,  quod  te  jam  petit  isla  ,  meum.  » 
Desierant  ;  oœpi  :  «  Per  yos  utramque  rogamus  , 

In  Tacuaa  aurei  verba  timentis  eant. 
Altéra  me  aœptro  decoraa  altoque  cotbumo  : 

Jam  nnne  contacto  roagnus  in  ore  sonor. 
Altéra  das  noetro  Tictururo  nomen  amori  : 

Ergo  ades ,  et  longîs  yersibus  adde  brèves. 
Eiiguum  vati  concède ,  Tragcedia  ,  tempus  : 

Tu  labor  eternns;  quod  petit  illa  ,  brève  est.  » 
Mota  dédit  veniam  :  teneri  properentur  amores , 

Dum  vacat  j  a  lergo  grandius  urget  opus. 

ELE6IA  II. 

•  Non  ego  nobilium  sedeo  studiosus  equomm  ; 
Gui  tamen  ipsa  faves  ,  vincat  ut  il  le  preeor. 
Ut  loquerer  tecum  veni  tecu roque  sederem  | 


an 
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1er,  pour  étreassisà  tes  côtés,  pour  tefiiire  con- 
naître tout  l'amour  que  tu  m'inspires.  Laoourse 
attire  tes  regards,  c'est  toi  qui  attires  les  miens: 
jouissons  l'un  et  l'autre  du  spectacle  qui  nous 
plaît,  et  que  nos  yeui,  à  l'un  et  à  l'autre,  s'en  re- 
paissent à  loisir.  0  heureux  !  quel  qu'il  soit, 
le  coureur  que  tu  favorises  ;  car  il  a  le  bonheur 
de  t'intéresser.  Qu'un  pareil  bonheur  m'arrivc, 
et  l'on  me  verra,  m'élançant  des  barrières 
sacrées ,  m'abandonner,  plein  d'une  noble  ar- 
deur, au  vol  de  mes  coursiers.  Je  saurais,  ici , 
leur  lâcher  les  rênes  ;  là ,  sillonner  leurs  flancs 
de  coups  de  fouet  ;  plus  loin,  faire  raser  à  ma 
roue  la  borne  qu'elle  doit  tourner.  Hais  si ,  daos 
ma  course ,  je  venais  à  t'apercevoir ,  je  la  ralen- 
tirais, et  les  rênes  abandonnées  me  tomberaient 
des  mains.  Ah  I  qu'il  s'en  fallut  peu  que  Pélops 
ne  périt  sous  la  lance  du  roi  de  Pise,  pendant 
qu'il  te  contemplait,  belle  Hippodamie  1  Et  pour- 
tant il  dut  sa  victoire  aux  vœux  de  sa  maltresse. 
Puissent  ainsi  tous  les  amants  devoir  leur 
triomphe  aux  vœux  de  leurs  belles! 

Pourquoi  cherches-tu  vainement  à  t'éloigner 
de  moi  ?  Le  môme  gradin  nous  retient  l'un  au- 
près de  l'autre  ;  et  je  profite  des  lois  protectrices 
que  Ton  a  faites  sur  le  cirque.  Hais  vous  qui 
êtes  assis  à  la  droite  de  ma  belle,  prenez  garde, 
vous  la  gênez  en  vous  pressant  sur  elle.  Et 
vous  qui  avez  pris  place  derrière  nous,  de 
grâce ,  avancez  un  peu  moins  vos  jambes  ;  faites 
preuve  de  complaisance  ;  et  craignez  que 
votre  dur  genou  ne  meurtrisse  ses  épaules. 

Ne  tibi  non  notus ,  queni  facis  ,  esset  amor. 
Tu  cunum  spectas ,  ego  te  :  spccterous  uterque 

Quod  juvat ,  alque  oculos  pascal  uterque  suoa. 
O ,  cuicumque  faves  ,  felix  agitator  cquonim  I 

Ergo  iili  cune  oontigit  esse  tuœ  ? 
Hoc  mihi  contingal  :  sacro  de  oarcere  missis 

Insisiam  forti  mente  vebendus  equis, 
£i  modo  lora  dabo ,  modo  verbera  terga  nolabo , 

Munc  stringam  metas  interiore  rota  ; 
6i  raibi  carrenti  fueris  conspecta ,  morabor 

Deque  meis  roanibus  lora  remissa  fluent. 
Ah  qaain  paene  Pdopa  Pissa  concidit  basta , 

Dum  spectat  tuUus  ,  Hippodamia ,  tuns  I 
Neuipe  faTore  sua*  vicit  tamen  ille  puellœ. 

Vincamus  dominas  quisque  favore  suœ. 
QM  frustra  réfugia  ?  Gogit  nos  Hnea  jungî  : 

Ha!C  in  lege  loci  eommoda  circus  habet. 
Tu  tamen ,  a  dextra  quicumque  es ,  parce  puellœ  : 

Contacta  lateris.  Isditur  ista  tui. 
Tu  quoque ,  qui  spectas  post  nos ,  tua  contrahe  crnra , 

Si  pudor  est,  rigido  nec preme  terga  gêna. 
8ed  niminm  demisaa  jacent  tibi  pallia  terne  : 

Coilige ,  Tel  digitis  en  ego  tollo  meis. 


Hais  toi,  mon  amie,  les  plis  flottants  de  ta  rol>^ 
traînent  à  terre  ;  relève-la ,  ou  ma  main  em  ^ 
pressée  vale  faire.  Je  t'en  voulais,  robepudtquc^  , 
de  dérober  à  mes  yeux  une  aussi  jolie  jambe  ; 
tu  pouvais  la  voir,  et  lu  me  rendais  jaloniL  . 
Telles  étaient  les  jambes  de  la  légère  Aulante  « 
que  Hilanion  aurait  voulu  toucher  deses. mains  • 
Telles  on  représente  celles  de  Diane,  quand  , 
sa  tunique  relevée,  elles  poursuit  les  bôtess 
lauves,  moins  intrépides  qu'elle.  J  ai  brûlé  pou  r 
ces  jambes  que  je  n'ai  pu  voir  ;  que  vais-je  de- 
venir à  la  vue  des  tiennes?  C'est  ajouter  la 
flamme  k  la  flamme  et  des  flots  à  la  mer.  Je 

« 

juge,  par  ce  que  j'ai  vu,  de  ce  que  peuvent  être 
les  autres  appas  si  bien  cachés  sous  ta  robe 
transparente. 

Veux-tu ,  en  attendant,  qu'un  souffle  cares- 
sant  vienne  te  rafraîchir,  que  celte  tablette  , 
agitée  par  ma  main ,  en  fasse  l'office;  à  moÎDs 
que  ce  ue  soit  le  feo  de  mon  amoor  plutôt  que 
la  chaleur  de  Fair  qui  t'échauffe,  et  qu'un 
taidre  amour  ne  brûle  aussi  ta  poitrine  em- 
brasée. Pendant  que  je  te  parle,  une  noire 
poussière  a  terni  l'édai  de  ta  robe  blanche;  fuis , 
poussière  impure,  de  dessus  ces  épaules  de 
neige.  Hais  voici  le  cortège  :  faites  silence  et 
soyez  attentifs;  c'est  l'heure  d'applaudir  :  voici 
le  brillant  cortège. 

Au  premier  rang  appardt  la  victoire,  les  ailes 

déployées. O  déesse!  sois-moi  favorable,  et  fois 

triompher  mon  amour.  Applaudissez  àNep- 

I  tune,  vous  qui  avez  trop  de  confiance  dans  ses 

Invida  vestis  eras,  quœ  tam  booa  crura  tegehas  j 

Quoque  magis  spectes invida  vestis  eras. 

Talia  Milanioo  Atalaotes  crura  fugacis 

Optavit  manibus  sustinuisse  suis  ; 
Talia  succincto  pinguntur  crura  Diana» , 

Quum  sequitur  fortes  fortior  îpsa  feras. 
Ilis  ego  non  visis  arsi  :  qoid  fiet  ab  istis  ? 

In  flammam  flammas  ,  in  mare  fundis  aquas. 
Suspicor  ex  istis  et  cetera  posse  placere  , 

Quffl  bene  sub  tenui  condila  veste  latent. 
Vis  tamen  interea  faciles  arcessere  ventos , 

Quos  faciant  nostra  mota  flabella  manu  ? 
An  magis  hic  meus  est  aoimi  ^  nou  aeris ,  aestns , 

Captaquefemiueus  pectora  torret  amor? 
Dum  loquor ,  alba  nigro  sparsa  est  tibi  pulvere  yeslis. 

Sordide  de  niveo  corpore  pulvis  abi  I 
Sed  jam  pompa  venit  ;  linguis  animisque  favete. 

Tempus  adest  plausus  :  aurea  pompa  venil. 
Prima  loco  fertur  passis  Victoria  pennis  j_ 

Hue  ades  ,  et  meus  hic  fac,  dea ,  vîncat  amor. 
Plandite  Neptuno,  nimium  qui  credîtis  undis  ; 

Nil  mihi  cum  pelago  :  me  mea  terra  capit. 
Plaude  too ,  miles ,  Marti  ;  nos  odimas  arma  :  49 


LES  AMOURS. 


143 


oid€s.  Pour  moi ,  je  n*aî  rien  de  coaunim  avec 
ia  mer ,  et  je  n'aime  que  la  terre  que  j'habite. 
Toi ,  soldat ,  applaudis  à  Mars ,  ton  dieu  ;  moi 
je  bais  les  armes,  je  D*aime  que  la  paix  et 
l'Amour,  faible  enfant  que  protège  la  paix.  Que 
Phebiis  soit  propice  aux  augures  ;  que  Phebé 
lesukaux  chasseurs;  et  toi,  Minerve,  reçois 
I  boiDiDage  de  tous  les  enfants  des  arts.  Debout, 
laboureurs!  Saluez  Cérèset  le  tendre  Bacchus. 
Uiteurs,  rendez-vous  Pollux  favorable  ;  que 
Castor  écoute  les  vœux  du  cavalier.  Nous ,  cest 
a  loi ,  belle  Vénus ,  à  toi  et  aux  Amours  armés 
deflécbes,  que  nous  applaudissons.  Seconde  mes 
t^ns,  tendre  déesse,  donne  à  mon  amante 
une  âme  nouvelle  et  qu'elle  se  laisse  aimer. 
Vénus  m'a  exaucé  et  m'a  fiiit  un  signe  favorable. 
Ceqoe  la  déesse  m'a  promis,  promets-le,  je  t'en 
coDJQre ,  promets-le  aussi.  Que  Vénus  me  par- 
donne; mais  dans  mon  cœur  tu  l'emporteras 
sur  ^  :  oui ,  je  le  jure,  et  j'en  prends  à  témoin 
les  dieux  qui  brillent  dans  ce  cortège,  tu  seras 
M^iiudsma  maîtresse  adorée.  Mais  tes  jambes 
soni  sans  appui  ;  tu  peux ,  si  tu  le  veux,  placer 
airces  barreaux  la  pointe  de  tes  pieds.  Déjà  la 
carrière  est  libre  et  les  grands  jeux  vont  com- 
mencer :  le  préteur  vient  de  donner  le  signal, 
elles  quadriges  se  sont  élancés  à  la  fois  de  la 
barrière.  Je  vois  à  qui  tu  t'intéresses;  quelque 
^iiceloi-là,  il  est  sûr  de  vaincre.  Ses  coursiers 
semblent  eux-mêmes  deviner  ton  désir.  Hélas! 
autour  delà  borne  il  décrit  un  vaste  cercle  !  mal- 


lieureux,  que  fais-tu?  ton  rival  Ta  rasée  de  plus 
près,  et  va  toucher  au  but.  Malheureux,  que 
fais-tu?  tu  rends  inutiles  les  vœux  d'nne belle; 
de  grâce,  serre  plus  fortement  la  rêne  gau- 
che. Nousnous  nous  intéressions  à  un  maladroit  ; 
Romains,  rappelez-le,  et  que  vos  toges,  de  toutes 
parts  agitées,  en  donnent  le  signal.  Voici  qu'on 
le  rappelle  :  mais,  de  peur  que  le  mouvement 
des  togesne  dérange  ta  chevelure,  tu  penxcher- 
cher  un  refuge  sous  les  pans  de  la  mienne. 

Déjà  la  lices'ouvre  de  nouveau,  la  barrière  est 
levée,  et  les  rivaux,  distingués  par  les  couleurs 
qu'ils  portent,  lancent  leurs  coursiers  dans  Ta* 
rêne.  Cette  fois  au  moins ,  sois  vainqueur,  et  vole 
à  travers  Tespace  libre  devant  toi.  Fais  que  mes 
vœux,  que  les  vœux  de  ma  maltresse  soient 
accomplis.  Us  sont  remplis,  les  vœux  de  ma  mat* 
tresse,  et  les  miens  ne  le  sont  pas  encore.  Le 
vainqueur  tient  la  palme;  il  me  reste  à  gagner 
la  mienne.  »  Mais  elle  a  souri,  et  son  œil  étince* 
lant  a  promis  quelque  chose*.  C'est  assez  pour 
le  moment,  ailleurs  tu  m'accorderas  le  reste. 


ÉLÉGIE  m. 

Croirai-je  encore  qu'il  est  des  dieux?  Elle  a 
trahi  la. foi  jurée,  et  sa  beauté,  sa  beauté  d'au- 
trefois lui  est  restée.  Aussi  longue  qu'était  sa 
chevelure  avant  ses  serments  aux  dieux, 
aussi  longue  elle  est  aujourd'hui  après  son 
parjure.  Les  roses  se  mêlaient  naguère  k  la 


^n  JQTat  tt  média  pace  reperios  Amor. 
^agaribos  Phœbut  y  Pbœbe  TeaaoUbua  adsit^ 

Artifices  in  le  Terte ,  Mioenra  ,  niaous. 
Raricolœ  Cereri  teneroqae  asaargiie  Baccbo  ; 

NIqccih  pugilec,  Castora  plaoeteques. 
^os  libi ,  blanda  Venus,  paerique  poientibus  armis 

^Uadimos  :  înoeptii  anooe ,  diva ,  meia  , 
^ue  no?e  meotem  domioiB ,  patialur  amari. 

Aonuit,  et  motu  signa  seconda  dédît. 
M  dea  promisit ,  promittas  ipsa  rogamus. 

I^aceloquar  Veaeris  :  tu  dea  major  eris. 
>«r  libi  tôt  juro  testes  pompa mqoe  deorum , 
Te  doDiinam  nobis  tempos  in  omne  peti. 
^«^iwndeoitîbi  crara:  pôles  ,  si  forte  juyabit , 

C>ocellii  primos  insemisse  pedes. 
Vixinii  jam  tscoo  prstor  spectacula  eirco 

Qiudrijuges  aeqoocarcere  misit  eqoos. 
^o>  ilodeasTÎdeo  :  TÎncel  cuicumque  farebif. 

Qoid  copias,  ipsi  scire  Tidentar  eqoi. 
*^  miserum ,  nelam  spaiioso  circuit  orbe. 
Qaid  facis?  Admoto  proximus  axe  subit. 
Qoid  (acis,  infelix?  Perdis  boua  Tota  puellsr; 
Tn^de  precor  talida  lora  sinistre  mano. 


FaTÎmas  igoavo.  Sed  enim  reyocate ,  Qoiriies , 

Et  date  jactalis  uodique  signa  togis. 
En  reTocanl.  At ,  ne  turbet  toga  mota  capiUos . 

la  Dostros  abdas  te  licet  uaqoe  ainos. 
Jamqoe  patent  iterom  reseralo  carcere  posles  ; 

EtoUI  adroiaais  discolor  agmen  equis. 
Nuncsaltem  supera  spatioqoe  insurge  patenti; 

Sint  mea ,  sint  domina!  fac  rata  vota  meœ. 
Suttt  domintt  rata  vola  mea  ,  mea  vota  supersunt  : 

llle  tenet  palmam  j  palma  petenda  mihi  est.  » 
Risit  et  argntis ,  qoiddam  promisit  ocellis. 

Hoe  aatis  bic;  alio  cetera  redde  looo. 

ELEG1A  111 

Esse  Deos  credbmne  ?  Fidem  jorala  fefellil , 
Et  faciès  illi ,  qu»  fuit  ante ,  manet. 

Quam  longosbabuit  nondum  jurtlA  eapilloa, 
Tarn  longos ,  postqoam  nomina  luait ,  babet. 

Gandida  candorem  roseo  saffosa  rubore 
Aule  stelit  :  niveo  lucet  in  ore  rubor. 

Pes  eral  exiguus  :  pedîs  est  aptiatima  forma. 
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blancheur  de  son  visage  ;  les  roses  se  mêlent  en- 
core à  la  blancheur  dont  il  brille.  Elle  avait  un 
petit  pied  ;  son  pied  est  encore  ce  qu'il  y  a  de 
plus  mignon;  elle  était  grande  et  gracieuse; 
elle  est  encore  grande  ;  ses  yeux ,  qui  étaient  si 
ëtincelants,  brillent  encore  comme  deux  astres: 
la  perfide!  c'est  avec  ces  .yeux-là  qu'elle  m'a 
trompé  si  souvent. 

Ainsi  les  dieux  permettront  toujours  le  par- 
jure aux  belles,  et  la  beauté  est  eile-môme  une 
divinité.  Dernièrement ,  je  m'en  souviens ,  elle 
jurait  par  ses  yeux  et  par  les  miens ,  et  les 
miens  ont  versé  des  pleurs.  Dieux ,  répondez  : 
si  elle  a  pu  vous  abuser  impunément ,  pour- 
quoi faut-il  que  j'expie  le  crime  d'une  autre? 
Mais  vous  n'avez  pas  craint  de  condamner  à  la 
mort  la  fille  de  Céphée,  pour  la  punir  de  l'or- 
gueil de  sa  mère.  Ce  n'est  point  assez  que  j'aie 
trouvé  en  vous  des  témoins  sans  puissance,  et 
qu'elle  se  rie  impunément  et  de  vous  et  de  moi; 
devrai-je  encore  porter  la  peine  de  son  parjure 
et  être  à  la  fois  dupe  et  victime  de  sa  perfidie? 

Ou  la  divinité  n'est  qu'un  vain  nom ,  une 
chimère  imaginée  pour  épouvanter  la  sotte  cré- 
dulité des  peuples  ;  ou ,  s'il  est  un  dieu ,  il  est 
l'esclave  de  la  beauté,  et  lui  accorde  le  privilège 
de  tout  oser  contre  nous  seuls.  Mais  il  est  armé 
d'un  glaive  meurtrier  contre  nous  ;  contre  nous 
seuls  se  dirige  la  lance  redoutable  de  Pallas; 
contre  nous  seuls  est  courbé  l'arc  flexible  d'A- 
pollon ;  contre  nous  seals  gronde  la  foudre  dans 


la  main  puissante  de  Jupiter.  Les  dieux  n*os^ïi 
punir  les  outrages  qu'ils  reçoivent  des  belles,  4 
n'ayant  su  s'en  faire  craindre ,  ce  sont  eux  c^  « 
les  craignent.  Et  qui  voudrait  encore  faire  Fm 
mer  sur  leurs  autels  un  encens  pur  ?  Il  appaa  ■ 
tient  à  des  hommes  de  montrer  plus  de  cœui*. 

Jupiter  lance  sa  foudre  sur  les  bois  sacres  4 
sur  les  citadelles,  et  il  défend  à  son  tonnerT^ 
d'atteindre  les  femmes  parjures.  Parmi  ^ant  cl 
coupables,  la  malheureuse  Séaiélé  est  seul 
brûlée  par  la  foudre,  et  c'est  à  sa  complaisance 
qu'elle  dut  son  supplice.  Si  elle  s'était  soustrait* 
aux  visites  de  son  amant,  le  père  de  Baccliu 
n'eût  point  été  chargé  du  fardeau  que  devav 
porter  sa  mère. 

Mais  pourquoi  adresser  au  ciel  entier  o^^ 
plaintes  et  ces  reproches?  Les  dieux  ont  des  yen  i 
comme  nous,  comme  nous  les  dieux  ont  un 
cœur.  Moi-même ,  si  j'étais  un  dieu ,  je  ne  me 
croirais  pas  offensé  si  une  femme  trompait  tns 
divinité  par  ses  mensonges.  J'attesterais  par  ti  n 
serment  la  vérité  des  serments  d'une  belle,  et  Je 
ne  voudrais  point  passer  pour  undieu  farouche. 

Toi,  cependant,  jeune  beauté,  mets  leur  clé- 
mence moins  souvent  à  l'épreuve  ;  ou  du  moins, 
prends  pitié  de  mes  yeux, 

ÉLÉGIE  IV. 

Époux  intraitable ,  tu  as  attaché  un  gardien 
aux  pas  de  ta  jeune  compagne:  soins  inutiles  ! 


Longa  deceosque  fuit  :  longs  decensque  manet. 
Argutos  habnit  :  radiant  ut  sidus  ocelli , 

Fer  quos  mentita  est  perfida  sspe  mihi. 
Scilicet  œterno  falsum  juraro  puellis 

Dl  quoque  concedunt ,  formaque  numen  habet? 
l'erqu«  suos  ilbm  nuper  jurasse  reoordor 

Perque  meos  oculos  :  et  doluere  mei. 
Dicite ,  dl ,  si  yos  impunc  fefeUerit  illa  , 

Alterius  meritis  cur  ego  damna  tult  ? 
At  non  inYÎdis  Tobis  Gepbeia  virgo  est 

Pro  maie  formosa  jussa  parente  morl? 
Non  salis  est ,  quod  yos  habui  sine  pondère  testes , 

Et  mecnm  iusos  ridet  înnlta  deos  : 
Ut  sua  per  nostram  rediraat  perjuria  pœnam  y 

Yictima  deoeptus  decipientis  ero  ? 
Ant  sine  renomen  dens  est  frustraque  thnelnr, 

El  atnlta  populos  credulitate  movet  ; 
Aut  si  quis  deoa  est,  teneras  amat  ille  puelhs , 

Et  nimium  solas  omnia  poase  jubet. 
Nobis  fatifero  Mavors  accingitur  ense , 

Nos  petit  înYÎcla  Palladis  hasta  manu , 
Nobis  flexibiles  curvantar  ApoUinis  arcus , 

Ifi  nos  alla  lotis  dextera  folmen  babet  : 


Formoeas  superi  metount  offendere  laesi , 

Atque  ultro ,  quœ  se  non  timuere  ,  timcnt? 
El  qoisquam  pia  tura  focis  imponere  curât? 

Celle  plus  animi  débet  inesse  tiris. 
Juppiter  igné  suo  lucos  jaculalur  et  aroes  : 

Missaque  perjuras  lela  ferire  yetat? 
Toi  meruere  peli  :  Semele  miserabilis  arsit  : 

Officio  est  illi  pœna  reperta  suo. 
At  si  venturo  se  subduxisset  amanti , 

Non  pater  in  Baccho  mairis  baberet  onus. 
Quid  queror  et  toli  facio  couTicia  cœlo? 

Dl  quoque  habent  oculos ,  dl  quoque  pectus  babenu 
Si  deus  ipse  forem  ;  numen  sine  fraude  lioeret 

Femina  mendaci  fallerel  ore  meum. 
Ipse  ego  jurarem  verum  jurare  puellas , 

Et  non  de  tetricis  dicerer  esse  deus. 
Tu  tamen  illorum  moderatius  utere  dono , 

Aut  oculis  certe  parce  ,  puella ,  roeis. 

ELEOIA  IV. 

Dure  vir ,  imposito  tenene  custode puells 

Nil  agis  :  iugenio  quaeque  tueuda  fuo.  ! 
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ie  pfa»  sAr  gjrdicD,  c'est  sa  Tcrto  ;  être  chaste 
par  cramie ,  œ  D*est  pas  Tétre,  et  celle  que  l'on 
««tranit  d*élre  fidèle  ne  Test  déjà  plos.  Grâce 
îtoo  adiTe  sanreittance,  son  corps  a  pa  rester 
inLKt;son  ocear  est  adultère.  On  ne  saurait 
garder  nne  âme  malgré  elle ,  car  les  verrous 
B>  penrent  rien.  Fossentrib  tous  fermés.  Ta- 
daltére  pénétrera  chez  toi  :  qui  peut  être  cou* 
pable  impunément  y  Test  moins  souvent:  le 
pooToir  de  mal  faire  en  rend  le  désir  plus  lan- 
«vissant.  Gesse,  crois-moi,  de  pousser  au  vice  en 
le  défendant  ;  ta  en  triompheras  plus  sûrement 
ei  osant  de  complaisance. 

Je  vis  naguère  an  cheval  indocile  ;  sa  bouche 
vdmte  avait  repoossé  le  frein  ;  il  volait  comme 
ia fondre;  il  s'arrêta'  tout  à  coup  dès  qu*il  sen- 
û  les  rênes  flotter  mollement  sur  son  épaisse 
crinière.  Noos  convoitons  toujours  ce  qui  nous 
«t  défendu,  et  désirons  ce  qu'on  nous  refuse. 
Ainsi  le  malade  aspire  après  Teau  qui  lui  est 
interdite;  Argas  avait  cent  yeux  à  la  tète  et 
20  iront,  et  combien  de  fois  le  seul  Amour 
oe  le  trompa-t-il  point  !  La  pierre  et  Fairain 
ranhient  impérissable  la  tour  où  Danaê  fut  en- 
feîmce  vierge,  et  elle  y  devint  mère  ;  Pénélope, 
ians  être  gardée,  resta  pure  au  milieu  dé  tous 
^jeunes  adorateurs. 

Ce  qu'on  veot  nous  soustraire  eidte  bien 
pins  nos  désirs,  et  ia  surveillance  ne  fait  qu'ap- 
is le  voleur  :  peu  de  gens  aiment  les  plaî- 
»rs  permis.  Ce  n'est  point  la  beauté  de  ton 


épouse,  c'est  ton  amour  pour  elle  qui  la  (ait  re- 
chercher ;  on  lui  suppose  je  ne  sais  quels  châ^ 
mes  qui  te  captivent.  Qu'une  femme  gardée 
par  son  mari  ne  soit  point  vertueuse  ;  qu'elle 
soit  adultère,  elle  est  aimée.  La  crainte  même 
est  un  aiguillon  plus  puissant  que  sa  beauté. 
Que  tu  t*en  indignes  ou  non ,  je  n'aime  que  les 
plaisirs  déiiaidus;  celle-là  seule  me  plaît  qui 
peut  dire  :  «  J'ai  peur.  »  Et  cependant  il  n'est 
pas  permis  de  garder  comme  une  esclave  une 
femme  née  libre;  n'usons  de  cette  tyrannie 
qu'envers  les  femmes  des  nations  étrangères. 
Tu  veux  sans  doute  que  son  gardien  puis^ 
te  dire  :  •  On  me  le  doit.  •  Eh  bien  !  si  ton 
épouse  est  chaste,  que  le  mérite  en  soit  k  ton 
esclave.  Cest  n'être  qu'un  sot  que  de  s'offenser 
de  l'adultère  de  sa  femme  :  c'est  ne  pas  con- 
naître assez  les  mœurs  de  la  ville  où  ne  sont  pas 
nés  sans  crime  Romuliu  et  Rémus,  ces  deux 
fils  de  Mars  et  d'Ilia.  Pourquoi  l'avoir  choisie 
belle,  si  tu  la  voulais  vertueuse?  Ces  deux 
'avantages  ne  peuvent  se  trouver  réunis. 

Si  tu  m'en  crois,  aie  un  peu  d'indulgence 
pour  elle,  quitte  cet  air  sévère,  et  ne  défends 
pas  tes  droits  en  rigide  époux.  Fais  bon  accueil 
aux  amis  que  te  dennera  ton  épouse ,  et  elle 
t'en  donnera  beaucoup  ;  c'est  ainsi  qu'on  obtient 
sans  peine  un  grand  crédit.  A  ce  prix,  tu  auras 
ta  place  marquée  aux  festins  d'une  joyeuse 
jeunesse,  et  ta  maison  se  remplira  d'objets  qui 
ne  t'auront  rien  coûté. 


Siqva  oeto  dcnto  nsU  ett ,  ea  deniqac  cuU  cil  : 

Q^  )  inia  noD  liont ,  non  facit  ;  illa  fadt. 
^U*n  ierraiis  beoe  corpus  ,  adultéra  mens  est , 

Née oistodiri ,  ni  ▼«lit,  iUa  poteit ; 
Nce  mcnleni  lenrare  potea ,  lioet  omnia  claudas  : 

OnmibQseidaiia  intnt  adulter  erit. 
^oi  peccve  lioet ,  peceat  minus  :  ipsa  potestas 
^mioi  nei{uitîn  langoidiora  (aât. 
«âne,  erede  mihi ,  ?itia  irritare  yetando  ; 

Ohteqoio^o^  aptios  illa  too. 

^  *fio  Duper  equnin  eolitra  sua  vinda  tenaoem 

^  RludanU  fuLninn  ire  modo. 


CoQstitit 


Ht  primom  eoneessaa  sensit  habenas 


Nitiini 


^'«naque  in  eflosa  laza  jaoere  juba. 
'^ur  invetitum  semper  eupimusque  aegala. 
^K  mtfrdictis  immiDet  «sger  aquis. 
^tom  fronte  oeulos ,  oantom  cenrica  gercbat 
Arjpis:  etliof  unoa  a«pe  fefellit  Amor. 
B^oalaniQQi  Danai  saso  ferroqne  perennem 
Qq«  foerat  yiigo  tradila,  mater  erat. 


^^V  muisit ,  quamvia  custode  earehat , 
loWlot  javcDM  intemeraU  proeoc. 
^>^Qid  lerratnr  cupimoa  magis  ^  ipiaque  fàrem 
T.  IV. 


Cura  ¥ocat  ;  pauci ,  quod  sinît  alter ,  amant. 
Nec  facie  placet  illa  sua ,  sed  aniore  mariti . 

Nescio  quid ,  quod  te  ceperit ,  ease  putant. 
Non  proba  sit ,  quam  vir  senrat ,  sed  adultéra  :  cara  est  ; 

Ipse  timor  pretîum  corpore  majus  habet. 
Indignere  iicet  ;  jurât  inoonoessa  roluptas. 

Sola  plaoet ,  •  Timeo  •  dioere  si  qua  polest. 
Nec  tamen  ingenuam  jus  est  serrare  puellam. 

Hic  metus  eitemse  oorpora  gentis  agat. 
Sciiicct  ut  posait  cusios  •  Ego  •  dicere  «  feci?  • 

in  laudem  senri  casta  sil  illa  tui  ? 
Rusticus  est  niminm  ,  quem  ledit  adultéra  conjui , 

Et  notes  mores  non  satis  urbis  babet , 
in  qua  Martigens  non  sunt  sine  crimine  nati 

Romulus  lliades  Iliadesque  Remua. 
Quo  tibi  formoaam  ;  si  non  nisi  casla  placebat  ? 

Non  possunt  ullis  ista  coire  modis. 
Si  sapis  y  indulge  domina» ,  rultusque  seiMros 

Eiue ,  nec  rigidi  jura  luere  viri ,  • 

Et  cote ,  qnos  dederit  (mnltos  dabit)  user  amicos  : 

Oratia  sic  minimo  magna  labors  renit  ; 
Sic  poterisjuYenum  convivia  semper  inire, 

Et ,  quo  non  dederis ,  multa  vid^re  domi  49 
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ÉLÉGIE  V, 


Cëuît  la  nuit ,  et  le  sommeil  avait  dos  mes 
yeux  iati{^ués,  quand  celte  vision  vint  porter  la 
terreur  dans  mon  àme.Sur  une  colline  exposée 
au  midi  s'étendait  un  bots  de  chênes  touffus , 
dont  les  branches  servaient  de  refuge  à  des  mil- 
liers d'oiseaux;  au-dessous  se  déployait  une 
l>laine  tapissée  du  plus  vert  gazon ,  et  arrosée 
par  un  filet  d'eau  qui  y  coulait  avec  un  doux 
murmure.  Je  cherchais,  à  l'ombre  des-  arbres, 
un  abri  contre  la  chaleur;  mais,  jusque  sous 
Tombre  des  arbres,  la  chaleur  me  poursuivait. 
Voici  que,  broutant  le  gazon  semé  de  inille 
fleurs  diverses,  une  blanche  génisse  s'offrit  à 
mes  regards;  elle  était  plus  blanche  que  la 
neige  nouvellement  tombée,  et  qui  n'a  pas  en- 
core eu  le  temps  de  se  transformer  en  eau  lîm« 
pide;  plus  blanche  que  l'écume  frémissante  du 
iait  qu'on  vient  de  ravir  à  la  brebis.  Un  tau- 
reau, son  heureux  époux,  l'accompagnait  ;  il  se 
couclia  sur  la  verdure,  à  ses  côtés.  Ainsi  éten- 
du ,  il  rumine  lentement  Therbe  tendre,  et  se 
repaît  une  seconde  fois  de  sa  première  nour- 
riture. Bientôt,  le  sommeil  lui  ôtant  ses  forces, 
je  le  vis  pencher  vers  la  terre  sa  tète  armée  de 
cornes;  une  corneille,  qui  avait  rapidement 
fendu  les  airs,  vint  aussitôt  s'abattre  en  croas- 
sant sur  le  vert  gazon  ;  trois  fois  elle  enfonça 
son  bec  impatient  dans  le  poitrail  de  la  blanche 


génisse,  et  en  arradia  comme  des  flocoos  cj 
neige.  La  génisse,  après  avoir  hésité  longtemps 
quitta  la  prairie  et  le  taureau  ;  mais ,  sur  a 
blanche  poitrine,  on  voyait  une  tache  noire 
Dès  qu'elle  vit  d'autres  taureaux  qui  paissaieo 
au  loin  dans  de  gras  pâturages  (loin  de  là,  ei 
effet,  d'autres  taureaux  paissaient  l'herbe  ten 
dre),eUe  courut  se  tnéler  à  leurs  troupeaux,  e 
prendre  sa  part  des  richesses  d'un  sol  plus  fer 
tile. 

•  O  toi ,  qui  que  tu  sois ,  interprète  des  rêves 
de  la  nuit,  si  celui-là  cache  quelque  chose  de  vrai, 
dis-moi  ce  qu'il  signifie.»  Quand  j'eus  ainsi  pan 
lé,  l'interprète  des  rêves  delà  nuit,  réfléchissant 
longuement  à  ma  vision ,  me  r^[x>ndii  :  <  La 
chaleur  dont  tu  cherchais  à  te  {garantir  à  l'om- 
bre du  feuillage,  mais  sans  pouvoir  y  parvenir, 
c'est  le  feu  de  l'amour;  la  génisse,  c'est  ta  mai- 
tresse;  blanche  comme  la  génisse  est  ta  maî- 
tresse; toi,  tu  es  le  taureau  qui  suivait  sa  com- 
pagne; la  corneille,  de  son  bec  aigu,  déchirant 
le  poitrail  de  la  génisse ,  c'est  une  vieille  dé- 
bauchée qui  cherchera  à  corrompre  le  cœur 
de  ton  amante.  La  longue  résistance  de  /a  gé- 
nisse, qui  finit  par  abandonner  son  taureau, 
c'est  le  refroidissement  de  ta  maîtresse,  qui  te 
laissera  sans  elle  dans  ta  couche  solitaire  ;  ces 
traces  livides,  ces  taches  noires  qui  souillent  la 
poitrine  de  la  génisse,  c'est  la  marque  de  l'adul- 
tère qui  flétrit  le  cœur  de  ta  belle.  » 


ELEGIA  V. 

Nos  ertt ,  et  somnus  Itnos  subniiBÎi  oéellos  : 

Terraerant  Biiimum  ta  lia  tisa  meuni. 
Colle  sub  aprieo  celeberrimui  ilioe  (oens 

Stabat ,  et  m  remis  muUa  lat«bat  atis  ; 
Area  gramineo  suberat  viridiaaiina  prato, 

Uvida  de  gnitis  lene  sonaotis  aqua*  ;   ' 
]pse  sub  arboreit  Tilabam  frondibua  aratom  y 

Fronde  sub  arborea  sed  tamen  anlus  erat. 
Eoce  petens  variis  immitta*  floribus  berbaa 

ConsUiit  aAte  oculoaeandida  Taoca  ineoa , 
Candidior  uivibus  tuoe  quum  oecidere  reeentea , 

In  liquidas  nonduro  quas  mon  Tertit  aqaas  ; 
Candidior ,  quod  adhuc  spmuifl  stridentibiis  albet 

Et  modo  siccatam ,  lacté ,  relioqait  ofem. 
Taorus  erat  oomes  buic ,  féliciter  ilie  maritas, 

Camque  niB  tanuram  eoojuge  prestit  bumam. 
l^uro  jacet  et  lente  revucatas  mmiiut  berbas , 

Atqtie  iienim  pasto  pasciliir  antê  cibo  ; 
Visas  erat  somoo  Tires  adtmeate  fereadi 

Comigemm  terne  deposuiase  capnt. 
Abc  Isf  ibus  eorais  pâinis  èê  ipsa  per  aans 


Venit  y  et  in  viridi  garnila  sedit  humo , 
Terque  boyis  oïiem  petulaoti  pectora  roairo 

Fodit  et  albentes  abatulitore  jubas. 
Illa  locnm  taurumque  diu  cunctata  reliquil, 

Sed  ntger  in  Yaocœ  pectore  Itvor  erat. 
Ulque  procul  vidil  carpentes  pabula  taaros 

(Garpebant  taori  pabula  laia  procul) , 
lUuc  se  npuit  gregibusque  immiscuit  ilUs  , 

Et  petiit  berbsî  fertilioris  homum. 
«  Die  âge ,  nocturnœ ,  qoicumque  es ,  imaginis  augur, 

Si  quid  babent  veri  y  y'ua  qtiid  ista  fennt.  » 
Sic  ego  'y  nocturnœ  sic  dixit  iroaginis  augur , 

Expendens  animo  singula  TÎsa  sao  : 
«  Quem  tu  mobilibus  foliis  vitare  volebas , 

Sed  maie  vitabas ,  arains  amoris  ent 
Vacca  puella  tua  est  :  aptus  oolor  ille  puellie. 

Tu  TÎr  et  in  racea  compare  tauros  eras. 
Pectora  quod  rostro  comix  fodiebat  amto  : 

Ingenium  domine  lena  moTcbit  anus. 
Quod  cunctata  diu  tftarum  sua  vaeca  peliquît  : 

Frigidns  in  vidvo  destituere  taro. 
Liyor  et  adverso  maculo  sub  p€ctore  nigna 

Pectus  adoUvrii  Itbe  ctrera  negaot  •  45 
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A  ces  paroles  de  fraferpi-ite ,  mon  sang  s'é- 
tiit  retiré  de  mon  visage  glacé,  el  une  nuit  pro- 
niiide  régna  auioardemoi. 


ÉLÉGIE  VI. 

Fleoye  aox  rives  limoneuses  et  couvertes  de 
rowaox,  je  vole  près  de  ma  maîtresse;  suspens 
m  moment  ton  cours  ;  tu  n*as  ni  pont  ni  bar- 
qoe  qui,  sans  rameur,  me  conduise  à  Fauire 
bord,  à  l'aide  seulement  d*un  câble.  Naguère  tu 
états  petit  y  je  me  le  rappelle;  je  n'ai  point 
"-nint  de  te  traverser ,  et  la  surface  de  tes  eaux 
UMichait  à  peine  à  mes  talons;  aujourd'hui, 
grossi  par  la  fonte  des  neiges  de  la  montagne 
iQÎsiiie,  ta  te  précipites  avec  furie,  et,  dans  un 
Et  boortieiuL,  tn  rouies  des  eaux  profondes, 
(jœ  me  sert  de  m'élre  tant  pressé,  de  n'avoir 
[jris  aacoD  repos,  de  m'étre  fatigué  la  nuit  et 
iejonr,  s*il  faut  que  je  m'arrête  ici,  et  s'il  ne 
Bi*est  pas  donné  de  toucher  du  pied  la  rive  op- 
posée ?  Qoe  n'ai-je  les  ailes  du  héros,  fils  de  Da- 
uaê,  alors  qu'il  emportait  cette  tête  formida- 
ble, à  la  chevelure  hérissée  de  couleuvres?  Que 
r/ai*je  le  char  d'où  tomba  le  premier  germe  de 
Gérés,  confié  à  la  terre  vierge  encore?  Mais  ces 
prodiges  n'ont  pas  une  autre  source  que  Tima- 
gination  des  anciras  poètes;  ils  n'ont  jamais 
existé,  ils  n'existeront  jamais.  Mais  toi,  fleuve 


débordé  (et  puisses-tu,  à  ce  prix,  couler  éter- 
nellement), reprends  tes  premières  limites; 
crois-moi,  tu  ne  pourras  porter  le  poids  de  la 
haine  publique,  si  Ion  apprend  que  tu  as  arrêté 
les  pas  d'un  amant.  Les  fleuves  devraient  nous 
seconder  dans  nos  jeunes  amours,  car  eux-mê- 
mes ils  ont  éprouvé  ce  que  c'est  quel'amour. 
Le  pâle  Inachus  fut,  dit-on,  épris  des  charmes 
de  Mélie ,  nymphe  de  Biihynie ,  et  brûla  pour 
elle  jusque  dans  son  lit  glacé.  Troie  n'avait  pas 
encore  succombé  après  deux  lustres  de  com- 
bats, ô  Xanthe!  lorsque  Nééra  captiva  tes  re- 
gards. Qui  fit  parcourir  à  Alphée  tant  de  con- 
trées diverses ,  si  ce  n'est  son  violent  amour 
pour  une  vierge  d'Arcadie?  Et  toi,  Pénée,  lors- 
que Creuse  était  promise  à  Xanthe,  tu  l'as, 
dit-on ,  cachée  dans  les  champs  de  la  Phthio- 
tide.  Parleraî-je  d'Asope,  que  subjugua  la 
fière  Thébé,  Thébé  qui  devait  donner  le  jour  à 
cinq  filles?  Si  je  te  demande,  Achéloûs,  ce  que 
sont  devenues  tes  cornes,  tu  accuseras  Hercule, 
dont  la  main  furieuse  les  a  brisées  ;  ce  qu'il 
n*eût  point  fait  pour  Galydon ,  pour  l'Étolie 
entière,  il  le  fit  pour  la  seule  Déjanire. 

Le  Nil,  ce  fleuve  fertile  qui,  coulant  par  sept 
embouchures,  sut  toujours  si  bien  cacher  la 
source  de  ses  eaux  fécondes,  ne  put,  dit-on, 
éteindre,  dans  ses  profonds  abîmes,  le  feu  qui 
le  brûlait  pour  Evadné,  fille  d'Àsope.  Pour 
pouvoir  embrasser  dans  son  lit  desséché  la  fille 


Oixcrtt  inlerpfcs;  gelido  oiihi  sanguis  ah  ore 
Pogjt ,  et  aotfl  oculos  doi  stelit  alta  meot. 

ELE6IA  VI. 

Amnis  amndinîbiu  lîmotts  ohsite  ripas , 

kà  domioam  propero  :  tiste  panimper  aqnas. 
Xce  tîbî  sunt  pontet ,  nec  quœ  line  remigis  ictu 

CooeaTa  trajeeto  cymKa  rudeote  vehat. 
Parfua  ena ,  memioi ,  nec  te  transire  refugi , 

Sammaqae  wa  talos  contigii  unda  meos  ; 
Nom  niis  opposiio  nivibos  de  monte  solutis , 

Et  tarpi  craatat  gurgite  yolvia  aqnas. 
Qaid  pn^»erasae  jnyat  ;  qnîd  parca  dédisse  quieti 

Tcmpora  ;  quid  nocli  consarniise  dieih  ? 
Si  tamen  hie  atandum  ,  ai  non  datnr  aiiibus  ullis 

(Jiteriornoafirorîpa  premenda  pedi; 
H tmc  ego ,  qnas  habnit  pennas  Banaêins  héros  , 

Terribili  densnm  qunin  tolit  angne  caput , 
Nune  opto  cnrrain  ,  de  quo  Gerealia  primnni 

Semioa  vénérant  ni  mde  misas  aolnm. 
Pradigioaa  loonor  vetaram  mendaeia  vatam  : 

Ifae  tolit  fa«e,  née  fert,  necferet  ulta  diei. 
Td  potins ,  ripis  efToae  eapacibosamnia , 


(Sic  œternna  eas)  labere  fine  tuo. 
Non  eris  inyidias ,  torrens  ,  mihi  crede ,  ferendœ  ; 

Si  dicar  per  te  forte  retentas  amans. 
Fiumtna  deberent  juTenes  in  amore  juTare  : 

Flumina  senserunt  ipsa ,  qnid  esset  amor. 
Inachus  in  Melie  Biihynide  pallidus  isse 

Dicitur  et  gelidis  incalnisse  yadia. 
Nondum  Troja  fuit  lustris  obsessa  duobus , 

Quum  rapult  vultus,  Xantbe,  Neiora  tuoa. 
Quid  ?  Non  Alpheon  diversis  cnrrere  terns 

Virginis  Arcadias  certns  adegit  amor  ? 
Te  quoqne  promissam  Xantho  ,  Pente ,  Creusam 

Pblhiotum  terris  occnluisse  ferunt. 
Quid  referam  Aaopon ,  quem  cepit  Martia  Tbebe  , 

Natarum  Tbebe  quinque  futnra  parena? 
Gomua  ai  tua  nune  ubi  aint ,  Acbeloé ,  requiranr  ; 

Herculis  irata  fracta  querere  manu  : 
Nec  tanti  Galydon ,  nec  tota  iGtolia  tanti  ; 

Una  tamen  tanti  Deianira  fuit, 
nie  flnens  diyes  septena  per  ostia  Nilva , 

Qui  patriam  tantœ  tam  bene  eelat  aquae , 
Fertur  in  Emdne  ooHeeiam  Asopide  flammam 

Vincere  gar;gitibas  non  poiutaae  ania. 
Siocoa  si  ampleeti  Salmooida  posaei  Eni paua , 

10. 
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de  SalmoDée ,  Étiipée  ordonna  à  ses  eaux  de  se 
retirer;  et»  à  son  ordre,  les  eaux  se  retirèrent. 
Je  ne  t'oublierai  pas  non  plus,  toi  qui,  fuyant  au 
milieu  des  rochers  creusés  par  ton  onde,  arroses 
en  frémissant  la  campagne  de  TargienneTibur; 
ni  toi  à  qui  plut  Élia ,  toute  négUgée  que  fût  sa 
parure,  6t  quoique  ses  ongles  n'eussent  épar- 
gné ni  sa  chevelure  ni  son  visage.  Pleurant  sur 
le  crime  de  son  oncle  et  sur  Tattentat  de  Mars , 
elle  errait,  pieds  nus,  dans  les  endroits  solitai- 
res ;  le  0euve  généreux  l'aperçut,  du  sein  de  ses 
flots  rapides  :  élevant  alors  sa  tête  au-dessus  de 
son  lit,  il  fit  entendre  sa  voix  sonore  :  c  Pour- 
quoi, lui  dit-il,  errer  sur  mes  rives  d*un  air  in- 
quiet, belle  liia,  fille  de  lldéen  Laomédon? 
Qu'as-tu  fait  de  ta  parure?  Pourquoi  courir 
ainsi  abandonnée?  Pourquoi  la  blanche  bande- 
lette ne  retient-elle  pas  les  tresses  de  ta  che- 
velure? Pourquoi  pleurer  et  flétrir  par  des 
larmes  tes  paupières  humides?  Pourquoi  ta 
main  insensée  meurtrit-elle  ainsi  ton  sein  nu? 
Il  faut  avoir  un  cœur  de  roche  ou  de  bronze 
pour  voir,  sans  en  être  touché,  des  pleurs  cou- 
ler sur  un  beau  visage,  llia,  i  assure- toi  :  mon 
palais  te  sera  ouvert,  les  Fleuves  formeront  ta 
cour;  llia ,  rassure-toi,  cent  Nymphes,  et  plus 
encore,  obéiront  à  tes  lois  ;  car  cent  Nymphes, 
et  plus  encore,  habitent  au  fond  de  mes  eaux. 
Fille  du  ^sang  tpoyen ,  ne  me  dédaigne  pas  ! 
voilà  tout  ce  que  je  te  demande  ;  mes  présents 
surpasseront  mes  promesses.  > 


Il  avait  dit;  et,  les  yeux  modestement  baissés 
vers  la  terre,  la  plamtive  llia  laissait  tomber  sui 
son  sein  la  tiède roséede  ses  pleurs.Trois  fois  elle 
essaya  de  fuir,  trois  fois  Tonde  profonde  la  vit  en* 
chaînée  sur  ses  bords.  La  crainte  lui  ôtai  t  la  force 
de  courir;  elle  porta  enfin  sur  ses  cheveux  une 
main  ennemie,  et  de  sa  bouche  tremblante  8or-< 
tirent  ces  plaintes  amères  :  c  Plût  aux  dieux 
que,  vierge  encore,  ma  cendre  eût  été  recueil- 
lie et  renfermée  dans  le  tombeau  de  mes  pères  I 
Pourquoi  m'offrir  les  torches  de  l'hymen,  à 
moi ,  hier  vestale,  aujourd'hui  dégradée  et  in- 
digne de  veiller  au  feu  sacré  d'IIion?  Qu'atten- 
dre encore?  Déjà  le  doigt  du  passant  me  mon- 
tre comme  une  adultère.  Périsse  avec  moi  cette 
honte  trop  légitime  qui  me  couvre  le  front!  » 

Elle  dit;  et,  cachant  sous  sa  robe  ses  yeux 
gonflés  de  larmes,  elle  s'abandonne  au  courant 
de  l'onde  rapide.  Le  Fleuve  porta,  dit-on,  pour 
la  soutenir,  sa  main  lascive  sous  sa  poitrine,  et 
l'admit  dans  son  lit  à  titre  d'épouse. 

Toi  aussi,  tu  as  sans  doute  brûlé  pour  quel- 
que belle;  mais  les  bois  et  les  forêts  tiennent 
vos  crimes  cachés.  Pendant  que  je  parle,  les 
flots  vont  toujours  grossissant ,  et  ton  lit  n*est 
déjà  plus  assez  profond  pour  les  contenir. 
Qu'ai-je  à  démêler  avec  toi,  fleuve  furieux? 
Pourquoi  différer  les  plaisirs  de  deux  amants? 
Pourquoi  interrompre  aussi  brutalement  ma 
course?  Si  au  moins ,  fleuve  orgueilleux ,  tu  ne 
devais  qu'à  toi  les  eaux  que  tu  roules;  si  tu 


Cedere  jussit  aquam  ;  jossa  recessit  aqua. 
Nec  le  prflBtereo,  qui  per  caTa  saxa  Tolotans 

Tiburis  Argei  spumifer  arva  rigas , 
liid  cui  placuit ,  quainvis  erat  horrida  cuUu , 

Uoguo  notata  cooiai ,  ungue  nolata  gênas, 
llia ,  gemens  pairuique  nefas  deliclaque  JMariis, 

Ërrabat  nudo  per  loca  sola  pede  : 
Ilanc  amnis  rapidia  ammosus  vidil  ab  undis , 

Raucaque  de  mediia  sustulil  ora  vadis , 
Aique  ila  «  Quid  noitins  »  iiiquit  «  teris  anxia  ripas  , 

llia  ,  ab  Idœo  Laomedonte  genus? 
Qao  cuUua  abiere  lui  ^  quid  sola  vagaris  . 

Vitta  nec  evinctaa  impedit  alba  comas? 
Quid  fies  et  madidos  lacrimis  corrumpisocellos, 

Pecioraque  insana  lundis  aperla  manu  ? 
lile  habet  et  silices  et  fÎTum  in  pectore  ferrum  , 

Qui  tencro  lacriraas  lentus  in  ore  videl. 
llia  )  pone  metus  :  tibiregia  noslra  paiebit , 

Teque  colent  AmneB  :  llia,  pone  melus. 
Tu  ceutum  aut  plures  inler  dominabere  Nympbas  : 

•  Xijain  centum  aul  plures  flumina  noslra  tenent. 
Ne  ine  speroe ,  precor ,  lanlum  ,  Trojana  propago  j 

Muuera  promissis  uberiora  feres.  » 


Diierat  ;  illa  oculos  in  humum  dejecta  niodestos 

Spargebat  tepidos flebilis  imbre  sinus. 
Ter  molila  fogam  ,  ter  âd  allas  reslilil  undas , 

Currendi  vires  eripienle  melu  ; 
Sera  tamen  scindens  inimico  poUice  crinem , 

Edidil  indignos  ore  Iremenle  sonos  : 
«  0  ulinam  mea  lecta  forenl  palrioque  sepulcro 

Gondila  ,  dum  poleranl  virginis  ossa  legi  1 
Cur  modo  Veslalis  lœdas  iurilor  ad  ullas 

T^rpis  et  Iliacis  inlicianda  focis  ? 
Quid  moror?  En  ,  dlgilis  designor  adullera  yulgi  : 

Desil ,  famosus  qui  nolet  ora  pudor.  » 
Hactenus  ,  et  vesleni  limidis  prœlendil  ooellis , 

Atque  ila  se  in  rapidas  perdila  miail  aquas. 
Supposuisse  manus  ad  peclora  lubricns  amnis 

Dicilor  et  socii  jura  dédisse  ton. 
Te  qnoque  credibile  est  aliqua  caluisse  pueUa  ; 

Sed  nemora  et  sîIts  crimina  vestra  tegunl. 
Dum  loquor ,  increvil  lalis  spaliosios  undia 

Mec  capil  admissas  alveus  allus  aquas. 
Quid  mecum ,  furiose ,  tibi  ?  Quid  mulua  différa 

Gaudia  ;  quid  cœplum ,  ruslice ,  rumpif  iter  ? 
Quid  f  si  legilimum  flueres ,  si  nobileflumea  \ 
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poDTais  jastement  vanter  ton  nom  connu  de  Tn- 
DÎTers.  Hais  un  nom  »  ta  n'en  as  point  ;  tes 
eaux,  tu  les  dob  à  des  ruisseaux  bientôt  dessé- 
chés. Tu  n'as  jamais  eu  ni  source  ni  demeure 
certaine  ;  ta  source,  ce  sont  les  pluies  et  les  nei- 
ges fondues,  que  ThiTer  paresseux  t'envoie 
poar  toute  richesse  ;  ou  tu  ne  roules ,  dans  la 
saison  des  frimas;  que  des  ondes  limoneuses, 
OD,  pendant  Fêté,  tu  effleures  à  peine  le  sable 
aride.  Quel  voyageur,  alors  altéré,  a  jamais  pu 
y  trouver  assez  d*eau  pour  étancher  sa  soif?  Qui 
a  jamais  pu  8*ëcrier,  dans  sa  reconnaissance  : 
<  Poisse  ton  coors  être  éternel  !  > 

Ton  cours ,  il  est  funeste  aux  troupeaux  , 
plus  funeste  encore  aux  plaines.  D'autres, 
peot-étre,  seront  sensibles  à  tes  maux;  moi , 
je  ne  lesuîsqu'aux  miens.  Insensé  que  je  suis, 
je  lui  racontais  les  amours  des  fleuves!  Je  rou- 
lais maintenant  d*avoir  prononcé  devant  toi  des 
oomssi  grands,  si  au-dessus  du  tien.  Comment, 
enleregardant,  ai-je  pu  vous  nçmmer,  6  nobles 
fleoves,  Acheloûs,  Inachus  et  toi,  Nil  puissant? 
Va,  torrent  bourbeux,  tu  le  mérites  bien, 
poisses-tu  nejaniais  voir  qu'un  soleil  brûlant  ou 
des  bivers  sans  pluies  ! 


ÉLÉGIE  VII. 

Mais  elle  n'a  donc,  cette  jeune  fille,  ni  beauté  ni 
{;ràce?  maiseile  ne  fut  donc  pas  assez  longtemps 


Tobjetdemes  vœux?  Jel'ai  tenuedansmesbras, 
et  je  suis  resté  impuissant;  honte  à  moi!  qui 
ne  fus  qu'une  masse  inerte  sur  son  lit  pares- 
seux. Pleins  des  désirs  qui  l'enflammaient  elle* 
même, je  n'ai  pu  réveiller  chez  moil'organedu 
plabir,  hélas  !  épuisé.  Elle  eut  beau  passer  an- 
tour  de  mon  cou  ses  bras  d'ivoire ,  plus  blancs 
que  la  neige  de  Sithonie;  elle  eut  beau,  de  sa 
langue  voluptueuse,  prodiguer  des  baisers  à  la 
mienne,  glisser  sous  ma  cuisse  sa  cuisse  las- 
cive, me  donner  les  noms  les  plus  tendres, 
m'appeler  son  vainqueur,  me  dire  tout  ce  qui 
peut  exciter  la  p^ion  ;  mes  membres  engour- 
db ,  comme  s'ik  eussent  été  frottés  de  la  froide 
ciguë,  ne  me  rendirent  aucun  office.  Je  suis  de- 
meuré comme  un  tronc  sans  vigueur ,  comme 
une  statue,  comme  une  masse  inutile,  et  je  pou- 
vais douter  si  j'étais  un  corpsou  bien  une  ombre. 
Quelle  sera  donc  ma  vieillesse,  si  j'y  par- 
viens jamais,  quand  ma  jeunesse  me  fait  ainsi 
défaut?  Hélas!  je  rougis  de  mon  âge!  Je  suis 
jeune,  je  suis  homme,  et  ma  maîtresse  n'a 
trouvé  en  moi  ni  la  jeunesse  ni  la  virilité  !  Telle 
sort  de  la  couche  la  pieuse  prétresse  t  pour 
aller  veillera  la  garde  du  feu  éternel;  telle  une 
chaste  sœur  quitte  un  frère  bien  aimé  :  naguère 
pourUint  j'acquiiui  deux  fois  ma  dette  avec  la 
blonde  Gbiê,  trois  fois  avec  la  blanche  Pitho, 
trois  fois  avec  Libas;  et,  pressé  par  Corinne, 
j*ai  pu ,  je  m'en  souviens,  soutenir  neuf  fois 
l'assaut  dans  une  courte  nuit. 


Si  Ubi  per  terras  maiima  faina  foret  ? 
^oiQCQ  hubcs  nullum ,  rtvia  collecte  caducis , 

Kec  tibi  lunl  fonte*,  oec  tibi  certa  domus. 
'^^tii  habes  inalar  plaviamque  dijresque  solutas  y 

Quai  tibi  divitias  |>igra  ministrat  biems. 
^Ql  Ittluleuius  agis  brumali  tempore  curtus , 

Aut  premis  areotem  paiveruleotus  bumuiti. 
yuis  te  tum  potuii  ailieos  haurire  viator  ; 

Vois  grata  dixit  Tooe  «  Perenois  eas  ?  » 
^amnosus  pecori  corris ,  darnoosior  agria  : 

fonitiD  b«c  alios,  me  oiea  damna  movent. 
Uoiccgofa!  démens  narrabam  fluminum  amures  I 

J>ctane  indîgno  nomina  tan  ta  pndet. 
'^eKio  qnid  spectans ,  Acbeloon  et  Inachon  amnes , 

Ef  polui  nomen ,  Nile ,  referre  tuam  ? 

^|i>i  pro  meritis  opto,  non  candide  lorrens  , 

^iBtrapidi  soles  sioca(|ue  semper  biems. 

ELE61A  Vil. 

^^  Bon  formosa  est ,  ai  non  bene  culU  puella  , 
At ,  pu(o  ^  Q^Q  ^^y^  ^p^  petite  meis. 

^cUmcnin  nullos  tenui  maie  languidus  usas  . 


Sed  jacui  pigro  crimen  onusqne  toro , 
Nec  potui  cupiens  pariter  cnpieéte  puella 

Inguinis  efieti  parte  juvante  frui. 
llia  quidem  nostro  suhjecit  eburnea  ooUo 

Brachia  ,  Silhonia  caudidiora  nive ,  « 
Osculaque  inseruit  cupidœ  luetantia  lingw» , 

Lascivum  femorisupposuit<|ue  fémur , 
El  mibi  blanditiasdiiil,  dominumque  Tocafit  y 

El  quœ  prstepea  publiée  ?erba  juvant; 
Tacta  tamen  veluli  gelida  inea  membre  cicnta , 

Segnia  proposiluin  deslituere  suuro. 
Tnincus  iners  jacui ,  species  et  inutile  pondus  y 

Nec  salis  eiactum  est ,  corpus  an  umbra  forem. 
Quœ  mibi  Ventura  est ,  siquidem  Tenturt ,  senectns  y 

Quum  desit  numeris  ipsa  juventa  suis  ? 
Ah  '  pndet  annorum  :  quod  me  juvenemque  virjMuqae 

Nec  juvenem  oec  me  sensit  arnica  virum. 
Sic  flammas  aditura  pi^  «terna  sacerdos 

Surgit ,  et  a  caro  fratre  Terenda  soror. 
At  nuper  bis  flara  Ghiide  ,  ter  candide  Pilbo , 

Ter  Libas  officio  continuata  meo  ; 
Extgere  a  nobis  angusla  nocte  Gorinnam , 

Me  memini  numéros  sustinuisse  norem. 
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Est-ce  la  vertu  d'un  bisonthessalien  qui  lient 
aujourd'hui  mes  membres  engourdis?  Dois^je  à 
un  enchantemeni,  à  une  herbe  vénéneuse  mon 
triste  étal?  Quelque  sorcière  a-t-elle  écrit  contre 
moi,surlaciredePhénicie»deredoutabIesnoms; 
ou  bien  m'a-t-elle  enfoncé  dans  le  foie  ses  ai- 
guilles acérées?  Les  trésors  de  Cérès,  frappés  par 
un  enchantement ,  ne  sont  bientôt  plus  qu'une 
herbe  stérile  ;  soumise  à  un  enchantement ,  les 
eaux  d*une  fontaine  se  tarissent;  alors,  on  voit 
aussi  le  gland  se  détacher  du  chêne ,  la  grappe 
tomber  de  la  vigne ,  et  les  fruits  s'échapper  de 
l'arbre,  sans  qu'il  soit  agité  ;'t]ui  empêche  que 
la  magie  ne  puisse  aussi  engourdir  le  corps? 
Peut-être  a-t-elleôté  au  mien  sa  sensibilité?  A 
cela  joignes  la  honte  ;  oui ,  la  honte  me  devint 
aussi  fatale ,  et  elle  fut  la  seconde  cause  de  mon 
impuissance. 

Qu'elle  était  belle,  quand  je  la  vis;  quand 
je  la  touchai,  qu'elle  était  belle!  La  tunique 
qui  la  couvre  ne  la  touche  pas  de  plus  près. 
Le  roi  de  Pylos ,  à  ce  doux  contact ,  aurait  pu 
rajeunir ,  et  Tithon  se  serait  senti  des  forces 
au-dessus  de  son  âge.  En  elle  je  trouvai  une 
maîtresse  ;  mais  en  moi  elle  ne  trouva  point  un 
homme!  Quelles  prières,  quels  vœux  nou- 
veaux ferai-je  aujourd'hui  ?  Sans  doute  après  le 
lionteux  usage  que  j'en  ai  fait,  les  dieux  se  sont 
repentis  de  m'avoir  accordé  le  présent  que  je 
tenais  d'eux. 

Je  brûlais  d'être  accueilli  par  ma  maîtresse  ; 


elle  m'a  accueilli  ;  de  lui  donner  des  baisers  ; 
je  lui  en  ai  donné  ;  d'obtenir  toutes  ses  faveurs  ; 
je  lésai  obtenues.  A  quoi  m'a  servi  d'être  si  heu- 
reux, d'êure  roi  sans  régner?  Avare,  je  n'ai  fiait 
que  posséder  tant  de  richesses.  Ainsi,  l'indiscret 
Tantale  a  soif  au  milieu  des  ondes;  ainsi,  il 
voit  autour  de  lui  des  fruits  auxquds  il  ne  peut 
toucher  ;  ainsi,  l'époux  s'éloigne  le  matin  de  sa 
jeune  épouse ,  pour  s'approcher  saintement  de 
l'autel  des  dieux. 

Mais  peut-être  ne  m'a-t-elle  pas  donné  ses 
baisers  les  plus  doux  et  les  plus  brûlants  ;  peut  • 
être n'a-i-elle  point  mis  tout  en  œuvre  pour  me 
stimuler.  Le  chêne  le  plus  f^me ,  le  diamant 
le  plus  dur,  les  rochers  insensibles,  die  les  eût 
animés  par  ses  caresses.  Elle  eût  pu  émouvoir 
tout  être  doué  de  la  vie,  tout  ce  qui  est 
homme;  mais  alors  je  n'étais  ni  un  être  vivant 
ni  un  homme.  Quel  plaisir  feraient  à  un  sourd 
les  chants  de  Phémius?  Quel  plaisir  un  tableau 
ferait-il  au  malheureux  'famyras? 

Quelles  joies  cependant  ne  m'étais-jc  pas  se- 
crètement promises?  Quelle  variété  de  jouis- 
sances n'avais-je  pas  d'avance  imaginées  !  et 
mes  membres,  ô  honte!  sont  restés  comme 
morts,  plus  languissants  que  la  rose  qui  fut 
cueillie  la  veille!  Maintenant  qu'il  n'est  plus 
temps,  les  voilà  qui  se  raidissent  et  qui  revien- 
nent à  la  vie  ;  les  voilà  qui  redemandent  à  agir, 
et  à  reprendre  leur  service.  Que  ne  restes-tu 
plutôt  engourdie  de  honte ,  misérable  partie  de 


Nom  mea  Thessalioo  tanguent  devota  veoeno 

Gorpora  ;  num  misero  cannen  et  lierba  nocent  y 
Sa  gave  puiiicea  defiût  nomioa  cera 

Et  medinm  tenues  in  jecor  egit  acus  ? 
Carminé  lœsa  Gares  sterilem  Tanescit  in  bcrbam  , 

Deficiunt  lœsœ  carminé  fontis  aquœ  y 
llicibus  glandes  cantataque  vitibus  uva 

Decidit ,  et  nullo  poma  movente  flaont  *. 
Quid  yetatetnervosmagicas  torpere  perartes? 

Forai  tan  impatiens  fit  la  tus  inde  meum. 
lluc  pudor  accessit  facli  :  pudor  ipse  nocebat  ; 

llle  fuit  vttii  causa  secunda  mei. 
Al  qualem  TÎdi  tantom  tetigique  puellam  f 

Steetiam  tunica  tangttur  ipsa  sua. 
lllius  ad  tactum  PyliusjuTenescere  possit, 

Tithonosque  annis  fortior  esse  suis. 
HaKs  mibi  oontigerat  ;  sed  vir  non  contigit  illi. 

Quasnunc  concipiam  per  novayota  preces? 
Credo  etiam  magnos  ,  quo  sum  tam  tnrpitcr  usus , 

Muneris-oblati  pœniluîsse  deos. 
Optabam  certe  recipi  :  sum  nempe  receptus  ; 

Oscula  ferre  :  tuli  ;  proximus  esse  :  fui. 
Quo  mibi  fortunoe  tantum  ;  quo  régna  sine  usu  ? 


Quid  nisi  possedi  dî? es  ayanis  opes  ? 
Sic  aret  mediis  taciti  yulgator  in  nndis , 

Pomaque ,  quœ  nullo  tempore  tangat ,  babet  ; 
A  teuera  quisquam  sic  surgit  roane  puella  , 

Protiuus  ut  sanctoB  possit  adiré  deos. 
Sed  non  blanda  ,  puto,  non  oplima  perdidit  in  rac 

Oscula  ^  non  omni  sollicilayit  ope. 
lUa  graves  potuit  quercus  adaroantaque  dnrum 

Surdaque  blanditiis  sasa  moyere  suis  : 
Digna  movere  fuit  cerle  yiyosque  yirosque  ; 

Sed  neque  tune  yizi ,  nen  vir ,  ut  ante ,  fui. 
Quid  jnyat ,  ad  surdassi  rantet  Pbemius  aures  ; 

Quid  mjserum  Tbamyran  picla  tabetla  juyat? 
At  quœ  non  tacita  formayi  gaudta  mente  ; 

Quos  ego  non  finxi  disposuique  modos  I 
Nostra  lamen  jacuere  yelut  pnemoKua  membra 

Turpiter ,  bestema  languidiora  rosa  , 
Quœ  uunc  ecce  rigent  intempestiya  valentque , 

Nunc  opos  eiposcunt  militiamque  snam. 
Quin  islic  pudibunda  jace ,  pars  pessima  nostri* 

Sic  sum  poUicis  captus  ut  ante  tuis. 
Tu  dominam  fallis  ;  per  te  deprensns  inai  mi» 

Tristia  cum  magno  damna  podore  tuli. 
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moHûémeJ  C*eat  ainsi  que  je  me  anis 
prendre  à  tes  ivomesses.  Ta  as  trompe  ma 
maîtresse  ;  par  toi  je  me  suis  trouvé  en  défaut  ; 
par  UM,  j*ai  éprouvé ,  avec  le  plus  grave  dom- 
suée,  le  plus  sensible  affront  ;  et  cependant 
ma  belle  me  dédaigna  pas  de  FaîguiUonner  avec 
sa  main  dâîente;  mais  voyant  que  tout  son  ari 
ne  pouvait  me  tirer  de  ma  langueur ,  et  qu'ou- 
bliant sa  fierté  y  cet  organe  retombait  sur  lui- 
même  :  Pourquoi  se  jouer  de  mm,  s'écria-trelle? 
qu  te  forçait ,  pauvre  insensé ,  à  venir  malgré 
toit'étendre  sur  ma  couche?  Ou  bien  une 
magicienne  d*£a  t'a  ensorcelé,  en  te  traversant 
de  sa  laiiie ,  ou  tu  sors  épuisé  des  bras  d*une 
autre.  »  Aussitôt,  elle  s*élança  de  son  lit ,  cou- 
îertede  sa  tunique  légère,  et  ne  craignit  pas  de 
s'eofuir  nu  pied  ;  et  pour  que  ses  femmes  ne 
passent  croire  qu'elle  sortait  intacte  de  mes 
bras, elle  prit  de  l'eau ,  et  cacha  ainsi  cet  affront. 


ÉLÉGIE  Vlll. 

Et  qui  croira  maintenant  à  l'existence  des 
beaax-arts?  Qui  croira  que  de  tendres  vers  ont 
quelque  mérite!  Le  génie  autrefois  était  plus 
précieux  que  l'or.  C'est  être  plus  que  barbare 
aujourd'hui  cjne  de  ne  rien  avoir.  Mes  vers  ont 
ea  le  bonheur  de  plaire  à  ma  maîtresse.  Ils  ont 
(énétré auprès  d'elle,  et  mot  je  ne  le  puis.  Elle 


m'a  bien  loué,  et  quand  elle  m  eut  loué,  eHe 
m'a  fermé  sa  porte.  Malgré  mon  esprit,  j'erre 
honteusement  à  l'aventure.  C'est  un  nouvel  en- 
richi qu'on  me  préfêre,  un  chevalier  gorgé  de 
sang,  et  qoj  doit  sa  fortune  à  ses  blessures. 

Peux-tu  bien,  insensée,  l'enlottrer  de  tes  beaux 
bras?  Peux-tu  bien,  insensée,  te  jeter  dans 
les  siens?  Si  tu  l'ignores,  sa  tète  avait  un  casque 
pour  coiffure;  son  corps,  qui  t'appartient , 
était  ceint  d'une  épée;  sa  mam  gaudie,  à  la- 
quelle sied  mal  cet  anneau  d*or ,  a  manié  un 
tx)uclier.  Touche  s  i  main  droite ,  elle  s'est  bai- 
gnée dans  le  sang  ;  eette  main  homicide,  peux- 
tu  bien  la  toucher?  Qu*as-tu  fait  de  ce  cœur  si 
tendre?  Regarde  ces  cicatrices,  traces  deses  an- 
ciens combats.  1  out  ce  qu'il  poss^e,  c'est  sou 
sangqui  l'a  payé.  Il  te  racontera  peut-être  com- 
bien de  fois  il  est  devenu  meurtrier  ;  et  tu  oses, 
maltresse  avare,  tout^her  de  pareilles  mains!  et 
moi ,  prêtre  innocent  des  Muses  et  d'Apollon , 
j'adresse  des  vers  inutiles  è  ta  porte  insensible  ! 
Apprenez,  vous  qui  êtes  sages ,  non  point 
l'art  qui  ne  nous  sert  plus,  mais  à  suivre  la  car- 
rière des  combats  et  les  camps  tumultueux. 
Au  lieu  de  composer  de  bons  vers ,  soyez  pri- 
mipile ,  ce  n'est  qu'avec  ce  titre,  Homère,  que 
tu  pourrais  obtenir  les  faveurs  de  la  beauté. 
Jupiter,  qui  savait  qu'il  n'est  point  de  puissance 
au*4essusde  l'or,  fut  lui-même  le  prix  d'une 
vierge  séduite.  Tant  qu'il  ne  donna  rien,  il 
trouva  un  père  inflexible,  une  fille  intraitable. 


Uanc  etiam  non  est  mea  dedigoata  puella 

McdliteradmoU  aollioitare  mana. 
^  postijnam  aollas  oonaiirgera  poaie  per  «rist 

Immemorem^ue  loi  procubuisie  fidel  ; 
■  Qaid  me  ludii  ?  «  ait ,  «  quii  te ,  malcsaiie ,  julwliai 

Invitani  nostro  pooere  membra  toro  ? 
A°i  te  trajeetis  JEan  T^nefica  ianis 

bevovet ,  aut  alio  lasaiis  amore  ▼enia.  • 
"^  mora  ;  detiluit  tuaica  Telata  reôaeta  ; 

Et  deeait  Dodos  proripuîsse  pedes^ 
>^eTe  soc  poawt  intactam  seire  miDistra  , 

Dedecus  hoc  somta  dissimulaTÎt  aqua. 

BLË6IA  Vlll. 

<^i  qnisqnsiii  ingeanas  eliaranoin  luspicît  artes  , 

Aalteneram  dotes  carmen  babere  puial? 
togeoioiQ  quoodain  foerat  prekioaias  anro  ; 

At  nono  barbaries  (rrandia ,  babere  nifail. 
wm  pulchr»  noatri  dominas  placuere  libelli  ; 

Qqo  IleutUbris ,  non  liœt  ire  mihi. 
QuQm  bene  landavit;  laudato  janoa  clausa  est  : 

^orpiier  hua  iUnc  iogenioaus  oo. 


Bcce  recens  dives  parto  per  Yolnera  oeotn 

Prsfertor  nobis ,  sanguine  pastus  eques. 
Hune  potes  ampleclî  formbsis ,  stutta ,  laeertisT 

Hnjus  in amplexn ,  stalla  ,  jacere  potes? 
Si  nescis ,  galeam  eaput  boe  portare  solebat; 

Ensc  latas  dnotuin ,  quod  tibi  servit,  erat; 
Lœva  manns  ,  cui  nunc  seram  maie  confenit  auram , 

Souta  tulit  ;  dextram  lange ,  cnieuta  fuit. 
Qoa  periit  aliquis ,  potes  bane  contîngere  deitram  Y 

Heu  j  ubi  mollities  pectoris  illa  tui  ? 
Cerne  cicatrices ,  yeteris  yestigia  pngnv  : 

Quœsitum  est  illi  oorpore ,  quicquid  habet. 
Forsitanet^  quoties  hominem  jugulaverit,  Ida 

Indioet  :  bue  fasses  tangis ,  avara ,  roanus  ? 
nie  ego  Musamm  parus  Pbœbique  saoerdos 

Ad  rigides  canto  oarmen  inane  fores  T 
Dtscite,  qui  sapitis,  non  que  nos  soimua  inerle», 

Sed  trépidas  actes  ai  fera  castra  sequi , 
Proque  bono  Tersn  prtmum  deducita  pilum  : 

Hoc  tibi ,  si  Telles ,  poasat,  Homère ,  dari. 
Jupiter,  admonitus  nihil  esse  potentins  auro , 

GorruptsB  pretium  virginis  ipse  fuit. 
Dum  merces  aberat  ;  durus  pater,  ipsa  seTtra ,  54 
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une  tour  d airain;  mais  aussitôt  que,  mieux 
avisé ,  le  séducteur  se  fut  montré  ^ous  la  forme 
d*un  présent,  la  belle  découvrit  son  sein  et  ac- 
corda ce  qui  fut  exigé  d'elle. 

11  en  était  bien  autrement  lorsque  le  vieux 
Saturne  occupait  le  trône  des  cieux.  Tous  les 
métaux  étaient  ensevelis  à  de  grandes  profon- 
deurs dans  le  sein  de  la  terre;  l'airain  comme 
l'argent ,  et  l'or  ainsi  que  le  fer  touchaient  à 
l'empire  des  mânes  ;  il  n'y  avait  point  de  tré- 
sors, mais  ceux  de  la  terre  étaient  plus  pré- 
cieux. De  riches  moissons  ««ans  culture,  des, 
fruits  en  abondance^  et  un  miel  savoureux  dé- 
posé dans  le  creux  des  cbénrs.  Alors,  le  labou- 
reur ne  déchirait  point  avec  sa  charme  le  sein 
de  la  terre;  l'arpenteur  ne  lui  assignait  aucune 
limite.  La  rame,  encore  ignorée,  ne  tourmen- 
tait point  une  mer  remuée  Jusque  dans  ses 
abîmes,  et  son  rivage,  était  pour  les  mortels,  les 
bornes  infranchissables  <)u  monde. 

Mortels,  c'est  contre  vous-mêmes  que  vous 
avez  été  industrieux  ;  et  vousavez  trouvé,  dans 
votre  génie,  une  source  de  maux  sans  nombre. 
Homme ,  qu'as-tu  gagné  à  entourer  les  villes 
de  murailles  et  de  tours;  qu'as-tu  gagné  à  armer 
l'une  contre  l'autre  des  mains  ennemies?  Qu'a- 
vais-lu  à  démôler  avec  la  mer?  La  terre  aurailpu 
tesuffire.PourquoinepasenvahirlecieI,comme 
un  troisième  royaume?  Que  dis-je?  tu  aspires 
aussi  à  l'empire  du  ciel.  Quirinus,  Bacchus, 
Hercule,  et  César  après  eux  ont  des  temples. 

Au  lieu  de  fruits ,  nous  arrachons  à  la  terre 


des  mines  d'or.  Le  soldat  possède  des  ricfaessi 
acquises  au  prix  de  son  sang.  Les  palais  soj 
fermés  au  pauvre  ;  la  fortune  donne  les  faon 
neurs;  c'est  elle  qui  rend  le  juge  si  imposan 
et  le  chevalier  si  fier.  Que  tout  soit  en  feu 
pouvoir,  qu'ils  commandent  au  Forain  comtn 
au  Champ-de-Mars  ;  qu'ils  soient  les  arbitre 
de  la  paix  et  de  la  guerre;  que  ieurcnpiditi 
du  moins  n'aille  pas  jusqu'à  nous  ravir  no 
amours!  Tout  ce  qu'on  leur  demande,  c*es 
qu'ils  permettent  aux  pauvres  d'avoir  quelque 
chose. 

Hais  aujourd'hui  une  femme ,  eût-elle  l'or- 
gueil farouche  des  Sabines,  obéit  comme  on< 
esclave  à  celui  qui  peut  donner  beaucoup.  Son 
gardien  me  repousse,  elle  redoute  pour  moi  la 
colère  de  son  époux;  que  je  donne  de  For, 
époux  et  surveillant  disparaissent  à  rînstani. 
Oh  !  s'il  est  un  dieu  vengeur  des  amants  dédai- 
gnés, puisse-t-il  réduire  en  poussière  des  tré- 
sors si  mal  acquis  ! 


ÉLÉGIE  IX. 

Si  la  mère  de  Memnon ,  si  la  mère  d'Achille 
ont  pleuré  sur  leurs  fils;  si  les  plus  puissantes 
déesses  ressentent  les  coups  du  sort,  toi  aussi, 
plaintive  Élégie,  laisse  tomber  tes  cheveux  en 
désordre.  Ah!  c'est  alors,  surtout,  que  tu  seras 
vraiment  digne  de  ton  nom  ! 

Le  poète  que  tu  inspirais,  et  qui  fut  ta  gloire,Ti- 


JEraiï  posles ,  ferrea  lurris  erat  : 
Scd  postquam  sapiens  in  munere  venit  adulter; 

Pracbuit  ipsa  tinu*  y  et  dare  jussa  dédit. 
At  quum  régna  senex  cœli  Saturnus  baberct  ; 

Onine  liicram  tenebris  alta  premebat  humus  , 
iEraque  et  argenluro  cumque  auro  pondéra  ferri 

Manibus  admorat ,  nullaque  massa  fuit  ; 
Almeliora  dabat,  cunrosine  Tomere  fruges 

Pomaque  et  in  querca  niella  reperta  cafa. 
Nec  valido  quisquani  tcrram  scindebat  aratro  ; 

Signabat  nallo  limite  meosor  bamum  ; 
Non  fréta  deroissi  verrebant  enita  remi  : 

(Jltima  mortali  tune  via  Htuserat. 
Contra  te  soUert ,  hominum  nature ,  fuisti , 

Et  nimium  damnis  ingeniosa  tuis. 
Qtto  tibi ,  turritis  incingere  mœnibus  urbes  ; 

Quo  tibi,  discordes  addere  in  arma  manus? 
Quid  tibi  cum  pelage?  Terra  contenta  fuisses. 

Gur  non  et  cœlum  y  tertia  régna  ,  petis  ? 
Qua  licet,  affectas  cœlom  quoque*   templa  Quirinus, 

Liber,  et  Alcides ,  et  mo^o  Gtcsar  babent. 
Eruimus  terra  solidum  pro  frugibus  mrum  j 


i 


Possidet  ioTentas  sanguine  miles  opes. 
Guria  pauperibus  clause  est ,  datcensus. honores  : 

Inde  gravis  judez  ^  inde  severus  eques. 
Omnia  possideant  :  illis  campusque  forumque 

Servial,  hi  paoem  crudaque  belle  gérant  : 
Tantuni  ne  nostros  avidi  prsdentur  amores  ; 

Et  satis  est ,  aliquid  peuperis  esse  sinant. 
At  nunc ,  exœquet  tetricas  licet  illa  Sabinas , 

Imperat  ut  caplœ,  qui  dare  mnlta  poiest. 
Me  prohibet  custos  ^  in  roc  timet  illa  marituin. 

Si  dederim  ,  tota  cedet  uterque  domo. 
0  si  nêglecti  quisquam  deus  ultor  amantis 

Ta  m  maie  quœsitas  pulvere  mutet  opes  I 

ËLEOIA  IX. 

Memnona  si  mater,  mater  plopivit  Achillen, 
Et  tangunt  magnas  tristia  fata  deas  ; 

Flebilis  indignos ,  Elegeia  ,  solve  eapiUos. 
Ahl  nimis  exvero  nunc  tîbi  Domen  erit! 

nie  tui  vatesoperis,  tua  fama  ,  Tibullus 
Ardet  in  esstnicto  corpus  inane  rogo. 
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Udea'al 

(kja  la  iMMt  da  bAcher.  Rcgirde,  lefibde 
YéBBs porte  aoB  ean|aois renverse  ;  it  abrisé  ses 
ièeks,  et  élcnA  ses  Biflibeux  ;  vois  oomme  il 
ûwnoetrwtfficMt  ei  lesailes  «baissées;  coaime 
jfnppe  dtwmt  w^am  cradle  sa  poitrine déoou- 
rerte.  li  Kiibi^  «lelanKsIescbefen  qui  8ou 
tat  épars  wmt  aoB  ooa;  et  sa  boacbe  ne  fait 


attendre  qsede  tristes  sanglots.  Td,  marchant 
mfuiéràles  cl*Énée,  son  frère,  il  sortit,  dit- 
MfdetoiipnfaûSy  diarmant  Inle.  Vënns  elle- 
aifaiie  tt*est  pas  moins  affligée  de  la  mort  de 
llwile  qn'eUe  ne  le  fnt,  le  jonr  oà  un  faronche 
sagicr  déchira  le  flanc  de  son  amant. 

Et  poonamt,   nous  antres  poètes,  on  nous 

>ppeDe  des  éires  sacrés,  les  fiiTorîs  des  dtenx. 

iJ  en  est  même  qui  nons  regardent  comme 

pvtidpant  à  leor  difinîié  !  L'inexorable  mort 

(trobne  doac  aiosi  font  ce  qn'il  y  a  de  sacré  et 

jette  snr  toes  les  êtres  son  invisible  main.  Qne 

ttiwentei  son  père  et  sa  mère  àOrphée  FIs- 

nénea?  Qae  loi  servit  d*avoir  par  ses  chants 

<^pté  les  bètes  féroces?  Lînns  devait  le  jour 

30  même  père,  et  Lînus  fut,  dit-on,  pleiiré  snr 

^  Wre  an  fond  des  forêts  ;  ajoutez  le  chantre  de 

^éonie,  cette  source  féconde  où  h  bouche 

^  poètes  vient  s'abrenver  de  Teau  des  Muses. 

tjii  aussi  il  eat  son  dernier  jour  et  fût  précipité 

^  fond  da  noir  Aveme.  Les  vers  seuls  écbap- 

penian  bâcher  avide.  L'œuvre  du  poète  estim- 

P^râaUe.  Tonjourson  parieradn  siège  d*Ilion 


ra  poer  Voacris  toi  «TemoM|iM  piuretrain 

Et  Cndot  arcut  et  fine  laee  faœin. 
A«bpiee  aemiiiù  ut  ni  miwnbilis  aUt , 
I        redoraqae inferta  tondat  aperta  manu, 
i^^anltpani  laerimas  per  colla  capiilî , 

Onqnesingolta  ooncatieate  Mnanl. 
^nirit  in  iEoen  tic  illom  funere  dicant 
Egrmnin  tectia,  poieher  laie ,  tuif. 
^  mioQs  est  oonfuM  Venoi  moriente  TibuUo , 
QoaiQ  JQveni  nipit  quum  fenu  inguen  aper. 
tttfri  Tatet  et  diTûoi  cara  yocamur  ; 
Saut  etitm  qai  noa  Dumen  babere  pateut. 
^"^  ooine  lacniui  mon  importana  profanât  ; 

Omoibot  obacuras  injieil  illa  manua. 
VOid  piUr  lamario ,  qaid  mater  profait  Orpbeo , 
J^nninc  qQÎd  TÎctaa  obatopaiaae  feraa  ? 
^u|(m  in  stlria  idem  pater,  iSlinon ,  altia 
DiciUirinTita  condnoiaae  Ura. 
l'ce  BIcoQîii^ ,  a  qao ,  ceu  fonte  perenni , 
vadiQi  pienif  on  rigantur  aqais  : 
"tu^^.^"^  >amma  dies  nisro  aabmerait  Avemo. 
^'^Sinotafidoa  tirroina  aola  rogoa. 


et  de  cette  toile  étemelle  qne ,  diaqne  nnit, 
one  mse innocente  recoBunençait  sanscease. 
AinsilenondeNémésb,ainsilenonde  Délia 
sera  étemel  ;  l'une,  dernière  amantedn  poète, 
et  l'autre  son  premier  amour. 

Qne  vous  sert  d'avoir  offert  des  sacrifices  ? 
A  quoi  vom  servent  les  sistres  égyptiens?  Que 
vous  sert  den'avoir  admis  personne  dans  votre 
conche?  Lorsque  je  vois  les  mortels  les  pins  ver- 
tueux tomber  sous  im  destin  crael ,  pardonnez- 
moi  cet  aveu ,  je  suis  tenté  de  croire  qn1l  n'y 
a  point  de  dieux.  Vives  pieux  ;  en  dépit  de 
votre  piété  vous  mourrei  :  honorez  la  religion  ; 
l'impitoyable  Mort  vous  arrachera  des  temples 
que  vous  honoriez  pour  vous  précipiter  dans  la 
tombe.  Compte  sur  ton  génie  poétique  ;  voici 
Tibttlle  gisant  :  de  ce  poète  qui  fut  si  gruid ,  il 
nous  reste  à  peine  de  quoi  remplir  l'unie  la 
plus  petite. 

Quoi  I  c'est  toi,  poète  sacré,  que  vient  de 
consumer  la  flamme  du  bûcher!  Elle  n'a  pas 
craint  de  se  repaître  de  tes  entrailles  !  Elle  au- 
rait pu  dévorer  les  temples  dorés  des  dieux 
éternels,  cette  flamme  qui  a  commis  ce  crime 
envers  toi.  La  déesse  qui  règne  sur  le  mont 
Kryx  détourna  les  yeux  ;  on  dit  même  qu'elle 
ne  put  retenir  ses  larmes;  et  pourtant  il  est 
moins  à  plaindre  que  si  la  terre  des  Phéa- 
ciens  (1)  l'avait  condamné  à  l'oubli  sous  un  tertre 
ignoré.  Ici  du  moins  une  mère  a  fermé  ses 
yeux  couverts  des  ombres  de  la  mort ,  et  foit  à 


Durât  opoa  Tatam  ,  Trojani  fama  laboris 

Tardaque  noctamo  tela  retexta  dolo. 
Sic  Nemetia  longum  ,  aie  Délia  nomen  babebuni, 

Altéra  cara  reoena ,  altéra  primua  amor. 
Quid  Yoaaacra  juyantj  quid  nuoc  ^gyptia  proauul 

Siatra ,  quid  in  yacuo  aecubuiaae  ioro? 
Qaum  rapiunt  mala  fata  bonoa  (  ignoacite  faaao)  ^ 

Solliciter  nalloa  eaae  putare  deoa. 
Vive  piua  :  moriere  ;  piua  cole  aacra  :  colentem 

Mora  gravia  a  templia  in  cara  buata  trabet. 
Garminiboa  eonfide  bonia  :  jaoet  eooe  TibuUua  ^ 

Vis  manet  e  toto  parra  quod  urna  capit. 
Tene ,  aaoer  yatea ,  flamms  rapuere  rogalea , 

PectoribuB  paaci  nec  timuére  taia  ? 
Âurea  aanctorum  potuiaaent  terapla  deoram 

(Jrere ,  quœ  tantom  auatinuere  nefaa. 
Avertit  vultua ,  Erycie  qu»  poaaidet  arcea  ; 

Sunt  quoque  qui  lacrimaa  continaiaae  negant. 
Sed  tamen  boc  meliaa ,  quam  ai  Phaeacia  tellua 

Ignotum  yili  auppoauiaaet  humo. 
Hinc  certe  madidoa  fagientia  preaait  oeellot 

Mater,  et  in  cinerea  ultima  dona  tnlit; 
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sa  cendre  rboomiâge  dç  ses  damiers  dons.  Du 
moins  une  sœar  a  partagé  la  douleur  de  sa 
oière  ÎAforlonée,  et^  se  déchirant  les  cheveux» 
est  venue  pleurer  sur  lui.  Némésis  et  ta  pre- 
mière amante  t'ont  donné  ensemble  un  dernier 
baiser  et  n'ont  point  laissé  un  instant  ton  bû- 
cher abandonné.  Délie  disait  en  s'éloignant: 
f  C'est  moi  que  ton  amour  a  rendue  la  plus  heu- 
reuse; tu  vivais,  alors  que  j'étais  l'objet  de  ta 
flamme.  >  Que  dis-tu  ,  reprit  Kémésis,  est- 
ce  à  toi  à  pleurer  sur  mon  malheur?  C'est  moi 
qu'en  mourant  il  pressa  de  sa  main  défail- 
lante. » 

Si  cependant  il  reste  de  nous  quelque  chose 
de  plus  qu'un  nom  et  qu  'une  ombre ,  Tibulie 
habitera  dans  les  champs  de  l'Elysée.  Viens  au* 
devant  de  lui,  avec  ton  cher  Calvus,  et  le  front 
couronné  de  lierre  Jeune  et  docie  Catulle;  et 
toi  aussi,  si  l'on  t'accuse  à  tort  d'avoir  outragé 
un  ami,  viens-y ,  Gallus,  si  prodigue  de  ton 
sang  et  de  ta  vie  (2). 

Voilà  les  ombres  que  doit  rejoindre  kt  tienne, 
si  toutefois  l'ombre  d'un  corps  est  (juelque 
chose;  à  leurs  tendres  accents,  tu  as  uni  les 
tiens,  élégant  Tibulie.  Puissent  tes  os  reposer 
tranquilles  dans  l'urne  qui  les  renferme!  Puisse 
la  terre  n'être  point  pesante  à  ta  cendre  ! 


ÉLÉGIE  X. 

Voici  l'anniversaire  des  fêtes  de  Cérès  ;  dans 
son  lit  solitaire  repose  la  beauté,  loin  de  son 


amant.  Blonde  Cérès,  dont  la  flottante  chev^ 
lure  est  couronnée  d'épis»  pourquoi,  le  jou 
de  ta  fftte  vient-il  nous  intodire  le  plaisir 
Partout ,  ô  déesse  !  les  peuples  s'eDtretmmex 
de  ta  munificence,  et  nulle  autre  divânité  n'ei 
plus  favorable  aux  mortels. 

Avant  tes  bienfaits,  les  grossiers  habitant 
des  campagnes  ne  cuisaient  pas  le  pain ,   e 
l'aire  était  un  nom  ignoré  d'eux  ;  mais  les  chêne 
d'où  sortirent  les  premiers  oraoles  produisaient 
des  glands  :  le  gland  et  l'herbe  tendre,  dérobée 
au  gazon,  étaient  toifte  ia  nourriture  des  mar- 
tek.  Cérès  leur  enseigna  la  première  à  confier 
à  la  terre  le  grain  qui  devait  y  grossir,  et,  la 
faucille  en  main ,  à  moissonner  l'épi  doré  ;   la 
première  elle  força  les  taureaux  à  soumettre 
leur  front  au  joug  et  à  fendre,  avec  le  tranchant 
de  la  charrue,  la  terre  longtemps  oisive.  Qui 
croirait  que  la  même  déesse  aime  à  voir  couler 
les  larmes  des  amants ,  et  qu'elle  soit  honorée 
par  leurs  tourments  et  leur  continence?  Non, 
quoiqu'elle  se  plaise  à  la  vie  laborieuse  des 
champs ,  elle  n'a  point  la  rudesse  qu'ils  don- 
nent ,  et  son  cœur  n'est  pas  fermé  à  l'amour  ; 
j'en  atteste  la  Crète,  et  tout  n'est  point  ficdon 
dans  cette  Crète  si  fière  d  avoh*  nourri  Jupiter. 
C'est  là  que  le  souverain  de  l'empire  céleste  su- 
ça, de  ses  lèvres  enfantines,  un  lait  bienfaisant. 
Ce  témoignage  mérite  toute  confiance ,  il  est 
confirmé  par  les  louanges  du  nourrisson,  et 
Cérès  conviendra,  je  pense,  d'une  faiblesse 
bien  connue. 


ilinc  soror  in  partem  misera  cum  niatre  dolori» 

Venit  f  inornatas  dilaniata  comas  j 
Quumqae  luis  sua  junxeruat  Nemesisque  prionpie 

Oscula  y  nec  solos  destituere  rogos. 
Délia  discedens  •  Felicius  »  ioquit  «  amata 

Sam  tibi  :  vixisti,  dum  tuus  igniseram.  » 
Cai  Nemesis,  «Quid,»  ait  :  «iibi  sunimea  damna  doiori  ? 

ff  Me  tenuii  moriens  déficiente  manu.  » 
Si  tamen  e  nobis  aliquid  nisi  nomen  et  umbra 

Restai;  in  Elysia  valie Tibullas  erit. 
Obyius  huic  venies  ;  bedera  juTenilia  cinctus 

Tempora ,  cum  Calvo  ,  docte  Catulle ,  tuo  ; 
Tu  quoque ,  si  falsumest  temerati  crimen  amid  , 

Sanguinis  atque  animœ  prodige  Galle  tuœ. 
Hiscomes  umbra  tua  eat;  siquid  modo  corporis  umbra  est: 

Auxisti  numéros ,  culCe  Tibulie ,  pios. 
Qssa  quieta ,  preior,  tuta  requiesciie  in  arna  ^ 

Et  sit  humus  cineri  non  onerosa  tuo. 

ELEGIA  X. 

Annua  Tenem&t  Cerealis  tempora  sacri  ; 
Seoubat  in  ?acuo  sola  poelia  toro. 


Flava  Gères ,  tenues  spicis  redimiU  capillos , 

Curinbibes  sacris  commode  nostra  luis? 
Te  ,  dea  ,  munilicam  génies  ubicnmque  loquuntur  ; 

Nec  minus  humanis  tufidet  uUa  bonis. 
Ante  nec  hirsuti  iorrebani  farra  ooloni, 

Nec  noium  terris  area  nomen  erat  ; 
Sed  glandem  querous ,  oracttU  prima ,  ferebant  : 

Ilœc  erai  et  ieneri  cespitis  herba  cibus. 
Prima  Gères  docoit  iurgescere  semen  in  agiis , 

Falce  colorataa  subsecoitque  comas  ; 
Prima  jugis  tauros  supponere  colla  ooégit  y 

Et  veierem  curvo  d€»ie  revellit  humum. 
Hanc  quisquam  iacrimis  Istari  crédit  amantum, 

Et  bene  tormenlis  secabiinque  coli? 
Nec  tamen  est ,  quamvis  agros  amet  iUa  feraces 

Rustica  ,  nec^iduum  pecius  amoris  habet. 
Gretes  erunt  testes  ;  nec  fingunt  omnia  Crêtes, 

Gretes ,  nuirito  terra  auperba  Jove. 
lUic ,  sideream  mundi  qui  tempérai  arcem , 

Exiguus  teuero  lac  bibit  ore  puer. 
Magna  fides  teeti  :  testas  laudatnr  aluiBAo. 

Fassurajn  Cererem  crimina  nota  puto.  9f 


LLS  AMOIHS. 
H  fàeà  fte    «i\  rVïsUBs.  f«»«Âi  les 
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«Tepis;  la  Crète 
fertile  et  d^aAoBdaotes  ré- 
1rs  linn  par  oà  b  déesse  mh 
cxMmris  de  noissoiis  :  Fkia  lui- 
boîs  se  ranplîr  d'épb,  et  le 
repaiss*it  de  blé  dans  ses  fb- 
^^  Le  IffciitiU'qr  Miw»  aoahalu  à  sa  pairie 
•^dessMes  pareilles,  ei  à  Cérès  un  aoioar 


Le  ttmie  i^eavage  que  ui  aarais  pa  a^roir  à 
'^cf^ûrer,  bloade  déesse,  il  bal  qae  je  Peadure 
-ss  ce  joor  consacré  à  tes  mystères.  Pourquoi 
<^je  n'attrister,  quand  tu  as  retrouvé  une 
^1  une  reine»  qui  ne  voit  au-dessus  d^elle 
q>e  la  seale  Janon,  que  le  sort  y  a  placée?  Les 
fi^*^  de  figie  înTÎient  à  Tamour,  aux  chants  et 
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et  trap  loa^^tei^K  sottflm  ; 
ta  frHidie  a  vaiaon  aa  patMc^  :  ^ors^  kMeux 
AmMir,  de  ikm  cuMr  fau,,'ae!  Cim  est  Ëiit«  je 
B*a:YrHitki$;  f  ai  n>ui|^  hm^s  (rkalwïSk  f  ai  sonf- 
fart  satts  nm^r«  je  rovgb  aMMiktuut  d  anw 
soiiffart  ;  fu6u .  je  trraiphe ,  et  j^  Kmie  à  mes 
pàfds  rAnour  stri^ju^ae!  în^  urxl,  Mas! 
fai  œnnu  routraç;^*  tait  à  mou  front,  De  la 
persererance  «  de  Teuerçie  :  o»  «aux  aunait 
au  joar  leur  réroaipeiise.  SHiveat  an  fruit 
aoMr  offre  soa  sac  setxtaraUe  aa  wyagear 


Qaoi  !  après  uat  de  refris,  j  ai  pu,  nm  homme 
libre,  coacher  sar  ladureà  Uporte!  qai^ !j*ai 
pa ,  qaand  ta  pressais  je  ne  sais  t|aiA  amaat 
dans  tes  bras,  j*ai  pu«  comme  a»  «sdave»  me 
faire  le  (gardien  d^uae  porte  qui  m\Hail  loniitt^. 
Je  Fai  tu,  cal  amant,  sortir  de  i^ei  toi  f4ii|;ttr, 
ei  d*un  pas  traînant,  comtne  celui  d'an  vetcran 
usé  par  le  service;  mais  j'en  ai  encore  nmias 
souffert  que  d'en  être  vu  moinnéme.  Puisse 
une  pareille  honte  être  réservée  à  mes  ennemis  I 

Quand  t*cs-ta  promenée  sans  me  voirenchal* 
né  à  tes  pas,  moi  ton  gardien,  miH  ton  amant, 
moi  ton  compa«[non  assidu?  (j*est  ainsi  que  tu 
me  dus  de  plaire  à  un  peuple  diamants,  et  no* 


>>^tlaâaiCivt«  aÎYa  nk  Ida 
^■(BilcB  eerta  terg»  feiiiu  mai». 
*>&,  Cl  «tteoers  flammain  n|(|iera  medoIJaB  ; 

Hi*c  Pidor,  ex  alla  parle  trabebalamor. 
^Kln  Avore  Podor.  Snlrosarerc  Tideret 

ïinU cam  mioima  parte  redire  sui. 
xmn  bcne  jactali  pulsarant  arva  ligoaes , 

dopent  et  duram  vomer  aduocus  humum , 
^ma^oe  in  Uios  ierant  «qualiler  agrof  ; 

irriU  deœptî  ¥ota  ooleotit  eraot. 
'^  polens  fnigum  silvis  cessahat  in  altis , 

"*^not  longiB  flpiœa  serta  comœ. 
^foit  Grêle  fecondo  ferlilis  anno  : 

Omoia ,  4|tta  tulerat  ae  dea ,  meaaia  eranl  ; 
'pie  locus  oemorum  canebat  frugibua  Ide 

£t  fenii  in  ailva  farra  melebai  aper. 
^P^vit  Minoa  stmilea  aibi  legifer  annoa  ; 

^^it  Cereria  longna  at  esaei  amor. 
Q«i  libi  lecubitaa  tristes  ,  dea  flava ,  fuiaseut , 

°^  oogor  sacria  nime  ego  ferre  tuis? 

"^'^o  lim  triatÎR  ,  quam  ait  libi  nata  reperta 

'^^iqae ,  quam  Iniio ,  aorte  minora  regat? 


Fcsta  dies  Veneremqoe  voeat  ctQtutqua  meram^iie , 
H  ce  deœt  ad  dominos  rauncrt  lerre  deos. 

ELEGIA  XI. 

Multa  diuque  tuli  :  ▼îtiia  palicutia  victa  oat. 

Cède  faiigalo  pectore^lurpis  Amor* 
Scjlicet  aaierui  jam  me  rupique  cateuas , 

Et  qu«  depuduit  ferre ,  tulisae  pudot. 
Virimus ,  et  domitum  pedibua  caloaroua  Amortm  ^ 

Vencnint  capiti  oomua  aéra  moo. 
Perfer  et  obdura  :  dulor  hio  tibi  proderit  oUm  : 

Snpe  tulit  laaaia  auccua  amaros  opam. 
Ergo  ego  auatinui  y  foribua  tam  aape  repulius  , 

Ingenuum  dura  ponerc  corpus  bumo? 
Ergoego  neaoio  oui ,  quem  tu  oomplexa  tencbaai 

Eicubui  clauaam  aenrua  ut  auto  domum  t 
Vidi  ego ,  quuiii  foribua  laaaua  prodiret  aattorf 

Invalidum  referena  emeritumque  latns. 
Hoc  tamen  eat  le? iua  :  quam  quod  auin  viaus  ab  illo. 

Eveniat  noitria  hoatiboa  illo  pudor  1 
Qoando  ego  non  fliut  laleri  apaliantisadiioisi  • 

Ipae  tuua  cuitoa ,  ipso  vir,  ipae  oouicf  r  iH 
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ti^  amour  en  fit  nallre  vn  pareil  dans  bien  des 
cœurs.  Pourquoi  rappellerais-je  les  honteux 
mensonges  de  ta  langue  perfide,  et  les  dieux, 
témoins  de  tes  serments  violés  pour  mon  mal- 
heur? Pourquoi  dirais-je  ces  signes  d'intelli- 
gence, adressés,  pendant  les  repas,  à  de  jeunes 
amants ,  et  ces  mots  convenus  entre  vous  pour 
déguiser  le  sens  de  vos  discours?  On  m'avait 
dit  qu'elle  était  malade  :  je  cours  chez  elle  tout 
éperdu,  hors  de  moi  ;  j'arrive  :  la  malade  ne 
Fêlait  pas  pour  mon  rival. 

Voilà,  sans  parler  de  bien  d'autres,  les  af- 
fronts qu'il  m'a  fallu  souvent  essuyer.  Clier- 
ches-en  un  autre  qui  les  endure  à  ma  place; 
pour  moi,  j'ai  couronné  mon  vaisseau  de  guir- 
landes votives,  et,  tranquille  au  port,  il  écoute 
mugir  les  flots  de  la  mer.  N'essaie  plus  sur  moi 
l'effet  de  tes  caresses  et  de  ces  paroles  autrefois 
si  puissantes:  je  ne  suis  plus  aussi  insensé  que 
je  l'ai  été.  Je  sens  mon  cœur,  trop  léger  pour 
cette  lutte,  partagé  entre  l'amour  et  la  haine; 
mais,  je  le  cft»is,  c'est  l'amour  qui  l'emporte. 
Je  liairai,  si  je  le  puis  ;  sinon ,  je  n*aimerai  que 
malgré  moi,  Le  taureau  non  plus  n'aime  pas  le 
joug  :  11  le  hait,  et  il  le  porte. 

Je  fuis  sa  perfidie  ;  sa  beauté  me  ramène  vers 
elle;  je  hais  les  vices  de  son  ame,  et  j'aime  les 
grâces  de  son  corps.  Ainsi,  je  ne  puis  vivre  ni 
sans  toi  ni  avec  toi,  et  je  ne  sais  moi-même  ce 
que  jedésire.  Je  voudrais  que  tu  lîissesou  moins 
belle  ou  moins  perfide.  Tant  de  charmes  ne  vont 


pas  avec  des  mœurs  si  dépravées;  ta  condnît^ 
excite  la  haine,  ta  beauté  commande  l'amour 
Malheureux  que  je  suis!  ses  charmes  ont  plui 
de  pouvoir  que  sa  perfidie  ! 

Pardonne-moi,  je  t'en  conjure,  par  les  droite 
de  cette  couche  que  nous  avons  partagée,  pai 
tous  les  dieux  (et  puissent-ils  se  laisser  souveni 
tromper  par  toi!),  par  ta  beauté  que  j'adore 
comme  une  divinité  puissante,  par  tes  yeux 
qui  ont  captivé  les  miens;  quelle  que  tu  sois,  tu 
seras  toujours  ma  bien-aimée.  Décide  seulemen  t 
si  tu  veux  que  je  t'aime  par  penchant  ou  par 
contrainte.  Déployons  plutôt  les  voiles ,  et  lais- 
sons-nous emporter  au  souffle  des  vents ,  car, 
malgré  mes  efforts,  je  ne  me  verrais  pas  moins 
forcé  d'aimer. 


ÉLÉGIE  XII, 

Quel  fut,  lugubres  oiseaux,  le  jour  où  vous 
m  avez  prédit  pour  toujours  des  amours  mal- 
heureux? Quel  astre  dois-je  re^^arder  comme 
l'ennemi  de  ma  destinée?  Quels  dieux  dois-je 
accuser  de  me  faire  la  guerre?  Celle  qui  na- 
guère se  disait  toute  à .  moi ,  celle  que  je  fus 
d'abord  seul  à  aimer,  je  crains  d'avoir  à  la  pos- 
séder avec  mille  rivaux. 

Me  trompé-je ,  ou  mes  vers  ne  Tont-ils  pas 
rendue  célèbre?  Elle  était  toute  à  moi  ;  ma 
Muse  en  a  fait  une  courtisane;  c'est  ce  que  je 


Scilicct  et  poiiulo  per  me  cantata  placebas  ; 

Causa  fuit  multis  nosler  amoris  auior. 
Turpia  quid  rcferam  yanaa  mendacîa  lîugua 

Et  perjuratos  in  mea  damna  dcos  ; 
Quid  juYcnum  lacitos  inter  conTivia  uutufl 

Verbaque  compositis  dissimulata  notis? 
Dicta  erat  œgra  raibi  :  pra?cep8  araengque  cucurri 

Veni  :  et  rivali  non  erat  œgra  meo. 
Ilis ,  et  quoï  taceo ,  duravi  sœpe  ferendis. 

Quœrealium,  pro  mequiqucatistapali. 
Jam  mea  voUva  puppis  redîmila  corona 

Lenta  tumescentes  œquoris  audit  aquas. 
Desine  blanditias  et  verba  polentia  quondam 

l'erdere  :  non  ego  sum  stultus ,  ut  ante  fui. 
Luctantur  peclusqae  levé  in  contraria  tendunt 

Hac  amor  hac  odium  ;  sed  y  pulo ,  vincet  amor. 
Odero ,  si  potero;  si  non ,  invitus  amabo  : 

Nec  juga  taurus  amat  ;  quœ  tamen  odit ,  babet. 
Nequitiam  fugio  :  fugientem  forma  reducit^ 

Avcrsor  morumcrimina  :  corpus  amo. 
Sic  ego  nec  sine  te,  nec  tccum  YÏvere  possum  y 

Et  Tideor  voti  nescius  esse  mei. 
A  ut  formosa  fores  minus  aot  minus  improba  vellcm  : 


Non  facit  ad  mores  tam  bona  forma  malos. 
Facta  nerent  odium  :  faciès  exorat  amoreni. 

Me  miserum ,  vitiis ,  plus  yaletilla  suis. 
Parce ,  per  o  lecti  socialia  jura ,  per  omnes , 

Qui  dant  fallendosse  tibi  sœpe,  deos, 
Perque  tuam  faciem  y  migni  mihi  numiuis  instar, 

Penjue  luos  oculos,  qui  rapuere  meos. 
Quiequid  eris ,  mea  semper  eris  :  tu  selige  tantum  , 

Me  quoque  velle  velis,  anne  C4)actus  araem? 
f^intea  dera  potins  ventisque  ferentibus  utar, 

Ut,  quamvis nolim ,  cogaramare  tamen. 

ELEGIA   Xil. 

Qnis  fuit  iUe  dies ,  quo  tristia  semper  amanti 

Omina  non  albœ  concinuislis  aves? 
Quodfe  putem  sidus  nostris  occurrere  fatis  ; 

Quosve  deos  in  me  bella  movere  querar? 
Quœ  modo  dicta  mea  est ,  quam  ooepi  solus  amarc, 

Gum  multis  yereor  ne  sit  babenda  mibi. 
Fallimur  j  an  nostris  innotuit  illa  libellis? 

Sic  erat  :  ingenio  prostitit  illa  meo. 
Et  nierito  :  quid  enim  forma*  prsoonîa  frci  ? 
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Aémais.  QQ*ayaîs-je  besoin  en  effet  de  célébrer 
a  beaulé?  Si  elle  se  vend  aujourd'hui ,  la  faute 
en  est  à  moi  :  je  me  suis  entremis  pour  la  pour- 
fOff  o'adorateurs;  c'est  moi  qui  lui  amène  des 
amants  y  ce  sont  mes  mains  qui  leur  ouvrent  la 
|iorte.  Les  vers  sont-ils  utiles?  j*en  doute  :  mais 
à  coup  sûr,  ils  m'ont  toujours  été  funestes  ; 
ik  ont  attiré  des  regards  curieux  sur  mon 
trésor.  Quand  je  pouvais  chanter  Thèbes,  chan- 
ter Troie ,  les  hauts  faits  de  César,  Corinne 
seule  échauffa  mon  génie.  Plût  aux  dieux  que 
les  Muses  eussent  repoussé  mes  premiers  vers, 
et  que  Phébns  m'eût  abandonné  au  milieu  de 
la  carrière  ;  et  cependant,  comme  on  ajoute  foi 
d'ordinaire  au  témoignage  des  poètes,  je  n'au- 
rais pas  voulu  que  Ton  comptât  pour  rlea  mes 
vers. 

Cest  nous  qui  avons  montré  Scylla  déro- 
bant à  son  père  le  cheveu  fatal,  et,  condamnée 
pour  ce  crime,  à  porter  dans  ses  flancs  une 
meote  de  chiens  furieux.  Aux  pieds  nous 
avons  donné  des  ailes,  et  des  serpents  à  la  che- 
relnre;  le  petit-fils  d'Âbas  nous  doit  de  fendre 
les  airs  en  vainqueur  sur  un  cheval  ailé.  C'est 
aons  qui  avons  donné  à  Tityon  sa  grandeur 
prodigieuse,  et  ses  trois  gueules  au  chien  dont 
la  tête  est  armée  de  couleuvres.  Encélade  a  re- 
çu de  nous  mille  bras  pour  lancer  ses  traits  ; 
par  nous  des  héros  cèdent  aux  enchantements 
d'nne  jeune  magicienne;  nous  avons,  dans  les 
outres  du  roi  d'Ithaque,  renfermé  les  vents  fu- 
rieux d'Éolie;  par  nous,  l'indiscret  Tantale 


souffre  la  soif  au  sein  même  des  eaux; nous 
avons  changé  Niobé  en  rocher,  et  en  ourse  une 
vierge.  L'oiseau  de  Gécrops  chante  les  mal- 
heurs de  l'Odrysien  Itys;  Jupiter  se  transforme 
tantôt  en  oiseau,  tantôt  en  or,  ou  bien,  devenu 
taureau,  il  fend  les  ondes,  emportant  sur  son 
dos  une  jeune  beauté.  Parlerai-je  de  Prêtée,  et 
de  ces  dents  d'où  naquirent  des  Thébains  ;  et 
de  ces  bœufs  dont  la  bouche  vomissait  des 
flammes;  et  des  larmes  d'ambre  qui  coulèrent 
des  yeux  de  ta  sœur,  infortuné  Phaéton  ;  et 
de  ces  vaisseaux  devenus  des  déesses  mariti- 
mes ;  et  du  soleil  qui  recula  d*horreur  devant 
Fhorrible  festin  d'Atrée,  et  des  plus  durs  ro- 
chers s'ébranlant  aux  accords  d'une  lyre? 

Le  fécond  génie  des  poètes  ne  connaît  point 
de  bornes  à  son  essor.  Il  n'astreint  pas  ses  pro- 
ducUons  à  la  fidélité  de  l'histoire.  Aussi  aurait- 
on  dû  regarder  comme  mensongères  les  louan- 
ges que  je  donnais  à  une  femme  ;  c'est  à  mes 
dépens  que  je  vous  ai  rendus  crédules. 


ÉLÉGIE  XIII. 

Ha  femme  étant  née  au  pays  des  Falisques 
aux  fertiles  vergers,  nous  avons  vu  ses  murs 
jadis  vaincus  par  toi,  illustre  Camille.  Les 
prétresses  de  la  chaste  Junon  préparaient,  en 
son  honneur,  ces  jeux  où  Ton  sacrifie  une  gé- 
nisse du  pays.  Cette  cérémonie  méritait  bien 
aue  je  m'arrêtasse  ;  et  je  voulais  la  voir,  quoi- 


Veadibilii  cutpa  facta  puella  niea  eal. 
Me  lenone  plaoet ,  duce  me  perductas  amalor, 

Janua  per  oostras  est  adaperta  inanuf . 
Ad  profint  dubiuin  :  nocoerunt  carmina  cerle  • 

Invidis  aoatria  illa  Tuere  boots. 
Qaum  Theble ,  quum  Troja  forent  y  qaum  Gœsaris  acta  ; 

iDgeninm  mo  vit  scia  Corinna  mou  m. 
Atctsis  ulinam  tetigissem  carmina  Musis , 

Pbcebas  et  inoeplum  destituisset  opas  I 
Nfc  tamen  ut  testes  mes  est  audire  poétas  : 

Halueram  Terbis  pondus  abesse  meis. 
l'er  DOS  Scylla ,  patri  canoë  furata  capillos , 

Pube  premit  rabidos  inguinibusque  canes  ; 
Koi  pcdîbus  pennas  dedimus ,  nos  crinibus  angues  ; 

Victor  Abantiades  ahte  fertar  equo. 
Idem  per  spatium  Tityon  porreximus  ingens , 

Et  tria  Tipereo  fecimus  ora  cani  ; 
Fectmus  Enceladon  jaculantem  mille  laoertis , 

Ambiguë  captos  virginis  ore  viros; 
iEolicjs  Itbacis  indosimas  otribus  Euros; 

Proditor  io  medio  Tantalas  amne  sitii. 
De  Niobe  silieem ,  de  virgine  fecimus  ursam  ; 


GoneinitOdrysium  Cecropis  «les  Ityn. 
Jupiter  aut  in  ayes ,  aut  se  transformat  in  aurum , 

Autsecat  imposita  virgine  taurusaquas. 
Protea  quid  referam  Thebanaque  semina  y  dontcs^ 

Qui  vomerent  flammas  ore,  fuisse boves; 
Flere genis electra  tuas;  auriga  y  sorores ; 

Quaïque  rates  fuerint ,  nunc  maris  esse  dcas , 
Avcrsumque  diem  mcnsis  furialibus  Atrei , 

Duraque  percuss^m  saia  secuta  lyram  ? 
Exit  in  immensum  fecunda  iioentia  valum , 

Obiigat  bislorica  nec  sua  verba  fide. 
El  mea  debuerat  falso  laudata  vidcri 

Femina  ;  credulitas  nunc  mibi  vestra  nooet. 

ELE61A  XUL  . 

Quum  mibi  pomiferis  oonjux  foret  orta  Faliscis  ; 

Mnoia  contigimus ,  victa  y  Camille ,  tibi. 
Gasla  sacerdotes  Junoni  testa  parabant 

Per  célèbres  ludos  indigenamque  bovem. 
Grande  morse  pretium  ritus  cognoscere  ;  quamyis 
t      Diflicilis  clivis  bue  via  prœbet  iter. 


0 


158 


OVIDE. 


qu'on  n'arrive  au  lieu  où  elle  se  fait  que  par  un 
c;liemin  difficile  et  montueux.  C'est  un  bois  an- 
tique et  sacré,  que  des  arbres  touffus  rendent 
impénétrable  ;  au  jour  il  ne  faut  que  le  re- 
garder pour  reconnaître  le  sanctuaire  d'une  di- 
vinité. Un  autel  reçoit  les  prières  et  l'encens 
votif,  un  autel  élevé  sans  art  par  les  mains  de 
nos  pères.  C'est  de  là  qu'au  signal  donné  par 
les  accords  solennels  de  la  flûte ,  le  cortège  de 
Junon  part  chacjue  année  et  s'avance  sur  des 
chemins  couverts  de  tapis.  Aux  applaudisse- 
ments delà  foule,  on  conduit  de  blanches  gé- 
nisses nourries  dans  les  gras  pâturages  des  Fa- 
lisques,  de  jeunes  taureaux  dont  le  front  n'est 
encore  ni  menaçant  ni  terrible  ;  et  le  porc,  vic- 
time modeste ,  arraché  à  son  humble  toit  ;  et 
le  bouc ,  ce  chef  du  troupeau ,  dont  la  corne 
est  recourbée  autour  de  sa  fête  redoutable.  La 
chèvre  seule  est  odieuse  à  la  puissante  déesse. 
C'est  elle  qui  trahit,  dir-on,  la  présence  de  Ju- 
non dans  un  épais  bocage,  et  la  contraignit  de 
renoncer  à  sa  fuite.  Aussi  maintenant  encore  les 
enfants  poursuivent-ils  de  leurs  traits  l'indiscret 
animal;  et  il  devient  le  prix  du  premier  qui  le 
blesse.  Partout  où  doit  passer  la  déesse ,  les 
jeunes  gens  et  leurs  timides  compagnes  cou- 
vrent de  tapis  les  larges  chemins.  Les  cheveux 
des  jeunes  filles  sont  chargés  d*or  et  de  pier- 
reries ;  une  robe  magnifique  descend  jusque 
sur  leurs  pieds  enricJûs  d'or.  Vêtues  de  blanc 
ù  la  manière  des  Grecs  leurs  pères ,  elles  s'a- 
vancent, portant  sur  leur  tète  les  objets  du  culte 


qu'on  leur  a  confiés  ;  le  peuple  fait  silence  peo-* 
dant  la  marche  du  brillant  cortège.  A  lasuite  de 
ses  prétresses,  paraît  enfin  la  déesse  elle-môme. 
Cette  fête  est  l'image  fidèle  d'une  cérémonie 
grecque.   Après   le  meurtre  d*Agameninon , 
Halésus,  pour  fuir  le  théâtre  du  crime ,  aban- 
donnâtes trésors  de  son  père  :  après  avoir  long- 
temps erré  en  fugitif  sur  la  terre  et  les  mers»  il 
bâtit,  sous  d'heureux  auspices,   une  ville  en- 
tourée de  hautes  murailles.  C'est  de  lui  que  les 
Falisques  ont  appris  à  célébrer  les  fêles  de 
Junon.  Qu'elles  me  soient  toujours  favorable  , 
qu'elles  le  soient  toujours  à  son  peuple  ! 


ÉLÉGIE  XIV. 

Belle  comme  tn  Tes,  je  n'exige  pas  que  tu 
demeures  innocente;  mais  je  ne  veux  pas  être, 
hélas!  condamné  à  connaître  tes  fautes.  Non,  je 
ne  prétends  pas,  censeur  austère ,  que  tu  sois 
chaste  et  pudique;  mais ,  ce  que  je  te  demande, 
c'est  de  chercher  du  moins  à  me  tromper  sur  la 
vérité.  Celle-là  n'est  pas  coupable,  qui  peut  nier 
la  faute  qu'on  lui  impute.  C'est  l'aveu  qu'elle 
en  fait  qui  seul  peut  la  rendre  infime.  Quelle 
fureur  de  révéler  au  jour  les  mystèn^s  de  la 
nuit,  et  de  dire  ouvertement  ce  que  l'on  fait  en 
secret!  Avant  de  se  livrer  au  premier  venu ,  la 
courtisane  met  du  moins  une  porte  entre  elle 
et  le  public; et  toi,  tu  divulgues  partout  l'op- 
probre dont  tu  te  couvres ,  et  dénonces  toi- 


Stat  yetus  et  densa  prirnubilus  arbore  lucus. 

Adspice  :  concédas  numcn  inesse  loco 
Aceipit  ara  preoes  TOtÎYaque  tura  piorum  , 

Ara  per  antiquas  facta  sine  arte  manus. 
Hinc  ubi  prœsonuit  soleinni  tibia  canlu  ; 

Il  per  Telatas  annua  pompa  vias. 
Ducunlur  niveœ  populo  plaadentejuvencie, 

Quos  alnit  oampis  herba  Falisca  suis , 
Et  vituli  nondum  metuenda  fronte  minaces, 

Et  minor  ex  huniiU  victima  porcus  hara  j 
Duxque  gregis  cornu  per  tempora  dura  recurro. 

In?isa  est  Domina»  sola  capella  deœ. 
lllius  indiriosilvis  inventa  sub  altis 

Dicitur  inceptam  destituisse  fugam. 
Nunc  quoque  per  pueros  jaculis  incessitur  index , 

Et  pretium  auclori  yulneris  ipsa  dalur. 
Qua  yentura  dea  est ,  juvcnes  timidsque  puelloe 

Prevernint  latas  yeste  jacente  yias. 
y ii^iner crmes  auro  gemmaque  premuntur, 

Et  tegil  auratos  palia  superba  pedes  ; 
More  patruni  Orajo  yelatœ  vestibus  albis 

Tradita  tupposito  yertice  sacra  fernnt. 


Ore  fayent  populi  tune,  quum  yenit  aurea  pompa  ; 

Ipsa  sacerdotes  subseqoiturque  suas. 
Argiva  est  pompa:  facie?.  Agamemnone  csao 

Et  scclus  et  patrias  fugit  Halesus  opes  y 
Jamque  pererratis  profugus  terraque  fretoque 

Mœnia  felici  condidit  alla  manu  : 
lUe  suoB  docuit  Junonia  sacra  Faliscos. 

Sint  mihi ,  sint  populo  semper  arnica  suoi 

ELEOIA  XIV. 

Non  ego,  ne  pecces,  quum  sis  formosa ,  recuso  ; 

Sed  ne  sit  misero  seire  necesse  mibi. 
Nec  te  nostra  jubet  iieri  censura  pudicam  j 

Sed  tamen  ut  tenlesdissimulare,  rogat. 
Non  peccat  quscumque  potest  peccasse  negare  ^ 

Solaque  deformem  culpa  professa  facit. 
Quis  furor  est ,  quœ  nocle  latent ,  sub  luce  faieri , 

Etquccclam  facias,  facta  referre  palam? 
Ignoto  merctrix  corpus  junctura  Quiriti 

Apposila  populiini  submoyet  a/ite  sera  : 
Tu  tua  prostitues  famœ  peccata  sinistra , 
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léme  tes  Gniles honteuses.  Sois  désormais  plus 
relaoe,  ou  prends  do  moiiis  fes  dehors  d'âne 
fanmepodique  ;  et,  dusses-tu  ne  pas  l'être, que 
ài  mous  je  te  croie  Terloeuse!  Ce  que  tu  as  fiait. 
Me  encore  ;  nie-le  seulemeni,  et  ue  rougis  pas 
I  ie  parier  en  poUic  le  langage  de  la  modestie.  H 
est  no  lien  qui  sert  de  théâtre  à  l'a  débauche;  que 
montes  les  Yoluptës  s'y  rassemblent  ;  bannis-en 
b  psdear;  mais,  dès  que  tu  en  seras  sortie,  que 
btrace  de  les  lascib  désirs  soit  efiiaoée,  et  que 
^  ta  couche  seule  tes  crimes  restent  ense- 
fdis.  Là,  ne  rougis  ni  de  quitter  ta  tunique,  ni 
<i'approcher  ta  caisse  de  celle  de  ton  amant  ;  là 
qae  ta  bouche  vermeille  reçoive  une  langue 
ssHHireuse;  qoe  Tamour  y  invente  mille  plaisirs. 
U  pofotde  trêve  aux  doux  propos,  aux  paroles 
agaçantes,  et  qoe  le  brait  de  ta  couche  trahisse 
i«  lascifs  transports.  Reprends  ensuite ,  avec 
tes  vêtements,  le  maintien  de  la  craintive  inno- 
<^^ooe,  et  que  ta  pudeur  désavoue  tes  obscènes 
'<aris.  Trompe  le  public,  trompe-moi;  laisse^ 
iwi  loui  ignorer;  et  qu'il  me  soit  permis  de 
jouir  de  ma  sotte  crédulité. 

Pourquoi,  sous  mes  yeux,  tant  de  billets  en- 
voyés et  reçus?  Pourquoi  n'est-il  pas  un  côté 
de  Ion  lit  qui  ne  soit  foulé?  Pourquoi,  sur  tes 
^ules,  tes  cheveux  sont-ils  dans  un  désordre 
P^Q&  grand  que  celui  où  les  met  le  sommeil? 
Pourquoi  ton  cou  porte-l-il  la  trace  d'une  dent  ? 
^Ue  le  reste  plus  qu'à  faire  de  mes  yeux  les 
^oins  de  tes  débauches.   Si  tu  dédaignes 


de  ménager  tarépuution,  ménage -moi  du 
moins.  Mon  âme  m'abandonne,  et  je  me  sens 
mourir  toutes  les  fois  que  tu  m'avoues  une  fai- 
blesse, et  ce  n'est  plus  qu'un  sang  glacé  qui 
coule  dans  mes  veines.  Alors  J'aime  ;  alors  je 
fais  de  vains  efforts  pour  haïr  oeqn'il  m'est  im- 
possible de  ne  point  aimer.  Alors  je  voudrais 
être  mort,  mais  avec  toi. 

Je  ne  m'informerai  de  rien,  je  ne  tenterai  point 
de  connaître  ce  que  tu  chercheras  à  me  cacher; 
il  en  sera  comme  d'une  accusation  reconnue 
fausse.  Si  cependant  je  viens  à  te  prendre  sur 
le  fait;  m  mes  yeux  deviennent  les  témoins 
de  ta  honte ,  ce  que  j'aurai  trop  bien  vu,  nie 
que  je  l'aie  vu ,  et  mes  yeux  auront  moins 
dautorité  que  tes  paroles.  11  te  sera  facile  de 
vaincre  un  ennemi  qui  ne  demande  qu'à  être 
vaincu.  Que  ta  langue  seulement  se  souvienne 
de  dire  •  Je  ne  suis  pas  coupable  » .  Quand 
avec  ces  deux  mots  tu  peux  triompher,  rem- 
porte ce  triomphe,  que  tu  devras,  sinon  à  ta 
cause,  du  moins  à  ton  juge. 


ÉLÉGIE  XV, 

Cherche  un  nouveau  pocte,  mère  des  tendres 
Amours.^  Je  rase  la  dernière  borne  de  la  carrière 
élégiaque.  Les  chants  que  j'ai  composés,  moi 
enhint  des  campagnes  péligniennes ,  ont  fait 
mes  délices  et  ma  gloire.  Si  cet  honneur  est 


^minini  perage*  indtcîumqae  toi  ? 
^^Ubi  mens  melior,  saltemve  imitere  pudicas, 

'^ae  proliajD ,  qnamYis  non  eris ,  esse  patem. 
Vi9  bcû,  hase  facito  :  iantum  fecisse  negalo , 

née  padealeoram  verba  modesta  loqui. 
^  <)oi  aequiliaoi  locas  eiigat  :  omnibas  illum 

Ddiciis  impie ,  siet  procal  inde  pndor. 
''tocriaial  exieris;  lascivia  protinus  omnis 

^"*H ,  et  in  lecto  crimina  pone  tao. 


IQie 


née  tanicam  tibi  sil  posuisse  pudori , 


lilic 


'^<c  femori  impotitum  sustinaisse  femor  ; 

^c  porpareis  oondatnr  lingua  labellis  y 

*^^  modos  venerem  mille  figure l  amor  ; 

^(  necvoees  nec  verba  juTantia  cessent , 

Spondaque  lasciva  mobilitate  tremat. 
^»Qe  cam  tunicis  metuentem  crimina  yultum , 

tlpiHlorobscenum  difliteatar  opas. 
^ populo,  da  Terba  mihi  ;  sine  nescius  errem , 

^tlictitstnlU  creduliUte  frai. 
^'^^itesTideo  miiU  recipique  Ubellas  ? 

^^^  presiiis  prior  est  ipteriorque  tonisT 
^P'asqaam  somno  torbatos  esse  eapiUos , 

^lUque  conspian  dentis  babere  notain  ? 


Tantam  non  ocnlos  crimen  deducis  ad  ipsos. 

Si  dubitas  famae  parcere  ^  parce  mibi. 
Mens  abit  et  morior,  quoties  peccasse  fateris , 

Perque  mecs  artus  frigida  guUa  finit. 
Tanc  amo  ;  tune  odi  frustra  ,  qnod  amare  neoetsc  fft; 

TuDc  ego ,  sed  tecum ,  mortuus  esse  yelim. 
Nil  equidem  inquiraro  nec ,  quai  celare  parabis  > 

Insequar,  et  faisi  criminis  instar  erit. 
Si  tamen  in  média  deprensa  tenebere  culpa , 

Et  fuerintoculis  probra  videnda  meis; 
Quoî  bene  visa  mihi  fuerint,  bene  visa  negato  : 

Concèdent  verbis  lumina  nostra  tuis. 
Prona  tibi  TÏaci  cupientem  vincere  palma  est  : 

Sil  modo  «  Non  feci  »  dicere  lingua  memor^ 
Quum  libi  coutingat  verbis  superare  duobus  ; 

Et,  si  non  causa,  judioeyinoetuo. 

ELE6IA  XV. 

Quœre  norum  yatem  ,  teneroruro  mater  Amorum  : 

Raditor  hic  elegis  ullima  meta  meis , 
Quos  ego  composui ,  Peligni  rurU  alumnus, 

Nec  me  delicias  dedecneremeo) , 
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quelque  chose, j*ai  hëritéy  delà  longue  suite  de 
mes  aïeux,  le  titre  de  chevalier»  et  je  ne  le  dois 
pas  au  tumulte  des  camps.  Mantoue  est  fîère 
de  Virgile ,  et  Vérone  de  Catulle  ;  on  m'appel- 
lera ,  moi,  rhonneur  du  peuple  pélignien^  qui, 
vengeur  de  sa  liberté,  s'était  armé  pour  une 
noble  cause,  alors  que  Rome  inquiète  trembla 
devant  des  armées  conjurées.  Un  jour,  en 
voyant  la  marécageuse  Sulmone  resserrée  dans 
une  étroite  enceinte  de  murailles,  le  voyageur 


s'écriera  c  :  Ville  qui  as  pu  produire  un  telpo£ce^ 
si  petite  que  tu  sois,  je  te  proclame  grande.  » 
Aimable  enfant,  et  vous  déesse  d'Amathonte , 
mère  de  cet  aimable  enfant,  arrachez  de  mon 
camp  vos  bannières  dorées  ;  déjà  j'entends 
résonner  le  thyrse  plus  lourd  du  puissant 
Bacchus ,  qui  me  presse  de  lancer  de  nobles 
coursiers  à  travers  une  plus  vaste  carrière.  In- 
nocentes élégies,  Huse  badine,  adieu,  une 
œuvre  me  reste,  qui  doit  vivre  après  moi. 


Si  quid  id  est,  asque  a  proavis  Telus  ordinis  hères , 

Non  modo  militiœ  turbine  factus  eques. 
Mantua  Virgilio  gandet ,  Verona  Gatullo; 

Pelignœ  dicar  gloria  gentis  ego , 
Qoara  saa  libertas  ad  honesta  coégerat  arma , 

Quum  timuit  socias  anxia  Roma  manus. 
AlqiM  aliquis  spectans  hospei  Sulmonis  aquoai 

Mœuia ,  que  campi  jagera  pauca  tenent, 


«  Quœiantum,  >  dicet,  «  potuislis  ferre poëtam  , 

«  Qnantnlaconiqne  cstis ,  vos  ego  magna  voco.  » 
Culte  puer  puerique  parens  Amalhutia  culti , 

Aarea  de  campo  vallite  signa  meo. 
GornigerincrepuittbyraograYiore  Lysoa  ; 

Pulsanda  estmagnisarea  major  equis. 
Imbeiles  Elegi ,  genialis  Musa ,  yalete , 

Poflt  mca  mansumm  fata  aupersles  opusl 
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NOTES 


DES  AMOURS. 


LIVRE  PREMIER. 

(1)  Ovide  veut  parler  de  sa  Giganiomachie ,  ou 
^erre  des  géanU,  poème  qu^it  avait  oommencë.  (Voyei 
i«  lifre suivant ,  Élëg.  II.) 

(2)  On  trouve  dans  Properce  i  peu  près  le  même  vers  : 

Omnia  m  eaeitium  nota  theaira  m£um. 

Lib.  II»  el.  xviu.  V.  4. 
(  3)  Ao^sie  faisait  remonter  son  origine  jusqu'à  En^e, 
ItU  de  Vénus  et  d'Anchise. 

(4)  Voici  comme  La  Fontaine  a  rendu  la   même 

...M  Soit  lorsque  la  lumière 
Précipite  ses  traits  dans  rhamide  séUours 
Soit  toraqae  le  soleil  rentre  dans  sa  carrière , 
It  que  n'étant  plus  nuit,  il  n'est  pas  encor  jour. 

(5)  Ovide  appelle  ^orts  con8erv(B,y  la  porte  qui  obéit 
1  00  esclave. 

(B)  Les  poètes  reconnaissent  deux  Atalantes,  Tune 
fîHe  de  Jason,  et  célèbre  chasseresse  de  TArcadie  \  Pautrc, 
Hile  de  Scbénëus  de  Béolie.  On  voit  qu^Ovide  prend  ici 
V  une  pour  Faotre. 

(7)  Le  moindre  vent  qui  d'aventure 
Fait  rider  la  lace  de  l'eau. 

La  Fontaine. 

(8)  On  lit  dans  Properoe  let  vers  suivants  : 

Semper  habe  mornu  cireum  tua  colla  récentes , 
lÀlikuf  aUemU  quos  jmtet  esse  dalos, 

Lib.  IV,  el.  V.  V.  39. 

(9)  L'épithète  de  duplicei ,  qu'Ovide  donne  ici  à  ses 
(ablettes ,  peut  s'entendre  indifféremment  de  leur  forme , 
qailespartageaiten  deux  (duplice5),etde8  paroles  trom- 
penses  qu'elles  contenaient. 

(10)  Homère. 


(M)  Hésiode. 

{\2)  Gallimaque^  Gis  de  Battus,  poète  élégiaque. 

(  15)  Il  s'agit  du  poème  des  Argonautes ,  composé  par 
Apollonius  do  Rhodes,  el  traduit  en  vers  latins  par 
Varron  Aticanus. 


LIVRE  DEUXIÈME. 

(  4  )  Il  s'agit  du  portique  d'Apollon  Palatin,  où  éUîent 
représentées  les  cinquante  Dsnaldes. 

(2)  Rome   accordait  aux  vétérans  de  ses   armées 
plusieurs  arpents  de  terre  ;  c'était  le  leur  retraite. 

(5)  Castor  et  PoUux,  invoqués  par  les  marias  en 
danger. 

(4)  Alors  les  habitants,  è  moitié  sauvages,  de  la  Grande- 
Bretagne  se  peignaient  le  visage,  comme  nous  l'apprend 
César. 

(5)  Macer  /Bmilius ,  fut  l'ami  de  Virgile ,  de  Tibulle 
et  d'Ovide.  On  lui  attribue  un  poème  de  Serpentihus , 
un  autre  de  RehiLS  trojanis  ;  ni  l'un  ni  l'autre  de  ces 
deux  ouvrages  ne  nous  est  parvenu. 

LIVRE  TROISIÈME. 

('I  )  L'Ile  de  Corcyre,  ainsi  nommée  des  Pbéaciens. 
Tibulle  y  avait  suivi  son  ami  Messala.  Surprix  par  la  ma- 
ladie, il  ne  put  revenir  avec  lui  h  Rome.  C'est  de  cette 
fie  qu'il  lui  adressa  cette  élégie,  si  pleine  de  douceur,  qui 
se  trouve  dans  son  troisième  livre,  et  qui  en  est  peut>éti6 
la  plus  belle. 

(2)  On  n'est  pas  d'accord  sur  la  cause  de  la  raort 
Gallus ,  préfet  d'Egypte  et  ami  de  Tibulle. 


T.  ir, 
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L'ART  D'AIMER. 


CHANT  PREMIER. 

Romams,  si  quelqu'un  de  tous  ignore  Fart 
d'aimer,  qu'il  lise  mes  vers  ;  que  cette  lecture 
rîDstruise,  et  qu'il  aime. 

L'art,  comme  la  rame  et  la  voile,  fait  voguer 
les  Taîsseaux  agiles;  Fart  guide  la  course  d'un 
diar  :  Tart  aussi  doit  guider  l'amour.  Automé- 
doD  excellait  à  conduire  les  chars  et  à  manier 
les  rênes  flexibles;  Tipbys  gouvernait  le  vais- 
seau des  Argonautes;  et  moi,  que  Vénus  a 
choisi  pour  le  mentor  de  son  fils  chéri,  l'on  m'ap- 
pellera le  Tiphys  et  F Automédon  de  l'Amour, 
L'Amour  est,  je  le  sais,  d'une  nature  peu  trai- 
table  ;  plus  d'une  fois  il  fut  hostile  à  mes  vœux  ; 
mais  c'est  on  enfant.  Son  âge  est  souple  et  fa- 
cile  à  diriger.  La  lyre  de  Chiron  sut  réduire 
le  jeune  Achille,  et,  par  cet  art  paisible,  il 
dompta  son  caractère  impétueux.  Le  héros 
qui  fit  trembler  tant  de  fois  ses  compagnons. 


[  et  tant  de  fois  ses  ennemis,  tremblait,  dit-on,  k 
j  l'aspect  d'un  vieillard  chargé  d'années;  et  ces 
I  mains,  dont  plus  tard  Hector  devait  sentir  la 
puissance,  reçurent  avec  docilité  le  châtiment 
d'un  maître.  Chiron  fut  précepteur  d'A- 
chille ;  moi ,  je  le  suis  de  l'Amour  ;  tous 
deux  enfants  redoutables ,  tous  deux  nés  du 
sang  d'une  déesse;  cependant  le  taureau  courbe 
son  front  sous  le  joug  qu'il  subit ,  le  coursier 
généreux  ronge  le  mords  et  frémit  en  vain;  je 
réduirai  lAmour,  bien  que  son  arc  me  blesse 
le  cœur,  et  qu'il  secoue  sur  moi  sa  torche  en- 
flammée. Mais,  plus  il  me  blesse,  plus  sa  flam- 
me me  consume,  plus  je  dois  être  ardent  à  me 
venger  de  ses  atteintes. 

Poëte  menteur,  je  ne  dirai  point,  ô  Apollon! 
que  les  leçons  dont  je  vais  être  l'organe,  je  les 
ai  reçues  de  toi-même  ;  ce  n'est  pas  non  plus  le 
chant  des  oiseaux  qui  m'inspire,  et,  comme 
Hésiode,  paissant  ses  troupeauxdanstes  vallées, 


LIBEn  PRIMUS 

Si  quis  in  hoe  artem  populo  non  novit  amandi , 

Me  légat ,  et  lecto  carminé  doctus  amel. 
ArteciUe.Teloque  rates  remoque  moventur  j 

Arte  levés  currus  :  arte  regendua  Amor. 
Carribus  Automedon  lentisque  erai  aptus  habcnis; 

Tiphyt  in  Hiemonia  pnppo  magister  erat. 
Me  Venus  arlificem  tenero  prœfecit  Amori  : 

Tiphys  et  Automedon  dicar  Amoris  ego. 
lUe  quidem  férus  est ,  et  qui  midi  sœpe  repugiiet  ; 

Sed  puer  est ,  stas  mollis  et  apta  régi. 
Phillyrides  puerum  cilhara  perfeeit  Achillpn , 

Alque  animos  placida  contudit  arte  fcros. 


Qui  loties  socios,  toties  eitemiit  hostes, 

Greditur  annosum  pertimuisse  senem . 
Quas  Hector  sensurus  erat ,  posoente  magistro 

Verberibus  jussas  prinbuit  ilLa  manus. 
^acidœ  Gbiron ,  ego  sum  praceptor  Amoris  : 

Sxvus  utcrque  puer  ;  natus  ulerque  dea. 
Sed  tamen  et  tanri  oerrix  oneratur  aratro , 

Frenaque  magnanimi  dente  terunlur  equi. 
Et  mihi  cedet  Amor;  quamWs  mea  Tiilnerat  arcu 

Pectora,  jactalas  eieuiiatque  faces. 
Quo  me  fixit  Amor,  quo  me  TioUnlins  usait  j 

lloc  melior  factt  vulneris  ultor  ero. 
Non  ego ,  Phœbe ,  datas  a  te  mihi  mentior  arteii , 

Nec  nos  aeriœ  voce  mooemur  avis , 

H. 


mo 
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0  Ascrii ,  je  n'ai  point  vu  Clio  (1)  ni  ses  sœurs. 
L'expérience  est  mon  guide;  écoutez  sa  voix 
dans  la  voix  du  poète  :  cliantre  de  la  vérité , 
je  t'invoque ,  mère  des  Amours  ;  viens  à  mon 
aide.  Loin  d'ici,  bandelettes  légères(:2),  insignes 
de  la  pudeur!  loin  d'ici»  robes  jalouses  qui 
nous  voilez  à  moitié  le  pied  de  nos  matrones  ! 
Plaisirs  faciles,  larcins  pardonnes,  c'est  vous 
que  je  chante;  et  toute  intention  criminelle  est 
bannie  de  mes  vers. 

Jeune  homme  qui  songez  à  vous  enrôler  sous 
les  drapeaux  de  l'Amour,  cherchez  d'abord 
l'objet  qui  doit  le  faire  naître;  sachez  ensuite 
fléchir  le  cœur  de  celle  qui  vous  a  plu ,  puis 
faites  en  sorte  que  votre  amour  soit  de  longue 
durée.  Voilà  quel  est  mon  plan,  telle  est  la  car- 
rière que  je  veux  parcourir,  tel  est  le  but  que 
je  me  propose  d'atteindre. 

Vous  êtes  libre  de  tous  liens,  c'est  l'instant 
favorable;  choisissez  une  amie  à  qui  vous  puis- 
siez dire  :  «  Toi  seule  me  plais.  >  N'attendez 
pas  qu'elle  vous  vienne  du  ciel  sur  Taile  offi- 
cieuse des  Zéphyrs;  c'est  avec  vos  propres  yeux 
qu'il  vous  faut  la  chercher.  Le  chasseur  sait 
bien  en  quels  lieux  il  doit  tendre  ses  filets  aux 
cerfs  ;  il  sait  de  même  où  est  la  retraite  du 
sanglier  farouche.  L'oiseleur  connaît  les  brous- 
sailles propices  à  ses  gluaux ,  et  le  pécheur, 
quelles  sont  les  eaux  les  plus  poissonneuses; 
vous  aussi ,  qui  songez  à  former  un  attache- 
n)ent  durable,  apprenez  d'abord  à  connaître 


les  endroits  fré(]uenlés  par  les  jeunes  lifles.  hi 
ne  prétends  pas  qu'en  allant  à  la  recherche , 
vous  mettiez  à  la  voile  et  parcouriez  des  con- 
trées lointaines  ;  laissez  Persée  ramener  son 
Andromède  du  fond  des  Indes  brûlées  par  le 
soleil  ;  et  le  berger  Phrygien  aller  en  Grèce  ra- 
vir son  Hélène  ;  Rome  seule  vous  offrira  des 
femmes  aussi  belles  et  en  aussi  grand  nom- 
bre, et  vous  trouverez  qu'elle  seule  réunit  dans 
son  sein  toutes  les  beautés  du  monde  entier. 
Autant  le  Gargare  étale  d'épis  dans  ses  plaines; 
autant  les  vignes  du  Héthymne  portent  de 
raisins ,  autant  la  mer  compte  de  poissons , 
la  forêt  d'oiseaux  tapis  sous  la  feuillée ,  et  le 
ciel  d'étoiles;  autant  notre  Rome  compte  de 
jeunes  beautés;  et  Vénus  a  fixé  son  empire 
dans  la  ville  de  son  cher  Énée.  Aimez- vous  les 
grâces  fraîchement  épanouies  d'une  adoles- 
cente? Une  vierge  digne  de  ce  nom  viendra 
s'offrir  à  vos  regards.  Préférez-vous  ynel)eauté 
dans  la  fleur  de  la  jeunesse?  Mille  jeunes  fem- 
mes vous  séduiront ,  et  vous  n'aurez  que 
l'embarras  du  choix.  Peut-être  un  âge  plus 
mûr  et  plus  rassis  voas  agrée  davantage?  Oh  ! 
alors ,  croyez-moi ,  l'essaim  en  est  plus  nom- 
breux. A  l'époque  où  le  soleil  entre  dans  le 
signe  du  Lion,  parcourez  lentement  les  pro- 
menades, tantôt  à  rombre  du  portique  de 
Pompée,  tantôt  sous  ces  voûtes  majestueuses 
revêtues  de  marbre  précieux,  élevées  par  les 
libéralités  du  fils ,  et  enrichies  des  dons  de  la 


Ncc  mihi  snot  vise  Glio  Cliosque  sorores 

Serran  ti  pecudes  TaIIil>as ,  A  sera ,  luis  ; 
Usus  opus  movct  lioc  ;  Taii  parcie  periUi  ; 

Vera  canam  :  oœptis ,  mater  Amoria ,  atlcs. 
Esto  procal  Titta}  tenaos ,  iaûgne  pudoris , 

Qusque  tegis  mcdios ,  instita  longa  y  pedes  : 
Nos  Venerem  tutam  concessaque  furta  canemus , 

Inqtie  meo  nullam  carminé  orimen  erit. 
Principio ,  quod  amans  Tcliareperire  labora , 

Qui  noTa  nunc  primum  miles  in  arma  venis. 
Proximus  huic  labor  est  y  placilam  eiorare  |)uellam  ; 

Teriias,  ut  longo  tempore  doreiamor. 
Jlic  modus ,  ba^  nostro  signabitur  area  curru  j 

Hœc  erit  admissa  meta  terenda  rota. 
Dum  licet  et  loris  passim  potes  ire  solutis , 

Elige  cui  dicas  «  Tu  mihi  sola  places.  j> 
Hœc  tibi  non  tenues  veniet  delapsa  per  auras  \ 

Qasrenda  est  oculis  apta  puelia  tuis. 
Scit  bcne  venator,  cerris  ubi  retia  tendat  ; 

Scit  bene  y  qua  frendcns  ?alle  moretur  a  per. 
Aucnpibus  noti  frutioes;  qui  sustinvt  bainos, 

NoTÎt,  quœ  multo  pisce  naientur  n(|uœ. 
Tu  quoquo,  materiam  longo  qui  quœris  ainori , 


Ante  .frequcns  quo  sit  disoe  puelia  looo. 
Non  cgoquœrentem  vento  dare  vêla  jnbebo, 

Nec  tibi ,  ut  invenias ,  longa  terenda  yia  est  : 
Andromeden  Perseus  nigris  portant  ab  lodis, 

Raptaque  sit  Pbrygio  Graia  puelia  viro. 
Tôt  tibi  namque  dabit  formosas  Roma  puollas  , 

«  Hœc  habet  »  ut  dicasi  quicquid  in  orbe  fuit.  » 
Gargara  quot  segetes  y  quot  habet  Methymna  raremos 

iEquore  quot  pisces  y  fronde  teguntur  a  ves  ; 
Quot  cœlum  stellas;  tôt  habet  tua  Roma  puellas, 

Mater  etiËueœ  constat  in  urbe  sui. 
Seu  ca  péris  primis  et  ad  bue  crescentibus  annis  ; 

Ante  oculosTcniel  vera  puelia  tuos  : 
Sive  cupis  juTenem  ;  juvenes  tibi  mille  placebuut  ; 

Gogeris  voti  nescius  esse  tui  : 
Seu  te  forte  juvat  sera  et  sapientior  œtas  -y 

Hocquoque,  crede  mihi,  pleniusagnierâ«>ri(. 
Tu  modo  Pompeia  lentus  spatiare  sub  unmrn  , 

Gum  sol  Ilerculci  terga  leonis  adit  j 
Aut  ubi  muneribus  uati  sua  rounera  mater 

Addidit  j  externo  raarmore  di?es  opus. 
Nec  tibi  vitctur,  quœ  priscis  sparsa  tabellts 

Porticus  auctoris  Liîia  nomen  habet, 
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aéfe;  allez  aussi  soas  celle  {{alerie  ornée  de 
tableaux  anciens,  et  qui  doit  à   Livie  son 
t-]ii$teDce  et  son  nom.  Vous  y  verrez  représen- 
(ees  les  Danaides   conspirant  la  mort  des 
iils  infortunés  de  leur  onde;  et  leur  père  bar- 
liare,  une  épée  nue  à  la  main.  N'oubliez  ni  les 
fét«s  d'Adonis ,  que  pleura  Vénus,  ni  les  sa* 
crifices  célébrés  le  septième  jour  par  le  Juif 
ile  Syrie;  que  le  temple  élevé  à  Memphis  , 
en  l'hoDoeur  de  la  génisse  parée  de  bandelettes 
de  IIq  reçoive  aassi  vos  hommages.  Isis  inspire 
souvent  la  même  tendresse  qu'elle  portait  à 
Jupiter;  le  Forum  lui-même ,  qui  le  croirait! 
est  (avorable  à  l'amour,  et  plus  d'une  passion  a 
pris  naissance  dans  les  débats  tumultueux  du 
Urreaa.  Prés  des  eaux  jaillissantes  de  la  fon- 
uioe  Appienne  et  du  temple  de  marbre  de  Vé- 
nus, plus  d'un  jurisconsulte  s'est  laissé  prendre 
à  Tamour,  et  n'a  pas  su  mettre  à  profil  pour 
lnHnéme  la  surveillance  qu'il  exerce  dans  fin- 
iérèt  d'aulrui.  Là  le  plus  disert  oublie  souvent 
son  éloquence  ;  une  autre  affaire  le  préoccupe, 
rt  c*fesi  sa  propre  cause  qu'il  est  forcé  de  plai- 
der. Du  haut  de  son  temple,  voisin  de  ces  lieux, 
la  déesse  rit  de  cet  homme  qui  »  patron  tout  à 
i'henre,  n'est  plus  maintenant  qu'un  humble 
dienl. 

Hais  c'est  surtout  an  théâtre  qu'il  faut  ten- 
ilre  Tos  filets  ;  là  s'offrent  en  foule  les  occasions 
favorables  à  vos  désirs  ;  là  vous  trouverez  des 
temmes  qui  vous  plairont,  qui  répondront  à  vos 
badinages,  qui  se  laisseront  aborder,  et  que 


vous  voudrez  posséder.  Comme  on  voit  les 
fourmis  aller  et  venir  en  longs  bataillons,  char- 
gées du  butin  qui  doit  leur  servir  de  nourri- 
ture, ou  bien  encore  les  abeilles  voler  au  milieu 
des  bosquets  et  des  herbes  odorantes ,  et  re- 
cueillir le  suc  des  fleurs  et  du  thym  ;  ainsi  les 
femmes,  élégamment  parées ,  accourent  et  se 
pressent  à  nos  spectacles.  Là  souvent,  leur 
ibule  nombreuse  a  tenu  mon  choix  en  suspens. 
Elles  viennent  pour  voir,  mais  plus  encore 
pour  être  vues.  Là  l'innocente  pudeur  trouve 
son  écueil. 

C'est  toi,  ô  Romulus!  qui  mêlas  le  premier 
aux  jeux  publics  les  soucis  de  l'Amour,  lorsque 
Fenlèvementdes  Sabines  donna  une  compagne 
à  chacun  de  tes  guerriers  jusqu'alors  sans  épou- 
ses! La  toile  alors  ne  tombait  point  sur  un 
théâtre  de  marbre  précieux ,  et  le  safran  li- 
quide ne  rougissait  pas  encore  la  scène.  De 
simples  branchages,  dérobés  aux  bois  du  mon^ 
Palatin»  formaient  l'unique  ornement  d'un 
théâtre  grossier,  et  le  peuple  était  assis  sur  des 
gradins  de  gazon ,  la  chevelure  ombragée  de 
feuillages  cueillis  au  hasard.  Déjà  chacun  re- 
garde autour  de  soi  et  marque  des  yeux  la 
jeune  fille  qu'il  convoite.  11  n'a  pour  confident 
de  ses  projets  que  son  cœur  seul  ;  et  pendant 
qu'aux  accords  presque  sauvages  du  chalumeau 
toscan,  un  danseur  frappe  trois  fois  du  pied  la 
terre  en  cadence,  au  milieu  d'appiaudissementSt 
en  ce  temps-là  sincères,  le  roi  donne  à  son  peuple 
le  signal  attendu  pour  saisir  sa  proie.  Soudain , 


Quaque  piirare  neccm  miseris  patruelibos  lute 

fielidei ,  et  stricto  stat  feras  ense  pater. 
Née  te  pnetereat  Yeneri  ploratus  Adonis , 

Coltaque  Judœo  seplima  sacra  Syro  ; 
Neofoge  Itoigers  Mempbitica  templa  juvencr  : 

Multat  illa  facit ,  quod  fuitipsa  Jovi. 
tl  fora  oonveniant,  quis  credere  possil?  amori  ; 

Flamnuqoe  in  arguto  sspe  reperta  foro. 
Sabdita  qua  Veneris  facto  de  marmore  teinplo 

Appias  expressis  aéra  puisât  aquis  ; 
lUo  sa?pe  loco  capitur  consaltus  Âinori^ 

Qtiiqae  aliis  cavit ,  non  cavet  ipse  sibi  ; 
lllo  Nepe  loco  desunt  soa  rerba  diserte, 

Roque  uofto  Teniunt  causaque  agenda  saa  est. 
Hune  Veoiis  e  templis  y  quœ  sont  cunfinia  y  ridet , 

Qui  y  modo  palronus ,  nitoccupit  esso  cliens. 
^  tu  praîcipae  cusvis  venare  thcatris 

Hsc  loca  sont  yoto  feriiliora  luo. 
IHic  ioTenies ,  quod  âmes ,  quod  ludere  pi>8St8 , 

Qoodqoe  semvl  tangas,  qaodque  ienero  velis. 
U  rcdttiique  frcqoens  longuni  formica  pcr  agiucu , 


Granifcro  solitum  cum  Tebit  ore  cibum  ; 
Aut  ut  apes ,  saltusque  suos  ctolenlia  nactœ 

Pascua,  per  flores  et  tbyma  summa  volant; 
Sic  ruit  in  célèbres  cullissiina  feiuina  ludos  : 

Copia  judiciuni  sœpe  niorata  meum. 
Speclatuin  Teniunt ,  Tcuiunt  spectcutur  ut  ipsœ. 

Ille  locus  casti  damna  pudoris  babet. 
Primus  soLlicitos  fecisti ,  Ronuilo,  ludos , 

Quum  juTÎt  viduos  rapta  Sabina  TÎros. 
Tune  neque  marmoreo  pendebant  vêla  ibeatro , 

Nec  fuerant  liquido  pulpila  rubra  croco  : 
lUic,  quas  tolérant  nemorosa  Palatia ,  frondes 

Siropliciter  positac ,  scena  sine  arte  fuit; 
In  gradibus  sedit  populus  de  cespite  faclis  ; 

Qualibet  birsutas  fronde  tegonte  comas. 
Rcspiciunt,  oculisquc  notât  sibi  quisque  pucllam 

Quam  Tclit ,  et  tacito  pcctorc  multa  movcnl; 
Dumque  rudem  prœbente  modum  ttbicine  Tusco, 

Ludius  œquatam  ter  pcdc  puisai  bumum  y 
In  mcdio  plausu,  plausus  tune  artc  carebat, 

Ugx  populo  prsdœ  sigda  petcnda  dédit. 
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ils  s'élancenl  avec  des  cris  qui  trahissent  leur 
dessein  ;  et  déjà  ils  jettent  leurs  mains  avides 
sur  les  jeunes  vierges.  Pareilles  aux  cotombes 
qui  fuient  toutes  tremblantes  à  l'approche  de 
l'aigle,  pareilles  à  la  brebis  née  d*bier,  qui 
fuit  k  r^kspect  du  loup,  les  Sabines  sont  frappées 
de  terreur  à  la  vue  de  ces  hommes  qui  fondent 
sur  elles  «n  désordre.  Pas  une  seule  dont  la 
pâleur  ne  couvre  le  lîsage;  et  si  la  crainte  est 
la  même,  elle  a  chez  chacune  d'elles  une  ex- 
pression différente.  Les  unes  s*arracheot  les 
cheveux,  les  autres  restent  privées  de  sens; 
celles-ci  gardent  un  morne  silence,  celles-là 
appellent  en  vain  leurs  mères;  d'autres  pous- 
sent des  sanglots,  d  autres  sont  abîmées  dans 
la  stupeur;  celle-ci  est  immobile,  et  celle-là 
prend  la  fuite.  Vierges  destinées  à  perdre  bien- 
tôt ce  titre ,  elles  sont  enlratuées,  et  plus  d*une 
paraît  encore  embellie  par  sa  frayeur.  S*il  en 
est  une  qui,  dans  sa  lutte  opiniâtre,  résiste  à 
suivre  son  ravisseur,  alors  le  guerrier  presse 
sa  proie  sur  son  sein  et  l'emporte  dans  ses  bras  : 
c  Pourquoi,  lui  dlt-il,  flétrir  par  des  larmes  ces 
beaux  yeux?  Ce  que  ton  père  est  pour  ta  mère, 
moi,  je  le  serai  poin*  toi.»  0  Romulus!  que  tu 
devinas  bien  la  récompense  qui  convenait  à  tes 
guerriers,  et  que  je  serais  volontiers  ton  soldat 
au  môme  prix!  De)iuis  ce  temps,  le  théâtre 
est  resté  fidèle  à  son  antique  coutume,  et 
son  enceinte  est  encore  un  piège  tendu  à  la 
beauté. 


Ne  manquez  pas  non  plus  d'assister  aux  luttes 
des  nobles  coursiers;  le  Cirque  ,  où  se  tient 
un  peuple  nombreux,  doit  à  cet  égard  satisfaire 
voire  curiosité.  Là ,  vous  n'aurez  pas  besoin  de 
faire  parler  vos  doigts  pour  dévoiler  vos  secrets, 
ni  d'épier  les  signes,  interprètes  de?  pensées  de 
votre  belle.  Asseyez-vous  près  d'elle,  côte  à 
côie  et  le  plus  près  possible;  rien  ne  s'y  op- 
pose :  le  peu  d'espace  vous  force  à  la  presser, 
et  lui  fait ,  heureusement  pour  vous ,  me  loi  de 
le  souffrir.  Cherdiee  alors  un  motif  de  conver- 
sation ;  parlez  d'abord  de  choses  {^nérales  ;  de^ 
mandez-lui,  avec  on  air  d  empressement,  à  qui 
appartiennent  ks  chevaux  qui  vont  courir;  ei , 
sans  balancer,  prenez  le  parti  de  celui ,  quel 
qu'il  soit,  auquel  elle  s'intéresse.  Mais  lorsque 
les  images  d'ivoire  des  dieux  passeront  avec  un 
pompeux  appareil ,  applaudissez  à  Vénus,  vo- 
tre protectrice.  S'il  arrive  qu'un  peu  de  pous- 
sière ait  volé  sur  le  sein  de  votre  maîtresse,  que 
votre  main  se  hâte  de  l'enlever;  n'y  aurait-il 
qu'une  ombre  de  poussière ,  attaquez- vous  à 
cette  ombre  ;  tout  prétexte  est  Ijon  pour  Vous 
montrer  officieux.  Cette  robe  descend  trop  bas; 
relevez-la ,  afin  qu'elle  ne  touche  plus  la  terre 
qui  la  souille.  La  récompense  est  près  du  ser- 
vice, et  peut-être  vous  laissera-t-on  jeter  un 
regard  sur  une  jambe  digne  d'être  vue.  Prenez 
garde  encore  aux  spectateurs  qui  sont  assis 
derrière  elle,  de  peur  qu'un  genou  ir<^  avancé 
ne  touche  à  ses  douces  épaules.  La  moindre 


Protinas  euiliunt,  aniinum  clamoro  falentes , 

Virginibus  cupidasinjiciuulque  inanus. 
m  fugiuot  aquilas ,  timidissiina  turba ,  colmirba? , 

LHque  fugit  tîsos  a^a  novdla  lopos  { 
Sic  ills  timuereTÎros  sinelcge  ruentcs  : 

Cuustilii  io  nuHa  ,  qui  fuit  ante ,  color. 
Nam  timor  unus  eral,  faciès  non  una  timoris  : 

Pars  laniat  crînes ,  pars  sine  mente  sedet  ; 
Ahera  mœsta  silet ,  frustra  vocat  altéra  matreni  ; 

Uoïc  queritur,  stupet  hase  ;  bœc  manet,  iila  fufril. 
Ducuutur  raptsB ,  genialis  prsda ,  pucllaî , 

Ui  potuit  multas  ipse  decere  timor. 
Si  qua  repugnarat  ntmium  comitcmquc  negarart; 

Sublatam  rapîdo  vir  tulit  ipse  sinu , 
Atque  ita  «  Quid  teneros  lacrimis  corrumpis  ocellos ? 

Quod  matri  patcr  est,  hoc  tibi  »  dixit  •  ero.  » 
Romule,  militibas  scisti  darecommoda  soins  : 

Ha?c  mibi  si  dederis  commoda  ,  miles  ero. 
Scilicet  ex  illo  sollemnia  more  tbeatra 

Nuuc  quoque  formosis  insidiosa  mauent. 
Nec  te  nobilinm  fagiat  certamen  equorum  : 

MuUa  eapax  populi  commoda  Circusbabct. 
Niî  opus  est  di};ttis ,  pcr  qiios  arrana  loqnaris , 


Nec  tibi  per  nutus  aocipienda  nota  est  : 
Proximus  a  domina  nuUo  probibente  scdeto , 

Junge  tuum  latert ,  quam  potes  y  usqtie  latus  j 
El  bene  ,  quod  cogit ,  si  noiit,  llnca  jnngi , 

Quod  tibi  tangenda  est  lege  puetia  loci. 
Ilic  tibi  quseratur  Bocii  semionis  origo , 

£t  moveant  primos  publics  vcrba  sonos. 
Cujus  equi  veniant ,  facîto ,  stodiose ,  requiras; 

Nec  raora  :  quisquis  erit,  cni  favetilla,  fave. 
At  quum  pompa  frequens  oœlestjbtie  iKH  cfbomis; 

Tu  Veneri  domina)  plaudefaventeniann. 
Utque  fit ,  in  greminm  pulvissi  forte  pueflœ 

Deciderit ,  digitis  excutiendns  cnt. 
Et ,  si  nullus  erit  pulvis  ,  lamen  eiLciite  niitfara  : 

Quœlibet  officio  causa  sitapta  tuu. 
P&llia  si  terrœ  niniium  deintssa  jaccbunt  ; 

CoUige  et  immunda  sedulnseffer  humo. 
Prolinus  ,  ofiicii  pretium  y  patiente  pui'lla 

Contingent  oculis  crura  videnda  tais. 
Rpspice  pneterea ,  posl  vos  quicmnqne  sedebit , 

Ne  premat  opposito  nioflia  lei-ga  genu. 
l*ar\a  levés  capiunl  animos  .  I^uit  utile  inuîlis 

Pulvinum  facili  coniposnissc  manu  ;  ^ 
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altaitioii  svffil  ponr  gagner  on  cœur  fûble  ; 
cGnubieo  se  soot  applaudis  d*avoir  arrangé  un 
cDossiD  d*ufie  main  préyeuante?  Combien  en- 
core (ml  su  captiver  une  belle,  soit  en  agitant 
l'air  auiour  d'elle  avec  un  éventail,  soiten  glis* 
sut  fescabeUe  sous  son  pied  délicat.  Le  Cirque 
offrira  toutes  ces  ressources  ù  votre  amour 
uittant,  aussi  bien  que  le  Forum,  cette  triste 
arèoe  qui  semble  n*étre  ouverte  qu'aux  soucis 
<Je  la  chicane.  Souvent,  en  effet,  fAuioor  y  est 
iiescoida  pour  combattre:  là,  tel  qui  regardait 
ies  Uessnres  d'autnii,  s'est  senti  Uessé  Ini- 
néme;  et  tandw  qu'il  cause,  qu'il  parie  pour 
tel  ou  tel  athlète,  qu'il  toudie  la  main  de  son 
adversaire,  et  que,  déposant  le  gage  du  pari,  il 
s  iofonne  du  parti  qui  a  vaincu,  un  trait  rapide 
ioi  perce  le  cœur;  il  pousse  un  gémissement, 
ei,  d'abord  simple  spectateur  du  combat,  il  en 
<ievieBt  use  des  victimes. 

Quel  beau  spectacle  que  ce  simidacre  d'une 
ItatatUe  navale  (5) ,  où  César  mit  aux  prises  les 
vaisseaux  des  Perses  avec  ceux  des  Athéniens! 
kuBes  hommes  et  jetmes  fiUes  accoururent  des 
^s  de  l'une  et  l'autre  mer,  et  l'univers  s'é- 
uit  domië  rendez-vous  dans  Rome.  Qtii  de 
nous,  dans  cette  foule  immense,  n'a  pas  trouvé 
tto  objet  digne  de  lui  plaire?  Hélas  1  combien 
Ak)rs  furent  brôlés  d'une  flamme  étrangère  ! 
Vais  bientôt  César  doit  ajouter  au  monde  sou- 
mis sa  dernière  conquête.  Bornes  de  TOrient, 
vous  serez  nos  tributaires;  nation  des  Parthes, 
tu  seras  punie.  Réjouissez-vous,  mânes  des 


soldats  de  Ci  assus  ;  et  vous ,  étendards  qui  flot- 
tez i  regret  dans  des  mains  barbares,  agitez- 
vous  !  Voilà  votre  voigeur  :  ses  premiers  coups 
ont  révélé  un  général  consommé  ;  enfant,  il  con- 
duit une  guerre  bien  supérieure  aux  forces  d'un 
enfant.  Faibles  mortels,  ne  demandez  pas  l'égc 
des  dieux  :  chez  les  Césars ,  la  valeur  devance 
les  années  ;  elle  marche  plus  vite  que  le  temps , 
et  s'indigne  des  entraves  qui  voudraient  retar- 
der son  développement.  Uercuie ,  encore  en- 
fant,  étouffait  de  ses  mains  deux  serpents; 
dès  son  berceau,  il  fut  digne  de  Jupiter.  Et  toi, 
Bacchus ,  enfent  comme  Hercule ,  que  tu 
fus  grand  lorsque  ton  Uiyrse  apparut  dans 
rinde  épouvantée!  Toi  aussi,  jeune  prince,  tu 
combattras  et  tu  vaincras  sous  les  auspices  et 
avec  le  courage  de  ton  père.  Tu  dois  à  un  nom 
si  grand  les  coups  d'essai  d'un  héros  ;  et  main- 
tenant prince  de  la  jeunesse,  tu  le  seras  un 
jour  aussi  des  vieillards.  Sois  le  vengeur  de 
l'injure  faite  à  tes  frères;  sois  le  défenseur  des 
droits  de  ton  père.  Ton  père ,  le  père  de  la  pa- 
trie ,  t'a  mis  les  armes  à  la  main ,  tandis  q«e  ton 
ennemi  a  violemment  arraché  le  trône  à  l'au- 
teur de  tes  jours  (4)  ;  mais  tes  traits  seront 
sacrés,  et  ses  flèches  seront  maudites.  Sous  tes 
étendards  combattront  la  Justice  et  la  Religion. 
Que  tes  rivaux,  déjà  v;iincus  par  leiu*  mauvaise 
cause,  le  soient  encore  par  tes  armes;  et  qu'aux 
richesses  du  Laûum,  mon  héros  ajoute  les  dé- 
pouilles de  l'Orient.  Mars,  son  père,  et  toi, 
César,  son  père  aussi,  soyez  ses  dieux  tuté- 


^nînii  ci  lenni  Tentos  movisse  flabello , 

Et  ca?a  sub  éeneramtcajnna  ilfidÎMe  pedem. 
Hm  adilos  Gircuft^iie  novo  proebobit  aoioci , 

Spanaqae  •oUiclto  triatis  treua  loro. 
HU  &vpe  puer  Veneria  pogoaTÎt  areoa , 

^^oi  apectavit  vulueca ,  vulnua  babet. 
l^um  loqaitur  Uogitque  manum  p<MciU|ue  libelliiui , 

^^  <|Qcrit  |»oaiio  pignore ,  vtDCal  uter; 
^^ucittt  iogeDBuit  (eiuœqse  volatile  aencit , 

El  pan  tpectati  muiieria  ip^  fuit. 
Qutd ,  modo  (|ouin  belit  Davalia  imagine  Caosar 

^«rsidai  induiit  Georopidaaque  ralea? 
^^inpe  ab  utro<|«e  mari  juTenes ,  ah  utroque  pucllœ 

^^oera ,  atque  ingeoa  orbis  in  urbe  fuit. 
Q»»  QOD  înTenit,  iurba  quod  aiuarelio  iUa? 

Ebeo,  qaam  mulioa  advena  iorait  Amor! 
r.iy«pirat  Csaar  domilo ,  quod  defuit,  orfai 

^(idere.  Nuna ,  Oriens  ultime ,  nos  ter  eris. 
^«rlhe,  dabis  poenaa  :  Graasi  gaudete  sepulti , 

^ignaquebarbaricaa  non  bene  passa  manus. 
^itor  adcst  y  priuisque  ducem  proQtetur  in  armia  ^ 

iliaque  non  puerotractat  a|;cnda  puer. 


Parcite  natales ,  limidi ,  numerare  deoram  : 

Cœsaribus  virius  contigit  aute  diem. 
Ingenîum  cœlesiB  ania  velocius  anniy 

Surgit  y  et  ignavac  fert  maie  damna  morcD. 
Parvus  erai  manibuaque  duos  Tirynibius  anguvs 

Preaait ,  et  in  cunis  jam  Jovedignus  erat. 
Nunc  quoque  qui  puer  es  ,quantu8  iunc ,  Baccbe  j  fuisU  , 

Quum  timuit  thyrsoa  India  victa  luos  ? 
Âuspiciia  animisque  pairia ,  puer ,  arma  movcbis , 

Et  vinces  animia  auspiciisque  patris. 
Taie  nidimentum  tanto  sub  nomiue  dcbes , 

Nunc  juvenum  princepa ,  deinde  future  senuin. 
Quum  tibi  aint  fratres,  Iratrea  nlciacere  lœsos  ^ 

Quumque  pater  tibi  sit ,  jura  tuere  patris. 
Indoit  arma  tibi  genitor  patriœque  tuusquc  ; 

Hoatia  ab  invicto  régna  parente  rapit  : 
Tu  pia  iela  feres ,  scelerataa  ille  sagittaa  ; 

Slabuut  pro  aignis  jusque  piumque  tuis. 
Vincuntur  causa  Partbi  :  vîncanlur  et  aripia  j 

Ëosas  Latio  dux  meus  addat  opes. 
Marsque  pater,  Cœsarque  palcr ,  .date  nqinen  cuoti  ' 

Nam  deus  e  vobis  altères  y  altcr  eris.  ^04 
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laires  ;  ses  dieun ,  l'un  de  vous  Test  déjà ,  l'autre 
bieniôt  doit  l*étre.  Tu  seras  vainqueur,  j'ose 
le  prédire;  mes  vers  seront  des  chants  de 
triomphe;  el,  pour  célébrer  u  gloire,  ma  lyre 
n'aura  pas  de  chants  trop  sublimes.  Prêt  à  com- 
battre y  tu  animeras  ton  armée  par  des  paroles 
que  j'aurai  dictées;  puissent-elles  être  dignes  de 
ton  courage  !  Je  peindrai  le  Parlhe  en  déroule, 
et  les  Romains  présentant  leur  pdtrine  aux 
traits  que  lance  en  iuyant  le  cavalier  ennemi. 
O  Parlhe!  loi  qui  fois  pour  '  vaincre,  que 
laisseras-tu  à  faire  au  vaincu?  Mais  pour  toi, 
désormais.  Mars  n'a  plus  que  de  sinistres  pré- 
sages. Il  viendra  donc  ce  grand  jour,  où  tu  pa- 
raîtras ,  ô  toi  !  le  plus  beau  des  guerriers ,  tout 
resplendissant  d'or,  sur  un  char  conduit  par 
quati-e  chevaux  blancs!  Devant  toi  marcheront 
les  cheh,  chargés  de  fers,  et  désormais  impuis- 
sants à  chercher  un  refuge  dans  la  fuite.  Les 
jeunes  garçons ,  mêlés  aux  jeunes  filles,  te  sa- 
lueront de  leurs  cris  d'allégresse,  et  ce  jour 
portera  la  joie  dans  tous  les  cœurs.  Alors,  si 
quelqu'une  de  ces  jeunes  beautés  vous  demande 
les  noms  des  rois  captifs,  et  quels  sont  les  pays, 
les  montagnes,  les  fleuves  qui  sont  représentés, 
trouvez  une  répcmse  à  toutes  ses  questions, 
sachez  même  les  prévenir,  et  ce  que  vous  igno- 
rer, affirmez-le  avec  assurance,  comme  si 
vous  le  saviez  parfaitement.  Ce  dieu  couron- 
né de  roseaux,  c'est  l'Euphrate;  cet  autre, 
à  la  longue  chevelure  azurée,  c'est  le  Tigre. 
Ceux-là,  supposez  que  ce  sont  des  Armé- 


niens (S).  Cette  femme  représente  la  Per- 
side,  patrie  du  fils  de  Danaé  :  cette  ville 
s'élevait  naguère  dans  les  vallées  de  l'Adiémé- 
nie  ;  celui-ci  est  un  chef,  celut*Ià  en  est  un  au- 
tre; nommez-en  par  leurs  vrais  noms,  s'il  est 
possible,  ou,  s'ils  vous  sont  inconnus ,  par  quel- 
ques noms  qui  puissent  leur  convenir^' 

Les  festins  sont  aussi  favorable»  aux  entre- 
prises des  amants  :  outredes  vins  exquis,  ib 
vous  offrent  des  délices  d'une  autre  espèce.  L'A- 
mour, à  la  face  empourprée,  y  enlace  souvent  de 
ses  bras  enfantins  le  front  puissant  de  Baochus, 
et,  quand  la  liqueur  vermeille  a  imbibé  les  ailes 
de  Cupidon,  il  reste  appesanti  et  comme  ai- 
chaîné  à  sa  place.  Bientôt,  il  est  vrai,  il  secoue 
ses  ailes  humides  et  s'envole;  mais  malheur  à 
celui  dont  le  cœur  est  atteint  de  cette  brûlante 
rosée!  Le  vin  dispose  les  esprits  et  les  rend 
plus  propres  à  s'enflammer;  et  le  cfaagrin  s'en- 
fuit ,  vaincu  par  de  copieuses  libations.  Alors 
naît  la  gaieté  :  alors  le  pauvre  se  croit  dans  l'a- 
bondance, et  la  douleur  et  les  soucis  dispa- 
raissent de  son  front  déridé:  la  franchise,  si 
rare  dans  notre  siècle,  ouvre  les  cœurs  ;  le  dieu 
les  affranchit  de  tout  artifice.  Là ,  souvent  les 
jeunes  filles  ont  captivé  notre  ame,  et  Vénus 
dans  le  vin  est  le  feu  dans  le  feu.  Défiez-vous 
de  la  clarté  trompeuse  des  lumières  :  pour  pro- 
noncer sur  la  beauté,  la  nuii  et  le  vin  sont  de 
mauvais  conseillers.  Ce  fut  au  grand  jour,  k  la 
clarté  des  deux ,  que  Paris  vit  les  trois  déesses, 
lorsqu'il  dit  à  Vénus  :  c  Vous  l'emportez  sur  les 


Angaroren;  yinccS)  Totîraque  carmina  reddain  , 

Et  magno  nobis  ore  aonandus  cris. 
Consistes,  aclemque  meis  hortaberc  verbis. 

O  desiui  aiiimis  ne  mea  vcrba  luis  I 
Tei'gaque  Partborum  Romanaqae  pectora  dicam , 

Telaqtie ,  ab  averso  qaro  jacit  hostis  equo. 
Qui  fugis ,  ut  vincBS ,  quid  victo ,  Parthe  j  relinqtiis? 

Partbe ,  malum  jam  nunc  Mars  luiis  oineii  babet. 
Ergo  erit  illa  dies  ,  qua  ta ,  pulcfaerrime  rcruiii , 

Quatuor  in  nivcis  aureus  ibis  equis. 
IbuotaaU.  duces  onerati  coUacatenis  , 

Ne  possint  tuti ,  qua  prius  ,  esse  fuga . 
Spectabuntlœtijuvcncs  niixtsque  puella;, 

Dirfundetque  animes  omnibus  ista  dics. 
Atquc  aliqua  ex  illiscum  regum  nomina  quœret , 

Quffi  loca ,  qui  montes ,  qaœre  ferantur  aqiia?  ; 
Omuia  respondc  :  nec  tantum  si  qua  rogabit*, 

Et  qun  nescieris  ,  ut  bene  nota  rcfcr. 
Die  est  Euphrates ,  praecinctus  arundinc  fi'outcin  , 

Oui  coma  dopendet  cœrula ,  Tigris  erit. 
IW  faeito  Armenios;  ba^o  est  Daiia^ia  Persil! 

fjrbf  in  Acbtt>meniis  vallibus  ista  fuil 


llle  Tel  ille ,  duces  :  et  cnint ,  quœ  nomina  dicas  : 

Si  potcris ,  yere  ;  si  minus ,  apla  tamen. 
Dant  etiam  poaitis  aditum  conviyia  mensis  ^ 

Est  aliquid ,  praeter  Tina  quod  iudc  petaa, 
Sœpe  illic  positi  teneris  adducta  lacertis 

Purpureus  Baochi  cornua  pressit  Amor; 
Vinaque  quum  bibulas  sparsere  Cupidinis  alas  , 

Peruianet  et  capto  stat  gravis  ille  Joco. 
lUo  quidem  pennas  yelociter  escutit  udas; 

Scd  tamen  et  spargi  poctus  a  more  nocct. 
Vina  parant  animos  faciuntque  caloribus  aptos  , 

Cura  fugit  multo  diluiturque  mero. 
Tune  veniunt  risus  ,  tune  pauper  cornua  suniit , 

Tune  dolor  et  cura»  mgaque  frontis  abit  ; 
Tune  aperit  mentes  œ? o  rarissima  nostru 

Simplicitas ,  artes  excutiente  deo. 
Illic  S8?pe  animos  jufenum  rapuerc  pucISir  , 

Et  Venus  in  vinis ,  iguis  in  igné  fuit. 
.Hic  tu  fallaci  nimium  ne  crede  luoerno?  : 

Judicio  formœ  noxquc  merumqnc  noceiit 
Luce  deas  ceeloque  Paris  specla  vit  a  perte  ^ 

Quuro  diitil  Vcncri  «  Vmcis  utramquCj  Venus    •  -^^ 
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deoi  aulres.  »  La  nuit  voile  les  défauts,  el 
sQve  les  imperfeciions  ;  toute  femme  est  belle 
à  cette  heure.  Consultez  le  jour  sur  la  richesse 
des  diamants,  sur  Téclat  de  la  pourpre;  con* 
iHlie»4ede  même  sur  les  grâces  de  la  figure  et 
sur  la  beauté  du  corps.  Gompterai-je  toutes  ces 
réuittODs  féminines,  dont  votre  amour  saura 
profiter?  J'aurais  plutôt  compté  les  grains  de 
abie  de  la  mer.  Citerai-]e  Baïes  et  ses  rives 
couvertes  de  voiles,  et  ses  eaux  d'où  s'élèvent 
de  tièdes  vapeurs  sulfureuses?  Phis  d'un  bai- 
gQeor,eo  s'éloignantatteint  d'une  blessure  nou- 
fdle,  s'est  écrié  :  c  Cette  eau  n'est  pas  aussi 
salutaire  qu'on  le  dit.  > 

Uors  de  Tenceinte  de  la  vilTe ,  voici  le  tem- 
ple de  Diane,  ombragé  par  les  bois  ;  voici 
cet  em|Mre  acquis  par  le  glaive  et  par  des  luttes 
»ag[lantes.  Diane  est  vierge  ;  elle  hait  les  traits 
de  l'Amour  ;  aussi  que  de  blessures  n'a-t-elle 
pas  foites!  Combien  n'en  fera-t-elle  pas  en- 
core! 

Jusqu'ici,  dans  ses  vers  inégaux,  ma  Muse 
100S  a  indiqué  les  lieux  où  vous  devez  tendre 
m  filets  et  choisir  une  maîtresse  ;  maintenant 
je  vais  ^ous  dire  par  quel  art  vous  devez  gagner 
le  cœur  de  celle  qui  a  su  vous  charmer.  Qui 
t\ue  vous  soyez ,  quelque  climat  que  vous  ha- 
letiez ,  amants ,  prêtez-moi  une  attention  do- 
cile ;  peuple,  prête  uneoreille  amie,  je  vais  réa- 
liser mes  promesses. 

Persuadez-vous  d'abord  qu'il  n'est  pas  de 
femme  qu'on  ne  puisse  vaincre  ;  et  puis ,  ten- 


dez vos  filets.  Le  printemps  n'entendra  plus  le 
chant  des  oiseaux ,  l'été  celui  de  la  cigale  ;  le 
chien  du  Ménale  (6)  fuira  devant  le  lièvre, 
avant  que  la  beauté  résiste  aux  tendres  solli- 
citations d'un  amant.  Celle  même  que,  vous 
pourriez  croire  intraitable  ne  demandera  pas 
mieux  que  de  se  rendre.  Un  plaisir  dérobé  a 
des  attraits  pour  les  deux  sexes.  L'homme  sait 
mal  déguiser ,  la  femme  est  plus  habile  à  ca- 
cher ses  désirs.  Ne  faisons  aucune  avance ,  et, 
bientôt  vaincues,  les  femmes  jouerontle  rôle  de 
suppliantes.  Dans  la  vaste  prairie ,  la  génisse 
mugit  pour  appeler  la  taureau ,  la  cavale  hen- 
nit à  l'approche  de  l'ardent  étalon  ;  chez  nous 
la  passion  marche  avec  plus  de  mesure,  et 
n'est  pas  aussi  furieuse  ;  le  feu  qui  nous  brûle 
ne  nous  emporte  pas  hors  des  lois  de  la  nature. 
Parlerai-je  de  Byblis ,  éprise  pour  son  frère 
d'un  amour  incestueux,  et  qui  expie  courageu- 
sement son  crime  en  s'étranglant?  Myrrha 
aima  son  père  d'un  amour  qui  n'avait  rien  de 
filial  ;  arbre  aujourd'hui ,  elle  cache  sa  honte 
sousl'écorce  qui  s'est  refermée  sur  elle;  les 
larmes  qui  coulent  de  son  tronc  odorant  nous 
servent  de  parfums ,  et  le  nom  qu'il  porte  est 
encore  celui  de  cette  infortunée. 

Un  jour,  dans  les  iraiches  vallées  de  l'Ida 
couronnées  de  forêts  touffues,  paissait  un  tau- 
reau blanc ,  l'orgueil  du  troupeau.  Une  légère 
tache  noire  était  imprimé  sur  son  front,  en- 
tre les  cornes,  et  c'était  la  seule;  le  reste  du 
corps  avait  la  blancheur  du  lait.  Les  génisses 


Nodc  latent  roenda  vitioque  ignoscitur  oinni , 

Horaqoe  formosam  qaamlibel  illa  Facit. 
Ooosulede  geaimiB,  de  tiocta  murice  lana  y 

^^ttlede  facîe  corporibusqaediein. 
Quid  tîVi  femioeos  oœlus  vcnatibus  a)iios 

Enmnerem  ?  Numéro  cedet  arena  nico. 
^ttid  releram  Baias  praetextaque  liiora  vclis , 

Et,  qos  de  calido  sulfure  fumai ,  aquaui  ? 
iliBcaliquisvnlnua  referens  io  pectore  di^t  : 

«  Noo  bec ,  ut  fania  est ,  unda  salubris  crat.  « 
i^suborbanaï  teroplum  nemorale  Diaiiœ, 

ParUque  per  gladios  régna  noccnte  manu. 
'Il<  quod  est  virgo  ,  quod  tela  Gupidinîs  odil , 

Molta  dedil  populo  Tulnera  ,  multa  dabit. 
Ilieteons  y  unde  legaa  quod  âmes ,  ubi  relia  ponus , 

PnKÎpit  impartbus  vecta  Thalia  relis, 
^unc  tibi,  qnœ  placult ,  quas  ait  capienda  pcr  arlcs; 

DieerepnDcipuœ  moUor  artis  opus. 
Quttqaig  nbiqae ,  TÎri ,  dociles  adverlile  meutos , 

l'oilicitLique  favens  ,  tulgus  y  adeste  iiieis. 
i^Hms  tus  menti  veniat  fiducia ,  cunclas 

i*om  capi  ;  capies  :  lu  modo  leudo  plu|;  •. 


Vere  prius  volucrcs  taceant ,  œsiatc  cicadic  , 

Mœoalius  le|K>ri  del  sua  Icrga  canis  ; 
Femioa  quam  juveni  blaade  leoiata  repugnct.  ^ 

llœcquoqaCy  quam  poteris  credere  noiie,  volt't.      ^ 
Dlque  viro  furtiva  Vcuus  y  sic  grata  pucUœ  : 

Vir  maie  dissimulai  ;  lectius  illa  cupil. 
Convenial  maribus ,  ue  quam  nos  aalo  rogcmus  ; 

Femiua  jam  parles  vicia  rogaulis  agal. 
Mullibus  in  praiis  admugil  feinina  tauro; 

Feniina  cornipedi  scmperadhinuilequo. 
Parcior  in  nobis  uec  tam  furiosa  libido  : 

Legilimum  finem  ilamma  virilis  habci. 
Hyblida  quid  referam  ,  veiito  quae  fralris  amorv 

Arsit  j  elesllaqueo  forliler  ulla  nefas? 
Myrrha  palrem  y  sed  non  quo  iilia  débet ,  aniavil 

Elnuuc  obduclo  cortice  pressa  latel, 
lllius  el  lacrimis  ,  quas  arbore  fundit  odora  , 

tJngimur  ,  el  dominas  nomina  gutla  lenet. 
Forte  sub  uiiibrosis  nemorosoj  valUbus  Idœ 

Candidus  y  armeiili  gloria  ,  laurus  eral , 
Sigualus  lenui  mcdia  inler  curnua  nigm  : 

11  ua  fuil  labrs  ;  caclera  laclisf  erant.  '^-^^ 
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de  Gnos  et  de  Cydoû  se  dispulèrenl  à  lenvi  ses 
caresses.  Pasiphac  se  réjouissait  de  deve- 
nir son  amante ,  et  regardait  d*an  œil  jaloux 
les  {jënisses  qui  lui  semblaient  les  plus  belles. 
Je  ne  dis  rien  que  deeoirau  :  la  Crète  aux  cent 
villes ,  la  Crète ,  si  peu  scrupuleuse  à  mentir , 
ne  pourrait  le  nier.  Pasif^haê ,  d'une  main  in- 
habile à  ces  soins  (^ossiers,  dépouillait  les 
arbres  de  leurs  feuilles  naissantes ,  et  cueillait 
rherbe  la  plus  tendre  de  la  prairie,  pour  les 
présenter ,  dit-on  ,  an  taureau  qu'elle  aimait. 
Elit*  suivait  les  troupeaux ,  marchait  sans  s'ar- 
rêter ,  sans  sonfjer  a  son  époux  ;  et  Minos  eut 
pour  rival  heureux  l'amant  des  {jénisses.  Pasi- 
pli:ië,  pourquoi  te  parer  de  ces  habits  pré- 
cieux ?Celui  que  tu  aimes  sent-il  le  prix  des  ri- 
chessest  Pourquoi  ce  miroir  qui  t'arcompajyne 
dans  tes  excursions  sur  la  moniafpae  ?  Insensée! 
pourquoi  soi^pier  ainsi  ta  chevelure?  Consulte 
ton  miroir ,  il  t'apprendra  que  tu  n'es  pas  une 
génisse.  Mais  que  ne  donnerais- tu  pas  pour 
voir  naître  des  cornes  sur  ton  front?  Si  Minos 
t'est  cher  encore,  renonce  ù  ton  amour  adul- 
tère ;  si  au  contraire ,  tu  veux  le  tromper ,  choi- 
sis du  moins  un  autre  amant.  Mais  non  ,  elle 
fuit  la  couche  nuptiale ,  elle  erre  de  forêts  en 
itiréts,  comme  une  Bacchante  possédée  du 
<lieu  d*Aonic.  Oli  !  combien  de  fois  regardant 
une  génisse  avec  colère  y  elle  s'écriait  :  «  Pour- 
quoi sait-'clle  lui  plaire?  Voyez  comme  sur 
Therbe  tendre  elle  bondit  à  ses  côtés  !  L'insen- 


sée! je  gage  qu'elle  croit  se  rendre  aiasi  (>iu2^ 
jolie,  t  Elle  dit;  et  déjà  elle  ordonneqn'on  en- 
traîne la  génisse  loin  du  troupeau;  elle  con- 
damne l'innocente  à  courber  sa  tête  sous  lo 
joug,  ou,  dans  un  sacrifice,  à  tomber  immolée 
aux  pieds  des  autels;  puis  elle  touche  avec  uni* 
joie  cruelle  les  entrailles  de  sa  rivale.  Plusd'unir 
fois  elle  offrit  aux  dieux  de  semblables  pré- 
sents,  et,  tenanldanssa  main  cet  odieux  trophée'*, 
«  Allez,  disait-elle,  allez  maintenant  plaire  ù 
mon  amant.  >  Tantôt  elle  envie  lesortd'Ki>- 
rope,  tantôt  celui  d'IoM'une,  parce  qu'elle 
fut  génisse  ;  l'autre,  parce  qu'un  taureau  la 
porta  sur  son  dos.  Cependant ,  elle  trompa ,  à 
l'aide  d'une  vache  faite  de  bois  d'érable,  son 
sauvage  amant ,  ec  le  fruit  des  caresses  qu'elle 
en  reçut  dévoHa  ses  amours.    Si  cette  autre 
Ci'étoise  (7)  eût  su  résister  aux  poursuites  de 
Thyeste  (mais  qu'il  est  difficile  à  une  femme  de 
plaire  à  un  seul  homme!  ),  Pliébus,  s'arréiant 
au  milieu  de  sa  carrière ,  n'eût  point  ramené 
son  char  et  ses  coursiers  aux  portes  de  l'Au- 
rore. La  fille  de  Nisus ,  pour  avoir  coupé  à 
son  père  le  fatal  clieveu,  tomba,  dit-on  ,  de  la 
poupe  d'un  vaisseau ,  et  fut  métamorphosée  en 
oiseau.  Agamemnôn  n'échappa  sur  lerre ,  à  la 
fureur  de  Mars ,  et  sûr  mer ,  à  celle  de  Nep- 
tune ,  que  pour  périr  sous  le  poignard  de  sa 
cruelle  épouse.  Qui   n'a  donné  des  pleurs 
aux  amours  de  Creuse  (8)  de  Cerinthe?  Qui 
n'a  maudit  cette  marâtre  couverte  du  sang  de 


llluin  Gonsiadesque  Cydoneast^ue  juveacs 

0|>(arunt  Icrgosiistinuuse  suo. 
l'nsiplinS  lieri  {vaudebat  ad u liera  lauri; 

lu%ida  formosas  odorat  iUa  boves. 
Mola  rano  :  non  hoc ,  ccnlum  qua?  iiusliuei  m  Ucs  , 

Q  11.1  m  vis  sil  incndax  ,  Crela  ncf^are  pnti'st. 
I|)^a  noTas  frondes  et  prata  tenerrinia  Uuro 

Fcrtiir  inassueta  aubseciiisse  manu. 
It  ('Utiles  anncnlts ,  nec  ilurani  cura  inoratur 

ConjuQÎs  ,  et  Minosa  bovo  victus  orat. 
Ouid  libi ,  Pasipbaè ,  preiiosas  sumore  vestes? 

ille  luus  nullas  sentit  adulter  opes. 
Qiiid  tilii  cuin  spoculo  montana  annenla  pelenti? 

Quid  (oties  posilas  linj^is ,  inepta  ,  comas  Y 
Cicdc  taiiien  speculo  quod  le  nej;at  esse  juvencam. 

Quam  cuperes  frouti  cornua  oata  tus  I 
Sivc  placet  Minos  :  nulhis  quaeralur  adutter  ; 

Sivc  viruiH  niavis  fallerc  :  falle  viro. 
In  iitiiHis ctsaltusihalamo  regina  relicto 

l'\'rUir ,  ut  Aonioconcita  Baccha  deo. 
Ali  !  quoties  vaccam  vuUu  s(>ectAvit  iniquo  , 

Kt  dixit  t  Domiuo  cur  placet  isla  ineo  ? 


Adspice  ui  ante  ipsum  teneris  cxsaltet  in  bcrlis; 

Nec  dubito ,  quin  seslulta  dcccre  pulet.  » 
Dixit ,  et  ingcnti  jamduduin  de  {j^reijo  duoi 

Jussit  et  iniineritam  sub  juj^a  curva  trabi, 
A  ut  cjdcrc  ante  aras  cornu  tenta  que  sacra  coi'^it , 

\ii  lenuitlxta  pcllicis  exla  manu. 
iVilicibusquoties  placavit  nuniinu  cuisis  , 

Atque  ait  e\ta  tcncns  «  lie  ,  placcte  iiieo  !  m 
lit  modo  se  Europen  fieri ,  modo  postulat  lo  : 

Altéra  quod  bosest,  altéra  vccla  bove. 
llonc  tamen  implcvit  vacca  deceptus  accrna 

Dux  grogis ,  et  partu  prodilus  auctor  crut. 
Crcssa  Tbyeslco  si  se  abstinuisset  a  more  * 

0  quantum  est ,  uni  posse  placcre  viro  I 
Non  médium  rupissctilercurruqucrclorlo 

Auroram  versis  Pbœbus  adisset  equis. 
Filia  purpureos  Niso  furala  capillos , 

Puppe  cadens  c^lsa ,  facla  referlur  avis. 
Qui  Marteni  terra ,  Neplununi  elTugil  in  uudi;^ , 

Conjugis  Atrides  victima  dira  fuit. 
Cdi  non  defleta  est  Epkyraeas  flamma  Greusir  , 

Ei  noce  natorum  sanguinolcnta  parcn\i  ? 
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ses  enfants?  Lt^'Y®"  ^^  Pbéaix  (9) ,  privés 
(ie ta  lumière .^^''^^'^^^  ^^  larmes;  et  voas , 
roursîera  d'^^PP^^Y^®»  ^^^^  déchirâtes  épou- 
ranif^  lee^ps  de  votre  maître  i  Phinée ,  poar- 
qiKN  cre^sr  les  yen  de  tes  fils  innocents?  Le 
méme'^PÇ^^^  retombera  svr  ta  tête. 

T^es  sont  les  finnmes  égarées  par  un  amour 
effaié;  plus  ardentes  que  les  nôtres,  leurs 
pissioDS  sont  attssi  plus  furieuses.  Coura{]<e , 
(ioDc,  ne  désespérez  pas  d'être  vainqueur.  Sur 
mille  femmes ,  à  peine  en  trouverez-vons  une 
qui  TOUS  résiste.  Qu'elles  accordent  nne  faveur 
m  qa'elles  la  refusent ,  les  femmes  aiment 
qu'on  la  leur  demande.  La  rejettent-elles ,  ce 
nhs  ne  doit  point  vous  alarmer.  Mais  pour- 
quoi un  refus?  Un  plaisir  nouveau  n'a-t-il  pas 
loujoars  ses  aitrsûts?  La  moisson  du  champ 
(i  aatrai  nous  semble  toujours  plus  belle  que  la 
Dôire,  et  le  troupeau  du  voisin,  U>u jours  plus 
fécoad. 

Mais  avant  tout ,  connaissez  la  suivante  de 
(^  que  vous  courtisez  ;  c'est  elle  qui  doit  vous 
»  rendre  l'accès  plus  facile;  informez -vous 
^i  elle  a  rentière  confiance  de  sa  maîtresse ,  si 
^i^eslia  complice  discrète  de  ses  plaisirs.  Pour 
la  corrompre  y  n'épargnez  ni  les  promesses ,  ni 
^  prières  ;  vous  triompherez  sans  obstacle  si 
lelleest  sa  volonté.  Qu'elle  choisisse,  à  la  ma- 
nière desfliédeoins ,  l'instant  où  l'esprit  de  sa 
niaiU'essey  libre  d'inquiétudes ,  est  plus  acces- 
sible. Cet  instant  favorable  est  celui  où  tout 
semble  lui  sourire ,  où  la  gaieté  brille  dans  ses 


F'Irvit  Amynthuridct  per  inaoia  lumina  Plioenix  ; 

Uippolytum  pa?i<li  diripuislis  equi. 
^^^Did  fodis  imuieritls  ,  Phinea  ,  «ua  lumina  ualis  ? 

l'œna  rerrrsora  est  in  caput  ista  tuuin. 
^Dinia  femiDea  sunt  ista  libidioe  mota  : 

Acrior  est  noslra ,  plusque  furoris  hahet 
ttgo  âge ,  ne  dubita  cunctas  superare  puellas  : 

Vil  erite  multis  qaœ  neget  una  libi. 
Qus  dant  quœque  negant ,  gaudent  tanieu  l'ssl*  ni};alœ 

l^tjam  fallaris,  tula  repuisa  lua  esl. 
^  car  fallarli ,  qaum  sit  nova  grata  voluptas , 

Et  capiantanimM  plus  aliéna  suis? 
rertiJior  aeges  est  alienis  scmper  in  agris  , 

Vietnomqae  pecns  grandius  uber  habet. 
^à  priai  iDciUam  captands  nosse  puelloe 

^uraiit  :  accesaus  moUiet  illa  luos. 
"ronma  oonsiliis  dominas  sit  ut  illa  videlo , 

^eteparum  tacitis  conscia  fidajocis. 
'^3Dc  lu  poUiciiîa ,  hanc  tu  corrumpe  rogando  : 

Quod  pelis ,  e  facili ,  si  volet  illa  ,  feres. 
'"''«^attempus  y  mcdici  quoquc  tcnipora  si'rvaut 

^•^Wracilis  douiiuœ  meus  sit  et  apla  cani. 


yeux ,  comme  les  épis  dorés  dans  un  champ 
fertile.  Le  cœur ,  lorsqu'il  est  joyeux,  lorsqu'il 
n'est  point  resserré  par  la  douleur ,  tend  à  s'é- 
pandier;  Vénus  alors  pénètre  jusqu'en  ses 
phis  profonds  replis.  Ilion  put  se  défendre  tant 
que  la  tristesse  régna  dans  ses  murs  ;  mais  c'est 
dans  un  jour  d'allégresse  queles  Troyens  intro- 
duisirent  le  cheval  aux  flancs  charge  de  guer- 
riers. Choisissez  aussi  le  jour  où  votre  belle 
aura  été  blessée  par  une  rivale ,  et  cherchez 
alors  les  moyens  de  la  venger  vous-même.  Que 
ic  matin ,  en  arrangeant  ses  clieveux,  la  suivante 
excite  son  ressentiment  ;  qu'elle  emploie ,  pour 
vous  servir,  la  voile  et  les  rames  :  qu'elle  lui 
dise  à  voix  basse ,  et  comme  si  elle  partageait 
son  injure  :  c  Je  doute  que  vous  puissiez  user 
de  représailles.  »  Alors  qu'elle  parle  de  vous; 
que  ses  paroles  soient  pleines  de  persuasion , 
et  qu'elle  vous  peigne  mourant  d'un  amour 
insensé.  Pour  vous,  Imites  diligence,  avant  que 
les  vents  ne  se  retirent,  et  Délaissent  retomber 
les  voiles.  Gomme  la  glace  fragile,  le  courroux 
d'une  beUe  est  de  courte  durée. 

Vous  me  demanderez  s'il  estutileque vousob- 
teniezd'abord  les  faveurs  de  la  suivante  :  c'est, 
vous  dirai-je ,  courir  une  grande  chance.  Au 
souvenir  de  vos  embrassements ,  celle-ci  re- 
double de  zèle^  celle-là  se  ralentit.  L'une  con- 
sent à  partager  votre  cœur  avec  sa  maîtresse  ; 
l'autre  le  veut  tout  entier  ;  l'événement  seul 
peut  résoudre  le  problème.  Supposé  qu'elle  se 
prête  à  vos  désirs ,  mon  avis  est  qu'il  faut  vous 

Mens  erit  apta  capi  tanc,qnuni  Iflctisaima  renim, 

Utseges  in  pingui  luxuriabit  bnmo. 
Pectora  dum  gaudent  nec  sunt  adstricta  dolorc  , 

Ipsa  patent  ;  blanda  tum  subit  artc  Veaus. 
Tuncquum  tristis  erat,  defensacst  iliosarniis, 

Militibus  gravidum  Ixta  reoepitequum. 
Tum  quoque  teiitauda  est ,  cum  pellice  lœsa  dolt'bit  ; 

Tune  faciès  opéra ,  ne  sit  iuulta  ,  tua. 
liane  matutinos  pectens  ancitla  capillos 

Incitet  y  et  vélo  remigis  addat  opem , 
Et  secum  tenui  suspirans  murmure  dicat  : 

«  Ut  puto  ,  non  potcris  ipsa  referre  vircni.  » 
Tum  de  te  narret ,  tum  pcrsuadenlia  verba 

Addat  et  insano  juret  amore  niori. 
Sed  propera ,  ne  vêla  cadant  anrœque  résidant. 

Ut  fragilis  glacies ,  ioterit  ira  mora. 
Quœris  an  hanc  ipsam  prosit  violare  niinistram? 

Talibus  admissis  aléa  grandis  incst. 
Use  a  concubitu  fit  sedula  ,  tardior  illa  , 

Hœc  dominée  munos  te  parât ,  rtla  sibi. 
Casus  in  eventu  est  :  licct  bœc  indulgcat  aiwis . 

Cousilium  tameu  est  abstinuissc  mcuin  ;•  • . > 
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abstenir.  Je  ne  m'aventurerai  point  au  milieu 
des  rochers  et  des  précipices,  et,  sous  ma  con- 
duite, un  jeune  amant  ne  doit  point  s'égarer. 
Si  ce[>endant  la  suivante,  en  donnant  ou  rece- 
vant un  billet,  vous  plaît  autant  par  sa  grâce 
que  par  ses  soins  empressés ,  tâchez  d'abord  de 
posséder  la  maîtresse,  vous  en  viendrez  ensuite 
à  la  suivante  ;  ce  n'est  jamais  par  cette  dernière 
que  vous  devez  débuter.  Je  vous  avertis  seule- 
ment (si  toutefois  vous  avez  confiance  en  mon 
art,  et  si  les  vents  ravisseurs  n'emportent  pas 
sur  les  flots  mes  paroles)  de  ne  point  tenter 
l'aventure,  à  moins  que  vous  ne  la  poussiez  à 
bout  ;  une  fois  de  moitié  dans  le  crime ,  la  sui- 
vante ne  vous  en  trahira  pas  moins.  L'oiseau 
reste  enchaîné  à  la  glu  qui  captive  ses  ailes;  le 
sanglier  ne  brise  point  les  filets  bien  tendus  ; 
et  le  poisson  prisa  l'hameçon  ne  peut  s'en  échap- 
per. Ainsi  n'attaquez  que  pour  triompher,  et 
ne  vous  retirez  que  vainqueur.  Alors,  coupable 
avec  vous,  elle  ne  vous  trahira  point;  alors 
vous  saurez  ce  que  fait ,  ce  que  dit  votre  maî- 
tresse. Mais  soyez  discret  ;  et,  si  le  mystère 
couvre  toujours  vos  rapports  avec  la  suivante, 
aucune  des  démarches  de  votre  belle  ne  sera 
ignorée  de  vous.  C'est  une  erreur  que  de 
croire  qu'il  soit  utile  au  matelot  seul  et  au  la- 
boureur d'interroger  le  temps.  11  ne  convient 
pas  d'ensemencer  en  toute  saison  un  terram  qui 
peut  tromper  notre  espoir,  ni  de  confier  en 
toute  saison  un  fragile  esquif  à  la  mer  transpa- 


rente  ;  de  même ,  tous  les  h^^^^^^  ne  sont  pas 
également  propres  pour  cou^jsgr  les  belles. 
Souvent  une  tentative  réussit  ><|iieu9t  quancf 
elle  est  faite  à  propos.  Soit  que  vow;  touchiez  à 
l'anniversaire  de  la  naissance  de  votre^ajtresse: 
soit  que  vous  voyiez  approcher  les  calmes  de 
mars ,  dont  Vénus  se  plaît  à  prolon^^r    la 
durée  ;  soit  que  le  Cirque  brille  orné,  noooas 
comme  autrefois,  de  simples  ubleaux,  mais  d«s 
dép(»uillesdes  rois;  différezencore;  alors  règne 
le  triste  hiver;  alors  le  signe   des  Pléiades 
pèse  sur  la  nature;  alors  aussi  le  Bélier  se 
plonge  dans  les  flots  de  la  mer  ;  dans  ce  mo- 
ment n'entreprenez    rien.   L'imprudent   qui 
alors  se  confie  ù   l'Océan    peut  à   peine   se 
soustraire  à  la  mort  sur  les  débris  de  son  vais- 
seau fracassé.  Choisissez,  pour  débuter,   la 
saison  où  les  plaines  funèbres  d'Allia  furent 
teintes  du  sang  des  Romains  :  choisissez  ^ncore 
le  septième  jour  que  le  Juif  consacre  au 
repos  etaux  sacrifices  religieux.  Soyez  d'une 
superstitieuse  exactitude  à  célébrer  la  naissance 
de  votre  amie;  mais  si  elle  exige  de  vous  quel- 
que présent,  tenez  ce  jour  pour  un  jour  né- 
faste. £n  vain  vous  voudrez  l'éviter,  elle  ren- 
dra vos  précautions  inutiles  :  une  femme  est  si 
habile  à  s'approprier  les  richesses  deson  aroanlf 
Le  colporteur  a  la  robe  traînante  la  trouvera 
toujours  disposée  à  acheter;  il  étalera  devant 
vous  ses  marchandises;  et  elle,  de  son  côté,  vous 
priera  d'y  jeter  un  coup  d'œil^  uniquemeni 


Non  ego  per  prœccps  el  acuta  cacumina  vadain , 

Nec  juvenum  quisquam^  me  duce,  caplus  erit. 
Si  tamen  illa  libi ,  dum  dal  recipitque  tabellas  y 

GoqK>re,  non  lanlum  sedulitalc,  placel; 
Pac  domina  potiare  prius ,  coines  illa  sequatur  : 

Non  libi  ab  ancilla  est  incipienda  Venus. 
Hoc  u  nu  ni  moneo  y  si  quid  modo  creditur  arti , 

Nec  mea  dicta  rapai  per  mare  venlus  agit  : 
A  ut  non  len  taris  aut  perfice  :  tollitur  index  y 

Quum  semel  in  partem  criminis  ipsa  ?enit. 
Non  avis  uliliter  viscatis  effugit  alis , 

Non  bene  de  Iaxis  cassibus  exit  aper, 
Saucius  arrepto  piscis  reiinetur  ab  bamo  ; 

Perprime  tentatam ,  nec  nisi  vîctor  ahi. 
Tum  nequo  le  prodet  communi  noxia  culpa  , 

Factaque  erunt  dominœ  dictaque  nola  libi. 
Sed  bene  cclelur  :  bene  si  oelabilur  index , 

Notiliœ  suberit  semper  arnica  luaï. 
Tcnipora  qui  solis  opcrosa  colenlibus  arva , 

Fallilur,  et  nautis  adspicicuda  pulal. 
Ncc  semper  crcdcnda  Gères  fallacibus  arvi» , 

Ncc  semper  viridi  concaya  puppis  a<[u;i<  : 


Née  teneras  semper  tutum  caplare  paellas  : 

Sx\)ey  dalo  mclius  lempore,  fiel  idem. 
Sivedics  suberit  nalalis;  sive  Kalends, 

Quas  Veuerem  marli  continuasse  juvat^ 
Sive  erit  ornalus ,  non  ut  Tuit  ante ,  sigillis , 

Sed  rogum expositas  CIrcus  babebit  opes; 
DifTeropus  :  lunctristis  biems,  tune  PUades  inslaol, 

Tune  tener  aiquorea  mergitur  Ilœdus  aqua  ; 
Tune  bene  desinilur,  tune,  si  quis  creditur  alto, 

Vixtenuit  lacerœ  naufraga  membra  ralis. 
Tu  licel  incipias,  qua  flebilis  Âllia  luco 

Vulueribus  Latiis  sanguinolenta  fuît , 
Quaque  die  redeunl ,  rébus  minus  apla  gercudis , 

Gulla  Palœstino  septima  fcsta  Syro. 
Magna  superstilio  libi  sil  natalis  amica;  ; 

Quaque  aliquid  dandum  est ,  illa  sil  atra  dic's. 
Quum  Wnc  vitaris ,  tamen  anfcrel.  Invenitartem 

Femina  ,qua  cupidi  carpat  amautis  opes. 
Instttor  ad  dominam  véniel  discinctus  emacem , 

I^xpediet  merccs  tequc  sedente  suas  : 
Quas  illa  ,  inspicias ,  saperc  ut  vidcarc ,  rojîabîl  ) 

Oscula  dcindedabit,  deiudc  rogabit ,  einas.         (21 
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pour  (|u'elfe  ju(;e  de  voire  l)Ofl  goût  ;  ensuite  elle 
vous  embrassera  »  puis  vous  suppliera  de  faire 
qoelqae  empleiie.  Ceci ,  dit-elle ,  suffira  pour 
desannées.  Aajourd'bai ,  cUe  en  a  le  plus  grand 
besoin:  vous  ne  sauriez  lui  en  faire  le  cadeau 
i4u$  à  propos.  Vous  prétexterez  en  vain  que 
vous  n'avez  pas  d'argent  :  on  vous  demandera 
HD  billet  :  direz-vous  que  vous  ne  savez  pas 
écrire?  Combien  de  fois  alors  pour  vous  ran- 
<iMioer,et  ponr  subvenir  à  ses  besoins,  célébre- 
tat-elle  son  jour  de  naissance!  Que  ferez- vous 
qjand  chagrine  d'une  perte  mensongère,  elle 
versera  des  larmes,  et  vous  montrera  son 
oreille  veuve  de  sa  parure?  C'est  ainsi  qu'elles 
agissenttouies.  Elles  vous  promettentde  rendre 
œ  que  vous  leur  aurez  donné;  mais  une 
fois  qu'elles  le  tiennent ,  vous  le  réclamez  en 
¥»D.  tous  êtes  dupe ,  et  l'on  ne  vous  tient  au- 
cun compte  de  vos  pertes.  Cent  bouches  seraient 
insuffisantes  pour  vous  dire  toutes  les  ruses  à 
1  usage  de  ces  femmes. 

Préparez  vos  tablettes ,  et  sondez  le  ter- 
rain en  lançant  un  billet  doux.  Que  ce 
message  soit  le  premier  interprèle  de  votre 
amour!  qu'il  soit  le  porteur  de  tendres  com- 
pliments et  de  ces  mielleuses  paroles ,  ordinai- 
y^^  aux  amants!  et,  qui  que  vous  soyez,  ne 
rougissez  pas  d'employer  les  prières  les  plus 
pressantes.  Achille ,  fléchi  par  les  prières  de 
t'riam ,  lui  rendit  Hector.  Une  voix  suppliante 
apaise  la  colère  des  dieux.  Faites  des  pro- 
messes :  les  promesses  ne  ruinent  personne,  et 


le  monde  est  riche  en  promesses.  L'espérance, 
une  fois  qu'on  y  croit ,  feit  gagner  bien  du 
temps  ;  toute  trompeuse  qu'elle  est,  cette  déesse, 
on  aime  à  être  trompé  par  elle.  Si  vous  faites 
un  présent,  il  peut  être  la  cause  qu'on  vous 
éconduise;  la  belle  jouirait  de  vos  dons  passés, 
et  n'aurait  rien  perdu  ;  paraissez,  au  contraire, 
toujours  prêt  à  donner ,  et  ne  donnez  jamais. 
Tel  un  champ  stérile  trompe  souvent  l'attente 
de  son  maître;  tel  le  joueur  perd  toujours  dans 
l'espoir  de  ne  plus  perdre  ;  toujours  le  sort , 
prêt  à  lui  sourire ,  tente  sa  main  cupide.  Le 
point  essentiel  et  le  plus  difficile  est  d'obtenir 
gratuitement  les  premières  faveurs  :  la  crainte 
de  les  avoir  accordées  en  pure  perle  fait  qu'elle 
continuera  à  vous  donner  ce  qu'elle  a  déjà  don- 
né. Qu'il  parte  donc  ce  billet ,  conçu  dans  les 
termes  les  plus  tendres;  qu'il  pressente  le  cœur 
de  votre  maîtresse ,  et  qu'il  en  prépare  la  voie. 
Quelques  caractères  tracés  sur  un  fruit  trom- 
pèrent Cydippe,  et  la  jeune  imprudente,  en 
les  lisant ,  fut  prise  par  ses  propres  paroles. 

Jeunes  Romains  (  c'est  un  avis  que  je  vous 
donne  ) ,  cultivez  les  belles-lettres  ;  ce  n'est  pas 
seulement  pour  devenir  les  défenseurs  d'un 
accusé  tremblant  :  la  beauté  se  laisse  séduire 
par  une  voix  éloquente;  elle  y  applaudit  comme 
le  peuple,  comme  le  grave  magistrat,  comme 
les  sénateurs,  élite  des  citoyens  romains.  Mais 
cachez  votre  talent; qu'on  ne  lise  pas  sur  votre 
front  toutes  les  ressources  de  votre  faconde. 
Évitez  dans  vos  lettres  les  expressions  pédan- 


ifoc  fore  conlentam  inultos  jarabit  in  annos  ; 

Knoc  opos  ccse  sibi ,  nunc  beoe  diccl  emi. 
Si  non  esse  domî ,  quos  des ,  caosaberc  nummos  ; 

l'itéra  po9f«lar;  nec  didicisse  ja?at. 
Quid  ^  quasi  natal i  quom  posât  mnncra  libo , 

Et  qaotiea  opas  est ,  oascitur  illa  stbi  ? 
Quid^qaQm  mendaci  damno  mœstissima  plorat, 

Elapsuaque  caya  finfritnr  aare  lapis  ? 
Multa  rogant  ntenda  dari ,  data  reddere  nolunt  : 

l'erdis ,  et  in  damno  çratia  nnlla  tuo. 
100  mihî,  sacrilegas  meretrieum  ut  persequar  arlcs, 

QxiDm  totidem  lin^is  sint  satisora  decein. 
^ravadum  teotet  rasis  infusa  tabellis , 

^ra  toa}  primum  nontia  mentis  rat  ; 
Blanditias  ferat  illa  tuas  imitataque  amantum 

Verba ,  nec  exiguas ,  quisqnis  es ,  adde  preoes. 
Hector»  donavit  Priamo  prece  motos  Achilies  : 

Fleclitur  intua  voce  rogante  deiis  : 
^'romiltas  facile  :  quid  enim  promiilerc  Imdil? 

^oNiritis  divesquilibet  esse  potest. 
^l»«  tenet  in  tempiis ,  semel  est  si  crédita,  ionjviiin; 


lUa  quidem  fallax,  sedtaiûen  apta  deaest. 
Si  dederis  aliquid ,  poteris  ratione  relinqui  : 

Pncteritum  tulerit  perdideritqae  nibil. 
Ât  quodnon  dederis,  semper  videare  daturus  : 

Sic  dominum  sterilis  sœpe  fefellit  afjer  ; 
Sic ,  ne  perdidcrit ,  non  cessât  perderc  lusor. 

Et  re?ocat  cupidas  aléa  blanda  nianiis. 
Hoc  opus,  bic  labor  est ,  primo  sine  muncrc  juiigi. 

Ne  dederit  gratis ,  quœ  dédit ,  usque  da bit. 
Ergo  eat  et  blandis  perarelur  litera  vcrbis  ^ 

Exploretqae  animos  primaque  tenlet  iter. 
Litera  Gydippen  porno  perlata  fefellit , 

Inscîaque  est  verbis  capta  puclla  suis. 
Disce  bonas  arlcs ,  moneo,  Romana  jufenUis 

Non  tantum ,  trepidos  ut  tueare  reos. 
Quam  populus  judaïque  gravis  lectusque  senalus, 

Tam  dabit  eloquio  vieta  puella  maaus. 
Se<l  laleant  vires ,  nec  sis  in  fronle  disertus  - 

Effugiant  ccric  verba  molesta  tuai. 
Quis,  nisi  mentis  inops^lenencdeclamctaïuirie? 

Sœpe  Talens  odii  lilera  causa  fuit.  40G 
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tesques;car,  à  moins  d'être  sot,  qui  ne  peut 
liîreua  aveu  à  sa  maîtresse  sur  un  ton  décla* 
roateur?  Souvent  une  lettre  prétentieuse  en  a 
fait  détester  l'auteur.  Que  vos  paroles  soient 
simples;  que  votre  style  soit  naturel,  mais  tou- 
tefois insinuant,  et  qu^en  vous  lisant,  on  croie 
vous  voir  et  vous  entendre.  Si  elle  refuse  votre 
billet ,  si  elle  le  renvoie  sans  le  lire ,  espérez 
qu'elle  le  lira  plus  tard  ;  ne  vous  laissez  point 
décourager.  Avec  le  temps,  le  taureau  rebelle 
au  joug  finit  par  se  soumettre  ;  avec  le  temps, 
le  coursier  apprend  à  souffrir  le  frein  qui  mo- 
dère son  ardeur.  Un  anneau  de  fer  s*use  par 
un  frottement  journalier;  le  bec  de  la  charrue 
s'émousse  à  force  de  déchirer  la  terre.  O^oi  de 
plus  dur  que  le  rocher,  de  plus  fluide  que  Teau  ? 
cependant  l'eau  creuse  les  rochers  les  plus  durs. 
Persistez  donc,  et  avec  le  temps  vous  triomphe- 
rez de  Pénélope  elle-même.  11  fallut  des  années 
pour  prendre  Troie,  mais  enfin  Troie  fut  prise. 
Lorsqu'elle  aura  lu  votre  lettre,  si  die  n  y  ré- 
pond pas ,  gardez-vous  de  l'y  contraindre  : 
faites  seulement  qu'elle  continue  à  lire  vos  bil- 
lets ;  elle  répondra  bientôt  à  ce  qu'elle  a  bien 
voulu  lire.  Chaque  faveur  viendra  à  son  tour  et 
successivement.  Peut-être  recevrez-vous  une 
réponse  peu  encourageante,  par  laquelle  on 
vous  priera  de  cesser  vos  poursuites.  Mais  elle 
craint  ce  qu'elle  demande  ;  ce  qu'elle  ne  vous 
demande  pas,  ce  qu'elle  désire  pourtant,  c'est 
que  vous  n'en  fassiez  rien.  Persistez  donc,  et 


bientôt  vous  serez  «u  comble  de  vos  vœux .  \ 
tre  maîtresse  sort-elle,  couchée  mollement  dans 
sa  litière,  abordez-la  d'un  air  réservé  ;  et,  poiii* 
que  des  oreilles  indiscrètes  n'entendent  pas  vos 
discours,  ayez  l'adresse  de  lui  peindre  vos  feux 
en  termes  équivoques;  va-t-elle  se  promener 
sous  un  portique,  vous  devez  vous  y  promener 
avec  elle.  Tantôt  devancez-la,  tantôt  ralentisses: 
votre  marche,  suivei  de  loin  ses  pas  ;  n*ayez  pas 
honte,  pour  vous  trouver  à  ses  côtés,  de  quit- 
ter la  foule,  et  de  passer  d'une  colonne  à  Tau- 
tre.  Que  jamais,  sans  vous,  elle  n'aille,  dans  tou  t 
l'éclat  de  sa  beauté,  visiter  nos  théâtres.  Là  vous 
pourrez  admirer  ses  épaules  nues;  et,  tout  en- 
tier à  ce  spectacle,  paraissez  n'avoir  d'yeux  que 
pour  elle.  Faites  parler  vos  regards,  vos  gestes. 
Applaudissez,  pour  lui  plaire,  la  danse  de  Tac- 
teurqui  fait  le  rôle  d'une  jeune  fille  ;applau* 
dissez  encore  plus  celui  qui  joue  le  rôle  de  l'a- 
mant. Se  lève-t-elle,  levez-vous;  reste-t-elle  as- 
sise, restez  assis ,  et  sachez  perdre  à  son  gré 
votre  temps.  Renoncez  d'ailleurs  au  plaisir  fu- 
tile de  friser  vos  cheveux ,  de  lisser  votre  peau 
avec  le  mordant  de  la  pierre  ponce  ;  abandon- 
nez ce  vain  luxe  à  ces  prêtres  qui  hurlent  un 
chant  phrygien  en  Thonneur  de  Cybèle.  La 
beauté  sans  apprêts  sied  à  l'homme.  Thésée, 
sans  avoir  recours  à  l'art  pour  embellir  sa  che- 
velure, se  fit  aimer  d'Ariane;  Phèdre  aima  Ilip- 
polyte ,  quoiqu'il  fut  simple  dans  sa  parure  ; 
Adonis,  si  cher  à  Vénus,  ne  se  plaisait  qu'au 


Sit  tibi  credibilis  serroo  consuebque  verba  , 

Blanda  tamea,  prœsens  ut  videareloqui. 
Si  non  accipiel  scriptum  illf^tumque  reinittet , 

Lecluram  spera  propositomqao  iene. 
Tcnipore  difOciles  Tentant  ad  aratra  juvenci , 

Teinpore  lenta  pati  freno  docentur  equi; 
Ferreas  assiduo  consuniitur  anaulus  usu  , 

Interit  assidua  vomer  aduncos  bamo. 
Quid  ma  gis  est  saxo  darum  ;  quid  molli  us  unda  ? 

Dura  taroen  molli  saxa  cavantur  aqua. 
Penelopen  ipsam  ,  persta  modo ,  tempore  vinces  ; 

Capta  vides  sero  Pergama:  capta  tamen. 
Legerit  ci  nolit  rescribere  :  cogère  noli  ; 

Tu  modo  blanditias  fac  légat  usque  tuas. 
QU(T  voluit  legisse,  volet  rescribere  Icctîs; 

Per  numéro?  venient  ista  gradusque  suos. 
Forsitan  et  primo  veniet  ttbi  liiera  iristis 

Quœque  rogei,  ne  se  sollicitare  velis. 
<Juod  rogai  illa ,  ttOMt^  quod  non  rogat ,  optai,  at  instes. 

lasequere,  et  voti  poslmodo  oompos  eria. 
Interea  sive  illa  toro  resupina  feretur  ; 

Lccticam  domine  dissimulanler  adi  ; 
Neve  aliquis  vérbis  odtosas  afTerat  aures , 


Quam  potes ,  ambiguis  callidus  abde  notis'. 
Seu  pedibus  vacuis  illi  spatiosa  teretur 

Porticus;  bic  aocias  tu  quoque  junge  moraa, 
Et  modo  précédas  faciio,  modo  tcrga  sequaris^ 

Et  modo  festinea .  et  modo  lentus  eas. 
Nec  tibi  de  mediis  aliquot  iransire  columnaa 

Sit  pudor,  aut  lateri  continuasse  latus.  * 
Nec  sine  te  curvo  sedeat  apeciosa  theatro  ; 

Quod  spectes ,  humeris  afTerei  illa  suis. 
lUam  respicias ,  illam  mirere  lioebit; 

Multa  snpercilio ,  mulia  loqnare  notis  ; 
Et  plaudas  aliquam  mimo  saltanie  puellam  , 

Ut  faveas  ilU ,  quisquis  againr  amans. 
Quum  surgit ,  snrges;  doneo  sedet  illa ,  sedobis^ 

Arbitrio  dominas  tempora  perde  tuie. 
Sed  tibi  nec  ferro  placeat  iorquere  capiJlos, 

Nec  tua  mordaci  pumice  crura  teras. 
Ista  jubé  iaciani  y  quorum  Gybeleia  mater 

Goncinitur  Phrygiis  exuluUta  modis. 
Forma  viros  neglecta  decet  :  Minoida  Theseu9 

Abstulit,  a  nuUa  tempora  comius  acu  : 
Ilippolytum  Pbœdre,  nec  eratbene  cultus  .  amaTit*. 

Cura  deœ  silvis  a  «tus  Adonis  erat.  f>  i  2 
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vmea  fies  forêts.  Aimez  la  propreté;  mais  que 
le  liâle  du  Chiiinp<ie-Mars  brunisse  vos  traits; 
que  votre  to{je  soit  fraîche  et  gracieuse,  votre 
Jio^esans  aspérités,  et  Témail  de  vos  dents 
loujoars  pur  ;  que  votre  pied  ne  s'égare  point 
'îans  une  chaussure  démesurée  ;  que  vos  che- 
vein,  mal  taillés,  ne  se  hérissent  pas  sur  votre 
été;  mais  que  leur  coupe  et  celle  de  votre  barbe 
révèlent  un  ciseau  habile;  que  Fivoire  de  vos 
•np[Ies  soit  toujours  poli;  que  vos  narines  ne 
laissent  saillir  aucun  poil  ;  que  les  exhalaisons 
le  votre  haleine  ne  blessent  pas  Todorat,  et  ne 
rappellent  pas  Todeur  fétide  qui  émane  du  mâle 
•le  la  chèvre.  Abandonnez  le  reste  à  une  oo- 
(uelte,  et  à  ces  hommes  ({ui ,  à  la  honte  de  leur 
^'xe,  recherchent  la  faveur  des  autres  hommes. 
Maib  Bacchus  appelle  son  poëtc,  Bacchus,  fidèle 
luxîlîaire  des  amants,  et  qui  brûle  lui-même 
•If  s  feux  qu'il  protège. 
Ariane  errait  éperdue  sur  la  plage  déserte  de 
i!e  de  Naxos,  toujours  battue  par  les  flots.  A 
ï^me  échappée  au  sommeil,  vêtue  d'une  simple 
(unique,  les  pieds  nus,  lachevelureen  désordre. 
Il  le  visage  baigné  de  larmes,  elle  demandait  le 
cruel  Thésée  aux  flots  sourds  h  ses  cris  :  elle 
aiait  et  pleurait  à  la  fois,  et  ses  pleurs  et  ses 
cris,  loin  de  nuire  à  sa  beauté,  la  rehaussaient 
encore.  Déjà,  se  frappant  le  sein  d'une  main 
impitoyable:  f  L'ingrat  est  parti,  disait-elle;  que 
vnis  je  devenir?  »  A  ces  mois,  le  bruit  des  cym- 
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baies  retentit  le  long  du  rivage,  et  le  tambour* 
que  battent  des  mains  frénétiques,  réveille  les 
éclios.  Elle  tombe  de  frayeur;  ses  dernières 
paroles  expirent  sur  ses  lèvres,  et  tout  son  sang 
a  fui  de  ses  veines  glacées.  Les  Bacchantes 
échevelées  paraissent  d'abord;  puis  les  Satyres, 
légère  avant-garde  du  dieu  :  vient  ensuite, 
sur  son  âne.  Silène,  vieillard  toujours  ivre, 
pouvant  à  peine  garder  son  équilibre ,  et  se 
cramponnant  à  la  crinière  de  sa  monture.  Tan- 
tôt poursuivant  les  Bacchantes,  tantôt  poursuivi 
par  elles,  inhabile  écuyer,  il  frappe  d'une  lions- 
sine  son  coursier  aux  longues  oreilles,  et  tombe 
bientôt  le  nez  en  avant.  Alors,  les  Satyres  de 
crier  :  t  Lève-toi,  lève-toi,  père  Silène  !  »  Mais 
voici  le  dieu  ;  son  char,  couronné  de  pampres, 
est  traîné  par  des  tigres,  qu'il  guide  lui-môme 
avec  des  rênes  d'or.  Pûle  d'effroi,  Ariane  ne 
songe  plus  à  Thésée  ;  ses  lèvres  sont  muettes; 
trois  fois  elle  veut  fuir,  trois  fois  la  frayeur  lui 
en  ôte  la  force;  elle  frissonne  comme  Tépi  sté- 
rile agité  par  le  vent;  elle  tremble  comme  le 
frêle  roseau  du  marais.  Le  dieu  lui  dit  alors  : 
c  Bannis  toute  crainte;  tu  vois  en  moi  un  amant 
plus  fidèle  que  Thésée.  Fille  de  Minos ,  tu  se- 
ras répouse  de  Bacchus.  Nouvel  astre  du  ciel, 
que  le  ciel  soit  ta  récompense ,  et  que  l'étoile 
Cretoise  (10)  serve  de  phare  au  marin  égaré 
sur  les  flots.»  lldit,  et,  sautantdeson  char,  dont 
les  tigres  auraient  pu  effrayer  Ariane,  il  pose 


UanditiK  pbasaitt;  fusccntur  corpora  Gampo, 

Sit  bcne  cooTeniens  et  sine  labe  toga  j 
iiiufruaque  ne  rigpat ,  caroant  rubigioe  dentés , 

'Nec  vagai  in  laia  pes  tibi  pelle  natct , 
■Nec  maie  deformet  rigidos  tonsora  capillos , 

SU  coma ,  sit  doeta  barba  resecia  manu  ; 
^t  nihiJ  éminçant  et  sint  sine  sordibus  iingues , 

Inque  cava  nuIluB  stet  tibt  nare  pilus  ; 
Ncc  maie  odorati  sit  tristts  anhelitns  oris  , 

Nec  bedant  nares  virque  paterqnc  (yregis  : 
^lera  lascivs  faciant ,  concède ,  puellaî , 

Et  si  quii  Diale  vif  quffirit  liaberc  vîruni. 
l^cce  suvim  ?aiefn  Liber  yocat  :  bic  quoqiie  nmanlcs 

Adjuvat,  cl  flammaî ,  qua  catct  ipçc,  fnvel. 
(inoiis  in  ignotis  amens  crrabat  arenis  j 

Qua  brevis  sqnorcis  Dia  feritur  aquis. 
^  tqueerata  somno  tuniea  velata  rccincta  ; 

Nada  pedein  ,  croceas  irreligata  roinns  ; 
Tboea  crudelem  snrdas  clamabat  ad  iindas  ^ 

Indigno  leneras  imbre  rigante  gênas. 
Clamabat  flebatque  sîraul  ;  sed  iitrumqnc  deccbat , 

^ec  facta  estlacrimls  turpior  itlaKuls. 
^i(ni|ue  iterom  lundcns  oiollissiina  peciora  palniis  , 
•  PfrfidusiHc  abiit  :  qnid  mihi  f)t*t  ?  s  ait. 


«  Qnid  mibi  fiei  ?  »  ait  :  s^mnerunt  cymbala  toto 

Litore  et  attonita  tympana  puisa  manu. 
I^scidit  illa  meta  rupitque  noTÎssinia  vcrl>a  ; 

Nullus  in  exânimi  corpore  sanguis  erat. 
EcceMimallonidessparsis  in  terga  capillis  , 

Ecce  levés  Satyri,  praîvia  tarba  dei, 
Ebrius  ccce  sonexpandoSilenasasclIo 

Vix  sedet ,  et  pressas  continct  arte  jubas. 
Dum  scquitur  Baccbas ,  Baccbœ  rugiuntqitr  pclnntque  , 

Quadrupedem  ferula  dnm  matos  urgei  eqiies  ; 
In  caput  auritoccciditdcla[>su9asello; 

GlamaruiitSalyrî  :  «  Surge,  agesurge,  paler.  » 
Jam  dcus  in  curru  ,  quem  summum  texerat  uvis  , 

Tigribus  adjundis  aurea  lora  dabat. 
Elcolor  et  Thespus  et  vox  abicrc  puello!  ; 

Terque  fugam  petiit ,  tcrque  rctenta  mclu. 
Ilorruil,  ut  stériles ,  agitât  quas  ventus  ,  aristas , 

Ut  levis  in  madida  canna  painde  tremit. 
Gui  deus  «  En  adsum  tibi  cura  fidelior  n  inqait  ; 

«  Pone  metum  :  Bacchi  Onosias  uxorcris. 
M unus  babe  cœlum  :  eœlo  spectabcre  sidus  ; 

Sxpe  reges  dubiam  Cressa  Corona  ratem.  » 
Dixit ,  et  c  curru  ne  tigres  illa  limcret , 

Desilit  j  imposilo  ccssil  nrcna  pcdij         .  5^0 
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le' pied  sur  cette  plage  qui  semble  s  incliner 
sous  ses  pas ,  et  enlève  Ariane  dans  ses  bras. 
Comment  eût-elle  résisté?  Un  dieun*est-il  pas 
tout-puissant?  Le  cortège  de  Bacchus  fait  en- 
tendre les  chants  d*hyménée  ;  Técbo  répète  : 
Evohé!  Evohé!  et  sur  la  couche  sacrée,  le  dieu 
et  sa  nouvelle  épouse  consomment  le  sacrifice 
nuptial. 

Lors  donc  que  vous  serez  autour  d'une  ta- 
ble chargée  des  présents  de  Bacchus,  et  que  sur 
le  même  lit  votre  amie  aura  pris  place  à  vos 
côtés ,  songez  au  dieu  du  vin  ,  à  ses  fêtes 
nocturnes»  et  priez-le  qu'il  préserve  voire  rai- 
son de  rinfluence  de  sa  liqueur  traîtresse.  Vous 
pourrez  alors  vous  permettre  à  Tégard  de  votre 
amie  mille  de  ces  petites  confidences  un  peu 
hardies,  mais  habilement  gazées^  qu'elle  inter- 
prétera sans  peine;  et,  avec  un  peu  de  vin  ré- 
pandu ,  vous  tracerez  de  délicats  emblèmes 
d'amour,  qui  lui  feront  connaître  que  vous 
portez  ses  chaînes.  Que  vos  yeux,  respirant 
toute  l'ardeur  de  la  passion,  restent  fixés  sur 
les  siens;  un  regard  muet  a  souvent  toute 
l'éloquence  de  la  voix  et  des  paroles.  Sachez 
vous  emparer  de  la  coupe  que  viennent  d'ef- 
fleurer ses  lèvres  ;  buvez  du  côté  où  elle  aura 
bu.  Chaque  mets  que  ses  doigts  auront  touché, 
touchez-le,  et  qu'en  même  temps  votre  main 
cherche  à  rencontrer  la  sienne.  Tâchez  encore 
de  plaire  à  Tépoux  de  vôtre  maîtresse  ;  faites- 
vous-en  un  ami,  qui  ne  vous  sera  pas  des  moins 
utiles.  Si  l'on  tire  an  sort  la  royauté  du  festin. 


et  qu'elle  vous  échoie,  cédez  la-lui  ;  ôtez  votre 
couronne,  pour  en  orner  sa  tète.  Qu'il  soit  votre 
inférieur  ou  votre  égal,  n'importe;  ne  prenez 
rien  qu'après  lui  ;  faites-lui  les  honneurs  de  la 
conversation.  Il  est  si  facile  de  tromper  impu- 
nément sous  le  voile  mensonge  de  l'amitié  ;  et 
cependant,  avouons-le,  ce  moyan  n'en  est  pas 
moins  un  crime.  De  là,  une  fois  en  possession 
de  la  confiance  du  mari,  on  empiète  souvent  sur 
les  privilèges  qu'il  a  conférés ,  et  on  croit 
bientôt  devoir  outrepasser  largement  son  man- 
dat. 

Je  veux  vous  donner  la  juste  mesure  de 
boire  :  que  votre  esprit  et  vos  pieds  soient  tou- 
jours à  même  de  remplir  leur  office  ;  évitez 
surtout  les  querelles  provoquées  par  le  vin ,  et 
n'ayez  pas  la  main  trop  prompte  à  frapper. 
Eurytion  (H)  mourut  sottement  pour  avoir  bu 
outre  mesure.  La  table  et  le  vin  ne  doivent  en- 
fanter que  la  gaieté.  Vous  avez  de  la  voix,  ciian- 
tez  ;  des  mouvements  gracieux,  dansez  ;  ne  né- 
gligez aucun  de  vos  moyens  de  séduction.  Si 
une  véritable  ivresse  nuit,  on  gagne  souvent  à 
la  feindre;  que  votre  langue  embarrassée  sem- 
ble incapable  d'articuler  un  son,  de  sorte  que, 
s'il  vous  échappe  une  parole  ou  une  expression 
équivoques,  la  faute  en  retombera  sur  le  vin. 
Faites  des  souhaits  pour  votre  belle,  faites-en 
pour  celui  qui  doit  partager  sa  couche  ;  mais,  au 
fond  du  cœur,  maudissez  le  mari.  Quand  la  ta- 
ble est  enlevée,  et  que  les  convives  s'éloignent, 
mettez  à  profit,  pour  avancer  vos  affaires»  le 


Implicilamquc  sinu  ,  neque  enim  pugnare  valebal , 

Abstulit  ;  ut  facile  est  omnia  posse  deo. 
Pars  «  Hymenaee  »  canunt  ;  pars  damant  «  Evie,  ctoc  !  » 

Sic  coêunt  sacro  nupta  deasque  toro. 
Er);o  ubiconiigerint  positi  tibi  munera  Bacchi  y 

Atquo  erit  in  sociî  femina  parte  tori  ; 
Nycteliumque  patrem  nocturnaque  sacra  pi*ecarc  y 

Ne  jubeant  capiti  vina  nocere  too. 
Hic  tibi  mulla  licet  sermone  licentia  tecto 

Dicere,  quœ  dici  aentiat  illa  sibi; 
Blanditiasque  levés  tenoi  perscribere  YÏno , 

(Jt  dominam  in  mensa  se  légat  illa  luaiii  ; 
Atqueoculos  oculis  spectare  fatenlibus  igneiii  : 

Sspe  tacens  Tocem  verbaque  vol  tus  habel. 
Facprimusrapiasillius  tacta  labellis 

Pocula  y  quaque  bibit  parte  puella  ,  bibas; 
Et  quodcumque  cibi  digitis  liba?erit  illa, 

Tu  pete,  dumque  petes,  sit  tibi  tacta  niauus. 
Sint  etiam  tua  Tota  viro  placuisse  puelltc  : 

Ulilior  Tobis  factus  amicus  erit. 
fluic,  si  sorte  bibes ,  sortcm  concède  priorcin  ; 

Huicdeturcapili  deinta  oorona  tuo. 


SiTe  erit  inferior,  seu  par ,  prior  omnia  snmat, 

Neu  dubites  illi  verba  sccunda  loqui. 
Tu  ta  frequensque  via  est ,  per  amici  fallere  nomen  : 

Tuta  frequensque  licet  sit  via*^  crimen  habet. 
Inde  procurator  nimium  quoque  multa  procarat, 

Et  sibi  mandatis  pinra  videnda  putat. 
Gerta  tibi  a  nobis  dabitnr  mensara  bibendi  ^ 

OfTicium  prœstent  mensqne  pedesque  suum. 
Jurgis  prœcipue  vino  stimolata  cayeto , 

Et  nimium  faciles  ad  fera  bella  manns. 
Occtdit  Eurytion  stulte  data  Tina  bibendo. 

Aptior  est  dulci  mensa  menimqoe  joco. 
Si  Tox  est ,  canta  ;  si  moUia  bracbia ,  salta  ; 

Et ,  quacumque  potes  dote  placere,  place. 
Ebrietas  ut  vera  nocet,  sic  ficta  juvabit  : 

Fac  titubet  blœso  sobdola  lingua  sono , 
Vty  quicquid  faciès  dicesTe  protervius  atquo , 

Gredalur  nimium  caosa  fuisse  menim  ^ 
Et  bene  die  dominœ  y  bene ,  cum  quo  dormiat  ilta  ; 

Sed  y  maie  sit ,  tacita  mente  precaro ,  viro. 
At  cum  discedet  mensa  conviva  remota  ; 

ipsa  tibi  accessus  lurba  locumque  dabil  :  (»04 
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mouT^ment  de  la  foale,  la  disposîUon  des  lieux  ; 
mélezrvous  parmi  les  convives,  approchez-vous 
doocemeiit  de  votre  aàiie,  que  vos  mains  ca* 
ressent  sa  taille,  que  votre  pied  aille  trouver  le 
sien. 

Mais  voici  le  moment  de  lui  parler.  Loin  d'ici , 
agreste  pudeur  !  Vénus  et  la  Fortune  secondent 
l'audacieux.  Ne  comptez  pas  sur  moi  pour  vous 
enseigner  les  règles  de  l'éloquence;  sachez  seu- 
lement commencer,  et  l'éloquence  vous  viendra 
sans  que  vous  y  songiez.  Il  s'agit  de  bien  jouer 
l'amoureux  ;  que  vos  paroles  peignent  donc  la 
flammequi  vous  ronge,  et  mettez  tout  en  usage 
pour  persuader  votre  bdie.  Le  difficile  pour 
f  oos  ne  sera  pas  d'être  cru  ;  toute  femme  se 
juge  digne  d'être  aimée,  et  la  plus  laide  se 
troave  des  attraits  :  combien  de  fois  d'ailleurs 
celui  qui  feint  d'aimer,  finit  par  aimer  sérieu- 
sement, et  passe  de  la  feinte  à  la  réalité  1  Jeunes 
filles,  soyez  moins  sévères ,  et  d'un  amant  qui 
voulait  vous  tromper,  vous  ferez  un  amant  vé- 
ritable. 

Vous  pouvez  encore ,  par  d'adroites  flatte- 
ries, chercher  à  vous  insinuer  furtivement  dans 
son  cœur ,  comme  l'onde  envahissante  couvre 
insensiblement  la  rive  qui  la  dominait.  Vantez 
»og  cesse  la  beauté  de  son  visage,  la  nuance  de 
ses  cheveux,  la  finesse  de  ses  doigts,  la  peti- 
tesse de  ses  pieds.  La  plus  chaste  prend  goût  à 
s'entendre  louer ,  et  le  soin  de  ses  attraits  est 
une  occupation  chère  même  à  la  vierge  mo- 
deste. Sans  cela ,  pourquoi  Jnnon  et  Pailas  se- 


raient-elles encore  honteuses  du  jugement  dont 
les  forêts  de  Phrygie  ont  été  les  témoins?  L'oi- 
seau de  Junon,  si  vous  louez  son  plumage,  l'é- 
talé avec  orgueil  ;  si  vous  le  regardez  avec  in- 
différence, il  en  cache  les  trésors.  Dans  la 
course  des  chars,  le  coursier  rapfde  aime  qu'on 
applaudisse  sa  crinière  flottante  et  bien  pei- 
gnée, et  sa  superbe  encolure.  Point  de  pro- 
messes timides;  les  promesses  sont  l'écueil  où 
échouent  les  jeunes  filles.  Prenez  tous  les  dieux 
à  témoin  de  votre  bonne  foi.  Jupiter,  du  haut 
de  son  trône,  rit  des  parjures  d'un  amant,  et 
charge  les  vents  d'Éolie  de  les  emporter  sur 
leurs  ailes.  Lorsqu'il  trompait  Jimon,  Jupiter 
jurait  par  le  Styx  ;  maintenant  le  dieu  sourit  à 
ceux  qui  l'imitent.  Il  importe  qu'il  y  ail  des 
dieux,  comme  il  importe  d'y  croire  :  renouve- 
lons donc  toujours  sur  leurs  autels  antiques  l'of- 
frande du  vin  et  de  l'encens.  Us  ne  sont  point 
ensevelis  dans  iin  repos  égoïste  et  semblable  au 
sommeil  ;  vivez  dans  l'innocence ,  ils  sont  là 
qui  veillent  sur  vous.  Rendez  le  dépôt  qui  vous 
a  été  confié,  observez  religieusement  les  lois, 
bannissez  la  fraude ,  ayez  les  mains  pures  de 
sang  humain  ;  si  vous  êtes  sages,  au  contraire, 
ne  trompez  que  les  jeunes  filles  ;  cette  faute  est 
toujours  impunie,  et  votre  bonne  foi  n'en  sera 
que  plus  respectable.  Trompez  des  trompeuses, 
presque  toutes  le  sont  ;  qu'elles  soient  donc 
prises  aux  pièges  que  leurs  mains  ont  tendus. 

L'Egypte,  dit-on,  manqua  de  pluie  pour  fé- 
conder les   terres ,  qui  languirent  desséchées 


liuere  te  tvrb» ,  leviterque  admotot  euati, 

Velle  Utiu  digitis  et  pede  taDge  pedem. 
CoUoqaii  jam  tempof  ad«»t  :  fuge  riutice  longe 

Hinc  pador  :  audentem  Fonque  Venusque  jurant. 
Non  tu  tab  nostraa  vaniat  facoodia  leges  : 

Fac  tantam  incipiaa  ;  sponte  disertua  eris. 
Est  tibi  agendui  amans  imilaiidaque  valnera  Tcrbis  : 

Hinc  tibi  qaœratar  qualibet  arte  fides. 
Née  credi  labor  est  :  sibi  quoique  TÎdeiur  amando  ; 

Pesitma  sit  :  nnlli  non  sua  forma  plaeet. 
Sspe  tamen  Tere  ocepit  Simulator  amare  ; 

Sape,  quod  incipiens finxerat  esse ,  fuît. 
Qoo  magis  o  faciles  imitaotibus  este ,  puelltc  . 

Fiet  amor  Terus  qui  modo  falans  erat. 
Blanditiis  animum  furlim  deprendcre  nuuc  sit , 

Gt  peudens  liquida  ripa  subitur  aqua. 
Nec  faeiem ,  nec  te  pigeât  laudare  capillos , 

Etteretes  digitos  eiiçunmqne  pedem. 
I^lectaDteiiamcastas  prsaoDÎa  forms  : 

Virginibus  cunu  grataque  forma  sua  est. 
Rameur  in  Pbrygiis  Juoonem  et  Paliada  silvis 

Nvne  qnoque  judidum  non  tenuisae  pudet? 

T.  IV. 


Laudatas  ostentat  afis  Junonia  peonas  ; 

Si  tacitos  spectes ,  illa  recondii  opes. 
Quadrupèdes  y  interrapidi  oertamina  cursus , 
I       Depexsque  jubœ  plausaque  colla  juvaul. 
Nec  timide  promitte  :  trabuut  promissa  puellas, 

PolHcito  testes  quoslibet  adde  deos. 
Jupiter  ex  alto  perjuria  ridet  amantum , 

Et  jubet  .£olios  irrita  ferre  Notos. 
Fer  Styga  Juooni  falsum  jurare  solebat 

Jupiter  :  exemplo  nunc  lavet  ipse  suo. 
Expedit  esse  deos  :  et ,  ut  expedit ,  esse  puieiuus  ; 

Deotur  in  antiquos  tura  merumque  focos. 
Née  secura  quies  illos  similisque  sopori 

Detinet  :  innocue  vi?ite  ;  numen  adest. 
Reddite  depositum ,  pietas  sua  fœdera  ser?et  y 

Fraus  absit,  vacuasca;dis  habele  manus  ; 
Ludiie ,  si  sapitis ,  solas  impuoe  puellas  : 

Hac  magisesiuna  fraude  pudenda  lldes. 
Faillie  fallentes  :  ex  magna  parte  profanum 

Sunt  genus  ;  in  laqueos  ,  quos  posucre ,  cadaut. 
Dicitur  iEgypios  caruisse  juvanlibusarTa 

Imbribus  ,  atquc  annos  sicca  fuisse  noTcin  ]         648 
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pendant  neuf  années.  Tlirasius  (42)  vint  alors 
trauver  Busirâ,  et  lai  annonça  que  le  sangd'on 
hôte  étranger,  versé  sur  les  aatels  de  Jupiter, 
pouvait  seul  apaiser  le  dieu,  c  Tu  seras  donc, 
repond  fiusiris ,  la  première  victime  offerte  à 
Jupiter  ;  hôte  de  l'Egypte,  c*est  toi  qui  vas  loi 
donner  de  Teau.  >  Phalarîs  fit  brûler,  dans 
les  flancs  de  son  taureau  d'airain,  Périllus,  mal- 
heureux inventeur  de  cet  bomble  instrument 
de  supplice,  qu'il  arrosa  le  premier  de  son  sang. 
Phalaris  et  Busiris  eurent  raison  ;  car  il  n'est 
pas  de  loi  plus  équitable  que  celle  qui  con- 
damne rinventeur  d'un  supplice  à  périr  par  sa 
propre  invention.  C'est  donc  à  bon  droit  que 
vous  opposez  le  parjure  au  parjure;  que  les 
femmes  ne  s'en  prennent  qu'à  elles  de  la  tra- 
liison  dont  elles  ont  donné  l'exemple. 

Les  larmes  aussi  sont  utiles  en  amour  ;  elles 
amolliraient  le  diamant  ;  faites ,  s'il  est  possi- 
ble, que  votre  amie  voie  vos  joues  humides.  Si 
les  pleurs  font  défaut  (car  ils  ne  viennent  pas 
toujours  à  notre  gré) ,  mouillez  vos  doigts  et 
portez-les  à  vos  yeux.  Quel  amant  inexpéri- 
menté ignore  combien  un  baiser  donne  de  poids 
aux  tendres  paroles?  Votre  belle  s'y  refuse, 
prenez*le  malgré  elle  ;  peut-être  résistera<t-elle 
d'abord,  et  vous  traitera-t-elle  de  téméraire; 
mais  son  désir  est  de  succomber.  Craignez  seu- 
lement qu'un  baiser  pris  maladroitement  sur 
ses  lèvres  délicates  ne  la  blesse,  et  qu'elle  n'ait 
à  se  plaindre  de  votre  brutalité.  Après  ce  pre- 
mier triomphe ,  celui  qui  ne  va  pas  plus  avant 


mérite  de  perdre  ce  qu'il  a  déjà  gagné.  Com- 
bien, en  effet,  ce  baiser  le  rapprochait  de  l'en- 
tier acoomfriissement  de  ses  vœux  !  C'est  une 
maladresse  stupide,  et  non  pas  la  pudeur  qui 
l'a  retenu.  C'eût  été  lui  faire  violence,  dira-t- 
il.  Soit  ;  mais  cette  violence  plaît  aux  femmes  ; 
leur  bonheur  est  de  se  voir  arracher  ce  qu'el* 
les  aiment  à  donner.  Tonte  femme  prise  de 
force ,  dans  l'emporiement  de  la  passion,  se  ré- 
jouit de  ce  larcin  ;  nul  présent  n*est  plus  donx 
à  son  cœur.  Hais  si  la  femme  qu'on  pouvait 
prendre  d*assaut  sort  intaae  du  combat,  en 
vain  la  joie  est  peinte  sur  son  visage,  la  tristesse 
est  dans  son  cœur.  Phébë  et  sa  sœur  furent 
violées  (tS);  mais  les  deux  ravisseursn'enétaient 
pas  moins  chers  à  leurs  victimes.  Une  histoire 
bien  connue ,  et  qui  mérite  toutefois  d'être  ra- 
contée, est  celle  de  la  filledu  roideSéyros  (14), 
à  laqudle  Achille  surprit  ses  faveurs.  Déjà  la 
déesse  qui ,  sur  le  mont  Ida,  avait  si  légitime- 
ment vaincu  ses  deux  rivales ,  s'était  mon- 
trée reconnaissante  de  la  préférence  de  Paris; 
déjà  une  bru  étaït  venue  d'un  pays  lointain 
dans  la  famille  de  Priam,  et  les  murs  d'Ilion 
renfermaient  Fépouse  du  roi  de  Sparte.  Ce- 
pendant tous  les  guerriers  grecs  juraient  de 
venger  l'afiiront  fait  à  son  mari,  car  cet  affront 
d'un  seul  devenait  commun  à  tous.  Achille  ca- 
chait son  sexe  sous  une  robe  traînante,  subter- 
fuge honteux,  s'il  n'eût  alors  cédé  aux  prières 
de  sa  mère!  Descendant  d'Éaques, que  lais-tu? 
Filer  la  laine  est-ce  une  occupation  digne  de 


Cum  Tbrasius  Busirin  adit,  monstratqne  pian 

Hospitis  effuto  ranguiue  possc  Jovem. 
un  Busiris  «  Pies  Joyis  bostta  primus  » 

Inquit  «  et  ^^ptota  dabishospes  aquain.  m 
Et  Phalaris  tauro  Tiolenli  membra  Perilli 

Torruit  ;  infelix  imbuit  auctor  opoa. 
.    Justus  uterque  fuit  :  neqae  enim  les  œquior  uUa  ^ 

Quam  necis  artifices  a  rie  periresoa. 
Ergo  ut  perjuras  meritn  perjuria  fallant , 

Exemple  doleat  femina  laes^i  suo. 
El  lacrima!  prosunt  ;  lacrimis  adamanta  movebîs. 

Fac  inadidas  videat ,  si  potes ,  illa  gênas. 
Si  lacrimœ,  neque  enim  veniuntin  tempore  sempcr 

Déficient;  udalumina  tange  manu. 
Quis  sapiens  blandis  non  mtsceat  oscula  verbis  ? 

llia  licet  non  det  ;  non  data  sume  tamen. 
Pugnabit  pnmo  fortassis ,  et  «  Improbe  I  s  diret  ; 

Pugnando  vinci  se  tamen  illa  volet. 
Tsntum,  ne  noceant  teneris  maie  rapta  labellis  : 

Neve  queri  possit  dura  fuisse ,  cave. 
Oscula  qui  sumsit ,  si  non  et  cœtera  sumet  ; 

UsBc  quoque ,  quœ  data  snnt  «  pcrdero  dignos  erit. 


Quantum  defoent  pleao  poat  oscula  Toto  t 

Hei  mibi ,  rutticitaa,  non  pudor  ille  fait. 
Vim  licet  appellent  ;  gratâ  est  via  iliâ  paellia  : 

Quod  juvat ,  ittTit»  sepe  dediaso  Tolunt. 
Quœcumque  est  aubita  Veneris  violata  rapioa , 
•  Gaudet ,  et  improbitas  muneris  instar  habct. 
Ât  que,  cum  oogi  poaaet,  non  tacta  reoeasit, 

Ut  simulet  vultu  gaadia ,  tristis  erit 
Vim  passa  estPhœbe  ;  via  est  allata  sorori  : 

Et  gratus  raptsB  raptor  uterqne  fuit. 
Fabula  nota  quidem ,  aed  non  indigna  rcferri , 

Scyrias  Uœmonio  juncta  paella  wiro. 
Jam  dea  laudat»  dederat  sua  pra*mia  form» , 

Colle  sub  Idso  vineere  digna  duas  ; 
Jam  nurua  ad  Priamnm  diTersoveneratorbe , 

Grajaqae  in  Iliacia  mesnibus  uzor  erat 
Jurabant  omnes  in  lœsi  terba  mariti  : 

Nam  dolor  uniua  pabiica  eauaa  fait. 
Turpe ,  nisi  boc  matris  preciboa  iribuiaaet ,  Achiiles  «. 

Veste  Tirum  longa  disaimulatua  erat. 
Quid  facia,  iEadda?  non  auni  tua  monera  Uas  : 

Tu  tituloa  alia  Paliadis  arte  petat.  692 
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i?  Ta  seras  illustre ,  mais  en  collivant  un  «a- 
ire  art  de  Pallas.  Que  font  dans  u  main  ces 
corbeilles?  Cestun  bouclier  qu'dle  doit  tenir; 
et  cette  main,  destinée  à  terrasser  Hector,  est- 
dle  faite  pour  porter  une  quenouille?  Qu'elle 
jette  au  lom  ces  fuseaux  et  brandisse  la  lance 
de  Pélias.  Un  jour,  le  même  lit  avait  réuni 
par  hasard  Achille  et  la  princesse  de  Scyros, 
brsque  la  violence  qu'elle  subit  lui  révéla  tout- 
à-conp  le  sexe  de  sa  compagne.  Elle  dut  céder 
à  la  force,  au  moins  il  faut  le  croire;  mais  elle 
oefalpas£àcbéequela  force  triomphât,  c  Res- 
tez, >  disait-elle  souvent  à  Achille  en  le  voyant 
hâter  son  départ  ;  car  il  avait  quitté  le  fuseau 
pour  les  armes.  Où  est  donc  ici  la  violence? 
Pourquoi,  Déidamie,  chercher  à  retenir  par  ta 
voix  caressante  l'auteur  de  ta  honte? 

Si,  par  un  sentiment  de  pudeur,  la  femme 
ne  fait  pas  les  avances,  elle  souffre  volontiers 
que  rhomme  s*empare  de  ce  rôle.  Celui-là 
compte  beaucoup  trop  sur  les  grâces  de  son  vi- 
sage, qui  se  flatte  qu'une  belle  fera  la  première 
demande;  c'est  à  lui  de  commencer,  à  lui 
de  supplier  et  d'adresser  ces  douces  prières 
qu'elle  accueillera  sans  peine.  Demandez  pour 
obtenir;  elle  n'en  exige  pas  davantage  ;  contez - 
loi  la  cause  et  l'origine  de  votre  amour.  Jupi« 
ta*,  près  des  héroiues  qu'il  aima ,  était  bien 
supi^iant:  malgré  sa  toute-puissance,  en  vit-il 
auciuie  venir  à  lui  la  première?  Si  cependant 
Tos  prières  ne  servaientqu'à  enfler  son  orgueil, 


cessez  vos  poursuites  et  rétrogradez.  Bien  des 
femmes  désirent  le  plaisir  qui  les  fuit»  et  haïs- 
sent l'amant  qui  les  presse;  montrez   donc 
moins  d'empressement ,  et  vous  serez  moins 
importun.  Sachez  encore  d^iser  votre  espoir 
d'un  prochain  triomphe;  que  l'amour  s'insi- 
nue sous  les  dehors  de  Tamitié.  J'ai  vu  plus 
d'une  cruelle  succomber  à  ce  manège,  et  son 
ami  devenir  bientôt  son  amant.  Une  peau  blan- 
che ne  sied  point  au  marin  ;  l'eau  de  la  mer, 
les  rayons  du  soleil  doivent  avoir  bruni  son 
teint;  elle  ne  sied  pas  non  plus  au  labou- 
reur, qui  passe  ses  jours  à  fatiguer  la  terre  du 
soc  et  du  râteau  ;  pour  vous  aussi  qui ,  dans  la 
lutte,  briguez  la  couronne  d'olivier,  la  blan- 
cheur de  la  peau  serait  une  honte.  Qu'un 
amant  soit  pâle,  la  pâleur  est  le  symptôme  de 
l'amour  ;  c'est  la  couleur  qui  lui  convient,  quoi- 
que plusieurs  estiment  le  contraire.  Orion,  la 
pileur  sur  le  front,  errait  dans  les  bois  à  la  pour- 
suite de  Lyricé  (15)  ;  pâle  était  Daphnis  épris 
d'une  naïade  cruelle.    Que  votre  maigreur 
trahisse  encore  les  tourments  de  votre  ame  ;  ne 
rougissez  pas  même  de  couvrir  vos  beaux  che- 
veux du  voile  des  malades  ;  les  veilles,  les  cha- 
grins et  la  douleur  née  d'un  violent  amour,  dé- 
labrent le  corps  d'un  jeune  homme  ;  excitez  la 
pitié  pour  réussir,  et  qu'en  vous  voyant  on 
puisse  dire  :  €  Il  aime.  > 

Maintenant ,  blâmerai-je  la  confusion  qui  so 
fait  tous  les  jours  du  juste  et  de  l'injuste,  ou 


Qnid  tili  corn  calalhit  ?  Glypeo  inanos  apla  tenendo  est. 

Pensa  qoid in  deitra ,  qoa  oadat  Hector,  babes? 
Kejice  suecinctoa  operofo  stamiDa  (oaoa  : 

Qoassanda  est  iata  Pelias  hasia  manu. 
Forte  erat  in  tbaUmo  virgo  regalia  eodem  : 

Hoc  illiini  stapro  oomperit  este  Tiram. 
Viribos  iUa  qnidem  victa  est  ;  i  la  cradere  oportet  ; 

Sed  volait  TÎnci  Tiribas  iUa  tamen. 
Sftpe  I  Mena  •  diiit  y  eum  jam  properaret  Acbiltes  : 

Fortia  nani  posita  soniserat  arma  colo. 
Vis  obi  ooneilia  est  ?  Qvid  blanda  Toce  moraris 

Audorem  siopri ,  Deidamia ,  toi  ? 
Scilioetat  pador  est  qaandam  oœpiase  priorem  ; 

Sic  alio  gratam  est  iocipiente  pati. 
^k  I  oimia  est  juTeni  propric  fiducia  forme , 

Exspectat  si  quis ,  dam  prior  illa  roget  I 
Virprioraeoedat;  vir  ferba  precantia  dicat: 

Eicipiet  Mandas  oomiter  illa  preces. 
tu  potiare ,  roga  :  taniam  copit  illa  rogari. 

Bseansam  Toti  principiamqae  tui. 
^opiter  ad  veieres  aupplei  Heroldas  ibat  ; 

Gorripoit  magnam  nalla  pueila  Jovem. 
Si  tamen  a  precibos  tumidos  ac€edere  flatua 


Senseris;  inoepio parce ,  referque  pedem. 
Qood  refugit ,  maltc  copiant;  odere ,  quod  instat  : 

Lenias  instando  tsdia  toile  tui. 
Nec  semper  Venerisspes  est  profitenda  roganti  : 

Intretamicitia*  nomine  tectua  amer. 
Hocaditu  vidi  ietricsedata  verba  puellai; 
Qui  fuerat  cuitor ,  factus  amator  erat. 
Gandidus  in  nauta  turpia  color  :  œqaoris  uuda 

Débet  et  a  radiis  sideris  esse  niger  ; 
Turpiset  agricol» ,  qai  vomere  semper  aduaoo 
Et  gravibus  rastris  sub  Jove  versât  bumum; 
Et  toa ,  Palladiai  petitur  cui  fama  côrooœ  , 
Candida  si  Tueriot  corpora  ;  turpis  eris. 
Palleatomnis  amans  :  btc  est  color  aptus  amanti  ; 

Hoc  decet,  bunc  moUi  non  valuisse  puUul. 
PalUdtts  in  Lyricen  silvis  errabat  Onon , 
Pallidos  in  tenta  Naide  Dapbnis  erat. 
Arguât  et  macies  animum ,  nec  tarpe  putaris , 

Palliolum  nitidis  imposuisse  comis. 
Atténuant  juvenum  yigilats  corpora  noctcs , 

Curaque ,  et  e  magno  qui  Ct  amore ,  dolor. 
et  voto  potiare  tuo ,  miserabilis  esto  ; 
I      Ut ,  qui  te  vidcat ,  diccre  posait  :  t  Amas.  » 

*  42. 
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plu  lot  vous  la  conseillerai -jt!?  L'amitié,  la 
bonne  foi  ne  sont  plus  que  de  vains  noms. 
Hélas  !  je  le  sais,  il  est  peu  sûr  de  faire  à  son 
ami  réloge  de  la  femme  qu'on  aime  ;  il  croit  à 
vos  éloges ,  et  va  soudain  sur  vos  brisées. 
Mais  Patrocle,  dira-t-on,  respecta  la  couche 
d'Âchille  ;  près  de  Pirithoûs ,  la  vertu  de 
Phèdre  ne  courut  aucun  danger;  Pylade  fut 
pour  Hermione  ce  qu'Apollon  fut  pour  Mi- 
nerve ,  ce  que  furent  pour  toi ,  6  Hélène  I  Cas- 
tor et  Pollux.  Se  flatter  de  trouver  encore  de 
pareils  prodiges,  c'est  vouloir  recueillir  des 
lîpuils  sur  la  stérile  bruyère,  et  chercher  du 
miel  au  sein  des  fleuves;  le  crime  a  tant 
d'attraits  !  chacun  ne  songe  qu'à  ses  plaisirs, 
et  le  chagrin  des  autres  en  accroît  la  vivacité. 
O  honte!  ce  n'est  pas  son  ennemi  qu'un  amant 
doit  craindre!  Si  vous  voulez  être  en  sûreté, 
fuyez  ceux  qui  vous  sont  le  plus  dévoués  ;  dé- 
fiez-vous d'un  parent,  d'un  frère,  de  Tami  le 
plus  cher  ;  ce  sont  eux  qui  doivent  vous  inspi- 
rer de  véritables  alarmes. 

J'allas  finir;  mais  comme  parmi  les  belles, 
il  est  mille  caractères  différents ,  il  est  aussi 
mille  manières  de  les  subjuguer;  le  même  ter- 
rain n'est  pas  propre  à  toute  sorte  de  fruits: 
l'un  convient  aux  vignes,  cet  autre  aux  oliviers, 
celui-ci  au  froment.  Autant  de  visages,  autant 
d'esprits  divers;  l'homme  habile  doit,  pour 
s'accommoder  à  tous  les  caractères ,  imiter  ce 
Protée  ,  qui  tantôt  se  changeait  en  eau  fu- 

Gonquerar,  an  moncam  mixtum  fas  omne  nefasque  ? 

Noinea  amicitia  est,  nomen  inane  Mes, 
Ilei  mihi  I  non  (utum  est ,  quod  âmes  ,  laudare  soJali  : 

Guin  tibi  laudonti  credidit ,  ipse  sabit. 
At  non  Âctorides  lectum  temerayit  Achillis  ; 

Quantum  ad  Pirilhoum  ,  Pbœdra  pudica  fuit  ; 
llerwionen  Pylades,  quo  Pallada  Pbœbus,  aiiiabat: 

Quodque  tibi  geminus ,  Tyndari ,  Castor  crat. 
Si  quis  idem  sperat ,  jacturas  poma  myricas 

Speret ,  et  e  medio  flumine  mella  petat. 
Nil  nisi  turpe  juvat  ;  curœ  est  sua  cuique  voluplas  ; 

Uœc  quoque  ab  altertus  grata  dolore  venit. 
Heu  facinus  I  non  est  bostis  mcluendus  amanti  * 

Quos  credis  fidos ,  efTuge  :  tutas  eris. 
Cognalum  fratremque  cave  carumque  sodalem  : 

Prœbebit  Teros  hœc  tibi  lurba  melus. 
Finiturus  eram;  sed  snntdiversa  pueilis 

Fectora  :  Mille  animos  excipe  mille  modis. 
Nec  tellus  eadem  parit  omnia  :  vitibus  illa 

GonTenit,  bœc  oleis ,  bac  bene  farra  virent. 
I^ecloribus  mores  tôt  sunt,  quot  in  orbe  figura»  : 

Qui  sapit,  innumrris  moribus  aptus  erit. 
Ut^ue  levés  Proteus  modo  aetenuabit  in  undas, 


gitive  ,  tantôt  en  arbre,  puis  en  lion,  ou  biei 
en  sanglier  ;  il  est  des  poissons  qu'on  perce  î 
coups  de  javelots,  d'autres  qui  se  prennent  i 
l'hameçon,  d'autres  enfin  qui  tombent  et  re& 
tent  captifs  dans  les  filets  du  pécheur.  Choisis 
sez  vos  moyens  de  conquête  suivant  l'âge  d« 
celle  que  vous  courtisez.  Une  vieille  sait  voîi 
de  loin  les  embûches  qu'on  lui  tend  ;  si  vous  pa- 
raîssez  trop  instruit  près  d'une  novice ,  trop 
entreprenant  près  d'une  prude.  Tune  et  laurrci 
se  tiendront  sur  leurs  gardes  ;  voilà  pourquoi 
la  femme  qui  a  craint  de  se  livrer  aux  caresses 
d'un  galant  homme,  souvent  s'abandonna  à  cel- 
les d'un  manant. 

Une  partie  de  ma  tâche  est  accompHe  ;  une 
autre  me  reste  encore  ;  ici  jetons  Tanere,  et  lais- 
sons reposer  notre  esquif. 


CHANT  SECOND. 

Chantez  :  lo  Paean  !  deux  fois  chantez  ;  lo 
Pscan  (1)!  la  proie  que  je  convoitais  est  tombée 
dans  mes  filets.  Que  l'amant  joyeux  ceigne  mon 
front  de  vertes  couronnes,  et  m'élève  au-dessus 
du  chantre  d'Ascra  et  du  vieillard  de  Méonie  (2). 
Tel  autrefois  le  fils  de  Priam ,  livrant  au  souf- 
fle des  vents  ses  blanches  voiles,  entraînait  loin 
de  la  belliqueuse  Amyclée  l'épouse  de  son 
hôte;  ou  tel  encore,  ce  jeune  étranger  t'enlevait 

Nunc  leo ,  nunc  arbor ,  nuoc  erit  hirtus  aper. 
Hi  jaculo  pisces ,  illi  capiuntur  ab  bamis  ; 

llos  ca?a  contento  rctia  fuoe  trabunt. 
Nec  tibi  conveniat  cunctos  modus  unusad  aanos.: 

Longius  insidias  cer?a  videbit  anus. 
Si  doctus  videare  rudi^  petulansye  pudenti; 

DifjQdet  misera*  protinns  iUa  sibi. 
Inde  fit,  ut,  quœ  se  timuit  committere  honesto, 

Viiis  in  amplexus  inférions  eat. 
Pars  superat  oœpti ,  pars  est.exhausta  laboris. 

liic  tcneat  nostras  ancora  jacta  rates. 


LIBER  SECDNDDS. 


Dicite,  ïo  Pœan ,  et  fo,  bis  dicile,  Pœan  : 
Decidit  in  casses  pncda  petita  meos. 

Lœtus  amans  donet  viridi  mea  tempora  palina  ; 
Prœfcrar  AscrœoMœonioqnc  scni. 

Talis  ab  armiferis  Priameius  hospes  AmycHs 
Gandida  cum  rapta  oonjuge  yela  dédit; 
I  Tah'j  crat ,  qui  te  curru  Tictore  fer.  bat , 
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sor  son  char  tricMOuphant ,  6  Hippodaniîe  (3)  ! 
Jeune  homme,  pourquoi  cet  empressement? 
Votre  esquif  vogue  en  pleine  mer,  et  le  port 
qu'3  faut  atteindre  est  encore  loin  de  nous.  Il 
ne  suffit  pas  que  mes  leçons  vous  aient  servi  à 
coDquà'ir  le  ccear  d'une  belle;  si  vous  devez  ce 
swxès  à  mon  art»  que  mon  art  vous  apprenne 
à  le  conserver»  Et  crojeirïDou  il  n'y  a  pas  moins 
de  mérite  à  savmr  garder  une  conquête  qu'à  la 
hire  :  l'un  est  un  effet  du  basaird,  Tautre  est 
I  une  œuvre  de  science.  Maintenantt  à  Cy  tbérée! 
et  toi,  son  fils,  si  jamais  vous  me  fûtes  propices  ; 
mainiBBant,  Érato,  toi  dont  le  nom  vent 
aussi  dire  amour,  venez  à  mon  aide.  Je  médite 
de  vastes  projets;  je  dirai  par  quel  art  on  peut 
tiier  cet  ai&nt  qui  toujours  va  courant  çà  et  là 
daos  cet  immense  univers  ;  de  cet  enfant  dont 
la  légèreté,  accrue  encore  par  le  secours  de 
deux  ailes  qui  le  transportent  partout  à  son 
gré,  rend  si  difficile  la  tâche  de  lui  imposer  un 
frein.  Itinos  avait  tout  prévu  pour  empêcher 
son  hôte  de  fuir  ;  mais  celui-ci  osa  tenter,  en 
volant,  le  moyen  d'échapper  à  la  servitude  (4). 
A  peine  Dédale  avait-il  enfermé  le  monstre 
moitié  homme  et  moitié  taureau,  fruit  des 
amours  d*une  mère  criminelle,  qu'abordant 
Minos  il  lui  dit  :  c  J'attends  de  ta  justice  que 

>  la  mettes  un  terme  à  mon  exil  ;  que  la  terre 

*  naule  reçoive  ma  cendre,  et  puisque  la  colère 

*  des  dieux  ne  m*a  pas  permis  de  vivre  dans 

>  ma  patrie,  qu'an  moins  je  puisse  y  mourir. 


>  Si  ma  vieillesse  te  semble  indigne  de  cette 

>  grâce,  laisse  partir  mon  fib  ;  ou  pardonne  pu 
»  vieillard ,  si  tu  refuses  de  pardonner  à  fen- 

>  faut.  »  A  ces  raisons,  à  ces  prières,  il  en 
ajoutait  beaucoup  d'autres;  et  Minos,  inflexible, 
persistait  dans  son  refus.  Dès  qu'il  comprit 
l'inutilité  de  ses  efforts  :  c  Dédale,  se  dit-il  à 

luiHDQême,  voici  le  moment  de  prouver  ton 
génie.  Minos  règne  sur  terre;  il  règne  aussi 
sur  les  flots.  La  terre  et  l'eau  s'opposent  à 
ta  fuite;  Tair  au  moins  reste  libre,  et  c'est 
la  voie  qu'il  te  faut  tenter.  Puissant  Jupiter, 
seconde  mon  entreprise.  Je  ne  prétends  pas 
heurter  de  mon  front  ton  céleste  palais;  mais 
je  n*ai  que  ce  chemin  pour  fuir  mon  tyran  ; 
failùt-il  traverser  le  Styx ,  je  le  traverserais. 
Permets-moi  donc  de  changer  les  lois  de  ma 
nature.  Le  malheur  rend  ingénieux  :  qui  croi- 
rait en  effet  qu'un  homme  pAt  se  frayer  un 
chemin  à  travers  les  airs?  >  11  dispose  alors 
des  plumes  en  forme  d'ailes,  et  les  joint  les  unes 
aux  autres  avec  du  fil  de  lin.  Les  extrémités  de 
chaque  aile  sont  liées  avec  de  la  cire  fondue  au 
feu.  Enfin,  ce  merveilleux  travail  était  achevé  : 
Icare  manie,  tout  joyeux,  cette  cire  et  ces  plu- 
mes ,  ignorant  que  cet  appareil  est  destiné  à  ses 
épaules,  c  Voici,  dit  alors  son  père,  voici  le 

>  navire  qui  doit  nous  transporter  dans  notre 
»  patrie;  grâce  à  lui,  nous  fuirons  Minos.  Si 

>  Minos  nous  a  fermé  les  autres  routes,  il  ne 
»  peut  pas  nous  interdire  celle  de  Tair;  et,  à 


VeeU  peregrinit,  Hippodamia,  rot». 
Qoid  propent ,  juTcoia  ?  MMh  tua  pinut  in  undis 

Navijpi,  et  longe,  qaem  peto ,  portas  abest. 
Non  ntis  est  Teniaae  tibi,  me  Taie,  puellam  : 

Artemea  eapta  eit;  «rte  tenenda  mea  est. 
Necminor  ett  TÎrtat,  quam  (fooerere,  parta  taeri  : 

^^•sns  ûteat  illie;  hic  erit  artia  opos. 
Nune  mihi ,  si  quando,  poer  et  Gytherea ,  favete  ; 

Nane  Eraio  :  nam  ta  nomen  amoris  habes. 
^^So>  paro  :  quas  posait  Amor  remanere  per  artes 

I)icere,  tam  fasto  perragus  orbe  puer. 
^^  ievis  ett  et  habet  geminas ,  qaibus  avolet ,  alas  : 

I^iffidle  estiliia  imposuisie  modum. 
lioipttis  effogio  pnastrnxerat  oronia  Minos  ; 

Andacem  pennis  repperit  ille  viam. 
I)a*daliis  at  daasii  conceptam  crimine  matris 

SeroiboTemqoe  vimoi  semÎTirumque  boTem  ; 
■  Sit  modasexilio  »  diut,  «  justissime Minos; 

Aedpiat  cineres  terra  paterne  mcos, 
£t  qaoniam  in  petria  fetis  agitatas  iniquis 

mère  non  potoi ,  da  inihi  posse  mori. 
P»  redllnin  puero  ,  senls  est  si  gratia  vilîs 

•I  non  tis  puero  paroere ,  parce  seni,  • 


Dixeratbsc;  sed  et  bœc  et  muUo  plura  licebat 

Dicere  ;  regressus  non  dabat  ille  ?iro. 
Quod  simnl  ac  sensit ,  t  Nnnc,  nunc  ,  o  Dœdale  !  tlixit 

«  Matcriam  y  qua  sis  ingeniosus ,  babes. 
Possidet  et  terras  et  possidet  acquora  Minos  ; 

Nec  tellus  nostrs,  nec  patcl  unda  fuga>. 
Restât  iter  cœli  :  oœlo  tentabimus  ire. 

Da  veiiiam  cœpto  y  Jupiter  al  te  ,  meo. 
Non  ego  sidereas  affecto  tangere  sedes  : 

Qua  fugiam  dominuro  ,  nulle  nisi  ista  via  est. 
Per  Styga  detur  iter  :  Stygias  tranabimus  uudas. 

Sint  mibi  naturœ  jura  noranda  mes. 
Ingenium  malt  sspe  movent.  Quis  crederet  unquani  , 

Aêrial  bominem  carpere  posse  vias  ?  » 
Remigium  yolucrum  disponit  in  ordine  pennas , 

Et  levé  per  lini  vincula  nectit  opus , 
Imaque  pars  ceris  adstringitur  igné  solotis , 

Finitusque  noTS  jam  labor  artis  erat. 
Tractabat  ceramque  puer  pennasque  renidens , 

Nescius  bœc  bumeris  arma  parata  suis. 
Cui  pater  :  t  His  »  inquit  «  patrie  est  adeunda  carinis  { 

Hac  nobis  Minos  effugicndus  ope. 
Aëra  non  potuit  Minos  ,  alia  omnia  ««iausit  *  55 


182 


OVIDE. 


l'aide  de  mon  art,  j'oserai  la  franchir.  Mais 
garde-toi  d'approcher  trop  de  la  Grande* 
Oarse ,  d'Oriorî»  armé  de  son  glaive ,  *et 
du  Bouvier  qui  Facoompagne.  Mesure  ton 
vol  sur  le  mien  ;  je  te  précéderai;  contente- 
toi  de  me  suivre;  tant  que  tu  m'auras 
pour  guide,  tu  seras  en  sûreté  :  car,  si  dans 
notre  course  aérienne,  nous  arrivions  trop 
près  du  soleil ,  la  cire  de  nos  ailes  n'en  pour- 
rail  supporter  la  chaleur;  si,  au  contraire, 
planant  trop  bas,  nous  effleurions  la  surface 
de  l'eau,  nos  plumes,  une  fois  imbibées  de 
cet  élément,  perdraient  leur  élasticité.  Sou- 
tiens ton  vol  entre  ces  deux  extrêmes.  Crains 
aussi  les  vents,  6  mon  fib!  et  laisse  à  leur 
gré  voguer  tes  voiles.  »  Pariant  qu'il  lui 
donne  ces  avis,  il  fixe  les  ailes  aux  épaules  de 
l'enfant,  et  lui  apprend  à  les  faire  mouvoir  : 
ainsi  l'oiseau  apprend  à  voler  à  sa  couvée  dé- 
bile. Enfin  Dédale  s'ajuste  ses  propres  ailes, 
et  prélude  en  se  balançant  avec  timidité  dans 
la  route  nouvelle  qu'il  va  franchir.  Prêt  à  pren- 
dre son  vol,  il  embrasse  son  fils;  et  sa  pau- 
pière est  humide  de  larmes  paternelles.  Mon 
loin  de  là  était  une  colline  qui ,  ne  s'élevant  pas 
tout  à  fait  à  la  hauteur  d'une  montagne,  domi- 
nait cependant  la  plaine.  C'est  de  là  qu'ils 
s*élancent,  pour  commencer  leur  dangereux 
voyage.  Dédale  fait  manœuvrer  ses  ailes  et  ne 
perd  pas  de  vue  celles  de  son  fils#  Lui-même 
soutient  soq  vol  avec  une  mesure  toujours  égale. 


D'abord  la  nouveauté  du  voyage  a  des  charmes 
pour  eux  ;  mais  bieniAi ,  bannissant  tont«  crain- 
te, l'audacieux  Icare  dépasse  dans  son  vol  les 
bornes  prescrites  par  son  père.  Un  pêcheur  les 
aperçut,  tandis  qu'il  jetait  sa  ligne  aux  pois* 
sons,  et  le  roseau  flexible  lui  tomba  des  mains. 
Déjà  ils  ont  laissé  sur  la  gauche,  Samos , 
Naxos ,  Paros ,  et  Délos,  chère  à  Phânis  ;   à 
leur  droite,  sont  Lébynthe,  Calymne,  aux  forêts 
sombres,  -et  Astypalée,  entourée  de  marais 
poissonneux.  Alors  Icare,  téméraire  comme  on 
l'jBSt  à  cet  âge  imprévoyant,  s'élève  trop  haut 
dans  les  régions  de  l'air,  et  abandonne  son 
guide.  Aussitôt  les  liens  des  ailes  se  relâchent , 
la  cire  se  fond  au  contact  plus  immédiat  du  so- 
leil ;  et  les  bras  d'Icare  battent,  impuissants,  i*a  t- 
mosphère  trop  subtile.  Du  haut  du  cid ,  il  laisse 
tomber  sur  la  mer  un  regard  d'^xravante  ;  puis, 
un  voile«>mbre,  triste  effet  de  sa  frayeur,  cou- 
vre ses  yeux  et  lui  dérobe  le  jour.  La  cire  était 
fondue;  en  vain  il  agite  ses  bras  dépouillés; 
tremblant,  dépourvu  de  soutien,  il  tombe ,  et 
dans  sa  chute,  il  s'écrie  :  c  Mon  père!  6  mon 
pèrel  je  suis  entraîné.  >  Il  dit,  et  les  flots  de  la 
mer  azurée  étoufïent  ses  paroles.  Le  malheu- 
reux père  (mais  déjà  il  a  perdu  ce  titre)  lui 
crie  à  son  tour  :  c  Icare  !  Icare  !  où  es-tu  ?  Sous 
quel  cercle  du  pAle  diriges-tu  ton  vol?  >  Et  il 
l'appelait  encore,  quand  il  vit  les  ailes  flotter 
sur  les  eaux.  La  terre  reçut  la  dépouiUe  d'Icare, 
et  la  mer  porte  encore  son  nom.  Ainsi  Minos 


Quem  licet,  inventisaëra  nimp«  meifl. 
$ed  tibi  nec  virgo  Tegesa  comesque  Bootœ 

ËDsiger  Orion  adspiciendus  erit. 
Me  pennis  seclare  dalit  ;  ego  prffi?iu8  ibo  : 

Sit  tua  cura  sequi  ;  me  daoe,  tutus  cris. 
Nam  sive  œtbcrias  Ticino  sole  per  auras 

Ibimus  y  impatiens  cera  caloris  erit  ^ 
SÎTe  humiles  propiore  frète  jactabirous  alas  , 

Mobilis  œquorets  penna  madescct  aquis. 
In  ter  utrumque  vola  ;  ventos  quoque ,  uate ,  tiincto  j 

Quaqae  fereut  aurae,  veia  secunda  dato.  » 
Dum  monet ,  aptat  opus  puero  monstrat^uc  moVeri , 

Erudit  infirmas  ut  sua  mater  aves. 
Inde  sibi  factas  bnmeris  accommodât  alas , 

Perque  noTum  timide  corpora  librat  iter  ^ 
Jamque  Tolatums  parvo  dédit  oscola  nato  , 

Nec  patriœ  lacrimas  continuere  génie. 
Monte  minor  collis ,  campis  erat  altior  oïquis  : 

Ilinc  data  sunt  miserœ  corpora  bina  fugse. 
Ei  moTet  ipse  suas  et  nati  respicit  alas 

Dirdalus,  et  cursus  susUnet  usque  suos. 
Jam(|ue  noyuin  deJcctat  iter,  positoque  timoré , 


Icarus  aodaoi  foriiua  arte  Tolat. 
Hos  aliqois ,  trcmola  dam  captât  anindioe  pitoes  j 

Vidit  y  et  koeptum  destra  reltqutt  opus. 
Jani  Samos  a  iota ,  faerant  N«zoaqiie  relictsB 

Et  Paroa  et  Clario  Delos  amata  deo. 
Deitra  Lebynthos  erat  silvisque  nmLrosa  Galymoe 

Ginctaque  ptaoosis  Astypalœa  vadis  ; 
Gum  puer,  incauUs  nimium  lemerarius  aiinis , 

Altius  egil  iter  deseruitque  patrem. 
Vincla  labant,  etoera,  deo  propiore,  liqoeacit , 

Nec  tenues  yentos  braçl^ia  mota  ienent. 
Territus  a  summo  despezit  la  asqnora  oobIo  ; 

Noz  oculis  paTÎdo  venit  oborta  meiu. 
Tabuerant  cens  :  nudos  quatit  ille  lacertos  ^ 

Et  trépidât ,  nec ,  quo  sustineatur,  habet. 
Decidit ,  atque  eadeus  «  Pater,  o  pater,  auferor  »  inquil; 

Glauserunt  Tirides  ora  loqueniis  aqu«. 
At  pater  infelix ,  nec  jam  pater,  t  Icare  «  clamât , 

Icare,  »  damât,  «  ubi  es,  quove  sub  axe  volas? 
»  Icare  •  clamabat  ;  pennas  adspexit  in  undis. 

Ossa  tegit  tellus  ;  «quora  nomen  habent. 
Non  potuit  Minos  bominis  compeseere  pennas;         97 
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■*a  pm  arrêier  le  ynA  d'as  howûe,  ei  ■»!]*«- 
trcprawk  d'endMiDer  cdiii  d'u  diea  ansâ  lé» 
ger  qne  l*oisem.  Cesi  se  tromper  growère- 
nem  qoe  d*enipnniter  a  Tirt  des  sorcières 
thessafienaes,  oo  bieo  encore  k  cette  sobstince 
qoe  Ton  dérobe  an  front  du  jeune  poulain  (S) 
le  secret  de  faire  n^dtre  l'amonr  :  rherbe  de 
Mëdée»  le  poiara  des  Marses  (G^  et  leurs  en- 
chantements  9   n*y  peuvent  rien.   Hëdée  eût 
letena  Jason  ,  el  Cîroé  Ulysse,  si  la  magie  eût 
en  qnekpie  pontoir  sur  F  Amour.  U  est  donc 
iontiie  de  faire  boire  aux  jeunes  filles  des  |Ail* 
très  amourein  ;  les  pUlires  troublent  la  raison, 
et  n'cBcendrent  qne  la  Aireur.  Loin  de  vous 
donc  œs  coupables  artiices!  Si  TOUS  Toukz  être 
aimé,  aoyex  aimable;  sans  cela,  les  charmes  de 
la  figure  et  rëWganoe  de  la  taille  seront  insuf- 
fisants. Fmsies-vous  Nirée ,  si  ?anlé  par  le 
vieO  Homèf^,  ou  bien  fiylas»  enleyé  par 
les  crinuBelles  naïades,  pour  fixer  une  mat- 
tresse  et  pour  n'a?oir  pas  à  tous  étonner  qu'un 
jour  elle  tous  délaisse,  il  faut,  aux  avantages 
du  corps»  joindre  les  agréments  de  Tesprit.  La 
beauté  est  on  bien  périssable;  le  temps  la  flé- 
trit; elle  devient  la  victime  de  sa  propre  durée. 
Les  fleurs  de  la  violette  el  du  lys  ne  sont  pas 
étemelles;  et  sur  la  tige  dépouillée  on  fut  la 
rose,  il  ne  reste  bieutAt  plus  que  des  épines. 
Ijnjour,  beau  jeune  homme,  votre  chevelure 
blanchira,  et  les  rides  viendront  défigurer  vos 
traite*  Formez-vous  donc  de  bonne  heure  un  es* 

Iptc  d«iim  Toiacreiii  detinuine  paro. 
Pallitnr,  llcnioiiîaf  ti  qnt  dcoirriC  ad  aiiet , 

DaU|iM  i|aod  a  teoeri  front*  rerellii  eqai. 
Non  ladent ,  nt  vivat  amor,  Mcdeidet  kerW» 

Mixtaqoe  eom  oiagîda  nsnia  Maria  aonit. 
Phuiat  JEêoaààea ,  Ctraa  ianniaaet  Dliien  ; 

Si  modo  aarvari  cannine  pottet  amor. 
Tiecéata  profocrint  pallentia  philtra  poellii  : 

Pbiltra  noœot  animia  ▼imqne  furoris  faabent. 
SU  procnl  omne  nafas.  Ct  aneria ,  amabilis  mU>  : 

Qood  tibi  non  laciM  aolato  forma  dabit. 
Sis  Heet  anltqno  Nirena  adanatot  flomero, 

Naîaduroque  lener  erînûne  raptoa  Hylas  ; 
tt  dominam  lenaaa  née  le  mtrere  reticlum  , 

Ingeniî  dotea  oorporis  adde  bonic. 
Ponoa  bonnm  fragile  eat,  qaanlnmqneaceedit  ad  annos, 

Fit  minor,  et  apado  carpitur  ipaa  aoo. 
Nee?iol«  aemper  née  bîantia  lilia  florenl, 

El  riget  amiaaa  apina  relieta  roaa  ; 
£l  tibi  jam  ami  tentent ,  fornoae ,  eapilli  ; 

iam  Tenient  mgie ,  quoe  tibi  eerpua  arent. 
Itm  molire  animnm  ,  qui  daret ,  et  aditnie  formv  : 

Solaaad  extremoa  permanet  tUe  rogoa. 


prit  solide,  et  £ûtes^en  Tauxiliaire  de  la  beauté  : 
c*eBt  le  seul  compagnon  qui  nous  reste  fidèle 
jusqu'au  tombeau.  Appliquea-vous  à  Tenriohir 
de  connaissances  littéraires,  et  étudiez  les  deux 
langues.  Ulysse  n*àait  pas  beau;  mais  il  éuit 
éloquent,  et  les  divinités  des  mers  ont  brûlé 
d'amonrpour  lui.  Que  de  fois  Galypso  sedésola* 
t-elle,  lorôqu  il  se  préparait  à  partir  ;  que  de  fois 
lui  objecta-t^Ue  rinopportunité  de  la  saison  et 
l'inconstance  des  flots  !  Sans  cesse  elle  lui  faisait 
répéter  Thistoire  du  siégede  Troie  ;  et  toujours 
Ulysse  savait  en  varier  le  récit.  Un  jour,  sur  le 
bord  de  la  mer,  sa  belle  amante  voulut  qu'il  bi 
racontât  la  tragique  aventure  du  prince  de 
Thraoe  (7).  Ulysse,  avec  une  baguette  qu'il 
tenait  à  la  main,  la  lui  retraçait  sur  le  sable, 
c  Ici,  disait-il,  est  Troie,  >  et  il  en  figurait  les 
murs  :  c  Ceci  est  le  Simois;  là  j'avais  établi  mon 
camp;  de  ce  c6té  était  une  plaine  (il  en  décri- 
vait Tenceinte) ,  que  nous  arrosâmes  du  sang 
de  Dokm  ,  la  nuit  où  il  tenta  de  s*emparer 
des  chevaux  d'Achille.  Plus  loin,  s'élevaient  les 
lentes  de  Rhésus,  prince  de  Thrace ,  et  dont 
j'enlevai  les  chevaux  dans  cette  même  nuit.  > 
Le  héros  continuait  sa  description,  quand  sou- 
dain une  vague  fit  disparaître  à  leurs  yeux  Troie 
et  Rhésus  et  son  camp.  <  Osez-donc,  dit  alors 
la  déesse;  osez-donc  vous  fier  à  ces  flots  qui 
viennent,  en  un  clin  d'œil,  d'eFfaoer  de  si 
grands  noms  !  > 
Qui  que  vous  soyez,  n'ayez  qu'une  faible  con- 

Nee  letia ,  ingenoaa  pectaa  coluiase  per  artes  y 

Cura  ait  y  et  linguaa  edidioiaaa  duaa. 
Non  formoaua  erat ,  acd  erai  (acundua  OUua  ; 

Et  (amèn  «qnoreaa  torait  amore  deas. 
0  quotiea  illam  doluit  properare  Calypao  , 

Remigioque  aptaa  eaw  negavit  aquaa  I 
Use  Troja!  oaana  itenimqne  iternroqoe  rogabat  : 

111e  referre  aliter  aspe  aolebat  idem. 
Litore  conatiterant  :  illie  quoque  pulchra  Calypsu 

Eiigit  Odryaii  faU  oruenta  ducia. 
llle  levi  virga,  ^irgam  nam  forte  teoebat , 

Quod  rogat,  in  apiaao  litore  pingit  opus. 
«  Haec  •  inquitc  Troja  eat;  (muroa  in  lilorefccil); 

Hic  libi  ait  Simoia  ;  b«e  mea  caatra  puU. 
Gampaa  erat  (  eampumque  faoit  )  quem  code  DolouU 

Sparaimua,  Homonioa  dam  vigil  optât  equo». 
Illic  Sithonii  fuerant  teutoria  Rbeai  ; 

Hae  ego  aom  raptia  nocte  reveetua  equia.  » 
Pluraque  pingebat ,  aubitua  cum  Pergama  flnclua 

Abatulit  et  Rbeai  eum  dnce  caatra  suo. 
Tarn  Dea  «  Quaa  •  inquit  «  fidas  tibi  rredis  ituro , 

Perdiderint  vnd«  nomina  quanta  ,  vides  !  • 
Ergo  âge  :  fallaci  timide  confide  figur»  ,  ^^«^ 
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fiance  dans  les  ag^rëments  trompeurs  de  la  fi- 
gure^ ou  munissez- vous  de  quelque  autre  chose 
de  moins  éphémère.  Une  complaisance  adroite 
prévient  en  votre  faveur,  tandis  que  la  rudesse 
des  manières  provoque  la  haine  et  les  désor- 
dres qui  la  suivent.  Nous  haïssons  le  vautour 
qui  ne  dépose  jamais  les  armes ,  et  le  loup  qui 
sème  l'épouvante  parmi  les  troupeaux  ;  mais 
l'homme  ne  tend  point  de  pièges  à  la  douce  hi- 
rondelle, et  les  tours  élevées  par  ses  mains  ser- 
vent d'asile  à  la  colombe  (8).  Loin  de  vous  les 
querelles  et  les  contestations  fâcheuses  :  le  ten- 
dre amour  ne  se  nourrit  que  de  douces  paroles. 
Laissons  les  femmes  et  les  maris  se  quereller 
entreeux;  croire,  enagissantainsi,  se  payer  d'un 
juste  retour,  cela  sied  à  des  époux;  les  querelles 
sont  la  dot  du  ménage  ;  mais  des  paroles  aima- 
bles doivent  seules  flatter  l'oreille  d'une  maî- 
tresse. Ce  n'est  pas  la  loi  qui  vous  a  introduits 
dans  la  niéoie  couche  ;  l'amour  seul  a  rempli 
ces  fonctions.  N'abordez  donc  votre  amie  qu'a- 
vec de  tendres  caresses  et  un  langage  dont  la 
douceur  la  pénètre ,  si  vous  voulez  que  votre 
présence  soit  pour  elle  un  motif  de  joie.  Ce  n'est 
point  aux  riches  que  je  viens  enseigner  Tart 
d'aimer;  car,  pour  qui  a  de  quoi  donner,  cet 
art  est  inutile.  11  a  toujours  assez  d'esprit,  celui 
qui  peut  dire ,  lorsqu'il  lui  plaît  :  <  Acceptez 
ceci.  >  Je  lui  cède  le  pas  ;  ses  moyens  de  sé- 
duction remportent  sur  les  miens.  Je  suis  le 
poëtedu  pauvre,  parce  que,  pauvre  moi-même. 


OVIDE. 

j'ai  aimé.  Ne  pouvant  donner  des  cadeaux ,  je 
donnais  des  vers.  Mais  que  l'homme  pauvre  soit 
circonspect  dans  ses  amours  !  Qu'il  craigne  de 
médire,  et  sache  supporter  bien  des  choses  q  ue 
ne  supporterait  pas  le  riche.  Je  me  rappelle 
que  dans  un  moment  de  mauvaise  humeur ,  je 
mis  en  désordre  la  chevelure  de  ma  maîtresse. 
Hélas!  que  cet  emportement  me  coûta  de 
beaux  jours  1  Je  ne  m'aperçus  pas,  et  je  ne  le 
crois  pas  même  encore,  que  j'avais  déchiré  sa 
robe  ;  mais  elle  le  prétendit,  et  mon  argent  paya 
ma  sottise. 

0  vous  !  qui  m'éoontez^  plus  sages  que  votre 
maître,  ne  tombez  pas  dans  la  même  foute ,  et 
craignez-en  les  suites  ruineuses.  Soyez  en 
guerre  avec  le  Parthe,  majs  vivez  en  paix  avec 
votre  amie  ;  appelez  à  voire  aide  les  jeux  et  les 
ris,  et  tout  ce  qui  peut  entretenir  l'amour.  Vo- 
tre maîtresse  est-elle  peu  souple  et  peu  traita- 
ble,  prenez  patience  et  courage,  et  bientôt  elle 
s'adoucira.  Le  jeune  rameau  se  courbe  sous 
une  main  prudente  ;  il  se  brise  si  vous  faites 
sur  lui  l'épreuve  de  vos  forces.  Vous  passerez 
les  fleuves  à  la  nage ,  en  cédant  au  courant  ; 
mais  vous  tenterez  en  vain  de  lutter  contre  le 
fil  de  l'eau.  On  dompte,  à  force  dedouceur«  le 
tigre  et  le  lion  de  Numidie ,  et  c'est  aussi  par 
ce  moyen  qu'on  habitue  peu  à  peu  le  tau- 
reau à  courber  sa  tête  sous  le  joug.  Fut-il  une 
beauté  plus  sauvage  que  Tarcadienne  Âta- 
lante?  Un  galant  sut  pourtant  liu  plaire,  et 


Quitqais  es  ;  aut  aliquid  cor|)ore  plans  habe. 
Dextera  prœcipue  capit  indulgenlia  lueDtcs  ; 

Âsperitas  odiuin  sœvaque  bella  inovet. 
Odimus  accipitrem ,  qui  semper  vWil  in  annit, 

Et  pavidum  sohtos  in  pecus  ire  luiios. 
Al  caret  insidiis  hominum ,  quia  milis ,  birundo , 

Quasque  colat  turres  Chaoots  aies  habel. 
Kste  prdcul,  L'tes,  et  amaris  prœtia  liiiguœ  : 

Dulcibus  est  verbis  mollis  alendus  amor. 
Lit<*  fugent  nuptseque  virus  naptasque  marili , 

Inque  yicem  credant  res  sibi  semper  agi. 
Hoc  deeet  oiores ,  dos  est  uxoria  lites. 

Audiat  oplatos  semper  amica  sonos. 
Non  legis  jussu  lectum  venislis  in  uoum  ; 

Fungitur  in  vobîs  munere  legis  amor. 
Biandiiias  moUes  auremqae  ja?antia  verba 

AfTer,  ut  adventa  lœta  sit  illa  tuo. 
Non  ego  divilibus  venlo  prœceptor  arooris  : 

Nil  opus  est  illi  ,.qui  dabii ,  arle  mea. 
Secum  babet  ingenium,  qui ,  cum  libet,  «  Accipe  »  dicit. 

Ccdimus  ;  invcutis  plus  plaoet  ille  meis. 
Tauperibus  vales  ego  sum  ,  quia  pauper  aniavi. 


Cum  dar«  non  possem  mnnera ,  verba  dabam. 
Pauper  amet  caute ,  timeat  roaledîœre  paaper, 

Multaque  divittbus  non  patienda  ferai. 
Me  memini  iratnm  domina*  turbasse  capilloa  : 

UsBc  roibi  qnam  mnltos  abstulit  ira  diea  t 
Nec  puto ,  nec  sensi  tunicam  laniasse;  aed  ipsa 

Dixerat,  et  pretio  est  ilia  redemia  meo. 
Ai  Tos ,  si  sapitis ,  vesiri  peocaia  magistri 

EfTugite,  et  culpœ  damna  timelemesB. 
Praslia  cum  Parihis,  cum  culia  pax  sii  amica  , 

Et  jocus  et  causas  quioqnid  amoris  habei. 
Si  nec  blanda  satis,  nec  erit  iibi  comis  amanii; 

Perfer  et  obdura  :  postmodo  milis  erii. 
Flectitur  obsequio  carvatus  ab  arbore  ramus  j 

Frangis ,  si  vires  ezperiere  tuas. 
Obsequio  iranantur  aqus;  nec  vincere  possis 

Flumina  y  si  contra ,  qnam  rapil  unda ,  nalcs. 
Obsequium  iigresque  domat  Nnmidasque  leones  ; 

Rusiica  paulatim  taurus  aratra  subii. 
"Quid  fyil  asperius  Nonaerina  Atalanta  ? 

Suocubuit  meritis  irux  iamen  illa  viri. 
$a>pe  suos  casus,  nec  milia  facta  puellœ 
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Me  céda,  tome  rebeOe  qu'elle  était.  Qae  de  fois 
MîiaDÎOD,  à  l'ombre  des  forêts,  déplora,  dit-on, 
son  martyre  et  la  croauté  de  son  amie.  Sou- 
Te&t,  pour  loi  obéir,  il  chargea  ses  épaules  de 
filets  trompeurs  ;  souvent  il  perça  de  ses  javelots 
le  sanglier  farouche.  Il  vit  méoie  couler  son 
sang  sons  le  coup  d'une  flèche  partie  de  l'arc 
de  son  rival  Hylée  ;  mais  un  arc  plus  terri- 
ble l'avait  déjà  blessé.  Je  ne  prétends  pas, 
qu'ainsi  armé,  vous  parcouriez  les  sommets  du 
Ménale ,  ni  que  vous  chargiez  vos  épaules  de 
filets  pesants ,  ni  qu'enfin  vous  présentiez 
votre  poitrine  aux  traits  lancés  contre  vous. 
Les  préceptes  de  mon  art  sont  moins  exigeants. 
Cédez  aux  volontés  de  votre  maîtresse ,  et  la 
victoire  sera  le  prix  de  vos  concessions.  Prétez- 
voos  à  tous  ses  caprices,  à  tous  ses  désirs  :  ce 
qu'elle  blâme,  biâmez-!e.  Approuvez  ce  qu'elle 
approuve  ;  riez,  si  elle  rit  ;  et  si  elle  pleure , 
pleurez.  Ayez  enfin  l'air  qu'elle  affecte  elle-mê- 
me. Hais  elle  veut  jouer,  et  déjà  elle  agite  les 
dés  d'ivoire;  quand  viendra  votre  tour,  jetez- 
les  maladroitement,  puis  passez-lui  la  main.  Si 
vous  Jouez  aux  osselets,  lâchez ,  pour  lui  épar- 
gner les  chagrins  d'une  défaite ,  d'amener  un 
fatal  ambesas.  Luttez-vous  enfin  l'un  contre 
l'autre  sur  un  échiquier ,  faites  que  vos  pions 
de  verre  tombent  sous  les  coups  de  l'ennemi. 
Ayez  soin  d'avoir  toujours  à  son  service  une 
ombrelle  déployée.  Traverse-t-^lle  la  foule,  fai- 
tes-lui faire  place;  hâtez- vous  d'avancer  un 


marche-pied  près  du  lit  qui  va  la  recevoir  ;  en- 
levez ou  remettez  les  sandales  à  son  pied  déli- 
cat. A-t-elle  froid  aux  mains ,  quoique  transi 
vous-même,  n'hésitez  pas  à  les  réchauffer  dans 
votre  sein.  Ne  rougissez  pas  (car  cette  com- 
plaisance, honteuse  en  effet,  sera  bien  accueil- 
lie), de  déroger  à  votre  dignité  d'homme  libre, 
pour  lui  tenir  le  miroir.  Le  héros ,  vainqueur 
des  monstres  suscités  contre  lui  par  une  marâ- 
tre dont  il  lassa  la  haine;  ce  héros ,  qui  mérita 
une  place  dans  le  ciel ,  dont  il  avait  porté  le 
poids ,  Hercule ,  au  milieu  des  jeunes  filles 
d'Ionie,  portait,  dit*on,  leurs  corbeilles,  et  tra- 
vaillait à  de  grossiers  ouvrages  de  laine.  Le  hé- 
ros de  Tirynthe  fut  docile  aux  ordres  de  sa 
maltresse.^  Allez  donc  vous  plaindre  maintenant 
de  souffrir  cequ  il  souffrit  lui-même.  Veut-elic 
vous  voir  au  Forum ,  ayez  soin  de  devancer 
l'heure  indiquée,  et  soyez  des  derniers  à  vous 
retirer.  Vous  donne-t-elle  ailleurs  un  rendez- 
vous  ,  quittez  tout  aussitôt ,  volez,  et  qu'aucun 
obstacle  ne  vous  arrête.  Si,  retournant  chez  elle, 
la  nuit,  au  sortir  d'un  banquet ,  elle  appelle  un 
esclave,  offrez- vous  pour  lui  en  tenir  lieu.  Êtes- 
vous  à  la  campagne  ;  elle  vous  écrira  :  c  Reve- 
nez sur-le-champ.  >  L'amour  et  la  paresse  sont 
incompatibles;  faute  de  voiture,  faites  la  route 
à  pied.  Que  rien  ne  vous  arrête,  ni  l'ardeur  de 
la  canicule,  ni  les  brumes  de  l'automne,  ni  la 
neige  qui  couvre  les  chemins.  L'amour  est  une 
sorte  de  milice  :  soyeit-en  exclus,  hommes  pu- 


PlcMe  rabarboribiu  Mîlaniona  feranl  ; 
S«pe  tulit  jaMo  fallada  retta  collo , 

$«pe  fera  torros  caspide  fiiit  apros^ 
Seoiit  et  Hylaei  contenlum  saucius  arcum  ; 

Sed  lamen  hocarcu  nôiior  aller  erat. 
Noo  te  Mcnaliat  armatam  scandere  silns 

Nec  jabco  eollo  relia  ferre  iuo , 
Pectora  nec  missts  jubeo  pnDl>ere  Bagittis  ; 

Ariia  eraat  cauto  moUia  jusaa  meœ. 
Cède  repognaDti  :  cedendo  victor  abibit  j 

Fac  modo ,  qaat  partes  illa  jubebit  y  ojras. 
Argaet?  arguito  ;  quioquid  probai  illa ,  probato  ; 

Quod  dtoei ,  dicas  ;  quod  negat  illa  ,  neges. 
Riserii?  arride  ^  si  flebit ,  flere  mémento  : 

Impooat  leges  vuliibus  illa  luis. 
Seu  ladetnunieroaque  roana  jactabit  eburnos  , 

Ta  maie  jactato ,  tu  maie  jacta  date; 
Seu  jaciea  talos  :  victam  ne  pœna  sequalur, 

Oamnoti  iaciti>  atenl  iibi  aœpe  canes  ; 
Sive  latrocinii  sob  imagine  calculus  ibii  : 

Fac  pereat  Titrée  miles  ab  hoste  luus. 
Ipse  iene  distenta  suis  umbracula  virgis , 

Ipse  Cioe  io  turba,  qua  venit  illa  ,  locuiu. 


Nec  dubita  tereti  scamnum  producere  leclo , 

Et  tenero  soleam  deme  vel  adde  pedi. 
S«pe  etiam  domina» ,  quam^is  horrebîs  et  ipse  y 

Algentis  roanus  est  calfacienda  sinu. 
Nec  tibi  turpe  puta  ,  quam^is  sit  turpe  ,  placcbit 

Ingenua  specalum  sustinuisse  manu. 
Ille ,  fatigalc  perimendo  monstra  noTerca, 

Qui  meruit  cœlum  y  quod  prier  ipse  tulit, 
Inter  louiacas  calathum  tenuisse  puellas 

Greditur  et  lanas  eiooluisse  rudes. 
Paruit  iroperio  dominœ  TirynthÎQs  héros  : 

1  nunc,  et  dubita  ferre  ,  quod  ille  tulit. 
Jussus  adesse  Foro,  jussa  maturius  hora 

Facsemper  venias  ,  nec  nisi  serus  abi. 
Occurras  aliquo  tibi  dixerit  :  omnia  differ, 

Curre  y  nec  inceptum  turba  moretur  iter. 
Nocte  domum  repetens  epulis  perfuncla  rcdilit  : 

Tune  quoque  pro  serro  y  si  tocat  illa ,  veni. 
Rure  eris ,  et  dicet  t  Venias  :  »  Amor  odit  inertes  . 

Si  rota  defuerit ,  tu  pede  carpe  ?iam  ; 
Nec  gra? e  te  tempus  sitiensve  Canicula  tardet , 

Nec  fia  per  jaclascaudid^acla  nives. 
Militie  species  amor  est  :  disceditc,  segncs  ;  253 
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sillanimes;  les  lâches  ne  sauraient  défendre  ses 
étendards.  Les  voiles  de  la  nuit,  la  rigueur 
des  hivers,  la  longueur  des  routes»  les  souffran- 
ces du  corps»  mille  peines  enfin,  sont  la  per- 
spective qui  vous  attend  dans  vos  expéditions 
amoureuses.  Souvent  vous  serez  battu  par  la 
pluie;  et  souvent  vous  coucherez  sur  la  dure» 
exposé  aux  inclémences  de  Tair.  Apollon  gar- 
da, dit-on,  les  troupeaux  d'Admète,  et  une 
modeste  cabane  lui  servit  d'asile.  Qui  rougirait 
de  faire  ce  que  fit  Apollon  ?  Dépouillez  tout  or- 
gueil, si  vous  aspirez  à  un  attachement  dura- 
ble. Un  accès  facile  et  sûr  vous  est*il  refusé,  et 
trouvez- vous  les  portes  fermées  au  verrou,  es- 
caladez les  toits;  glissez-vous  furtivement  par 
une  fenêtre  élevée;  votre  amie  se  réjouira  de 
voir  que  pour  elle  vous  exposez  vos  jours,  et 
vos  dangers  même  seront  les  garants  de  votre 
amour.  Souvent,  A  Léandre  !  tu  pouvais  t*ab- 
stenir  de  voir  ta  maltresse;  mais  tu  bravais 
la  fureur  des  flots  pour  lui  prouver  ton  cou- 
rage. N'ayez  pas  de  honte  d'attacher  à  votre 
cause  les  suivantes  de  votre  maîtresse,  selon  le 
rang  qu'elles  occupent,  et  même  de  simples 
valets.  Saluez  chacun  d'eux  par  son  nom  ;  cette 
humiliation  ne  sera  pas  perdue.  Amant  ambi- 
tieux, pressez  de  vos  mains  leurs  mains  serviles. 
Faites  aussi  quelques  petits  cadeaux  à  celui  qui 
se  réclame  de  votre  générosité  ;  ces  largesses 
vous  coûtent  peu  de  chose.  Donnez  aussi  à  la 
suivante,  le  jour  surtout  qu'elle  célèbre  en 
l'honneur  de  l'heureux  travestissement  des  ser- 


vantes romaines ,  et  qui  fui  si  iaul  aux  Gau- 
lois (9).  Attachez- vous,  si  tous  m'en  croyez, 
tout  le  petit  peuple.  M'oubliez  ni  le  portier,  ni 
le  gardien  de  la  chambre  à  coucher.  Je  n'exige 
point  que  vous  fassiez  de  riches  présents  à  vo- 
tre maluresse,  donnez-en,  au  contraire,  de  mo- 
destes, mais  que  l'a  propos  en  fasse  le  mérite. 
Quand  la  récolte  est  abondante,  quand  vos  ar- 
bres sont  chargés  de  fruits,  qu'un  esclave  loi 
apporte,  de  votre  part,  une  corbeille  j)leine  de 
ces  dons  champêtres.  Vous  pouvez  dire ,  les 
eussiez- vous  achetés  sur  la  voie  Sacrée,  qu'ils 
viennent  d'une  campagne  voisine  de  Rome. 
Tantôt  envoyez-lui  des  raisins,  deschitaignes, 
autrefoisc  hères  à  Amaryllis  (10),  mais  qu'elle 
n'aime  plus  aujourd'hui  ;  tantôt  des  grives  dis- 
posées en  forme  de  couronnes  ,  et  tantôt  des 
colombes  ;le  tout,  pour  lui  prouver  que  vous  ne 
l'oubliez  pas.  C'est  par  de  telles  prévenances , 
je  le  sais,  qu'on  arrive  aussi  à  se  concilier  les 
bonnes  gr&ces  d*un  vieillard  sans  enfants,  et  à 
capter  sa  succesison  :  mais  périssent  ceux  dont 
les  offrandes  cachent  une  arrière-pensée  cri- 
minelle!  Vous  recommanderai -je   d'envoyer 
aussi  parfois  quelques  vers  tendres?  Hélas!  les 
vers  n'ont  qu'un  mince  crédit  ;  on  leur  donne 
des  éloges  ;  mais  les  présents,  plus  positifs,  sont 
accueillis  avec  une  avide  préférence.  Un  rustre 
plaira,  pourvu  qu'il  soit  riche.  Le  siècle  où  nous 
vivons  est,  en  effet,  le  siècle  d'or:  avec  l'or,  on 
achète  les  honneurs;  avec  l'or,  on  obtient  les 
faveurs  de  l'Amour.  Fussiez- vous  accompagné 


Non  sud!  heec  iîmidit  signa  tuenda  Yint. 
Noi  et  hiems ,  longsque  vis,  isTÎque  doloret 

Mollibus  bis  castris  et  labor  omnis  incst. 
Sœpc  feres  îmbrein  cœlesli  nobe  soluium  , 

Frigidns  cl  nuda  sœpc  jacebis  buuio. 
Cynlhius  Admetivaccas  pavissc  Pberxas 

Fertur  et  in  parva  deliluisse  casa. 
Quod  Phœboin  decuit,  qaem  non  decet?  Eiue  fastus 

Cura  m  niansuri  qnisquis  amoris  babesfr 
Si  libi  per  tutum  planumque  negabitur  ire  , 

Atque  eril  opposita  janua  fulta  sera  ' 
At  tu  per  prœceps  tecto  delabere  aperto  ; 

Del  quoque  furtivas  alla  fenestra  YÎas. 
Lsla  erit ,  ut  causam  tibi  se  sciei  esse  pericii  ; 

iloc  domine  cerli  pignus  amoris  erit. 
Sœpc  tua  poteras ,  Leandre ,  carere  puclla  : 

Tranabas  y  onimum  nosset  at  illa  tuum. 
Nec  pudor  ancillas  ,  ut  quicque  erit  ordîne  prima , 

Nec  tibi  sit  serroedemernisse  pudor  : 
Noniinequemque  suc,  nulla  est  jaciura,  saluta  , 

Junge  tuis  humiles,  ambitiose,  manus. 
Sed  tamen  etserroylevisealimpensa,  roganli 


Porrige  fortune  munera  parva  taœ  ; 
Porrige  et  anciliœ ,  qua  pœnas  luce  pependit 

Lusa  marital i  Gallica  Ycste  manus. 
Fac  plebem,  mibl  crede^  tuam  :  sit  semper  in  illa 

Janitor,  et  Ihalami  qui  jacet  aule  fores. 
Nec  dominam  jubeo  preliosu  munere  doues  ; 

Parra ,  sed  e  parvis  callidus  apta  dato. 
Dumbene  divesager,  dum  rami  pondère  nu  tant; 

AfTerat  in  calatbo  ruslica  dona  puer. 
Rure  suburbano  poteris  tibi  dicere  missa, 

illa  Tel  in  Sacra  sint  licet  emta  Via. 
AfTerat  aut  uvas ,  aut  quas  Amaryllis  amabat; 

Ainunc  eastaneas  non  amat  illa  nuces. 
Quin  etiam  turdoque  licet  missaque  columba 

Te  memorem  dominie  testiScere  tus. 
Turpiier  bis  eroitur  spes  mortis  et  orba  senectus. 

Ah  1  pereant ,  per  quos  munera  crimen  babenl  f 
Quid  tibi  priecipiam  teneros  quoque  miltere  versus? 

Hei  mîbi ,  non  muUum  carmenbonoris  habet  t 
Carmina  laudantur  ;  sed  munera  magna  petuntur  : 

Dummodo  sit  dives ,  barbarus  ipse  placet. 
Aurea  nuuc  vere  sunt  scDCula  :  plurimus  auro  277 
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des  buses ,  Homère,  divin  Homère,  si  vous  ve- 
niet  les  mains  vides,  vous  seriez  ooDgëdié.  11 
est  cependant,  mais  en  bien  petit  nombre,  des 
femmes  instruites  ;  il  en  est  d'autres  qui  ne  le 
soot  pas,  mais  qui  veulent  le  paraître.  Dans 
vos  vers,  cependant,  il  fout  louer  les  unes  et  les 
autres.  N'oubliez  pas  surtout,  en  lisant  ces  vers» 
de  les  embellir  par  les  charmes  du  débit  :  comme 
ils  ont  été  composés  pour  elles,  doctes  ou  igno- 
rantes, elles  les  agréeront  peut-être,  et  les  consi- 
déreront comme  im  petit  cadeau.  Tâchez  néan- 
moins qoe  tout  ce  que  vous  devez  faire,  et  tout 
ce  que  vous  croirez  utile,  soit  demandé  par 
votre  maîtresse.  Vous  avez  promis  la  liberté  à 
un  de  vos  esclaves ,  qu'il  s'adresse  à  elle  pour 
l'obtenir;  vous  nouiez  en  exempter  un  autre 
(l'une correction,  on  relâcher  ses  fers,  n'accor- 
dez qu'anx  prières  de  la  belle  le  pardon  au- 
quel vous  étiez  résolu  :  elle  en  aura  l'honneur, 
et  vous  le  profit.  Donnez-lui  le  titre  d'amie  in- 
flueate,  et  ne  perdez  aucune  occasion  de  lui 
Uisser  croire  qu'elle  a  sur  vous  un  pouvoir  ab- 
solu. Mais  si  vous  avez  à  cœur  de  conserver 
soD  amour,  faites  en  sorte  qu'elle  vous  suppose 
ravi  de  ses  charmes.  Est-elle  revêtue  de  la  pour- 
pre de  Tyr,  prodiguez  les  éloges  aux  ha- 
bits de  pourpre;  sa  robe  vient-elle  de  Tile  de 
Cos,  dites  qu'elle  lui  sied  à  merveille;  est- 
elle  brodée  d*or,  dîtes  qu'elle  est  encore  éclip- 
sée par  les  attraits  de  celle  qui  la  porte  ;  est- 
eJle  garnie  defourrures,  vantez-en  lasomptuosi- 


té.  Criez,  à  Taspect  de  sa  simple  tunique  :  «  Vous 
portez  la  flammedans  mon  cœur;  »  maispriez-la, 
avec  timidité ,  de  se  garantir  des  atteintes  du 
froid.  A-t-elIe  les  cheveux  artistement séparésau 
sommet  de  la  tête,  rendez  hommage  à  ce  genre 
de  coiffure  ;  les  frise-t-elle  :  c  Ah  !  direz -vous, 
cette  frisure  est  charmante  !  >  Admirez  ses  bras 
quand  elle  danse,  sa  voix  quand  elle  chante,  et 
plaignez-vous  qu'elle  cesse  toujours  trop  tôt  de 
faire  valoir  ce  double  talent.  Admirez  tout  en 
elle,  jusqu'à  ses  poses  voluptueuses,  et  traduisez 
par  des  paroles  quelques-unes  des  sensations 
qu'elle  vous  fait  éprouver.  Après  cela,  serait- 
elle  plus  redoutable  que  la  farouche  Méduse, 
vous  la  verrez  s'adoucir  et  se  rendre  bientôt  à 
vos  désirs.  Gardez-vous  cependant  de  paraître 
dissimulé,  et  craignez  que  votre  visage  ne  dé- 
mente vos  discours  ;  car  si  la  ruse  voilée  est 
utile ,  démasquée ,  elle  vous  couvre  de  confu- 
sion, et,  par  un  juste  châtiment,  détruit  à  ja- 
mais la  confiance.  Souvent,  pendant  l'automne 
d'une  belle  année,  lorsqu'on  voit,  sous  son  en- 
veloppe purpurine,  briller  le  jus  du  raisin  par- 
venu à  sa  complète  maturité,  tantôt  un  froid 
rigoureux,  tantôt  une  chaleur  étouffante  se  font 
sentir,  et  -cette  inconstance  de  la  tempérar 
ture  nous  jette  dans  la  langueur.  Peut-être  vo- 
tre maîtresse  n'en  ressentira-t-elle  pas  les  effets; 
mais  aussi  peut-être  cette  influence  pernicieuse, 
en  la  rendant  malade,  la  forcera-t-elle  de  gar- 
derie lit;  c'est  alors  que  votre  amour  et  votre 


Venit  hoDM ,  auro  condllatar  amor. 
Ipse  lieetMosia  Teniaa  oomitatot ,  Homère  : 

Si  nihil  attolerit;  ibis,  Hoiii«re  ,  foras. 
Sont  tamen  et  dootœ ,  rarissima  torba  ,  paellœ  ; 

Altéra  non  doetœ  turba ,  sed  esse  Toluni  : 
^tr»)ae  Isodeoiar  per  carmioa  ;  carmina  lector 

CommeDdet  dalci  qaaiiaeumque  sono. 
Hiiergosot  illis  vigiletum  carmen  in  ipsas, 

Fomtaneii(pii  maneris  instar  ertt. 
At  quod  erb  per  te  factams  et  utile  credis , 

l<t  toa  te  facilo  semper  arnica  roget. 
Libertas  alicnî  foeai  promissa  tuonim  : 

Haoc  tamen  a  domina  fac  petat  ille  tua. 
^>  p«D«m  serro ,  si  TÎnonla  ssTa  remiltis  ; 

Qtiod  Taetarus  eras  ,  debeat  illa  tibi. 
^l«l»ta«  tua  lit;  titulus  donetnr  amie». 

I^«rde  nibil  ;  parles  illa  poientis  agat. 
^d  te ,  caicumque  est  retinendœ  cura  puella* , 

Attoaitam  forma  fac  putet  esse  sua. 
Siteeril  in  Tyriis  ,  Tyrios  laudabis  amiclus  ; 

Sive  erii  in  Gois  ,  Coa  decere  puta. 
*««ia  est  ?  ipso  tibi  sit  pretiosior-auro  , 

Citnapa  si  smniii ,  gausapa  sumta  prola. 


Adstiterit  tunicata  ?  «  Mores  incendia  I  »  dama  ; 

Sed  timida  ,  cafeat  frtgora ,  Toce  roga. 
Gompositom  discrlmen  erit  ?  discrimina  lauda  ; 

Torserii  igné  comam  Y  torte  capille  place  f 
Bracbia  saltantis ,  tocem  mirare  canentis  ; 

Et ,  eum  dcsierit ,  verba  querentis  habe. 
Jpsos  concubitus  ,  ipsum  renerere  licebit 

Quod  juvat  y  et  quedam  gaudia  vooe  notes. 
Ut  fuerit  torra  violentior  illa  Médusa  , 

Fiet  amatori  lenis  et  sequa  suo. 
Tantum  ,  ne  paieas  verbis  simulator  in  illis , 

Ëffloe ,  née  vnllu  destrue  dicta  tuo. 
Si  latet  ars ,  prodest  ;  affert  deprensa  pudorem  , 

Alque  adimit  m erito  tempos  in  omne  fider* . 
Sœpe  sub  antumno ,  cum  formostssimus  annos 

Plenaqoe  purpureo  submbet  uta  mera, 
Cum  modo  frigoribus  premimur  modo  soWimur  «stu , 

Aère  non  oerto  oorpora  Ungnorbabet. 
Illa  quidem  valeat  :  sed  si  maie  firma  cubarit 

Et  TÎtium  cœli  senserit  sgra  sui  ; 
Tune  amor  et  pietas  tua  sit  manifesta  poellse: 

Tune  sere ,  quod  plena  postmodo  falce  metas. 
Nec  tibi  morosi  teniant  fastidia  morhi , 
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sollicitude  doivent  éclater  ;  c'est  le  momeot  de 
semer  pour  recueillir  avec  abondance.  Que  son 
mal,  tout  triste  et  tout  ennuyeux  quil  soit,  ne 
vous  rebute  point;  rendez-lui  vous-même  les 
services  qu'elle  voudra  bien  recevoir  de  vous; 
qu'elle  vous  voie  verser  des  pleurs;  qu'aucune 
répugnance  ne  suspende  vos  baisers»  et  que  sa 
bouche  aride  soit  humectée  de  vos  larmes. 
Faites  tout  haut  des  vœux  pour  sa  guérison,  et 
dans  l'occasion  ayez  quelque  songe  de  bon  au- 
gure à  hii  raconter.  Qu'une  vieille  femme  vienne 
purifier  sa  chambre  et  son  lit,  et  que,  d'une 
main  tremblante,  elle  apporte  le  soufre  et  les 
œufis  expiatoires;  votre  amie  conservera  le 
souvenir  de  toutes  ces  attentions.  Combien  se 
sont  ainsi  frayés  la  route  des  faveurs  d'une 
belle!  Craignez  toutefois  qu'un  zèle  trop  offi- 
cieux n'aille  vous  attirer  la  haine  de  la  malade  : 
gardez  dans  vos  soins  une  juste  mesure.  Ne 
contrariez  pas  trop  son  appétit,  et  s'il  faut  lui 
faire  prendre  une  potion  amère,  laissez  à  un  ri- 
val cette  tâche  périlleuse. 

Mais  le  vent  qui  vous  guidait ,  au  sortir  du 
port,  ne  doit  plus  vous  guider  en  pleine  mer. 
L'amour  est  faible  à  sa  naissance  ;  l'habitude 
lui  donnera  des  forces;  sachez  Talimenter,  il 
deviendra  stable  avec  le  temps.  Vous  caressiez, 
dans  son  jeune  âge,  ce  taureau  que  vous  redou- 
tez maintenant;  l'arbre  qui  vous  prête  aujour- 
d'hui son  ombre  ne  fiit  qu'un  frêle  rameau  ; 


ce  faible  ruisseau  a  grandi  dans  son  cours  ,  et 
les  eaux,  se  précipitant  vers  lui  de  toutes  parts, 
en  ont  fait  un  fleuve.  Faites  que  votre  maîtresse 
s'accoutume  à  vous  ;  rien  n'est  au-dessus  de 
l'habitude:  n'évitez  ni  peines  ni  ennuis  pour  vous 
gagner  son  cœur  ;  qu'elle  vous  voie  et  vous  en- 
tende sans  cesse  ;  la  nuit  conmae  le  jour,  soyez 
présent  à  sa  pensée.  Lorsqu'enfin  vous  serez 
assuré  qu'elle  s'occupe  de  vous ,  et  que  votre 
absence  lui  donne  de  l'inquiétude ,  alors  prenez 
quelque  relâche  :  le  champ  qui  s'est  repose 
quelque  temps  rend  avec  usure  la  semence 
qu'on  lui  a  confiée ,  et  le  sol  aride  absorbe  avec 
avidité  les  eaux  du  ciel.  Tant  que  Démophoon 
fut  près  de  Phyllis,  elle  ne  ressentit  qu'avec 
modération  les  feux  d'un  ameur  qui  la  consu- 
ma aussitôt  après  le  départ  de  son  époux. 
L'absence  du  prudent  Llysse  fut  pour  Péné- 
lope la  cause  de  tourments  cruels  ;   et  tes 
pleurs ,  ô  Laodamie  !  appelaient  le  aetour  de 
Protésilas.  Mais  vous ,  pour  plus  de  sûreté , 
abrégez  la  durée  de  votre  séparation  ;  le  temps 
calme  les  inquiétudes  ;  l'amour  absent  s'éva- 
nouit, un  nouveau  le  remplace.  Éloignée  de 
Ménélas,  Hélène,  pour  tromper  Tennui  de  sa 
solitude,  s'abandonna  tout  entière  aux  caresses 
brûlantes  de  son  hôte.  Quelle  sottise  fut  la 
tienne ,  ô  Ménélas  !  Tu  partais  seul  et  lais- 
sais, sous  le  môme  toit ,  ta  femme  et  un  étran- 
ger !  N'as-iu  pas  confié  à  la  serre  du  vautour 


Perqae  tuas  fiant ,  qoae  tÎMt  ipsa ,  manm  ; 
Et  videat  flenlem ,  uec  isdeat  oscula  ferra , 

Et  sicco  lacrimas  coiubibai  ore  tuas. 
Multa  Tove ,  sed  cuncta  [Nilaiii  ;  quotiesque  Ubebit , 

Quœ  referas  illi ,  somnia  lœta  vide. 
Ki  yeniai,  quœ  lustret  anus  lectumque  locuuique , 

Prœferal  el  treinula  sulfur  et  ova  manu. 
Omnibus  his  inerunl  gratœ  vesligia  curs  j 

In  tabulas  muUis  hœc  Tia  fecii  iter. 
Ne  tamen  officiis  odium  qusratur  ab  œgra  , 

Sit  suusin  blanda  sedulitate  modus. 
Neve  cibo  prohibe ,  nec  amari  pocula  suri 

Porrîge  ;  rivalis  misceat  illa  tuus. 
Sed  non  ,  quo  dederas  a  litore  carbasa ,  f  enio 

Utendum ,  medio  cum  potiare  freto. 
Dum  novus  errât  amor ,  vires  sibi  coUigat  usu  : 

Si  bene  nntrieris ,  tempore  firmus  erit. 
Quem  laurum  metuis ,  vitulum  mulcere  solebas  ; 

Sub  qua  nunc  recubas  arbore  ,  yirga  fuit. 
Nascilur  exiguus ,  sed  opes  acquiril  euudo  , 

Quaque  venit  y  multas  accipit  amnis  aquas. 
Fac  tibi  consuescat  :  ni!  assueiudiue  majus  j 

Quam  tibi  dum  capias  ,  Ucdia  nulla  fuge. 


Te  scmper  videat ,  tibi  semper  pncbeat  aures  ^ 

Exhibcat  vultua  noique  diesque  tuoa. 
Cum  tibi  major  erit  fiducia ,  posse  i^uiri  \ 

Tum  procul ,  absent!  cura  futurus ,  abi. 
Da  requiem  :  requietus  ager  bene  crédita  reddit, 

Terraque  cœlestes  arida  sorbet  aquas. 
Phyllida  Démophoon  pncsens  moderatius  ussit  ; 

Exarsit  velis  acrius  illa  datis. 
Penelopen  absens  soUers  torquebat  Ulixes  ; 

Phylacides  aberat,  Laodamia,  tuus. 
Sed  mora  tu  la  brevis  :  leniescunt  tempore  curac , 

Vanescitqne  absens ,  et  novus  intrat  amor. 
Dum  Menelaus  abest ,  Hélène ,  ne  sola  jaceret , 

Hospitis  est  tepido  nocte  recepta  sinu. 
Quis  stuporhic,  Menelafi  ,  fuit?  Tu  solusabibasj 

Isdem  sub  tectis  hospes  et  uxorerant. 
Accipitri  timidas  credis  ,  furiose,  oolumbas? 

Plénum  montano  credis  ovile  lupo  ? 
Nil  Hélène  peccat ,  nil  hic  committitadulter  : 

Quod  tu  ,  quod  faoeret  quilibet ,  ille  facit. 
Cogis  adullerium  dando  tempusque  locumque. 

Quo  nisi  consîlio  est  usa  puella  tuo  ? 
Quid  faciat?  Vir  abest,  et  adeat  non  ruaticos  hospes,  569 
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la  timide  oolombe?  N'as-tn  pasoaTert  ta  berge- 
rie au  loop  dérorantt  Hélène  n'est  point  cou- 
pable ;  son  amant  ne  l'est  pas  davantage  :  toi- 
même  oa  tout  antre  en  eussiez  fut  antant  à  sa 
place.  To  aoUidiais  l'adnltère,  en  loi  donnant  à 
la  fois  le  temps  et  le  lien  favorables  i  sa  oon- 
saounatic».  Qni  semblait  oonseiner  ta  femme 
si  œ  D*est  toi-même?  Que  fera-t-elle?  son 
époux  est  absent  ;  im  étranger  trop  aimable  se 
présente  pour  la  consoler;  elle  craint  la  soii- 
tQde  de  sa  couche.  Que  Ménélas  en  pense  ce 
qu*il  Toodra  ;  selon  moi ,  Hélène  est  innocente  ; 
elle  a  mis  à  profit  Toccasion  qne  lui  ofiraît  im 
époux  trop  commode. 

Hais  le  féroce  sanglier  n'est  pas  plus  redou* 
table  ,  lorsque,  d'une  dent  furieuse ,  il  déchire 
et  £dt  rouler  sur  le  sol  les  chiens  acharnés  après 
lui  ;  la  lionne  qui  allaite  ses  lionceaux ,  la  vipère 
que  blesse  le  fAeà  d'un  imprudent  voyageur, 
ne  sont  pas  pins  à  craindre  qu'une  femme  qui 
surprend  ime  rivale  dans  le  lit  de  son  mari  ;  la 
fureur  qui  gronde  en  son  âme  se  peint  sur  son 
visage;  le  fer,  la  flamme ,  tout  est  arme  pour 
elle,  et,  bravant  toute  pudeur,  elle  n'est  plus 
bientôt  qu'une  bacchante  tourmentée  par  le 
dieu  d*Aonie.  La  barbare  M édée  vengea  sur 
ses  enfants  les  droits  outragés  de  la  foi  conju- 
gale ,  et  cette  autre  marâtre ,  aujourd'hui  chan- 
gée en  hirondelle ,  porte  encore  empreinte  sur 
sa  poitrine  les  traces  sanglantes  de  son  forfait. 
Les  liens  les  plus  étroits,  l'amour  le  plus  solide, 
se  brisent  devant  les  fureurs  de  la  jalousie;  et 
tout  homme  prudent  doit  se  garder  avec  soin 


de  les  réveiller.  Je  ne  prétends  pas  cependant , 
légisbieur  austère,  vous  enchaîner  au  char 
d'une  seule  belle;  à  dieu  ne  plaise  !  à  peine  une 
femme  mariée  peut-elle  s'assujettir  à  celte  loi. 
Ptermettez-vous  quelques  écarts;  mais  que 
Tombre  du  mystère  s'étende  sur  vos  tendres 
larcins ,  et  ne  cherchez  jamais  à  en  tirer  vanité. 
Ne  faites  à  l'une  aucun  présent  que  l'autre 
puisse  reconnaître;  changez  l'heure  et  le  lieu 
de  vos  rendez-vous ,  de  peur  qu'une  d'elles  ne 
I  vous  surprenne  dans  une  retraite  qu'elle  cou- 
naît  elle-même.  Lorsque  vous  écrirez  un  biHet, 
relisez-le  avant  de  l'envoyer  ;  une  femme  y  lit 
souvent  plus  qu'il  ne  dit  en  effet.  Vénus ,  bles- 
sée,  a  le  droit  de  courir  aux  armes ,  de  lancer 
trait  pour  trait,  et  de  vous  faire  repentir  d'a- 
voir le  premier  engagé  le  combat.  Tant  qu'A- 
gamemnon  se  contenta  de  sa  compagne ,  elle 
fut  chaste;  l'exemple  seul  de  son  mari  la  rendit 
coupable.  Clytenmestre  avait  appris  que  Chry- 
sès  ,  le  laurier  à  la  main  et  le  front  ceint  de 
bandelettes  sacrées ,  avait  en  vain  redemandé 
sa  fille;  elle  avait  appris,  6  Briséis!  la  cause 
de  tes  secrètes  douleurs ,  et  des  honteux 
retards  de  la  guerre  de  Troie.  Elle  sut  tout 
cela  d'abord  par  de  simples  oui-dh*e;  mais 
ensuite  ne  vit-elle  pas  de  ses  propres  yeux  la 
fille  de  Priam  et  le  vainqueur  portant ,  sans 
rougir,  les  fers  de  sa  captive?  Alors  la  fille 
de  Tyndare  ouvrit  à  Égysihe  et  son  cœur  et 
son  lit ,  et  se  vengea  par  un  crime  du  crime 
de  son  époux. 
Si,  malgré  vps  précautions,  vos  amours 


Et  timct  in  tocuo  tola  cabare  toro. 
Vident  Atrtdei  :  Helenen  ego  crimine  lolyo  ; 

Usa  cft  bumani  oominodiUte  Tiri. 
Sfd  neqae  ftdvus  aper  média  tam  sœvui  in  ira , 

FuliDÎneo  rabidoi  cum  rotat  ore  canes  ; 
Nec  lea ,  cam  catulis  laclentibos  ubera  prebct  ; 

Mec  braris  ignaro  vipera  Issa  pede  ; 
FfiDÎna  qaain  socii  deprensa  pellioe  lecii, 

Ardct  f  et  in  Tolla  pignora  mentis  babet. 
In  femam  flammasqne  ruit ,  positoque  décore, 

Pertnr  at  Aonii  cornibos  icia  dei. 
Coojogis  admisaum  TÎolataque  jura  marita* 

Barbara  per  natos  Pbasias  ulia  sues. 
Altéra  dira  parens  base  est ,  quam  cemis  ,  birundo 

Adspice ,  signatom  sauguine  pectus  babet. 
Hoc  bene  compoeilos ,  boc  firmos  aoUii  amoreH  ; 

Grlmina  sont  cautis  isU  iimenda  viris. 
Nec  maa  vos  oni  damnât  censura  paello  : 

Di  melius  !  vis  boc  nupta  tenere  polest. 
Ludite ,  aed  furto  celetor  culpa  modeslo  ; 

Oloria  peecati  nolla  |>etenda  sui. 


Nec  dedans  munus ,  eognosse  quod  altéra  posait , 

Nec  aint  nequitiœ  tempora  oerta  tuœ  ; 
Et ,  ne  te  latebris  capiat  sibi  femina  notis , 

Non  uno  estomnis  convenienda  loco  ; 
Et  qooties  scribes ,  totas  prius  ipse  tabcilas 

luspice  :  plus  mults ,  quam  sibi  missa ,  legunt. 
Lœsa  Venus  justa  arma  movct  telumque  remiltit, 

Et  y  modo  quod  questa  est ,  ipse  querare  facit. 
Dum  fuit  Atrides  una  contentus ,  et  illa 

Casta  fuit }  vitio  est  improba  facta  Tiri. 
Audierat,  launimquemanuvittasque  ferentem 

Pro  nata  Gbrysen  non  valuisse  sua  ; 
Audierat,  Lyrnesi ,  tuos ,  abducta  ,  dolores  / 

Bellaque  per  turpes  longius  isse  moras. 
Hœc  tamen  audicrat  ;  Priameida  vidcrat  ipsa  ; 

Victor erat  prœdœ  praida  pudenda  suœ. 
Inde  Tbyesliaden  tbalamoque  animoquerccopit 

Et  maie  peccantem  Tyndaris  ulla  virum  est. 
Quffi  bene  celaris  ,  si  qua  tamen  acla  palebuut, 

Illa  licet  patcant,  tu  tamen  usque  nega. 
Tum  neque  subjeclus,  solito  nec  blandior  esto,  4 1 1 
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viennent  à  transpirer  »  quelqu  indice  qa*on  en 
ait  »  niez  toujours  ;  ne  vous  montrez  toutefois 
ni  plus  soumis  ni  plus  caressant  que  de  cou- 
tume, car  ce  sont  là  les  signes  d'un  cœur  qui 
se  sent  coupable  ;  mais  payez  largement  de  votre 
personne  en  sacrifiant  à  Vénus  :  la  paix  est  à 
ce  prix  ;  c'est  Vénus  qu'il  faut  avant  tout  dés- 
armer. 11  en  est  qui ,  dans  ce  cas  »  vous  con- 
seilleront de  prendre  des  herbes  nuisibles, 
telles  que  la  sariette ,  ou  du  poivre  mêlé  à  la 
graine  mordante  de  l'ortie ,  ou  une  infusion  de 
py rèthre  dans  du  vin  vieux  :  ce  sont  là  de  vrais 
poisons  à  mon  avis  ;  et  la  déesse  révérée  sur  le 
mont  Ëryx  (H)  s'indigne  qu'on  ait  recours  & 
de  pareils  stimulants  lorsqu'on  sacrifie  sur  ses 
autels.  L'ognon  blanc  qui  nous  vient  de  Mé- 
gare ,  la  plante  aphrodisiaque  qui  crott  dans 
nos  jardins,  les  œufs ,  le  miel  de  THymette ,  le 
fruit  que,  sous  sa  coque  noueuse,  renferme  le 
pin ,  ont  aussi  leur  mérite ,  dit-on.  Mais  pour- 
quoi ,  divine  Érato ,  parler  ici  d*un  art  qui  est 
de  la  compétence  d'Esculape?  Rentrons  dans 
la  carrière  dont  nous  nous  écartons.  Vous ,  à 
qui  je  conseillais  tout  à  Theure  de  dissimuler 
vos  infidélités ,  maintenant ,  quittez  celte  voie , 
et ,  si  vous  m'en  croyez ,  publiez  vos  nouvelles 
conquêtes.  N'allez  pas  cependant  m'accuser 
d'inconséquence;  le  même  vent  n'enfle  pas  tou- 
jours nos  voiles;  au  soufBe  de  Borée  suc- 
cède celui  de  l'Eurus  ;  aujourd'hui  l'haleine  du 
Zéphy refait  voguer  notre  esquif,  demain  ce 


sera  le  vent  de  midi.  Voyez  comme  la  main  qui 
conduit  le  char  tantôt  laisse  flotter  les  rênes» 
et  tantôt  ralentit  avec  adresse  l'ardeur  de  ses 
coursiers.  11  est  des  amants  que  sert  mal  une 
timide  indulgence  ;  l'amour  de  leur  maîtresse 
sommeille,  si  quelque  rivale  ne  vient  le   rallu- 
mer. Le  bonheur  souvent  nous  enivre ,  et  per- 
met difficilement  au   cœur  de  modérer  ses 
jouissances.  Gomme  le  feu  qui  perd  insensible- 
ment de  sa  force,  disparaît  sous  la  cendre  blan- 
châtre qui  couvre  sa  cime ,  puis  se  rallume  tout 
à  coup  à  l'aide  du  soufre ,  et  brille  de  son  pre- 
mier éclat  ;  ainsi  le  cœur  que  trop  de  sécurité 
rend  paresseux  a  besoin  de  quelques  stimu- 
lants pour  réveiller  son  énergie.  Inspirez  donc 
la  défiance;  ranimezainsi  une  flamme  assoupie  ; 
et  qu'on  pâlisse  à  la  preuve  de  votre  inccmstance  ! 
O  mille  et  mille  fois  heureux  celui  dont  Fin  fi- 
délité arrache  des  larmes  à  sa  maîtresse,  et 
dont  le  crime,  aussitôt  qu'elle  l'apprend,  la 
fait  tomber  sans  couleur  et  sans  vie!  Que  ne 
suis-je  le  mortel  fortuné  pour  qui ,  dans  sa  fu- 
reur jalouse  ,  elle  s*arrache  les  cheveux  et  dé- 
chire son  visage  avec  ses  ongles!  Que  ne  surs- 
je  cet  amant  qu'elle  contemple,  les  yeux  bai- 
gnés de  larmes ,  contre  lequel  elle  lance  des  re- 
gards corroucés ,  sans  lequel  enfin  elle  ne  veut 
ni  ne  peut  vivre ,  quelque  violence  qu'elle  se 
fasse  !  Si  vous  me  demandez  combien  de  temps 
il  faut  la  laisser  ainsi  livrée  à  son  chagrin  ;  peu 
de  temps ,  vous  dirai-je ,  de  peur  qu'un  trop 


Ilœc  animi  muUcm  ligoa  nocentii  habcnt. 
Stid  ialeri  nec  parce  luo  :  pax  omnis  in  uno 

Concubitu  ;  prior  hoc  inficianda  Venus. 
Sunl  qai  prœcipiant  herbaa ,  satureia  y  noccntcs 

Su  more  ;  judiciia  isU  Yenena  meis  ; 
Aut  piper  urticœ  mordacis  semine  miscent 

Tritaque  in  annoio  flava  pyrelbra  mero. 
Sed  dea  non  palitur  sic  ad  sua  gaudia  cogi , 

Colle  sub  urabroso  quam  tenet  allus  Eryx. 
Gandidus  ,  Alcaihoi  qui  mittitur  urbe  Pelas^a  , 

Bulbus  et ,  ex  borto  quœ  venit,  herba  salax, 
Craque  sumanlur ,  sumantur  Hymettia  mella  , 

Quasque^iulit  folio  pinusacuta  nuces. 
Docla  j  quid  ad  médiras,  Erato,  dÎTerteris  arles? 

Inlerior  curru  meta  tercnda  meo  est. 
Qui  modo  celabas  monitu  tua  crimina  nostro, 

Flecle  iler,  et  monitu  detege  furia  meo. 
Nec  levitas  culpanda  mea  est  :  non  semper  eodem 

Impositos  renio  panda  carina  Tebii. 
Nam  modo  Threirio  Borca ,  modo  currimus  Euro  : 

Sœpe  tument  Zephyro  lintea ,  sa>pe  Nolo. 
Âdspice  ut  in  currn  modo  det  fluitanlia  rector 


Lora ,  modo  admisses  arte  retentet  equos. 
Sunt  quibus  ingrate  timida  indnigentia  tenrit, 

Et,  si  nulla  subest  asmuU ,  languet  amor. 
Luxuriant  animi  rébus  plenimqoesecondis, 

Nec  facile  est  œqua  oomraoda  mente  patt. 
Ut  levis  absumlis  paulatim  yiribusignis 

Ipse  latet ,  snmmo  eanet  in  igné  cinis  ; 
Sed  tamen  exstinctas,  admoto  sulfure,  flammas 

In?enil,  et  lumen ,  quot  fuit  ante ,  redit  : 
Sic ,  nbi  pigra  situ  securaqne  pectora  torpent , 

Acribus  est  stimniis  elieiendus  araor. 
Fac  tinieat  de  te ,  tepidamque  recalface  menlem  ; 

Palleatindiciocriminis  illa  tui. 
0  quater ,  et  quolies  numéro  coraprendere  non  est , 

Felicem ,  de  quo  lœsa  pueUa  dotet  l 
Qux,  simul  invitas  crimen  per? enii  ad  aures, 

Exc^dit ,  et  misère  voxque  oolorqoe  fugtt. 
lUe  ego  sim,  cujus  laniet  furiosa  capillos; 

111e  ego  sim ,  teneras  cui  petat  ungue  gênas , 
Quem  videat  lacrimans ,  quem  torris  spectet  occllis , 

Quo  sine  non  possit  vif cre ,  posse  velit! 
Si  spatium  quocras ,  brève  sit ,  quo  Iscsa  quentor^      45o 
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loiç  reimi  ii'ttgrisae  trop  sa  colère.  Jeui  f08 
bnsntoar  de  son  eoa  ;  reœfa-b  tovte  ëpkn 
ne  sa*  Tocre  8eiD ,  et  qne  3e  taidres  baisers, 
dottaot  le  signal  da  plaisir,  musent  sécher 
sa  pleurs  ;  c'est  le  seul  moyen  de  la  flédiir  et 
(féUMiffier  son  ressentiiMttt.  Loraqn'elle  se  sera 
bie&  emportée,  lorsqu'elle  pondtra  décidé- 
oeot  fotre  enaeniie,  demandô^lni  k  signer  sur 
soDiit  le  traite  de  paix  ;  et  les  rignenrsde  la 
belles ad(NidraDt.  C'est  sur  l'antel  de  la  Tolnp- 
ié  qoe  la  Discorde  dépose  ses  armes  ;  c'est , 
croyez-moi,  sor  ce  même  aotei  que  naqnit  le 
l^oa.  En  goerre  il  n'y  a  qa'an  instant ,  les 
jaiBes  colombes  unissent  bientôt  après  leurs 
becs  caressants ,  et  leurs  rouoonleinents  sem- 
bieot  un  langage  qui  s'échappe  en  murmures 
QDooreax. 

Une  masse  informe  fut  le  premier  tableau 
qB'offtait  la  nature  ;  le  ciel ,  la  terre  et  la  mer 
^icQpfondns.  Bientôt,  au<iessusdela  terre, 
s'éha  le  firmament  ;  la  mer,  comme  une  oein- 
tore,  entoura  la  terre,  et  l'ordre  succéda  au 
<^.  Les  forêts  forent  peuplées  d'animaux 
^vsges,  l'empire  de  l'air  appartint  aux  oi- 
^01,  et  l'eau  serrit  de  retraite  aux  poissons. 
Us  hommes  erraient  alors  dans  les  campagnes 
<^tes,  et  la  force  fiaisait  tout  le  mérite  de 
<^  corps  grossiers  et  endurcis  :  les  bois  étaient 
lev asile,  l'herbe  leur  nourriture,  et  le  feuil* 
lage  leorg  lits.  Ils  restèrent  ainsi  longtemps 
^^ers  aux  liens  de  la  société.  La  douce  vo- 


lupté adoucit,  dit-on,  ces  caractères  forouches. 
L'homme  et  la  femme  s'étaient  renconti^  et 
aucun  maître  ne  leur  atait  appris  ce  qu'ils 
avaient  i  faire.  Vénus  accomplit  cette  tâche  si 
douce.  L'oiseau  a  une  compagne  qu'il  aime  ;  le 
poisson  cherche  au  sein  des  eaux  la  même  af- 
fection, les  mêmes  pbisirs;  fai  biche  suit  le  cerf; 
le  serpent  s'enlace  an  serpent;  la  chienne 
adultère  s'accouple  avec  le  chien  qu'elle  a  mis 
bas;  fai  brebis  reçoit  les  caresses  du  bélier  ;  la 
génisse  celles  du  uureau  ;  la  chèvre  celles  du 
bouc  tout  immondequ'il  est  ;  et,  pour  rqohidre 
le  coursier,  la  cavale,  transportée  d'amour, 
franchit  l'espace ,  et  traverse  les  fleuves  i  la 
nage. 

C'est  donc  i  vous  d'apaiser  le  courroux  de 
votre  amie ,  par  ce  remède  puissant  qui  seul 
porte  avec  lui  le  soulagement  à  la  douleur , 
qui  seul  est  plus  efficace  que  tout  l'art  de  Ma- 
chaon (42),  qui  seul,  enfin,  si  vous  avez  eu  quel- 
ques torts,  saura  les  fiùre  oublier.  Je  chantais 
ainsi,  quand  soudain  Apollon  m'apparut,  et 
les  sons  harmonieux  de  sa  lyre  résonnèrent  à 
mon  oreille.  Il  portait  dans  sa  main  une  bran- 
che, et  sur  sa  tête  une  couronne  de  horier. 
D'un  ton  prophétique ,  il  me  fit  entendre  ainsi 
ses  oracles  :  c  O  toi ,  maître  dans  l'art  séduc- 
teur d'aimer,  conduis  tes  disciples  à  mon 
temple.  lii  est  écrite  cette  maxime  célèbre 
dans  tout  l'univers  :  Mortel  !  oonnais«toi  toi- 
même.  Quiconque  se  connaîtra    aura  tou- 


Ne  lenU  fins  eoUigat  ira  mon. 
^Qdiaa  jaradadam  ctn|^tiir  oolU  laeertif , 

^oe  looi  li«DS  fltt  Mcipioida  lîniit. 
'^qU  di  flenti  ;  Veneni  da  (podia  flenU  : 

P>i  eril;  hoe  QDO  tolritor  ira  modo. 
^om  beneMBTierit ,  com  eerU  Tidebitar  hottis; 

Jora  peteconcubilof  fcedera  :  miUserit. 
'"'«  «Irpoiitis  habiUt  Gonoordia  telii , 
^  ^h  crede  mthi,  Gntia  naU  loco  est. 
i^  modo  pQçnaniiit ,  jongunt  taa  rosira  oolnmb® , 

Qoimin  blanditias  Terbaqae  murmur  babel. 

""■^  'uil  renim  confasa  sine  ordme  moles , 
^Ho'efint  fades  sidéra ,  terra ,  fretum. 

"^^hm  impotitam  lerrîs ,  bumus  «qaore  cincla  est, 

Hoe  sots  paries  cessit  inane  cbaos  ; 
^''J5  feras ,  voittcrw  a#r  accepit  babendas , 
^  '»  liquida,  puce,,  delitoistisaqna. 

"lu*""'  '*"™*°'""  "^'^  errabal  in  agris, 

•!'»  men  Tires  et  mde  oorpas  eral. 
''J»<*oma8  fœrat,  cibas  berba ,  cubilia  frondes , 

J^mqoe  dJQ  naUi  oognitos  alter  erat. 
Tj**!^^wînioa  fertur  mollisse  yoiuptti. 

^*'*'^^iil  iiAo  ff  mina  rirque  loco  : 


Qaid  facerent ,  ipsi  nullo  didicere  magistro  ; 

Arle  Yenos  nulla  dulee  peregît  opns. 
Aies  babet  quod  amet  ;  cum  qno  sna  gaudia  jungat , 

InTonik  in  média  femîna  piscis  aqaa  ; 
Cerf  a  parem  sequiiur  ;  serpens  serpente  tenelur  ; 

Hieret  adnlterio  cum  cane  neta  canis  ; 
LsU  salitar  otis  ,  tauro  quoque  I«ta  jutenca  esl; 

Snslinet  immundum  sima  capella  roarein 
In  farias  agitantur  equce,  spatioque  remota 

Per  loc«  dmdnos  amne  seqnantur  eqaos. 
Ergo  âge,  et  i  ratas  medicamina  fortîa  prœbc  : 

llla  feri  requiem  sola  doloris  babent; 
Illa  Macbaonios  superant  medicamina  succos  ; 

His ,  obi  peccarîs ,  resiituendus  eris. 
Hœcego  cum  canerem  ,  subito  manifestus  Apollo 

Movit  inaura tœ  pollice  fila  lyres. 
In  manibus  lanrus ,  sacris  inducia  capillis 

Lanrus  erat  ;  vates  ille  videndus  agît. 
Is  mibi  t  LascÎTÎ  »  dizit  t  pneceptor  Amoris , 

Duc ,  âge ,  discipulos  ad  mea  templa  tuos. 
Est  ibi  diTersum  fama  celebrala  perorbom 

Litera ,  oognosci  quœ  sibi  quemque  ju1>ct. 
Qui  sibi  notus  ertt ,  soins  sapienter  amabit ,  501 
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jours  iâ  sagesse  pour  guide  dans  ses  amours, 
et  n'entreprendra  pas  une  tâche  au-dessus  de 
ses  forces.  Que  celui  à  qui  la  nature  a  donné 
la  beauté  du  visage  sache  en  tirer  parti  ;  s'il 
a  une  belle  peau ,  qu'il  fasse ,  en  s'appuyant , 
ressortir  ses  épaules  avec  art  ;  si  sa  parole  est 
gracieuse,  qu'il  ne  s'ensevelisse  pas  dans  le 
silence;  est-il  chanteur  habile,  qu'il  chante; 
hardi  buveur ,  qu'il  boive.  Qu'il  n'aille  pas  ce- 
pendant ,  au  milieu  de  la  conversation ,  décla- 
mer d'un  ton  pédantesqne,  ni,  poëte  maniaque, 
y  réciter  ses  vers.»  Ainsi  parla  Phébus.  Soyez 
dociles  à  ses  oracles  ;  les  paroles  d'un  dieu  mé- 
ritent une  entière  confiance.  Mais  je  reviens  à 
mon  sujet.  La  victoire  sera  le  priis  de  la  pru- 
dence en  amour  ;  et  c'est  à  notre  art  qu'on  en 
sera  redevable.  Le  sillon  ne  rend  pas  toujours 
avec  usure  la  semence  qu'on  y  a  jetée,  et  les 
vaisseaux  ne  voguent  pas  toujours  par  un  vent 
favorable.  Les  amants  trouvent  sur  leur  chemin 
plus  d'épinesque  de  roses  ;  ils  doivent  s'attendre 
à  de  rudes  épreuves.  Autant  il  y  a  de  lièvres  sur 
le  mont  Athos,  d'abeilles  sur  le  mont  Hybla, 
d'olives  sur  l'arbre  de  Pallas ,  et  de  coquil- 
lages sur  les  bords  de  la  mer,  autant  il  y  a  de  pei^ 
nés  en  amour.  Les  traits  que  le  dieu  nous  lance 
sont  trempés  du  fiel  le  plus  amer.  Votre  mat- 
tresse  est  sortie ,  vous  dira-t-on ,  et  cependant 
vous  l'apercevrez  chez  elle  ;  n'importe ,  croyez 
qu'elle  est  sortie,  et  que  vos  yeux  vous  trom- 
pent. Elle  vous  a  promis  de  vous  ouvrir  la  porte 
elle-même ,  et  cependant  la  porte  reste  fermée; 


souffrez-le  patiemment  et  couchez  sur  la  terre 
humide.  Unre  suivante  menteuse  vous  dira 
peut-être  d'un  ton  arrogant  :  c  Pourquoi  cet 
homme  assiége-t-il  sans  cesse  la  porte?»  Adres- 
sez alors  des  paroles  caressantes  à  l'impitoyable 
suivante,  à  la  porte  même,  et  ornez-en  le 
seuil  des  roses  qui  paraient  votre  front.  Con* 
sent-on  à  vous  recevoir ,  accourez  avec  empres- 
sement: vous  évite-on  au  contraire,  éloignez- 
vous  ;  un  homme  bien  appris  ne  doit  pas  être 
importun.  Que  votre  mai  tresse  ne  puisse  dire 
de  vous  :  c  On  ne  peut  s'en  défoire!  >  Les  sens 
ne  parlant  pas  toujours,  n'ayez  pas  honte  d'en- 
durer les  injures ,  je  dirai  même  les  violences 
de  la  belle ,  ni  d'embrasser  humblement  ses  jo- 
lis pieds. 

Mais  pourquoi  nous  arrêter  à  si  peu  de  cho- 
se ?  Élevons  notre  essor,  et  occupons-nous  de 
sujets  plus  importants.  Je  vais  chanter  de  gran- 
des choses;  peuple  des  amants ,  prête-moi  une 
oreille  attentive.  La  matière  sera  difficile  à  trai- 
ter; mais  le  courage  dédaigne  un  vulgaire 
triomphe,  et  l'amour  aime  les  difficultés. 
Souffrez  patienunent  un  rival,  vous  finirez 
par  rester  vainqueur,  et  vous  triompherez 
jusque  dans  le  temple  du  grand  Jupiter. 
Croyez-en  mes  avis,  qui  ne  sont  pas  les  avis 
d*un  simple  mortel,  mais  les  oracles  même  des 
chênes  de  Dodone;  mon  art  n'a  rien  de 
plus  sublime  à  vous  enseigner.  Votre  maîtresse 
fait-elle  à  un  rival  des  signes  dlntelligence , 
souffrez-le  avec  stoïcisme;  lui  écrit-elle,  res- 


Atque  opu8  ad  Tiret  ezi^t  omne  suai. 
Gui  faciem  nalura  dédit ,  spectetur  ab  illa  ; 

Cui  color  est ,  humero  sœpe  patente  cubet  j 
Qui  sermone  placet,  iacilunia  silentia  vitetj 

Qui  canit  arte ,  canat  ;  qui  bibit  arte ,  bibat  : 
Scd  neque  déclament  inedio  sermone  diserti , 

Neo  sua  non  sanus  scripta  poéta  légat.  » 
Sic  monuil  Pbœbus  :  Phœbo  parete  monenti  ; 

Gerta  dei  sacro  est  hujus  in  ore.fides. 
Ad  propiora  Tocor.  Quisquis  sapienter  aroabit, 

Vincet,  et  e  nostra ,  quod  petet.  arte  Teret. 
Gredita  nec  semper  suici  cum  fœnore  reddunt , 

Nec  semper  dubias  adjuTat  aura  rates. 
Quod  juvat,  exjguum  ;  plus  est,  quod  lœdit amantes  : 

Proponant  animo  multa  ferenda  suo. 
Qnot  lepores  in  Atho  ,  quot  apes  pascuntur  in  Hybla  y 

Gœrula  quot  baccas  Pallados  arbor  babet , 
Litore  quot  concbœ;  totsynt  in  amore  dolorps  : 

Quœ  patimur,  multo  spicula  felle  madent 
Dicta  crit  isse  foras ,  quam  tu  fortasse  vidcbis  : 

Isse  foras  et  \fi  falsa  Tidere ,  pu  ta. 
Olausa  tibi  fuerit  promissa  janua  nocte  : 


Perfer  et  in  nuda  ponere  corpus  humo. 
Forsitan  et  tuUu  mendax  ancilla  superbo 

Dicet  :«  Quid  nostras  obsidet  iste  fores?» 
Postibus  et  durœ  supplei  blandire  puellœ , 

Et  capiti  demtas  in  fore  pone  rosas. 
Gum  Yolet ,  accèdes  j  cum  te  vitabit ,  abibis . 

Dedecet  ingenuos  tsedia  ferre  sni. 
«  Effugere  bunc  non  eyt,  »  quare  tibi  posait  am ira 

Dicere?  Non  omni  tempore  sensus  adest. 
Nec  maledicta  puta ,  nec  Terbera  ferre  puellsa 

Turpe ,  nec  ad  teneros  oscula  ferre  pedes. 
Quid  moror  in  parvis  ?  Animus  majoribus  instet. 

Magna  canam  :  tolo  pectore ,  vulgus ,  adcs. 
Ardua  molimur  j  sed  nulla ,  nisi  ardua ,  virtus  ; 

DifGcilis  nostra  poscitur  arte  labor. 
Rivalem  patienter  babe  :  Victoria  tecum 

Stabit  ;  eris  magni  victor  in  arce  Jovis. 
Hœc  tibi  non  borainem ,  sed  quercus  crede  Pelasgas 

Dicere  :  nil  istis  ars  mea  majus  babet. 
Innuet  illa  :  feras  ;  scribet  :  no  lange  tabellas. 

Gndevoletf  vcniat;  quoque  libebit,  eat. 
Hoc  in  légitima  prsstant  uiore  mariti ,  5^^ 
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pectez  le  fiecrei  de  ses  tablettes  ;  qu'elle  aille  et 
mane  partoat  au  gré  de  sa  fianiaisie^  Bien  des 
maris ooc  cette  complaisaDoe  envers  lears  fem- 
mes, sarloat  lorsqu'un  doax  sommeil  vient  ai- 
der à  les  tromper.  Je  n'ai  pas  encore ,  je  Ta- 
Tooe,  acquis  moi-même  le  degré  de  perfection 
que  j'enseigne  ici.  Qu'y  faire?  Les  conseils  que 
je  donne,  je  n'ai  pas  la  force  de  les  suivre: 
coniment  tolérerai-je  en  effet  qu'un  rival  Ht 
àous  mes  yeux  des  signes  à  la  beauté  que  j'ai- 
me?  Ne  sentirais-je  pas  s'allumer  ma  colère?  Je 
(ue  souviens  qu'un  jour  ma  maîtresse  reçut,  en 
ma  présence ,  un  baiser  de  son  mari  ;  je  m'en 
((laigijs,  unt  l'amour  est  plein  de  soties  sos- 
ceptibilités  !  Plus  d'une  fois  ce  défaut  m'a  nui 
près  des  femmes.   Celui-là  est  plus  habile, 
«]ui  souffre  que  les  autres  aillent  chez  sa 
tille;  mais  le  mieux  est  de  tout  ignorer.  Lais- 
sa z-ia  cacher  ses  intrigues,  de  peur  qu'un  aveu 
forcé  de  son  amour  ne  l'oblige  à  en  rougir. 
Oui,  craignez,  jeunes  téméraires,  de  surpren- 
dre vos  maîtresses;  laissez-les  plutôt  vous  trom- 
per,  et  croire  que  vous  vous  payez  de  leurs 
l)eaax  discours.  Deux  amants  surpris  ne  s'en 
aiment  que  mieux  ;  dès  que  leur  sort  est  com- 
mun, i!s  s'endurcissent  l'un  et  l'autre  daus  la 
faute  qui  causa  leur  perte.  11  est  une  aventure 
connue  de  l'Olympe  entier,  c'est  celle  de  Mars 
et  de  Vénus,  pris  en  flagrant  délit  par  les  arti- 
fices de  Vulcain  (13).  Le  dieu  de  la  guerre, 
(pris d'un  amour  insensé  pour  la  belle  déesse, 
de  guerrier  redoutable  qu'il  était,  devint  un 
amant  soumis  ;  et  Vénus,  dont  le  cœur  est  si 


sensible,  ne  fut  point  forouche,  ni  ne  resti 
sourde  aux  prières  de  Mars  (14).  Que  de  fois, 
dit-on,  la  voluptueuse  déesse  tourna  en  ridi- 
cule son  époux  à  la  marche  boiteuse,  aux 
mains  durcies  par  le  feu  et  les  travaux  pénibles 
de  son  art!  Elle  contrefaisait  devant  son  amant 
la  démarche  de  Vulcain,  et,  en  imitant  ses  at- 
titudes, elle  n'en  avait  que  plus  de  grAces.  Leur 
commerce  amoureux  fut  d'abord  caché  sous  le 
voile  de  la  plus  austère  pudeur;  mais  le  soleil 
(qui  pourrait  échapper  à  ses  regards?)  décou- 
vrit à  Vulcain  l'infidélité  de  son  épouse.  O  so- 
leil !  combien  l'exemple  que  tu  donnas  alors 
fut  pernicieux  !  Que  ne  mettais-tu  un  prix  à 
ton  silence?  Les  faveurs  de  Vénus,  certes, 
t'eussent  bien  payé.  A  cette  nouvelle,  Vulcain 
dispose  tout  autour  du  lit  d'imperceptibles 
filets,  chef-d'œuvre  qui  défiait  l'œil  le  plus 
exercé  ;  puis  il  feint  un  voyage  à  Lemnos.  Les 
amants  viennent  au  rendez-vous,  et  soudain 
l'un  et  lautre,  dans  un  état  complet  de  nudi- 
té ,  se  trouvent  pris  dans  les  rets.  Alors  Vul- 
cain rassemble  les  dieux ,  et  leur  donne  en 
spectacle  ses  deux  captifs.  Vénus,  dit-on,  put 
à  peine  retenir  ses  larmes.  Vainement  voulaient- 
ils  se  cacher,  vainement  leurs  mains  cher- 
chaient-elles à  voiler  leur  honte,  c  Puissant 
dieu  de  la  guerre,  s'écriait  alors  un  rail- 
leur, laisse-moi  te  soulager  de  ces  chaînes ,  si 
elles  sont  pour  toi  trop  pesantes.  >  Vulcain  se 
rendit  sans  peine  aux  sollicitations  de  Nep- 
tune ,  et  rompit  enfin  les  liens.  Mars  se  re- 
tira en  Thrace  ,  et  Vénus  à  Paphos.  Qn'as-tu 


Cuoi)  teaer,  ad  partes  luquoque,  somne,  veuis. 
Ilac  ego ,  coofiteor,  non  sum  pcrfectus  iu  arle. 

Quid  faciam?  Monitis  sum  roiaor  ipse  iiiris. 
Mené  palam  iioslrs  dct^uisquam  si^na  puetlx  ; 

Ëipatiar,  iieeme  quolibet  ira  ferai? 
UsralaTirdederat,  memini,  sous  :  oscnla  queslut 

Sum  data.  Karliarie  nostcr  abundat  ainoi*. 
Noo  semel  boc  TÎtium  nocuit  mibi.  Doctior  iUe  est, 

Quo  ?eniunt  alii  conciliante  viro. 
Sed  meliiis  neseisae  fuit  :  sine  furta  tegantur, 

^efa^atTicto  fassus  ab  orepudor. 
Quo  magii ,  o  juTenea  I  deprendere  parcite  vesiras. 

Pecœnt  :  peccantes  Terba  dédisse  patent. 
Crescit  amor  prenais.  tJbi  par  fortnna  duorum  est , 

In  caosa  daroni  perslat  olcrqoe  sui. 
Fabala  narratur  toto  notissima  ca^lo, 

Moleiberif  capti  Marsque  Venusque  dolis. 
Msrtpater,  insanoVeneris  turbatas  amore, 

De  duce  terribîli  factus  araator  erat  ; 
Kec  Venus  (oraiiti  neque  enini  dea  mollior  ulla  e&t) . 

Rustica  Gradivo  diffidlisque  fuit. 

T.  IV. 


Ah  quoiies  lasciva  pedes  risisse  niarili 

Dicitur  et  duras  ï^at  vel  artc  manus  ! 
Marte  palam  simulât  Vulcanum  imita  la  :  dece!>at , 

Muliaque  cura  forma  gratia  mixta  fuit. 
Sed  bene  concubitus  primes  celarc  solebant  ; 

Plcna  verecundi  culpa  pudoris  erat. 
Indicio  Solis,  (quisSolem  fallere  possit)? 

Cognila  Vulcano  conjugis  acta  su». 
Qnam  mala  ,  Sol ,  exempta  raoves?  Pete  munus  ab  illa; 

Et  tibi  y  si  laceas ,  quod  dare  possii ,  habet. 
Mulciber  obscuros  lectum  circaque  superque 

Disponitlaqueos^  lumina  fallitopua. 
Fingit  iler  Lemnon  :  veniuntad  fœdus  amantes  : 

Impliciti  laqueisnudusuterquejacent. 
Gon? ocat  ilie  dcos  :  pncbent  speeiacula  capti  ;         * 

Vix  lacrimas  Venerem  continuisse  pulant. 
Non  f  ultus  texisse  suos  y  non  denique  possunt 

Partibus  obscttnis  opposuisse  manus. 
Ilic  aiiquis  ridens  t  In  me ,  fortissime  Mavors, 

Si  tibi  sunt  oneri ,  t incula  transfer  »  ait. 
Vil  precibus ,  Neptune ,  tuis  captiva  reaoUit  587 
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{vagné  à  tout  cela,  Vulcain?  Les  deux  amants, 
(iiscrels  et  retenus  auparavant,  ont  maintenant 
banni  toute  bonté ,  et  n'en  agissent  qu'avec 
plus  de  liberté.  Souvent  tu  es  convenu  depuis 
que  tu  t'étais  conduit  comme  un  sot,  et  tu  t'es 
repenti  de  ta  colère.  Gomme  moi,  Vénus 
vous  défend  ces  ruses  dont  elle  fut  elle-même 
la  victime.  Ne  tendez  point  d'embûches  à  votre 
rival,  et  que  la  jalousie  ne  vous  porte  pas  à  in- 
tercepter les  billets  dont  vous  reconnaissez  trop 
bien  I  écriture  ;  laissez  ce  soin  aux  maris,  s'ils 
trouvent  bon  de  le  prendre;  les  droits  qu'ils 
ont  acquis  par  la  cérémonie  de  l'hymen  les  y 
autorisent.  Quant  à  moi,  je  le  répète  encore,  je 
n*enseigne  rien  de  contraire  aux  lois;  nous 
n'associons  à  nos  jeux  aucune  matrone  qui  ose- 
rait divulguer  aux  profanes  les  mystères  de 
Gérés,  et  les  fêtes  augustQ^  qu'on  célèbre 
dans  la  Samothrace.  Si  la  discrétion  en  tou- 
tes choses  est  une  vertu  peu  méritoire,  ré- 
véler un  secret  est  une  faute  des  plus  gra- 
ves. N'est-ce  pas  avec  raison  que  Tantale , 
pour  n'avoir  pas  su  se  taire,  souffre  la  faim 
et  la  soif  sous  un  arbre  chargé  de  fruits, 
(  t  au  milieu  des  eaux  ?  La  déesse  de  Gythère 
surtout  recommande  le  silence  sur  ses  mystè- 
res. Je  vous  en  avertis  ;  que  nul  indiscret  n'ap-* 
proche  de  son  temple.  Si  les  attributs  de  son 
culte  ne  sont  point  cachés  dans  de  mystiques 
corbeilles;  si  l'airain  retentissant  ne  se  fait 
point  entendre  à  ses  fêtes  ;  si  chacun  de  nous 
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y  est  initié ,  c'est  à  la  condition  qu'ils  ne 
ront  point  divulgués.  Vénus  elle»même,  tou- 
tes les  fois  qu'elle  quitte  ses  vêtements,  ranaène 
avec  grâce  sa  main  sur  ses  charmes  secrets , 
pour  les  soustraire  aux  regards.  Lorsque  les 
troupeaux,  dans  la  plaine,  se  livrent  à  leurs 
amoureux  ébats ,  la  jeune  fille ,  à  cette  vue , 
détourne  les  yeux.  Les  retraites  les  mieux 
closes,  les  lits  les  plus  sombres  sont  les  plus 
propres  aux  larcins  de  l'amour,  et  nous  cou- 
vrons de  nos  vêtements  de  honteuses  nudi- 
tés. Si  nous  ne  cherchons  pas  tout  à  fait  les 
ténèbres,  nous  cherchons  du  moins  une  obscu- 
rité favorable,  quelque  chose  de  moins  que  le 
grand  jour.  Lorsque  les  maisons  ne  nous  ga- 
rantissaient point  encore  du  soleil  ni  de  la  pluie; 
quand  le  chêne  nous  offrait  à  la  fois  la  nourri- 
ture et  l'abri ,  c'était  au  fond  des  bois  et  des 
antres  obscurs  qu'on  allait  goûter  les  plaisirs 
de  l'amour,  tant  la  pudeur  était  chère  à  l'hom- 
me ,  tout  grossier  qu'il  était  alors  !  Mais  au- 
jourd'hui, on  affiche  le  dérèglement ,  et  il  sem- 
ble qu'on  ne  saurait  payer  trop  cher  le  plaisir 
de  le  divulguer.  N'arréte-t-on  pas  en  tous  lieux 
les  jeunes  filles,  pour  dire  au  premier  venu  : 
c  En  voilà  encore  une  qui  fut  à  moi  ;  >  et  cela 
pour  en  avoir  toujours  quelqu'une  à  montrer  au 
doigt,  pour  que  chaque  femme,  ainsi  compro- 
mise devienne  la  fable  de  la  ville?  Ge  n'est 
rien  encore  :  il  en  est  tels  qui  se  vantent  de  cho- 
ses qu'ils  désavoueraient  si  elles  étaient  vérita- 


Corpora.  MariThrecea  occapat,  illa  Paphon. 
Iloctibi  profecium,  Yulcane:  quod  ante  legebantf 

Liberias  faciunt ,  et  pudor  omnis  abest. 
Sœpe  tamea  démens  stulte  fecisse  Tateris, 

Tcqne  feruni  ire  pcBaitaisse  tus. 
Hoc  veiui.  Vos  ecee  veiat  deprenaa  Dione 

Insidias  illaS)  qua»  lulik  ipsa,  dare. 
Nec  vos  rÎTali  laqueos  disponile ,  nec  vos 

Excipite  arcana  verba  nota  ta  manu. 
Isla  viri  captent ,  si  jam  captanda  pntaHunt , 

Quos  faciei  justos  ignis  et  unda  viros. 
En  ilcrnmtestor  :  nihil  hic  nisi  leço  remissuui 

Luditur;  in  nostris  instita  nulia  jocis. 
QuisCereris  ritus  ausii  vulgareproranis, 

Ala(;naque  Threlcia  Kicra  reperta  Saino  ? 
Kxigua  est  virtus ,  prœstare  silentia  rcbus; 

Ai  contra  gravis  est  culpa ,  tacenda  loqui. 
0  licne ,  quod  frustra  raptatis  arbore  pomis 

(larnilus  in  média  Tantalus  arei  aqua  I 
Prwoipuc  Cytherea  jubel  sua  sacra  taceri  : 

Admonco ,  veuiat  ne  quis  ad  illa  loquax. 
Condita  si  non  lunt  Veneris  mysteria  cistis 

Noc  cava  vesanis  ietibus  ora  sonant , 


Altamen  inter  nos  medio  versantur  in  usu  ; 

Sic  tameu ,  inter  nos  ut  latuisse  velint. 
Ipsa  Venus  pubem ,  quottes  velamina  ponii , 

Protcgitur  lœva  semireducta  mana. 
In  medio  passimque  coït  pecus  :  Aoc  quoque  viso 

Avertit  vultus  sœpe  puclla  suos. 
Conveniunt  thalami  furtis  et  janua  nostris , 

Parsque  sub  injecta  veste  pudcnda  latet. 
Et  si  non  tenebras,  at  quiddam  nubis  opacs 

Quœrimus  atque  aliquid  iuoe  patente  roinui, 
Tune  quoque ,  cum  solem  nondum  prohibebatet  imbreiu 

Tcgula  j  sed  quercus  tecta  cibumque  dabat , 
In  ncmore  atque  antris  y  non  sub  Jove,  juncta  voluptas 

Tan  ta  rudi  populo  cura  pudoris  erat. 
At  nunc  nocturnis  titulos  imponimus  actis , 

Atque  emitur  magno  nil  nisi  posse  loqai. 
Scilicet  excuties  omnes  ubicumque  pnellas , 

Cuilibet  ut  dicas ,  «  Hœc  quoque  nostra  fuit?  » 
Ne  desintquas  tu  digitis  ostendere  poisis; 

(Jt  quamquc  attigeris ,  fabula  tnrpis  erit? 
Parva  queror  :  liugunt  quœdam  ,  quœ  vera  negarent , 

Et  nuUi  non  se  concubuisse  ferunt. 
Gorpora  si  ncqueunt,  quie  possunt,  nomina  tractant^  C35 
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:^ U  B'ot  poôic  4ie  bdks,  à  les  emlcadre, 

L'jtt  ib  B'âeac  ca  les  Cnrean;  ib  les  bocb- 

ant,  ef  B'syait  p«  ttiadher  à  lear  persoBoe, 

i> Idréseai  fe«r  rapat^doo.  Yj,  naÎBtefunt, 

>.'i«;flx  getter  dTmmBJcmae  beaatë  ;  que  ga^e- 

r^a  à  rcmfciMcr  son  les  Terroas  de  cent 

:.<res?  AqBot  ham  1«  précaotîoiis,  lorsque 

«^t»  bnnes  if  adoiière  s'atiacbeBi  à  sod  Bom,  et 

:sQBdiereiheà£Hrecroiredeoene  fenunece 

iiidle  ne  fiit  jaaaîs?Poiir  imv^  ne  fMoioiis 

^avec  remme  de  nos  amours  vénubles,  et 

^^iopfwvs-les  da  pha  va^pénéinble  mystère. 

>  liiez  pas  sanoat  ref>roclier  à  mate  belle  ses 

^âBts;  on  ne  saurait  trop  gagner  à  être  ré- 

^^rve  sur  ce  poÎBi.  Geini  qai  portail  aoe  aOeà 

(^i^oe  pied  ne  reprocha  point  à  Andromè- 

^^  la  eoolefir  de  son  leint  :  chacon  blâmait 

'i  UiUe  demesarée  d' Andromaqae;  Hector  seul 

ii&ait  qu'elle  ëiaH  d'une  mesure  ordinaire.  Ac- 

u>Qiiioiez>iF)oms  à  souffrir  ce  qui  tous  déplaît , 

•OQi  KHB  y  ferez  â  la  longue  :  rhabitude  rend 

loat  supportabie  ;  mais  un  amour  naissant  s*ef- 

^>r^Mclie  de  tout.  La  jeune  branche  greffée , 

^iûQs  reooreed*où  elle  reçoit  son  suc  nourricier, 

^"-liTiiUe  et  tombe  au  premier  vent;  mais 

qu'elie  ait  le   temps  de  s'affermir,  elle  sera 

UrQtôt  capable  de  lutter  contre  les  orages,  et, 

ii:Tfsae  souche  rigoureuse,  elle  se  parera  à 

^Q  loor  de  toutes  les  richesses  végétales  qu'elle 

au: a  adoptées.  Des  difformités  disparaissent 

>^v^c  le  temps;  ce  qui  fut  d*abord  imper- 

ftciioD  cesse  im  jour  d'en  être;  l'odeur  éraa- 

i**^  de  la  dépouille  des  taureaux  blesse  un 


I  odorat  qiti  en  est  pour  la  première  fob  afiectèw 
;  puis  elle  finît  par  le  hisser  insensibie.  Pallioua 
'  les  défauts  par  les  denominaiiotts  les 
!  choquantes.  La  femme  dont  la  camatiou 
basanée  c^mrae  la  potx  d*IUyrie>  appcloii&4i 
une jotie  brune;  cette  autre*  dont  lercigard  est 
équivoque,  disons  qu*eUe  ressemble  à  Vénus; 
celle-ci  est  d*un  blond  hasardé,  c'est  la  couleur 
de  Minerve;  celle4à  est  d'une  maigreur  à  bire 
croire  qu'elle  vît  à  peine,  c'est  un  coqps  svelte 
et  éh'  ce  ;  Tune  est  ridiculement  petite,  c*est  la 
le.';èreté  même  ;  Tantre  est  chargée  de  graisse» 
c'est  un  heureux  embonpoint;  couvrons  enfin 
ch^jue  tmperfi  ction  de  la  qualité  qui  en  ap* 
floche  le  plus.  PTinterrogez  jamais  line  femme 
sur  son  âge,  et  ne  lui  demandez  pas  sous  quel 
consul  elle  est  née  ;  ces  questions  sont  du  res- 
sort d*un  censeur  rigide.  Gardez-vous-en  sur- 
tout ,  si  celle  à  qui  vous  les  adressez  n*e$t  plus 
de  la  première  jeunesse,  si  son  bon  temps 
commence  à  passer,  et  les  cheveux  gris  i  pa- 
raître. Jeunes  gens,  cet  âge,  ou  même  un  âge 
plus  avancé,  n'est  pas  stérile  en  plaisirs  ;  c'est 
un  champ  qu'il  feut  ensemencer  :  il  don* 
nera  un  jour  sa  moisson.  Supportez  la  feti- 
gue,  puisque  les  forces  de  vos  premières  an* 
nées  vous  le  permettent  ;  la  vieillesse,  à  la  dé- 
marche  lente  et  affeissée,  ne  viendra  que  trop 
tôt  vous  sw^prendre  ;  parcourez  les  mers,  sil- 
lonnez les  champs;  endurcissez-vous  sous  les 
drapeaux  sanglants  de  Mars,  ou  livrez -vous 
tout  entier  au  service  des  belles;  c'est  aussi  là  une 
sorte  de  guerre  où  Ton  peut  recueillir  de  riches 


Ptmaqiie  non  tado  oorpore  erimen  babci. 
1  aoDc ,  daofle  Coref ,  ciistos  odiose  puell»  , 

tt  centiuB  dnrîs  potiibas  adde  9tns, 
Qaid  tati  snperast ,  cmn  nomtnis  enUt  adulter, 

Et  cndi ,  ^aod  non  cootigii  esse ,  copît? 
N»«  eUam  veros  purée  profitemor  amores , 

TfcUqne  sont  solida  mystica  furta  fide. 
l'arcitc  prsâpae  TÎtia  ecprobrare  puelUe , 

lu&e  qae  iniiUis  dissimolacse  foit. 
^fc  sQoi  ADdroniedsB  oolor  est  objectas  ab  illo , 

Mobiiii  ÎD  gemino  eut  pedo  penna  fuit. 
Omoibiu  Andromache  visa  est  spatiosior  aequo  ; 

(^Boi, <|iii  modiram  diceret ,  Hector  erat. 
QoM  maie  fers ,  assuesee  :  feres  bene.  Mulia  vetustas 

l^it;  ai  incipiens  omnia  sentit  amor. 
^tttn  QOTus  in  riridi  coalescit  cortiee  ramus , 

GoQouiîat  teDqimxi  qnslibet  aura  :  cadet. 
^l^^xeadem  Tentis ,  spatio  dura*a  y  résiste!, 

Pinnaqae  adopttTas  arbor  babebit  opes. 
Eiimri  ipsa  dies  omnes  e  corpore  roendas  ^ 

Onodque  fuit  vitium^  desinit  esse  mora. 


Ferre  noT«  nares  taurorum  terga  recasant  \ 

Assidno  domitas  tempore  failli  odor. 
Nominibus  mollire  licet  mala.  Fusca  yocetar, 

Nigrior  lllyrica  cui  piœ  sanguisent. 
Si  pœta  est ,  Ve neri  similis  ;  si  fla?a ,  Minerrcj 

Sit  gracilis ,  macie  que  maie  ?iva  saa  est. 
Die  hahilem,  qaa^cun1quo  brevis:  quœ  turgidsi  plenain} 

Et  lateat  vitiuin  proxiniilaie  boni. 
Nccquoius  annus  eat ,  nec  quo  sit  nala  require 

Console  ;  quœ  rigidus  nmnera  Censor  babet  j 
PriTcipue  si  tlore  caret  y  meliusque  peracium 

Tempus ,  el  albontes  jam  leget  illa  comas, 
lililis,  oju?enes ,  aut  becaut  serior œtas. 

Iste  feret  segetes ,  iste  serendus  ager. 
Dum  Tires  annique  sinuni ,  tolerate  labores  : 

Jam  feniet  lacito  curfasenecta  pede. 
Aut  mare  remigiis,  auiToroere  findite  (erras  ; 

Aut  fera  belligeras  addite  in  arma  manus  ; 
Auliaius  et  ?ires  operamque  afferte  puellis  : 

Hoc  quo<|ue  nûlitia  est .  bocquoquo  qucritopes. 
Adde  quod  est  illis  operum  prudcntia  major, 

15. 
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trophées.  Ajoutez  que  les  femmes  déjà  sur  le 
retour  sont  plus  savantes  dans  l'art  d'aimer  ; 
elles  ont  pour  elles  l'expérience ,  et  c'est  l'ex- 
périence qui  perfecticHine  tous  les  talents.  Pour 
réparer  Touirage  des  ans ,  elles  mettront  tout 
en  œuvre;  elles  inventeront  mille  stratagèmes 
in(Ténieux  pour  dissimuler  leur  vieillesse.  Chez 
elles,  le  plaisir  a  des  formes  tellement  variées, 
qu'on  tenierait  en  vain  d'en  faire  le  détail; 
chez  elles  encore,  la  volupté  naît  sans  qu'on  la 
provoque;  celle  volupté  qui  charme  le  plus, 
celle  que  pariaijent  à  la  fois  et  l'amanle  et  l'a- 
mant. Je  hais  des  embrassemenls  dont  la  sensa- 
tion n'esl  pas  réciproque; ainsi,  je  suis  de  glace 
aux  caresses  d'un  adolescent  ;  ainsi,  je  ne  puis 
souffrir  la  fem  ne  qui  ne  se  rend  que  par  né- 
cessité, qui  reste  froide  et  pense  à  ses  fuseaux 
dans  les  bras  d'un  époux.  Un  plaisir  accordé 
pjr  devoir  m'est  odieux,  et  je  dispense  ma 
maîtresse  de  tout  devoir  envers  moi  ;  j'aime 
que  sa  voix  agitée  soit  l'expression  du  bonheur 
(]u'ellc  éprouve  ;  je  veux  l'entendre  me  sup- 
plier de  ralentir  ou  de  presser  ma  course;  je 
veux  lire  dans  ses  regards  affaissés  le  ravisse- 
ment de  ses  sens  et  mon  triomphe;  je  veux  en- 
fin que,  languissante  et  anéantie,  elle  demande 
gi  âcc  et  se  refuse  pour  quelque  temps  à  mes 
caresses. 

La  nature  n'a  point  accordé  de  telles  jouis- 
sances à  la  première  jeunesse;  ce  n'est  d'ordi- 
naire qu'après  le  septième  lustre  qu'on  com- 
mence à  les  éprouver;  que  les  plus  pressés  boi- 


vent le  vin  encore  vert!  Pour  moi»  je  ne 
vrai  dans  ma  coupe  que  celui  dont  la  vieillesse 
généreuse  date  des  anciens  consuls.  Le  plata- 
ne, jeune  et  frêle  encore,  résiste  à  peine  aux  ar- 
deurs de  Phébus,  et  l'herbe  nouvellement 
coupée  blesse  le  pied  nu  qui  la  foule.  Quoi  ! 
pourriez-vous  préférer  Hermione  à  Hélène  ;  et 
Gorgé  (15),  selon  vous,  l'emporterait  sur  sa 
mère?  Ainsi,  quiconque  voudra  goûter  les  fruits 
de  l'amour  dans  leur  maturité,  obtiendra,  pour 
peu  qu'il  persévère ,  le  prix  de  sa  constance, 
niais  déjà,  confident  deleufs  ardeurs,  le  lit  vient 
de  recevoir  les  deux  amants  ;  les  portes  du  tem- 
ple sont  fermées;  Muse,  garde-toi  d'en  violer 
l'enceinte!  ici  ton  intervention  est  inutile.  Les 
paroles,  alors  si  éloquentes,  jailliront  spontané- 
ment de  leur  bouche  ;  leurs  mains  ne  seront 
point  oisives^  et  les  doigts  sauront  découvrir  le 
sanctuaire  où  l'Amour  trempe  ses  flèches. 
Ainsi  jadis  en  usait  avec  Andromaque  cet  Hec- 
tor, brave  aux  champs  de  bataille  comme  aux 
champs  de  l'amour.  Tel  aussi  se  montrait  le 
grand  Achille  lorsque,  fatigué  des  combats ,  il 
venait,  sur  sa  couche  moelleuse,  presser  dans 
ses  bras  sa  captive.  Tu  permettais,  6  Brîséis,  à 
ces  mains  teintes  du  sang  des  Troyens,  de  t'en- 
lacer  avec  ivresse!  Esclave  voluptueuse,  ce  qur 
tu  aimais  le  plus  alors,  n'était-ce  pas  de  penser 
que  lu  enchaînais  toi-même  ces  mains  triom- 
phantes? Croyez-moi,  ne  hâtez  pas  le  terme  de 
la  volupté,  éloignez-ie  avec  une  lenteur  mesu- 
rée; mais,  parvenu  à  la  source  des  jouissances. 


Solus  et  artifices  qui  facik ,  usus  adett. 
lllco  munditiis  annoruiA  damna  repeodunt , 
<  El  f(hciunt  cura  ,  ne  videanlur  anus  ; 
lltque  velis ,  Venercm  jungunt  per  mille  ri(}uras  : 

Inveniet  plures  nuUa  tabclla  modos. 
Illifi  sentitur  non  irritata  Yolopias. 

Quod  juvet ,  ex  œqao  femina  TÎrque  feront. 
Odi  coxicubitus ,  qui  non  utrumque  rcsolvunt  : 

Hoc  est,  car  pueri  tangar  amore  minus. 
Odi ,  quas  prœlii't ,  quia  sit  prosbere  neccsse , 

Siccaque  de  lana  cogitât  ipsa  sua. 
Qum  dalur  officioj  non  est  mibi  grala  voliiptas  : 

Offlcium  facial  nulla  puella  mibi. 
Me  voccs  audirejuvat  sua  gaudia  Tassas  ; 

Utque  morcr  memct  suslineamque  ,  rogct. 
Adspiciam  dominœ  viclos  amenlis  ocellos  j 

Langueat,  et  tangt  se  vetet  illa  diu. 
IlflDC  bona  non  primn  tribu it  natura  ju venta}  , 

Qu«  cito  post  scpiem  lustra  venire  soient. 
Qui  properant ,  nova  musta  bibant  ;  mibi  fundat  avitum 

Consulibus  priscis  condila  testa  merum. 


Nec  platanus  nisi  sera  polest  ohsiilcie  Pbœbo , 

Et  loedunt  nudos  prala  novclla  pedes. 
Sctlioet  Hermionen  lleleniD  prœponcre  posscs  j 

Etmelior  Gorge ,  quam  sua  mater,  erat? 
Ad  Venerem  quicumque  voles  allingere  seram  , 

Si  modo  duraris ,  pncmia  digna  fcres. 
Gonscius  ecce  duos  accepit  leclus  amantes  : 

Ad  tbalanii  dausas ,  Musa  ,  résiste  fores. 
Spontc  sua  sine  te  celeberrima  verba  loquentur, 

Nec  manus  in  lecLo  lasva  jacebit  iners  ; 
Invenient  digili ,  quod  agant  iu  parlibus  illis , 

In  quibus  occulte  spicula  tingil  Amor. 
Fecitin  Andromacbe  prius  boc  furtibsimus  llfclor, 

Nec  solum  bellis  utilis  il  le  fuit. 
Fecit  et  in  capta  Lyrncside  inagnus  Acbilles , 

Gum  premeret  moUem  lassus  ab  hoste  toruin. 
Hlis  te  tangi  manibus,  Briseî ,  sinebas , 

ImbutiD  Pbrygia  qucc  nece  semper  erant. 
An  fuit  boc  tpsum  ,  quod  te  ,  lasciva  ,  juvaret , 

Ad  tuavictrices  mcmbra  venire  roauus? 
Grede^mihi ,  non  est  Vcneris  properaoda  volaptas  ,717 
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Il  femme  enivrée  appelle  les  atroucheiDeQts; 
qu'une  pudeur  déplacée  ne  vous  arrête  pas; 
TOUS  verrez  alors  trembloter  l'œil  de  votre  mai- 
tresse,  seiTiblable  au  soleil,  dont  la  lumière  se 
réfléchit  dans  le  cristal  des  eaux.  Pais  vien- 
(iroDt  les  plaintes  au  doux  murmure,  les  sou- 
pirs voluptueux ,  les  tendres  gémissements,  et 
loute  réioquence  appropriée  à  cette  scène; 
mais  gard^-vous  de  déployer  trop  les  voiles 
de  votre  esquif,  et  de  devancer  celui  de  votre 
fflaiiresse  ;  ne  permettez  pas  non  jrfus  qu'elle 
VOUS  laisse  en  arrière  :  entrez  ensemble  au 
port.  La  volupté  est  au  comble  lorsque,  vaincus 
par  elle,  les  deux  amants  succombent  en  même 
temps.  Usez  de  ces  avis,  si  rien  ne  vous  presse, 
et  si  la  crainte  ne  vous  force  pas  d'accélérer  vos 
furûves  jouissances;  mais,  si  tout  retard  peut 
«"ire  fatal,  alors,  penché  sur  les  avirons ,  faites 
l'orce  de  voiles,  et  pressa  de  l'éperon  les  flancs 
de  votre  coursier. 

Mon  ouvrage  approche  de  sa  fin;  accordez* 
moi  la  palme,  aimable  jeunesse,  et  couronnez 
ma  tète  parfumée  de  guirlandes  de  myrte. 
Autant ,  chez  les  Grecs ,  Podalire  excella  par 
sa  science  médicale,  Pyrrhus  par  sa  bra- 
voure, Nestor  par  son  éloquence,  Galchas 
dans  l'art  de  la  divination,  Ajax  par  son  io- 
irépidité,  Automédon  par  son  adresse  à  con- 
duire un  char,  autant  j'excelle  dans  l'art 
d'aimer.  Amants,  célébrez  votre  poète,  chan- 
tez mes  louanges;  qu  elles  redisent  mon  nom 


à  l'univers  entier.  Je  vous  ai  donné  des  ar- 
mes; Achille  en  reçut  de  Ynlcaîn;  qu'elles 
soient  victorieuses  en  vos  mains  comme  elles 
le  furent  aux  mains  d'Achille;  et  que  qui- 
conque, par  mon  secours ,  triomphera  d'une 
Amazone  grave  sur  ses  trophées  :  c  Ovide 
fut  mon  maître.  >  Mais  déjà  le  beau  sexe  me 
demande  des  leçons.  Oui,  jeunes  filles,  c'est  à 
vous  que  je  réserve  maintenant  celles  que  je 
vais  tracer. 


CHANT  TROISIÈME. 

J'ai  donné  des  armes  aux  Grecs  contre  les 
Amazones;  maintenant,  je  vais  en  donner 
contre  eux,  à  toi,  Penthésilée  (1) ,  et  à  la  milice 
que  tu  commandes.  Allez  au  combat  avec  des 
forces  égales;  triomphent  à  jamais  ceux  que 
protègent  et  la  charmante  Vénus  et  l'enl^nt 
qui ,  dans  son  vol ,  embrasse  tout  l'univers!  11 
eût  été  injuste  de  vous  faire  entrer  en  lice, 
désarmées  contre  des  guerriers  en  armes;  et 
pour  vous,  généreux  combattants,  la  victoire 
eût  été  un  opprobre.  Mais  pourquoi ,  me  dira- 
t-on,  donner  aux  serpents  un  nouveau  venin? 
Pourquoi  introduire  dans  la  bergerie  la  louve 
furieuse  ?  Je  répondrai  qu'il  ne  faut  pas  rejeter 
sur  tout  le  beau  sexe  le  crime  de  quelques  cou- 
pables, et  qu'il  faut  juger  chaque  belle  suivant 
ses  œuvres.  Si  Hélène  trahit  Ménélas;  si  Aga- 


Sed  lensim  tarda  prolicienda  mora. 
Cam  ioca  repcreria  ,  quœ  tangi  reruioa  gaudet  ; 

Non  obstet ,  tangas  quo  miuus  illa  ,  pudor. 
Adspicies  oculos  tremulo  fulgore  rnicanlcs , 

Lt  «ol  a  liquida  aœpe  rcfulgct  aqua. 
Accèdent  qoestus  ,  accedetamabile  murmur^ 

£t  dttlces  gemitus  aplaque  verba  joco. 
^  ueque  tu  dominam  ,  velis  majoribus  usus^ 

Desine ,  nec  cursus  anteal  illa  tuos  ; 
Ad  metam  properalesimul  ;  lum  pleiia  Toluptas, 

tiUm  pariter  Ticli  femina  virque  jacent. 
Hic  tibi  senrandug  ténor  est ,  cum  libéra  daiitur 

Otia ,  furtÎTom  nec  timor  urget  opus. 
t'Om  mora  non  tuta  est  j  toiis  incuinbere  remis 

l'tiie ,  et  adinisso  subdere  oalcar  equo. 
riuii  adest  operi  :  palmam  date,  grata  juvcntus , 

Sertaque  odoratœ  myrlea  ferle  comœ  I 
Quauiuf  apud  Danaos  Podalirius  a  rie  medendi  ^ 

^acides  deitra  ,  pectorc  Nestor  erat  ; 
Quotas  erat  Calcbas  extis ,  Telaraonius  armis , 

Automrdon  curru  j  tantus  amator  ego. 
Me  vatem  celebrate ,  viri ,  mihi  dicite  laudes  j 

CanteUir  loto  nomen  in  orbe  mcmn. 


Arma  dediTobis ,  dederat  Vulcanus  Acbilli  t 
Vincite  munerlbus ,  vicit  ut  ille ,  datis. 

Sed  quicumque  meo  superarit  Amuona  fori-o  y 
Inscrira tspolils  :  NasO  MAGISTER  EBAT. 

Ecce  rogant  tenerœ  ;  sibi  dem  prsccepta  y  puellœ. 
Vus erilis  cbartie  proiima  cura  mes. 


LIBER  TERTILS. 

Arma  dcdi  Danais  in  Amazonas  ;  arma  supcrsunt 

Quœ  tibi  dem  et  turmee ,  Penthesilea  ,  tuœ. 
Ite  in  bella  pares  :  TÎncant ,  quibus  aima  Dione 

Faverit  et,  loto  qui  volât  orbe  ,  puer. 
Non  erat  armatis  œquum  concurrcre  nudas  ; 

Sic  etiam  vobis  vincere  turpe  ,  viri. 
Diierit  e  mullis  aliquis  :  «  Qjiid  virus  in  angucs 

Adjicis  y  elrabida!  tradis  ovile  lupœ  ?  » 
Parcite  paucarum  diffundere  crimen  in  otnnes  ; 

Spectetur  meritis  quœque  puella  suis. 
Si  minor  Atrides  Helenen,  Ilelenesquc  sororem 

Quo  premat  Alrides  crimine  major  habel; 


ta 
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memnoD  tomba  sous  le  poifpiard  de  Cly  temnes- 
tre;  si  le  crime  d'Ériphyle,  fille  de  TalaTon, 
ouvrit  Tabime  où  descendit  vivant  ^  avec  ses 
chevaux ,  le  malheureux  Âmphiaraûs  (2)  ; 
d*autrepart  admirez  Pénélope,  fidèle  à  son 
époux  qui,  pendant  dix  années,  retenu  sous 
les  murs  de  Troie,  erra  pendant  dix  autres 
années  loin  de  sa  patrie  ;  voyez  Laodamie 
mourir  à  la  fleur  de  son  &ge,  pour  partager  la 
tombe  de  Protésilas;  et  Alceste,  racheter 
par  un  trépas  volontaire  la  vie  de  son  époux, 
c  Reçois -moi,  Gapanée  (5),  s'écriait  la  fille 
d*Iphis,  et  que  nos  cendres  soient  réunies.  > 
Et  en  même  temps,  elle  s'élançait  sur  le  bûcher 
embrasé.  !N*est-ce  pas  à  la  femme  que  la  vi.?rtu 
emprunte  et  son  vêtement  et  son  nom  ?  Com- 
ment donc  ne  serait-elle  pas  l'apanage  du  sexe 
qu'elle  a  adopté?  louiefois,  je  Tavoue,  de  tels 
dévouements  ne  sont  pas  le  produit  de  mon  art  ; 
une  voile  plus  légère  doit  guider  mon  esquif,  et 
mes  leçons  enseignent  des  amours  moins  scru- 
puleux. Je  vais  donc  apprendre  aux  femmes 
l'art  de  se  faire  aimer. 

Impuissante  contre  l'Amour,  la  femme  n*en 
saurait  ni  briser  les  traits,  ni  éteindre  les  feux  ; 
mais  les  hommes,  selon  moi,  y  sont  moins  sen- 
sibles :  et ,  tout  considéré ,  les  femmes  offrent 
peu  d'exemples  de  perfidie.  Jason  trompa  et 
délaissa  la  princesse  de  Golchos,  déjà  mère;  et 
bientôt  le  flambeau  d'hyménée  se  ralluma  de 
nouveau  pour  lui  (4).  11  n'a  pas  tenu  à  toi, 
ô  Thésée  !  qu'Ariane ,  abandonnée  sur  une 


plage  inconnue,  ne  servît  de  pûture  aux  oiseaax 
des  mers.  Pourquoi  Phyllis  vint-elle  jusqo'à 
neuf  fois  sur  le  rivage?  Demandez-le  aux 
forêts  qui,  pleurant  son  infortune,  se  sont  dé- 
pouillées de  leur  chevelure.  Ton  hôte  si  pieux , 
ô  Élise  (5)!  pour  prix  de  ton  hospitalité  géné- 
reuse, te  laissa  Tépée  qui  devait  trancher  tes 
jours.  Infortunées,  disons  donc  ce  qui  vous 
perdit  :  c'est  que  vous  ne  saviez  pas  aimer  :  l'art 
vous  manque;  et  l'art  seul  éternise  l'amour. 
Vous  l'ignoreriez  encore  ;  mais  Vénus  m'or- 
donna de  vous  l'enseigner.  La  déesse  apparais- 
sant à  mes  regards  :  «  Quel  crime ,  me  dit-elle» 
ont  donc  commis  les  femmes,  pour  être  livrées 
sans  défense  aux  hommes  armés  par  tes  mains? 
Les  deux  livres  que  tu  viens  d'écrire  ont  appris 
à  ceux-ci  l'artifice  et  la  ruse;  à  leur  tour,  que 
celles-là  puissent  profiter  de  tes  leçons.  Le 
poëte,  qui  d*abord  s'était  montré  le  détracteur 
d'Hélène  (6) ,  mieux  inspiré,  la  célébra  bientôt 
sur  sa  lyre.  Si  je  lis  dans  ton  cœur,  tu  n'offen- 
seras pas  la  beauté  que  tu  as  honorée  ;  c'est  une 
grâce  qu'elle  attend  de  toi,  pendant  que  tu  vis 
encore.  Elle  dit ,  et  détachant  quelques  grains 
et  une  feuille  de  la  couronne  de  myrte  qui  cei- 
gnait son  front,  elle  me  les  donna.  Je  sentis,  en 
les  recevant,  mon  âme  pénétrée  d'une  influence 
divine;  le  jour  brilla  plus  pur  à  mes  yeux,  et 
le  fardeau  du  travail  ne  me  parut  plus  qu'un 
jeu. 

Pendant  que  je  suis  sous  cette  impression , 
écoutez,  jeunes  filles,  les  leçons  que  la  pudeur» 


Si  soclere  OSelides  TaUionidœ  Eriphyles 

Vivus  et  in  vtvis  ad  Siyga  venit  eqais  ; 
Est  pia  Penelqpe,  lottris  errante  duobus , 

Et  tutidem  luslris  bella  gerente  viro. 
Respice  Phylacideo ,  et  que  comei  isse  marito 

Fertar  et  ante  aunoi  occubuiase  snos. 
Fata  Fbereiiadœ  conjoz  Pagaasa  redemit , 

Proqae  sut  est  uxor  fnnere  lata  ^iri. 
«  Âccipc  ine,Gapaneu,  cîneres miscebimas I  »  inquit 

Ipbias ,  in  inedios  desiluitqoe  rogos. 
Tpsa  quoque  et  cuUa  est  et  nomine  feinina  Virtas  : 

Non  niirom  ,  populo  si  favetilla  suo. 
Nec  (amen  hœ  mentes  nostra  poscuntur  ah  arle  : 

Gonveniuni  cymbœ  vcla  minora  meœ 
Nil  nisi  lascivi  per  me  disountur  amores  ; 

Fcinina  prœcipiam  quo  sit  amaoda  modo. 
Fcmioa  nec  flammas  nec  sœvos  discutît  arcus  : 

Pareios  hsc  video  tela  nocere  viris. 
Sœpe  viri  fallunt;  tenerœ  non  sœpe  pucllœ , 

Paacaqne ,  si  quosras ,  crimLna  fraudishabcni. 
Phaiida  jam  matrcm  fallaz  dimisit  lasoa  : 

Ycnit  in  ifisoiiios  altcra  nupta  sinus. 


Quantum  in  te ,  Theseu  ,  volucres  Ariadna  marinas 

Pavit ,  in  ignoto  sola  relicta  loco. 
Quœre ,  novem  cur  isse  vices  dicatur,  et  audi 

Deposilis  silvas  Pbyllida  flesse  comis. 
Et  famam  pietatis  habei  ;  tamen  bospes  et  cnscai 

Pricbuitet  cansam  morlis  ,  Elissa,  luœ. 
Quid  vos  perdiderit ,  dicam  ?  Nescistis  aniare  ; 

Defuit  ars  vobis  :  arte  perennat  amor. 
Nunc  quoque  nescirent  ;  sed  me  Gytherea  docerc 

Jussity  étante  oculos  oonstitit  ipsa  meos. 
Tum  mibi  «  Quid  mist^rœ  »  diut  «  meruere  puellœ? 

Traditur  arroatis  vulgus  inerme  viris. 
lUos  artiQces  gemini  fccere  libelli  ; 

llœc  quoque  pars  monitis  erudiciida  tuis. 
Probra  Tberapiiroœ  qui  dixerat  antc  maritx , 

Moi  cecinit  laudes  prosperiore  lyra. 
Si  bcne  te  novi ,  cultas  ne  la^de  pue! las  : 

Gratia  ,  dum  vivis,  ista  peleuda  (ibi.  » 
Dixit,  ete  myrto  (myrtonam  vincta  capillos 

Gonstiterat)  folium  granaque  pauca  dédit. 
Sensimus  acceptis  nuuien  quoque  :  purior  iclLsr 

FuUit  j  et  e  tcto  pcctorc  cessit  ouus.  £6 
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les  kûs  el  Totre  intérêt  me  permettent  de  vous 
donner.  Songez  dès  à  présent  qae  la  vieillesse 
fait  no  pas  vers  vous  chaque  jour,  et  vous  em» 
pioirez  utilement  les  heures  qui  vous  restent. 
Vous  êtes  dans  l'âge  des  plaisirs ,  profitez-en  : 
les  années  sont  comme  Teau  qui  s* écoule;  une 
fois  qu'elle  est  passée,  elle  ne  remonte  plus  à  sa 
source  :  il  en  est  ainsi  du  temps  ;  il  fuit  pour  ne 
plus  revenir.  Sachez  donc  en  user  ;  il  (Ûsparatt 
avee  rapidité,  et  Finstant  qui  va  naître  ne  vaut 
pas  celui  qui  s'évanouît.  Dans  ces  lieux  hérissa 
aujourd'hui  de  broussailles  flétries ,  j*ai  vu  la 
violette  fleurir;  et  sur  cette  épine,  hélas!  j'ai 
cueilli  les  roses  qui  décoraient  mon  front.  Et 
toi ,  beauté  fière,  qui  dédaignes  aujourd'hui 
rfaommage  de  tes  adorateurs ,  un  temps  viendra 
où  le  froid  glacial  de  la  vieillesse  te  saisira  dans 
ta  couche  solitaire  ;  ta  porte  ne  sera  plus  exposée 
aux  rumeurs  nocturnes  d'amants  rivaux,  et  tu 
n'en  verras  point ,  le  matin ,  le  seuil  jonché  de 
fleurs.  Hélas!  avec  quelle  promptitude  les  rides 
sillonnent  nos  fronts  !  Ces  couleurs  qui  brillaient 
sur  un  frais  visage  disparaissent;  cette  belle 
chevelure  va  bientôt  prendre  la  teinte  de  quel- 
ques dieveux  gris  que  vous  aviez,  dites-vous , 
dès  renfance.'Le  serpent  qui  change  de  peau 
semble  rajeunir,  de  même  que  le  cerf  qui  se 
dépouille  de  son  bois.  Nous  n'avons  pas  les 
mêmes  ressources  :  hitez-vous  donc  de  cueillir 
la  fleur,  si  vous  ne  voulez  pas  qu'elle  tombe 
d'elle-même;  joignez  à  cela  que  la  fécondité 
abrège  la  jeunesse ,  comme  un  champ  s'épuise 


à  force  de  produire.  Tu  ne  rougissais  pas, 
Phébé,  de  visiter,  sur  le  mont  Lalhmos,  le 
bel  Endymion.  L'Aurore  avouait  ingénu- 
ment son  amour  pour  Céphale;  sans  parler 
de  toi,  ô  Adonis  !  que  pleure  encore  la  mère 
des  Amours.  N'est-ce  pas  à  FAmour  que 
Vénus  dut  la  naissance  d'Énée  et  de  l'Harmo- 
nie? Femmes,  imitez  l'exemple  des  déesses; 
ne  tenez  pas  éternellement  rigueur  à  vos 
amants  passionnés.  S'ils  vous  trompent,  qu>*y 
perdez-vous?  tout  vos  attraits  vous  restent; 
vous  dérobât-on  mille  laveurs,  ils  n'en  se- 
raient pas  même  altérés.  Le  fer  s'use;  les 
cailloux  s'amincissent  par  le  frottement;  il  n'en 
est  pas  ainsi  de  cette  partie  de  vous-même ,  et 
ce  danger  n'est  pas  à  craindre  pour  elle.  Qui 
vous  empêche  de  prendre  de  la  lumière  au 
flambeau  allumé?  de  puiser  de  l'eau  dans  l'im- 
mense réservoir  des  mers?  t  11  ne  sied  pas, 
dites-vous,  que  les  femmes  se  livrent  ainsi.  > 
Cependant,  que  perdez-vous  de  Peau  que 
vous  pouvez  puisser  encore  à  pleine  source? 
Loin  de  moi  Tidée  de  prôner  la  prostitution! 
Seulement,  je  veux  vous  garantir  de  craintes 
chimériques  ;  oui ,  vos  faveurs  sont  inépuisa- 
bles. Mais  je  suis  encore  dans  le  port;  le  souffle 
timide  du  Zéphyr  suffit  pour  me  pousser  au 
large;  réservons  l'effort  des  vents  pour  la 
pleine  mer. 

Parlons  d'abord  des  soins  qu'exige  l'exté- 
rieur. C'est  à  la  culture  que  la  vigne  doit  sa 
fécondité  et  la  moisson ,  sa  richesse.  La  beauté 


Dom  fadt  jngcniuin ,  petite  htnc  prsccpta  ,  puellœ , 

Qoaf  pudor  etieges  et  sua  jura  siiiunt. 
Ventura*  memorcs  jam  nunc  estote  sonectic  : 

Sic  nullom  vobis  t^inpas  abîLit  ioen. 
Dum  licet  et  veros  eliam  nunc  ediiis  annosi 

Ludite  :  eunt  anni  more  fluculis  aquœ. 
Kec  y  quas  prœteriit ,  iierum  revocahilur  unda  ; 

Nec,qu«  prsteriit,  hora  redire  potest. 
Ltrnduin  est  a;tate:  cilo  pede  Inbitur  œtas  , 

Necbona  tam  lequilur,  quam  boua  priip*  fiiit. 
IIos  ego,  qui  caaent  fniticea ,  Yiolaria  vid' 

Ilac  roihi  de  ipioa  grata  oorona  data  est. 
Tempus  prit ,  quo  tu  y  quœ  nunc  excludisannftiites , 

Frîgida  déserta  nocte  jacebis  anus , 
Nec  tua  nuclurna  fraogetur  janua  riu  , 

Sparsa  nec  înTenies  II  mina  maue  roaa. 
Quam  cito,  me  miseram  !  latantur  corpora  rugis , 

£t  périt,  in  niiido  qui  fuit  oro,  color; 
Quasque  fuisse  tibi  canas  a  ?ir|(jine  jures  , 

Spargentur  subito  percaput  omne  comœ. 
Angaibtti  exuiiar  ieuui  cum  pelle  vclustas, 

Stt  facioni  cerros  cornas  jacta  sencs  ; 


Nostra  sine  auxilio  fugiunt  bona  :  carpîteflorem , 

Qui,  nisi  carptus  erit ,  turpiter  ipsc  cadet. 
Adde ,  quod  etpartus  faciunt  breviorajuvent« 

Teropora  :  continua  messe  senescil  ager. 
Latmius  Endyniion  non  est  tibi,  Luua  ,  rubori , 

Nec  Cephalus  rosero  prœda  puJonda  deœ. 
Dt  laceam  de  te ,  quein  nunc  quoque  luget ,  Adooi  j 

Onde  babet  iEnean  Uarmonienquo  suos  ? 
Ite  per  exemplum  ,  genus  o  mortale ,  dcarum , 

Gaudia  nec  cupidis  vestra  negate  vins. 
Ut  jam  deripiant,  quid  perdilis?  Omnia  constant. 

Mille  licet  sumant  j  depcrit  inde  nibil. 
Conieritur  ferrum  ,  silices  tenuanlur  ab  usu  j 

Sufficit  et  damni  pars  caret  illa  metu. 
Quis  veiet  apposito  lumen  de  lumine  sumi , 

Quisve  cavo  Tastas  in  mare  serfct  aquas? 
El  tamen  uUa  viro  mulier  •  non  expedit  i  iuquit  ? 

Quid  ,  nisi  quam  sûmes  ,  die  mibi ,  perdis ,  aquaui  T 
Nec  Yos  prostituit  mea  vox ,  sed  Tana  limere 

Damna  vetat  :  daronis  munera  vestra  carent. 
Sed  me  flaminibus  ycnti  roajoris  iturum , 
I      Dum  iumnf  in  portu  y  proTebat  aura  Icvif.  luo 
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eftt  un  don  du  ciel  ;  mais  combien  peu  de  fem- 
mes peuvent  s'enorgueillir  de  leur  beauté? 
Vous  ne  l'avez  pas  toutes  en  partage;  mais, 
avec  des  soins  y  vous  y  suppléerez.  La  figure  la 
plus  séduisante,  aurait-elle  tous  les  charmes  de 
la  déesse  d'idalie ,  si  on  la  néglige ,  sera  de  peu 
de  durée.  Je  sais  que  nos  héroïnes  d'autrefois 
étaient  fort  négligées  dans  leur  parure  ;  mais 
elles  ne  faisaient  que  suivre  Texemple  de  leurs 
époux.  Si  Andromaque  ne  portait  qu'une  tuni- 
que flottante,  pourquoi  s'en  étonner?  Elle  était 
la  femme  d'un  soldat  grossier.  La  compagne 
d*Ajax  pouvait-elle  se  présenter  à  lui  riche- 
ment parée,  quand  Ajax  n*avait  lui-même  d'au- 
tre ornement  qu'un  vaste  bouclier  revêtu  de 
sept  cuirs  de  bœuf?  Rome  était  autrefois  d'une 
simplicité  rustique  ;  elle  resplendit  aujourd'hui 
des  riches  dépouilles  de  l'univers  qu'elle  a 
dompté.  Songez  à  Forigine  du  Capitole,  et 
voyez  ce  qu'il  est  aujourd'hui  :  ne  dirait-on  pas 
qu'on  y  révère  un  autre  Jupiter?  Ce  palais,  où 
siège  avec  tant  de  majesté  le  sénat  romain,  n'é- 
tait, sous  le  règne  de  Tatius,  qu'une  pau- 
vre chaumière.  Ce  temple  somptueux ,  dédié  à 
Phébus  et  à  la  gloire  de  nos  généraux  (7)  » 
était  naguère  un  lieu  où  paissaient  les  bestiaux. 
Que  d'autres  regrettent  le  passé;  pour  moi,  je 
me  félicite  d'être  né  dans  ce  siècle;  il  convient 
mieux  à  mes  goûts.  Je  l'aime,  non  parce  que 
nous  avons  forcé  la  terre  à  nous  rendre  l'or  ca- 
ché dans  son  sein,  et  que  nous  tirons  la  pour- 


pre des  plus  lointains  parages  ;  non  parce  qu'é- 
puisées de  leurs  marbres  précieux,  les  monta- 
gnes voient  décroître  leurs  masses ,  ni  enfin 
parce  que  les  flots  azurés  fuient  sous  les  mô- 
les énormes  qui  les  repoussent.  Je  l'aime,  parce 
que  la  parure  y  est  en  honneur,  et  que  cette 
rusticité,  qui  survécut  longtemps  à  nos  pre- 
miers aïeux,  n'est  pas  venue  jusqu'à  nous. 

N'allez  pas  cependant  charger  vos  oreilles  de 
ces  diamants  somptueux  que  pèche  sur  ses  verts 
rivages  l'Indien  basané;  que  vos  vêtements  ne 
soient  pas  non  plus  écrasés  sous  le  poids  des 
broderies  d'or.  Les  richesses  souvent,  loin  d'at- 
tirer les  amants,  les  font  fuir.  La  propreté  nous 
séduit  bien  davantage.  Que  l'art  surtout  préside 
à  votre  coiffure;  le  plus  ou  le  moins  de  soins  en 
fait  toute  la  grâce.  Il  est  mille  manières  de  la 
disposer;  prenez  celle  qui  vous  siéra  le  mieux. 
Avant  tout ,  consultez  votre  miroir  :  un  visage 
ovale  demande  des  cheveux  simplement  sépa- 
rés sur  le  front.  Telle  était  la  coiffure  de  Lao- 
damie.  Cet  autre,  par  sa  forme  plus  arrondie, 
exige  que  les  cheveux  soient  noués  au  sommet 
de  la  tête,  afin  que  les  oreilles  restent  déga- 
gées. Que  l'une  laisse  sa  chevelure  retomber 
sur  ses  deux  épaules;  semblable  à  toi,  Phébus» 
lorsque  tu  pinces  de  ta  lyre  harmonieuse  : 
que  l'autre  la  relève  en  tresses,  avec  un  simple 
ruban,  telle  que  Diane,  quand  elle  poursuit 
dans  les  bois  les  bêtes  fauves.  Une  coiffure  lâ- 
che et  flotunte  sied  bien  à  celle-ci  ;  celle-là  nous 


Ordiar  a  cultu.  GoUis  bene  Liber  ab  uvis 

Provenit ,  et  culto  stat  seges  alta  solo. 
Forma  dei  mu  nus  :  forma  quota  quœquesuperbil? 

Pare  vesirûm  tali  munere  magna  caret. 
Cura  dabii  facicm  :  faciès  neglecta  peribit  ; 

Idaliœ  similis  sit  Hcet  illa  deas. 
Gorpora  ai  veteres  non  sic  coluere  puellœ , 

Nec  veteres  cultos  sic  babuerc  viros. 
Si  fuit  AndrQmache  iunicas  induta  Talentes  j 

Quid  mirum  ?  Duri  militis  uxor  erat. 
Scilicet  Ajaci  conjux  ornata  venires , 

Gui  tegimen  septem  terga  fuere  boum  ? 
Simplicitas  rudis  ante  fuit  ;  nnncaurea  Roma 

Edomiti  magnas  possidet  orbis  opes. 
Adspice ,  quœ  nunc  sunt  Gapitolia,  quœque  fnerunt  : 

Allerius  dices  illa  fuisse  Jovis. 
Guria ,  concilio  quœ  nunc  dignissima  tanto  est , 

De  stipula,  Tatio  régna  tcnente,  fuit. 
Quœ  nunc  sub  Phœbo  duoibusque  Palatia  fulgent , 

Quid  nisi  araturis  pascua  bubus  cranl? 
Prtsca  juvent  alios  ;  ego  me  nunc  denique  natum 

Gratulor  :  hœc  ctas  moribus  apta  meis. 


Non  quia  nunc  terrœ  leotum  eubdocitor  auram , 

Lectaque  diverso  litore  concha  venit  : 
Nec  quia  decrcscunt  effosso  marmore  montes  , 

Nec  quia  cœruleœ  mole  fnganiur  aquœ  * 
Sed  quia  cultus  adest ,  nec  nostî-os  mansit  in  auuos 

Rusticitas  priscis  illa  superstes  aris. 
Vos  quoque  non  caris  aures  onerati*  lapillis  , 

Quos  legit  in  viridi  decolor  ludus  aqua  : 
Nec  prodile  graves  insulo  vestibus  auro  : 

Per  quas  nos  petitis ,  sspe  fugatis  ,  opes. 
Mundiliis  capimur  :  non  sint  sine  lego  capilli  ; 

Admotœ  fonnam  dantque  neganlque  manus. 
Nec  genus  ornatus  unum  est  :  quod  quamque  deccbil , 

Eligat ,  et  spéculum  consulat  ante  suum. 
Longa  probat  faciès  capitis  discrimina  puri  : 

Sic  erat  ornatis  Laodamia  comis. 
Eiiguum  summa  nodum  sibi  frootc  relinqui , 

Ut  pateant  aures ,  ora  roiunda  volunt. 
Alterius  crines  bumero  jactonlur  uiruque  : 

Talis  es  assumta  ,  Pbœbe  canore  ,  lyra. 
Altéra  succinctœ  religetur  more  Dianœ , 

(Jt  8ole4 ,  attonitas  cum  petit  illa  feras.  1  ^^ 
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charme  par  une  ooiffore  aplatie  et  serrée  sor 
les  tempes.  L'ane  se  plait  à  orner  ses  cheyeun 
d'une  écaille  brillante  (8)  ;  l'autre  imite  avec 
bonheur  les  ondulations  des  flots.  Mais  de  même 
qu'on  ne  peut  compter  les  glands  que  produit 
le  chêne  touffu,  ni  les  abeilk's  de  l'Hybla,  ni  les 
bétes  sauvages  qui  vivent  dans  les  Alpes  ;  ainsi 
je  n'entreprendrai  point  de  vous  dire  les  mille 
manières  différentes  de  varier  la  coiffure. 
Chaque  jour  amène  une  mode  nouvelle.  Une 
coiffure  négligée  va  bien  à  plus  d'une  femme; 
et  telle  que  vous  croiriez  parée  depuis  la  veille, 
vieat  à  Tinslant  de  quitter  sa  toilette.  Don- 
nez à  fart  toutes  les  apparences  du  hasard. 
Telle  lole  s'offrit  aux  regards  d*Hercule, 
lorsque  celui-ci,  entrant  en  vainqueur  dans  la 
ville  d'Acalie,  s'écria,  à  l'aspecl  de  la  jeune  fille  : 
f  Je  l'aime!  i  Telle  éiais-tu  encore,  ô  Ariane  ! 
abandonnée  sur  les  ri^es  de  IN'axos,  lorsque 
Bacchus  t'enleva  sur  son  char,  au  milieu  des 
cris  d'allé^prcsse  de  ses  Satyres.  Femmes ,  com- 
bien la  nature  est  indulgente  pour  vos  char- 
mes, et  que  de  moyens  elle  fournit  au  beau 
sexe  pour  voiler  ses  défauts  !  Quant  à  nous , 
nous  saurions  mal  dissimuler  les  nôtres  :  nos 
cheveux  tombent  à  mesure  que  les  années 
viennent,  comme  la  feuille  des  arbres  tombe  au 
souffle  de  Borée.  Grâce  aux  herbes' de  la  Ger- 
manie (9)»  la  femme  verra  sans  crainte  blan- 
chir les  siens  ;  Fart  lui  fournit  une  couleur,  sou- 
vent préférable  à  celle  que  leur  donna  la  na- 
ture. Me  pourra  poiter  ostensiblement  une 


chevelure  d'emprunt  des  plus  épafsses,  et  s'ap- 
proprier, en  la  payant,  celle  d'une  tète  étran- 
gère. De  telles  empiètes  se  font  publiquement 
et  sans  honte,  à  la  face  même  d'Hercule  et  des 
Muses. 

Que  dirai-je  des  vêtements!  Je  m'inquiète 
peu  qu'ils  soient  ussus  d'or ,  ou  que  la  pourpre 
de  l'yr  leur  prête  son  éclat ,  lorsque  vous  avez 
à  choisir  à  meilleur  compte  tant  d'autres  cou- 
leurs. Quelle  folie  de  porter  sur  soi  sa  fortune? 
N'avez-vous  pas  d'abord  la  couleur  azurée 
d'un  ciel  pur  et  dégagé  des  nuages  que  pousse 
l'humide  vent  du  midi  ;  vous  avez  aussi  celle  d^ 
bélier  qui  sauva  Phryxus  et  Hellé  des  em- 
bûches d'Jno  :  et  cette  autre  qui,  reproduisant 
le  reflet  des  ondes  ^  en  adopte  le  nom  ;  je  croi- 
rais volontiers  que  c'est  là  le  vêtement  des 
nymphes.  Cette  teinte  rappelle  le  safran  ;  et 
c'est  de  ce  blond  doré  que  brille  le  char  de 
l'Aurore,  attelé  de  ses  brillants  coursiers.  Là, 
vous  retrouvez  les  nuances  du  myrte  de  Pa- 
phos  ;  ici ,  la  pourpre  de  Taméihyste ,  l'incar- 
nat des  roses ,  et  le  reflet  du  plumage  de  la 
grue  de  Thrace.  La  couleur  de  vos  châtaignes, 
Amaryllis,  celle  de  vos  amandes ,  et  celle  de 
la  cire  qui  a  donné  son  nom  à  l'ime  de  nos 
étoffes ,  peuvent  aussi  servir  de  modèle.  Au- 
tant la  terre  voit  nuitre  de  fleurs ,  quand ,  sous 
la  tiède  haleine  des  zéphirs  printaniers ,  la  vigne 
se  couvre  de  bourgeons ,  et  que  le  triste  hiver 
disparait ,  autant ,  et  plus  encore ,  la  laine  subit 
de  métamorphoses;  c  est  à  vous  de  fixer  votre 


II  oie  deect  inflatos  lue  jacuiste  cspillos  ; 

Illafitadsirictis  impedieuda  comis. 
Hanc  plaeet  ornari  testudine  Cyllcnea  ; 

Sustineataiiniles  nuctibua  illo  sinus. 
Scd  neqae  ramosa  numerabis  in  ilice glandes, 

Nec  qaot  apcs  Hybie  y  ncc  quoi  ia  Alpe  ferœ  ; 
Ni'c  mihi  tôt  posiius  nunicro  comprendere  (as  est  : 

Adjicitornalus  proiima  quœquc  dies. 
El  neglecta  deoet  multas  coma  :  sœpe  jacere 

ilesteniam  credas  ;  illa  repeia  modo  est. 
An  casum  simulet  :  sic  capla  vidil  io  urbe 

Alcides  lolen  ;  «  liane  ego^  »  dixit,  «  aroo.  » 
Tatero  te  Baccbus ,  Salyris  clauiautibus  Evoe , 

SasltiUt  in  currus ,  Gnosi  relicta  ,  suos. 
0  quantum  indulgei  vestro  natura  decori , 

Quarnm  sunl  mullis  damna  pianda  modis! 
Noi  maie  detegimur  ,  raptique  œtate  capilU , 

Il  Borea  frondes  exçuliente  ,  caduni; 
Pemina  eanitîem  Gerniînis  iulicit  berbis , 

Ht  raelior  vero  quaerilur  arlo  color; 
Fcmini  procedtt  densi^ima  crinibusemtis , 


Proque  suis  alios  efCcit  œrc  suos. 
Née  rubor  est  émisse  palam  :  vcnire  vidcmus 

Hcrculisanle  oculos  Virgineumque  cborum. 
Quid  de  Teste  loquar?  N4>cvos,  segmenta ,  reqtiiro , 

Nec  quffi  bisTyrio  muricc  laua  rubes. 
Gum  lot  prodicriut  prelio  leviore  colores  j 

Quis  furor est ,  census  corporc  ferre  suos? 
Aéris  ecce  color ,  lum  cum  sine  oubibus  aër, 

Nectepidus  pluvias  concitat  Ausler  aquas. 
Ecce  tibi  similis,  qui  quondam  Pbryxon  et  Uellcn 

Diceris  Inois  eripuisse  doHs. 
Hic  undas  imilatur ,  babet  quoquu  nomca  ab  uiidis  : 

Grediderim  Nympbas  bac  ego  veste  tegt. 
Ille  crocum  simulai  :  crocco  velalur  amictu , 

Roscida  luciferos  cum  dea  jungit  equos, 
Ilic  Paphias  myrtbos  ,  bicpurpurcas  amctbystos 

AlbenlesYC  rosas  TbreiciamTc  gruem. 
Nec  glandes,  Amarylli  ;  luaî  nec  amygdala  desunt , 

El  sua  Tellcribus  nomina  cera  dédit. 
Quoi  nova  terra , pari t flores,  cum  verelcpcnti 

Vitis  agit  gemmas  pigraquc  ccdil  bicms  ;  i  W 
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choix  :  car  telle  ou  telle  couleur  ne  convient 
pas  également  à  toutes.  Le  noir  relève  Fédat  • 
de  la  blancheur  ;  Briséis  l'avait  adopté;  elle  en 
était  vêtue  le  jour  de  son  enlèvement.  Le  blanc 
sied  aux  brunes;  et  telle  était  ta  parure,  ô 
Andromède!  lorsque  tu  descendis  dans  Tile 
de  Sériphe  (10). 

Il  est  à  peine  nécessaire  que  je  vous  recom- 
mande de  neutraliser  les  émanations  de  Tais- 
selle,  et  d'épiler  vos  jambes.  Mais  ce  n*esl 
point  aux  &Ues  du  Caucase  ni  à  celles  qui 
boivent  les  eaux  du  Gaïque  (-1  \ )  que  s'adressent 
mes  leçons.  Que  vous  dirai-je  ensuite  ?  de  ne 
pas  laisser  ternir  Témail  de  vos  dents ,  et  de 
renouveler ,  chaque  matin ,  avec  une  eau  pure, 
la  fraîcheur  de  votre  bouche?  Vous  savez, 
d'ailleurs,  quel  usage  vous  pouvez  faire  du 
blanc  de  céruse,  et  vous  n'ignorez  pas  que  le 
carmin  supplée  à  l'absence  des  couleurs  natu- 
relles ;  vous  avez  le  secret  de  remplacer  habile- 
ment les  sourcils  qui  vous  manquent,  et  de 
dissimuler,  par  le  moyen  d'un  cosmétique ,  les 
imperfections  trop  évidentes  de  votre  teint.  Le 
gris  cendré ,  la  couleur  du  safran  qui  vient  sur 
tes  bords,  6  transparent  Cydnus,  encadrent 
anssilégèrement  votre  paupière.  Étudiez  toutes 
ces  ressources  dans  un  ouvrage  que  j'ai  com- 
posé sur  ce  sujet ,  bien  peu  volumineux  sans 
doute,  mais  infini  dans  les  détails.  Cherchez-y 
les  secours  dont  vous  avez  besoin.  Jeunes 
femmes  que  n'a  point  favorisées  la  nature ,  ma 
Muse  y  a  prévu  tout  ce  qui  vous  concerne.  Ce- 


pendant ne  laissez  pobt  exposées  aux  regards 
d'un  amant  toutes  les  petites  boites  qu'exigent 
de  pareilles  attentions;  appelez  l'art  à  voire 
aide ,  mais  sachez  Tempécher  de  paraître.  Qui 
n'éprouverait  du  dégoût ,  en  voyant  le  fard , 
qui  couvre  votre  visage ,  se  détacher  et ,  en- 
traîné par  son  poids ,  tomber  sur  voire  sein? 
Que  dirai-je  de  l'odeur  nauséabonde  de  Tcesipe, 
quoiqu'on  tire  d'Athènes  ce  suc  huileux ,  extrait 
des  toisons  de  brebis  non  lavées?  Je  vous  blâ- 
merai aussi  d'employer  la  moelle  de  cerf ,  et  de 
nettoyer  vos  dents  en  présence  de  qui  que  ce 
soit  ;  cela ,  je  le  sais,  fera  briller  vos  charmes, 
mais  la  vue  n'en  est  pas  moms  désagréable. 
Que  de  choses  dont  les  apprêts  nouschoquent, 
et  qui  produisent  l'effet  contraire ,  lorsqu'elles 
sont  accomplies.  Ces  statues ,  che£s-d'œuvres 
du  laborieux  Myron  (12)  ne  furent  d'abord  que 
des  blocs  informes  et  des  masses  inutiles  ;  l'or 
se  façonne  en  anneaux  sous  les  coups  de  mar- 
teau ;  et  cette  laine  dégoûtante  fut  la  matière 
première  des  habits  qui  nous  couvrent.  Cette 
pierre,  brute  à  son  origine ,  est  maintenant  un 
modèle  de  sculpture;  c'est  Vénus  toute  nue 
sortant  de  l'onde ,  et  pressant  sa  chevdnre  ruis- 
selante de  l'humide  élément.  Que  nous  vous 
croyions  encore  livrées  au  soomieil,  pendant  le 
temps  de  votre  toilette,  et  ne  paraissez  que 
lorsque  vous  y  aurez  mis  la  dernière  main. 
Pourquoi  oonnattrais-je  la  cause  de  la  blan- 
cheur de  votre  teint?  Fermez  voure  porte,  et  ne 
me  montrez  pas  des  atours  imparfaits.  Laissez 


Lana  tôt  aut  plares  socos  bibii  :  elige  cerlos  ; 

Nani  Don  conveniens  omnibus  omuis  erit. 
Pulla  décent  niveas  :  Briseida  pulla  decebant; 

Gum  rapta  est ,  pulla  tu  m  quoque  veste  fuit. 
Alba  décent  fuscas  :  albis ,  Gepbci ,  placebas  ; 

Sic  tibi  vesiitœ  pressa  Seripbos  crat. 
Quain  pœne  admonui ,  ne  truxcaper  iret  in  alas 

Neve  forent  duris  aspera  crura  pilis. 
Sed  non  Caucasea  doceo  de  nipe  puellas  y 

Quaeque  bibunt  undas^  Myse  Gaice ,  tuas. 
Quid ,  si  prœcipiam  ,  ne  fuscei  inertia  dénies , 

Oraque  suscepta  mane  laTeoturaqua? 
Sciiis  el  inducia  candorem  quœrere  rera  * 

Sanguine  quœ  Tero  non  rubel ,  arterubet. 
Arte  supercilii  confinia  uuda  replelis  y 

Par?aquc  sinceras  velat  alula  gênas. 
Nec  pudor  est  oculos  ienui  stgnare  favilla 

Yel  prope  le  nato  ,  lucide  Gydne ,  croco. 
Est  mihi ,  quo  dizi  Testrœ  medicaraina  formas , 

Parvus^  sed  cura  grande ,  libellus ,  opus. 
Hinc  quoquc  praesidium  lœsos  petîtote  figuras  : 

Non  est  pro  vestria  ara  mea  reboa  inera. 


Non  tamen  ezpositas  menaa  deprendataoïator 

Pyxidas  :  ars  fadem  diaaimulata  jovat. 
Quem  non  offendat  toto  fiez  illiia  vulta , 

Gum  finît  in  tepidos  pondère  lapaa  ainiia? 
Œsypa  quid  redolent?  QnamTis  mitiantar  Athenis; 

Demius  ab  immando  rellere  saoeos  otîs. 
Nec  ooram  mixtas  cervœsomsisae  medullas, 

Neo  coram  dénies  defricuisse  probem. 
Isia  dabnnt  faciem ,  aed  emnt  deformia  visu  ; 

Multaqne ,  dum  fiunt  turpia  ,  facta  placent. 
Qaœ  nunc  nomcn  habent  operosi  signa  M yronis , 

Pondus  iners  quondam  duraque  massa  fuît. 
Annulas  ut  fiai,  primo  collidiiuraarumj 

Quas  geriiis  Testes  j  sordida  lana  fuit. 
Gum  fieret ,  lapis  asper  erat  ;  nunc  nobile  aignum 

Nuda  Venus  madidas  expriraii  imbre  comas. 
Tu  quoque  dum  ooleria ,  nos  te  dormire  potemna  ? 

Aptius  a  summa  conspiciere  manu. 
Gur  mihi  nota  tui  causa  est  oandoris  in^  ore? 

Claude  forem  ibalamil  Quid  rude  prodia  opus? 
Mulia  Tiros  neacire  decet.  Pars  maxima  renim 

Offendat^  ai  non  interiora  iegaa.  250 
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ifjDorer  aux  hommes  bien  des  choses  qai  les 
^  biesseraieot  peut-être,  si  elles  se  passaient  sous 
leurs  yeux.  Voyez  quelle  mince  feuille  d'or  re- 
couvre le  bois  des  décorations  de  théâtres;  et 
il  n*est  permis  au  peuple  d'en  approcher ,  que 
lorsqu'elles  sont  achevées.  lien  est  de  même  de 
▼os  charmes  factices;  ne  les  préparez  qu'en 
Tabsence  des  hommes.  Je  ne  vous  défends  pas, 
cependant,  de  peigner  vos  cheveux  devant 
nous»  j'aime  à  les  voir  tomber  épars  sur  vos 
épaules.  Je  vous,  recommande  seulement  alors 
de  ne  point  -faire  éclater  votre  mauvaise  hu- 
meur ,  et  de  ne  pas  retoucher  vingt  fois  à  vos 
boucles.  Que  votre  coiffeuse  soit  en  sûreté  à 
votre  toilette;  je  hais  ces  mégères  qui,  dans 
leur  brutale  impatience ,  la  maltraitent  en  lui 
piquant  les  bras  avec  des  épingles.  Elle  mau- 
dit, en  la  touchant ,  la  tête  de  sa  maltresse,  et 
trempe  à  la  fois  de  larmes  et  de  sang  cette  che- 
velure odieuse.  Que  celle  qui  a  peu  de  cheveux 
mette  une  sentinelle  à  sa  porte ,  ou  se  fasse 
toujours  coiffer  dans  le  temple  de  la  Bonne 
Déesse  (^5).  Je  me  présente  un  jour  sans  me 
faire  annoncer  chez  une  belle ,  et  celle-ci,  toute 
troublée ,  met  à  l'envers  sa  fausse  chevelure. 
Puisse  un  si  honteux  accident  n'arriver  qu'à 
nos  ennemis  !  Puisse  tant  d'opprobre  n'être  ré- 
servé qu'aux  filles  du  Parthe.  Un  animal  mu- 
tile est  hideux  ;  hideuses  sont  une  prairie  sans 
berbe,  une  branche  sans  feuilles,  et  une  tête 
sans  cheveux.  Mes  leçons  ne  s'adressent  point 


à  vous,  Sémélé,  Léda,  ni  à  toi,  séduisante 
Europe  qui,  sur  un  taureau  mensonfrer, 
traversas  la  mer  ;  ni  à  la  belle  Hélène  V^^ 
tu  réclamas  avec  raison ,  ô  Ménélas  I  et  que 
toi ,  prince  troyen ,  tu  fis  bien  de  retenir  ;  elles 
s'adressent  à  la  fouJe ,  aux  belles  et  aux  laides, 
et  il  en  est  plus  de  celles-ci  que  de  celles-là ,  les* 
quelles  peuvent  se  passer  de  mes  conseils ,  leurs 
charmes  étant  plus  puissants  que  mon  art. 
Quand  la  mer  est  calme,  le  pilote  se  repose 
avec  sécurité;  survient-il  une  tempête,  il  ne 
quitte  pas  le  gouvernail.  11  est  peu  de  visages 
sans  défauts  :  sachez  les  voiler;  et,  autant  que 
possible,  dissimulez  ceux  du  corps.  Si  vous 
êtes  petite,  restez  assise,  de  peur  qu*on  no 
vous  croie  telle,  quand  vous  êtes  debout;  si 
vous  êtes  naine,  étendez-vous  sur  votre  lit ,  et 
là,  pour  qu'on  ne  puisse  pas  juger  de  votre 
stature ,  jetez  négligemment  votre  robe  sur  vos 
pieds;  avez- vous  une  taille  trop  mince,  habil- 
lez-vous  d'étoffes  les  plus  épaisses ,  et  que  votre 
manteau  soit  large  sur  vos  épaules.  Ranimez 
un  teint  pftle  avec  un  peu  de  rouge ,  et  si  voa^ 
êtes  trop  brune ,  ayez  recours  à  cette  substance 
que  fournit  le  poisson  de  Pharos  (1 4).  Un  pied 
tant  soit  peu  difforme  doit  toujours  être  chaussé 
de  blanc,  et  une  jambe  maigre  soigneusement 
maintenue  dans  ses  liens.  Entre  deux  épaules 
inégales,  rétablissez  l'équilibre  au  moyen  de 
petits  coussins,  et  si  votre  sein  a  trop  d'am- 
pleur ;  jetez  une  écharpe  à  l'entour.  Avez-vous 


Aarea  qam  peoileiit  ornato  signa  theatro , 

Inspice,  quam  tennîa  bractea  ligna  tegat. 
Sed  nequead  iUa  licet  populo ,  niai  facta  ,  rentre  ; 

Née  niai  aubmotia  forma  paranda  viris. 
Alnoapedendof  coram  praebere  capillos; 

Ci  jaoeantfaii  per  tua  ierga  ,  veto. 
Ilio  pnecipue ,  ne  aia  moroia ,  caveto 

Tempore ,  nec  lapaas  sspe  résolve  oomaa. 
Tola  fit  ornatrix  :  odi  y  quae  sanciat  ora 

Cngnibos ,  et  rapia  brachia  Ggit  aca. 
BeroTet  et  dominas  tangit  caput  illa  ,  simulque 

Ploratad  inviaas  sanguinolenla  comas. 
Quae  maie  criniia  est ,  custodem  in  limine  ponat, 

Oraetorre  Bon»  semper  in  œde  De®. 
Dictns  eram  cuidam  sabitoTenissepuelliB  : 

Tarbida  perverses  induit  illa  comas. 
Uusiibas  eveniai  ta  m  fœdi  causa  pudoris  , 

Inque  nurus  Parthas  dedecus  illud  eat. 
Turpe  pecus  mutilum ,  turpe  est  sine  gramine  campus  f 

EU  sine  fronde  frutez ,  et  sine  crine  raput. 
>^)n  mîhi  venistis,  Semele  Ledeve ,  doœndo! , 

Perdue  fretom  falso  j  Sidoni ,  vecta  bove  ; 


Attt  Hélène ,  quam  non  stulte ,  Menelae ,  reposeia , 

Tu  quoque  non  stulla ,  Troice  raptor  y  babes  : 
Turba  docenda  venit,  pulchrœ  turpesque  puella)  ; 

Pluraque  sunt  semper  détériora  bonis. 
Fofmosœ  minus  artis  opem  prsBceptaque  curant  ; 

Est  ilHs  sua  dos,  forma  sine  arte  potens. 
Gum  mare  compositum  est,  sncurus  navita  cessât, 

Gum  tumet ,  auiiliis  assidet  ille  suis. 
Rare  tamen  menda  fades  caret  :  occulo  mendai , 

Quamque  potes ,  vitium  corporisabde  tuî. 
Si  brevis  es ,  sedeas ,  ne  stans  videare  scdere , 

Inque  tuo  jaceas  quantulacumque  tom. 
Hic  quoque ,  ne  possit  fieri  mcnsura  cubantîf , 

Injecta  lateant  fac  tibi  veste  pedes , 
Quae  nimium  gracilis ,  pleno  velamina  filo 

Suniat ,  ei  ex  bumeris  laxus  am ictus  eat. 
Pallida  purpureis  tingat  suacorpora  vîiigis; 

Nigrior  ad  Pharii  confuge  piscis  opem. 
Pes  malus  in  nivea  semper  celclur  alutft  ^ 

Arida  nec  vinclis  crura  résolve  suis. 
Gonveniunt  tenues  scapulis  analeetridcs  alii<»  ; 

Inilatum  drca  fascia  pectus  eat.  27 1 
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une  mam  trop  grasse  et  des  ongles  trop  rudes, 
èoyez ,  en  parlant ,  sobre  de  gestes.  Avez-vous 
/haleine  viciée,  ne  parlez  jamais  à  jeun  et  tou- 
jours à  distance  de  celui  qui  vous  écoule.  Si 
vos  dents  manquent  de  blancheur,  si  elles  sont 
trop  longues  ou  mal  rangées  dans  votre  bouche, 
le  rire  vous  sera  désavantageux.  Et  qui  le  croi- 
rait ?  le  rire ,  chez  les  femmes ,  est  encore  un 
art ,  et  leur  donne  un  moyen  de  plus  de  faire 
valoir  leurs  charmes.  Ne  faites  qu'entr'ouvrir 
votre  bouche:  que  sur  chaque  joue  se  dessinent 
deux  petites  fossettes ,  et  que  la  l^vre  d'en  bas 
couvre  l'extrémitédes  dents  supérieures.  Évitez 
un  rire  trop  fréquent,  évitez  les  éclats;  mais 
qu'au  contraire ,  je  ne  sais  quoi  de  doux  et  de 
féminin  vienne,  lorsque  vous  rirez ,  frapper 
agréablement  notre  oreille.  Il  en  est  qui ,  en 
riant ,  se  déforment  hideusement  le  visage  : 
Tune  veut  témoigner  sa  joie,  et  vous  jureriez 
qu'elle  pleure  ;  Tautre  nous  fait  entendre  un 
son  rauque  et  désagréable ,  pareil  au  braire  de 
Tânessequi  tourne  la  meule.  Et  jusqu'où  Fart 
ne  va-t-il  point?  Les  femmesapprennent  à  pleu- 
rer avec  grâce  ;  elles  ont  des  larmes  de  circon- 
stance, et  de  toutes  sor.es.  Que  dirai-je  de 
celles  qui  omettent  des  syllabes  dans  certains 
mots  ex  forcent  leur  langue  à  bégayer  en  les 
prononçant?  Ce  vice  devient  en  elles  un  agré- 
ment :  enfin  elles  affectent  de  parler  moins  bien 
qu'elles  ne  le  pourraient. 
Étudiez  donc  toutes  ces  minuties,  puis- 


qu'elles vous  servent  à  quelque  chose  ;  appre* 
nez  aussi  à  marclier  comme  il  convient  à  une 
femme.  11  est  dans  la  démarche  certains  agré- 
ments qui  ne  sont  pas  à  dédaigner.  Par  là  une 
femme  gagne  ou  éloigne  des  adorateui'S.  L'une 
par  un  mouvement  de  hanche  apprêté,  laisse 
flotter  sa  robe  au  gré  du  vent  et  s'avance  d'un 
pas  majestueux  ;  l'autre ,  semblable  à  l'épouse 
rubiconde  de  l'Ombrien  (15) ,  marche  à  pas  de 
géant.  Mais  en  cela,  comme  en  bien  d'autres 
choses,  il  est  des  mesures  à  garder.  Vous  trou- 
verez grossière  la  démarche  de  Tune  ;  dans 
l'autre,  vous  blâmerez  trop  d'abandon  ;  que  ce- 
pendant l'extrémitédes  épaules  et  la  naissance 
du  bras  restent  à  découvert  :  cela  vous  sied  sur- 
tout à  vous  dont  la  blancheur  est  celle  de  la 
neige.  Enflammé  par  cette  vue,  je  voudrais 
couvrir  de  baisers  tout  ce  qui  s'offre  à  mes  re- 
gards. Les  Sirènes  étaient  des  monstres  ma- 
rins dont  la  voix  enchanteresse  arrêtait  les 
vaisseaux.  Ulysse  ,  après  les  avoir  enten- 
dues, fut  sur  le  pomt  de  rompre  ses  liens  ;  car 
pour  ses  compagnons ,  la  cire  introduite  dans 
leurs  oreilles  les  avait  mis  hors  de  danger. 
Rien  ne  séduit  comme  une  belle  voix  :  que  les 
jeunes  filles  apprennent  donc  à  chanter  ;  plus 
d'une  a  fait  ainsi  oublier  sa  laideur.  Qu  elles 
retiennent  donc ,  soit  les  airs  que  nous  enten- 
dons sur  nos  théùtres ,  soit  quelques  chansons 
égyptiennes  (16).  Celle  qui  veut  profiter  de  mes 
avis  doit  savoir  également  tenir  son  archet  de 


Eii{;uo  sîgQct  frestu  qaodcumqae  loquetor, 

Gui  digriii  piogues  et  scaker  uuguis  erit . 
Gui  gravis  oris  odor,  ounquain  jcjuna  loqiiatur, 

Et  seinper  spalio  distet  abore  viri. 
Si  nig^  aut  ingens  aut  non  erit  ordiae  oalus 

Dens  tilii  ;  ridendo  maxima  damna  fcres. 
Quis  credat?  Discunt  etiam  ridere  puellœ, 

Quœritur  atque  iilis  hacquoque  parte  décor. 
Sint  modici  rictus  parvacquc  utrimque  lacuns  , 

Et  summos  dentés  ima  labella  tegant  ; 
Nec  sua  perpctuo  contendont  iiia  risu , 

Sed  leye  nescio  quid  feniiueumque  soneiit. 
Est  quœ  perverso  distorqueat  ora  cackiono  y 

Gum  risu  iœta  est  altéra ,  ilere  putes. 
111a  sonatraucum  quiddam  atque  iiiamabile  ridet, 

lit  ruditad  scaltram  turpisasella  niolain. 
Quo  non  ars  pénétrât?  Discunt  lacrimare  decentcr, 

Quoque  yolunt  plorant  tempore ,  quoque  modo. 
Quid,  cum  légitima  fraudotur  lilera  voce, 

Bltesaque  fit  jusso  lingua  coacta  sono? 
In  vilio  dccor  est ,  quxdam  maie  reddcrc  verba  : 

Discunt  possG  minus,  quani  polucre  ,  loqui. 


Omnibus  bis ,  quoniam  prosunt ,  impendite  curam. 

Discite  femineo  corpora  ferre  gradu. 
Est  et  in  incessu  pars  non  temneuda  decoris  : 

Allicit  ignotos  illa  fugatque  viros , 
llœc  movet  arte  lâtus ,  tunicisquc  flu«nlibu8  auras 

Excipit ,  exlensos  fertquc  superba  pedes  ; 
Illa ,  velut  conjux  Umbri  rubicunda  marili , 

Ambulat ,  ingénies  varica  fertque  gradus. 
Sed  sit ,  ut  in  multis,  modus  bic  quoque  :  rusticus  aller 

Motus ,  in  incessu  moUior  aller  erit. 
Pars  bumeri  tamen  ima  lui ,  pars  summa  lacerti 

Nuda  sit,  a  lœva  conspicienda  manu. 
Hoc  vos  prai^cipue ,  niveœ ,  deoet  :  boc  ubi  vidi , 

Oscu^a  ferre  bumero,qua  palet,  usque  libet. 
Monstra  maris  Sirènes  erant,quae  voce  canora 

Quamlibeladmissas  detinuere  rates. 
His  sua  Sisypbides  aifdilis  pœne  resolvit 

Gorpora  :  nam  sociis  illita  cera  fuit. 
Res  est  blanda  canor  :  discant  cantare  puellœ  : 

Pro  facie  muitis  voxsua  lenafuit. 
Et  modo  marmorcis  référant  audila  Ibcatris, 

Et  modo  Niliacis  carmina  lusa  modis. 
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la  oiain  droite ,  et  sa  harpe  de  la  main  gaudie. 
Orphée,  de  Thrace,  attendrit,  au  son  de 
sa  lyre,  les  bétes  fouves  et  les  rochers;  il  flé- 
chit i*Achéron ,  et  Cerbère  à  la  triple  léte.  Et 
lui,  juste  venfjeur  de  ta  mère  (lT),n*a-t-on 
pas  vu ,  auiL  accents  harmonieux  de  ta  voix ,  les 
pierres  obéissantes  s'élever  d'elles-mêmes  en 
murailles  ?  Vous  connaissez  la  fuite  d'Arion  (18) 
sauvé  par  un  dauphin  qui ,  bien  que  muet ,  fut 
sensible  aux  accords  de  sa  lyre.  Apprenez  aussi 
à  faire  vibrer  de  chaque  main  les  cordes  du 
psaltérion  ;  cet  instrument  est  propice  aux 
plaisirs  de  Tamour.  Sachez  les  vers  de  Calli- 
maque,  ceux  du  chantre  de  Cos  (19) ,  et  n'ou- 
bliez pas  la  Muse  bachique  du  vieillard  de 
Téos  (20).  Sachez  encore  Sapho  ;  est-il  rien 
de  plus  voluptueux  que  ses  poésies?  Ne  négli- 
{;ez  pas  non  plus  Térence  qui  nous  représente 
un  père  trompé  par  les  fourberies  de  Géta  (21). 
Lisez  les  oeuvres  du  tendre  Properce ,  quelque  s 
passages  de  Gallus  et  de  notre  aimable  1  ibulle, 
ou  le  poème  que  Varron  a  composé  sur  cette 
toison  d'or  si  fatale  à  la  sœur  de  Phryxus. 
Lisez  surtout  le  chantre  du  fugitif  Ënée,  d'Ënée 
le  fondateur  de  notre  superbe  Rome  ;  c'est  le 
plus  bel  ouvrage  dont  s'honore  le  Latium.  Peut- 
être  parmi  ces  grands  noms ,  le  mien,  un  jour , 
irouvera-t  il  sa  place  ;  peut-être  mes  vers  bra- 
veront-ils les  eaux  du  Léthé.  Oui ,  quelqu'un 
dira  peut-être:  t  Lisez  les  vers  gracieux  où  notre 


maître  instruit  les  deux  sexes.  Choisissez  dans 

• 

ces  trois  livres  qu'il  intitula  les  Amours  ,  les 
passages  que  vous  lirez  d'une  voix  douce  et 
flexible  :  ou  déclamez  avec  art  une  de  ses  Hé- 
roides ,  genre  d'ouvrage  avant  lui  inconnu,  et 
dont  il  fut  l'inventeur.  »  Écoutez  mes  vœux  , 
Apollon,  divin  Bacchus,  et  vous  chastes  Sœurs, 
divinités  protectrices  des  poètes! 

Est-il  douteux  que  la  danse  ne  doive  entrer 
aussi  dans  le  plan  d'éducation  de  ma  jeune  élève, 
et  que  celle-ci  ne  doive ,  déposant  la  coupe  des 
festins ,  savoir  agiter  ses  bras  en  cadence ,  au 
son  des  instruments?  Un  bon  danseur,  voi'à  ce 
que  l'on  préfère  sur  nos  théâtres  ;  tant  cet  art 
gracieux  renferme  de  séduction  ! 

J'ai  honte  de  m'arréter  à  de  si  minces  dé- 
tails ;  mais  je  veux  que  mon  élève  sache  jeter 
les  dés  avec  adresse,  et  calculer  la  force  d'im- 
pulsion ;  qu'elle  sache  tantôt  amener  le  nombre 
trois,  tantôt  deviner  à  propos  le  côté  qu'il  faut 
adopter  et  qu'il  faut  demander.  Je  veux  aussi 
qu'aux  échecs  mon  élève  ne  soit  pas  toujours 
battue  ;  qu'elle  prévoie  qu'un  pion  ne  peut  ré- 
sister à  Tattaquede  deux  ennemis;  qu'un  roi, 
combattant  séparé  de  la  reine,  s'expose  à  être 
pris,  et  que  son  rival  est  souvent  obligé  de  re- 
venir sur  ses  pas.  Lorsque  la  balle  légère  re- 
bondit sur  de  larges  raquettes,  ne  touchez  qu'à 
celle  que  vous  voulez  lancer.  Il  est  un  autre  jeu 
divisé  en  autant  de  cases  qu'il  y  a  de  mois  dans 


Ne<!  plrcirum  deitra  ,  citharam  (enuitie  sinislra 

Nesciat  arbiirio  femioa  docta  ineo. 
^919  ferasque  lyra  moTÎt  Rhodopeius  Orpheus, 

Tartareosque  lacua  tergcminumque  canein. 
Sasa  tuo  cantu,  vindex  justissime  malris, 

Fecvnint  inuroa  officiona  dotos. 
<JuainTi8  mulus  erat ,  voci  favisse  putatur 

Piscû  y  Anonis  fabula  nota  lyrs. 
Disoc  ctiamduplici  genialia  naulia  palma 

Verrere  :  oonveniuut  dulcibua  illa  jocis. 
Sii  tibi  Callimachi ,  ait  Coi  nota  poéto! , 

Sit  quoque  TÎnosi  Tcia  Musa  seuis. 
Nota  sit  et  Sappho  (quid  enim  lascivius  illa)  ? 

Cuive  paler  vafri  luditur  artc  Gitaî. 
t)t  leoeri  posais  caniien  lefjisse  ProperU  ; 

SiTealiquid  Galii  sive ,  Tibulle ,  luum  j 
Dtrtaque  Varroni  fuWis  insi^ruia  villis 

Vellera ,  germanœ,  Phryxe ,  querenda  tuœ  j 
Etprofu^m  /Eneau,  alla!  primordia  Romœ, 

Que  nullum  Latio  clarius  exstat  opus. 
Forsiiao  et  uosiruiii  nomcn  misccbitur  islis  ; 

Née  roea  Lcthœis  scripla  dabuntur  aquis  ; 
Atqoe  aliquis  dicei  :  «  Nostri  Icge  culla  inagisiri 

Carmiiia,  quis  partes  ÎDstruit  ille  duas; 


Devc  tribus  libris ,  titulus  qaos  signât  Amonim  ; 

Elige ,  quod  docili  mollilcr  ore  legas  ; 
Vel  tibi  composita  cautetur  Eplaiola  voce  : 

Ignotum  hoc  aliis  ille  novavit  opus.  » 
0  ita,  Phœbe,  velis^  ita  vos,  pia  noinina  vatum, 

insignis  cornu  Bacche  novcmquc  dcœ  I 
Quis  dubilel ,  quin  scire  velim  saltare  pucllam  ; 

Ut  moveat  posito  brachia  jussa  mero? 
Artifices  laieris ,  scenae  spectacula  ,  amantur  : 

Tantum  mobililas  illa  decoris  habet. 
Parva  monere  pudet  :  talorum  ducere  jactus 

Ut  sciai ,  et  vires,  lesscra  missa ,  tuas  ; 
Et  modo  très  jactci  uumeros ,  modo  cogitet,  apte 

Quam  subeatpartem  callida,  quamque  vocel; 
Gaulaqup  non  stulle  latronum  prœlla  ludat , 

Udus  cum  gcmÎDO  calculus  hosto  périt. 
Bellatorque  sua  prensus  sine  compare  bellet, 

iEmulus  et  cœpium  sœpe  recurrat  iter. 
Reticuloque  pilœ  levés  fundanlur  aperto  ; 

Nec.  nisi  quam  toHps,  ulla  moveoda  pila  est. 
Est  genusin  iotidem  ienuiratione  redaclum 

S'cripiula  ,  quoi  menscs  lubricus  annus  habit. 
Parva  iabella  capii  ternos  utrimque  lapilloa , 

In  qua  Ticisse  est ,  continnasse  suoa.  5tG 
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rannôè  ;  trois  pièces  sont  placées  de  chaque  cftté 
de  la  table,  et  il  faut,  pour  gagner,  les  ranger 
tomes  les  trois  sur  la  même  ligne. 

II  est  encore  une  foule  d*autres  jeux  :  une 
femme  ne  doit  point  les  ignorer  ;  car  souvent 
le  Jeu  est  un  acheminement  vers  Tamour.  Mais 
savoir  jouer  est  peu  de  chose,  si  l'on  n*est  au 
jeu  maître  de  soi.  Or,  c'est  là  le  difficile.  Sou- 
vent alors  nous  manquons  de  prudence,  la  pas- 
sion nous  trahit,  et,  dans  la  chaleur  du  jeu,  notre 
caractère  se  fait  voira  nu.  BientAt  vient  la  co- 
lère, ce  vice  honteux,  puis  le  désir  du  gain,  et 
de  là  naissent  les  discussions,  les  querelles,  et 
des  regrets  pleins  d'amertume.  On  s'invective  ; 
Tair  retentit  de  clameurs  furieuses  ;  chaque 
joueur  invoque  le  del  qu'il  voudrait  fléchir,  et 
n'a  plus- foi  dans  ses  tablettes,  s*il  ne  lésa  aupa- 
ravant sollicitées  de  la  faveur  des  dieux.  Bien 
des  fuis,  dans  ce  moment,  j'ai  surpris  des  yeux 
baignés  de  larmes  !  Que  Jupiter  vous  préserve 
de  tels  excès,  6  vous  femmes!  qui  briguez  no- 
tre conquête  !  Tels  sont  les  jeux  que  la  nature 
permet  au  beau  sexe  ;  qu'il  en  use  avec  modé- 
ration. L'homme  en  demande  d'un  genre  plus 
actif;  c'est  à  la  paume,  au  palet,  au  javelot ,  à 
Fescrime,  au  manège ,  où  ii  force  un  cheval  à 
tourner  sur  lui-même,  qu'il  doit  s'exercer.  Les 
travaux  du  Champ-de-Mars,  la  natation  dans  les 
eaux  glacées  de  la  Vierge  (2i)  et  dans  les  flots 
parsibles  du  fleuve  de  Toscane  (23),  ne  sont  pas 
de  ia  compétence  des  femmes.  11  leur  sied 
mieux ,  il  leur  est  même  plus  utile  de  re  pro- 
mener à  l'ombre  de  la  galerie  de  Pompée , 


lorsque  le  soleil  brûlant  entre  dans  le  ngne  de 
la  Vierge,  ttsitez  le  palais  consacré  à  Phébas*, 
à  cedieu  couronnéde lauriers,  et  qui,  au  combat 
d'Actium,  submergea  la  flotte  égyptienne  (24); 
n'oubliez  pas  non  plus  ce  monument  élevé  par  ' 
les  soins  de  la  sœur  et  de  l'épouse  d'Au- 
guste (25),  d'accord  avec  son  gendre,  que  Ro- 
me revit  le  front  couronné  de  palmes  navales. 
Visitez  aussi  les  autels  où  Tencens  fume  en 
rhonncur  de  la  génisse  de  Memphis;  fréquen- 
tez nos  trois  théâtres,  et  placez-vous  toujours 
de  manière  à  être  vues.  Venez  applaudir  dans 
farénc,  tiède  encore  du  sang  qui  vient  d*y 
couler,  et  suivez  de  vos  regards  les  roues  brû- 
lantes du  char  qui  rase  la  borne.  Ce  n*est  qu'en 
se  produisant  qu'on  se  fait  connaître.  Gom- 
ment désirer  ce  qu'on  n'a  point  vu?  Comment 
tirer  parti  du  plus  charmant  visage,  si  personne 
n*08t  là  pour  l'admirer  ?  En  vain  vos  chants 
seraient-ils  plus  harmonieux  que  ceux  de  Tka- 
myrasetd'Amébée(':;^6),  si  votre  lyreresieigno- 
ree,  elle  sera  sans  mérite.  Si  le  peintre  de  Ces, 
Apelles  (27),  n'eût  jamais  représenté  Vénus» 
elle  serait  encore  ensevelie  sous  les  flots  de  la 
mer.  La  renommée  !  voilà  le  but  où  tendent  les 
vœux  ardents  du  poète  sacré;  voilù  le  prix  qu'il 
attend  de  ses  travaux.  Autrefois  l'enfant  des 
Muses  était  cher  aux  héros  et  aux  rois ,  et  les 
chœurs ,  chez  les  anciens ,  étaient  comblés  de 
riches  présents.  Le  nom  de  poète  portait  avec 
lui  quelque  chose  de  vénérable,  et,  comme  U 
sceau  de  la  majesté;  on  lui  prodiguait  hon- 
:'  neurs  et  largesses.  Ennius,  né  dans  les  monta- 


Mille  faflcjse  jooos  :  tarpe  est  netcire  puellam 

Ludpre  ;  ludendo  saepe  paratur  amor. 
Sed  ininimus  labor  est ,  sapienter  jactibas  uti  : 

Majos  opus ,  moret  aomposaisae  suôs. 
Duiii  fiuinus  incanli ,  studioque  aperimar  in  ipao, 

Nudaqoe  per  laaas  pectora  noatra  paient  ; 
Ira  subit ,  déforme  malum  ,  lucrique  cupido , 

Jurgiaque  et  rixas  sollicitusqne  dolor. 
Griiniua  dicuniur  ;  resonat  damoribus  œlber, 

InTOcat  iratos  etsibi  quisque  deos. 
Nul  la  fides  tabulis ,  quae  non  per  TOta  peioninr  j 

Et  lacrimis  TÎdi  sœpc  madère  gênas. 
Juppiter  a  Tobis  tam  turpia  crimina  pellat, 

In  quibtts  est  ulli  cnra  placere  tiro. 
IIos  ifvnava  jocos  tribuit  nature  puellis  ; 

l\lai(?ria  luduut  nberiore  Tirl. 
Suui  illis  opjeresque  pilœ  jaculumque  trochiquc, 

Armaquo  et  în  ^rus  ire  coactus  equus. 
Nec  ¥01  (lampas  habet ,  nec  vos  gelidissima  Virgn^ 

Nec  Tufcus  placide  devcbit  aranis  aqna  j 
Ât  licet  et  prodest,  Pompeiai  ire  per  ombras, 


Virginis  ntberiis  cnm  capui  ardet  equis. 
Visite  laurigero  sacraia  Palatia  Pbœbo  ; 

lUe  Parœtonias  mersit  in  alta  rates  ; 
QuaM]uc  sororconjuxqoe  Ducis  monuraenta  paranmt. 

Navaliquc  gêner  cinctus  bonore  caput. 
Visite  tnricremas  vaccœ  Mempbitidosaras; 

Visite  conspicuis  terna  Ibeatra  locis. 
Specleutur  lepido  maculoso)  sanguine  arenae, 

Metaque  ferventi  circueunda  rota. 
Qaod  lalei ,  ignotum  est  ;  ignoii  nulle  cupido  : 

Fruclus  abesi ,  faciès  cum  bona  teste  caret. 
Tu  licet  et  Thamyran  superes  et  Amœbea  cantu  ^ 

Non  erit  ignotœ  gratia  magna  lyra. 
Si  Venerem  Cous  nusquam  posuisset  Apelles; 

Mersa  sub  lequoreis  illa  lateret  aquis. 
Quid  petilursacris,  nisi  tantum  fama y  poetis? 

Hoc  votum  noslri  summa  laboris  babet. 
Cura  ducum  fucruntolim  rcgumque  poeUc , 

Pncmiaque  antiqui  magna  tulere  cbori^ 
Sanctaque  majestés  et  erat  Tenerabilo  uou<0A 

Vatibos  I  et  larg®  sa>pe  dabantor  opes.  4od 
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<me»  de  Cabbre,  fat  jugé  digne  de  mâer  sa 
<vridre  à  la  tienne»  ô  grand  Scipion  !  Hais  an- 
j^»iird*luii  le  lierre  rampe  triste  et  sans  honneur, 
ei  ie  fruit  des  veilles  latiorieuses  des  Muses  esi 
regardé  comme  le  produit  de  Toisivetë.  Mais 
u  €st  doux  de  souffrir  quand  la  gloire  en  est  le 
prix.  Qui  connaîtrait  aujourd'hui  Homère»  s'il 
nous  eût  dérobé  V Iliade^  ce  monument  immoi^ 
tel  ?  Penserait-on  à  Danaé ,  si  elle  eût  tou- 
jours langui  dans  sa  prison»  en  attendant  une 
vieillesse  obscure?  Jeunes  beautés»  vous  ga- 
gnerez à  vous  mêler  à  la  foule  ;  fuyez  la  solitude 
de  vos  foyers.  Le  loup  épie  le  troupeau  tout 
entier  pour  y  saisir  une  brebis  ;  l'aigle  de  Ju- 
piter ne  prend  pas  son  vol  pour  s'attaquer  à  un 
seul  oiseau.  Qu'une  jolie  figure  ne  craigne  donc 
pas  de  se  laisser  voir»  et  peut-être,  du  sein  de 
!a  foule  »  fera-telle  surgir  un  adorateur.  Que 
partout  elle  se  montre  avide  de  plaire,  et  ne  né- 
{jlige  rien  de  ce  qui  ajoute  à  sa  beauté.  Un  heu- 
reux liasard  se  rencontre  partout  :  que  Thame- 
çon  soit  toujours  tendu  »  le  poisson  y  mordra 
quand  vous  y' penserez  le  moins.  Souvent  la 
meute  parcourt  inutilement  les  monts  et  les 
bois,  et  le  cerf  vient  de  lui-même  se  jeter  dans  les 
toiles.  Si  Andromède  »  attachée  à  son  rocher, 
nourrissait  encore  quelqu'espérance»  certes  ce 
n  était  pas  celle  d'attirer  l'intérêt  de  quelqu'un 
par  ses  Urmes.  Souvent  c'est  aux  funérailles 
d'un  époux  qu  on  en  trouve  un  autre;  donnez 
d(Hic»  rien  ne  sied  mieux  à  une  femme»  un  li- 


bre cours  à  vos  pleurs,  et  que  votre  chevelure 
en  désordre  témoigne  de  votre  douleur. 

Hais  fuyez  ces  hommes  efféminés ,  qai  font 
parade  de  leur  beauté  et  de  leur  parure,  et  qui 
craignent  d'ébranler  l'édiSce  immobile  de  leur 
coiffure.  Ce  qu'ils  vous  disent ,  ils  Tout  dit  a 
mille  autres;  leur  amour  vagabond  ne  saurait 
se  fixer.  Eh!  que  peut  faire  une  femme  quand 
un  homme  est  plus  efiëminé  qu'elle  »  et  a 
peut-être  plus  d'amants?  Voici  qui  vous  pa- 
raîtra incroyable  ;  croyez  -  le  cependant  : 
Troie  serait  encore  debout»  si  elle  eût  pro- 
fité des  conseils  du  vieux  Priam.  Il  est  des 
hommes  qui  s'insinuent  auprès  des  femmes , 
sous  les  dehors  d'un  amour  qu'ils  n'ont  jamais 
ressenti ,  et  qui,  par  cette  voie ,  ne  cherchent 
qu'un  bénéfice  infime.  Me  vous  laissez  éblouir 
ni  par  cet  éclat^  d'une  chevelure  d'où  s'exhalent 
tous  les  parfums  du  Nord,  ni  par  cette  ceinture 
étroite  qui  retient  les  plis ,  artistement  arran- 
gés, de  leur  tunique,  ni  par  cette  toge  du  lin 
le  plus  fin  ,  ni  par  ces  anneaux  qui  brillent  à 
chacun  de  leurs  doigts.  De  tous  ces  galants  aux 
Lelles  manières,  le  plus  magnifique  est  souvent 
un  escroc ,  qui  n'est  amoureux  que  de  vos  dé- 
pouilles, c  Rends-moi  mon  bien  !  >  s'écrient 
alors  celles  qu'on  a  trompées»  et  le  Forum  re- 
tentit de  ces  cris  redoublés  :  i  Rends-moi  mon 
bien  !  >  O  Vénus  !  du  fond  de  ton  temple  res* 
plendissant  d*or;  et  vous»  déesses  des  fontai- 
nes appiennes  (28)^^vous  contemplez  ces  débats 


Enoias  emerait,  Galabris  in  montibus  orlas , 

Contigaus  poni,  Scipio  magne,  tibi. 
Nunc  hedcr«  sine  honore  jacent,  operataque  doclis 

Cura  vigil  Mosia  nomen  inertis  habet. 
Sed  fa  ma*  vigilare  juvet  :  quia  noaaet  Homemm , 

Iliaa  stemaro  si  latoisset  opus? 
Quis  Danaên  nosset,  si  semper  clausa  faisset, 

loque  sua  lurri  perla tuisset  anus? 
Uilis  est  Tobia,  formasis,  cura,  puell», 

Sœpe  vagos  ultra  limina  ferre  pedes. 
Ad  moltas  lupa  tendit  oves,  praïdeiur  utunam, 

Et  Jovis  in  maltaa  derolai  aies  sTes. 
Se  quoque  det  populo  mulier  speciosa  videndam  : 

Quem  trahat,e  muliis  forsitan  nnuserit. 
Omnibus  tUa  locis  maneat  studiosa  placendi , 

lit  curam  iota  mente  decoris  agat. 
Casus  ubiqne  valet  ;  semper  tibi  pendeat  hamus  ^ 

Quo  minime  credis  gurgite  y  piscis  erit. 
Sa*pe  canes  frustra  nemorosis  montibus  errant, 

loque  plagam  Aullo  cervqi  agenie  cadit. 
Qoid  minus  Andfomedœ  tuerai  sperare  revincts , 

Çnam  lacrimas  ulli  posse  placere  suas? 


Funere  sœpe  viri  Tir  qunriiur  :  isse  solutis 

Griuibus  et  fleius  non  tenu  isse  dcoet. 
Sed  Tilate  viros  culiura  formamque  professos , 

Quique  suas  ponunt  in  station e  comas. 
Quœ  vobis  dicuni,  dixerunt  mille  puellis; 

Errai  et  in  nulla  sede  moraiur  amor. 
Feraina  quid  faciat,  cum  sii  vir  levior  ipsa? 

Forsitan  et  plures  posait  habere  firos? 
Vix  mibi  credeiis  ;  sed  crédite  :  Troja  maneret , 

Prascepiis  Priami  si  foret  usa  sui, 
Suni  qui  mendaci  specie  grassentur  amoris , 

Perque  aditus  taies  lucra  pndenda  pétant. 
Nec  coma  vos  failai  liquida  niiidissima  nardo, 

Necbrcvis  in  rugas  cingula  pressa  suas; 
Nec  toga  decipial  filo  ienuissima ,  nec  si 

Annulus  in  digilis  alier  et  alter  erit. 
Forsitan  ex  horum  numéro  coltissimus  ille 

Fur  sii ,  et  uratur  vesiis  amore  tuB. 
«  Redde  meum  »  damant  spoliais:  sœpe  paella^ 

«  Kcdde  meum  »  ioto  voce  boanieforo. 
Has ,  Venus ,  c  templis  mulio  radiantibos  auro 

Lenta  vides  litcs,  Appiadesqoe  deœ. 
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sans  en  être  ëmues  1  Parnii  ces  galants,  il  en  est 
plusieurs  si  notoirement  vils,  que  les  femmes 
trompées  par  eux  méritent  de  partager  leur 
déshonneur.  Prenez  exemple  des  malheurs 
d*autrui;  craignez  d'être  victimes,  et  tenez  vo- 
tre porte  fermée  à  tout  suborneur.  Filles  de 
Cécrops,  ne  croyez  poini  aux  serments  de  Thé- 
sée: il  prendra,  comme  il  l'a  déjà  fait,  les  dieux 
à  témoin  d'un  parjure!  Et  toi,  Démophoon, 
héritier  de  la  perfidie  de  ce  Thésée  ^  quelle 
confiance  prétendra is-iu  inspirer  encore,  après 
avoir  abusé  de  ces  filles  crédules?  Vos  amants 
vous  font-ils  de  belles  promesses,  faites  de  mê- 
me. Les  réalisent-ils ,  ne  leur  refusez  plus  vos 
faveurs.  Celle  qui,  après  avoir  reçu  un  présent, 
se  montrerait  rebelle  aux  désirs  de  son  amant , 
serait  capable  d'éteindre  le  feu  sacré  sur  Tautel 
de  Vesta  ;  d'enlever  les  objels  sacrés  de  ton 
temple,  ô  fille  d'inachus,  et  de  présenter 
aux  lèvres  de  son  époux  la  coupe  où  l'aconit  et 
la  ciguë  ont  mêlé  leurs  poisons. 

Mais  je  passe  les  bornes  :  Muse,  serre  les  rê- 
nes, et  prends  garde  d'être  renversée  de  ton 
char.  Lorsque  votre  amant  aura  sondé  le  ter- 
rain par  un  billet,  qu'une  adroite  suivante  le  re- 
çoive ;  puis  méditez-le  attentivement,  et  tâchez 
de  deviner,  aux  expressions  qu'il  contient,  si 
votre  amant  n'est  qu'un  fourbe,  ou  si  ses  priè- 
res partent  d'un  cœur  vraiment  épris.  Faites 
un  peu  attendis  votre  réponse.  Ce  retard,  tou- 
tefois ménagé ,  aiguillonne  l'Amour.  Ne  vous 


montrez  ni  trop  facile  aux  prières,  ni  trop  sé- 
vère dans  vos  refus.  Laissez  votre  amant  flotter 
entre  la  crainte  et  l'espérance,  et ,  en  ajour- 
nant son  bonheur,  ayez  soin  d'accroiure  son  es- 
pérance d'un  degré ,  et  de  diminuer  d'autant 
ses  inquiétudes.  Que  le  style  de  vos  réponses 
soit  pur  et  sans  recherche;  lestermes  usités  plai- 
sent toujours  davantage.  Que  de  fois  une  lettre  a 
porté  l'incendie  dans  un  cœur  indifférent;  que 
de  fois  aussi  un  langage  barbare  a  détruit  les 
prestiges  de  la  beauté  !  Mais,  puisqu'avant  tout 
il  faut  que  vous  sachiez  tromper  vos  maris , 
quoic|ue  votre  front  renonce  ainsi  aux  honneurs 
de  la  bandelette  sacrée ,  choisissez  pour  confi- 
dents de  vos  secrets  messages  une  suivante  ou 
un  esclave  qui  aient  déjà  fait  leurs  preuves; 
surtout  soyez  prudente  avec  un  amant  novice. 
J'ai  vu  des  femmes  se  préparer  ainsi  une  exis- 
tence pleine  d'angoisses  et  de  terreurs.  Celle-là 
est  perfide^  qui  conserve  de  tels  gages  comme 
une  arme  pour  l'avenir  ;  ils  sont  dans  ses  maios 
comme  les  foudres  de  l'Etna,  il  est  juste,  seloa 
moi,  de  repousser  la  fraude  par  la  fraude  ;  nulle 
loi  ne  défend  de  s'armer  contre  un  ennemi. 
Que  votre  main  s'accoutume  donc  à  plusieurs 
sortes  d'écritures  !  Ah  !  périssent  les  traîtres 
qui  me  forcent  à  donner  de  semblables  conseils  ! 
Effacez  scrupuleusement  les  tablettes  sur  les- 
quelles vous  écrirez,  de  peur  que  la  cire  n'offre 
la  trace  de  deux  écritures.  Que  les  billets  sem- 
blent écrits  à  une  amie,  et  qu'alors  le  mot  elle 


Sunl  quoque  nondubia  quœdam  mala  noniina  faina; 

Decepta?  a  inullis  criaien  amautis  habent. 
Discile  ab  allerius  veslris  iiniuisse  quereiis  j 

Janua  fallaci  ncc  sit  apcrta  viro. 
l*arcile ,  Gecropides  ,  jurauti  crcdere  Tbcsco  : 

Quos  faciet  tcsles ,  fecit  et  aule ,  deos. 
El  tibi ,  DemopbooD ,  Thesci  criininis  bcrcs, 

Pbyllidedecepta  nulla  relicla  fides. 
Si  beue  proniittant ,  iotidera  promilUtc  ?erb'i8; 

Si  dederint ,  et  ▼os  gaudia  pacta  date, 
lila  potest  vigiles  flammas  eislinguere  Vcils, 

iii  niperec  templls  ,  inacbi  ^  sacra  tuis, 
Eldnre  iDixtaviro  tritis  aconila  cicuiis, 

Arcepio  Yenerem  munere  si  qua  negat. 
Fert  animus  propius  consislere  :  supprime  habeiias, 

Masa ,  nec  adiuissis  escutiare  rolis. 
Yerba  Taduin  tentent  abiegnis  scripta  tabcliis  : 

Accipiai  missas  apta  ministra  notas. 
Inspice  ;  qaodque  leges ,  ex  ipsis  collige  verbis , 

Fingat ,  an  exaninio  soUicitosque  roget  : 
L'ostqiie  brevem  rescribe  moram  r  mora  scinper  amantes 

Incitât ,  exiguum  si  modo  tempus  habet. 
Sed  neque  te  facitcm  juveni  promitte  roganli , 


Nectamen  eduro,  qtiod  petit,  ore  noga. 
Factimeatsperctque  simul,  quoliesqtie  reroitles, 

Spesque  magis  veniat  cerla  minorque  melus. 
Munda ,  sed  e  medio  consuetaque  verba ,  puellœ, 

Scribite  :  scnnonis  publica  forma  placet. 
Ab  quoties  dubius  scriptis  exarsit  amator, 

Et  nocuit  formiD  barbara  lingua  bons  ! 
Sed  quoniam  ,quainvis  Titloî  careatis  bonore, 

Est  robis  vestros  fallere  cura  virus , 
Aûcillx  puerive  manus  ferai  apta  tabellas, 

Piguora  nec  puero  crédite  vestra  novo. 
Vidi  ego  pal  lentes  isto  terrore  pueilas 

Servilium  miseras  tempus  in  lunne  pati. 
Perfidus  ille  quidem ,  qui  talia  pignora  servat^ 

Sed  tamcn  il£tnsi  fulminis  instar  habet. 
Judice  me,  fraus  est  concessa  rcpellere  fraudem  , 

Armaque  in  armatos  sumcre  jura  sinunt. 
Ducere  consuescat  multas  mauus  uoa  figuras. 

Ab  perçant ,  pcr  quos  ista  monenda  mihi  I 
Nec  nisi  delctis  tutum  rescribere  ceris , 

Ne  teneatgeminas  una  labella  mauus. 
Femina  dicatur  scribenti  semprr  amator  j 

llla  sit  in  vestris,  qui  fuit  ille,  notis 
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remplace  toujours  le  mot  Im.  Mais  il  est  temps 
de  laisser  les  petites  choses  pour  in*occuper  de 
plus  graves  intérêts,  et  de  voguer  à  pleines 
voiles. 

Si  vous  voulez  conserver  la  pureté  de  la  fi- 
gure, il  importe  que  vous  réprimiez  la  violence 
de  votre  caractère:  le  calme  de  la  paix  est  le 
partage  de  Tliomme ,  et  la  colère  farouche  est 
celui  des  bêtes  fauves.  La  colère  gonfle  les 
traits,  fait  bouillonner  le  sang  dans  les  veines, 
et  allume  dans  les  yeux  le  feu  des  Gorgo- 
nes. Pallas  jouant  de  la  flûte,  et  voyant 
dans  Tean  ses  traits  défigurés:  <  Va,  dit- 
elle,  flûte  maudite,  tes  accords  me  coûte- 
raient trop  cher.»  Vous  aussi,  femmes,  quand 
voQs  êtes  en  colère,  si  vous  consultez  votre  mi- 
roir, nulle  de  vous  ne  pourra  s'y  reconnaître. 
Que  vos  traits  ne  décèlent  pas  non  plus  un  or- 
(pieil  qui  vous  nuirait  :  un  doux  regard  peut 
seal  captiver  l'Anaour.  Croyez-en  mon  expé- 
rience, trop  de  hauteur  inspire  Taversion.  Un 
visage  hautain  porte  souvent  avec  lui  des  ger- 
mes de  haine.  Regardez  qui  vous  regarde; 
souriez  tendrement  à  qui  vous  sourit.  Rendez 
les  signes  qui  vous  sont  adressés  ;  ainsi  prélude 
FAiDour.  Puis,  laissant  là  ses  traits  innocents,  il 
tire  de  son  carquois  des  flèches  plus  aiguës. 
Nous  n*aimons  pas  non  plus  la  tristesse  : 
laissons  Ajax  aimer  Tecmessa.  Pour  nous, 
troupe  folâtre ,  c*est  la  gaieté  qui  nous  séduit 
dans  une  femme.  Andromaque ,  Tecmessa ,  si 
j'avais  une  maîtresse  à  choisir ,  ce  n'est  point 


parmi  vos  pareilles  que  j'irais  la  chercher.  Je 
douterais  encore,  si  votre  fécondité  n'était  pas 
là  pour  me  convaincre,  que  vos  époux  aient  ja- 
mais obtenu  vos  faveurs.  La  triste  compagne 
d'Ajax  a-t-elle  bien  pu  jamais  l'appeler  lumière 
de  ma  vie  !  ou  telles  autres  expressions  qui  plai- 
sent tant  aux  amants.  Qu'il  me  soit  permis 
d'appliquer  à  mon  art  frivole  des  exemples  ti- 
rés d'un  art  plus  sérieux,  et  d'oser  le  comparer 
aux  manœuvres  d'un  général  d'armée.  Un  chef 
habile  confie  à  un  officier  la  conduite  de  cent 
fantassins,  à  un  autre  un  escadron  decavalerie, 
à  un  autre  la  garde  des  drapeaux.  Voyez  donc 
avec  pénétration  à  quel  usage  chacun  de  nous 
peut  vous  être  utile,  et  classez-le  suivant  le  rôle 
qui  lui  convient.  Que  le  riche  donnedes  présents; 
ne  dédaignez  point  les  hommages  de  Thom- 
me  de  loi,  afin  que  son  éloquence  serve  dans 
l'occasion  à  vous  défendre.  Pour  nous  autres 
poètes,  nous  n'avons  que  des  vers  à  offrir  ;  mais 
sachez  que  nous  sommes  les  maîtres  en  amour  ; 
le  poète  qui  chante  sa  bien-aimée  a  des  échos. 
Le  nom  de  Némésis  est  immortel  aussi  bien 
que  le  nom  de  Çynthia  :  d'un  pôle  à  l'autre, 
Lycoris  est  connue;  et  toi,  ma  Corinne, 
bien  des  gens  voudraient  te  connaître  (29).  Ce 
n'est  pas  tout  ;  celui  qu'Apollon  inspire  jamais 
ne  fut  un  trompeur,  et  son  art  contribue  aussi 
à  policer  les  mœurs.  11  est  sans  ambition  ;  la 
soif  des  richesses  ne  le  tourmente  point  ;  il  dé- 
daigne le  Forum  ;  l'ombre  et  le  repos  sont 
tout  ce  qu'il  aime.  Prompt  à  s'atucher,  il  brûle 


Sed  libet  a  parvis  animam  ad  majora  referrc , 

Pleoaque  currato  pandere  vêla  sina. 
Pertinei  ad  faciem  rabidos  compescere  mores  : 

Caodida  pax  bomines,  iraxdecet  ira  feras. 
On  loment  ira ,  nigrescunt  sangoine  vcnic  , 

Lomina  Gorgoneo  ssrias  igBe  mieant. 
'  i  proeol  bine  •  dixit  :  «  non  es  mibi ,  tibia  ,  lanti  ;  » 

Ct  TÎditviiItus  PaUas  in  amiie  snos. 
\<»  quoque  si  média  specuium  spcctetis  in  ira  ; 

Cognoscet  faciem  vix  salis  ulla  saam. 
Nectomeat  vutiu  damnosa,  superbia  vcstro  : 

Gomibns  est  ocntis  alliciendus  amor. 
Odimas  immodicos  ,  experio  crédite ,  faslus  . 

Sepe  tacens  odii  semina  Tultas  babel. 
^pectanlem  specta  ;  ridenti  moUia  ride. 

innuet  :  acceptas  in  quoqae  redde  notas, 
^icabi  prolosit ,  rodibas  puer  ilie  relictis , 

Spicula  depbaretra  promit acuta  sua. 
Odiraos  et  mastas  :  Tecmessam  diligat  Ajax  , 

Nos,  bilarem  populnm  ,  femioa  l«ta  capit. 
Nunqoam  egoie,  Andromacbe,  nccte,  Tecmessa,  fo- 

Il  mea  de  Tobis  altéra  arnica  foret.  jgarcm  , 
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Gredere  vix  Tideor,  cum  cogar  eredere  parlu , 

Vos  ego  cum  vestris  concuboisse  viris. 
Soilicet  Âjaci  mulier  mcesiissima  dixit  : 

«  Lux  mea  y  »  quœquo  soient  verba  juvare  Tiros? 
Quid  Tetat  a  roagnis  ad  res  exempla  minoRs 

Snroere  ,  necuomen  pertimuisse  ducis  ? 
Dux  bonus  buic  cenium  commisit  vite  regendos  ; 

Huic  équités  ,  illi  signa  tuenda  dedil  : 
Vos  quoque,  de  nobis  quem  qutsque  sit  aplus  ad  iisum, 

Inspicite ,  et  certo  ponite  quemque  loco. 
Munera  det  dives  ^  jus  qui  profitebilur,  adsit  ^ 

Facundus  causara  sœpe  clientis  agat. 
Garmina  qui  facimus  y  mittamus  carmina  tantum  ; 

Hic  cborus  an  le  aUos  aptus  a  mare  sumus. 
Nos  facimus  placitjc  laie  prffconia  formas  : 

Nomen  babet  Nemesis  ,  Gynlbia  nomen  bal>ct  ; 
Yesper  et  Eoaa  novere  Lycorida  terra; , 

Et  raulti ,  quœ  sit  nostra  Gorinna  ,  rogant. 
Adde  ,  quod  iusidiœ  sacris  a  vatibus  absunl , 

El  facit  ad  mores  ars  qûoque  nostra  suos. 
Necnos  ambilio,  nec  amor  nos  tangitbabcndi  : 

Contemto  colitur  lectus  et  unibra  foro.  3A2 
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d*ane  flamme  durable»  et  dans  son  amour,  hé* 
las  !  ne  met  que  trop  de  bonne  foi.  L'art  qu'il 
cultive  corrige  la  rudesse  de  son  caractère  ;  et 
ses  habitudes  sont  conformes  à  ses  travaux. 
Jeunes  beautés ,  soyez  faciles  aux  poètes  ;  un 
souffle  divin  les  anime,  et  les  Muses  les  inspi- 
rent. Oui,  un  dieu  vit  en  eux  ;  ils  commefcent 
avec  le  del  ;  et  c'est  de  la  voûte  azurée  que  des- 
cend sur  eux  le  feu  du  génie.  Pourriez-vous, 
sans  crime,  exiger  un  salaire  du  poète  qui  jouit 
de  quelque  gloire?  Mais,  malheureux  que  je 
suis  !  nulle  de  vous  ne  craint  de  s'en  rendre  cou- 
pable! Dissimulez  toutefois  ;  déguisez,  du  moins 
pour  quelque  temps,  votre  cupidité.  A  hi  vue 
du  piège  que  vous  lui  tendriez,  un  nouvel 
amant  vous  échapperait  bien  vite. 

Gomme  im  bon  écuyer  ne  se  sert  pas  du  mê- 
me frein  pour  le  coursier  encore  indompté  et 
pour  belui  qui  déjà  est  docile  à  sa  voix;  ainsi, 
n'emffloyez  pas  les  mômes  moyens  pour  sé- 
duire-un jeune  adolescent,  et  l'homme  dont  la 
raison  est  mûrie  par  les  années.  L'un ,  soldat 
novice  qui  fait  ses  premières  armes  sous  l'éten- 
dard de  i* Amour,  et  qui ,  nouvelle  proie,  vient 
KO  prendre  dans  vos  filets,  ne  doit  connaître 
que  vous,  ne  s'attacher  qu'à  vous  seule;  c'est 
une  plante  naissante  qu'il  faut  entourer  de 
haies  élevées.  Redoutez  une  rivale;  vous  ne 
serez  sûre  de, votre  conquête  qu'autant  que 
vous  en  jouirez  seule  :  le  sceptre  de  Vénus , 
comme  celui  des  rois^  ne  souffre  point  de  par- 


tage. L'autre,  guerrier  vétéran ,  aimera  «yec 
prudence  et  endurera  patiemment  ce  qu'on  no- 
vice ne  pourrait  supporter;  il  nç  brisera  ni  ne 
brûlera  votre  porte;  sa  fureur  jalouse  n'ira  pas 
jusqu'à  maltraiter  celle  qu'il  aime;  il  nedëcàii- 
rera  ni  votre  robe  ni  la  sienne  ;  un  cheveu  de 
plus  ou  de  moins  ne  le  mettra  point  tout  en 
larmes;  ce  sont  là  les  excès  d'une  jeune  tête» 
échauffée  autant  par  le  feu  de  l'âge  que  par  ce- 
lui de  la  passion.  Mais  lui,  c'est  avec  résigna- 
tion qu'il  supporte  sa  blessure;  il  est  comme  la 
torche  humide  encore ,  comme  l'arbre  que  la 
hache  a  récemment  abattu  sur  la  montagne  :  il 
brûle  à  petit  feu.  Cet  amour  a  plus  de  solidité  ; 
l'autre  plus  d'éclat,  mais  aussi  moins  de  du- 
rée. Cueillez  promptemeni  le  fruit  qui  va  tom- 
ber, ouvrez  les  portes,  livrez  la  place  à  Fenne- 
mi,  et  donnez  à  vos  pièges  l'apparence  de  la 
bonne  fol.  Cependant  des  faveurs  trop  vite  ac^ 
cordées  font  défaillir  l'amour  ;  qu'à  vos  con- 
cessions succèdent  donc  quelques  refus;  que 
votre  amant  trouve  quelquefois  votre  porte  fer- 
mée; qu'il  en  embrasse  le  seuil,  qu'il  l'appelle 
porte  cruelle  !  et  qu'il  passe  tour  à  tour  du  ton 
suppliant  à  celui  des  menaces.  La  douceur  affa- 
dit le  palais;  il  faut  un  peu  d'amertume  pour 
réveiller  nos  appétits  blasés;  souvent  c'est  par 
un  .temps  favorable  que  sombre  l'esquif.  Si 
l'hymen  semble  exclure  l'amour,  c'est  qu'un 
mari  peut  voir  sa  femme  quand  il  lui  platt. 
Fermez  donc  votre  porte,  et  qu'un  impitoyable 


Sed  facile  hsremus ,  validoque  perurimur  a^siu , 

Et  nimiuin  oerla  scimus  amare  fide. 
Scilicet  in{];eniuin  placida  moUimur  ab  arte  , 

Et  studio  raores  convenienter  eunt.  ^ 

Vatibus  AoDÎis  faciles  estole  ,  pucllœ  : 

Numen  ioest  illis ,  Pieridesque  faTent. 
Est  deus  in  nobis ,  et  sant  eominercia  cœli  : 

Scdibus  œtberiis  spiritns  ille  venit 
A  àociit  pretiuin  scelus  est  spcrarc  poetis. 

Me  iniserum  f  scelus  hoc  nulU  puelia  tinict. 
Dissiinulate  tamen  ,  nec  prima  fronie  rapaces 

Este  :  noTUS  viso  casse  resistet  amans. 
Sed  neqimlMclor  equaro  ,  qui  nuper  scnsit  babenas , 

Comparibus  frenis  artificemque  reget  ; 
Nec  stabiles  annis  animos  viridemqoe  juventam 

Oi  capias ,  idem  limes  agendus  erit. 
Hic  rudis  et  casiris  nunc  primum  nolus  Amoris  , 

Qui  teligit  thalamos  pra)da  novella  tuos , 
Te  solam  norit ,  tibi  semper  inhœreat  uni  : 

Gingenda  est  altis  sepibus  isla  seges. 
EfTnge  rivalem  :  minces ,  dum  sola  tenebis. 

Non  bene  cum  socits  régna  Vcnusque  mancnt. 
Ule  Teins  miles  seasim  et  sapientor  amabit , 


I      Multaque  tironi  non  patienda  fcret , 
Nec  frange!  postes ,  nec  sœvis  ignibus  uret , 

Nec  dominœ  teneras  appetet  nngue  gênas  y 
Nec  scinde!  tunicasve  suas  tunicasve  puellœ  * 

Nec  raplus  flendi  causa  capillus  erit. 
Isla  decenl  pueros  ictate  et  amore  calentes  ; 

Hic  fera  composita  vulnera  mente  ferel, 
Ignibus  hic  lentis  nreCur,  ut  humida  txda  , 

Ut  modo  montanis  silva  recisa  jugîs. 
Ccrtior  bicamorest,  brevis  et  fccundiorillc  : 

Quœ  fugiunt,  céleri  carpite  poma  manu. 
Oainia  tradantur  ;  portas  reserabinus  bosti , 

Et  sit  in  infida  prodttione  fides. 
Quod  dalur  ex  facili ,  longum  maie  nutrit  amorem  : 

Misccnda  est  lictis  rara  repuisa  jocis. 
Anle  fores  jaceat,  «  Grudclis  janua  »  dicat , 

Multaque  submisse  ,  multa  minanter  agat. 
Dulcia  non  ferimus;  suco  renovamur  amaro  ; 

SîGpe  périt  sentis  obruta  cymba  suis. 
Hoc  est,  uxores  quod  non  patiatur  amari  : 

Gonveniunt  illas  ,  com  voluere ,  Tiri. 
Obde  forem  ,  et  duro  dicat  tibi  jauitor  ore , 

«  Non  potes:  •  cxclusumtequoquetangctamor.  58S 
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trop  eiftMie, 
le  ocwnâcr  sAwer  avec  faioi  phn  cf ardear« 
lonqvH  en  sât  «TaBtRS  qai  le  sahcBt  de  près , 
et  d'antres  <|«i  le  deiaBoeaL  Un  pea  de  ja- 
lossie  lévcîlie  FaoNiar  aacMpî,  et  moMiiéiDe, 
jf  TaToee»  je  ne  savais  atoMrsi  je  ne  suis 
piqué.  Jetez  oepcadaBl  quelque  fofle  sur  l'ÎDtri- 
gœ  qai  doit  ainsi  troubler  le  repos  de  iroire 
amant;  que»  dans  son  inqaîëtnde,  il  en  croie 
plus  qn'Û  n'es  eûie  en  réalité.  Feignes,  ponr 
irriter  sa  passion,  d'être  sons  la  garde  d'nnar- 
gns  ÎBooflunode,  sons  la  tnteileiinportiined'nn 
mari  jalons  :  on  plaisir  sans  dai^er  est  nn 
plaisir  moins  doux.  Seriei-vons  pins  libre  que 
Thaïs  (30)«  supposez  des  craintes  imaginaires. 
Votre  amant  pourrait  entrer  par  la  porte,  qn*it 
s'introduise  par  la  fenêtre;  qn'il  lise  Teffroi  snr 
votre  nsage,  qu'une  fine  soubrette  acooare  en 
désordre,  et  s'écrie  :  <  Koos  sommes  perdus  !  • 
Alors  cachez  votre  complice  tremblant  partout 
oà  TOUS  pourrez.  GependaDt ,  aa  milieu  de  ces 
toreurs,  qoe  Vénus  troQve  quelques  dédom- 


de  peur  que  votrr  aa^nt  n  estioit 
vos  nnils  parées  trop  ckr  à  co  prix.  Hais  f  al- 
so^  sikBce  les  asoress  detfonper 
expérimenté,  et  la  rî^ilanoed'un  ans» 
t»e  sanrilbnL  Femme,  orsignet  donc  totre 

«ari  ;  qu'il  hn  soit  perniis  de  vtMB  faire  gankr. 
Cest  rusi«^;  les  lois,  la  jnstioe  et  la  pudeur 
Tordouneat;  mas  tous,  jeunes  beautés  qui 
vcuea  d'être  afîirandiies  par  la  baguette  du 
Préteur,  de  telles  précautions  ne  peuvent 
vous  regarder;  c'est  moi  qui  vous  apprendrai 
Fart  de  tromper.  Les  cent  yenx  d'Argus 
seraient-ils  sans  cesse  ouverts  sur  vous,  si  vous 
le  voulez  fermement,  vous  ks  dnperes  ums. 
Gomment  votre  gardien  vous  empécberaît«il 
d*écrire,  lorsque  vous  avez  la  faculté  de  choisir 
le  moment  ^faller  au  bain  ;  lorsqu'une  confi* 
dente  fidèle  pourra  se  charger  de  vos  billets, 
qu'elle  les  cachera  dans  son  sein  recouvert 
d'une  écharpe,  qu'elle  les  soustraira  aux  rt>- 
gards,  soit  dans  la  tige  de  ses  brodequins»  soit 
sous  la  plante  de  ses  pieds?  Biais  admettons  que 
votre  gardien  déjoue  toutes  ces  ruses  ;  eh  bien  ! 
votre  confidente  vous  servira  elie-mteie  de  ta* 
blettes,  et  portera  sur  ses  épaules  les  lettres 
de  sa  maîtresse  ;  des  caractères  tracés  avec  du 
'ait  frais  sont  un  moyen  sûr  de  tromper  les 
yeux.  On  lit  ces  caractères  en  les  saupoudrant 
de  poussière  de  charbon  ;  de  la  liqueur  expri- 
mée d'un  tuyau  de  lin  vous  rendra  le  mémeser 
vice;  et  des  tablettes,  qu'on  croirait  intactes, 
auront  cependant  reçu  la  mystérieuse  coriTs* 


Ponile  jam  gUdios  hebeiet  ;  pugneior  acuti;. 

Nec  dobilo ,  tclis  qaîn  petar  ipsc  meis. 
Dam  caibi  in  laqneoc  rapios  modo  nuper  anialor , 

Solom  se  tbalamoa  speret  habcrc  tuoa. 
Poatmodo  rivilem  paKitaque  fœdera  lecti 

Senliat.  Has  ariet  toile  :  senescit  amor. 
Tam  beM  fortis  equus  reaerato  cartere  currit , 

Corn  ,  qoot  pnotereat  qoosqae  aequainr^  hal^t. 
Qoamiibei  exstioctot  injuria  aascitat  ignés. 

En  ego ,  confîieor,  non  nisi  icsus  amo. 
Caasa  taroen  nimium  non  sil  manifesta  doloris  , 

Plnnqna  follicitus ,  quam  sciai ,  esse  putet. 
Incitet  et  fidi  tristif  costodia  servi , 

Et  niminm  dori  cora  molesta  viri. 
Qa«  Tenit  ex  tato ,  minas  eit  accepta  îoluptas  : 

Ut  sia  liberior  Tbaide ,  finge  metus. 
Cura  melîus  foribas  poasis,  admitte  fencslra, 

Inqne  tno  vulta  signa  iimentis  babe. 
Callida  proailiat  dieatqoe  anciUa  «  Perimiis;» 

Ta  javenem  trepidum  quolibet  abdo  loco. 
ÀdiniiceDda  tameo  Venus  est  sccura  iiiiiori , 


Ne  lanti  noctes  non  pntet  asae  tuas. 
Qua  Ta  for  elndi  potsit  ratione  maritus , 

Quaque  TÎgil  custos ,  prcteriturus  cram. 
Nupla  TÎnim  ttmeat;  rata  sit  cusiodia  nupt»  : 

Hoc  decet ,  boc  leges  jusque  pudorquc  jubcnt. 
Te  quoque  serTsri ,  modo  quam  vindicta  redcinîl , 

Quis  ferat?  Ut  fallas  y  ad  mea  sarn  vcni. 
Tut  licet  obstTTent,  adsit  modo  certa  voiuntas. 

Quoi  fuerant  Argo  lu  mina  ;  vcrba  dalùs. 
ScîlicH  ohstabit  custos  ,  ne  scriberc  possts  , 

Siimendff  delur  cum  libi  tempus  oquip  ; 
Consfia  cum  possil  scriplas  |x>i*tare  tahellas, 

Quas  tegat  in  tcpido  fascia  lala  sinu  ^ 
Cum  posait  sure  chartas  celare  lîgalas  , 

Et  TÎnclo  blandas  sub  pedc  ferre  notas? 
CaTerit  bœc  custos  :  pro  charla  conscia  tergum 

PrieWat  y  mquc  suo  corpore  verba  ferai. 
Tuta  quoque  est  falUtqne  ocnloso  lacté  recenti 

Litira  :  carbouis  puWere  tangc  ;  tegfs. 
Fallet  ethnmiduliqnic  fivt  arumine  liuî  y 

Et  feret  occultas  pura  tabella  notas. 
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pondance.   Acrisius  ne  négligea    rien   poar 
surveiller  Danaé;  elle  trouva,  malgré  ses  soins, 
le  secret  de  lui  donner  un  petit^^ls?  Que  peut 
faire  le  gardien  d'une  femme,  quand  il  y  a  dans 
Rome  tant  de  spectacles,  quand  elle  ira  tantôt 
aux  courses  du  Cirque,  tantôt  aux  fêtes  celé- 
>rées  par  des  concerts  en  Thonneur  de  la  déesse 
tsis,  tantôt  dans  des  lieux  ou  des  Argus  n'au- 
ront pas  la  liberté  d'entrer,  et  dont  la  Bonne- 
Déesse  défend  l'accès  aux  hommes ,  excepté  à 
ceux  qu'il  lui  platt  d'admettre  ;  quand,  le  chape- 
ron restant  à  la  porte ,  occupé  à  garder  les 
manteaux,  elle  prendra  ses  ébats  dans  le  bain, 
où  elle  aura  furtivement  introduit  son  amant; 
quand  elle  a,  toutes  les  fois  qu'il  en  est  besoin, 
quelque  amiesoi-disantmalade,  laquelle  lui  prê- 
tera complaisamment  son  lit;  quand,  enfin»  le 
nom  d'adultère,  donnéà  unefausse-clef,  indique 
l'usagequ'on  en  peut  faire;  et  d'ailleurs,  la  porte 
est-elle  la  seule  voie  qui  donnera  entrée  chez 
elle?  Le  vin,  iût-il  récolté  sur  les  coteaux  de 
l'Espagne,  est  aussi  d'un  puissant  secours  poor 
tromper  un  gardien.  Il  est  aussi  des  philtres 
qui  rendent  le  sommeil  plus  profond,  et  appe- 
santissent les  paupières  comme  la  nuit  du  Lé- 
thé.  Une  suivante,  d'intelligence  avec  sa  maî- 
tresse, peut  encore  captiver  ce  Cerbère  par  ses 
caresses,  et  elle-même  oublie  les  heuresaveclui. 
Mais  à  quoi  l)on  tous  ces  détours  et  ces  reconf)- 
mandations  minutieuses,  lorsque  le  moindre 
présent  suffit  pour  acheter  sa  discrétion  ?  Les 


présents,  croyez-moi,  séduisent  les  hommes  ei 
les  dieux  ;  Jupiter  lui-même  est  fléchi  par  des 
offrandes.  Que  ferait  donc  le  sage,  lorsque  le 
fou  connaît  lui-même  toute  la  valeur  d'un  pré- 
sent? Il  n'est  pas  jusqu'au  mari  auquel  un  pré- 
sent ne  ferme  la  bouche;  mais  il  suffit  d'ache- 
ter, une  seule  fois  l'année,  le  silence  de  son 
gardien  ;  il  tendra  souvent  cette  main  qu'il  aura 
déjà  tendue  une  première  fois.  J'ai  déploré 
naguère»  il  m'en  souvient,  combien  peu  de  con- 
fiance méritent  les  amis;  le  reproche  ne  s'a- 
dresse pas  seulement  aux  hommes.  Craignez, 
trop  crédule  beauté,  qu'une  rivale  ne  vienne 
sur  vos  brisées,  et  que  le  lièvre  que  vous  aurez 
lancé  n'aille  se  prendre  dans  d'autres  filets. 
Cette  amie  officieuse  qui  protège  vos  rendez- 
vous,  et  qui  va  jusqu'à  vous  prêter  son  lit,  s'y 
est  trouvée  plus  d'une  fois  dans  les  bras  de  vo- 
tre amant.  M'ayez  pas  non  plus  de  suivantes 
trop  jolies  ;  j'en  connais  plus  d'une  qui  a  sup- 
planté sa  maltresse. 

Mais  où  s'égare  ma  raison?  Pourquoi  pré- 
senter ainsi  ma  poitrine  aux  traits  de  Tennemi? 
Pourquoi  me  trahir  moi-même?  L'oiseau  n'en- 
seigne pas  à  l'oiseleur  les  moyens  de  le  pren- 
dre ,  ni  la  biche,  aux  chiens,  la  manière  de  la 
poursuivre.  N'importe  I  tout  autre  motif  cède 
à  celui  de  me  rendre  utile.  Achevons  donc  avec 
désintéressement  la  lâche  que  j'ai  commencée, 
dussé-je ,  pour  mon  malheur,  mettre  le  glaive 
aux  mains  des  Lemniadcs  (31).  Femmes,  faîtes 


AfTuti  Arrisio  servands  cani  paellc; 

Hune  tameu  îiia  soo  crimioe  fecit  avuni. 
Quid  faciat  nustos ,  cam  «int  tôt  in  ur]>e  ihcntra  ; 

Gum  spectct  juuctos  illa  libenter  eqnos  ; 
Cum  sedeat  Phariœ  sistris  operata  juvencœ  ^ 

Quoque  sui  comités  ire  Tetentur,  eat  ; 
Cum  fuget  e  templis  oculos  Bona  Diva  yirorum  , 

Prnterquam  «i  quos  illa  venire  jubet  ; 
Cum  ,  custode  foris  tunicas  servante  puellac  ^ 

Cèlent  furtivos  balnea  tuta  Tiros  * 
Cum  ,  quoties  opus  est ,  fallè'x  œgrotet  amica , 

Et  cedat  lecto  qiumlibet  œçra  auo  ; 
Nomine  cum  doceat,  quid  agamus ,  adultéra  clavis  , 

Qnasque  petas ,  non  det  janua  sola  ,  vias? 
Fallitur  et  multo  custodis  cura  Lyœo  ; 

Illa  vel  Hispano  lecta  sit  nva  jugo. 
Sunt  quoque,  quœ  faciant  altos,  medicamina  ,  somnos , 

Victaque  Lethœa  lamina  nocle  premant. 
Nec  maledeliciisodiosum  conscia  tardis 

Detinct ,  et  longa  jungitur  ipsa  mora. 
Quid  juTat  ambages  prasceptaque  parva  movcre , 

Cum  minimo  custos  munere  posait  emi  ? 
Munera^  dtttdcmihi ,  capiunthominesquedcosque  : 


Placatur  donis  Juppiter  ipse  datis. 
Quid  sapiens  faciat?  StuI tus  quoque  munere  gaudoi  • 

Ipse  vir  acoepto  munere  mutus  erit. 
Sed  «erael  est  custos  longum  redimendus  in  annum  : 

Sœpedabit)  dederitquas  semcl,  ille  manus. 
Questus  eram  ,  memini ,  meluendos  esse  sodales  : 

Non  tangit  solos  ista  querela  viros. 
Gredula  si  fueris,  alis  tua  gaudia  carpent, 

Et  lepus  hic  aliis  eiagilalus  erit. 
Hœc  quoque ,  quœ  prœbet  lectum  studiosa  locumque , 

Crede  mihi,  mecum  non  serael  illa  fuit. 
Nec  nimium  vobis  forroosa  ancilla  ministret  : 

Sœpe  vicem  domins  prœstitit  illa  mihi. 
Quo  ferorinsanus?  Quid  aperto  pcctore  in  hostem 

Mittor,  et  indicio  prodor  ab  ipss  meo  ? 
Non  avis  aucupibus  monstrat,  qua  parte  pctalur: 

Non  dooet  infestos  currere  cerva  canes. 
Viderit  utilitas  :  ego  cœpta  fideliter  edam  ; 

Lemniasi  gladios  in  mea  damna  dabo. 
Efficite ,  et  facile  est ,  ut  nos  credamns  amari  : 

Prona  venit  cupidia  in  sua  vota  fides. 
Spectetamabiliusjuvencm,  suspirct  abimo 

Femina ,  tam  sero  cur  veniatquc  rogel  j  676 
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en  sorte  que  nous  nous  croyions  aimés  ;  rien 
D'est  phs  facile,  car  le  caeur  se  persuade  aisé- 
ment  œ  qu'il  désire.  Lancez  de  tendres  œilla- 
des à  DO  jeune  homme,  poussez  de  longs  sou- 
pirs, reprochez-lui  de  venir  trop  tard,  pleurez, 
f«gnez  d'avoir  des  raisons  d'être  jalouse,  et  dé- 
cfairez-iui  le  visa^  avec  vos  ongles;  le  galant 
serabientôc  persuadé;  tout  ému,  il  dira  :  <  Cette 
femme  est  tout  amour  pour  moi.  >  Surtout  si  il 
est  bien  de  figure,  si  son  miroir  le  lui  dit,  il  se 
croira  digne  d'inspirer  de  Tamour  aux  déesses 
mêmes.  Hais,  quelle  que  vous  soyez,  ne  vous 
troublez  point  pour  une  offense  de  votre 
imant,  et  n'allez  pas,  au  nom  d'une  rivale, 
perdre  la  raison  ;  ne  soyez  pas  d'une  crédulité 
trop  prompte  :  l'exemple  de  la  malheureuse 
Procris  vous  apprendra  quels  dangers  résul- 
tent de  cette  fatale  disposition.  Près  des  co- 
teaux riants  et  émailiés  de  fleurs  du  mont 
Hf  mette  est  une  fontaine  sacrée ,  bordée  de 
gazons  toujours  verts;  des  arbrisseaux,  qui 
forment  là  moins  un  bms  qu'un  bocage,  four- 
nissent leur  ombrage  à  la  verdure,  et  le  roma- 
rin, le  laurier  et  le  myrte  y  confondent  leurs 
parfums;  le  buis  touffu,  de  frêles  bruyères, 
Thamble  cytfaise  et  le  pin  dans  toute  sa  parure 
s'y  rencontrent  çà  et  là.  Aux  douces  haleines 
du  zéphyr,  au  souffle  d'une  brise  salutaire,  ces 
feuillages  de  diverses  espèces,  et  le  sonunet  de 
iWbe  tendre  frémissent  légèrement.  C'est 
là  que  Céphale,  laissant  à  l'écart  sa  suite  et  ses 
chiens,  venait  souvent  étendre  sur  l'herbe  ses 


membres  fatigués ,  et  go Ater  les  douceurs  du 
repos.  <  Capricieuse  Aura,  disait-il  alors,  viens 
apaiser  mon  ardeur,  viens  répandre  ta  fraîcheur 
sur  mon  sein.  >  Quelqu'un  l'entendit,  et,  mé< 
chamment  officieux  ;  alla  rapporter  à  sa  crain- 
tive épouse  ces  innocentes  paroles.  Procris,  à 
ce  nom  d'Aura,  crut  avoir  une  rivale  ;  elle  tom- 
ba, saisie  d'une  douleur  muette;  elle  pâlit 
conune  les  feuilles  de  la  vigne,  fanées  à  la  suite 
de  vendanges  tardives,  par  les  premiers  froids, 
ou  comme  le  comg  déjà  mûr,  qui  fait  courber  la 
branche,  ou  comme  les  fruits  du  cormier  lors- 
qu'ils sont  encore  trop  acides  pour  figurer  sur 
nos  tables.  Dès  qu'elle  a  repris  ses  sens,  die 
déchire  les  vêtements  légers  qui  couvrent  son 
sein,  et  se  meurtrit  le  visage;  puis  soudain,  fu- 
rieuse, les  cheveux  épars,  et  pareille  à  une 
bacchante  en  délire,  elle  s'élance  à  travers  la 
campagne.  Arrivée  près  de  l'endroit  indiqué, 
elle  laisse  ses  compagnes  dans  le  vallon,  et, 
sans  bruit,  pénètre  hardiment  dans  l'épaisseur 
de  la  forêt.  Malheureuse  Procris ,  quelle  était 
ta  pensée  en  te  cachant  ainsi?  A  quoi  t'entrai- 
nait  ton  aveugle  jalousie?  Tu  attendais  Tarri- 
vée  de  cette  Aura ,  et  tu  voulais  voir  de  tes 
yeux  ton  déshonneur.  Tantôt  tu  te  repenuis 
de  ta  démarche,  car  tu  n'aurais  pas  voulu  sur- 
prendre Céphale  infidèle  ;  tantôt  tu  t'en  applau- 
dissais, et  ton  ardeur  jalouse  était  le  jouet 
d'une  continuelle  incertitude.  Cependant,  le 
lieu,  le  nom,  le  délateur,  tout  enfin  justifiait 
ton  erreur;  et,  d'ailleurs,  qu^d  on  aime,  ne 


AcMdaot  laerime  y  dolor  e(  de  pellice  fictas , 

Et  laniet  digiiis  iiliu«  ora  suis. 
Jamdudam  pertoasus  erik  :  miserebjtor  ultro , 

Et  dieet  «  Cun  carpitur  isla  mei.  » 
Prsdpae  si  collus  erit  speculoque  placebit , 

Popse  stto  laogi  credet  amore  deas. 
^ecl  (e,  qaaBComqae  es  y  moderate  iojoria  turbet , 

Nen  sis  audita  pellioe  nientû  ioops  ; 
^ec  dto  credideris  :  quantum  cito  credere  Isdat , 

Esemplum  Yobis  non  teve  Procris  erit. 
tit  prope  purpureos  colles  florenlis  Hymelti 

FoDs  saœr  et  viridi  cespile  mollis  bumus  ; 
Silw  nerous  non  alta  facit,  tegit  arbutus  berbam , 

Rot  maris  eilaarî  nigraque  myrtus  oient, 
Nec  dens»  foliis  buxt  fragilesque  myricae 

Nec  tenues  cytisi  cultaque  pin  us  abest  ; 
Leoibos  impulsa!  sephyris  auraque  satubri 

Toi  generum  frondes  berbaque  summa  tremimt. 
<«raU  qaies  Cephalo  :  famulis  caoibusque  relictis 

Usas  in  bac  juvenis  sxpe  resedit  bumo , 
•  Quteqoe  mecs  relevés  œstos,  »  cantare  solebat, 

•  Acdpicttda sinu ,  mobilis  Aura,  veiii.  o 


Conjugisad  timidasaliquis  maie  scduius  auros 

Audiios  memori  detulit  ore  sonos. 
Procris  ul  accepit  nomen ,  quasi  pellicis ,  Aurx  , 

Excidii  et  subito  muta  dolore  fuit. 
Palluit ,  ut  sers  lectis  de  vite  racemis 

Pallescunt  frondes  ,  quas  nova  Issit  hicms , 
Quseque  suos  curvant  matura  cydonia  ramos , 

Comaque  adbuc  nostris  non  satis  apta  cibis. 
Ut  rediit  animus ,  tenues  a  peclore  vestes 

Rumpit  et  indignas  saucial  ungue  gênas. 
Nec  mora  :  per  médias,  sparsis  faribunda  capillis , 

Evolat ,  ut  tbyrso  concita  Baccba ,  vias. 
Ul  prope  perventuni ,  comités  in  valle  relinquit, 

Ipsa  nemus  tacito  clam  pede  fortis  init. 
Quid  tibi  mentis  erat ,  cum  sic  malc  sana  latercs , 

Procri;  qnb  attoniti  pectoris  ardor  erat  T 
Jam  jam  venturam ,  quœcumqne  erat  Aura ,  putabas 

Scilioet ,  atque  oculis  probra  videnda  luis. 
Nunc  venisse  piget  :  nequo  enim  deprendere  vcllcs  ; 

Nunc  juvat  :  incerlus  pectora  versai  amor. 
Gredere  quas  jubeant,  locusest  et  nomcn  et  index, 

Et  quia  mens  semper,  quod  timet,  esse  putat. 
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en  sortant  des  bras  de  son  amant,  lui  demande 
le  prix  de  ses  faveurs,  ne  mérite  pas  que  ses 
prières  soient  écoutées.  Ne  laissez  pas  péné- 
trer une  chrté  trop  grande  dans  votre  réduit 
amoureux  ;  il  est,  dans  une  belle,  bien  des  cho« 
ses  qui  gagnent  à  n'être  vues  qu'au  demi-jour. 

Gaodia  post  VeneHs  que  poscet  muniife  amaatem . 

Ipsa  soaa  nolet  pondus  habere  preces. 
Nec  luoem  in  thalamos  lotis  admitle  feneslris  : 

ApUiHB  ia  vestrp  oorpore  mulla  latent. 


Mon  galant  badinage  touche  à  sa  fin  ;  déte- 
lons, il  en  est  temps,  les  cygnes  qui  ont  irainé 
mon  char.  Et  maintenant,  mes  bdlesécolières, 
cooome  l'cmt  fiût  naguère  vos  jeunes  amants , 
inscrivez  sur  vos  trophées  :  c  Ovide  fut  notre 
maître.  • 


Lusus  habet  finem  :  eycnis  desoendere  tempus , 

Doxerunl  coUo  qui  juga  nostra  suo. 
Utquondam  juTenes,  ita  nunc,  mea  turba,  pueilse 

loscribaût  spollis  :  NaSO  magister  ERAT.         812 
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DE   L'ART   D'AIMER 


LIVRE  I. 

{\)  Glio  est  Fane  des  neuf  Miues;  eUc  présidait  à 
Thistoire.  Le  mot  Clîus  est  un  génitif  grec. 

{2)  Cet  bandelettes  étaient  portées  par  toutes  les  fem- 
mes non  mariées;  et  ce  qu'on  appelait  instita  était  une 
espèce  de  long  Toile  que  les  dames  romaines  mettaient 
pv-dctrat  leur  robe ,  et  qui  leur  descendait  jusque  sur 
ks  pieds. 

(3)  Ovide  parle  ici  des  naumachies  ou  batailles 
oafaiee,  leprésentées  dans  les  cirques  où  Ton  introdui- 
sait l'ean  par  le  moyen  de  canaux  souterrains,  avec  une 
telle  promptitude,  que  les  spectateurs  avaient  à  peine  le 
temps  de  ê*en  apercevoir.  —  Les  vaisseaux  des  Perses  et 
des  Athéniens  représentent  ici  le  paKi  d'Antoine ,  vaincu 
par  Augoste,  alors  Octave,  à  la  bataille  d'Actium. 

■ 

(4)  Allusion  à  Phraate  IV,  qui ,  après  avoir  forcé 
Orode,  son  père,  h  déposer  la  couronne,  se  fit  procla- 
mer roi  à  sa  place. 

(5)  Les  Arméniens ,  que  le  poëte  suppose  avoir  été 
vaincus  par  Gains. 

(6)  Le  Ménale,  montagne  d'Arcadie. 

(7)  Glytemnestro  ,  qui  assassina  Agamemnon  son 
mari. 

(8)  CréOse ,  d'Éphyrée  ou  de  Gorintbe ,  fille  de 
Gréon ,  roi  de  Gorintbe.  Elle  épousa  Jason ,  après  qu'il 
eal  répudié  Médée  qui,  pour  s'en  venger,  envoya  à 
Creuse  une  boite  d'où  sortit  une  flamme  qui  embrasa  le 
palais  et  la  fit  périr  avec  son  fils.  —  Médée  égorgea 
aassi  les  enfants  qu'elle  avait  eus  de  Jason. 

(9)  Phénix  était  fils  d'Amytilor.  Accusé  faussement, 


par  une  concubine  de  son  père ,  d'avoir  attenté  h  sort 
honneur,  il  fut  condamne  ^  avoir  les  yeux  crevés.  11  fut 
guéri  par  le  centaure  Cbiron ,  qui  le  donna  pour  gou- 
verneur k  Achille. 

(10)  La  couronne  d'Ariane  est  composée  de  neuf 
étoiles ,  et  est  située  près  du  Booles  ou  Bouvier,  à  son 
épaule  gauche. 

(4-1)  Voyes,  sur  l'aventure  d'Eurytion,  Métam.^ 
liv.  XII. 

(42)  Busiris,  roi  d'Egypte  j  était  fils  de  ISeptuno 
et  de  Lybie.  Il  immolait  à  Jupiter  tous  les  étrangers  qui 
abordaient  dans  ses  états.  Thrasius ,  son  hôte ,  fut  sans 
doute  la  première  victime  de  cette  horrible  coutume. 

|45)  Il  ne  s'agit  pas  ici  de.  Phébé ,  sœur  d'Apollon  , 
mais  d'une  autre  Phébé  et  de  sa  sœur  Ualre,  filles  do 
Leudppe,  qui  les  avait  fiancées  l'une  à  Idas,  l'autre 
k  Lyncéeson  frère.  Castor  et  Pollux  ,  épris  de  ces  deux 
sœurs,  les  Révèrent.  Voyei  Fostes ,  liv.  V. 

(14)  Déidamie  était  fille  deLycomède,  roi  de  Scyros, 
et  à  la  cour  duquel  Achille  s'était  réfugié  en  habit  de 
femme,  pour  ne  pas  aller  au  siège  de  Troie. 

(45)  On  ne  sait  rien  de  Lyricé ,  qu'Ovide  donne  pour 
amante  ^  Orion.  Orion  était  un  chasseur  habile ,  qui  ac- 
compagnait toujours  Diane  k  la  chasse ,  et  qui ,  après  sa 
mort,  fut  changé  en  astre. 


LIVRE  II. 

(4  )  C'était  le  cri  de  joie  des  chasseurs ,  quand  la  bêle 
qu'ils  poursuivaient  était  prise.  On  donnait  ce  surnom 
k  Apollon  ,  parce  qu'il  était  le  dieu  de  la  chasse ,  comme 
Diaucsa  soeur  en  (^(ait  la  déesse 


S18 


OVIDE. 


|2)  Hësiode,  d*Aicra  en  B^iie,  et  Homère  de  Msotiie. 
Voyei  Amourf,  Ht.  4 ,  Éleg.  xv,  11. 

(3)  Hippodamie,  fille  d'OËuomaQs,  roi  de  Pise  et 
d'EUde  y  dans  le  Péloponëse,  enlevée  par  Pélops.  Yoyex 
Hérotdey  vui ,  70. 

(4)  Voyez  Métam.  VlI],oii  celte  fable  ^t  aussi  traitée. 

(5)  On  croyait,  ches  les  anciens  ,  que  Phippomanc 
était  une  eicroissance  charnue  que  les  poulains  avaient 
sur  la  tête  en  naissant ,  et  dont  la  propriété  était  d^cxci- 
ter  les  appétits  amoureui.  Du  grec  tmnç  cheval,  eipjoUvûfuiu) 
être  en  fureur. 

(6)  Les  Marses  étaient  des  peuples  d^Italie  ,  ainsi  ap- 
pelés de  Marras,  fils  de  Gircé,  dont  ils  descendaient; 
ils  étaient  célèbres  ches  les  poètes  par  le*urs  philtres  et 
leurs  enchantements. 

(7)  Rhésus ,  '  roi  de  Thrace ,  qu^Ovide  appelé  Odry- 
sius ,  du  nom  des  Odrysses  ,  peuple  qui  faisait  partie  do 
la  Thrace.  Il  fut  tué  par  Ulysse  et  par  Diomède,  taudis 
qu^il  venait  au  secours  des  Troyena.  Voyes  Heroïd^,  59. 

(8)  Chaon  était  un  Troyen  ,  qui  donna  son  nom  k  la 
Chaonie ,  partie  de  PÉpire.  Là  était  le  temple  de  Do- 
done  ,  consacré  à  Jupiter,  situé  au  milieu  d^une  forêt, 
et  dans  lequel  des  colombes  à  voii  humaines  rendaient 
des  oracles.  Par  synecdoque ,  les  poètes  donnent  indis- 
tinctement k  toutes  les  colombes  le  nom  de  Chaoniœ 

(9)  Ovide  fait  allusion  k  une  histoire  rapportée  de 
diverses  manières  par  les  auteurs.  Il  s^agit  ici  des  ser- 
vantes romaines ,  qui,  revêtues  du  costume  de  leurs 
maltresses  ,  sauvèrent  Rome ,  assiégée  par  les  Gaulois , 
et  égorgèrent  ceux-ci  ivres  et  endormis  dans  leur  camp. 
Voyes  Arist.  de  Milet^cfe  Rebns  Itoftcis,  et Macrobe, 
Saturnales ,  liv.  4  ch.  2. 

{i  0)  Ce  trait  à  rapport  au  vers  de  Virgile ,  Églngue  41 . 

(11)  LemontËryi,  en  Sicile ,  et  oit  Vénus  avait  ua 
temple. 

(li)  Machaon,  fils  d'Esculape,  était  un  médecin  cé- 
lèbre. 

(IS)  Vulcain  était  appelé  Mtdciber,  de  mulcendo 
ferrOf  parce  qu'il  amollissait  le  fer. 

(14)  Mars  étaitappelé  graâittiSy  de  gradieniOj  perce 
qu'il  marchait  Covjours  en  avant. 

(15)  La  mère  de  Gorgé  était  Allhée!  Celle-ci ,  pour 
venger  la  mort  de  ses  frèree  turs  |Kir  Méléagre ,  jeta  au 
feu  le  tison  fatal  auquel  les  Pay^piiM  'avaient  attaché 
la  destinée  de  ce  prince. 

LIVRE  IIL 


(1)  Pcnthésiléu  éttit  la  relue  des  Amazones. 


(2)  AmphiaraOs ,  fils  d'OEclus,  habile  dans  Part  df« 
augures ,  avait  été  caché  par  Eryphyle ,  fille  de  TalafoD  , 
roi  d'Argos,  sa  femme,  pour  n'être  pas  obligé  d'aller 
k  la  guerre  de  Troie,  où  il  prévoyait  qu'il  périrait. 
Eryphyle ,  séduite  par  le  don  d'un  collier  que  lui  fit  Pc- 
lynice,  trahit  son  mari.  Celui-ci  allait  partir,  lorsque  la 
terre  s'entr'ouvrit  et  l'engloutit  vivant  avec  ses  chevaux. 

(5)  Gapanée,  l'un  des  chefs  les  plus  distiogués  de  la 
guerre  de  Thèbes  ,  fut  l'époui  d'Êvadné ,  fille  d'Iphia  et 
de  Thébé  Voyex  Cons.  à  Liviey  32i. 

(4)  Celte  autre  épouse  est  CréOse ,  fille  de  Créon ,  roi 
de  Corinthe. 

(5)  Didon  ou  Élissa.  Voyez  Héroîde,  Vil. 

(6)  Hélène ,  appelée  Therapfiea^  du  nom  de  Tlic> 
rapné ,  ville  de  Laconie ,  oh  l'on  dit  qu'elle  était  née. 

(7)  Ces  généraux  sont  sans  doute  Auguste  et  Tibère , 
son  fils  adoptif  et  sou  successeur. 

(8)  Mercure,  appelé  CyîleneuSj  du  nom  du  mont 
Cyllèue ,  en  Arcadie ,  où  il  était  né ,  et  où  il  inventa  la 
lyre ,  k  laquelle  il  donna  la  forme  d'une  tortue.  Or,  la 
carapace  de  cet  animal  est  l'écaillé  dont  encore  aujour- 
d'hui on  fabrique  les  peignes. 

(9)  Les  peuples  de  Germanie  se  servaient  de  certai- 
nes herbes  pour  teindre  leurs  cheveux. 

(10)  Sériphe,  une  des  Cyclades,  dans  la  mer  Egée  , 
où  Persée,  dit-on ,  fut  élevé. 

(H)  Le  Calque,  fleuve  de  Phrygie  et  de  Lydie,  et 
qui  prend  sa  source  en  Mysie. 

(12)  Myron ,  célèbre  statuaire ,  et  auteur  de  oetie  Cs- 
roeuse  vache  de  bronse ,  dont  les  anciens  ont  tant  parlé. 

(13)  Cybèle,  qui  avait  k  Rome  un  temple  consacré  k 
ses  mystères ,  et  où  on  l'honorait  sous  le  nom  de  Bonne 
Déesse. 

(14)  Phares  était  une  tle  située  k  l'embouchure  du 
Nil.  Le  poisson  qu'Ovide  désigne  sous  ce  nom  est  le 
crocodile. 

(45)  L^Ombrie ,  contrée  d'Italie  habitée  par  les  Mar- 
ses ,  dont  les  mceurs  étaient  grossières. 

(16)  Ces  airs  égyptiens  étaient  àes  espèces  de  saraban- 
des ,  dont  les  mouvements  étaient  tres-dissolus. 

(lY)  I^  s'agît  ici^Amphion,  fils  de  Jupiter  et  d'An- 
tiope.  Ovide  lui  donne  la  qualité  do  vengeur  de  sa  mère, 
parce  que  celle-ci ,  ayant  élé  tourmentée  longtemps  par 
les  persécutions  de  Dircé ,  concubine  de  son  mari ,  fut 
enfin  vengée  par  Amphion ,  qui  attache  Dircé  k  Ui|ueiic 
d'un  taureau  sauvage. 

(i8)  Arion,  poète  lyrique  do  Méthymue ,  dans  Plie 
de  Lesbos.  Sou  histoire ,  comme  dit  Ovide ,  est  sssos 
connue. 
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lall«Biâw«Mfcit  — ikal,  fal 
«ilcs,«Ap«4ît  hvw  Hnhri.  —  Afl<t  fcil  — 
hre  jo«nr  et  hrc  4*AiImks.  V«;na  Atkme,  XIT. 

tirs ,  coota»  Slnk» ,  «  Effc<jc.  Il  fet^f^mrt  U  Vcsitt 

4t  IUm  ;  cUe  eo«bit , 
mm  ki  n«MimnniTiBiirnt  *       i^'  Pbr  JfpMrs  tf «CP,  0TWea«»%iieWslraifln4e 
1,  po«r  enlever  U     Vesta ,  et  PklUs  ,  et  U  CoBCiMnIe  el  4e  U  f^  «  <|w 
CeOecnicUil  tiè»-  |  èUkAl  prockcs 4e h  kKiUÎM  Appîcaae. 
4eeefae  oKtctooroeaTut 


,2»»  Lt  Tikc  y  fn  piCD^ 
Biat,c(pMK  4aai  hT 
Ktime. 


l<s  Ipeo- 
•wol  4'aiTiTer  jusqu'à 


04.  La 

^ptxBt,  ém  wam  àt  PonrUmimm»  Tîlk  minCÛM 
^l^CTpte.  nie  M  rapporte  k  Apolloo ,  ^'CKidc  soppose 
iToir  ûâà  AmgmKU  k  niacra  AhUmm  à  h  biUUle  d  Ae- 
tÎBQ ,  oà  edaî-ci  iwmmamhit  b  flotte  égyptiouie.  Aih 
pste ,  aprèi  cette  Tictoîre,  flt  élever  «a  temple  à  Apol- 
^  Àehaha  wmr  le  laoot  PalatÎB. 


(29)  TïkoUe,  «ioMet  ckanU  cHIt  Ni 
fet  b  ■Mttrene  de  lfb>p«ft« ,  et  Lycorts  c«4b  dt  (»«ll«i. 
CûffÎBae  est  1<  ooa  «mk  leqwl  Oride  crIèWe  b 


SS^  Par  joror  comjuxqme  AicîS;  Oride désgne Oc- 
UTie  tarnr  d^Aofiste,  et  Lirie  m lemme ,  qui  tovtee 
Jeux  «Taicat  fût  ébicr  de  ioperbea  portiquci  qui  por- 
tant levri  BOOM  ;  per  gem^r  eimetus  il  dcn^pM  M ar 
^  Agrif^ ,  gendre  d*Aof«fte,  «I  qui ,  après  m  tic- 
toiremrla  flotte  de  Seitiifl  Pompée,  fol  dcooré,  par  eet 
«Bpcrear,  de  b  cooraue  aavab. 


(50)  La  covitimM  Tlials  «  née  i  Aksandie ,  vint  te 
iicr  à  AtlMDCs.  EUe  fut  ti^-aimee  de  Urnandiv.  t>- 
pendant  nons  pensont  qn'il  s^agît  îei  de^Mtte  TWaU  ^ni^ 
dans  rCnnngnr  de  Tmnce  j  fait  scmUant  de  càassn- 
Pbédria  de  clict  eUe,  afin  de  rteeroir  dn  eapitaine 
Phnson  «ne  fille  appelée  P^mpkib  y  qn*elb  vent  pren- 
dre t  aoB  nrntt. 

(51)  Lrmnîcsi,  datif  grec  y  pour  LrmaMMKbis,  W» 
femmes  de  Lcmnos  ipii  t^armèrent  contre  les  bommea 
quVUet  égorgèrent  pendant  b  nuit  >  sans  même  épar- 
gner leurs  maris.  VojcsStaCB,  Uy.  V.t  50.  de  b 

Thébaide. 

(5â)  Cephab ,  appelé  Cyllenki  Jw^offS»  pareequ'îl 
éUit  fils  de  Mercure,  qui  tirait  son  nom  de  CffUeuemS^ 
I  du  mont  CyUénien  en  Arcadie,  sur  lequel  il  était  né. 


oooooooa 


LE  REMÈDE  D AMOIR 


L'Amour  vauit  de  lire  le  titre  de  cet  osTn- 
ge:  €  Cesi  la  guerre,  je  le  vois,  c  est  la  guerre, 
dit-Q,  qn*oD  me  dédare.  >  O  Copidoo  !  oe  ca- 
looiDÎe  pas  le  poète  qui  tant  de  fois  a  porté 
Fétendard  que  tu  loi  ayais  confié.  Je  ne  sois 
pas  œ  Diomède  dont  h  lance  blessa  ta  mère, 
qaond  les  cberaux  de  Mars  la  ramenèrent, 
toute  sanglante,  aoxdemeares éternelles!  Sou- 
vent r  Amour  se  refroidit  dans  plus  d'un  cœur; 
moi  j'ai  toujours  aimé  ;  et  si  lu  me  demandes 
ce  que  je  f^  en  oe  moment,  j*aime  eqioore. 
Ken  plus,  j*ai  enseigné  Fart  d'obtenir  tes  ht- 
venrs,  et  de  r^er  sur  la  raison  les  impétueux 
âans  de  la  passion.  Non,  je  ne  vais  pas,  aimable 
enfant,  trahir  mon  art;  etma  Muse,  oublieuse 
du  pa»é,  ne  reoommenoora  pas  son  ouvrage. 
Que  Tamant  d'une  beauté  qui  le  paie  de  re- 
tour jouisse  de  son  bonheur,  et  livre  sa  voile 
aux  vents  propices!  Hais,  s'il  est  un  infortuné 


qui  supporte  mal  le  joug  d'une  indigne  mai- 
tresse,  qu*il  accepte,  pour  se  sauver,  le  secours 
de  mon  art.  Pourquoi  souffrir  qu'un  amant  se 
comprime  le  cou  dans  un  lacet,  et  se  pende  au 
sommet  d'une  poutre  élevëe?qu'un  autre  pion* 
ge  dans  ses  entrailles  un  fer  homicide  ?  Ami  de 
la  paix,  ô  Amour!  tu  as  le  meurtre  «i  horreur. 
Cet  amant,  s'il  n  éteint  sa  flamme,  en  doit  être 
la  victime;  qu'il  cesse  donc  d  aimer,  et  tu  n^au- 
ras  causé  la  mort  de  personne. 

Tu  es  un  enfant  :  les  jeux  sont  ton  unique 
apanage  ;  joue  donc  ;  le  doux  empire  des  Jeux 
convient  à  ton  âge.  Tu  pourrais,  je  le  sais,  des- 
cendre dans  Farène,  armé  de  flèches  acérées  ; 
mais  ces  flèches  ne  sont  jamais  teintes  de  sang. 
Laisse  Mars,  ton  beau-père,  brandir  le  glaive 
et  la  lance,  et  marcher  tout  sanglant  au  milieu 
du  carnage  :  toi,  ne  livre  d'autres  combats  que 
ceux  dont  Vénus  te  donna  des  leçons  ;  combats 


Ugerat  hnjvf  Amor  titolom  Domen^oe  libelli  : 

MU  mihi,  TÎdco,  bella  panntar,  •  ail. 
<  P«rc«  Iniini  Tatem  soeleris  damoare,  Cupid», 

Tradita  qvi  totics  le  doee  signa  tuU. 
NoD  fgo  Tydidei,  a  ^aotoa  saocia  roalcr 

io  liqaidttm  rediit  «>Uiera  Harlis  equia. 
Sepc  t«pcnt  alii  joTenes;  ego  lemper  amavi  ; 

Et  si,  qaid  fadam  nancqaoqoe,  quvria,  anio. 
Qaio  etiam  docoi,  qua  posses  arte  parari, 

El  qiiod  Donc  niio  est,  impetos  ante  foit. 
iNec  te,  blande  puer,  nec  nostras  prodimus  artes. 

Née  noTa  pncteritoin  Musa  reteiil  opus. 
Siqaisaniat,  qood  amare  javati  féliciter  ardet  ; 

Gaudeat  et^cnto  naviget  ille  soo. 
Al  SI  qaia  maie  fert  indigiue  régna  puelle  j 


Ne  pereat,  noctre  sentiat  ariis  openi. 
Gur  aliquis  laqueo  eoiliim  oodatus  amator 

A  trabe  sublimi  triste  pependitoous  Y 
Gur  aliquis  rigido  fodiat  sua  viseera  ferro? 

loTidiam  csdis,  paris  aroalor,  habe«. 
Qui,  nisi  desierit,  misero  peritunis  amoro  est, 

Desinat  ;  et  nuUi  fuoeris  auclor  eris. 
Et  puer  es,  nec  la  quirquaro,  nisi  ludere,  oportel  : 

Lude  ;  décent  annos  moUia  régna  tnos. 
Nam  poteras  uli  nudis  ad  bella  sagittis  ; 

Sed  tua  letif.  ro  sanguine  tela  carf nt. 
Vitricus  et  gladiis  et  acuta  dimicct  basia, 

Et  Tirtor  inulta  cspde  cruentus  eat; 
Tu  cole  maternas,  tutoquibus  utimur,  ai  tes, 

Et  quarum  TÎtio  nulla  fit  orba  parens. 
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ioDOoeots»  et  qui  jamais  n'ont  ravi  an  fils  à  sa 
mère.  Fais  que ,  dans  une  querelle  nocturne, 
une  porte  soit  brisée,  ou  qu'elle  soit  ornée  de 
nombreuses  couronnes.  Jette  une  ombre  amie 
sur  les  secrets  rendez-vous  des  amants  et  de 
leurs  timides  maîtresses;  aide  à  tromper  un 
mari  soupçonneux;  provoque  un  amant  i 
adresser  tour-à-tour  des  prières  suppliantes  et 
des  imprécations  à  la  porte  inflexible  de  sa 
belle,  et,  s'il  est  repoussé,  à  chanter  sa  mésa- 
venture sur  un  ton  plaintif  :  contente-toi  de 
faire  verser  des  larmes,  sans  avoir  k  le  repro- 
cher la  mort  de  personne.  Ton  flambeau  n'est 
pas  fait  pour  allumer  des  bûchers  dévorants. 
Ainsi,  disais-je;  et  l'Amour,  agitant  ses  ailes 
diaprées  de  pourpre  et  d'or  :  c  Achève,  me 
dit-il,  ton  nouvel  ouvrage.  •  Venez  donc  à  mes 
leçons,  amants  trompés,  et  vous  qui  avez  tou- 
jours échoué  dans  vos  prétentions  amoureuses, 
venez  à  moi.  Déjà  je  vous  appris  l'art  d'aimer  ; 
apprenez  de  moi  maintenant  l'art  de  n'aimer 
plus.  La  main  qui  vous  blessa  saura  vous  gué- 
rir.  Souvent  le  même  sol  produit  des  herbes  sa- 
lutaires et  des  herbes  nuisibles;  près  de  la  rose 
croît  l'ortie,  et  la  lance  d'Achille  cicatrisa  la 
blessure  qu'elle  même  avait  faite  au  fils  d'Her- 
cule. Jeunes  beautés,  mes  préceptes,  je  vous  en 
avertis,  sont  aussi  bien  pour  vous  que  pour  vos 
amants;  je  donne  des  armes  aux  deux  partis. 
Si,  parmi  ces  préceptes,  il  en  est  dont  l'usage  ne 
vous  soit  pas  néce^ire,  l'exemple  qu'ils  vous 


oifriront  pourra  néanmoins  vous  mstrunre: 
éteindre  une  flamme  cruelle,  affranchir  les 
cœurs  d'une  servitude  honteuse,  voilà  le  but 
utile  que  je  me  propose.  Ph  y Ilis  eût  vécu,  si 
j'eusse  été  son  maître  ;  et  si  elle  se  rendit  neuf 
fois  sur  le  bord  de  la  mer,  elle  y  fût  revenue 
plus  souvent  encore.  Didon  mourante  n'eût  pas 
vu,  du  haut  de  son  palais,  la  flotte  desTroyens 
mettre  à  la  voile,  et  le  désespoir  n'eût  point  ar- 
mé contre  ses  enfants  une  mère  dénaturée,  qui 
versait  ainsi  son  propre  sang  pour  se  venger 
d'un  époux  parjure  (1).  Bien  qu'épris  de  Philo- 
mêle,  Térée,  grâce  à  moi,  n'eût  point  mérité, 
par  un  crime,  d'être  changéen  oiseau(2).Donnez- 
moi  Pasiphaê  pour  élève ,  elle  cessera  d'aimer 
un  taureau  ;  donnez-moi  Phèdre,  sa  flamme  in- 
cestueuse va  s'éteindre  ;  confiez-moi  Paris,  et 
Ménélas  gardera  son  Hélène,  et  Troie  ne  tom- 
bera pas  sous  la  main  des  Grecs.  Si  l'impie 
Scylla  eût  lu  mes  vers,  ta  tête ,  6  Nisus  !  eût 
conservé  son  fatal  cheveu  de  pourpre.  Mortels, 
étouffez  de  funestes  amours  ;  suivez  mes  con- 
seils, et  votre  barque  et  ses  passagers  vogue- 
ront en  sûreté  vers  le  port.  Lorsque  vous  ap- 
prîtes à  aimer,  vous  avez  dû  lire  Ovide;  c'est 
encore  Ovide  qu'il  vous  faut  lire  aujourd'hui. 
Dans  chaque  amant  malheureux ,  je  vois  ud 
client  à  affranchir  de  ses  fers  (3)  ;  secondez  donc 
les  efforts  de  celui  qui  veut  être  votre  vengeur. 
Jel'invoque,  divin  Phébus,  toi  l'inventeur 
delà  poésie  et  de  la  médecine;  sois-moi  pro- 


Effice  nocinrna  frangsUir  janua  rixa, 

Et  tegat  omatas  multa  corona  fores  ] 
Fac  ooèant  furtim  juvenea  timidieque  piiellœ, 

Verbaque  dent  capto  qualibet  arte  viro^ 
Et  modo  blanditiaa,  rigido  modo  jurgia  posli 

Dicat,  etexclusus  flebtle  cantet  amaoa. 
Hia  laerimis  conteDtus  erissioe  crimino  mortia  : 

Non  taa  fax  avidoc  digna  sabire  rogos.  » 
Hœc  ego  :  movit  Amor  gemma  taa  aoreoaalaa^ 

Et  mibi  a  Propositom  perfice  »  dixit  «  opiia.  » 
Ad  mea,  decepti  juyenea,  pnecepta  veoite, 

Qaoa  auas  ex  omni  parte  fefelltt  amor. 
Discite  sanari,  perqaem  didicistts  amare  : 

Una  maDus  Tobis  valons  opemque  feret. 
Terra  salutaroa  herbas,  eademque  nooentcs 

Nnlrit,  et  uriics  proxima  s«pe  rosa  est. 
V  ni  nus  in  Hercnleo  qne  quon^am  fecerat  hoste^ 

Volnerisauxilium  Pelias  hasta  tulit. 
Sed  qusecumquo  Tiris^Tobis  quoqne  dicta,  pueUœ, 

Crédite  :  divenis  partibns  arma  damas. 
E  quibus  ad  vestros  si  quid  non  peKinet  usas  ; 

Attamen  exemplo  multa  doœre  potest. 
Utile  propositom,  sœvas  exstiogoere  flammas, 


Née  servum  vitii  pedos  habere  toi. 
Vixisset  Pbyllta,  si  me  foret  usa  magtstro, 

Et  per  quod  novies,  8tl^piu8  isset  iter  j 
Nec  moriens  Dido  somma  vidisset  ab  arco 

Dardauias  vento  vêla  dédisse  rates  ; 
Nec  dolor  arraasset  contra  sua  viscera  matrem, 

Que  socii  damno  saogoinis  olta  TÎrùm  est. 
Arte  mea  Tereos,  qoamvis  Philomela  placeret , 

Per  facioos  fieri  non  meruisset  avis. 
Da  mibi  Pasipbaftn  :  tauri  deponet  amorem  ; 

Da  Pbœdram  :  Phaïdrœ  torpis  abibit  amor. 
Redde  Parin  nobis:  Helenen  Menelaas  baliebit, 

Nec  manibus  Danais  Pergama  vicia  cadent. 
Impia  si  nostros  legisset  Scylla  libellos , 

Hœsisset  capiti  purpura,  Nisc ,  tuo. 
Me  duce  damnosas,  bomines,  compescite  curas, 

Rectaque  corn  sociis  me  duce  navis  eat. 
Naso  legendoserat  tnoc,  com  didicistis  amare  ; 

Idem  nunc  vobis  Naso  legendoa  erit. 
Publicus  assertor  damnis  soppressa  levabo 

Pectora  :  vindicta!  quisque  favete  au». 
Te  precor  incipiens,  adsit  tua  laurea  nobis, 

Carminis  et  medicœ,  Pbœbe,  repertor  opis. 
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piee  ;  poète  et  médecin  i  la  fois,  je  réclame  ton 
secoors  ;  n'es4a  pas  le  diea  tutélaire  de  ces 
deux  arts?  Quand  yos  chaînes  ne  sont  pas  en- 
core bien  pesantes,  si  tous  vous  repentez  d'ai- 
mer, arrétez-TOUs  dès  les  premiers  pas  ;  étouf- 
fes dans  son  germe  ce  mal  naissant,  et  que,  dès 
rentrée  de  la  carrière,  Totre  coursier  rétif  re- 
fuse d'aller  plus  avant.  Tout  s'accroît  par  le 
temps  ;  le  temps  mûrit  les  raisins  ;  il  change 
Tberbe  tendre  en  fertiles  épis.  Cet  arbre,  dont 
les  rameaux  répandent  sur  les  promeneurs  un 
viste  ombrage,  ne  fut,  lors(|u'on  le  planta, 
qa'un  cbétif  rejeton.  Alors  on  pouvait  focîle- 
ment  Farracher  ;  maintenant  qu'il  est  dans  toute 
sa  force,  il  repose,  inébranlable,  sur  ses  puis- 
santes radues.  Hâtez-vous  d'interroger  votre 
oœor  ;  demaodez-vous  quel  est  l'objet  de  votre 
amour,  et  secouez  le  joug  qui  doit  un  jour  vous 
blesser.  Combattez  le  mal  dès  son  principe  ;  le 
remède  vient  trop  tard  lorsque  ce  mal  s'est 
fortifié  par  de  longs  délais.  Hâtez-vous  donc,  et 
ne  différez  pas  d'heure  en  heure  votre  guéri- 
soD.  Si  vous  n'êtes  pas  prêts  aujourd'hui,  de- 
mûn  vous  le  serez  moins  encore.  L'Amour  est 
fertile  en  prétextes  ;  il  trouve  un  aliment  dans 
le  retard.  Le  jour  le  plus  proche  est  donc  le 
plus  convenable  pour  procéder  à  sa  destrnc- 
tioD.  Voos  voyez  peu  de  fleuves  larges  dès  leur 
source;  la  plupart  se  grossissent  par  le  tribut 
des  ruisseaux  qui  viennent  s'y  perdre.  Si  tu 
avais  réfléchi  plutôt  an  crime  monstrueux  que 


tu  aDais  commettre,  ton  visage,  6  Hyrrha  !  ne 
cacherait  point  sons  l'écorce  la  honte  qui  le 
couvre  (4).  J'ai  vu  des  plaies,  d'abord  faciles  à 
gudrir,  devenir  incurables,  par  suite  d'une  né- 
gligence obstinée.  Mais  on  aime  à  cueillir  les 
fleurs  que  Vénus  a  semées  psur  nous,  et  Ton 
se  dit  chaque  jour  :  c  II  sera  temps  demain.  » 
Cependant  une  flamme  sourde  circule  dans  vos 
veines,  et  l'arbre  nuisible  jette  de  profondes 
radnes.  Si  cependant  le  moment  d'appliquer  le 
remède  est  passé ,  si  l'amour  a  vieilli  dans  le 
cœur  dont  il  s'est  emparé,  d'immenses  difficul* 
tés  viennent  entraver  la  guérison.  Mais,  parce 
qu'on  m'appelle  trop  tand  auprès  du  malade , 
ce  n'est  pas  un  motif  pour  que  je  l'abandonne? 
Le  héros,  fils  de  Péan,  n'aurait  pas  dû  hésiter 
un  instant  de  couper  la  partie  où  il  venait  d'ê- 
tre blessé  (8).  Toutefois,  dit-on ,  il  n'en  fut  pas 
moins  guéri  plusieurs  années  après,  et  il  accé- 
léra la  chute  de  Troie. 

levons  conseillais  tout  à  l'heive  d'attaquer  le 
mal  à  sa  naissance  ;  maintenant  je  vous  offre 
des  secours  lents  et  tardifs  ;  tâchez ,  si  vous  le 
pouvez,  d'éteindre  l'incendie  dès  qu'il  se  déve- 
loppe, ou  dès  qu'il  s'affaiblit  de  lui-même  par 
sa  propre  violence.  Quand  un  homme  laisse 
s'exhaler  sa  fureur,  cédez  à  son  emportement  : 
il  serait  difficile  d'en  arrêter  la  fougue  impé- 
tueuse. 

Insensé  le  nageur  qui ,  pouvant  descendre  le 
fleuve  obliquement,  s'efforce  de  lutter  contre 


Td  pariter  fati^  ptriter  laoeorre  medenii  ; 

llnqne  tatcic  aabdiUcani  tas. 
Dam  licei  et  moilici  tangvnt  pnecor^ia  motus, 

^>  piget,  iu  primo  limine  sUte  pedero. 
Opprime,  dam  nova  suât,  sobiti  mala  seinina  morbi, 

Et  taut,  ÎDcipieiu  ire,  résistât  cqaus. 
Kam  iDora  dat  vires;  teneras  mora  percoquit  uvas, 

Et  validas  segetes,  qnod  fuit  herba,  facit. 
Qoc  pnebet  la  tas  arbor  spatiaatibus  ambras, 

Qoo  poaila  est  primnm  (cropere,  Tirjja  fuit  ; 
ToDf  poteratinaDibiis  somma  tellure  revelli, 

Nuoc  ttat  in  immensum  vtribus  aucta  suis. 
Quale  «il  id,  quod  amas,  céleri  circarospico  mente, 

Et  taa  lanorosubtrahe  colla  jugo. 
l'Hndpiit  obata  :  sero  raedieioa  parator, 

Cum  mala  per  longas  cooTaluere  moras. 
Sed  propera,  oec  te  Tenturas  differ  in  horas  : 

Qai  noD  est  hodie,  cras  minus  aptus  erit. 
^erlia  ^at  omois  Agoor  reperit«|ue  alimenta  morando  : 

Optima  ▼indictasproiimaquasque  dies. 
f lumina  pauca  vides  de  magnis  fontibus  orta  ; 

I^Iarima  eollectia  multiplicantur  aquis. 
^i  cito  ttosisMS,  quantum  peecara  parares, 


•      Non  légères  vuUus  cortioe,  Myrrka,  tuos. 
Vidi  ego,  quod  primo  fuerat  sanabtle,  vulnus 

Dilatum  looga»  damna  tulisse  mora». 
Sed,  quia  delectat  Venoris  decerpere  flores, 

Dici mus  assidue:  «  Cras  quoque  ttet  idem.  » 
Inlerea  tacitœ  sorpnnt  in  viscera  flammœ, 

Et  mala  radiées  altius  arbor  agit. 
Si  tamen  auxilii  perierunt  tempora  primi, 

Et  velus  in  capto  pectore  sedit  amor , 
Majus  opuB  supercst:  sed  non,  quia  serior  sj^ro 

Advocor,  ille  mihi  destituendus  erit. 
Quam  Issus  fuerat  partem  Pœantius  héros, 

Certa  debuerat  prssecuissa  manu. 
Posl  tamen  hic  multos  sanatus  creditur  annos 

Suprcmam  bellis  imposuisse  manuai. 
Qui  modo  nasceotes  properabam  pellere  morbos , 

Admoveo  tardam  nnnc  tibi  ienius  opem. 
Aut  nova  si  possis  sedare  incendia,  tentes, 

Aut  ubi  per  vires  procubuerc  suas. 
Cum  furor  in  cursu  est,  currenti  cède  furori: 

DifBciles  aditus  impetus  omnis  habot. 
Stultus,  ab  obliquo  qui  cum  descendcre  pofsit, 

Pugnot  in  advenas  ire  natotor  iquas. 
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le  courant.  Impatient  et  rebelle  encore  à  Tîn- 
fluence  de  Tart,  Fesprit  prend  en  haine  un  con- 
seiller inopportun.  Il  devient  plus  souple  lors- 
que déjà  il  laisse  toucher  ses  blessures,  et  qu'il 
se  montre  disposé  à  entendre  raison.  Quel  est 
l'homme,  s*il  n'a  perdu  lej^ens,  qui  voudra  em- 
pêcher une  mère  de  pleurer  aux  funérailles  de 
son  fils?  Ce  n'est  pas  le  moment  de  lui  faire  la 
leçon  ;  quand  eUe  aura  versé  des  larmes  et  sou- 
lagé son  cœur  affligé,  modérez  alors,  par  des 
paroles  consolantes,  l'excès  de  sa  douleur.  Bien 
prendre  son  temps,  voilà  presque  tout  le  secret 
de  la  médecine;  le  vin, donné  à  propos,  est  sa- 
lutaire ;  donné  à  contre- temps,  il  devient  dan- 
gereux. Ainsi,  vous  ne  ferez  qu'irriter  un  dé- 
faut et  l'enflammer  davantage  si  vous  ne  le 
combattez  pas  en  temps  utile. 

Aussitôt  que  vous  vous  sentirez  capable  de 
mettre  à  profit  les  secours  de  mon  art,  com- 
mencez par  fuir  l'oisiveté;  Foisiveté  fait  naître 
l'amour,  et  le  nourrit  une  fois  qu'il  est  né  ;  elle 
est  à  la  fois  la  cause  et  Taliment  de  ce  mal  si 
doux  ;  sans  l'oisiveté,  l'arc  de  Cupidon  se  brise, 
son  flambeau  s'éteint  et  n'est  plus  digne  que  de 
mépris.  Autant  le  platane  aime  les  pampres 
de  Bacchus,  le  peuplier  la  fraîcheur  des  ruis- 
seaux, et  le  roseau  marécageux  une  terre  limo- 
neuse, autant  Vénus  aime  l'oisiveté.  Voulez- 
vous  voir  la  fin  de  votre  amour,  occupez- vous  ; 
l'amour  fuit  le  travail  ;  travaillez  donc,  et  vous 
serez  sauvé.  La  paresse ,  le  sommeil  prolongé 


outre  mesuré,  et  que  personne  n'a  le  droit 
d'interrompre;  le  jeu,  de  longues  heures  pas- 
sées à  boire  ôtent  à  l'ame,  sans  toutefois  la  bles- 
ser, toute  son  énergie.  C'est  alors  que,  la  trou- 
vant sans  défense,  l'Amour  s'y  introduira  par 
surprise.  Ainsi  de  la  paresse  ;  l'Amour  hait  l'ac- 
tivité ;  si  donc  votre  esprit  est  vide,  donnez-lui 
quelque  travail  qui  le  tienne  occupé.  Vous  avez 
pour  cela  le  barreau ,  des  lois  à  discuter,  des 
amis  à  défendre  ;  môlez-voQS  aux  candidats  qui 
briguent  les  dignités  urbaines  (6)  ;  ou,  jeune  vo- 
lontaire, allez  cueillir  les  lauriers  sanglants  de 
Mars;  bientôt  alors  la  volupté  vous  affranchira 
de  ses  liens.  Voici  le  Parthe  fugitif  qui  vous  of- 
fre l'occasion  d'un  triomphé  éclatant  ;  déjà,  aux 
portes  de  son  camp ,  flottent  les  étendards  de 
César  (7).  Triomphez  à  la  fois  et  des  flèches  de 
l'Amour  et  de  celles  du  Parthe,  et  rapportez  ce 
double  trophée  aux  dieux  de  la  patrie.  Aussitôt 
que  Vénus  fut  blessée  par  la  lance  du  roi  d'Éto- 
lie,  elle  laissa  le  soin  de  la  guerre  à  son  amant. 
Vous  demandez  pourquoi  Egislhe  devint  adul- 
tère? la  cause  en  est  facile  à  deviner  :  il  n'avait 
rien  à  faire;  les  autres  princes  soutenaient  une 
lutte  interminable  sousles  murs  de  Troie;  c'est  là 
que  la  Grèce  avait  transporté  toutes  ses  forces. 
En  vain  Égisthe  eût  songé  à  combattre,  il  n'en 
avait  pas  l'occasion  ;  à  plaider,  il  n'y  avait  point 
de  procès  à  Argos.  Ce  qu'il  put  faire,  il  le  fit  ; 
pour  n'être  pas  désœuvré ,  il  aima.  C'est  ainsi 
que  l'amour  entre  dans  nos  cœurs;  c'est  ainsi 


Impatiens  animas  nec  adhuc  traciabilis  aiie 

Respuit  atque  odio  veFba  monentis  habet. 
Aggrediar  melius  tonc ,  eu  m  sua  Tulnera  iangi 

Jam  sinet,  et  veris  vocibus  aptus  erit. 
Quis  matrem,  nîsi  mentis  inops,  in  funerc  nati 

Fiera  vetet  ?  Non  hoc  iDa  monenda  loco. 
Gum  dederit  lacrimas  aninomque  impIeTerit  icgrum  ; 

lUe  dolor  verbis  emoderandus  ent. 
Tcmporis  ars  medicina  fere  est  :  data  temporo  prosunt , 

Et  data  non  apto  tempore  yina  nocent. 
Quin  etiam  acoendas  vitia  irritesque  vetando , 

Temporibus  si  non  aggrediare  suis. 
Ergo  nbi  visus  eris  nostrs  medicabilis  arti , 

Fsc  monitis  fugias  otia  prima  meis. 
llœc,  ut  âmes ,  faeiunt;  hœc,  ut  fecere,  tuentur  ; 

Hœc  sunt  jucundi  causa  cibusque  mali. 
Olia  si  toUas,  periera  Cupidinis  arcus, 

Gontemtœque  jacent  et  sine  lucc  faces. 
Qoam  platanus  vino  gaudet ,  quam  populus  unda , 

El  quamlimosa  canna  palustris  humo; 
Tarn  Venus  otia  amat.  Qui  fincm  quœris  amoris  j 

Cedil  amor  rébus  :  res  agc  ;  tutus  eris. 
Languor  et  immodici  sub  nullo  vindicc  soin  ni 


Aleaque  et  multo  tempora  quassa  roero 
Eripiunt  omnes  animo  sine  yulnere  nerros  ; 

Affluit  incautis  insidiosus  Amor. 
Deaidiam  puer  ifle  sequi  solet  ;  odit  agentes  : 

Da  vacua?  menti,  quo  teneatur,  opus. 
Sunt  fora,  sunt  leges,  sunt,  quos  tuearis,  amici  : 

Vade  per  urbanao  candida  castra  togœ. 
Vel  tnsangninei  juvenilia  muucra  Martis 

Suscipe  :  deltcisB  jam  tibi  terga  dabunt. 
Ecce  fugax  Parthus ,  magninoTa  causa  triurophi, 

Jam  Tidet  in  campis  Gœsaris  arma  suis. 
Vince  Gupidineas  patiter  Partbasque  sagittas , 

Et  refer  ad  patrios  bina  tropaca  deos. 
Ut  semel  iEtoIa  Venus  est  a  cuspide  liesa  ; 

Mandat  atflatori  bella  gerenda  suo. 
Qusritis  ,  iEgisthos  quare  sit fa ctus  adulte r? 

In  promptu  causa  est  :  desidiosus  erat. 
Pugnabant  alii  lardis  apud  Ilion  armts; 

Transtulerat  vires  Gnecia  tota  suas. 
Sive  operam  bellis  Teltet  dare  ,  nulla  gercbat; 

Sive  foro,  vacuum  litibus  Argos  cral. 
Quod  |K>tuii,  fecit  :  ne  nil  agcrctur,  amavit. 

Sic  vcnit  ille  puer,  sic  puer  il!e  manot. 
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qu'il  s*y  mainllenu  La  cmpagne,  les  soins  de 
(acahure,  sontaossi  pour  lecoNir  la  sonrced  a- 
gréables  dîstnctkNis  ;  il  n'est  pas  de  scMids  dont 
elles  netriorapheiiU  Domptez  leuarean,  fbrcez- 
leà  oovrber  sa  télesoos  le  joug;  fendez  le  sol  ai- 
dard,  à  Taide  dn  soc  tranchant  de  la  diaime; 
confiez  aox  sillons  la  semoicedes  richesses  de 
ijérès ,  qne  ¥Otre  champ  feoondé  Ta  vous  ren- 
dre arec  asnre.  Voyez  ces  branches  courbées 
sons  le  poids  des  fruîu;  c*esià  peine  si  Farbre 
peoi  porter  les  trésors  qu'il  a  produits.  Voyez 
ces  misseanx  qui  coulent  avec  un  joyeux  mur- 
mure; voyez  ces  brebb  qui  tondent  un  épais 
çaaoo  ;  là  les  dièrres  grimpent  sur  les  monta- 
gnes el  les  rochers  escarpés ,  et  bientôt  elles 
rappcHteront  i  leurs  jeunes  chevreaux  des 
mameMes  gonflées  de  lait.  Ici  le  berger  module 
un  air  sur  sa  flùle  aux  tuyaux  inégaux,  et, 
près  de  loi,  compagnons  fidèles,  se  tiennent  ses 
chiens  vigilants.  Plus  loin,  les  forêts  profondes 
reteniêsent  de  longs  mugissements  :  c'est  la  gé- 
nisse qui  appelle  son  nourrisson  égaré.  Quedi- 
rai-je  des  abeilles,  que  met  en  fuite  la  fumée 
de  l'if,  pour  qu'on  puisse  ensuite  enlever  les 
rayons  de  miel  des  ruches  courbées  sous  son 
poids?  L'automne  vous  donne  ses  fruits.  Tété 
s'embelljt  de  ses  moissons,  le  printemps  fait 
épanouir  ses  fleurs,  l'hiver  s'adoucit  au  coin  du 
feu.  Chaque  année,  à  la  même  époque,  le  vi- 
gneron cueille  le  raisin  mûr,  et  fait  jaillir  sous 
ses  pieds  le  vin  nouveau;  chaque  année,  à  la 
même  époque,  Fberbe  fauchée  est  rassemblée 


en  g^bes  par  les  mains  du  fanenr  ;  et  sur  la 
prairie  nue  se  promènent  les  râteaux  aux  lar- 
ges dents.  Vous  pouvez  vous-même  ensemenctr 
votre  humide  potager,  et  y  conduire  les  eaux 
paisibles  de  quelque  ruisseau.  Quand  le  temps 
de  fai  greffe  est  venu,  entez  sur  la  branche  une 
branche  adopiive,  et  que  I  arbre  se  couvre  d*un 
feuillage  qui  n'était  pas  le  sien.  Lorsqu'une  fois 
vous  prenez  goût  à  ces  plaisirs,  l'Amour,  aux 
abois,  s'enfuît  d'un  vol  débite.  Livrez-vous 
aussi  i  l'exercice  de  la  chasse;  souvent,  vaincue 
par  la  sœur  d'Apollon,  Vénus  fut  contrainte  de 
lui  céder  la  place. 

Tantôt  lancez  à  h  poursuite  du  Kèvre  rapide 
votre  chien  à  l'odorat  subtil,  tantôt  dressez  vos 
filets  sur  les  coteaux  boisés  ;  inventez  mille  ru- 
ses contre  le  cerf  timide,  et  que  le  sanglier 
tombe  percé  des  coups  de  votre  épieu.  Après 
les  fatigues  du  jour,  la  nuit,  vous  ne  songerez 
guère  aux  belles,  et  goûterez  un  sommeil  pro- 
fond, nécessaire  à  vos  membres  harassés.  Il  est 
ime  occupation  plus  paisible,  mais  non  moins 
attachante,  c'est  celle  de  prendre  des  oiseaux, 
gibier  de  peu  de  valeur,  soit  aux  filets  soit  à  la 
glu.  C'est  celle  encore  qui  consiste  à  tendre  im 
hameçon  recourbé,  caché  sous  l'app&t  trom- 
pem*,  au  poisson  vorace  qui  l'avale  avec  avidité. 
Que  ces  moyens,  et  d'autres  semblables,  ser- 
vent donc  à  tromper  furtivement  la  passion  qui 
vous  ronge,  jusqu'à  ce  qu'enfin  vous  en  soyez 
complètement  guéri. 

Surtout,  fuyez  au  loin:  quels  que  soient  les 


Rnra  qooqne  oblectant animos  stndianiqoe  roleodi^ 

Qusiibet  huic  carie  ccdere  cura  potosl. 
CoUa  jobe  domiUM  oneri  tuppoaere  tauros , 

Sauriet  o(  daram  fomer  aduacus  bumam; 
Obrae  Tenata  Gercalia  semina  terra , 

Qua*  tibi  eum  roulto  fœnore  reddal  ager. 
Adspice  corraioa  pomoram  pondère  ramos^ 

Ut  B%iëf  qaod  peperit,  m  ferat  arbor  onus^ 
AdspicejacoDdobbcstes  marmure  rivos; 

Adspice  tondcntes  fertile  gramen  OTes. 
Ecce  pelant  rupcs,  pncrnplaquc  saxa  capellœ  ] 

Jaui  refcreni  bsdia  ubera  plena  suis. 
Pastor  inaKiuali  modnlatur  arundine  Carmen^ 

Nec  desnnt  comités,  sedula  turba,  canes, 
l'arte  sonant  aiia  silvas  roogitibus  ait», 

Et  querilur  vitulam  mater  abesse  suum. 
Qoid,  eom  supposiios  fagiunt  examina  fumos, 

Ut  relèvent  demti  vimina  curva  favi  ? 
Poma  dat  aatumnus  ;  formosa  et  messibus  sslas  ; 

Ver  prcbet  flores  ;  ignc  levalur  hiems. 
Temporibus  certts  maluram  ruslicus  uvam 

Deligit,  et  nudo  sub  prdc  musta  fluunt  j 
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Tomporibus  ofKis  desectas  alligat  berbas, 

Et  tonsam  raro  pectine  Terril  bumum. 
Ipse  potes  riguis  plantam  deponere  in  bortis  ; 

Ipse  potea  rivos  duoere  lenis  aqus. 
Venerit  insitio  :  fac  ramum  remua  adoptet , 

Stetquo  peregrinis  arbor  operta  comis. 
Cum  aomel  bœc  animuin  cœpil  malcere  voluptas , 

Debilibus  pennis  irrilus  exit  Amor. 
Vel  tu  venandi  studium  cole  :  sopc  reccssit 

Turpiter  a  Pbœbi  victa  sorore  Venus. 
Nunc  leporem  pronum  catulo  sectarc  sagaci  j 

Nunc  tua  frondosis  retia  lende  jugis. 
Aut  pavidos  terre  yaria  formidine  cervos  ; 

Aut  cadat  adTCrsa  caspide  fossus  aper. 
Nocte  fatigatum  soninus,  non  cura  puell», 

Excipit,  et  pingui  membra  quiete  levât. 
Lcnius  est  studium,  sludium  tamen,  alite  copia , 

Aut  lino,  aut  calamis  priemia  parva  sequi  ; 
Vel,  quœ  piscis  cdax  avido  maie  devoret  ore , 

Abdcre  suprcmis  œra  recurva  cibîs. 
Aut  bis,  aut  aliis,  doncc  dadiscis  amare, 

Ipse  Itbi  furtim  decipiendus  cris. 
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liens  qui  vous  retiennent,  fuyez;  entreprenez 
des  voyages  de  longue  durée.  La  seule  pensée 
de  quitter  votre  amie  vous  fera  verser  des  lar- 
mes, et  souvent  vos  pas  s'arrêteront  au  milieu 
du  chemin  ;  mais  plus  votre  cœur  sera  rebelle, 
plus  votre  volonté  doit  être  ferme  ?  persistez. 
Si  vos  jambes  refusaient  d'avancer,  forcez-les  à 
courir.  Ne  craignez  ni  la  pluie,  ni  la  fête  du 
Sabbat,  que  célèbre  un  peuple  étranger ,  ni  le 
fatal  anniversaire  de  la  journée  d' Allia  (H)  ;  ne 
demandez  pas  combien  vous  avez  parcouru  de 
milles,  mais  combien  il  vous  en  reste  encore. 
Ne  cherchez  aucun  prétexte  pour  vous  arrêter 
plus  longtemps  dans  un  voisinage  dangereux  ; 
ne  comptez  point  les  heures  ;  ne  tournez  pas 
sans  cesse  vos  regards  du  cAté  de  Rome  ;  mais 
fuyez.  C'est  encore  ainsi  que  le  Parthe  échappe 
aux  atteintes  de  ses  ennemis.  Mes  préceptes, 
dira-t-on,  sont  durs;  j'en  conviens,  mais  que 
ne  souiTre-t-on  pas  pour  recouvrer  la  santé? 
Malade,  j'ai  souvent,  malgré  le  dégoût  qu'elles 
m'inspiraient,  pris  des  potions  amères,  et  sou- 
vent l'on  m'a  refusé  les  aliments  que  j'implo- 
rais. Ainsi,  pour  guérir  votre  corps,  vous 
souffrirez  le  fer  et  le  feu  ;  vous  n'oserez  pas  ra- 
fraîchir, avec  un  peu  d'eau,  votre  bouche  alté- 
rée ;  et  pour  guérir  votre  âme,  vous  ne  voudrez 
rien  endurer?  Combien  cependant  cette  parue 
de  vous-même  est-elle  plus  précieuse  que  le 
corps  !  Dans  l'art  que  j'enseigne,  le  début  est 
toujours  ce  qui  coûte  le  plus.  Voyez  comme  le 
joug  meurtrit  le  front  des  jeunes  taureaux  qui 


le  sentent  pour  la  première  fois;  et  conune  les 
premières  épreuves  du   harnais   blessent  le 
coursier  agile.  Peut-être^  aurez-vous  de  la  pei- 
ne à  quitter  le  foyer  de  vos  pères  :  vous  le  quit- 
terez cependant;  mais  bientôt  vous  voudrez  le 
revoir.  Ce  ne  sont  point  vos  dieux  domesti- 
ques, c'est  r  Amour  qui  vous  rappellOi  l'Amour 
déguisant  sa  faiblesse  sous  des  paroles  pom- 
peuses. —  Une  fois  parti,  vous  trouverez  mille 
distractions  ;  la  campagne,  vos  compagnons  de 
voyage,  une  route  longue  et  variée,  ne  man- 
queront pas  de  vous  en  fournir  ;  mais  ne  pen- 
sez pas  qu*il  sufBse  de  vous  éloigner  :  proloo- 
gez  voire  absence,  jusqu'à  ce  que  votre  amour 
ait  perdu  toutes  ses  forces,  et  que  le  fou  ne 
couve  plus  sous  la  cendre.  Si  vous  bâtes  votre 
retour,  avant  une  entière  guérison,  l'Amour  re- 
belle tournera  de  nouveau  ses  armes  contre 
vous.  Quel  fruit  retirerez-voos  de  votre  ab- 
sence? Vous  reviendrez  plus   ardent,   plus 
passionné ,  et  votre  éloignement  n'aura  fait 
qu'aggraver  votre  mal.  Laissez  à  d'autres  croire 
que  les  herbes  nuisibles  de  rHémonie(9)  et  l'art 
des  magiciens  sont  une  sauve-garde  oontre  l'A- 
mour :  la  ressource  des  sortilèges  est  bien  usée. 
Ma  Muse,  dans  ses  vers  religieux,  ne  vous  of- 
frira que  des  secours  innocents.  Vous  ne  me 
verrez  point  évoquer  les  ombres  des  tombeaux, 
ni  sommer  une  virille  sorcière  de  forcer ,  par 
des  formules  infâmes ,  la  terre  à  s'^tr'ouvrir, 
à  transplanter  les  moissons  d'un  champ  dans 
un  autre,  à  faire  pâlir  tout  à  ooup  le  disque  du 


Tu  taiitum  i ,  quamvis  firmis  relinebere  vinclis  , 

1  proculy  et  longas  car|>ere  pergo  vias. 
FIcbis,  utoccurrel  dcscrtœ  nomen  amica: , 

Slabit  et  in  média  \tes  libi  sspe  via. 
Scd  qaanto  minas  ireToles,  magis  ire  mémento , 

Perfer,  et  ia?ilos  currere  coge  pcdcs. 
ISec  pluvias  viles ,  nec  te  perrgrina  morenlur 

Sabbata ,  nec  damuis  Allia  nota  suis  \ 
Nec  qnot  traiisieris  ,  sed  quot  tibi  y  quxre ,  supersiitt 

Millia  ;  nec,  maneas  ul  prope ,  Gnge  moras  ; 
Trmpora  nec  numera,  sec  crebro  respice  RoinaiP  ; 

Sed  fuge  :  talus adhuc  Parlbus  ab  bosle  fuga  est. 
Duraaliquisprœcepla  vocet  mea  :  dura  faleniur 

Esse;  sed  ,  otvaleas,  mulla  dolenda  feres. 
Soïpe  bibi  sucoQs ,  quamvis  invitus ,  aroaros 

/Eger,  et  oraBli  roensa  negaU  mihî. 
Ul  corpus  redimas ,  femim  patieris  cl  igncs , 

Arida  nec  sitiens  ora  levabis  aqua  : 
Ul  valeas  anime,  quicquam  toléra re  negabis? 

At  prctium  pars  bsccor|K)rc  naajns  babet. 
Sed  iamrn  est  arlis  slriclissima  janua  uoslrv , 

l'A  lubor  rslunus  tenipora  prima  pâli. 


Adspitûs  y  ut  prensos  urant  juga  prima  juvcncos  ; 

Ut  nova  vuloceifl  cingula  lacdatoquum. 
Forsitan  a  Laribus  patriis  cxire  pigebil  : 

Sed  tamen  exibis  j  dciude  redire  voles. 
Nec  te  Lar  patrius ,  sed  Amor  revocabit  amirs' , 

Prœtcndens  ruipx  splendida  verba  sua). 
Cum  semel  exieris ,  cenlum  solatia  curœ 

El  rus  el  comités  et  via  longa  dabunl. 
Nec  salis  esse  pula  disccdere  :  lentus  abesto , 

Dum  perdal  vires  sitque  sine  igné  cinis. 
Si  nisi  fimiala  pro|)erabis  mente  reverti  ] 

Inferet  arma  libi  sœva  rebellis  Amor. 
Quicquid  et  abfueris,  avidus  sitiensque  rcdibis, 

El  spalium  dam  no  cesseril  omne  tuo. 
Vidcrit ,  Hœmoniœ  si  quis  mala  pabula  lerr» , 

El  roagicasartes  posse  juvare  pulat. 
Ista  vencficii  vêtus  est  via  ;  nosler  A  polio 

Innocuara  sacro  carminé  monstrat  opein. 
Me  duce,  non  luniulo  prodire  jubebiUir  unibra  , 

Non  anus  infami  carminé  rum|>et  bumuni , 
Non  sfgcs  ex  aliis  alios  Iransibil  iii  agrns, 

Nec  subilo  Pbo'bi  pallidus  orbiseril. 
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soleil.  Mjis  leTibre,ccNBnede  oMlvnie^ptMir» 
suivra  son  ocuirs  vers  b  mer,  et  le  dur  de  la 
Lmie,  trainéparseBclievaiixblaBcs^siinTasa 
rarrièic  hafalcâelie.  Nod,  œ  n'est  poÎQt  par  des 
sortilèges  que  |e  dttsseni  de  Tocre  ccevr  les 
SOUCIS  qoi  le  roageiK.  Four  Bettre  TAuMNir  en 
faîte ,  Todear  du  soufre  embrasé  esi  impois- 
sanl  (40). 

Princesse  de  Colcbos,  à  qnoi  t*ont  servi  les 
phntes  da  Phase,  quand  tn  voulais  rester  dans 
te  palais  de  tes  pères(i  1 1?  Eltoi,  Groë,  quels  se- 
coars  as-tn  tiré  de  œlies  dont  Persee  t'enseigna 
i'nsage ,  lorsqne  les  vaisseanx  d'Ulysse  (f  2), 
ponasésparnn  vent  Cii^orab'e,  vo^naient  vers 
Ithaqvé?  Tnasmis  tont  en  œnvreponr  enpédier 
ledëpait delon  bèie  astuden  ;  et  ponrtant,  il 
B*en  poursuivit  pas  moins,  à  pMnes  vo9es,  une 
faite  asswee.  Ta  as  mis  tout  enœovreponr 
éteindre  le  feaqni  te  dévorait;  maisdanscette 
âaM,  q«  voulait  le  bannir,  F  Amonr  régna  long- 
tempsenoore.  Toi,  qni  posrrms  (aire subir  à 
l'homme  mille  métamorphoses,  ui  n'as  pu 
changer  les  lois  dn  oeeur.  On  dit  qu'an  moment 
où  Ulysse  allait  partir  (15),  tn  voulus  l'arrêter 
encore  quelque  temps  par  œs  paroles  :  cJene 
te  demande  plus  aujourd'hui  que  tn  sois  mon 
épom,  douœ  espérance  qu'autrefob,  s*il 
m'en  souvient,  je  me  plaisais  à  nounv.  Dées- 
se, et  fille  do  puissant  dieu  du  jour,  f  aurais 
pu  ne  pas  me  croire  indigne  de  cet  faymënée. 
Diffère  ton  départ,  je  t'en  supplie!  Accorde- 
moi  quelques  jours  ;  c'est  la  seule  grâce  que 


f  implore.  Puis -je,  hélas;!  te  demander  onins! 
Vois  comme  la  mer  est  a<:itée  ;  ne  crains^tu 
pas  sa  oc^ère?  Plus  tard  les  vents  te  seront 
plus  favorables.  Maïs  pourquoi  fuir  enfin? 
Troie  ne  renaît  point  de  ses  cendnps  :  un 

nouveau  Rhésus  (  1 4  )  n  appelé  point  au  combat 
ses  valenreai  compagnons  :  ici  régnent  TA* 
mour  et  la  Paix  (seule  je  n'en  jouis  pas,  et 
ma  blessure  en  est  la  cause^  :  cette  fie  entièn" 
reconnaîtra  ton  empire,  >  Elle  parlait  encore, 
lorsqu'Ulysse  leva  Fancre,  et  les  vents  empor- 
tèrent à  la  Ibis  son  vaisseau  et  les  pbinles  Inu^ 
tiles  de  la  déesse.  Furietise,  Circê  a  recours  à 
ses  artifices  ordinaires;  mais  ils  ne  peuvent 
rien  contre  la  violence  de  son  amour.  Tous 
donc  qui  rédamec  les  secours  de  mon  art , 
n'avez  aucune  confiance  tians  les  enchante* 
ments  et  les  sortilèges.  Si  quelque  puissant 
motif  TOUS  force  de  rester  à  Rome,  apprenei 
de  mci  la  conduite  que  vous  devez  y  tenir.  Hon- 
neur à  celui  qni  revendique  sh  fibô'ié,  brise  ses 
fers,  et  qui  le  même  jour  perd  jusqu'au  senti- 
ment de  son  esclavage  !  S'il  est  quelqu'un  doué 
d'un  td  courage,  je  serai  le  premier  à  l'admirer, 
et  je  dirai  :c  II  peut  se  passer  de  mes  conseils.» 
Mais  vous,  qui  êtes  moins  habiles  à  vous  déta- 
cher d'un  objet  aimé,  qui  voulez  être  libres  et 
n'eu  avez  pas  le  pouvoir, c'est  vous  que  je  dois 
instruire.  Rappelez-vous  souvent  les  perfidies 
de  votre  maîtresse ,  et  ayez  toujours  devant  les 
yeux  toutes  les  pertes  qu'elle  vous  a  fait  éprou- 
ver.  Dites-vous  :  <  Elle  m*a  pris  telle  ou  telle 


Ci  lolet,  eqaoras  ibtt  TiWiniu  in  ondas; 

Ut  sdet,  in  ni?ei8  Lvna  Tehelnr  equit. 
Nalla  recaotatat  déponent  pectora  curai, 

Née  fogiet  yiro  folfure  Tictna  Amor. 
Quid  le  PhasiacaB  jnverunt  gramina  terne, 

Curo  cuperes  patria ,  Colchi ,  roanere  donio? 
Qaid  iibi  prefnerunt ,  Giroe ,  Perseides  kerb« , 

Cum  ma  Neritias  abstulit  aura  rates? 
Oronia  fecitti  j  ne  callidus  hospea  akiret  3 

llle  dédit  certs  liolea  plena  fng«. 
Omnia  fecisti  j  ne  (e  férus  ureret  ignis  3 

Longus  at  invito  pectore  sedit  Amor. 
VeKare  tu  poteras  homîoes  in  mille  figuras  3 

Non  poteras  animi  tertere  jura  tui. 
Diceris  his  eiiam  ,  cum  jam  discedere  vellet, 

Dulichium  Terbis  detinuisse  ducem  : 
«  Non  ego,  qnod  primo ,  niemini ,  sperare  solebam , 

Jam  precor,  ut  coojux  tu  meus  esse  velis. 
£t  tamen ,  ut  coiijux  essem  tua ,  digna  Tidebar  ^ 

Qood  dea ,  quod  roagni  lilia  Solis  eram. 
Ne  properes  oro  :  spalium  pro  munerc  posco. 

Quid  minus  optari  pcr  mca  Tota  potest? 


Et  fréta  mota  vides ,  et  debes  illa  timera  : 

Utilior  velis  postinodo  yenlus  erit. 
QusB  tibi  causa  fugs?  Non  bic nova  Troja  resurgit, 

Non  alius  socios  Rbesus  ad  arma  Tocat. 
Hic  Amor,  bix  Fax  est,  in  qua  maie  Tuineror  uns  ^ 

Totaqne  sub  rcgno  terra  futura  tuo  est.  • 
illa  loquebatur,  navem  solvebat  Glixes  : 

Irrita  cum  velis  verba  tulere  Noti. 
Ardet ,  et  assuetas  Circe  decurritad  arles, 

Nec  tamen  est  illis  atlonualus  amor. 
Ergo  âge,  quisquisopem  nostra  tibi  |>osci8  ab  artCi 

Deroe  veneficiis  canninibusque  fidem. 
Si  te  causa  polens  dominas  relinebit  in  urbe  ;  • 

Accipe,  consilium  quod  sit  in  urbe  meum. 
Oplirous  ille  fuit  vindex ,  ledenti^  peclus 

viucula  qui  rupit,  dedoluilquo  lemel. 
Sicui  tantum animi  est,  illum  miraboret  ipsc, 

Et  dicam  t  Monilis  non  eget  illc  meis.  • 
Tu  mibi ,  qui ,  quod  amas ,  sgre  dediscis  amare , 

Nec  potes ,  et  velles  posie ,  doeendus  eris. 
Sœpc  refer  tecum  sccleratœ  facla  pucHœ , 

El  ponc  ante  oculos  omnja  damna  tuos.  5(^0 
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chose»  et,  non  contente  de  m'en  dépouiller,  elle 
m*a  forcé,  par  son  avarice,  à  Yendre,  à  Tencan, 
la  maison  de  mes  pères  (  1  «>).  Autant  elle  m'a  fail 
do  serments,  autant  elle  en  a  violé.  Que  de  fois 
elle  m'a  laissé  coucher  devant  sa  porte!  Elle  en 
aime  tant  d*autres  !  Moi  seul  je  suis  en  butte  à 
ses  dédains  !  Et  ces  nuits  d'amour  qu'elle  me 
refuse,  hélas!  c'est  à  quelque  courtier  qu'elle 
les  accorde!  •  Que  tous  ces  souvenirs  vous  ai- 
{^rissent  ;  qu'ils  soient  toujours  présents  à  votre 
^prit,  et  deviennent  contre  elle  un  germe  de 
haine  !  Plût  au  ciel  que  vous  puissiez  trouver 
quelque  éloquence  à  les  lui  reprocher  !  Plai- 
gnez-vous seulement ,  et  vous  serez  éloquent 
sans  chercher  à  l'être.  Naguère ,  une  jeune 
beauté  fixa  mon  attention;  son  caractère  ne 
sympathisait  point  avec  le  mien.  Nouveau  Po« 
dalire  (16),  j'essayai  de  me  guérir  avec  mes  pro- 
pres remèdes,  et,  (je  Tavoue,  à  ma  honte»)  le 
médecin  avait  grand  besom  de  son  art.  Je  m'ap- 
pesantis, et  je  m'en  trouvai  bieu,  sur  les  défauts 
de  ma  maîtresse;  et  cette  épreuve,  fréquem- 
ment répétée,  eut  pour  mon  cœur  de  salutaires 
résuluts.  <  Que  cette  fille,  disais-je,  a  la  jambe 
mal  tournée  !  >  et  je  proteste  qu'il  n'en  était 
rien,  c  Qu'elle  est  loin  d'avoir  de  beaux  bras  !  > 
la  vérité  est  qu'ils  étaient  charmants,  c  Qu'elle 
est  petite!  >  elle  ne  l'était  point,  c  Qu'elle 
est  exigeante  !  >  ce  fut  là  le  principal  motif  de 
mon  dégoût.  Le  mal  est  si  voisin  du  bien,  que 
souvent  on  les  confond,  et  qu'on  n'est  pas  (dus 


indulgent  pour  une  qualité  que  pour  un  défout* 
Autant  que  vous  le  pourrez,  dépréciez  les  qua- 
lités de  votre  maîtresse  ;  et  que  l'étroite  limite 
qui  sépare  le  bien  du  mal  trompe  votre  juge- 
ment. A- 1- elle  de  l'embonpoint,  dites  qu'elle 
est  bouffie.  Est-elle  brune?  dites  qu'elle  est 
noire.  Vous  pouvez  à  la  taille  svelte  reprocher 
de  la  maigreur  ;  appelez  effronterie  la  vivacité 
de  ses  manières)  et  pruderie  sa  retenue.  Faites 
plus  :  s'il  est  quelque  talent  qui  lui  manque , 
employez  les  prières  les  plus  persuasives  pour 
qu'elle  vous  en  donne  la  preuve.  Exigez  qu'elle 
chante,  si  elle  n'a  pas  de  voix  ;  qu'elle  danse, 
si  ses  mouvements  sont  dépourvus  de  grâce. 
Sa  conversation  est  commune,  prolongez-la  au- 
tant que  vous  pourrez.  Elle  n'a  jamais  appris  à 
toucher  les  cordes  d'un  instrument,  priez-la 
de  jouer  de  la  lyre.  Son  allure  est  pesante,  fai- 
tes-la promener;  sa  gorge  volumineuse  et  d'u- 
ne seule  pièce,  ne  lui  souffrez  aucun  voile.  Sa 
bouche  est  mal  meublée,  racontez-lui  qud- 
que  histoire  qui  la  fasse  rire.  A-t-eile  les  yeux 
faibles,  que  vos  récits  les  fassent  pleurer,  il  est 
bon  aussi  de  venir  chez  elle  le  malin,  à  l'impro* 
viste,  et  de  la  surprendre  avant  qu'elle  n'ait  eu 
le  temps  de  préparer  sa  toilette.  La  parure 
nous  séduit  :  l'or  et  les  pierreries  cachent  lea 
imperfections  ;  et  la  femme  alors  est  la  moindre 
partie  de  l'ensemble  qu'elle  représente.  Au  mi- 
lieu de  tant  d'accessoires,  vous  cherchez  en  vain 
les  appas  qui  doivent  vous  charmer.  La  toilette 


«  llluil  et  illud  habet,  nec  ea  coolenta  rapîna  , 

Sub  titulum  noetros  oiiiiiavara  lares. 
Sic  inihi  juravil;  sic  me  jurata  fcfellit. 

Ante  suas  quoties  passa  jaoere  fores  ! 
Diligil  ipsa  alios ,  a  me  fastidit  amari. 

lasiilor,  heu  t  noctes,  quas  mibi  Qon  dat,  bal>et.  » 
Hec  Ubi  par  totos  inaopseant  omnia  sensns  : 

Usée  refer,  bine  odli  semina  qusre  lui. 
Âtque  ttlioam  poaes  etiam  facundus  io  iilis 

Esse!  Dole  tantum  :  sponte  disertus  eris. 
Hœserat  in  quadam  nuper  mea  cura  puella  ; 

Gonveoieas  auimo  non  erat  illa  meu  : 
Gurabar  propriis  œger  Podalirius  herbja  y 

Et,  fateor,  medicus  (urpiter  œger  erain. 
Tl^fuit  assidue  TÎtiis  insistera  amice  ; 

Idque  mihi  factum  ssspe  salubre  fuit. 
«  Quam  mala  sunt  nostrc  »  dicebam  t  crurs  puella*  !  • 

Nec  tamen,  ui  ver*  confiteamar,  erant. 

•  Brachia  quam  non  sunt  nostrse  formosa  puellsB  I  • 

Et  tamen,  ut  Tere  confiteamur,  erant. 

•  Quam  brevisestl  •  nec  erat  «  Quam  roultum  poscil 

iliuc  odio  Teoit  maiima  causa  meo.       j  aroantrm  I  » 
Et  mala  suut  vicina  bonis  :  errore  sob  ilto 


Pro  vilio  vîrtos  crimina  sœpc  tullt. 
Quam  potes ,  in  pejus  dotes  defleete  puellœ , 

Judiciumque  breri  limiU  falle  tunm. 
Turgida,  si  plena  est;  si  fusca  est,  nigra  vocetur  ; 

In  gracili  macies  crimen  habere  potest. 
Et  poterit  dici  petulans,  qnae  rustica  non  est; 

Et  poterit  dici  rustica,  si  qua  proba  est. 
Quin  etiam ,  quacumque  caret  tua  femina  dote , 

liane  movcat ,  blandis  usque  precare  sonis. 
Exige  quod  oantet ,  si  qua  est  sine  voce  puella  ; 

Facsaltet,  nescit  si  qua  movere  nunum. 
Barbara  sermone  est  :  fac  tecum  multa  loquatur; 

Non  didicit  chordas  tangere  :  posée  lyram  ; 
Durius  incedit  :  face  inarabulet  ;  omne  papilla 

Pectus  habent  tumidse  :  fascia  nulla  tegal. 
Si  maie  dentata  est;  narra,  quod  rideatiila. 

Mollibus  est  oculis  :  quod  fleat  illa,  refer. 
Proderit  et  subito,  cum  se  non  finxerit  nlli , 

Ad  dominam  celeres  mane  tultsse  gradua. 
Auferimur  cultu  :  gemmis  auroque  teguntur 

Omnia  ;  pars  minime  est  ipca  puella  sui. 
Sœpe,  ubi  sit,  quod  âmes,  iulertam  multa  requins; 

Decipit  bac  oculos  sgide  dives  Amor.  546 
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soat  boos.  J'sonis  boa- 
;Baîs  Toire 

a  Boa  sîleBoe.  Deraiè- 
'  Bcsëchls; 
'éi  traiicBi  na  Hase  de  défcrgoodëe.  Si  mes 
duQts  OBlleialeat  de  plaire,  s'ibsoot  cétébrés 
àaas  roBimffs  eniier,  les  altaqae  qui  Toadra. 
L'envie  a'épargaa  poiat  le  sablime  géaie  d*Ho> 
ntrfe.  Qai  qoe  to  sois,  Zolle  (4  %  ton  oom  esi  ea- 
tore  œloi  de  reone.  Des  laaipiessacrilëges  ont 
(iéchîré  !espoêiaes(l9),6ioi,doalSaMik»eaooa* 
finit  sur  nos  bords  les  dieax  Tabicos  de  Troie! 
Les  graads  talents  soat  ea  battes  IVayie,  ooni- 
me  Its  cieax  éief es  i  la  fureur  des  ?eats  ; 


les  plas  baaiesaMatafgaesaax  taaJr^ii 
par  Jttpiier.  Mais  K]i>  ceasear  iaooaau^ 
qaebtcsseLibceatedir  aMsécnlSi^apprcKdsda 
Bî*.îas.  û  ta  <s  duué  «le  seas»  à  esftioaer  cte|ae 
diose  à  sa  jaste  valear  la  poésie  qat  ceMbte 
kscooibats  sait  le  rbythaie  adopté  par  lecbaa* 
tre de  Meoaîe^:iOi  ;  sais qaette plaee  y  peawni 
trùaver  les  duats  de  h  ïutapie?  La  tr^»éviW 
t4evehvoix,  eileeodiarae uragiqaeeoaneai 
aax  fwears  de  Meipoawae  ;  le  krodcqaia  plus 
modeste  parielelaagageordtaaire^il},  L  ambe. 
libre  daas  soa  akire,  taaiôc  rapide*  laai&t  trai* 
aaal  le  deraîer  pied,  est  aa  glaive  doal  oa 
bkase  léeéreaieai  ses  déiractears.  La  doace 
élégie  chaate  les  aaioars  araiès  d'an  €arc|aoîs  : 
coMM  ane  maîtresse  folâtre,  elle  s'abaadoeae 
libreoieai  à  ses  iastincis  capricieia«  Le  Ter$ 
de Cailîmaqae ae peitt oéiébrer  Achille; el  a 
¥oix,  diTîa  Hoaière«  a*esi  pas  faite  poar  cbaa* 
ter  Cydippe  \!i2)  !  Qai  soafiraait  Thaïs  ouant 
le  râle  d'Aadroattque?  et  Andromaque,  leh>k^ 
de  Thaïs  (i5>  ?  Ce  traresiisseaieal  sérail  ab* 
sarde.  Mais  Thaïs  est  à  sa  place  dans  Tari  que 
f  easeigae  :  b  aussi  mon  htimeur  badine  sV 
pancfae  sans  réserre;  maMuse  neceim  pas  le 
bandeau  des  Tosiales;  Tliaîs  est  ma  seule  lié* 
roïne.  Si  mes  Ters  ne  sont  point  au«dessous  de 
la  gaieté  du  sujet,  ma  cause  est  gagnée,  et  mtrs 
accusatmirs  perdent  la  leur. 

Crève  de  dépit,  mordante  Envie,  déjà  mon 
nom  a  quelque  édat  ;  il  en  aura  pltis  encore  «  si 


Improfint  adct  ;  dcpreo^ei  tutut  ioenueni  ; 

InCetii  Titiit  eidJct  iUa  ton. 
Nec  Umêa  hmc  nÛBroin  pnecepto  credere  totam  eit  * 

Fallu  coim  moltot  foroM  nue  arte  derens. 
Tum  qooi|iM,  eam  potitii  foa  eoHinel  on  ▼enenis, 

kà  A^\nm  f  olios,  nec  pador  obitet,  cm. 
Tyiidas io^eniei,  et  icmm  mille  colores, 

Etflnereio  tepidot  œsypa  lapsa  sinus. 
IIU  toM  ndolent,  IfhiocD,  medicamina  roeosas  ^ 

Non  lemel  liinc  stomacho  nausea  laela  meo. 
Nunc  Ubi,  qna»  mcdio  Veneris  prsttentur  in  usv, 

Eloquar  :  Ex  oroni  parle  fugaodus  amor. 
MqIU  qaidein  ei.  illis  pudor  est  miht  dicere  ]  sed  lu 

Ingenio  tcrbiscoocipe  plara  mets. 
^upfr0niIllnostrofqaiJatIl  carpsere  librdos, 

Quorotii  eensnra  Musa  proterva  niea  est. 
Dummodo sic  plaœam,  duni  totocanter  in  orbe; 

QuMm  volet,  idipagnenl  unus  et  alter  0|iu8. 
lAgeniam  inagni  detrectatlivurlloineri: 

Qaisquis  es,  eiillo,  Zoile,  noiiien  haies. 
£i  tua  saerilegs  laniaront  carinioa  lingue, 

Pertulii  hue  f  irtos  quo  duce  Truja  deos. 
Samma  petit  livur  :  pei flant  altissiina  venti  ^ 


SamiiM  petttot  deitra  folmiat  oiiita  Jovis. 
At  tu,  quicumqiie  es,  qsein  noatrt  liaentia  Isdit, 

Si  sapii,  ad  numéro»  exige  quîdqne  sum. 
Fortia  Mcouio  gaodent  pede  bella  rererri  : 

Delîciis  iliic  qub  locus  esse  potest  Y 
Grande  sooant  tragici  :  tragtcos  deoet  ira  eolhurtios  ; 

Csibos  e  mediia  aoeous  habendus  erit« 
Liber  in  adversos  boslee  slringatur  iambua, 

Seu  celer,  extremom  seu  trshat  ille  pedem. 
Blanda  pharetratos  elegeia  oantet  Amores, 

Etlevis  arbitrio  ludat  arnica  suo. 
Callimachi  oumeris  non  est  dioendus  Achilles; 

Cydippe  nonestoris,  lloinece,  tui. 
Quis  ferat  Androuiaches  pecagontein  Thaida  {lartesY 

Peccat,  in  Audroinache  Thaida  si  quis  agat. 
Xhais  in  arte  mca  :  lascivia  libéra  nustra  est. 

Nil  raihi  cum  vitta  ;  Thais  in  arte  mca  est. 
Si  mca  roaterin  respondet  Musa  jocosa» , 

Yicimus,  et  falsi  criminis  acta  rra  est. 
Rum[)ere,  Liforcdax  :  jam  magnum  nonieu  haU'itit4. , 

Majus  erit  :  tantum  y  quo  pede  cœpit,  eat. 
Scil  uimiura  propcras  :  vi\am  modo;  plura  dolclu» 

Etcapicui  auiuii  caïuiiua  mulla  u>t'< 
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la  lin  de  ma  carrière  est  digne  de  son  origine. 
Mais  ta  te  hâtes  trop  :  que  je  vive  sealement,  et 
tu  auras  bien  des  sujets  de  plaintes  ;  car  mon 
esprit  a  déjà  conçu  une  foule  de  nouveaux 
vers.  La  gloire  est  chère  à  mon  cœur,  et  cet 
amour  de  la  gloire  aiguillonne  de  plus  en  plus 
mon  zèle.  Le  coursier  du  poëte  ne  respire  avec 
peine  qu'à  ses  premiers  efforts  pour  gravir  la 
double  colline.  L'éiégie  avoue  qu'elle  ne  m'est 
pas  moins  redevable  que  la  noble  épopée  à  Vir- 
gile. 

Je  viens  de  répondre  à  l'Envie.  Maintenant, 
poëte,  serre  plus  vigoureusement  les  rênes  de 
ion  coursier,  et  poursuis  ta  carrière  dans  les 
limites  que  tu  t'es  assignées.  Lorsque  Theure 
du  plaisir,  cette  heure  si  douce  à  la  jeunesse, 
sera  prête  à  sonner  pour  vous,  et  que  la  nuit 
tant  désirée  approchera ,  il  se  peut  que  les 
transports  de  votre  maîtresse,  étreinte  dans  vos 
bras  avec  tonte  la  puissance  de  vos  forces  »  ne 
vous  captivent  ;  je  veux  qu'auparavant  vous 
cherchiez,  vous  trouviez  une  autre  femmCi  sur 
laquelle  vous  ayez  cueilli  les  prémices  de  la 
volupté.  La  sensation  répétée  du  plaisir  l'é- 
mousse;  mais,  au  contraire,  le  plaisir  différé 
n'en  a  que  plus  de  prix.  Quand  il  fait  froid , 
nous  aimons  le  soleil,  et,  à  son  tour,  la  chaleur 
de  cet  astre  nous  fait  désirer  lombre.  L'eau 
semble  du  nectar  à  la  bouche  altérée.  Je  rougis 
de  le  dire,  je  le  dirai  pourtant  ;  prenez  dans  vos 
ébats  amoureux  la  posture  que  vous  savez  être 
la  moins  favorable  à  votre  maîtresse.  Rien 
n'est  plus  facile  ;  peu  de  femmes  osent  s'avouer 


la  vérité,  et  elles  se  croient  belles  sous  tous  lei 
aspects.  J  exige  aussi  que  vous  ouvriez  ses  fe- 
nêtres ,  afin  d  observer  au  grand  jour  toute 
la  laideur  de  ses  imperfections.  Hais ,  lors- 
que vous  avez  atteint  le  terme  de  la  volupté,  et 
que  votre  ame  et  vos  membres  s'abattent  de 
lassitude;  quand  nait  le  dégoût;  quand  vous 
voudriez  n'avoir  jamais  touché  une  femme , 
et  qu'il  vous  semble  avoir  perdu  longtemps 
l'envie  d*y  revenir ,  choisissez  ce  moment  pour 
faire  Texamen  de  tous  ses  défauts,  et  ne  cessez 
pas  d'y  attacher  vos  regards.  Peut-être  me  di- 
ra-t-on ,  ce  sont  là  de  pauvres  ressources  :  elles 
le  sont,  j*en  conviens;  mais  si,  isolées,  elles 
sont  impuissantes,  réunies,  elles  seront  effi- 
caces. La  vipère  est  petite ,  et  sa  morsure  tue 
un  énorme  taureau;  souvent  un  chien  de  taille 
médiocre  tient  le  sanglier  en  respect.  Seule- 
ment, pendant  l'action,  profitez  de  mes  avis 
en  masse;  faites-en  comme  un  faisceau,  et  leur 
nombre  imposant  vous  assurera  la  victoire. 
Mais,  comme  il  existe  autant  de  caractères  que 
de  figures  différentes ,  il  ne  faut  pas  en  tout 
régler  votre  conduite  d'après  mes  décisions. 
Telle  action  selon  vous  est  innocente ,  et  pour- 
tant ,  selon  d'autres ,  elle  sera  blâmable.  L'un , 
pour  avoir  vu  toutes  nues  certaines  parties  ob- 
scènes, sentit  son  amour  s'arrêter  tout  à  coup 
au  milieu  de  sa  course  ;  l'autre  éprouva  la 
même  répugnance  parce  qu'au  moment  où  sa 
maitresse  quittait  le  lit ,  théâtre  de  leurs  jouis- 
sances, il  en  aperçut  les  traces  immondes. 
L'amour  qui  s'est  ému  de  si  peu  de  chose  n'é- 


?Uiii  jufat,  et  ttudium  fam»  miht  ercscit  honore  : 

Priactpio  cli?  i  nosler  anheUt  eqaus. 
Tantum  se  nobis  Elegt  debere  fatenlur, 

Quantam  Virgtlio  nobile  débet  opus. 
llactenus  iiiTidiœ  respondimus.  Attrabe  lora 

Forttus ,  et  ^ro  eurre ,  poeU  y  tao. 
Ergo  ubi  cottcobitus  et  opas  juvénile  petelur, 

Et  prope  promisss  tempora  nodisenint; 
Gaudia  ne  domins ,  pleno  si  peciore  sûmes  y 

Te  capiant,  ineas  quamlibet  ante  Telim. 
Quamlibet  invenias ,  in  que  toa  prima  Toluptas 

Desinat;  a  prima  proxtma  aegnis  erit. 
Susteutata  Venus  gralissima  :  f riçorc  soles , 

Sole  juTanl  umbra ,  grata  fit  unda  sili. 
Et  pudet  et  dicam  ;  Venerem  quoque  junge  figura , 

Qua  minime  jungi ,  quamque  decere  putes. 
?iec  labor  elfioerc  est .  rarœ  sibi  vera  fatentur, 

Et  nihil  est ,  qaod  se  dedecutste  putent. 
Tune  ctiam  jubeo  totasaperire  feaestras, 

Turpiaque  admisse  membre  notare  die. 
At  simul  ad  Dcelas  tcnit  fintta  ToIuptas, 


Lassaque  cnm  tota  oorpora  mente  jacent  ; 
Dam  pigelj  et  nullam  malles  teligisse  puellam, 

Taciurusque  tibi  non  yideare  diu  ; 
Tune  aûimo  signa ,  quodcumque  in  corpore  mendœ  est , 

Luminaque  in  vitiis  illius  usque  tene. 
Forsitan  hxc  aliquis,  nam  sunt  quoqne,  parva  rocabit  ; 

Sed ,  qus  non  prosunt  singula ,  multa  jutant. 
Panra  necat  morsu  spotiosum  tipera  tau  mm  y 

A  cane  non  magno  sœpe  ienetur  aper. 
Tu  tantum  numéro  pugna ,  praeceplaque  in  dduui 

Gontrahe  :  de  mullis  grandis  acerrus  erit. 
Sed  quoniam  mores  totidem ,  totidemquo  figuroe; 

Non  sunt  judiciis  omnia  danda  mois. 
Quo  tua  non  possunt  offendi  peclora  facto, 

Forsitan  hoc  alio  judice  crimen  erit. 
nie,  quod  obseenas  in  aperto  oorpore  partes 

Yiderat,  in  cursu  qui  fuit,  haesit  amor; 
nie,  quod ,  a  Veneris  rébus  survente  puella , 

Yidit  in  immundo  signa  pudenda  toro. 
Luditis ,  o ,  si  quos  potuerunt  ista  movere  ' 

AfQarant  tepidœ  pectora  vestra  faces.  434 
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tftit  qu'un  jeu ,  61  sa  flamme  n'éiaît  qa  uoe 
ëÛDcelle.  Mais  que  le  fils  de  Vénus  tende  plus 
forteaienl  les  cordes  de  son  arc ,  et  ceux  qu'il 
aura  blessés  viendront  réclamer  de  plus  puis- 
sants reonèdes.  Que  dirai-je  de  Tamant  qui  se 
cache  pour  épier  sa  maîtresse  au  moment  oii. 
die  paye  le  tribut  à  de  sales  nécessités ,  et  voit 
ce  qoe  la  décence  la  plus  vulgaire  nous  inter- 
dit de  voir?  A  Dieu  ne  plaise  que  je  donne  ja- 
mais à  personne  de  semblables  conseils  !  Fus- 
sent-ils vraiment  utiles ,  il  ne  faudrait  pas  les 
mettre  en  usage. 

Je  vous  conseille  aussi  d'avoir  en  même  temps 
deux  maîtresses,  et  si  vous  en  avez  plus,  votre 
cœur  n'en  sera  que  plus  ferme;  le  cœur»  vo- 
iaet  ainsi  d'une  belle  à  une  autre,  ces  deux 
amours  s'affaiblissent  réciproquement.  Les 
plus  grands  fleuves  s'amoindrissent  quand  leurs 
eaux  sont  divisées  en  plusieurs  ruisseaux;  la 
flamme  s'éteint  faute  du  bois  qui  lui  servait  d'a- 
liment; une  seule  ancre  ne  suffit  p^  pour  arrê- 
ter plusieurs  vaisseaux;  ety  quand  on  pèche  à 
la  ligne,  il  faut  y  attacher  plus  d'un  hameçon  ; 
l'amant  qui,  de  longue  main,  s'est  ménagé  une 
double  consolation  a,  dès  ce  moment,  rempor- 
té une  victoire  éclatante.  Mais  vous  qui  vous 
êtes  imprudemment  donné  à  une  seule  mal- 
tresse, maintenant  du  moins,  trouvez  un  nou- 
Tel  amour.  Minos,  infidèle  à  ses  premiers  feux, 
sacrifia  Pasiphaé  à  Procris,  et  la  première, 
épouse  vaincue,  céda  la  place  à  la  seconde  (24). 
Le  frère  d' Ampbiloque ,  dès  qu'il  eut  admis 


Callirhoé  à  partager  sa  couche,  cessa  d*aimer 
la  fille  de  Phégée^).  ŒnoDee(^t  pour  toujours 
enchaîné  Paris,  si  elle  n'eût  été  supplantée  par 
rillustre  concubine  lacédémonienne  (26).  La 
beauté  deProgné  eût  toujours  captivé  le  cœur 
du  tyran  de  Thrace,  si  Philomèle,  qu'il  tenait 
prisonnière,  n'eûtété  plus  belle  que  sa  sœur  ^27). 
Mais  pourquoi  m'attacher  à  des  exemples  dont 
la  trop  longue  énumération  me  fatigue?  Tou- 
jours un  nouvel  amour  triomphe  de  celui  qui 
Ta  précédé.  Une  mère  qui  a  plusieurs  enfauts 
supporte  plus  facilement  la  perte  de  l'un  d'eux 
que  celle  qui  s'écrie ,  au  milieu  des  sanglots  : 
c  Je  n'avais  que  toi  seul  !  >  Et  n'allez  pas  croire, 
que  je  veuille  ici  vous  prescrire  de  nouvelles  lois  ; 
plût  aux  dieux  que  je  pusse  réclamer  la  gloire 
de  cette  invention!  Le  fils  d*Atrée  la  connut 
avant  moi,  lui  dont  la  vaste  puissance  s'éten- 
dait sur  la  Grèce  entière.  Il  aimait  sa  captive 
Chryséis,  qu'il  avait  obtenue  pour  prix  de  sa 
valeur;  mais  le  père  de  la  jeune  fille  faisait  re- 
tentir le  camp  de  ses  plaintes  douloureuses. 
Vieillard  importun ,  pourquoi  ces  larmes?  Les 
deux  amants  se  conviennent;  insensé!  ta  ten- 
dresse te  conseille  mal  ;  elle  nuit  à  ta  fille.  Mais 
Calchas,  protégé  par  le  bras  d'Achille,  ordon- 
na la  restitution  de  la  jeune  esclave  à  son  père, 
et  Chryséis  rentra  sous  le  toit  paternel  :  c  II 
est,  dit  alors  Agamemnon,  une  autre  beauté 
presque  égale  à  Chryséis,  et  dont  le  nom ,  si 
ion  en  retranche  la  première  syllabe,  est  le 
même.  Qu'Achille ,  s'il  est  bien  inspiré ,  me  la 


Aiirahat  ille  puer  contenios  forlius  arcus  : 

Saacia  majorem  turba  petclis  opem. 
Quid ,  qui  clam  latuit  reddenle  obsceoa  puelb, 

Et  TJdit,  qus  inos  ipse  Tidere  vetat? 
B{  melias ,  quam  nos  moneamus  talia  qaemqaam  t 

Il  protint ,  non  sunt  cxperienda  tamen.     - 
Hortor  et ,  ut  pariter  binas  habcatts  arnicas  : 

Porlior  est ,  plures  si  quis  babcre  potest. 
Secta  bipartito  cam  mens  discurrit  utroque , 

Allerius  Tires  snblrahit  aller  amor. 
Grandia>per  muUos  teouantur  lluroioa  rivos  y 

Magnaqae  subducio  sltpite  flamma  pcrit. 
^on  satis  una  t^et  ceralas  ancora  puppes  ; 

Non  satis  est  liquidis  unicus  bamus  aquis. 
Qui  libi  jam  pridem  solatia  bina  paravit, 

Jam  pridem  summa  viclor  in  arec  fuit. 
Ai  libi,  qai  dominœfueris  maie  credilus  uni , 

Nanc  saltem  noTua  est  inveniendus  amor. 
Pasipbaès  Minos  in  Procride  prodidil  ignés  3 

C«Mil  ab  Idflca  conjiige  vicia  prior  \ 
Amphilocbi  fraler,  ne  Phegida  semper  amarcl , 

Callirhod  fccil  parte  recopia  luri. 


Et  Parin  OCnone  sommos  tenuisset  ad  annos  , 

Si  non  OEbalia  pellioelœsa  foret. 
Conjugis  Odrysio  placuissel  forma  tyranno  ; 

Sed  melior  clausœ  forma  sororis  erat. 
Quid  mororeiemplis,  quorum  me  lorba  fatij^nl? 

Successore  novo  vincitur  omnis  amor. 
Parcius  e  multls  mater  desiderat  unum , 

Quam  quœ  Sens  clamât  c  Tu  mihi  solus  cras.  >• 
!  \i*  ne  forte  pûtes  nova  me  tibi  condcrc  jura  ; 

Alque  ulinam  inventi  gloria  nostra  foret! 
Vidlt  id  Atrides  :  quid  entm  non  illc  viderct , 

Gujus  in  arbilrio  Gracia  tota  fuit? 
Marte  suo  captam  Chryscida  TÎctor  amabal; 

At  senior  slulte  flcbat  ubique  parens. 
Quidlacrimas  ,  odiose  sencx?  Benc  convcnit  illis, 

OfGcio  nalamJœdis ,  inepte ,  tuo. 
Quam  postqaam  reddi  Calchas,  ope  liilns  Achillis , 

Jusserat,  et  patria  est  illa  reoepta  domo  ; 
a  Est  »  ail  Atrides  «  illi  quam  proxima  forma  , 

Et,  si  prima  sinatsyllaba,  nomen  idem  : 
Ilanc  mihi ,  si  sapiat,  pcr  se  conrrdal  Acbillcs  : 

Sin  minus ,  impcrium  scutiat  illc  nicum. 
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cède;auireroenl,  il  saura  quel  est  mon  pou- 
voir. Si  qudqu'uQ  de  vous,  ô  Grecs!  o&e  me 
condamner,  il  apprendra  ce  qu*est  un  sceptre 
dans  des  mains  vigoureuses  ;  car,  si  je  suis  vo- 
tre roi»  et  que  Briséis  ne  partage  pas  ma  cou- 
che, que  Thersîle  alors  (28),  j*y  consens,  vienne 
régnera  ma  place.»  II  dit,  et  Briséis  lui  fut  don- 
née pour  le  consoler  de  son  veuvage  ;  et  cette 
nouvelle  conquête  lui  fit  oublier  la  première. 
Imitez  Agamemnou,  ouvrez  comme  lui  votre 
cœur  à  de  nouveaux  amours,  et  adressez  simul- 
tanément vos  hommages  à  deux  maîtresses. 
Mais  ou  les  trouver?  direz- vous.  Relisez  mes 
préceptes ,  et  voguez  ensuite.  Bientôt  des  es- 
saims de  beautés  viendront  en  foule  peupler 
votre  nacelle.  Si  vous  accordez  quelque  valeur 
à  mon  art,  si  ApoUcm,  par  ma  voix,  donne  aux 
mortels  des  leçons  utiles,  votre  cœur  brûlût-il 
d'un  feu  plus  ardent  que  celui  de  TEtna,  faites 
que  vous  paraissiez,  aux  yeux  de  votre  mai- 
tresse,  plus  froid  que  la  glace.  Feignez  d'être 
guéri,  de  peur  que,  si  par  hasard  vous  souf- 
frez tant  soit  peu,  elle  ne  s'en  aperçoive,  et  riez 
quand  vous  avez  plutôt  envie  de  pleurer.  Je  ne 
vous  ordonne  point  de  passer  subitement  d'un 
état  passionné  à  Tindifférence  ;  je  ne  vous  im- 
pose pas  des  lois  si  rigoureuses.  Dissimulez, 
parez-vous  des  dehors  d'une  parfaite  tranquil- 
lité; et  ce  calme,  fictif  d'abord,  deviendra  réel. 
Souvent,  pour  me  dispenser  de  boire,  j'ai  fait 
semblant  de  dormir,  et  bientôt  j'ai  dormi  en 
effet.  Je  ris  beaucoup  de  cet  homme  qui  con- 


trefait l'amant  passionné,  et  qui,  maladroit  oi- 
seleur, finit  par  se  prendre  à  ses  propres  filets. 
L'amour  naît  par  l'habitude  ;  c'est  Fhabitude 
aussi  qui  le  tue;  ayez  la  force  de  vous  croire 
guéri,  et  vous  guérirez  infailliblement.  Votre 
maltresse  vous  donne  un  rendez-vous  noctur- 
ne, ^Ilez-y;  vous  trouvez  en  arrivant  la  porte 
fermée,  patientez;  n'ayez  recours  ni  aux  priè- 
res ni  aux  menaces,  et  ne  vous  couchez  point 
stoïquement  sur  le  seuil.  Le  lendemain,  n'ayez 
pas  un  reproche  à  la  bouche ,  pas  un  signe  de 
douleur  sur  le  visage.  Son  orgueil  liumiUé  sou- 
tiendra mal  vos  froideurs  ;  et  c*estencore  à  mon 
art  que  vous  devrez  ce  nouveau  service.  Cher- 
chez, toutefoisjà  vous  faireillusion,jusqu'àce  que 
vous  cessiez  entièrement  d'être  épris*.  Souvent  le 
coursier  repousse  le  frein  qu'on  lui  présente.  Ca- 
chez-vous à  vous-même  Tutilité  de  vos  desseins, 
et,  en  agissant,  n'écoutez  pas  le  désaveu  de  vo- 
tre cœur.  L'oiseau  évite  les  filets  quand  ils 
sont  trop  visibles  ;  pour  que  votre  maîtresse 
compte  moins  sur  son  pouvoir,  et  qu'elle  n'ait 
pas  le  droit  de  vous  mépriser,  luttez  avec  elle 
de  fierté,  et  que  son  orgueil  plie  devant  le  vô- 
tre; sa  porte  est-elle  ouverte,  comme  par  ha- 
sard, et  entendez- vous  sa  voix  qui  vous  rappel- 
le? passez  outre;  vous  fixe-t-elle  une  nuit?  cJe 
doute,  direz-vous,  de  mon  exactitude.  >  Avec 
de  la  persévérance,  vous  pourrez  subir  de  tels 
sacrifices  ;  et  d'ailleurs,  il  vous  est  permis  de 
chercher  des  compensations  dans  les  bras  d'une 
beauté  facile. 


Quod  si  quis  TeslrAm  factum  hoo  incasat,  Acbivi  ; 

Est  aliquid  Talida  loeptra  tenere  manu. 
Fiam  si  rex  ego  sum,  née  mecaoi  dormiet  illa , 

In  mea  Thenites  régna,  licebil,  eat.  • 
Dizitj  et  banc  habuit  solatia  ougna  prioris, 

Et  prior  est  cura  cura  repulsa  nova, 
£rgo  assume  novas,  auctare  Âgamomnone,  flaramas, 

Ut  tuus  in  bivio  detiueatur  amor. 
Qoœris,  ubi  inventas?  Arles,  i,  perlege  nostras  : 

Plena  puellarum  jam  tibi  navis  eat. 
Quod  si  quid  praeepta  valent  mea,  si  qnid  Apollo 

Utile  mortales  perdocet  ore  meo  : 
Quamvis  iafelix  média  torreberis  JEina  ; 

Frigidior  glacie  fac  videare  tus, 
Et  sanum  simula,  ne,  si  quid  forte  dolebis , 

Sentiat,  et  rido,  cum  tibi  flendus  cris. 
Non  ego  (e  jubeo  médias  abrmnpere  curas  : 
'    Non  snnt  imperii  tam  fera  jussa  mei. 
Quod  non  es,  simula  :  positosque  imitait  furores  : 

Sic  faciès  vere,  quod  meditatus  eris. 
Sœpe  ago,  ne  biberem,  volui  dormire  videri  j 

Dum  videor,  sommu  lumina  vicia  dedi. 


Deceptum  risi,  qui  se  simalabal  amare , 

In  laqueos  aooeps  decideratqae  suos. 
Intratamor  mentes  usa  ;  dediscitur  usa. 

Qui  polerit  sanum  fingere,  sanus  erit. 
Dixertt,  ut  venias  pacta  tibi  nocte:  venito} 

Ycneris,  et  fuerit  jauua  dansa  :  feras  j 
Ncc  die  blanditias,  nec  fac  convicia  posti, 

Nec  latus  in  duro  limine  pone  tuum. 
Postera  lux  aderil  :  careant  tua  verba  querelis, 

Et  nuUa  in  vnltu  signa  dolentis  habe. 
Jam  ponet  fastus,  cum  te  languere  videbit  : 

Hoc  etiam  nostra  rounns  ab  arte  feres. 
Tequoque  falle  tamen,  nec  sit  Ubi  finis  amandi  : 

Propositis  frenis  s«pe  répugnât  equus. 
Utilitas  lateat  :  quod  non  profitcberc ,  fiet  ; 

Quœ  nirois  apparent  relia,  vital  avis. 
Ne  sibi  lam  placeal,  quo  te  conlemnere  possil  î 

Sume  animos,  animis  cedat  ut  illa  luis. 
Janua  forte  palet  :  quamvis  rcvocabere,  transi  \ 

Est  data  nox  :  dubila  nocte  venire  data. 
Posse  pâli  facile  est,  tibi  ni  palienlia  desit  \ 

Promlius  e  facili  gaudia  ferre  licet. 
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kr  pied  «r  11  p^B^ 
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tl  fiurtcciBchcr  exile  waU  MfÊH  ^fMssattcK|seM 

qa*a  raMire  Foa  €|ve  vwk  jarcK  jfnlée.  Ions* 

t  _  ^  _  ■     « .  » ■ _•      ■ 

¥Oirebcfc;coasMfCi  à  b  servir  vos  nuls  et 
Tos  joon.  Chefchei  le dégoèt  daas  h  saùécé, 
c'est  ■■■ores  de  gaerina;  resmprèsdreUef 
t|iiaMl  fliéBe  voBS  crairia  poavoir  loas  en 
éloigser  ;  rcsiei  jasqa  àee  qae  foasayeiëpaisé 
tous  les  plaîflîrs,  cxMncté  m  dégoût  conplet 
et  on  iasmoaiabfe  désir  de  qaîner  h  aiaisoa* 
L*aiiioar  qae  noarrii  h  jalousie  dare  loog* 
teaips;  si  mos  voulez  le  bannir,  bannisseï  la 
déliaice;  Tande  Machaon  {iS}  suffirait  à  peine 
pour  guérir  celui  qui  craindrait  qu'un  rifal  ne 
lui  enletàtsa  maîtresse  et  n'en  fit  la  sienne  pro- 
pre. Une  mère  aime  le  plus  odui  de  ses  deux 


1   ■     Il  Ml  I 

llest,  prrsdehpwieO-.^Iiae^  au  «MUftet^^ 
ner^joqàfjiemoet  Errxadcame^vaaiMi  ^«c 
b  règne  an  diea,  T.lMr  rA>,-f»x.  qai  îr»*T\; 
lesca»rsattUdes«fnpk>asv«aM$aKYv^.r  ar< 
d«ie  da»  les  eaux  glame»  iHi  L<x->.  |jes 
aautnts  maAiearan,  les  jenw^  6He$  «^vSssrs 
d^an  olifet  iasensàhle  »  ^anmt  lai  dmMrvkr 
roaL4i  de  leurs  peines:  ce  dîea«  etaiiHCie  l«m 
lai  ca  e<ïet,  oa  platôc  faïasioa  d^aa  sin^? je 
crtas  qae  ceuit  aa  soag^;  ce  diea  aie  paria 
aîasi  :  c  O  toi,  qai  toar  à  UMur  alaaMS  H  éteins 
les aamaws daa amour iaq«Met.Oniie^  ajoaie 
àiesooaseib  ceax  qae  je  Tadiaase  :  qae  duK 
caa  se  retrace  le  triste  tablaaa  de  ses  aMdlmirs^ 
etilcNsnad^imer.  La  Hiviailè  aoas  a  def^acti 
àUMsplasoamomsd'iafonaMs.  Qaeœlaîqui 
redoute  le  patéal^  Janas  (31)  et  les  calendes  ton* 
joars  trop  promptes  à  reToiir»  soage  aa  nta« 
boarsement  des  sommes  qa*l  a  ea^wanu>es. 
(^  œlai  qai  a  aa  père  dar,  qaaad  il  a*aarait 
d*aillears  riea  à  désirer^  ait  saas  cesse  defaat 
les  yeax  la  dareté  de  œ  père«  Marié  à  ane 
femîae  sans  dot^  ¥oas  TÎvet  avec  elle  dans  la 
paTreté,  dites-?oas  qae  cette  femme  sans  dot 
est  an  obsiacie  à  Totre  bonheur;  tous  avvt« 
dans  une  campagne  fintile,  une  vigne  féconde 
en  vin  généreux,  craignex  que  la  grappe  ne 
s(Mt  brûlée  à  sa  naissance.  L*un  sou|)ire  apn\s 
le  retour  d*un  vaisseau  ;  qu'il  se  représente  les 


Et  quisii«ain  pneeepU  potcst  inea  Jari  Toeire? 

£o ,  rtiam  parles  eonciliuiUs  «go. 
Mam  iiooniaiB  Yarîaat  •oimî ,  vuiaram  et  aries  : 

Mille  mali  t pecica ,  mille  aalnlis  eniot. 
Corpora  râ  Icfro  qBsdam  nnantar  acoto  ; 

Aatiliom  aolUa  sneem  el  lierlia  fait. 
Mollior  et ,  née  abire  potet  nnclusqiie  teoeris , 

Et  toa  tsTiifl  Amor  mik  pede  colla  premit  : 
Desiiw  Indari  ^  référant  toa  earbaia  Tenti , 

Qnaqne  vocaot  fluctua ,  bac  tibi  remos  aat. 
EspUoda  est  tîtia  iata  tibi ,  qoa  perditus  ardes. 

Cedimiu  :  e  medlo  jam  licet  amne  bibai. 
Sed  bibe  pliu  etiam  ,  ^am  qood  prsoordia  poacunt  \ 

Gattore  fac  pleno  sarota  redondet  aqoa. 
Pcrfniere  luque  tua  nuilo  probibente  poella  ; 

Illa  tibi  noctes  aoferat ,  illa  diet. 
Ta>dia  qaere  ;  malis  faciant  et  tcdîa  fioem. 

iam  qaoque ,  cmn  mdas  posse  eorpre  ^  mane. 
Duin  bene  te  cumules  et  copia  toUat  amorem  , 

Et  fastidita  non  joret  esse  domo. 
Fitquoquo  longus  amor,  qaem  difBdenlia  nulrit  : 

Hune  tu  si  qusres  ponere ,  pone  metum. 
Qui  tinal,  ut  sua  ait,  nea  quis  sibi  detrabat  illani , 


lUe  Machaonia  vii  ope  sanus  erit. 
Plus  amat  e  natia  mater  pleramque  dvobos , 

Pro  eujus  rsditn  ,  qood  gertt  arma ,  timat. 
Est  prope  GoUinam  tenpiom  venerabile  poHam  : 

Impoauit  templo  nomina  celana  Eryi  ; 
Est  illic  Letbvoa  Amor ,  qui  pectora  sanat , 

Inque  soasgelidam  lampadas  addit  aquam. 
Illic  et  jttTenaa  Totis  oblirta  poscunt  ^ 

Et  si  qua  est  duro  capta  puella  Tiro. 
Is  mibi  siodiiit  (  dubito ,  Tcnisne  Gopido 

An  somnus  fuerit  ;  sed  puto  somnus  erat  )  : 
«  0  qui  sollicitos  modo  das ,  modo  demis ,  amorps , 

Adjice  praceptis  b«c  quoque ,  Naso ,  tuis  : 
Ad  mala  quisqu»animum  référât  sua  ;  ponet  amorem 

Omnibus  illa  deus  plusre  minus?6  dédit* 
Qui  Puteal  Jaoumquc  timet,  ccleresque  kalendas, 

Torqueat  bunc  «ris  routua  snmma  sut. 
Gui  paUT  i*8t  durus,  Totis  ut  cetera  cédant , 

Huic  pater  ante  oculos  durus  babendus  crit. 
Uic  maie  dota  ta  pauper  cum  coiijuQc  vivit  : 

(Jxorem  fato  credat  obcsse  suo. 
Est  (ibi  ruro  bono  groorosB}  fertilis  utb) 

Viuea  :  ne  uascens  uva  sit  usta  lime. 
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flots  agités  et  le  rivage  couvert  des  débris  de 
sa  fortune;  que  l'autre  tremble  pour  son  fils 
qui  est  sous  les  drapeaux,  vous  pour  votre  fille 
nubile;  qui  de  nous  n*a  pas  mille  sujets  d'in- 
quiétude ?  Pour  haïr  ton  Hélène,  ô  Paris!  il 
fallait  te  représenter  la  mort  tragique  de  tes 
frères.  >  Le  dieu  pariait  toujours ,  quand  son 
image  enfantine  s'évanouit  avec  mon  songe,  si 
tant  est  que  ce  fut  un  songe. 

Que  ferai-je?  Palinure  abandonne  mon  es- 
quif au  milieu  des  ondes,  et  je  vogue  entraîné 
sur  des  mers  inconnues.  Amants,  qui  que  vous 
soyez,  fuyez  la  solitude;  la  solitude  est  dangereu* 
se.  Où  fuyez-vous?  c'est  dans  la  foule  que  vous 
serez  plus  en  sûreté.  Évitez  l'isolement;  l'isole- 
ment aigrit  la  douleur; cherchez  un  refuge  au 
sein  des  réunions  nombreuses,  et  vous  y  trou- 
verez quelque  soulagement  ;  vous  serez  triste  si 
vous  êtes  seul  :  l'image  de  votre  maîtresse  délais- 
sée viendra  s'offrir  à  vos  yeux  ;  il  vous  semblera 
voir  votre  maîtresse  elle-même.  Voilà  pourquoi 
la  nuit  est  plus  triste  que  la  clarté  du  jour,  la 
nuit  pendant  laquelle  vous  n'avez  pas,  pour 
vous  distraire,  l'agréable  société  de  vos  joyeux 
compagnons.  Ne  soyez  pas  taciturne,  ne  tenez 
pas  votre  porte  fermée ,  et  ne  cachez  point 
dans  les  ténèbres  votre  visage  baigné  de  lar- 
mes; ayez  un  Pylade  qui  soit  toujours  là  pour 
consoler  Oreste;  car  alors  les  soins  de  l'amitié 
sont  d'un  puissant  secours.  N'est-ce  pas  la  so- 
litude des  forêts  qui  mit  le  comble  à  la  douleur 


de  Phyllis?  La  véritable  causedesa  mort,  c*est 
qu'elle  était  seule.  Elle  courait,  pareille  à  une 
bacchante  échevelée,  dont  les  compagnes  sau* 
vages  vont,  tous  les  trois  ans,  sur  les  monts 
d' Aonie,  célébrer  le  culte  de  Bacchus  (32)  ;  tan- 
tôt elle  portait,  aussi  loin  qu'elle  le  pouvait,  ses 
regards  sur  le  vaste  Océan  ;  tout  épuisée  de 
fatigue,  elle  s'asseyait  sur  la  grève  sablonneu- 
se. (  Perfide  Démophoon!  »  criait-elle  aux  flots 
insensibles,  et  ses  plaintes  étaient  entrecoupées 
de  sanglots.  Souvent  elle  se  rendait  au  bord 
de  la  mer  par  un  étroit  sentier  couvert  d'un 
épais  ombrage,  et  Tinfortunée  venait  de  le  par- 
courir pour  la  neuvième  fois,  c  C'en  est  fait!  » 
dit-elle;  puis,  pâlissante,  elle  regarde  sa  cein- 
ture et  les  arbres  de  la  forêt  ;  elle  hésite,  elle 
recule  devant  la  pensée  hardie  qu'elle  vient  de 
concevoir  ;  elle  tremble  et  porte  ses  maios  à 
son  cou.  Plût  au  ciel,  Phyllis,  qu'alors  tu  n'eus- 
ses  pas  été  seule  1  la  forêt  attendrie  ne  se  fût 
point  dépouillée  de  son  feuillage.  Instruits  par 
l'exemple  de  Phyllis,  fuyez,  amants  trompés 
par  vos  maîtresses ,  belles  trompées  par  vos 
amants,  fuyez  les  lieux  trop  solitaires. 

Docile  aux  conseils  que  lui  donnait  ma  Muse, 
un  jeune  homme  allait  être  guéri  ;  déjà  même  il 
touchait  au  port;  mais  la  vue  contagieuse  de 
quelques  amants  passionnés  fut  cause  de  sa  re- 
chute. L'Amour  reprit  ses  flèches,  qu'il  n'a- 
vait fait  que  cacher.  O  vous  qui  voulez  cesser 
d'aimer,  évitez  la  contagion  ;  elle  étend  ses  ra- 


lllo  liabct  iu  redilu  navim  :  mare  semper  iniquam 

Cogitet  et  dainno  litora  fœda  luo. 
Filius  hune  milca ,  te  filia  aubilis  angat  \ 

Et  quisDOQ  causas  mille  doioris  habel? 
Il  l  posses  odisse  toam  ,  Pari ,  fuDcra  fretrum 

Dcbueras  ocuUs  sustinuisse  tuis.  • 
IMura  loquebatur  ;  pUcidam  puerilis  imago 

Destitiiit  somoum  :  si  modo  somnus  erat. 
Quid  faciam  ?  Media  navim  Paliourus  in  unda 

Deseril  :  ignotas  eogor  inire  vias. 
Qiiisquis  amas ,  loca  sola  noceot  :  loca  sola  cavcto. 

Quo  fugis?  In  populo  lutior  esse  potes. 
Non  tibi  secretis ,  augent sécréta  furores , 

Est  opus  :  auzilio  turba  futura  tibi  est. 
Tristis  eris  ,  si  soins  eris  ,  domina*que  reliclo! 

Ante  oculos  faciès  stabH  j  ut  ipsa ,  tuos. 
Trislior  idcirco  nox  est ,  quam  tempora  Phœbi  : 

Quœ  relevet  luctus ,  turba  sodalis  abest. 
Ncc  fuge  colloquium ,  nec  sit  tibi  janua  dausa , 

Neo  tenebris  tuUus  flebilis  abde  tuos. 
Semper  habePyladen  aliqucm  ,  qui  curet  Oresten  . 

11  ic  quoque  aroicitia*  non  IcTis  usus  cril. 
Quid  nisi  sccrels  lœserunt  Pbyllida  silvoc  ? 


Gerla  necis  causa  est  :  inoomitata  fnit. 
ibat ,  ut  Aonio  referons  trieUrica  Baccho 

Ire  solet  fusis  harbara  turba  comia , 
Et  modo,  qua  poterat ,  longum  spectabatin  «quor^ 

Nunc  in  arenosa  lassa  jacebat  hume. 
«  Perfide  Démophoon  !  »  surdas  clamabat  ad  uudas , 

Ruptaque  singullu  verba  loquentis  erant. 
Limes  eratteouis  longa  subnubilus  umbra , 

Quo  tulit  ilia  suos  ad  maro  s»p«  pedes. 
Nona  tercbatur  miseric  via  :  •  Viderit^»  iuquil, 

Etspcctat  zonam  pallida  facta  suam  ; 
Adspicil  et  ramos  ;  dubilat ,  refugitque  quodaudol  ^ 

Et  timet  y  et  digitos  ad  sua  colla  refert. 
Sithoni ,  tunccerte  vellem  non  sola  fuisses  : 

Non  liesses  posilis  Pbyllida ,  silva ,  comis. 
Phyllidis  eicmplo  nimium  sécréta  tiuete , 

Lœse  vir  a  domina,  bcsa  pueilaTiro. 
PrœstiLeratjuvenis,  quioquid  roea  Musa  jubebal , 

Inque  suœ  porlu  pseno  salutis  erat  : 
Recidit ,  ut  cupidos  inter  devenit  amantes , 

Et  y  quœ  condiderat ,  tela  rcsumsit  Amor  ; 
Si  quis  amas,  nec  vis ,  facito conlagia  vitcs: 

Hœc  eliam  pccori  sœpc  nocerc  soient.  (ii  « 
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f3^€S  sur  vous  ooHmie  sur  les  troupesin.  Tel 
qui  regarde  ies  Uessarcs  d'aotrui  se  sent  blessé 
loi-méme  :  bien  des  ouiox  se  oommonianent 
aifisi,  d'uncorpsàraatre,  Sears  propriétés  mal- 
faisaiites.Soavait  un  filet  d'eao,  cbassédu  flenve 
<jui  coule  dans  le  voisinage,  arrose  un  champ 
sec  et  aride  ;  ainsi  i* Amour  se  glisse  à  notre 
iosa  dans  nos  cœurs,  si  nous  ne  noos  éloignons 
pas  de  oeux  qui  aiment;  mais  nous  sommes  tons, 
à  cet  égard,  ingénieux  à  nous  tromper.  L'un 
était  défà  guéri,  et  le  voisinage  d'un  malade 
Fa  perdu  ;  l'autre  a  senti  faillir  son  courage 
àfaspect  fortuit  de  sa  maîtresse.  Mal  cicatrisée, 
son  ancieiuie  blessure  s*est  rouTerte,  et  mon 
art  est  demeuré  pour  lui  sans  effet. 

On  se  préserve  difficilement  de  l'incendie 
(|ui  dévore  la  maison  voisine;  fuyez  donc  pru- 
demment 'les  lieux  que  fréquente  d'ordinaire 
voire  maîtresse.  N'allez  pas  sous  ce  portique 
oii  elle  a  coutume  de  venir,  et  n'accomplissez 
pas  simultanément  les  mêmes  devoirs  de  poU- 
le&se.  Pourquoi  ralkinier  en  vous  la  flamme 
qui  s'assoupit.  Habitez ,  s'il  est  possible ,  un 
autre  hémisphère.  11  est  difficile,  devant  une 
table  servie,  de  commander  à  son  appétit  ;  et 
le  cristal  d'une  eau  jaillissante  redouble  l'ar- 
deur de  notre  soit.  A  la  vue  de  la  génisse,  le 
taureau  est  difficile  à  contenir,  et  le  coursier 
vigoureux  hennit  toujours  à  l'approche  de  sa 
cavale. 

Lorsque  vous  aurez  fait  assez  de  progrès 
pour  toucher  enfiu  au  rivage ,  non-seulement 


je  veux  que  vous  abandonniez  votre  maiiressr« 
mais  j'exige  encore  que  vous  donniez  congé  à 
la  mère,  à  b  soeur,  à  la  nourrice  sa  confidenie 
et  à  toutes  les  personnes  qui  renlourent.  Crai- 
gnez qu'un  esclave  ou  une  soubrette,  les  yeux 
mouillés  de  larmes  feintes ,  ne  viennent  vous 
trouver  de  sa  part,  pour  vous  souhaiter  le  bon 
jour;  et  n'allâE  pas  demander,  quand  même 
vous  voudriez  le  savoir,  comment  elle  se 
porte.  Sachez  vous  contenir ,  et  vous  serez 
récompensé  de  votre  discrétion.  Et  vous  qui 
expliquez  les  motifs  de  votre  rupture  et  dévoi 
lez  les  nombreux  griefs  que  vous  avez  contre 
votre  maîtresse,  soyez  scbre  de  plaintes  ;  mieux 
vaut  alors  le  silence  ;  vous  vous  vengerez  mieux 
ainsi,  et  arriverez  au  point  de  la  quitter  sans 
le  moindre  regret. 

M'est-il  pas  plus  sage  de  se  uire  que  de  ré* 
péter  sans  cesse  que  vous  n'aimez  plus?  Cehii 
qui  dit  à  tout  le  monde  :  «  Je  n'aime  plus,»  aime 
encore.  C'est  par  degrés,  et  non  pas  tout  à  coup, 
qu'on  parvient  réellement  à  éteindre  sa  Oanmie. 
Dépécbez-voos  lentement,  et  vous  serez  sauvé. 
Un  torrent  est  plus  impétueux  que  le  cours 
uniforme  d'un  fleuve  ;  uiais  l'un  a  peu  de 
durée,  et  l'autre  coule  toujours.  Que  votre 
amour  disparaisse  à  votre  insu,  qu'il  s'éva- 
nouisse comme  une  vapeur  subtile,  et  meure 
insensiblement.  Ce  serait  presqu'un  crime  de 
haïr  aujourd'hui  la  femme  qu'on  aiuiail  hier; 
un  changement  si  brusque  ne  convient  qu*à  des 
âmes  féroces;  il  suffit  que  vous  la  négligiez. 


Dam  spectant  oeoli  heto#  j  Indontar  et  ipsi , 

Multaque  corporibus  transitioDe  ooceot. 
1d  locd  oonnuoquani  liccii  arentia  glcbis 

De  prope  currenti  fliunine  luanat  aqua. 
Manatajuor  tectua,  ai  uon  ab  amante  recédas  ; 

Turbaque  io  hoc  omnes  ingemosa  suiuua. 
Alter  item  jam  sanua  erai;  viciaia  lœsit  : 

Occursum  domina»  non  iuUt  ille  auœ. 
Vulttus  in  antiquam  rediit  ma  la  saaa  cicatrix , 

SuceeMumqne  artes  non  babuere  mee. 
l^rostmua  a  tectia  ignis  defenditur  a^re  : 

(iiile  finitimia  abstinuisse  locis. 
Nm,  que  ferre  solet  spatianlem  poKicus  illam  » 

Te  ferat,  ofOcium  neve  oolalur  idem. 
Quid  juTftt  admoDtfta  tepidam  recalescere  menleni  ? 

Alter,  al  possia ,  orbia  babendua  erit. 
NoD  facile  csuriens  posila  retioebere  mensa  y 

El  multom  aatiens  incita  unda  sitim. 
Non  facile  e*t  visa  taunim  retîncre  juvenca  j 

Porlis  equua  TÎaœ  semper  adbÎDiiit  equas. 
ita'c  tibi  prsstiteris;  ut  tandem  litora  lan{jas  , 

Non  aatis  est  ipaam  dcsiTuisse  tibi. 


Et  aoror  et  mater  valeant  et  eonacia  rnilrii , 

Et  quisquis  domino  pars  erit  uUa  tuce. 
Nec  «euiai  servua,  nec  flens  aocillula  tîctnni 

Suppliriter  domioffi  nomiue  dicat  :  Avel 
Nec,  si  scire  volea,  quid  agat  (amen illa ,  tt)|fabis. 

Perfer  :  erit  lucro  liogua  retenta  suo. 
Tu  quoque,  qui  causant  iiniii  reddis  auioris, 

Deijue  tua  domina  multa  querenda  refers , 
Parce  queri  :  melius  sic  ulcisccre  tacendu , 

Dum  desideriis  eniual  illa  tuia. 
Et  iiialim  taceas,  quam  te  desissc  loquaris  : 

Qui  iiimium  mnltis  «  Non  amo  •  dicil ,  auiat. 
Sed  meliort^  tide  paulatim  cxslinguilur  iguia  , 

Quam  subito  :  lente  dcsinej  tuliis  cris. 
Flumiue  perpetuo  torrens  solet  acrius  ire  j 

Sfid  lamen  hœc  brevis  est  :  illa  percunis  aqua. 
Fallat ,  et  in  tenues  evanidus  eieat  auras. 

Perque  gridus  molles  emoriatur  amor. 
Sed  modo  dilectam  scelus  est  odisse  pucUam  : 

Eutus  ingeniis  convenit  iste  feris. 
Non  curare  sat  est  :  odio  qui  linit  amorcm  y 

Aut  auiat,  aut  œgrc  desiuit  esse  miser. 
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L*amant  chez  qui  la  haine  remplace  Tamour 
nime  encore,  ou  s*afflige  de  la  fin  de  ses  maux. 
Il  est  honteux  de  voir  deux  amants,  naguère  ten- 
drement unis,  devenir  tout  à  coup  des  enneoiis 
implacables.  Vénus  elle-même  désapprouve 
de  telles  querelles  (13).  Souvent  on  accuse 
sa  maîtresse,  et  on  l'aime  encore.  Là  où  les  ré- 
criminations se  taisent,  l'amour  s'éloigne  spon- 
tanément. Le  hasard  voulut  un  jour  que  je  ser* 
visse  de  témoini  on  jeune  homme  :  sa  maltresse 
était  près  de  là,  dans  sa  Utière;  il  éclatait 
contre  elle  en  reproches  sanglants,  en  paroles 
menaçantes,  au  moment  où  il  allait  Tassigner. 
i  Ob!  qu'elle  sorte  de  sa  litière,  dit-il;  •  elle  sort, 
et  il  reste  muet  devant  elle;  les  bras  lui  tom- 
bent, les  tablettes  s'échappent  de  ses  mains  ;  et, 
se  jetant  au  cou  de  son  amie  :  c  Tu  l'emportes,  > 
s'écrie-t-iK  II  est  plus  convenable,  plus  décent, 
de  se  séparer  paisiblement,  que  de  passer  de 
la  chambre  à  coucher  aux  querelles  du  barreau. 
Laissez-la  garder  sans  conteste  les  présents  que 
vous  lui  aurez  faits;  un  léger  sacrifice  nous 
épargne  souvent  des  pertes  plus  sérieuses. 

Si  le  hasard  vous  réunit  l'un  et  l'autre  dans 
le  même  lieu ,  n'oubliez  pas  de  faire  usage 
des  ar&nes  que  je  vous  ai  fournies  :»c'est  main- 
tenant que  vous  en  avez  besoin  ;  combattez  donc 
vaillamment.  Penthésilée  (34)  doit  tomber  sous 
vos  coups.  Songez  à  votre  rival ,  songez  à  cette 
porte  inflexible  à  Votre  amour,  à  ces  faux  ser- 
ments dont  l'infidèle  prit  les  dieux  à  témoin. 
Ne  prenez  aucun  soin  de  vos  cheveux ,  parce 


que  vous  allez  la  voir  ;  ne  disposez  point  avec 
art,  sur  votre  poitrine,  les  plis  ondnleux  de 
votre  robe  ;  ne  vous  inquiétez  pas  tant  de  plaire 
à  une  femme  qui  désormais  vous  est  étrangère, 
et  qu'à  vos  yeux  rien  ne  la  dislingue  plus  du 
commun  des  femmes. 

Je  vais  signaler  maintenant  le  plus  grand 
obstacle  an  succèsde  nos  efforts  :  que  chacun  là- 
dessus  consulte  sa  propre  expérience.  Noos 
cessons  trop  tard  d'aimer,  parce  que  nous  espé- 
rons toujours  d'être  encore  aimés.  Raoe  crédule 
que  nous  sommes  !  chacun  de  nous  sacrifie  à 
sa  vanité.  N'ajoutez  donc  plus  foi  aux  belles 
paroles  :  elles  sont  si  trompeuses,  et,  parmi 
les  dieux  eux-mêmes ,  elles  ont  si  peu  de 
valeur  î  Prenez  garde  aussi  d'être  sensible 
aux  larmes;  pleurer  est  un  art  auquel  s'exercent 
les  belles.  Le  cœur  des  amants  est  en  butte  à 
mille  artifices,  comme  le  galet  do  rivage,  bal- 
lotté en  tous  sens  par  les  flots  de  la  mer.  Ne 
lui  dites  point  pourquoi  vous  préférez  une 
rupture  ;  ne  découvrez  point  vos  moUfs  de 
plaintes  ;  gardez-les  pour  vous  seol.  Ne  parlez 
point  de  ses  torts  à  votre  maltresse,  elle  se  dis- 
culperait ;  aidez,  au  contraire,  à  ceqtie  sa  cause 
paraisse  meilleure  que  la  vôtre.  Celui  qui  se 
tait  fait  preuve  de  courage  ;  celui  qui  accable 
sa  maîtresse  de  reproches  ne  demande  qu'à 
l'entendre  se  justifier. 

Je  ne  prétends  point,  comme  le  roi  d'Itha- 
que, plonger  dans  un  fleuve  les  flèches  acérées 
de  l'Amour  et  son  flanDJ>eau  brûlant.  Je  ne  cou- 


Turpe,  Tir  et  raulier,  joneti  modo ,  protinus  hottes  : 

Non  iUas  lites  Appias  ipsa  probai. 
Sacpo  reas  faciaut,  et  amant.  Ubi  nulla  simultas 

Incidit,  admouila  liber  aberrat  amor. 
Forte  aderam  juveni;  dorainam  lectica  tetiebal; 

Uorrebant  sœvis  omnia  verba  minis. 
jamque  vadataras,  «  Lectica  prodeat,  »  inquil. 

Prodierat  :  risa  conjuge ,  routas  eret  y 
El  manus  et  manibas  duplices  cecidere  tabellic  , 

Yenit  in  ampleius,  atqoe  ita  «  Yincts,  »  ait. 
Tultus  est  aptamque  magis  discedere  parc , 

Quam  petere  a  tbalamis  litigiosa  fora. 
Munera  qua  dederis,  babeat  sine  litc  jabeto  : 

Esse  soient  magno  damna  minora  bono. 
Quod  si  Tos  aliquis  oondncet  casus  in  ununi, 

Meute  memor  Iota  j  quœ  damus  arma ,  (eue. 
Nunc  opus  estarmis;  hic,  o  fortissimej  pugna: 

Vincenda  est  Iclo  Pentbesilea  tuo. 
Nunc  tibi  rivalis ,  nunc  durum  limen  amauti , 

NuDC  mediis  subeant  irrita  verba  deis. 
Ncc  compone  comas,  quia  sis  venturus  ad  illam  , 

Ncc  toga  sit  laxo  amspicicuda  sinu  ; 


Nulla  sit ,  ut  placeas ,  aliénas  enrt  paell»  : 

Jam  face  ut  e  muUis  una  sit  illa  tibi. 
Sed  quid  pmcipuenostriscoaatîbasobftat, 

Eloquar,  eiemplo  quemque  docenle  sac. 
Desinimus  tarde ,  quia  nos  speramus  aman. 

Dam  sibiqaisque  plaoet ,  credula  turba  sumns. 
At  tu  nec  voces ,  qoid  enim  fallacius  itlis? 

Grede ,  nec  œternos  pondus  habere  deos; 
NeTe  puellaram  lacrimis  moveare  caveto  : 

Ut  flerent ,  ocuios  eradîere  sues. 
Arlibus  innumeris  mens  oppugnator  amanlum , 

Ut  lapis  squoreis  undique  puisas  aquis. 
Nec  causas  aperi ,  quare  divortia  malis  ; 

Nec  die,  quid  doleas ,  clam  tamen  usque  dole  ; 
Nec  peccata  refcr,  ne  diluât  :  ipse  favebis, 

Ut  melior  causa  causa  sit  illa  tua. 
Qui  siiet,  estfirmus  j  qui  dicit  mulla  puella} 

Probra,  satisfîeri  postulat  ille  sibi. 
Non  ego  Dulichio  furialcs  more  sagiltas , 

Nec  rapidas  ausim  tingere  in  amne  faces  ; 
Ncc  nos  purpureas  pueri  rcsccabimus  alas  ; 

Ncc  sacer  ortc  mea  loiior  arcus  crH  702 
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perai  point  aes  ailes  parpurines;  el  mes  préceptes 
ne  feront  point  détendre  les  cordes  de  son  arc. 
Mes  chants  sont  de  simples  conseils;  amants, 
suivez-les  ;  et  toi,  Phébus,  continue,  comme  tu 
Tas  fiait  jusqu'ici,  à  seconder  mon  entreprise. 
Mais  je  suis  exaucé;  j'entends  la  lyre  de  Phé- 
bus, j'entends  le  bruit  de  son  carquois;  à  ces 
insignes,  je  reconnais  le  dieu  :  voici  Pbébus!... 

Comparez  à  la  pourpre  de  Tyr  une  laine 
trâitei  Amydée  (35);  celle-ci  vous  paraîtra  bien 
pins  grossière;  comparez  aussi  votre  maltresse 
aux  plus  belles  femmes,  et  vous  rougirez  bien- 
tôt de  votre  aveugle  préférence.  Junon  et  Pal- 
las  pouvaient  toutes  deux  sembler  belles  à 
Paris;  mais,  comparées  à  Venus  »  l'une  et 
l'autre  furent  vaincues.  Poussez  le  parallèle 
plus  loin  que  les  figures;  appUquez-Ie  aussi  au 
caractère,  aux  talents;  mais  que J'amour,  sur- 
tout, ne  fausse  pas  votre  jugement. 

Écoutez  encore  cet  avis  de  moindre  impor- 
unce  ;  si  futile  qu'il  soit ,  bien  des  gens  se  sont 
applaudis  de  l'avoir  suivi ,  et  moi  tout  le  pre- 
mier. Gardez-vous  de  relire  les  anciennes  lettres 
de  votre  inatlresse;  cette  lecture  dangereuse 
ébranle  le  caractère  le  plus  ferme.  Jetez-les  im- 
pitoyablement au  feu,  quoi  qu'il  vous  en  coûte, 
el  dites:  cQuemon  amour  trouveiàson  bûcher.» 
1^  tillede  Thestius  brûla  son  fils,  en  livrant  aux 
flammes  le  tison  fatal;  et  vous  hésiteriez  à  brûler 
ces  perfides  écrits  !  Si  vous  pouvez  encore,  éloi- 
gnez de  vos  yeux  le  portrait  de  l'infidèle  ;  pour- 
quoi  resteriez-vous  enchaîné  devant  cette 
image  muette  ?  Cette  imprudence  a  perdu  jadis 


Laodamie.  Il  est  des  lieux  dont  Taspect  vous 
serait  nuisible.  Fuyez  ceux  qui  furent  les  té- 
moins de  vos  plaisirs,  ils  ne  feraient  qu'aigrir 
votre  douleur.  «  C'est  ici  qu'elle  était  ;  c'est  là 
que  je  la  vis  couchée  et  que  je  dormis  dans  ses 
bras;  c'esilà  que,  dans  unenuit  voluptueuse,  elle 
mit  le  comble  aux  ravissements  de  mes  sens.  » 
L'Amour  se  réveille;  la  ble^isurc  se  rouvre, 
prête  à  saigner  encore  :  la  moindre  imprudenci; 
est  fatale  aux  convalescents.  Comme  un  feu 
presque  éteint,  mis  en  contact  avec  le  soufre, 
revit,  et  d  abord,  flamme  légère,  devient  en- 
suite un  incendie  :  de  même,  si  vous  n'évitez 
pas  tout  ce  qui  pourrait  réveiller  votre  amour, 
sa  flamme,  que  vous  croyez  assoupie,  se  rallu- 
mera plus  impétueuse.  La  flotte  grecque  eût 
bien  voulu  fuir  le  promontoire  de  Capharée, 
et  le  fanal  trompeur  c|ue  tu  allumas,  à  vieillard! 
pour  venger  la  mort  de  ton  fils  (36)1  Le  prudent 
nautonier  se  réjouit  d'avoir  passé  le  détroit  de 
Scylla  (57).  Vous,  amants,  détournez -vous  des 
lieux  qui  vous  furent  trop  chers.  Qu'ils  soient 
pour  vous  les  Syrtes  :  évitez  ces  rochers  Acro- 
cérauniens  (58),  el  le  gouffre  de  l'alfreuse  Cha- 
rybde ,  qui  revomit  sans  cesse  les  flots  qu'elle 
vient  d'engloutir  (59).  U  est  encore  d'autres  re- 
mèdes dont  l'emploi  est  difticile  à  prescrire, 
mais  qui,  dus  au  hasard,  peuvent  être  cepen- 
dant très  -  efficaces.  Que  Phèdre  devienne 
pauvre,  et  les  jours  de  ton  petit- fils,  ô  Neptu- 
ne I  seront  épargnés,  et  tu  arrêteras  le  monstre 
qui  épouvanta  les  coursiers  d'Hippolyte.  Rc- 
(Itdie  à  la  misère,  Pasiphaé  ne  connaîtra  que 


Connlium  est,  qoodcumqoe  eano  :  pureté  canenti , 

CiqiM  faeîi,  cœptts ,  Phœbe  saluber,  ades. 
I*b<Bbu8  adett  :  tonaere  lyne,  sonaerepha reine  : 

Si(;na  deam  noeco  per  tua  :  Phœbtis  adeil. 
Coafer  Amydcif  medicatam  Telloa  ahenia 

Marioe  eom  Tyrio  :  tarpioa  illad  eril. 
Vof  quoqae  formosis  Tesiras  oooferte  puellas  : 

Ineipiet  dominas  qnemque  pudere  sus. 
U  traque  formosc  Paridi  potuere  TÎderi  : 

Sed  tibi  eoUatam  ricit  utramqae  Venui . 
Nfc  aolam  faciem,  mores  qaoque  confer  et  artcs  : 

Taiitiim  judicio  ne  tuus  obsit  amor. 
£iigaom  est,  qaod  deinde  canam  ;  sed  profuit  illad 

Eiigoum  moltis;  in  quibus  ipse  fui. 
Scripta  cave  relegas  blandas  sertata  puellsD  : 

Constantes  animos  scripta  relecta  moTent. 
Omaia  pone  feros^  quaravis  înTÎtas,  in  ignés  : 

Et  die  «  Ardoris  ait  rogus  iste  meî.  > 
Tbesttas  absentem  sucœndit  stipite  natum  : 

To  timide  flammae  perlida  Terba  dabis? 
Si  pôles,  et  ceras  remove  :  quid  imagine  muta 


Carperis  ?  hoc  periil  Laodamia  modo. 
Et  loca  multa  nocent  :  fngito  loea  conscia  vestri 

Goneubitua  ;  causas  mille  doloris  babent. 
«  Ilic  fuit,  hic  cubait  ;  tbalamo  dormivimus  iste  ; 

Hic  mihi  lascÎTa  gaudia  nocio  dédit.  > 
Admonittt  refricaiur  amor,  vulnasque  noTatum 

Scinditur  :  infirmis  causa  pusilla  nooet. 
(Jt,  piene  eutincium  cinerem  si  sulfure  tangas, 

Vivet  et  e  miniroo  maximus  ignis  erit  : 
Sic,  niai  vitaris  quicquid  renovabit  amorem , 

Flamma  rcdardescet ,  qus  modo  nuUa  fuit. 
Argoiides  cuperent  fugisse  Gapbarea  puppcs, 

Teque ,  senex ,  iuctus  ignibus  ulte  luos. 
PrsDterita  caatus  Niseide  naviia  gaudet  : 

Tu  loca ,  qun  nimium  grata  fuere ,  caTc. 
Hoc  tibi  aint  Syrtes  ;  haec  Acrocerauoia  vita  ; 

Hic  vomit  epolas  dira  Charybdis  aquas. 
Sunt,  quB  non  possuntaliquo  cogenle  juberi  ; 

Sœpe  tamen  casu  facla  juvare  soient. 
Pcrdat  opes  Pbsdre  :  parœs,  Neptune,  nepoli 

Nec  faciet  paridos  taurus  avitus  equoe. 
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des  amours  légitimes.  Les  richesses  sont  rali- 
ment  de  la  passion  luxurieuse.  Pourquoi  Hé- 
cate n'eut-elle  pas  d'amant,  et  Irus  de  maîtres- 
se (40)?  La  première  était  pauvre;  le  second 
portait  la  besace.  La  pauvreté  n'a  pas  de  quoi 
nourrir  Tamour  :  ce  n*est  pas  cependant  un 
motif  pour  la  désirer.  Hais,  ce  qui  vous  im- 
porte du  moins ,  c'est  de  ne  pas  vous  donner 
le  plaisir  de  fréquenter  les  théâtres,  jusqu'à  ce 
que  voire  cœur  soit  complètement  rendu  à  la 
liberté.  Là,  les  sons  de  la  lyre,  de  la  flûte  et  de 
la  cithare,  une  voix  harmonieuse ,  la  danse  aux 
mouvements  cadencés,  énervent  Tame  ;  là,  vous 
voyez  chaque  jour  des  amants  fictifs  paraître 
sur  la  scène,  et  un  acteur  habile  vous  rappeler 
avec  art  les  plaisirs  que  vous  fuyez  et  ceux  qui 
vous  enchantent.  Je  le  dis  à  regret,  ne  touchez 
pas  aux  poètes  erotiques.  Père  dénaturé,  je 
lance  Tanaihéme  contre  mes  propres  enfants. 
Fuyez  Gallimaque,  il  n'est  point  ennemi  de 
Tamour  ;  et  toi,  poète  de  Cos,  tu  n'es  pas  moins 
dangereux  que 'Gallimaque.  Sapho  m'a  rendu 
plus  tendre  puur  mon  amie,  et  la  muse  du 
vieillard  de  '1  eos  ne  m'a  pas  donné  des  mœurs 
bien  sévères  (41).  Qui  peut  lire  impunément 
tes  vers,  ô  Tibulle?  ou  les  tiens,  chantre 
aimable,  que  ta  Gynihie  seule  inspira?  Qui  peut 
lireGallus  et  rester  insensible?  Ma  Muse  elle- 
même  n'a-t-elle  pas  je  ne  sais  quels  accords, 
dont  la  douceur  vous  pénètre  ? 
Si  /e  dieu  qui  me  dicte  mes  vers,  si  Apollon, 


ne  m'abuse  point,,  un  rival  est  la  principale 
cause  de  notre  mart^re.Figurez-vous  donc  que 
vous  n'avez  point  de  rivàd;  et  croyez  ferme* 
ment  que  votre  maîtresse  repose  seule  dans  soa 
lit.  Oreste  n'aima  si  violemment  Hermione, 
que  parce  qu'elle  appartenait  déjà  à  un  autre. 
Pourquoi  te  plaindre,  Ménélas?  Tu  vas  eo 
Grète  sans  ton  épouse  ;  et  tu  as  le  courage  de 
rester  longtemps  éloigné  d'elle?  Mais  Paris 
Tcnlève,  et,  seulement  alors ,  tu  ne  peux  plus 
vivre  sans  elle?  L'amour  d'un  autre  a  stimulé 
le  tien.  Ce  qu'Achille  déplore  le  plus  en  per- 
dant Briséis ,  c'est  de  la  voir  passer  dans  les  bras^ 
du  fils  de  Plisthène  {12}  ;  et,  croyez-moi,  il  ne 
pleurait  pas  sans  motif.  Agamemnon  fit  ce  qu'il 
ne  pouvait  manquer  de  faire,  à  moins  de  tom* 
ber  dans  une  honteuse  impuissance  :  j'en  aurais 
fait  tout  autant ,  car  je  ne  suis  pas  plus  sajje 
que  lui.  Ge  fut  le  plus  grand  «motif  de  haine 
entre  ces  deux  guerriers.  Gar,  lorsqu*Ag^a- 
memnon  jure  par  son  sceptre  qu'il  a  respecté 
Briséis  ,  c'est  qu'il  ne  regarde  pas  son  sceptre 
comme  un  dieu. 

Puissiez-vous  encore  passer  devant  le  seuil 
de  votre  maîtresse ,  après  l'avoir  abandonnée  « 
sans  vous  arrêter  et  sans  que  vos  pieds  donnent 
un  démenti  à  votre  résolution  ;  et  vous  le  pourrez 
si  vous  le  voulez  fermement.  Mais  il  faut  le  vou- 
loirainsi;  il  faut  avancer  courageusement  et  en- 
foncer l'éperondans  les  flancs  de  vutre  coursier. 
Figurez-vous  que  sa  demeure  est  le  séjour  des 


Gnosida  fecisses  inopem  :  sapicotcr  amauet. 

Divitiifl  alitur  lu&uriosus  amor. 
Gur  ncino  est ,  Ilecalen ,  nuUa  est ,  quœ  cepcrtt  Iron  ? 

Nompc  quod  aller  egeiis ,  aiiera  pauper  erat. 
NoQ  kabet,  unde  suum  pauperias  pascal  ainorem. 

Non  tainen  hoc  tauli  est ,  pauper  ut  esse  vclis. 
At  tibi  sil  tanli ,  noo  induljfsre  Ibeatris , 

Duin  bcQo  de  Tacuo  pectore  cedat  amor. 
Koervant  animos  cllbarœ,  lolosqae  lyro^que^ 

Kl  TOT  et  Dumcris  brachia  mola  suis. 
lUic  assidue  fieti  saltantur  amantes  j 

Quid  caycas,  actor,  quid  juvet,  artc  doccl. 
Eloquar  invilus  :  tencros  ne  lange  poèUs  ; 

Submoveo  dotes  impius  ipse  meas. 
Oalliinacbum  fugito  :  non  est  iniinicus  Amori  j 

El  cum  Gallimacbo  tu  quoque,  Gofi,  nores. 
Me  certe  Sappho  meliorem  fecit  amicis, 

Neci'igidos  mores  Teia  Musa  dédit. 
Gamiiua  quis  potuil  tuto  legisse  TibuUi, 

Ycl  tua ,  cujus  opns  Gynlhia  sola  fuitî 
Quis  poluit  leclo  durus  discedere  Gallo  ? 

Kt  mea  uescio  quid  carmina  dulce  sonant. 
Quod,  nisi  dax  operisTolem  fruslralur  Apollo, 


i£mulu8  est  nostri  maiima  caosa  mali. 
At  tu  malem  noli  trbi  fingere  qaemquam , 

Inque  suo  sola  m  crede  jacere  toro. 
Acrius  Hermionen  ideo  diltjxit  Orestcs  y 

Esse  quod  alterius  cœperat  illa  YÎri. 
Quid ,  Menclaé ,  dolcs  ?  Ibas  sine  conjuge  Creteo , 

Et  poleras  nupla  lenlusabcsse  tua. 
Ht  Paris  banc  rapuit ,  nunc  dcmum  uxore  carere 

Mon  pol<'8  :  alterius  crevil  amore  tuus. 
iloc  et  in  abducla  Briseide  flebat  Acbilles , 

lllam  Plisthenio  gaudia  ferre  toro. 
Ncc  frustra  flebat  j  mihi  crédite  :  fecit  Atrides , 

Quod  si  non  facerel ,  turpiter  esset  iners. 
Gerte  ego  fecissem ,  aec  sum  sapîenlior  illo. 

In?idia!  fructus  roaxinMis  illc  fuit. 
Nam  sibi  quod  nunquam  tactam  Briseida  jurât 

Per  sceptrum  :  sceptrum  non  putat  esse  deos. 
Di  faciant ,  dominœ  possis  transi re  relictas 

Limina  ,  proposito  sufficiantque  pedes. 
El  poteris  :  modo  velle  lene.  Nunc  fortitcr  ire, 

Nunc  opus  est  céleri  subdtire  calcar  equo. 
Illo  Lotophagos  y  illo  Sirenas  in  antro 

Esse  puta  :  remis  adjice  Tela  tuis. 
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Lothophages ,  et  l'antre  des  Sy  rênes  (45)  :  faites 
force  de  rames  et  mettez  tontes  les  voiles  au  vent. 
O'ssez,  je  vous  le  conseilleencore,  de  traiter  en 
ennemi  le  rival  qoî  vous  cause  des  chagrins  si 
ùh.  Saluez- le  du  moins,  quoique  vous  le  haïs- 
sh^  toujours;  mais  si  vous  pouvez  Tembrasser 
vous  êtes  sauvé. 

Maintenant ,  pour  remplir  envers  vous  toutes 
les  obli{;ations  d*un  bon  médecin,  je  vais  vous 
indiquer  les  mets  que  vous  devez  prendre, 
et  ceux  dont  vous  devez  vous  abstenir.  Toute 
plante  bulbeuse,  qu'elle viennedela  Daunie(44), 
ou  des  rivages  d'Afrique,  ou  de  Mégare,  est 
«-paiement  nuisible.  Abstenes^vous  sagement  de 
ia  roquette  stimulante,  et  de  tout  ce  qui  nous 
porte'd'nx  plaisirs  de  Tamour.  Vous  emploierez 
avec  avantage  la  rue  qui  donne  aux  yeux  de  Té- 
dat  et  qui  éteint  en  nous  le  feu  des  désirs.  Vous 


me  demandez  ce  que  Je  vous  prescris  à  l'égara 
du  vin  ?  Je  vais  vous  satisfaire  plus  prompte- 
ment  que  vous  ne  l'espérez.  Le  vin  dispose  à 
l'amour,  à  moins  qu'on  ne  le  boive  sans  mode* 
ration,  car  alors  il  anéantit  les  facultés  de 
l'esprit. 

Le  vent  alimente  le  feu,  il  peut  aussi  l'étein- 
dre. Léger,  il  entrelient  la  flamme;  trop  violent, 
il  FétoulTe.  Point  d'ivresse  donc,  ou  bien  qu'elle 
soit  assez  complète  pour  vous  faire  oublier 
tous  vos  succès.  Dans  un  cas  pareil,  un  milieu 
raisonnable  vous  serait  nuisible. 

Je  suis  au  bout  de  ma  carrière  ;  ornez  de 
guirlandes  de  fleurs  ma  nef  fatiguée.  Je  touche 
enfin  le  port  où  je  voulais  aborder.  Amants  et 
maîtresses  que  ma  muse  a  guéris,  un  jour, 
vous  rendrez  à  votre  poêle  de  pieuses  actions 
de  grâces. 


Iliuie  qooque ,  quo  quondam  Dimiom  rÎTale  dokl»a8 , 

Vellem  desireres  bostis  habere  locx». 
At  cerie  y  qurm^is  odio  rémanente,  talala. 
Oseula  cuin  poteris  jam  dare ,  sanut  eris. 
Mcce  cîboa  eliam  medictns  fungarat  omni 

Munere,  quoa  fo^iai,  qnosre  sequare,  dabo. 
Daanius ,  an  Libycis  bulbtis  tibi  missus  ab  oris , 

An  Teuat  Mcgaria  ,  Doiius  omnis  erit. 
Nec  roinof  eracaa  aptam  est  TÏtare  aalaeefl , 
Et  qaieqoid  Yeneri  corpora  Doftra  ptrat. 
Ltiliussumas  acnentes  lumina  rutas, 
£l  qaîeqaid  Yeneri  eorpora  noatm  negat. 


Quid  tibi  prscîpiam  de  Bacchi  rounere  y  qaaprn? 

Spe  bref  ia«  monitis  eipediere  mris. 
Yina  parant  animum  Yeneri ,  niii  plarima  sumas , 

Ht  slupeant  multo  corda  tepnlta  mero. 
Nutritur  vento ,  vento  restinguitur  ignis  : 

Lenis  alit  flammas ,  graodior  aura  necal. 
Ant  nuUa  ebrieiaa ,  aut  tanla  sit ,  ut  tibi  curaa 

Eripiat  :  si  qua  est  inter  utramque ,  nocet. 
Hoc  opus  exegi  :  fessa  date  serta  earinas  : 

Contigimus  portum ,  quo  mibi  cursus  erat. 
Postmodo  reddetis  sacro  pia  vota  poêla* , 

Caroline  sanati  femina  Tirqucmeo. 
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NOTES 


DU  BEMËDE  D'AMOUR 


(1)  Mairem.  Médëe,  pour  m  venger  de  rinfidlMil^  ile 
jason,  tua  les  deui  eulanU  qu'elle  aTait  eus  de  lui,  et 
8*eofuit  ensuite  k  inren  les  airs,  dans  un  cliar  traîné 
par  des  dragons  ailés. 

(2)  TerettS...  Phihmela.  Voye»  Métam,^  VI. 

(3)  Publicus  assertor.  Onde  désigne,  par  ces  mots, 
le  priîteur  qui  donnait  la  liberté  aui  esclaves,  en  les 
frappant  de  sa  baguette  appelée  vtndicta. 

(4)  Afyrr/ia  était  Qlle  de  Gynirc.  Elle  eut  un  commerce 
incestueux  avec  son  père  qui,  ayant  reconnu  son  crime, 
voulut  la  tuer)  mais  elle  fut  changce  en  un  arbrisseau 
d^o{i  coule  la  myrrhe. 

(5)  Pœaniiuî  héros  désigne  Pbiloctëte,  fils  de  Papau 
et  compagnon  d^Hercule,  qui  lui  avait  légué  ses  flèches 
trempées  dans  le  sang  de  Thydre  de  Leme.  Il  en  laissa 
tomber  une  sur  son  pied  ;  et  lorsque  les  Grecs  allèrent 
au  siège  de  Troie,  ne  |M>uvant  supporter  Pinfection 
qu^eihalait  la  blessure  de  Philoctète,  ils  abaûdonncreot 
celui-ci  dans  Pile  de  Lemnos.  Voyes  Sophocle,  tragédie 
de  PhilociéU. 

(6)  Vade  per  urhanœ  candida  castra  iogœ,  Ovide 
désigne  par-là  les  assemblées  des  citoyens  pour  rélcction 
des  magistrats  :  ou  sait  que  ceux  qui  aspiraient  aux  hon- 
neurs civils  étaient  appelés  candidats,  à  cause  de  la  robe 
blanche,  candida  ioga,  dont  ils  étaient  revêtus. 

(7)  Ecce  fugax  ParihuSy  magni  nova  causa 
iriutnphi.  Allusion  à  la  guerre  contre  les  Parthes,  dont 
Auguste  avait  confié  la  conduite  au  jeune  Gains,  fils 
d^Agrippa. 

(8)  ÀUia.  G^est  le  nom  d'un  fleuve  d'Italie,  qui  se 
jette  dans  le  Tibre,  non  loin  de  Rome,  et  sur  les  bords 
duquel  les  Gaulois,  sous  la  conduite  de  Brennos,  taillè- 
rent en  pièces  Parmée  romaine.  De  là  cdliensis  dies 
pour  exprimer  un  jour  malheureux. 


i      (9)  llœmouiœ.,.  ierrœ,  La  Theasalie,  célèbre  |>ar 
ses  plantes  vénéneuses. 

(10)  Vivo  sulfure  vicius  amor.  Allusion  aux  crrc- 
monies  religieuses  dans  lesquelles,  pour  purifier  loa 
amants,  on  employait  une  t<.rche  enfiamméc,  du  sou- 
fre et  des  œufs. 

{ii)  Phasiacœ,.,  ierrœ.  Golchos,  patrie  de  Médéo , 
où  coulait  le  Phase.  Le  (loéte  apostrophe  Médée,  en  lui 
appliquant  le  nom  de  son  pisys,  Colchi, 

(12)  Neritias.  Ëpithcte  donnée  au  vaisseau  d'Clysse 
de  Nérite,  montagne  de  Plie  d'Ithaque. 

(13)  pvlirhium.  Surnom  d'Ulysse,  de  Dulichium 
l'une  des  iles  Eehniades  dont  CJlysse  était  roi. 

(14)  lihvesus.  Roi  de  Thrace,  tué  par  Dlysse  et  par 
Diomède,  tandis  qu'il  venait  au  secours  de  Troie. 

(15)  Si  tifttlum...   misit.    «  Vendre  à   l'encan.   » 
Tiiulus  était  une  affiche,    un   écrileau  qui  indiquait 
qu'une  propriété  éuit  à  vendre.    (Voyes   Tihul.,    || 
élég.  IV,  V.  53.)  ' 

(IG)  Podalirius.  Fils  d'Esculape,  et  médecin  célèbre. 

(17)  Phinen,  Phinée,  roide  Thrace,  que  les  dieui 
privèrent  de  la  vue,  parce  qu'il  avait  fait  crever  les  yeux 
à  son  fils.  Les  Harpies,  monstres  moitié  femmes  et  moi~ 
lié  oiseaux,  infectaient  ventrtspro/7ifvio,  tous  les  mets 
servis  sur  sa  table,  et  les  dévoraient  ensuite.  Voyex  Vir 
gile,  fnéid.,  111,  v.214. 

(4  S)  Qu\S(fuis  es,  Ovide  se  sert  de  ce  mot  parce 
qu'on  ne  connaît  de  Zolle  que  parce  qu'il  composa  des 
libelles  contre  Homère,  et  qu'il  les  récita  à  Ploléméc 
d'Alexandrie.  Ge  prince,  indigné  d'une  présomption  ai 
audacieuse  et  si  mal  justifiée,  garda  vis-à-vis  du  pam- 
phlétaire le  silence  du  mépris.  Selon  Vitruve  [de  /fr- 
chiiect. ,  VII  ),  Zollc  était  né  à  Amphipolis,  en  Thraci*. 
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poir  é'tm,  «kikBÊÊr  ^tl^t  ckeae;  unis  Plol«fiM«  lai  tr- 
poniit  ^«e.  fmafmù  fe  iîsaii  jl«s  kaWle  ^^Homm,  il 
derait  «eu  nuWuiiat  K  Ciire  vÎTre  Iw-oifaie,  mais 
beancsop  ^^avtiei  caoore  :  cir  Homcre,  ^i  clut  mort 
dcpois  plin  4e  Bille  aos,  iTait  bit  tirre  par  tes  oqtt>-  ' 
g»  àiM  oùDicrf  de  (Mntioos.  Accow  cassilc  4e  parri-  1 
ode,  il  fat  cniciié^  et  «•  lai  appUqm  le  tobrî^aet  | 
^BomuTOtÊOtix^  oc  4e  êâm  4^H 


(19)  QuB  éu€9.  Aflafloa  i  «m  nlira  de 
Pido  oMitre  rÉacâde,  îalitaUe  Emeidtmmtix  :  fao  if»- 
«e  a^appli^ae  à  V^îifîlr,  ^v  *  cbaalc  rarritce  d'Eaée  eo 
Italie. 


(90)  M«Mio  iwie.  Dans  le  rbythme  d^Homèrr,  Ta- 
lenodrie  o«  vers  li^roii|oe. 

(21  )  CoCihmios.  Chanspire  éirrée  dont  od  le  «mît 
poor  jouer  b  tragédie,  comme  oo  ae  lerTait  da  sacms, 
cbaïunue  plus  baaie ,  dan*  b  comédie.  iMsUmt  €  wnê- 
c/ns,  b  rie  ordiaaire  et  W-  bogage  qa^oo  y  paHej 
reloi  q«î  eoaricot  à  b  eomcdie. 

(2S)  Cffdippe,  CallimaqM  érririt  ao  poème  de  oe 
nom,  dont  il  ne  nous  raie  qoe  <|iieU|iKs  (iragmenti  trans- 
mis par  les  grammairiens.  Voyes  aosai  HénSde  XX. 


(35)  ite^roModbes...  Tkoidi.  AndnnnaqQe,  épouse 
d^Hcdor,  ne  ponmit  parler  b  langage  de  Thafs^  ooniii- 
fane  d'nne  dei  eomédies  de  Térence. 

(24)  Ab  Ideta.  ÉpîtbHe  donnée  è  Procris,  parée 
qn^elb  te  réfugia,  diient  qoelquei  écrirains,  en  Crète, 
où  claitle  mont  Ida,  près  de  Minos,  et  qu'elle  épouu  oe- 
loi-ei,  après  TaToir  guéri  d^un  ulcère. 

(25)  AmpWocht...  Pheqiia.  Allusion  è  Thistoire 
d'Alcmcon,  frère  d^Arophiloque  et  fik  d'AmphiaiaOs  et 
d^Éryphile.  Callirhoê  fut  b  femme  de  cet  Alcmson,  qui 
tua  sa  mère  Éryphib.  Voyes,  sur  cette  biftoire  un  peu 
confuse,  Pioperce  et  Pausanias,  Hisloire*,  VII. 

(S6)  Eî Paria,  Œnone.  Voyet  BinUe  V— L'iEba- 
lie  était  le  même  pays  que  b  Laoonie  :  elle  fut  ainsi 
nommée  d^^balus,  un  de  ses  premiers  rois. 

(27)  Coajagts  Odnislo.  Allusion  à  Terée,  qui  ré- 
gnait dans  cette  partie  de  b  Tbraee  qu^on  appelait  TO- 
drysie,  du  nom  d'Odryia,  b  capible.  Voyes  Mttam.  VI. 
Sororis  désigna  Philomèle. 

(28)  TA«rsi(es.  GVUit  le  plus  laid,  le  plus  bavard  et 
b  plus  lâche  des  Grecs  au  siège  de  Troie.  Voyes  lliad,.  II. 

(29)  MocAaoïita...  ope.  La  médecine,  du  nom  de 
Uaehaon,  célèbre  médecin,  fib  d'Escubpc. 

(50)  Est  prope  C&ttinam.  Pfès  de  la  porte  Colline, 
par  laquelb  on  se  rendait  au  mont  Quirinal,  éUit  le 
lempb  de  Vénus  Érydne,  ainsi  nommé  du  mont  Éryx 
(aujourd^faoi  Catnfalna),  en  Sicile,  oi  elle  avait  un  tem- 
pb  broeoi.^ L'allégorie  de  Toubli  d'Amour,  qu'Ovide 

T.    IV. 


lepu'wte  tienpent  fe«  flambeau  dans  une  eau  gUcée, 
e$t  on  ne  prvt  plus  ingêuieose. 

(51)  Qm  Pulmf  inn  «mq  ire  ttmrf.  Le  Puiéal  était 
un  lieu  ou  b  prêteur  rendait  b  justice  ;  on  Tappcbtt 
ainsi  d^une  Umse  ou  d^uu  puiU  qui  en  éiait  procbe.  Les 
cbangcurs,  les  courtiers  et  les  gens  d'aSaîres  s>  réunis- 
saient, de  même  que  les  usuriers  el  les  mairbands  se  ras> 
sembbient  sur  b  pbcr  vobinc  do  temple  de  Janus,  pour 
assigner  en  justice  les  débiteurs  rrtârdaliirrs.  Ce'errx 
KaltBdas  indique  b  retour  des  Kalcndes,  trop  prompt 
au  gré  des  débiteurs,  qui  étaient  obligés  de  pa^er,  dans 
bs  premiers  jours  du  mois,  PiDlérét  ou  le  capital  de  Tar^ 
gant  qu'ib  avaient  emprunté.  Voyei  Horace,  livre  1, 
Sot.  5,  V.  86. 

(ô2)  EtfO»o  (rîf  Imro  Bttcrko.  Il  s^agit  ici  dus  sa 
crifices  que  Ton  faisait  a  Ibccbus  tous  les  trois  ans  ,   en 
mémoire  de  son  expédition  dans  les  Indes.  L'épitbète 
à'EdùtÊO  vit  ut  du  nom  d^Êdon,  monbgne  de  b  Tbracv, 
où  b  dieu  était  particulièrement  honoré. 

(55)  Appias.  Cesi  b  Vénus  Cenitrix  qui  avait  un 
temple  dans  le  forum  de  J.  Ccsar,  et  surnomme  Appias, 
parce  que  b  fontaine  Appias  éUit  située  près  de  ce  lo- 


(54)  Peut AesilM.  Le  poète  compare  ici  b  jeune  filb 
aimée  de  qnek|u'un,  et  contre  laqndb  il  but  combattre, 
è  Penthésilée,  reine  des  Aroasones. 

(55)  Amyc}ffis.,.ahemis  Amydée  éUît  une  ville  du 
Péloponèse,  située  près  de  l'EuroUs,  où  Ton  teignait  b 
bine  en  couleur  de  pourpre.  Mais  celte  couleur ,  si 
célèbre  que  f(kt  sa  beauté,  ne  pouvait  cependant  soutenir 
b  comparaison  avec  b  pourpre  de  Tyr. 

'36^  Jrgoiides  cuperënt  fmgiste  CtfpAurM  pmppesi 
Teque.  Senex,  Incims  içuihu  u/fe  imos. 


Les  roches  Capharées  éUient  situées  sur  le  boi^  d^un 
promontoire  de  Ttle  d'Eubée  (aujourd'hui  Négrepoot), 
du  côté  de  b  mer,  où  elles  présentaient  un  écueil  très- 
dangereux.  C'est  la  que  Naupllus,  père  de  Pabmèdc,  al- 
lumait toutes  les  nuito  un  phare,  afin  d'attirer  les  vais- 
seaux des  Grecs  qu'il  voulait  faire  périr  pour  venger  la 
mort  de  son  fib,  dont  ils  étaient  b  cause.  Voyei  Virgile ^ 
Énéid.,  Uv.  XI,  v.  260;  et  Prop.,  liv.  III,  éiég.  7, 
V.59. 

(57)  mseide.  ScjHa,  filb  de  iNisus.  Voyex  Mé- 
tam.,yiL 

(58)  SyrUs.,»  Acroceraunia.  Les  Syrtes  sont  deux 
golfes  sur  la  côte  d'Afrique,  de  profondeur  inégale,  mais 
également  dangereux.  Ils  sont  appelés  ainsi  du  mot  grec 
eû/BM  fetitratne,  parce  que  les  vagues  semblent  y  entraî- 
ner les  vaisseaux. — Les  monts  Acrocérauniens  aont  ainsi 
nommés  de  deux  mots  grecs,  dx/oo»,  sommet,  et  utfiôbt^hi 
foudre,  parce  qu^à  cause  de  leur  hauteur  ils  sont 
souvent  frappés  de  b  foudre.  Ils  sont  situés  en  l^.pirci 
sur  lo  bord  de  b  mer  Adriatique. 
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(59)  Cliar^dis.  Gouffre  IrèsHiangereui,  sitac  à  Teu- 
trée  du  détroit  de  Messine,  qui  engloutissait  et  revomis- 
sait  les  Yaisseaux  qui  s^  étaient  bissé  entraîner.  Son 
nom  lui  vieiit  de  Charybde,  femme  gloutonne  qui,  pour 
aroir  dérobé  les  bœufs  d'HereuIe,  fut  foudroyée  par  Ju- 
piter et  précipitée  dans  la  mer«  où  elle  conserve  encore 
son  ancien  naturel. 

(40)  Heealen...  Iron,  Hécalé  fut  une  paurre  vieille 
femme  qui  donna  ^hospitalité  à  Thésée.  Irus  est  le  men- 
diant qui,  à  Tinstigation  de  Pénélope,  se  battit  contre 
Ulysse  avant  que  ce  prince  se  fût  fait  reconnaître.  Odys- 
sée et  Hérofde  I,  t.  95. 

{44)  Cynthia.  Cette  Gynthie  fut  la  maltresse  de  Pro- 
perce. 

(42)  PlMhenio.  Agaroemnon,  fila  de  Plisthëne,  qui 
le  recommanda  en  mourant  à  son  frère  Atrée,  ainsi  que 
Ménélas,  son  autre  fils.  Atrée  les  éleva  tous  deux  comme 


ses  propres  enfants.  GVst  de  là  que  ces  deux  princes  ftm^ 
rent  appelés  Atrides. 

(45)  Lotophagos,.,  sirenas.  Les  Lotophages  étaieoC 
un  peuple  qui  habitait  les  lies  de  Zerbi,  aur  la  côte 
d^Afrique.  Us  étaient  ainsi  nommés  parce  quUls  faisaieot 
leur  nourriture  des  fruits  d^un  arbre  appelé  LoiOM.  Au 
reste,  on  ne  trouve  dans  ces  lles^  dont  Tune  est  appelée 
Bieninx  ou  Lotophagitis  par  Strabon,  ni  fruit,  ni  arbre, 
ni  verdure.  Homère  raconte,  dans  POdyssée,  que  les  ooin> 
pagnonsd'tJlysse  ,  ayant  goûté  des  fruits  du  Lotos,  les 
trouvèrent  si  délicieux,  qu'ils  leur  firent  oublier  leur  pai- 
trie.  — Pour  les  sirènes,  voyei  Art  d^aUMr,  livre  if  I, 
V.  514. 

(44)  Daunius,  La  Daunie  opulienne  était  une  pro- 
vince de  l'Italie,  d'où  l'on  tirait  beaucoup  de  plantes  bul- 
beoies,  ainsi  que  de  Mégare^  ville  de  l'Attsque,  et  des 
rivages  de  l'Afrique. 


%  ■»  »  m  »  ^  ^   '»**••>*«•>•>»«»«   •«••• 
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Apprenez ,  janies  filles,  quds  sont  les  soins 
qui embcsUissest  le  YÎsage,  et  les  moyeiisà  em- 
ployer poar  conserver  votre  besoté.  Lacaltnre 
force  h  terre  inféconde  à  se  parer  desdoos  de 
Cërès  ;  les  ronoes  é|HneiiaesmeareDl  là  où  elles 
se  font  sentir.  La  cnltore  adoncit  Tâcrelé  des 
sucs  dans  les  firuits ,  et  l'arbre  greffe  accepte 
^  ridiesses  adoptives.  Les  produits  de  fart 
nous  plaisent;  les  snpeiiies  palais  se  couvrent 
de  dorareSy  et  le  sol  noir  de  souillures  dispa- 
rait sous  des  couches  de  marbre.  La  pourpre 
subit  des  immersions  fréquentes  dans  Faîram  I 
des  chaudières  tyrieones,  et  Tivoire  indien , 
sdé  en  morceaux,  pourvoit  aux  nécessités  de 
notre  luxe.  Peut-être  que  sons  le  règne  de 
Tatios ,  les  antiques  Sabînes  aimaient  mieux 
prendre  soin  des  champs  de  leurs  pères  que  de 
l^ur  propre  personne.  Alors,  en  effet ,  la  ma- 
trone, au  teint  fortement  coloré,  filait  du  haut 
d'uD  siège  fatigoéde  son  poids,  et  exerçait  sans 

^iscite ,  qas  factem  commendet  nin ,  pae.ia} , 

t^i  quo  sit  Tobis  forma  tnenda  modo. 
CultiM  bumum  tterilem  Cerealta  pendere  jussit 

Muoera  ;  mordacei  intericre  rubi. 
^-•ultoa  et  ÎD  pomis  snros  emendat  aoerbos , 

Fissaqm  adoptiras  accipilarbor  opes. 
(•alU  placent  :  aaro  soblimia  terta  linuntor  ; 

"^'gn  tob  imposiio  marmore  terra  latet  ; 
Veilera  ia>pe  eadem  Tyrio  medicautar  aheno  j      ^ 

•Sectile  deliciis  India  pnpbet  cbur. 
f'ortitan  antiquft,  Tatio  sub  re^,  Sabina» 

Maloeriat,  qoam  ae,  rura  palerna  roH^ 
Ummatrona  >  premens  altam  robiconda  sedile, 


reUche  ses  doigts  laborieux  ;  elle-même  enfer- 
mait au  bercail  les  troupeaux  que  sa  fille  avait 
fait  paître;  die-méme  encore  mettait  au  feu 
le  bois  fendu  et  les  broussailles.  Mais  vos  mères 
ont  enfanté  des  filles  délicates;  vous  voulez 
porter  des  habits  brochés  d'or;  vous  voulex 
des  coiffures  variées  pour  vos  dieveux  parfu- 
més ;  vous  voulez  montrer  une  main  étinceiante 
de  pierreries.  Vous  ornez  votre  cou  de  perles 
tirées  de  TOrient,  et  si  grosses,  qu*ell^  sont 
un  fardeau  pour  vos  oreilles.  Cependant  nous 
ne  devons  pas  accuser  les  soins  que  vous  prenez 
pour  plaue,  car  ce  siècle  est  aussi  témoin  de  la 
recherche  des  hommes  dans  leur  prure.  Vos 
maris  suivent  les  modes  des  femmes,  et  Tépouse 
n*a  rien  à  ajouter  è  la  toilette  de  son  époux. 
Ainsi  donc,  que  chacune  devons  se  pare,  et  ne 
s'inquiète  pas  de  i*objet  qu'elle  veut  captiver  ; 
on  ne  saurait  lui  foire  un  crime  de  son  élégante 
propreté.  Celles  qui  vivent  retirées  au  fond 

Assidue  danim  poUice  ocbal  opus , 
Ipsaque  claadebat ,  quot  fiiia  payent,  agnoa , 

Ipsa  dabatTÎrgas  capsaque  ligna  foco. 
At  veslras  leneras  matres  pi*perere  puellas  ; 

VuUia  inaarata  oorpora  ?este  legi, 
VuUis  odoratos  positii  Tariare  capillos , 

Conspicaam  gemmis  Tultishaberamanara  * 
Induitis  roUo  lapides  Oneoie  paratoa 

Et  quantos  onus  est  aura  tulisse  duos. 
Non  tamen  indignura  ,  sit  Tobit  cura  plaoendi , 

Gum  corotoe  babeant  sscula  noatra  viros. 
Feminea  vestri  potiuntur  lege  marili. 

Et  vix  ad  cuUus  nupta  ^quod  addat ,  habet.  âll 
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d'une  campagne,  ajustent  lears  cheveux;  et 
fussent-elles  cachées  à  tous  les  regards  par  le 
mont  Alhos ,  le  mont  Athos  les  verrait  pa- 
rées. Elles  trouvent  une  certaine  volupté  à  se 
plaire  à  elles-mêmes;  la  parure  est  le  souci  des 
jeunes  filles  et  tout  leur  bonheur.  L'oiseau  de 
Junon  déploie  son  plumage ,  si  vanté  des  hom- 
mes, et  s'enorgueillit ,  quoique  muet,  de  sa 
beauté.  La  parure  irrite  notre  amour  beaucoup 
mieux  que  les  herbes  magiques,  coupées  avec 
art  par  la  main  d'une  redoutable  sorcière.  Ne 
vous  fiez  donc  ni  à  la  vertu  des  plantes  ni  à  la 
combinaison  de  leurs  sucs ,  et  abstenez-vous  de 
recourir  à  l'hippomane  (I)  d'une  cavale  en  cha- 
leur. Les  serpents  ne  sont  plus  coupés  en  deux 
parles  chants  des  Marses,  et  Teau  des  fontaines 
ne  remonte  plus  à  sa  source.  Vainement  on 
frapperait  sur  l'airain  de  Témèse  (2) ,  jamais  la 
lune  ne  serait  renversée  de  son  char.  Que  votre 
premier  soin,  jeunes  fi'les,  soit  de  veiller  sur 
vos  mœurs  ;  déjà  la  figure  est  attrayante  quand 
on  a  d'ailleurs  un  bon  caractère.  L'amour  fondé 
sur  la  pureté  des  mœurs  est  solide  ;  le  temps 
détruira  votre  beauté,  et  sillonnera  de  rides 
vos  charmants  visages.  Un  jour  viendra  où  vous 
regretterez  d'avoir  consulté  votre  miroir,  et 
ces  regrets  douloureux  imprimeront  encore 
sur  vos  fronts  de  nouvelles  rides.  Mais  la  vertu 
se  suffit  à  elle-même;  elle  se  prolonge  jusqu'au 
terme  de  la  vie,  et  s'accommode  sans  peine  du 


nombre  des  années  :  la  durée  de  l'amour  en  dé^ 
pend. 

Apprenez  donc  comment  vous  pourrez,  au 
sortir  du  sommeil,  donner  de  l'éclat  à  la  blan- 
cheur de  votre  teint.  Dépouillez  de  sa  paille  et 
de  son  enveloppe  Forge  que  nos  vaisseaux  ap- 
portent des  champs  delà  Lybie  (3),  prenez-en 
deux  livres  et  détrempez-le  avec  derers,en  égale 
quantité,  dans  une  dizaine  d'œufs.  Quand  ce 
mélange  aura  été  séché  au  grand  air,  faites-le 
broyer  par  une  ânesse  sous  une  meule  rocail- 
leuse. Pilez  ensuite  de  la  corne  de  cerf,  de  celle 
qui  tombe  au  commencement  de  Tannée,  et 
mettez-en  la  sixième  partie  d*une  livre.  Quand 
le  tout  sera  réduit  en  farine  bien  menue,  passe?/- 
le  de  suite  dans  un  tamis  creux.  Ajoutez-y  une 
douzaine  d'ognons  de  narcisse,  dépouillés  de 
leur  écoroe,  et  qu'une  main  vigoureuse  écrasera 
dans  un  mortier  de  marbre;  puis  deux  onces  de 
gomme  et  d'épeautre  de  Toscane,  et  dix-huit 
onces  de  miel.  Toute  femme  qui  appliquera  ce 
cosmétique  sur  sa  figure,  la  rendra  plus  polie, 
plus  brillante  que  son  propre  miroir. 

Faites  aussi  griller  ensemble  de  pâles  lupins 
et  des  fèves  venteuses,  six  livres  de  chaque,  et 
broyez-les  ensuite  sous  la  meule  ;  ne  manquez 
pas  d'y  ajouter  de  la  céruse^  de  la  fleur  de  nitre 
rouge,  et  du  glayeul  d'Illyrie  (4),  puis,  donnez 
le  tout  à  pétrir  à  des  esclaves  vigoureux  ,  et 
que  la  matière  ainsi  pétrie  ne  pèse  pas  plus 


Per  se  quœque  paret ,  nec ,  qtto  Tenelur  amores 

Hf  Feri  :  mundilia  crimina  nulla  nicret. 
Ilurc  latent  fioçunlquc  comas  :  Hcel  arduus  illas 

Celet  Athûs ,  cultas  allua  babebit  Alboa. 
Est  etiam  placuisse  tibi  quapcumque  Toluplas  ; 

Virçinibus  cordi  grataque  forma  sua  est. 
Laudatas  bomioi  Tolucris  Junonia  pennas 
^  Explicat,  et  forma  inulasuperbit  avis. 
Sic  potius  nos  uret  amer ,  quam  forlibus  herbis, 

Quas  moga  terribili  subsecat  arte  manus. 
Nec  Tos  graminibas  nec  miito  crédite  saco , 

Nec  tenta  te  nocens  virus  amantis  equs. 
Nec  mediœ  Marsis  finduntur  cantibus  angues , 

Nec  redit  in  fontes  unda  snpina  snos  ; 
Et  quamvis  aliquis  Temeseia  moverit  sra , 

Nunquam  Luna  sais  excutietur  equis. 
Prima  sit  in  yobis  morum  tutela ,  puellœ  : 

Ingento  faciès  conciliante  placet. 
Gertus  amor  moram  est  ;  formam  populabitur  œtas, 

Et  plaeitiis  rugis  tuUus  aratus  erit. 
Tempuserît,  quo  vos  spéculum  vid'issc  pîgebit , 

Et  veniet  rugis  altéra  causa  dolor. 
Sufi^cU  et  longum  probitas  perdurât  in  œvum , 

Fertque  suos  annos:  hinc  bene  pendet  amor. 


Disre ,  âge ,  cum  (eneros  sooinus  dimiserit  artus, 

Candida  quo  possintora  niteremodo. 
Hordea ,  quac  Lîbyci  ratibus  misère  coloni , 

Exue  de  paica  tegminibusque  suis. 
Par  ervi  mensura  decom  madefiat  ab  ovis  ; 

Sed  cumulent  libras  ordea  nuda  dnas. 
Eœc  ubi  ventosas  fuerint  siccata  per  auras; 

Lenta  jubé  scabra  frangat  asella  mola  ; 
Et,  qu»  prima  cadunt  vivacioornua  cervo, 

Contere  ;  in  bœc  solidi  sexta  face  assis  eat. 
Jamque  ubi  pulverea»  (uerint  confusa  farine , 

Protinus  in  cribris  omuia  cerne  cavis  ; 
Adjice  nareissi  bis  sex  sine  cortice  bulbos , 

Strenua  quos  puro  marroore  dextra  terat; 
Sextantemque  trabat  gummi  cum  semine  Tusoo^ 

Hue  novies  tanto  plus  tibi  mollis  eat. 
Quœcuroque  afficiet  tali  medicamine  vultum , 

Fulgebitspeculo  levior  ipsasuo. 
Nec  tu  pallentes  dubila  torrere  lupiuos , 

Etsîmul  infiantes  corpora  frige  fabas. 
Utraque  ses  babeant,  aM|uo  discrimine,  librai , 

Utraqueda  nigriscomminuenda  molis. 
Nec  cerussa  tibi ,  nec  nitri  spuroa  rubentia 

Desit, et  Illyrica  quœ  venit  iris humu. 
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d'osé  OBoe.  Ea  joigasBi  à  celle  cMspo^itîoii  du 
dmtÊl  amk  d«  aid  des  alcyons .  ô  pUiaii^ 
et  q«e  Ton  appcTepoorteb  aie;  ooée,  TOUS  fe^ 
m  disparakre  UMles  les  lachesde  Totre  Tisage. 
SinMSBedeouBdeicxMDbieDfl  ea  finit  :1a  va- 
leor  d*aBeoaoedin9éecndeax  parties.  Poar  lier 
catreeilescessahsiaaces  diflRmnles,  et  eo  faire 
loaiide  oactoease  poar  le  coq»  ^  ajoo- 
^  da  mitA  bral  derAiiiqoe. 
Qaoiqae  reoceas  soit  agiînble  aux  dieax  et 
apaise  leor  oolère,  œpeadaai  fl  ne  faut  pas 
remployer  toat  à  brûler  sor  leurs  autels; 
qaaad  doac  Toas  le  mêlera  avec  do  oitre, 
doat  la  propriécé  est  d'enlerer  les  bourgeons  de 
la  peaa,  employez-les.  Ton  ei  Faotre,  par  por- 
tioB  égale,  qoatre  onces  de  chaque.  Ajoutez-y 


*  on  morceao  de  gomme  arracaee  à  rècorce  des 
arbres,  maiN  plas  léger  d'an  quart,  et  la  gfo^ 
sear  d*on  dé  de  myr t  be  grasse.  Bro^-t^z  le  toat , 
passez-le  dans  un  Uiiiîs  fin,  et  ddayez  ceite 
poudre  dans  du  miel.  H  est  bon  aussi  d*ajouter 
du  fienottil  à  la  myrrhe  odorante  ;  cinq  scrupules 
de  Tun  sur  neuf  de  Tautre  ;  pub  imc  |X)îgoëe 
de  roses  sèdies,  du  sel  ammoniac  ^G-  et  de  Tea* 

,  COIS  mile  :  Terrez,  sur  cet  ingrédient,  de  la 
crème  d*orge  et  que  le  po  ds  du  sd  et  de  Tea* 
cens  égale  t  elui  des  roses.  La  figure  fnniée  de 
ce  cosmétique  se  révélera  presque  immciliate* 
ment  des  plus  brillantes  conlenrs« 

J*ai  TU  une  feinme  qui  écrasait  des  {viTots 
dans  Teao  froide,  et  qui  s*en  frotuit  les  joues* 


Da  Talî^  joTOiDin  panier  subiçmda 

Sed  jmtoiii  tiitis  nncta  poodos  crit. 
Addiladc  qMniloTolacrato  in<<dicainina  nido 

Ore  fugant  macolas  :  Halcyonea  vocant.. 
Pondère,  si qoKris ,  qao nm  eooleBliis  in  iltis 

Qaod  trahit  in  partes  irada  teita  doit. 
1 1  eoeant ,  apteqae  fini  per  oorpora  potsint , 

Adjiœ  de  flaTÎs  Ailica  mella  favù. 
QuamTts  titra  deos  irataqae  nomina  placent , 

Non  laroen  accensia  omnia  danda  foris. 
Tus  obi  miscoens  radenli  tabera  nilro, 

Pooderibfu  j astis  Tac  sit  utriinqoe  triens  j 
Parie  minas  i[tiarta  direptom  coriioe  gammi, 


El  modicam  e  mmbis  piognibiis  adde  cubuiu . 
HaK  obi  eontriris,  perdeosa  foramîna  cerne  ; 

PaWis  ab  infuso  melle  premendas  erîl. 
Profuil  et  maralbms  bene  olenlîbus  addere  nnrrbis, 

Qainqne  trabaot  maratbn  serupula  ,  myrrha  notein  y 
;  Arcntisqœ  maa  qnantani  manosona  prvbendat, 

GaaM|aeAinoioniacomaiCttla  tura  sale. 
Hordea  qvem  faciont ,  ill.s  infandc  cramorein; 

JEqaent  eipensas  cuin  nie  tura  rotu. 
Tempore  sis  parro  molles  licet  illiU  tuUus  ; 

Usrebit  loto  niuUus  in  ore  ntlor. 
Vidi  quai  gellda  madefiicta  p»  parera  lympha 

Gonlerertt,  leneTÎstlUnoretquegeuis '^ 


iOOOOOOODC 


OSCCOOOaOOOOOOBOOOOtt 


1 


NOTES 


DES  COSMÉTIQUES. 


^»  *tt 


(4)0nae  au,  An  (Taimer^  Ht.  Il,  ▼.  90 

FalUlur,  Bœmwniat  «i  911 1«  deeurrit  ad  artet, 
Daiqwô  quod  a  têmêri  fronlê  reueliêl  §qui. 

Nous  avons  traçait  le  dernier  Ters  comme  si  Ovide 
avait  voulu  y  désigner  Thippomane.  Or,  il  semble  vou- 
loir le  désigner  encore  ici  par  ces  mots  nocens  virus 
amantis  equop.  C'est  ce  qui  fait  cpie ,  parmi  les  com- 
mentateurs nombreux  du  poCte ,  les  uns  prétendent  que 
Thippomane  est  une  excroissance  charnue  que  les  pou- 
lains ont  sur  la  tête  en  naissant,  et  que  la  mère  mange 
aussitôt;  les  autres,  se  fondant  sur  Tétymulogie  grecque 
de  ce  mot  tnito^  cheval  et  fiahofAou  être  en  fureur  y  pré- 
tendent que  Tbipporoane  est  une  sécrétion  qui  sort  de 
la  vulve  des  juments  lorsqu'elles  sont  en  chaleur.  Pour 
nous,  qui  ne  voulons  pas  nous  livrer  à  une  longue  et  en- 
nuyeuse dissertation  à  ce  sujet,  nous  avons  cru  ne  pou- 
voir mieux  faire  que  d'adopter  l'opinion  des  uns  et  des 
autres,  en  traduisant  le  passage  de  VArt  d^ aimer  sui- 
vant l'opinion  des  premiers,  et  le  passage  des  Cosmé- 
tiques ^  suivant  l'opinion  des  seconds. 

(2)  L'airain  d^Témcse,  ville  d'Italie  dans  le  pays  des 
Bnitiens,  était  aussi  estimé  des  Romains. que  celui  de 


Gorinlhe.  Ou  sait  d'ailleurs  que  les  anciens  croyaient  que 
les  éclipses  de  lune  étaient  causées  par  les  enchanlements 
des  sorcières,  et  que,  pour  la  soulager  dans  ce  pénihlr 
moment ,  ils  frappaient  è  coups  redoublés  sardes  vases 
de  cuivre  ou  d'airain. 

(5)  La  Lybie  ou  l'Afrique,  car  les  anciens  nommaient 
tie  continent  de  l'un  et  l'autre  nom  indifféremment , 
élail,  comme  on  sait,  la  grande  pourvoyeuse  de  blé 
du  peuple  romain. 

(4  )  L'Illyrie ,  province  située  le  long  des  bords  de  la 
mer  Adriatique,  en  face  de  l'Italie,  produisait  des  Iris  ou 
glayeuls,  célèbres  par  leur  beauté. 

(5)  L^alcyon,  au  rapport  de  Pline,  est  un  oiseau  de 
mer,  un  peu  plus  gros  qu'un  moineau.  Sou  nid  ,  dont 
l'entrée  est  trèi-étroite ,  ressemble  k  une  grosse  éponge, 
et  est  d'une  matière  si  dure,  qu'on  ne  peut  le  couper 
avec  le  fer,  et  qu'on  est  obligé  de  le  briser  par  un  cbor. 
violent. 

(6)  L'ammoniac  est  un  sel  qui  se  trouve  dans  In 
terres  sablonneuses. 
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LES  HALÏEUTÏOUES 


FRAGMENT. 


Le  monde  a  reço  ses  lois  :  i  diaqne  être  il  a 
donné  des  aniies  el  nDsdiicl  de  b  ooDsenratioo. 
Ainsi  ToD  ^t  le  jeune  taoreau  menaoer  d^, 
quoique  son  froot  ne  soit  pas  encore  armé  de 
oomes.  Ainsi  le  daim  foi  t ,  le  lion  se  déCaid  par 
sa  force,  le  chien  avec  ses  dents,  le  scorpion 
rrec  Taiguillon  de  sa  queue;  l'oiseau  léger 
oorre  ses  ailes  et  s'oivole. 

Sans  connaître  la  mort  y  tous  la  crai^^nent; 
tous  pressentent  leur  ennemi,  et,  pour  lui 
échapper,  derinent  quelles  armes  leur  a  don- 
nées la  nature,  et  comment  ils  doivent  s'en  ser- 
vir. Ainsi  le  scare,  une  fois  tombé  dans  la 
oasse  qu'a  t^idae  sotis  les  eaux  Tart  du  pé- 
cheur, redoute  enfin  l'amorce  trompeuse  où  il 
s'est  laissé  prendre.  Ce  n'est  pas  en  s'avançant 
la  tête  la  première  qu'il  cherche  à  sortir  de  sa 
prison  ;  mais ,  recolaînt  sur  lui-même,  il  Télar* 


git,  par  les  battements  de  sa  qnene,  se  gibse 
par  l'onvenare  qu'elle  a  faite ,  et  renoua  dans 
les  flots  sa  liberté.  Si ,  tandis  qu'il  lutte  ponr 
s'échapper  de  cette  manière,  un  autie  soare 
raperçoit ,  il  le  tire  a  Ini  par  b  queue ,  saoonde 
ses  efforts,  et  hite  son  év»ion. 

Si  b  sèche»  lente  à  fiiir,  et  surprise  an  mi« 
lieu  des  eaux ,  voit  approcher  b  main  avide 
qu'elfe  redoute ,  elle  vomit  aussitôt ,  pour  trou- 
bla* la  limpidité  de  l'onde,  une  liqueur  noire 
qui  cache  sa  fuite  et  trompe  les  regards  qui 
cherchent  à  b  suivre. 

Le  loup,  pris  dans  un  filet ,  parvient ,  malgré 
sa  grosseur  et  son  poids,  à  écarter  le  saUe 
avec  sa  queue,  s'y  tient  caché,  puis  s'élance, 
et  d'un  bond  déjoue  les  ruses  du  pêcheur* 

Quant  à  b  Hère  murène ,  comptant  sur  b 
force  de  son  dos  glissant ,  elle  se  joue,  grâce  à 
sa  souplesse ,  des  mailles  impuissantes  du  filet , 


Aeerpit  rnoodus  Icgem  ;  dédit  trma  ptr  omii«fl , 
Admontiilque  sui  :  Tilolas  sic  Damque  miaalur^ 
Qui  noodaiD  gerit  in  tenera  jam  cornua  froote  ; 
Sic  dame  fuginot,  pognaat  TÎrtute  leooes, 
Et  mono  canis ,  et  caadae  sic  scorpios  iclu , 
Coocussisque  leris  pennis  sic  etoUt  aies. 
Omnibus  tgnol»  mortts  timor  ;  omnibus  hostem , 
Prasidiumqne  datum  senti  re ,  et  noscere  (eli 
Vimque  moduinque  sni  :  sic  etscarus  arte  sub  uiidia 
Incidit,  assumptamque  dolo  tandem  pavetescam. 
Non  audct  radiis  obniia  occurrere  fronle , 
Af ersus  crebro  TÎmcn  sed  vcrtcre  caudœ 
Laians  sabsequitur,  tutumque  cvadit  in  œquor. 


Quia  etiam  si  forte  aliquis ,  dum  pone  nataret , 
Mitis  lueiantem  scarus  bunc  in  vimine  vidit , 
Afersî  caudam  morsu  tenet ,  alque  ita..... 
Uber  serrato,  quero  texit.  in....  resullct. 
Septa  tarda  fugs,  tenui  quum  forte  sub  unda 
Deprensa  est,  jam  jamque  manus  timet  illa  rapaoes  ^ 
lufleiens  scquor  nigrum  vomit  oro  cruorem , 
Avertitque  vias ,  oculos  frustrata  sequentet. 
Clausas  rete  lupus,  quamfis  iromanis  et  aœr, 
ifuuous  cauda  submissus  sidit  arenis. 

în  auras 

Emicat  y  atque  dolos  sallu  deludil  inultus. 

lit  niursna  ferox ,  tcrelis  sibi  ccmscia  tcrgi , 

Ad  laxa(a  ma  gis  conversa  foramina  relis ,  27 
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OVIDE. 


se  débat  quelque  temps ,  les  élargit ,  s*éoliappe, 
et  fait,  par  Texemple  qu'elle  donn«,  le  déses- 
poir du  pêcheur. 

Le  paresseux  polype,  au  contraire,  à  Taide 
des  suçoirs  dont  son  corps  est  couvert ,  s'at- 
tache aux  rochers ,  et  met  ainsi  les  filets  en  dé- 
faut. Il  change  à  son  gré  de  couleur,  et  prend 
celle  des  lieux  où  il  se  trouve.  Il  saisit  avec 
Avidité  Tappât  suspendu  à  la  ligne;  mais,  dès 
qu*il  se  sent  enlevé  avec  elle,  il  écarte  ses  bras 
et  lâche  adroitement  l'hameçon  qu'il  a  dépouillé 
de  l'amorce. 

Le  rouge  frappe  de  sa  queue  Fappât ,  le  dé- 
tache et  ravale.  Le  loup ,  devenant  furieux ,  se 
débat  en  tous  sens,  suit  les  flots  qui  Tentrainent, 
et  secoue  fortement  la  tête ,  ju>qu  à  ce  qu'il  ait 
élargi  sa  blessure  et  rejeté  de  sa  gueule  béante 
le  fatal  hameçon.  La  murène  n'i^piore  pas  non 
plus  le  pouvoir  de  ses  armes.  Elle  sait  mordre 
la  ligne  avec  force ,  et ,  captive ,  elle  sent  re- 
doubler son  menaçant  courage.  L'anthias  fait 
mouvoir  l'épine  dont  son  dos  est  armé  :  il  en 
couoatt  la  force  ;  jetant  son  corps  à  la  renverse, . 
il  coupe  la  ligne ,  et  dévore  l'appât  qui  s'y  trou- 
vait fixé. 


Quant  aux  habitants  des  forôts,  ils  suivent 
toujours  ou  l'impulsion  d'une  vaine  terreur  ou 
Tinstinct  d'une  audace  aveugle  qui  les  précipite 
au  devant  des  dangers.  C'est  la  nature  qui  porte 
ceux-ci  à  fuir,  ceux-là  à  combattre.  Le  lion  in- 


trépide brave  le  nombre  aes  chasseurs ,  et  pré* 
sente  sa  poitrine  aux  traits  dirigés  contre  elle. 
Il  sent  croître,  en  même  temps  que  le  danger,  sa 
confiance  et  son  audace.  Il  secoue  sa  crinière  ; 
la  colère  ajoute  à  ses  forces.  Il  s'élance ,  et  son 
courage  ne  fait  que  hâter  sa  mort. 

L'ours  hideux ,  qui  se  traîne  du  fond  des  an- 
tres de  Lucanie,  qu'est-ce  autre  chose  qu'une 
masse  inerte,  stupide  et  iëroce?  Serré  de  près, 
le  sanglier  signale  sa  colère  en  hérissant  ses 
soies  ;  il  se  précipite  en  avant ,  se  roule  sur  la 
blessure  que  lui  a  faite  le  fer  de  son  ennemi , 
et  meurt  lorsque  l'arme  a  traversé  son  corps  de 
part  en  part. 

Les  autres  animaux ,  se  fiant  à  leurs  pieds , 
fuient  devant  le  chasseur  :  tels  sont  et  le  lièvre 
peureux  et  le  daim  au  poil  roux,  et  le  cerf 
agité  d'une  peur  qui  ne  le  quitte  jamais. 

C'est  la  nature  qui  porte  ceux-ci  à  fuir, 
ceux-là  à  conibattre. 

Parmi  les  animaux  au  cœur  généreux,  il 
faut  donner  le  premier  rang  au  cheval;  car  il 
ambitionne  la  palme  et  s'enorgueillit  du  triom- 
phe. Sept  fois  il  a  parcouru  le  cirque ,  il  est 
vainqueur  ;  voyez  avec  quelle  majesté  il  dresse 
sa  tête  altière ,  et  se  prête  aux  applaudisse- 
ments de  la  foule  !  Sa  croupe  est-elle  ornée  de 
la  peau  du  lion  qu'il  a  terrassé,  quel  orgueil  ! 
Quelle  noble  fierté  dans  son  allure,  quand,  à  son 
retour,  il  frappe  la  terre  de  son  pied  superbe, 
et  qu'il  porte  les  dépouilles  enlevées  à  l'ennemi  1 


Tandem  per  multos  evadit  luhrica  flcxos  ; 
Ëscmploque  nocens  cunclis  iDler?euU  una. 
At  contra  8C0|ru1is'  crinali  rorpore  segnia 
Polypusbœrct,  et  hac  oludit  relia  fraude, 
Et  aub  lege  loci  au  mit  m  a  talque  colorera , 
Semper  ei  similis ,  quem  coiiligil  ;  alque  ubi  prœdam 
Peodeotem  selis  avidua  rapit ,  bic  quoque  fallit 
Elalocalamo,  quum  demum  emersus  in  auras 
Bracbia  dissolvit ,  populatumque  cxspuil  bamum. 
Al  niugil  cauda  pendentcin  evorberal  cscara , 
Excussamqiie  legit.  Lupus  acri  concitus  ira 
Discnrsu  ferluryario,  fluclusque  fcreiiles 
Prosequilur,  quassalque  caput ,  dum  vulnere  sœvus 
l.axato  cadat  bamns  ,  et  ora  païen  lia  lioqual, 
Ncc  proprias  vires  nescit  muraena  norendi , 
Auxilioque  sibi  morsu  nec  c<»miniuu8  acri 
DeGcit,  aul  animns  ponit  captiva  niinaces. 
Anlbias  bia ,  Icrgo  quoî  non  vidcl ,  ulilur  armia , 
Vim  spinx  novilque  sntc^  versoque  supinus 
Corporc,  Hua  secat ,  fixumquc  inlercipil  bamum. 
Cetera  qus  densas  babilanl  animalia  silvas , 
Aul  vani  qualiant  sempér  lympbata  timorés  ^ 
Atit  trabii  în  prsceps  non  sana  ferocia  n;cnlis. 


Ipsa  sequi  uaturH  monet ,  Tel  com minus  ire. 
Impiger  ecce  leo  venanlum  slernere  pergit 
Agmina  ,  et  adversis  infert  sua  peclora  telis. 
Quoque  venit ,  (îdeos  magis  et  sublalior  ardel  y 
Goncussilque  loros^  et  Wribus  addidit  iram. 
Prodidit,  alquc  suo  properalsibi  roborelelum. 
Fœdns  Lucanis  provolfitur  ursus  ab  antris  j 
Quid  nisi  pondus  iners,  slolidoïque  ferocia  meatîs? 
Aclus  aper  aotia  iram  denunlial  birtis , 
Et  ruil  opposili  nitens  in  vulnera  ferri , 
Pressus  et  emisso  morilur  per  viscera  lelo. 
Altéra  pars  fidens  pedibus  dal  terga  sequcnli  y 
Ut  pavidi  leporea,  ut  fuWo  lergore  dame, 
El  caplo  fugiena  cervus  sine  fine  timoré. 
Ipsa  sequi  natura  dooel,  Tel  cominua  ire. 
Hc  generosus  bouos ,  et  gloria  major  equorum  : 
Nam  capiunt  animis  palmam  )  gandeulque  trianipbo. 
'  Scu  seplem  spaliis  Girco  ineruere  coronam; 
Nonne  yidos ,  viclor  quanlo  sublimius  allum 
Allollat  caput ,  et  vulgi  se  yendilel  aur»  ? 
Celsave  quum  caDSO  decoralur  Icrga  leonc, 
Quam  tumidus  j  quanlo  vcniat  spectabilis  artu , 
Gompeseatque  solum  geueroso  concita  pulsu  75 


LES  HALIEUTIQUES. 
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Ci  les  chiens,  par  on  coraniaioer  leur  âoge? 
Qa^k  audace  intrépide!  quelle  sagacité  dans 
la  ehasae!  quelle  m&tigable  ardeur!  Tantôt 
leur  narine  élevée  interroge  le  vent;  tantôt, 
flairant  la  terre,  i's  y  cberchent  la  trace  du  gi- 
bier. Leor  voix  le  trahit  et  appelle  le  chasseur. 
Si  la  bête  échappe  à  ses  traits,  le  chien  se  met 
à  sa  poursuite  à  travers  les  monts  et  les  plaines; 
l'homme  s*en  repose  sur  l'adresse  du  chien,  et 
met  en  lui  tout  son  espoir. 

Quanta  la  pèche,  je  ne  vous  conseillerai  pas 
d'aller  en  pleine  mer,  ni  de  sonder  les  abîmes 
dn  Taste  océan.  Mieux  vaudra  garder  pour 
^otre  ligne  un  certaiu  milieu.  Si  Teudroit  est 
pierreux,  plongez-y  des  nasses  d*osier  flexi- 
ble; sur  uu  sable  uni ,  jetez  vos  filets.  Voyez  si 
quelque  haute  montagne  ne  projette  pas  sur 
l'eau  son  ombre  épaisse;  car  il  est  des  poissons 
qui  recherchent,  il  en  est  qui  fuient  ces  lieux- 
là.  Voyez  si  le  fond  de  Teau  n'emprunte  pas 
une  couleur  verdltre  des  herbes  qui  y  crois- 
sent. 

Que  le  pécheur  ait  la  patience  d'attendre; 
que  l'algue  tendre  ne  le  fasse  pas  s'emporter. 

La  nature  a  varié  le  fond  des  eaux;  et  elle 
n'a  pas»  voulu  que  les  mêmes  parages  convins- 
sent à  tons  les  poissons.  Les  uns  aiment  la 
pleine  mer,  comme  les  scombres,  les  boeufs, 
l'hippure  léger,  le  milan  au  dos  noir,  et  le  pré- 
cieux héiops ,  inconnu  sur  nos  côtes ,  et  le  dur 


xiphias,  aussi  dangereux  qu'une  épée,  et  let 
timides  thons,  qui  s*enluient  par  bandes  nom* 
breuses ,  et  la  petite  échénéis,  qui  (  chose  éion« 
nante!  )  retarde  la  marche  des  vaisseaux ,  et  le 
pompile ,  qui  les  escorte ,  et  suit  l'écume  blan- 
chissante qu'ils  forment  en  sillonnant  les  ondes  ; 
et  le  féroce  cercyre ,  qui  se  tient  au  pied  des 
rochers ,  et  le  canthare ,  à  la  chair  sans  sa« 
veur,  et  l'orphas ,  qui  lui  ressemble  en  couleur, 
et  réryiien,  qui  rougit  dans  l'azur  des  flots, 
et  le  sarge,  que  distinguent  à  la  fois  ses  lachcs 
et  ses  ailerons,  et  le  spérule,  dont  la  télé  brilk 
de  Téclat  de  for;  et  le  pagure  étincelant ,  et  Ifi 
rougeltres  synodons  ;  et  le  channa ,  qui  se  re- 
produit lui  même,  et  ne  doit  le  jour  qu'i 
un  seul;  et  le  saxatile,  aux  écailles  vertes 
et  à  la  bouche  petite;  et  le  fabre  si  rare, 
et  les  morniyres  tachetés,  et  la  cbrysophrys 
aux  couleurs  d'or;  et  les  ombres  au  corps 
livides,  et  les  loups  agiles,  et  les  perches  et 
les  trages;  et  le  mélanure ,  dont  la  queue  est 
si  belle:  et  la  murène  aux  brillantes  taches 
^  or;  et  les  merles  verdàtres  ;  et  le  congre,  qui 
fait  de  si  cruelles  blessures  à  ceux  de  son  es- 
pèce ;  et  le  scorpion .  redoutable  par  les  coups 
que  porte  sa  tête  si  dure  ;  et  le  glaneur,  qui  ne 
parait  jamais  l'été. 

Il  y  a  au  contraire  d'autres  poissons  qui  pré- 
fèrent le  sable  couvert  d'herbes ,  comme  le 
scare,  seul  poisson  ruminant;  le  mena  si  fé- 
cond, le  lamyruSy  le  smaris,  le  chromis  im- 


Cognla  tub  spoliis  graTÎter  redeontis  opimis  ? 
Qus  bos  prima  canum?  qoibos  est  audacia  preceps, 
VeoaDdiqoe  ngaz  TÎrtas ,  viresqne  aequendi. 
Qoe  ouac  elatîa  rimantur  naribuB  auraa , 
Et  nnoe  deniisao  qasroot  Tcsti^ia  roitro , 
Kt  prodont  clamore  ferain ,  doinînninque  vocaiido 
IncrepitaDt;  qaein  ai  oollatis  effugit  aniiis, 
Infcqoitur  turottlosquc  cania  caroposqac  peromnrs. 
Noater  in  arie  labor  poaitaa  :  spei  omnia  in  illa. 
Nec  tamcii  in  mediaa  pelagi  le  pergerr  tedea 
Admoneam ,  Taatique  niarit  tenUre  profunduiii. 
Inier  ntniinque  loci  melios  moderaberc  funem. 
Aipera  nuDc  aaxû  loca  sint  :  nam  (alia  leotos 
Drpoacuot  calaoïoa;  ai  punim  relia  litua  : 
Nom  mooa  horreotea  demiltat  celaîor  umbras 
lo  mare;  nam  Tarie  quidam  fugîaotqoe  petuiit(]ue  : 
Nom  vada  suboalia  imo  Tiridentor  ab  herbis. 

Ubjectetque  moras ,  et  molli  serriat  alga. 

Dcieripail  sedea  varie  Natura  profondi , 

Nec  eoDctos  uoa  voluit  consislere  pitces. 

Mim  gaodenl  pelago  y  qualai  scombrique ,  boveaqiio , 

ilippori  cclerea  ,  et  nigro  lergore  miUi , 


Et  preliosQB  belops,  ooatria  inoognîlus  oadia, 

Ac  durua  liphiaa)  ictn  non  mitior  ensia, 

EtpaTÎdi  magno  fugientea  agmine  thunni. 

Panra  ecbeneis  adeat,  mirum  !  mora  puppibus  iiigont; 

Tuque  comea  ratium  tractique  per  cquora  suici , 

Qui  semper  spumai  seqneris,  pompite  nitentas, 

Gercyrotque  feroi  scopulorom  fioemoralus; 

Gantharua)  ingratus  saco;  tum  ooncolor  illi 

Orphaa ,  csruleaqae  rabens  erylbinns  in  unda  , 

Inaignia  sargutque  notis .  insiguis  etalis  y 

Et  supenarala  sparulus  cenrice  refulgens , 

Et  rutilas  pagur,  et  fulvi  synodontes ,  et  ex  se 

Concipiens  channe ,  gemino  fraudata  pareule. 

Tum  firidis  squamiB,  parvo  sazalilia  ore. 

Et  rarus  faber,  et  pecias  mormyrea ,  et  auri 

Cbrysopbrys  initata  decui;  tum  corporia  umbr» 

Liventis,  rapidique  lupi  ^  percsque,  tragique. 

Quin  taude  insignis  cauda  melanurus  et  ardeus 

Auratia  mursna  notis ,  nierulsqua  virentea , 

Immitisqne  sua  conger  per  Tulnera  geniis , 

El  capitis  duro  nociturua  scorpius  icUi , 

Ac  nomquam  aoslifo  oonspeclus  siderc  glaucus. 

Al  contra  berboia  pisccs  laxaulur  arena , 
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monde»  la  saupe,  si  justement  méprisée;  le 
poisson  qui  se  cunstniit  un  nid  d*oiseau  sous 
es  ondes;  le  squale,  le  mulet»  légèrement  ta- 
dieié  de  sang  ;  les  soles  éclatantes  de  blancheur, 
et  le  passereau  blanc  comme  elles  »  et  le  turbot» 
admiré  sur  les  côtes  de  TAdriatlque ,  et  la  large 
épode,  et  la  molle  grenouille. 
Viennent  enfin 


le  goujon  si  glissant  et  aux  arrêtes  inoflensives  ; 
le  calmar,  qui»  dans  un  corps  blanc  comme  la 
neige»  recèle  un  noir  poison;  le  porc»  à  la 
chair  si  dure;  le  care  serpentant;  Taselle»  peu 
digne  d*un  tel  nom  ;  l'acipenser»  fameux  sur 
des  bords  étrangers 


Ut  tearus ,  epastas  solas  qui  raminat  eacas , 
Fecundunique  genus  mane ,  lamyroaque ,  •maritqur 
A  (que  immunda  chromis ,  merito  filimima  sal|>a  ; 
Atque  avium  duloea  nidos  imitata  aub  undis, 
Et  aqualus ,  et  teuui  suffusua  aanguftie  muUus  ; 
Fulgentes  soles  candore,  et  concolor  illia 
Passer,  et  Adriaco  iiiirandua  litore  Ubombus , 
Tune  e|M)de8  lali ,  lum  molles  tergore  ranœ. 


Eitremi  parent. 


Lubricus  el  spina  nocuus  non  gobius  ulla , 
Et  nigruro  niveo  portans  in  corpore  virus 
Loligo ,  duriquo  sues ,  sinuosaque  caris , 
Et  tam  deformi  non  dignus  uonilne  asellus , 
Tuque  peregrinis  y  acipenser,  nobilis  undis. 
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Cet  ooTrage  d^Ofide  ne  nous  est  parvenu  qu^avec  un 
grand  nombre  de  lacunes,  et  le  texte  a  subi  plusieurs 
altérations  sensibles'.  L^auteur  semble  s^élre  proposé  le 
parallèle  des  animaux  terrestres  et  des  animaux  aquati- 
ques. Ceux  dont  il  raconte  les  ruses  avec  le  plus  de  dé- 
tail sont  ces  derniers  ]  aussi  a-t-il  intitulé  son  poème 
HàUeutieon  (  du  grce  ^Auù;,  pécheur  ) .  On  a  voulu 


Pattribuer  à  Gratius  Faliscus,  auteur  des  Cynégétiques: 
mais  le  témoignage  de  Pline  le  naturaliste  doit  être  plus 
puissant  que  cette  conjecture  d^un  savant  du  47«  stède 
(Vlitius).  «  j|fi/it  vtdeiitfir  miraquœ  Ovimvsptvdi- 
diipiscium  ingénia,  ineo  vohimine  quod  halieuUcon 
inschUtur.  »  (Plin.,  liv.  XXIII,  h.  2.) 
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LES  MÉTAMORPHOSES. 


LIVRE  PREMIER. 


ABGDMENT.  —  I.  Le  cImos  chtDgé  en  quatre  ^ëmenb  diftincU.  —  II.  Saeeenioii  det  i|«alre  âges  da  monde. 
—  III.  Crime  et  ponitioa  de*  géanb.  —  IV.  L^unÎTen  est  fabmergc  par  le  déluge.  ^  V.  Dencalioo  et  Pyrrba 
repeuplent  la  terre.  —  VI.  Apollon  toe  le  aerpent  Python.  —  VII.  M^tamorpboae  de  Daphné  en  Laurier.  — 
Vlll.  Hétamorpliooe  d*Io  en  génîaae  et  de  Syrini  en  roaeau;  mort  d^ Argus  ;  naiaaanoe  d^Epaphus. 


J'eDtrq>re&ds  de  chanter  les  métamorphoses 
qoi  ont  revêtu  les  corps  de  formes  nouvelles. 
Dieux,  qui  les  avez  iransformés,  favorisez  mon 
dessein  et  conduisez  mes  chants  d'âge  en  âge  » 
depuis  l'origine  du  monde  jusqu'à  nos  jours. 

i .  Avant  la  création  de  la  mer,  de  la  terre  et 
du  del,  voûte  deTunivers,  la  natiure  entière  ne 
présentait  qu*un  aspect  uniforme  ;  on  a  donné 
le  nom  de  chaos  (I)  à  celte  masse  informe  et 
grossière^  bloc  inerte  et  sans  vie,  assemblage 
confus  d'éléments  discordants  et  mal  unis  entre 
eux.  Le  soleil  ne  prétait  point  encore  sa  lu- 
mière au  monde  ;  la  lune  renaissante  ne  faisait 
pas  briller  son  croissant  :  la  terre,  que  l'air  en- 
la  Dova  fert  animuf  mulalas  djcere  formas 
^rpora.  Di ,  cseptis ,  nam  tos  mutastis  et  iUas , 
Adipiraie  meit ,  primaque  ab  origine  mundi 
Ad  mea  perpetnum  deducile  tempera  carmen. 

1<  Ante  y  mare  et  telJos  et  quod  tegit  omnia  c«elum , 
(^nus  erat  toto  Natur»  vultus  in  orbe , 
Qoem  diiere  Chaoa ,  rudis  indigetiaque  moles  ; 
Neeqoidquam  ,  nisi  pondus  iners;  eongcstaque  eodeni 
Non  bene  junctarum  discordia  semina  remm. 
^uUnsadbuc  mondo  prsbebat  lumina  Titan  \ 
Ncc  noTacresoendo  reparabat  cornua  Pbœbe  ; 


vironne»  n'était  point  suspendue  et  balancée  sur 
son  propre  poids  (2);  et  la  mer  n  avait  point  en- 
core étendu  autour  d'elle  ses  bras  immenses  ; 
l'air,  la  mer  et  la  terre  étaient  confondus  ensem- 
ble: ainsi  la  terre  n'avait  pas  desolidité,  l'eau  n'é- 
tait pomt  navigable,  l'air  manquait  de  lumière; 
rien  n*avait  encore  reçu  sa  forme  distincte  et 
propre.  Ennemis  les  uns  des  autres,  tous  ces 
éléments  rassemblés  en  désordre,  le  froid  et  Is 
chaud ,  le  sec  et  Thumide ,  les  corps  mous  et 
les  corps  durs,  les  corps  pesants  et  les  corps 
légers,  se  livraient  une  étemelle  guerre. 

Un  dieu,  si  ce  n'est  la  bienfaisante  Nature 
elle-même,  mit  fin  à  cette  lutte,  en  séparant  la 

I  Ncc  circumfuso  pendfbat  in  aère  Tcllus 
'  Ponderibos  librala  suis  :  ncc  bracbia  longo 
Margine  terrarum  porreierat  Ampbitrite  ; 
Quaque  fuit  teilus ,  illic  et  pontus  et  aer 
Sic  erat  instabilis  teilus ,  innabilis  unda , 
Lucis  egens  aer  \  nulli  sua  forma  mancbat , 
Obstabatque  aliis  aliud  :  quia  oorporo  iu  uuo 
Frigida  pugnabant  calidia ,  kumentia  siocis , 
Moilia  cura  duris  ^  sine  pondère  babeutia  pondus. 

Hanc  Deuset  uielior  liteni  Nature  diremit  : 
Nam  t*Œlo  terras  et  terris  abaeidit  undas , 


^^ 
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lerre  du  ciel,  Teau  de  la  lerre,  et  Tair  le  plus 
par  de  l'air  le  plus  grossier.  Quand  il  eul  dé- 
brouillé ce  chaos,  et  séparé  les  éléments  en 
marquant  à  chacun  d'eux  la  place  qu'il  devait 
occuper,  il  établit  entre  eux  les  lois  d'une  im- 
muable harmonie.  Le  feu  brille,  et,  porté  par  sa 
légèreté  vers  la  voûte  descieux,  occupe  la  plus 
haute  région  :  l'air,  le  plus  léger  après  le  feu, 
se  place  auprès  de  lui  :  précipitée  au-dessous, 
par  sa  propre  masse,  la  terre  entraîne  avec  elle 
les  plus  lourds  éléments,  et  s'affaisse  par  son 
poids  ;  l'eau  enfin  se  répandant  autour  d'elle, 
se  réfugie  au  fond  de  ses  entrailles  et  entoure 
sa  solide  surface. 

Après  que  ce  dieu,  quel  qu'il  fût,  eut  ainsi 
opéré  le  partage  et  rari*angement  de  cet  amas 
de  matière,  il  façonna  d'a]x)rd  la  terre  encore 
inégale  par  certains  côtés,  et  l'arrondit  en  un 
globe  immense.  A  sa  voix ,  les  mers  prennent 
leurs  cours,  se  soulèvent  au  souffle  furieux  des 
vents,  et  se  répandent  tout  autour  de  la  terre. 
Il  creuse  les  fontaines ,  les  lacs,  et  les  vastes 
marais  ;  il  trace  la  pente  des  fleuves  et  la  con- 
tient entre  des  rives  sinueuses  :  arrêtés  çà  et 
là  dans  leurs  cours ,  les  uns  sont  absorbés 
par  le  sol ,  les  autres  portent  leurs  eaux  jus- 
qu'à la  mer;  mais,  déchaînées  en  liberté,  ce  ne 
sont  plus  des  rives,  mais  des  rivages,  qu'elles 
battent  de  leurs  flots.  Enfin  il  aplanit  les  cam- 
pagnes ,  abaisse  les  vallées,  couvre  les  forêts 
de  feuillage ,  élève  les  montagnes  et  les  cou- 


ronne de  rochers.  De  même  que  la  voûte  du 
ciel  est  divisée  en  cinq  zones  (3) ,  deux  à  droite, 
deux  à  gauche,  et  que  celle  du  milieu  est  la 
plus  ardente;  de  même  le  globe  de  la  terre, 
que  le  ciel  enveloppe,  est  partagé  par  la  main  de 
Dieu  en  cinq  espaces  que  foulent  les  pieds  des 
hommes  :  la  zone  intermédiaire  est  brûlante  et 
inhabitable  :  une  neige  éternelle  couvre  celles 
qui  sont  aux  extrémités.  Entre  ces  deux  zones , 
la  nature  en  a  placé  deux  autres  que  tempère 
un  mélange  defroid  et  de  chaleur.  L'air  est  au- 
dessus  ;  plus  léger  que  la  terre  et  l'eau,  il  est 
aussi  plus  pesant  que  le  feu.  C'est  là  qu'il  sus- 
pendit les  brouillards  et  les  nuages ,  la  foudre, 
dont  le  bruit  devait  épouvanter  les  mortels, 
et  les  vents  qui  font  naître  et  la  foudre  et  le 
froid.  Mais  le  créateur  du  monde  n'a  point 
aveuglément  liyré  les  airs  à  leur  fureur.  Quoi- 
qu'ils régnent  séparément  en  des  climats  di- 
vers, à  peine  encore  peut-on  les  empêcher  de 
bouleverser  le  monde  ;  tant  est  violente  la  dis- 
corde <iui  sépare  ces  frères!  L'£urus(4)  fut  re- 
légué dans  le  royaume  de  Perse ,  l'empice  de 
Nabata  (5)  et  les  montagnes  que  le  jour  éclaire 
de  ses  rayons  naissants  :  les  lieux  que  le 
soleil  couchant  échauffe  de  ses  derniers  feux 
échurent  à  Zéphir  (6).  l'impétueux  Borée  (7) 
envahit  la  Scythie  et  le  Septentrion  :  et  l'ora- 
geux Auster  (8)  fixa  dans  le  midi  l'humide  em- 
pire  des  nuages  et  des  pluies.  Au-dessus  de 
tous  ces  vents  s'élève  l'Éther  (9),  élément  fluide 


lit  liquidum  spisso  secrevit  ab  aère  oœlum. 
Qa(D  postquam  eyolvii ,  csooque  exemit  acerfo, 
Dissociata  locia  concordi  pace  iigafit. 
Ignea  convexi  vis  et  sÏDe  [>ondere  cœli 
Ëmicuit^  sammaque  locum  sibi  legit  in  arce  : 
Proximus  est  aer  illi  levilate ,  locoque  : 
Dcnaior  his  tellus ,  eleineataqae  graudia  traxit  ; 
Et  pressa  est  gravitaie  sui  ;  circunifluus  bumor 
lillima  possedit ,  solidumque  coercuit  orbeixi. 

Sic  ubi  dispositain,  quisquis  fuit  ille  iJeoniiD 
Congeriem  secuit, seclamqae  in  meinlira  redegit ; 
Principio  terraiu  ,  ne  non  aequalis  ab  omni 
Parte  foret ,  magnî  specicm  glomeravit  ia  orbis. 
Tu  ni  fréta  diffundi ,  rabidisqae  tumescere  Tentis 
Jussit,  etambito}  circunidare  litora  tente. 
Addidit  et  fontes ,  immensaque  stagna  ,  lacusque  ; 
Pluminaquc  obliquis  cinxit  decUvia  ripis , 
Qua}  diyersa  locis  partim  sorbentur  ab  ipsa , 
In  mare  penreniunt  partim ,  campoque  rccepta 
Liberioris  aqun ,  pro  ripis  litora  puisant. 
Jussit  et  exlendi  caui|K>8 ,  subsidere  ▼ailes , 
Fronde  ti'gi  silvas ,  lapidosos  surgere  montes. 
Otqueduœ  dcstra  cœluin  ,  totideaiquesinistro 


Parte  sécant  sonœ ,  quinta  est  ardenttor  illis  \ 

Sic  ouus  indusum  numéro  distinxit  eodem 

Cura  Oei  ;  totidemque  plagœ  tellure  preraunlur  : 

Quarum  qus  média  est ,  non  est  habitabilis  a^lu  : 

Nix  tegit  alta  duas  ;  (otidem  inter  utramque  locayit , 

Temperiemque  dédit ,  mixta  cuui  frigore  flamma. 

Imminct  his  aer,  qui ,  quanto  est  pondère  terre 

Pondus  aquoD  levius ,  tanto  est  onerosior  ignî. 

llUc  et  nebulas ,  illic  consistere  nubes 

Jussit ,  et  humanas  motura  tonitrua  mentes . 

Et  cum  fulminibus  facientes  frigora  Teatos. 

His  quoque  non  passim  mundi  fabricaior  habendum 

Âera  permisit  :  tîx  nunc  obsistitur  iltis , 

Quum  sua  quisque  regant  diverso  flaraioa  tractu , 

Quin  lanient  mundum  ;  tanta  est  disoordia  fratrum  l 

Eu  rus  ad  Auroram ,  Nabatseaqne  régna  reoessit , 

Persidaque ,  et  radiis  juga  subdita  raatutinis  : 

Vesper,  et  occiduo  quœ  litora  Sole  tn^pescunt, 

Proxima  sunt  Zepbyro  :  Scylbiam  septemquetrioncm 

Horrifer  înTasit  Boreas  :  oontrerîa  tellus 

Nubibus  adsiduis ,  pluvioque  madescit  ab  Austro. 

Hœc  super  iroposuit  liquidum ,  et  gravitate  carentem  , 

iElbera ,  nec  quidquam  tcrrenœ  fascis  babentoin.         6H 
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et  léger,  CDtièremait  dégage  des  Tapeurs  im- 
pures de  la  terre.  Dès  que  Paaleurde  h  nalore 
eot  réglé  les  limhes  qui  deraient  servir  de  bar- 
rière aox  dUfiéreDts  corps,  les  astres  ensevelis 
aDparavaDl  dans  la  nuit  dn  cbaos,  commeiicè- 
rpoc  à  briUer  dans  toute  retendue  des  ctenx  ;  et 
afia  que  chaque  région  eût  sc-s  habitants,  la 
Toôte  céleste  devint  la  demeure  des  asires  (tO) 
etdesdieax,  les  eaux  se  peuplèrent  de  pois- 
sons, la  terre  de  bétes  Esiuves,  et  Pair  d'oiseaux 
qui  le  battenl  de  leurs  allés.  Un  animal  plus 
ooble»  doué  d'une  raison  pins  élevée,  et  bit 
pour  oomnaander  aux  autres  »  manquait  en- 
core. L'homme  naquit  :  soit  que  Fouvrier  su- 
Uime,  qui  a  UréFunivers  dn  chaos,  l'eût  formé 
cTooe  semence  divine:  soit  que  la  terre,  à 
peine  sortie  des  mains  du  Créateur,  et  séparée 
des  purs  rayons  de  l'étber,  eût  animé  le  germe 
oâeste  que  cette  alliance  avait  déposé  dans 
son  seiu  ,  et  que  le  fils  de  Japet,  (I  i  )  détrem- 
pant avec  de  Teau  cette  terrestre  argile  , 
l'eût  façonnée  à  Tîmage  des  dieux,  arbitres 
de  l'univers;  tandis  que  les  autres  animaux 
courbent  la  tète  et  regardent  la  terre,  Tliomme 
éleva  un  front  noble  et  porta  ses  regards  vers 
les  cienx.  Ainsi  la  terre,  qui  n'était  auparavant 
qo'one  masse  informe  et  grossière,  revêtit,  en  se 
transformant,  les  traits  du  premier  des  hu- 
mains. 

II.  Le  premier  âge  fut  l'âge  d'or  (42)  oii,de 
lui-même,  sans  lois  et  sans  contrainte,  Thomme 
observait  In  justice  et  la  vertu.  On  ne  connais- 


sait alors  ni  les  supplices  ni  la  crainte  des  sup- 
plices ;  on  ne  lisait  point,  gravée  sur  l'airaùa, 
la  menace  des  bis,  (15)  et  la  foule  suppliante 
ne  tremblait  pas  devant  iw  juge  inutile  encore 
à  la  sûreté  des  hommes  On  n'avait  pas  encore 
vu  le  pin  arraché  des  montagnes,  descendre 
sur  la  plaine  liquide,  pour  visiter  des  climats 
étrangers  ;  les  peuples  ne  connaissaient  d'autres 
rivages  que  ceux  de  leur  patrie,  et  des  fossés 
profonds  n'entouraient  point  les  cités.  On  n'en- 
tendait pas  résonner  1  airain  de  la  trompette 
allongée  ou  du  clairon  recourbé  ;  sans  casques 
sans  glaives,  sans  soldats,  les  hommes  goiV 
taient  les  doux  loisirs  d'une  tranquille  paix. 
Vierge  encore  et  respectée  des  râteaux,  la  terre 
ne  sentait  pas  encore  la  blessure  du  soc,  et 
donnait  ses  fruits  d'elle-même.  Satisfaits  des 
présents  que  la  culture  n'avait  pas  arrachés  de 
son  sein,  les  hommes  cueillaient  les  fruits  de 
l'arbousier,  la  fraise  des  montagnes,  les  baies 
du  cornouiller,  la  mûre  attachée  aux  ronces 
épineuses,  ou  ramassaient  les  glands  tombés  de 
Tarbre  immense  de  Jupiter.  Le  printemps 
éuit  éternel,  et  la  tiède  haleine  de  Zéphir  ca- 
ressait doucement  les  fleurs  écloses  sans  se- 
mence. La  terre  n'attendait  pas,  pour  pro- 
duire ,  les  soins  du  laboureur,  et  les  champs, 
sans  repos,  se  chargeaient  de  jaunes  et  abon- 
dantes moissons.  1>^  fleuves  de  lait,  des  fleuves 
de  nectar  coulaient  dans  les  campagnes,  et  le 
miel  distillait  en  longs  ruisseaux  de  Técorce 
des  chênes. 


Vis  n  linitîbiifl  dÏMepserat  ooinîa  eertis , 
Quoin  ^  que  prefsa  diu  roa«a  latuere  siib  ilta  , 
Sidéra  oeperont  loto  eflerTooere  oœlo. 
^^u  rcçio  foret  ulla  tots  aoîmantibus  orba , 
Astn  tenent  eoeleite  loluin ,  fomisque  Dcorani  : 
t^oseruot  BÎtidis  habitaadc  piscibus  uud«  : 
Tm^  feras  eepit  :  volacret  agitabilis  aer. 
StDclius  bis  aoimal ,  mentitque  capacias  allas 
IWnladbne,  et  quod  dominari  in  cetera  posset. 
Natiu  bomo  est  ;  sive  haoc  divine  semine  feeit 
ille  opifex  rernm ,  mandi  meliorts  ori(;o  : 
Sire  recens  lellus ,  scdodaquH  nuper  ab  alto 
libère ,  cognati  retinebat  temina  cœli. 
Quant  satas  lapeto,  mitlam  fluvialibus  nndis, 
Pioiit  in  efBgiem  moderanium  ciincta  Deorum  ; 
Prooaque  qaQm  tpectent  aniinalia  cetera  terram  , 
Oibomini  tnblinie  dedil ,  cœlumque  tueri 
^utsil, et  «reetos  ad  stdera  tollare  tuUus. 
^>c ,  modo  qu0  foerat  radis  et  sine  imagine  tdlus , 
lo^oit  ignotas  hominam  conversa  figuras. 

'I-  AuftBA  prima  sata  est  «las ,  quai  y  vindice  noilo , 
Spantesva ,  sine  lege,  fidem  rectamqiro  colebat. 


Pœna  metosqoe  aberant  ;  née  verba  minada  fiio 

iEre  legebaotur  ;  née  supplex  turba  timebant 

Judicis  ora  soi  :  sed  erant  sine  judioe  loti. 

Nondom  caesa  sais ,  peregrinum  al  viseret  orbem  , 

Alcsitibns ,  in  liquidas  pinos  desœnderat  undas  ; 

Nullaqiie  mortales,  pra^ter  soa ,  lilora  norant. 

Nondum  prsBcipites  cingebant  oppida  fosso  : 

Non  loba  directi ,  non  œris  oornua  flcii , 

Non  galeae ,  non  ensis  ,  erant  :  sine  militis  nsn 

Mollis  secure  peragebant  otia  gentes. 

Ipsa  quoque  immunis ,  rastroqne  iniacta ,  nec  ullis 

Saucia  vomeribus,  pcr  se  dabat  omnia  tellos  ; 

Gonleotique  cibis ,  nullo  cogente ,  ereatis , 

Arliuteos  fœttts ,  montanaqne  fraga  legebanl , 

Cornaque ,  et  in  duris  hasreniia  mora  ruhelis , 

Et  qus  décidèrent  palola  Jovis  arbore  glandes. 

Ver  erat  sternum  ,  placidiqne  tepentibus  auris 

Mulcebant  Zepbyri  natos  sine  semine  flores. 

Moi  etiam  fruges  tellus  inarata  ferebat  ; 

Nec  renovatus  ager  gra? idis  eanebat  aristia. 

Flumina  jam  lactis ,  jam  flnmina  neclaris  ibant; 

Flavaque  de  firidi  stillabant  iliœ  raella.  1 1  d 
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Vais  lorsque  Jupiter  eut  précipité  Saturne 
dans  les  sombres  abîmes  du  Tartare,  et  soumis 
le  monde  à  ses  lois,  cette  victoire  amena  Tige 
d'argent,  moins  heureux  que  Tâge  d'or ,  mais 
préférable  à  l'âge  d'airain.  Jupiter  abrégea  la 
durée  de  l'antique  printemps,  et  dès  lors,  l'hi- 
ver, Tété,  l'inégal  automne  et  le  trop  court 
printemps  partagèrent  l'année  en  quatre  sai- 
sons. Pour  la  première  fois,  l'air  s'embrasa  de 
chaleurs  dévorantes,  et  l'eau  se  durcit  au 
soufle  glacé  des  vents.  Pour  la  première  fois, 
on  chercha  des  abris,  et  ces  abris  turent  des 
antres,  d'épais  buissons  ou  des  claies  entrela- 
cées d'écorce.  On  ensevelit  les  semaices  dans 
de  longs  sillons  et  le  poids  du  joug  fit  gémir 
les  taureaux  pour  la  première  fois. 

A  ces  deux  Ages,  succéda  l'Age  d'airain:  la 
race  qu'il  vit  naître,  plus  larouche,  plus  prompte 
à  prendre  les  armes,  n'était  point  encore  cri- 
minelle :  le  dur  Age  de  fer  fut  le  dernier. 

Dans  ce  siècle  formé  d'un  métal  pire  que 
l'airain ,  tous  les  crimes  envahirent  la  terre  :  on 
vit  s'enfuir  la  pudeur ,  la  vérité ,  la  bonne  foi , 
et  régner  à  leur  place,  la  fraude,  la  ruse,  la 
trahison  et  la  violence ,  et  la  coupable  soif  des 
richesses.  Le  nautonnier  livra  ses  voiles  aux 
vents  qu'il  connaissait  mal  encore;  les  arbres 
qui,  depuis  si  longtemps,  couronnaient  immo- 
biles le  sommet  des  montagnes ,  allèrent ,  trans- 
formés en  navires ,  insulter  des  flots  inconnus  ; 
la  terre  autrefois  commune  à  tous ,  conune  les 
airs  et  la  lumière  du  soleil ,  vit  l'arpenteur  pru- 

Potlquam  ,  Saturno  (eoebrosa  in  Tartan  mîsso , 
Sub  JoYC  mundtti  erat  ;  s nbtit  AEGBMTBA  proies , 
Auro  deterior,  foWo  preiiosior  sre. 
Jupiter  antiqui  oontniiit  tein|iora  veris  ; 
Perque  hieraea ,  ssUisque ,  et  inasqualea  autiunnoa , 
El  brève  fer,  tpatiia  esegtt  quatuor  aonam. 
Tum  primam  aiccis  aer  ferroribua  ustus 
Caoduii  ;  et  reniU  f^lacies  adstricta  pepeudit. 
Tum  primum  subiere  donioi  :  domua  antra  fuemnt , 
Et  densi  frutioei ,  et  TÎncte  oortica  vir^. 
Semina  tum  priniunn  longia  Gerealia  sulcia 
Obruta  anot,  presaîque  jugo  gemuere  juvenci. 

Tertia  poat  illaa  aoewant  ahbnba  proies , 
Sœyior  iogenits ,  et  ad  horrida  promtior  arma  ; 
Nec  seelerata  tamen  :  de  dure  est  nltima  FERRO. 

ProUnus  îrrnmpit  Tente  p^oris  in  eyum 
Omne  nefat  :  fugere  pudor,  vermnque ,  fidesque  ; 
In  quorum  subiere  locum  frandesque ,  dolique , 
Insidiaïque ,  et  tis  ,  et  amor  aceleratut  babeodi. 
Vêla  dabant  Tentia,  neo  adbue  bene  noverat  illoi 
Nanta  ;  quasque  diu  sleierant  in  montibns  allia , 
FIncfibua  ignotis  insaltsTere  carinœ  ; 
Ciommuneroque  pnus ,  «u  lamina  Solia  «t  aoru , 


dent  tracer  un  long  sillon  et  marquer  des  li- 
mites. Ce  ne  fut  point  assez  pour  l'homme  de 
demanderauxchamps  les  moissons  et  les  fruits, 
tribut  naturel  de  leur  fécondité;  il  osa  fouiller 
jusques  au  fond  des  entrailles  de  la  terre ,  et  en 
retirer  ces  trésors  que  la  nature  avait  cachés 
aux  confins  du  l'énare,  et  qui  ne  servent,  hélas  ! 
que  d'aliments  à  nos  maux.  Déjà  le  fer  coupabi  ' 
et  l'or  pluscoupableencore  quele  fer,  paraissent 
au  jour;  avec  eux  parait  aussi  la  guerre,  qui  se 
sert  de  ces  deux  métaux  pour  combattre,  et 
secoue  d'une  main  ensanglantée  des  armes  re- 
tentissantes. On  ne  vit  plus  que  de  rapine  ;  l'hôte 
n'est  plus  en  sûreté  auprès  de  son  hôte,  le  beau- 
père  auprès  de  son  gendre  ;  les  frères  mêmes 
sont  rarement  unis  :  l'époux  trame  la  mort  de 
son  épouse ,  l'épouse  celle  son  mari  :  les  cruelles 
marâtres  distillent  les  sucs  mortels  de  la  cigiie; 
le  fils  accuse  la  durée  des  jours  de  son  père  ; 
les  droits  du  sang  sont  foulés  aux  pieds;  et,  de 
toutes  divinités,  la  viei^e  Astrée quitte  la  der- 
nière le  séjour  de  la  terre,  que  le  meurtre  à 
souillée  de  sang. 

III.  Le  ciel  lui-même  ne  devait  pas  être  un 
asile  plus  assuré  que  la  terre:  les  géants  (14) 
osèrent,  dit-on ,  l'attaquer,  et  se  frayer  un  che- 
min jusqu'aux  astres,  en  entassant  montagnes 
sur  montagnes.  Alors  le  maître  des  dieux 
foudroya  l'Olympe  (15)  et  fit  crouler  Pélion  (16) 
élevésur  Ossa  (n).  Les  coups  monstrueux  des 
géants  forent  ensevelis  sous  les  masses  que 
leurs  mains  avaient  amoncelées;  on  raconte 

Caulus  bumum  longo  signavit  limite  mensor. 
Nec  tanium  aegetesalimentaque  débita  diyes 
Poscebalnr  humas  ;  aed  itum  est  in  viscera  terr»  ^ 
Quasque  recoodiderat ,  Stygiisque  admoverat  umbris  , 
ElTodiuntur  opes ,  irritamenta  malorum. 
Jamque  noeens  fermm ,  ferroque  oocentius  aumm 
Prodieraut  :  prodit  bellum  ,  quod  pugnat  ntroqae , 
Sanguineaque  manu  crepitantia  eoncutit  arma. 
Vivitur  ex  rapto  :  non  bospes  ab  faospite  tutus , 
Non  socer  a  genero  :  fratrum  qooque  gratia  rara  ««t  : 
Imminet  exitio  vir  conjugis ,  illa  raariti  : 
Lurida  terribiles  misoent  aconita  noTerci»  * 
Filius  an  te  diem  patrîos  inquirit  in  anuoa  : 
Victa  jacet  Pietas  ;  et  Virgo  coda  madentes , 
Oltima  oœtestmn ,  terras  Astrsoa  reliquit. 

III.  Neve  foret  terris  seenrior  arduua  setber, 
Adfectasse  ferunt  regnum  ooleste  Gigantas  ; 
Attaque  oongestosstruxisse  ad  sidéra  montes. 
Tum  pater  omnipotens  misso  perfregit  Olympum 
Fulmine ,  et  excusait  subjecto  Pelion  Osss». 
Obruta  mole  sua  quum  corpora  dira  jetèrent  ^ 
Perfusam  multo  natorum  sanguine  Terram 
Incal  uisse  ferunt ,  calidumqve  animasse  rmofrai  ;    4  5S 
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qu  abreuvée  du  sang  de  ses  enfiants  »  et  dans 
la  crainte  de  voir  périr  les  dernier  rejetons  de 
celte  raoe  cruelle  »  la  terre  anima  ce  sang  fu- 
mant encore  et  en  fit  naître  des  bommes»  raoe 
impie  comme  la  première ,  et  qui  par  sa  vio- 
lence et  sa  soif  du  carnage  révélait  sa  sanglante 
origine. 

IV.  Du  haut  de  son  céleste  palais ,  le  fils  de 
Saturne  voit  les  crimes  de  la  terre  ;  il  gémit  et 
se  rappdant  rborrible  festin  de  Lycaon  (48) , 
le  souvenir  d*nn  crime  trop  récent  encore  pour 
être  connu ,  allume  dans  son  cœur  un  cour- 
roux extrême»  digne  du  mdtre  des  dieux.  U 
les  convoque;  aussitôt  ils  s'assemblent  à  sa 
?oix. 

Il  est  au  baut  des  deux  une  voie  que  signale 
sa  blancbeur  éclatante  quand  l'air  est  pur  et 
sans  nuages  :  on  la  nomme  Lactée  :  c*est  le  cbe- 
min  qui  conduit  les  dieux  à  l'auguste  séjour  du 
mai tre  du  tonnerre  :  on  voit  aux  deux  côtés 
s'ouvrir  i  deux  battants  les  portiques  des 
dieux  patriciens  :  fOlympe  a  semé  loin  de  là 
les  demeures  de  ses  plébâens  ;  à  rentrée  de 
Tav^ue,  les  plus  puissants  des  immortels  (49) 
ont  Bxé  leurs  illustres  pénates.  Ce  lieu  »  si  la 
hardiesse  est  permise  à  mon  langage ,  figure 
dans  les  deux  le  palais  de  César. 

Lorsque  les  dieux  ont  pris  place  snr  des 
sièges  de  marbre ,  assis  lni-m£me  sur  un  trône 
plus  élevé,  et  s'appuyant  sur  son  sceptre  d'é- 
bëne ,  Jupiter  agite  par  trois  fois  sa  redou- 
table cbevelnre  »  et  trois  fois  la  terre  et  la  mer 

Et,  D€  Bolk  fil» itirpîi  miMiiuiieota  manerent , 
Id  fadem  Tcrliate  hominum  :  led  et  illt  propago 
Gontemlrii  Soperani  y  asTsqoe  afidioiina  cttdis , 
Et  TiolenU  fait  :  acina  e  aangoine  natoa. 

IV .  Qua»  pater  oi  tamma  fidit  Saturniaa  arce , 
Ingemit  ;  et ,  laelo  noadom  Tnlgata  recenti , 
FoBda  Lycaooia  referena  conTÎTia  ment» , 
Ingentea  animo  et  dîgoaa  Jove  ooncipit  irat  ; 
GosciliaiiMiae  Tocat  :  tenuit  mora  nnlla  Tocatoa. 

Est  via  soblimia ,  ooilo  manifesta  sereno, 
Laclei  nomen  babet  ;  eandore  noiabilis  ipso. 
Htc  itcr  est  Soperîi  ad  magni  tecta  Tonaalis , 
Regaleimiae  domom  :  dtttra  IceTaqae  Deorum 
Atria  nobiliam  TalTis  oelebrantor  apertis. 
Plebs  bâbilant  difersa  lods  :  a  fronte  poteotes 
CttUeole ,  dariqne  saos  posnere  pénates. 
Hic  locns  est ,  qaem ,  si  verbts  audacia  detor, 
Hand  timeam  magni  dixisse  Palatia  cali. 

Ergo  obi  marmoreo  Saperi  sedere  reœssn , 
Cclsior  ipsc  Inco ,  seeptroque  innisiis  ebtirno , 
Tefnfieam  capitia  ameuMit  terqoe  quaierque 
Casariem |  cmn  qua  terram.,  mare,  sidéra,  rnowH- 


el  les  deux  mêmes  en  sont  ébranlés  ;  alors»  son 
indignation  s'exhale  en  ces  termes  :  c  Oui  «  je 
fus  moins  alarmé  pour  le  royaume  du  monde  » 
lorsque  les  géants  aux  pieds  de  reptile  mena- 
cèrent de  leurs  cent  bras  le  del  assiégé. 
C'étaient  de  terribles  ennemis,  mais  cette  guerre 
n'avait  pour  cause  qu'un  seul  crime  et  pour 
soutien  qu'une  seule  race.  Je  ne  vois  aujour- 
d'hui que  coupables ,  dans  toute  l'étendue  que 
Nérée  embrasse  de  ses  ondes  bruyantes,  et 
c'est  le  genre  humain  qu'il  me  fout  perdre 
tout  entier  ;  j'en  jure  par  les  fleuves  souterrains 
qui  coulent  à  travers  les  bois  infernaux ,  j'ai 
tout  tenté  pour  son  salut  :  mais  il  faut  trancher 
avec  le  fer  une  plaie  incurable  »  de  peur  qu'elle 
ne  gagne  les  membres  eocore  sains.  Je  tiens 
sous  mon  empire  les  demi-dieux  et  les  divi- 
nités champêtres,  les  Nymphes,  les  Faunes, 
les  Satyres,  et  les  Sylvaîns  habitants  des  mon- 
tagnes :  s'ils  ne  sont  point  encore  admis  au 
partage  de  nos  célestes  honneurs ,  laissons-les 
du  moins  jouir  en  paix  de  Fasile  que  nous  leur 
avons  donné  sur  la  terre.  Et  pouvez-vous 
croire  qu'ils  y  soient  en  sûreté ,  quand  j'ai  vu , 
moi ,  le  mattre  de  la  foudre  et  le  vôtre ,  dres- 
sées contre  moi-même  les  embûches  de  Lycaon , 
ce  monstre  que  vous  connaisseK?  » 

Tous  les  dieux  frémissent  à  ces  mots,  et 

brftlent  de  punir  cet  attenut  sacrilège  :  ainsi , 

lorsqu'une  main  impie ,  acharnée  à  la  perte  de 

César,  entreprit  d'étdndre,dans  son  sang,  Té- 

I  dat  du  nom  romain,  un  si  funeste  dessein  jeta 


Talibns  inde  modis  ora  indigosntia  soit  it  : 

t  Non  ego  pro  mundi  regno  magis  anxins  illa 

Tempestate  fni ,  qua  eentom  quisque  parabant 

Injtoere  anguipedum  caplivo  bracbia  cœlo. 

Nam ,  quamquam  feras  hoatis  erat,  tamen  illud  ab  uno 

Corpore ,  et  ex  ana  pendebat  origine  bellum. 

Nonc  mihi ,  qin  totum  Nereus  circumtnnat  orbein  , 

Perdendum  mortale  genus  :  per  flumiaajuro 

Infera ,  snb  terras  Stygio  Ubeniia  loco , 

Gnncta  prias  tentata  :  sed  immedicabile  vulnas 

Ense  recidendum  y  ne  pars  sincera  trabatur. 

Sunt  mibi  Semidci;  sont  rusiica  namina ,  NymphiD , 

Pannique ,  Satyriqae ,  et  monticoks  SiUani  : 

Quos  quoniam  oœli  nondum  dignamur  bonore , 

Quas  dedimas ,  oerte  terras  babiiare  sinamas. 

An  satis ,  o  Soperi ,  lotos  fore  crediiis  iUos , 

Qoom  mibi ,  qui  folmen ,  qui  tos  babeoqne  regoqoe , 

Stroxerit  insidias ,  notus  feritate  Lyeaun?  • 

Gonfremoere  omnes ,  sludiisque  ardenttbus  ausum 

Talia  deposcont  :  sic ,  qoum  manos  impia  scvit 

Sanguine  GiBaareo  Romanum  cxstinguera  nonea, 

Aitonitom  lant»  subito  terrore  ruinae  203 
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la  coDsternaiioii  et  l'effroi  dans  toutes  lésâmes; 
tout  l'univers  en  tressaiilitd'horreur,  eiTamour 
de  tes  peuples  ne  te  fut  pas  moins  doux ,  ô 
César ,  que  le  zèle  des  Dieux  ne  le  fut  à  Jupi- 
ter. Il  apaise  les  murmures  du  geste  et  de  la 
voix;  on  se  tait ,  et,  le  respect  imposant  silence 
à  rindignation ,  il  reprend  son  discours  en  ces 
mots  :  c  Le  coupable  est  puni  :  rassurez- vous. 
Apprenez  à  la  fois  et  le  crime  et  la  vengeance. 
Le  bruit  de  Tiniquitë  des  hommes  avait  frappé 
mes  oreilles  :  je  souhaiiais  qu'il  fût  mensonger, 
et ,  descendant  des  hauteurs  de  l'Olympe ,  je 
cache  ma  divinité  sous  les  traits  d'un  mortel , 
et  je  parcours  la  terre.  Il  serait  trop  long  d'é- 
numérer  les  crimes  dont  je  fus  le  témoin  :  la 
réalité  dépassait  encore  les  plus  funestes  récits. 
J'avais  franchi  le  Ménale  (20),  horrible  repaire 
de  bétes  féroces,  le  Gyllène  (21)  et  les  forêts 
de  pins  du  froid  Lycée  (22).  Arrivé  en  Arca- 
die  (23),  je  pénètre  dans  la  demeure  inhospita- 
lière du  tyran,  à  l'heure  où  le  crépuscule  an- 
nonce la  nuit  qui  s'avance.  Je  révélai  par  des 
signes  certains  la  présence  d'un  dieu ,  et  déjà 
le  peuple  en  prière  me  rendait  hommage  : 
Lycaon  se  rit  de  leur  pieuse  crédulité,  c  Je 
vais,  dit-il ,  m'assurer  s'il  est  dieu  ou  mortel, 
et  répreuve  ne  sera  pas  douteuse.  >  11  s'ap- 
prête à  me  surprendre  la  nuit  dans  les  bras 
du  sommeil  et  à  m'ôter  la  vie.  Voilà  l'épreuve 
qui  platt  au  perfide.  Non  content  du  trépas 
qu'il  m'apprête ,  il  égorge  un  des  otages  que 


lui  avaient  envoyés  les  Molosses  vaincus,  fait 
bouillir  une  partie  des  membres  palpiunts  de 
la  victime,  livre  le  reste  à  l'ardeur  de  la  flamme, 
et  ces  mets  exécrables  sont  ensemble  servis  de- 
vant moi.  Aussitôt  ma  foudre  vengeresse  fait 
crouler  son  palais  sur  ses  pénates  bien  dignes 
d'un  tel  maître.  Il  fuit  épouvanté  ;  il  veut  par- 
ler ;  mais  en  vain  :  ses  hurlements  troublent 
seuls  le  silence  des  campagnes  ;  sa  gueules'arme 
de  la  rage  qu'il  avait  dans  le  cœur,  et,  toujours 
affamé  de  carnage,  il  tourne  sa  furie  contre  les 
troupeaux ,  et  jouit  encore  du  sang  qu'il  fait 
couler.  Le  poil  remplace  ses  vêtements  ;  ses  bras 
deviennent  des  jambes  ;  loup  cruel,  il  conserve 
quelques  restes  de  sa  forme  première  :  la  cou- 
leur grisâtre  de  ses  cheveux  a  passé  dans  son 
poil;  le  visage  farouche,  les  yeux  ardents, 
tout  en  lui  respire  cette  férocité  qui  lui  fut  na- 
turelle. Une  seule  maison  venait  de  périr  ;  mais 
plus  d'ime  maison  méritait  le  même  sort  :  la 
cruelle  Érinnys  (24)  étend  son  empire  sur  toute 
la  terre.  On  dirait  que  les  hommes  se  sont  voués 
au  crime  par  serment  :  qu'ils  périssent  tous 
sur-le-champ  ;  ils  l'ont  tous  mérité  ;  j'en  ai  porté 
l'arrêt  irrévocable  !  > 

Les  dieux  approuvent  les  paroles  de  Jupiter, 
ceux-ci  par  de  bruyantes  acclamations,  et  en 
excitant  son  courroux ,  ceux-là  par  un  muet 
assentiment;  mais  la  perte  du  genre  humain 
est  pour  tous  im  sujet  de  douleur,  c  Que  de- 
viendra la  terre ,  veuve  de  ses  habitants?  Qui 


Humanum  çenoi  est;  totusque  perborroit  orbis. 
Née  libi  grata  minus  pietas ,  Auguste ,  tuoruni , 
Quaiti  fuit  illa  Jovi.  Qui  postquam  voce  manuque 
Murmura  comprestii ,  tennera  silenlia  cuDCli. 
Subslilil  ut  clamor,  pressas  gravitale  regentis , 
Jupiter  boc  ilerum  sermooe  silentia  rumpit  : 
•  llle  quidem  pceoas,  euram  banc  dimittile ,  soUit  ; 
Quud  tamen  admissum  ,  qnœ  sit  vindicta  y  docebo. 
Guotigerat  nostras  iofamia  temporis  aures  : 
Quam  cupiens  falsam ,  summo  delabor  Olympo , 
Et  Deus  bumaua  lustro  sub  imagine  terras. 
Longa  mora  est ,  quantum  noue  sit  ubique  repertum  , 
Enuroerare  :  minor  fuit  ipsa  infamia  vero. 
Msnala  transieram ,  latebris  horrenda  ferarum  , 
Kl  cum  Gyllene  gelidi  pineta  Lycici. 
Arcados  bine  sedes  et  inhospita  tecta  tyranni 
Ingredior,  traherent  quum  sera  erepuscula  nnctem. 
Signa  dedi  yenisse  Deum  ;  yolgusque  precari 
Cœperat  :  irridet  primo  pia  Tola  Lycaon.  « 

Moi  ,  ait ,  eiperiar,  Deus  bie,  discrimine  aperto , 
An  sit  mortalis;  nec  erit  dubitabile  verum. 
Nocte  gra? ero  somno  nec  opina  perdere  morte 
Me  parât.  bsBc  illt  placet esperientia  yeri. 


Nec  conteutus  eo ,  missi  de  gente  Molossa 

Obsidis  unius  jugulum  mucrone  resolvit  : 

Alque  ita  semineoes  partira  ferrentibus  or  tus 

Mollit  aquis,  partira  subjecto  tomiit  igni. 

Quos  siraul  imposait  mensis  ;  ego  vindioe  flamma 

In  doraino  dignos  cverti  tecta  Pénales. 

Territus  ille  fugit  ;  nactusque  silentia  ruris 

Eiululal,  frustraqne  loqui  conalur  :  ab  ipso 

Colligit  os  rabiera  ,  solitœque  capidine  csdis 

Verlilur  in  pecudes  :  et  nunc  quoque  sanguine  ^udK. 

In  villns  abeuDl  vestes  j  in  crura  lacerli  ; 

Fit  lupus  y  et  Toteris  serrai  vestigta  forme 

Canities  eadem  est,  eadem  violenlia  vultuf 

Idem  oculi  lacent,  eadem  feritalis  imago. 

Oocidit  una  domus  :  sed  non  domas  una  perire 

Digoa  fuit  ;  qua  terra  palet ,  fera  régnai  Erinnys. 

In  facinus  jurasse  putes  :  dent  octus  orones, 

Quas  meruere  pâli  (sic  stal  sentenlia)  pœnas.  • 

Dicta  Joyis  pars  voee  probant ,  stimalosque  furrnli 
Adjiciunt;  alii  paries  adsensibas  implent. 
Est  tamen  bnmani  generis  jaetura  dolori 
Omnibus  :  et ,  qnsD  sit  terne ,  morlalibus  orb« , 
Forma  folora  ,  roganl?  quis  sit  laturns  in  aras        248 
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désormaiis  brûlera  l'encens  sar  leurs  autels? 
Ya-i-il  donc  livrer  le  monde  à  la  fureur  des 
bêtes  féroces?  >  Le  souverain  des  Dieux  se 
charge  de  pourvoir  à  tout  :  il  fait  cesser  leurs 
demandes  et  leur  inquiétude,  en  leur  promet- 
tant une  nouvelle  race«  différente  de  la  pre- 
mière ,  et  dont  l'origine  sera  merveilleuse. 

V.  Déjà  prêt  à  foudroyer  toute  la  terre,  il 
craiDt  que  tant  de  feux  partout  allumés  n'em- 
brasent la  voûte  des  cieux ,  et  ne  consument 
l'axe  du  monde  dans  toute  son  étendue.  Il  se 
souvient  que  les  Destins  ont  fixé  dans  l'avenir 
QD  temps  où  la  mer  et  la  terre  et  le  palais  des 
deux  seront  dévorés  par  les  flammes ,  où  la 
oacbine  merveilleuse  du  monde  s'abtmera  dans 
un  vaste  embrasement.  Il  dépose  ses  traits  for- 
gés de  la  main  des  Gyctopes ,  et  choisit  un  aatre 
genre  de  châtiment  :  il  veut  engloutir  le  genre 
bumain  sous  les  eaux  (25) ,  qui ,  de  toutes  les 
parties  du  ciel ,  se  répandront  en  torrents  sur 
ia  terre.  Il  enferme  soudain  dans  les  antres 
d'Éole  l'Aquilon  et  tous  les  vents  qui  dissipent 
les  nuages,  et  ne  laisse  que  l'Autan  en  liberté. 
L'ÂQtan  vole,  porté  sur  ses  ailes  humides  :  son 
visage  terrible  est  couvert  d'un  épais  et  sombre 
nuage ,  sa  barbe  est  chargée  de  brouillards , 
sar  son  front  s'assemblent  les  nuées  ;  l'eau 
ruisselle  de  ses  cheveux  blancs ,  de  ses  ailes  et 
de  son  sein.  Dès  que  sa  main  a  pressé  les  nuages 
suspendus  dans  les  airs ,  un  grand  bruit  se  fait 
entendre,  et  des  torrents  de  pluie  s'échappent 


du  haut  des  deux.  La  nMSsagèrede  Junon»  pa« 
réedeses  mille  couleurs»  Iris  aspire  les  eaux 
de  la  mer  et  alimente  les  nuages.  Les  moissons 
sont  renversées ,  les  espérances  du  laboureur 
détruites  sans  retour,  et ,  dans  un  instant,  pé- 
rit tout  le  fruit  de  l'année  et  de  ses  longs  tra- 
vaux. Les  eaux  qui  tombent  du  ciel  ne  suffisent 
pas  à  la  colère  de  Jupiter  :  le  roi  des  mers,  son 
frère,  lui  prête  le  secours  de  ses  ondes.  Il  con- 
voque les  dieux  des  fleuves,  et,  dès  qu'ils  sont 
entrés  dans  son  palais,  •  Qu'est -il  besoin 
de  longs  discours?  dit-il.  Il  s'agit  de  déployer 
toutes  vos  forces  :  allez ,  ouvrez  vos  sources , 
renversez  vos  digues ,  et  donnez  carrière  à  vos 
flots  déchaînés.  >  Il  parle  :  on  obéit ,  et  les 
fleuves  )  forçant  les  barrières  qui  retiennent 
leurs  eaux ,  précipitent  vers  la  mer  leur  course 
impétueuse.  Neptune  lui-même  frappe  la  terre 
de  son  trident  :  elle  tremble ,  et  les  eaux  s'é- 
lancent de  leurs  gouffres  entr'onverts.  Les 
fleuves  débordés  roulent  à  travers  les  campa- 
gnes ,  entraînant  ensemble  dans  leur  course  les 
plantes  et  les  arbres ,  les  troupeaux  ,  les  hom- 
mes ,  les  maisons  et  les  sanctuaires  des  dieux , 
avec  leurs  saintes  images.  Si  quelque  édifice 
reste  encore  debout  et  résiste  à  la  fureur  des 
flots,  Tonde  en  couvre  bientêt  le  faite,  et  les 
plus  hautes  tours  sont  ensevelies  dans  un  pro- 
fond abtoie.  Déjà  la  terre  ne  se  distinguait  plus 
de  l'Océan  :  la  mer  était  partout ,  et  la  mer  n'a- 
vait pas  de  rivages.  L'un  gagne  le  sonunet  d'une 


Tan?  feritoe  paret  popaUndâs  tndere  terrai? 
Talia  qncmitet  (itbi  enioi  fore  cetera  cars  ) 
Rfx  Sapernm  trepidare  velat ,  soboleinque  priori 
Duâmil^m  populo  proinittit  origine  mira. 

V.  liinqqe  erat  in  total  sparsurui  fulmina  terras  ; 
Srdtimait ,  ne  forte  laeer  tôt  ak  ignibui  cther 
Coodperet  flammai ,  longusque  ardeiceret  aiii. 
Etwqooqae  in  fatii  reminiscilur,  adfore  tempui, 
Qoo  mare ,  que  tellai ,  oorreptaqoe  regia  œli 
Ardcat,  et  mundi  moles  operosa  iaboret. 
TeU  reponantnr,  manihus  fabricata  Gyelopnm  ; 
P9oa  placrt  dÎTena ,  genus  mortale  sub  undii 
Perdere ,  et  es  omni  nimbos  diroittere  cœlo. 
Protious  JEfi\u9  Aqnilonem  claudit  in  antrii , 
Et  qaccaniqQe  fogant  inductai  flamina  nubes; 
Enùttitqne  Notnm  :  madidis  Notas  CTolat  alii , 
Terribilem  picea  teetus  caligine  yultum  : 
B^Hm  grifis  nimbts;  canis  fluit  anda  capillis; 
ProDte  scdent  nebals  ;  rorant  pennsqae ,  sinusqae  : 
^ufl  Diana  lata  pendentia  nubila  pressit , 
PHfragor;  bine  deasi  fanduntor  ab  œthere  nimbi. 
^Qotia  Jononii  Tarios  induta  colores  , 
^npit  Iris  aqnai ,  alimentaque  nubibus  adferi. 

T.  IV. 


Stemantar  legetei ,  et  deplorata  coloni 

Vota  jaoeot)  longiqne  labor  périt  irritas  anni. 

Nec  caslo  contenta  sao  Jovii  ira  :  sed  illom 

CaBraleas  fréter  javat  auxiliaribui  aodis. 

GouTOcat  bit  amnes  ;  qni  postqaam  tecta  tyranni 

Intravere  lui ,  «  Non  est  bortaraine  longo 

Nunc,  ait,  otendum  :  vires  effundite  vestras. 

Sic  opas  est;  aperite  donios,  ac,  mole  remota , 

Fluminibas  yestris  Cotas  immittite  babenas.  » 

Josserat  :  bi  redeunt ,  ac  fontibus  ora  relaxant , 

Et  defrenato  ToKuntur  in  aBqaora  carra. 

Ipse  tridente  suo  terram  percussit  :  atiila 

Intremuity  motuqae  sinas  patefecit  aqaarom. 

Eispatiata  ruunt  per  apertos  flumina  campos; 

Gamque  satii  arbuste  simal ,  pecudesqae,  Tirosqne , 

Tectaque  ;  cumqae  suis  rapiunt  penetralia  sacris. 

Si  qua  domus  menait ,  potuitque  reaistere  tanto 

Indejecta  malo,  oulmen  tamen  altior  hujus 

Unda  tfgii,  pressa^que  labant  sab  gurgite  turres. 

Jamque  mare  et  tetlus  nullum  dÎKrimen  babebant. 

Omnia  pontus  crant  ;  dee rant  quoque  litora  ponto. 

Occupât  hic  oollem  :  cymba  sedet  alter  adanca , 

Et  ducit  reroos  illic ,  abi  nuper  ararat.  tM 
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colline ,  Faulre  se  jeile  dans  un  ésquîf ,  et  pro- 
mène la  rame  dans  le  champ  où  naguère  il  con- 
duisait ia  charme.  Celui-ci  passe  dans  sa  na- 
celle au-dessus  de  ses  moissons  ou  de  sa  maison 
submergée;  celui-là  trouve  des  poissons  sur  la 
cime  d'un  ormeau.  Si  Tancre  peut  être  jetée , 
c'est  dans  Therbe  d'une  prairie  qu  elle  va  s'ar- 
rêter; les  barques  s'ouvrent  un  chemin  sur  les 
coteaux  qui  portaient  la  vigne;  les  phoques 
monstrueux  reposent  dans  les  lieux  où  pais- 
saient les  chèvres  légères.  Les  Néréides  s'éton- 
nent de  voir  au  fond  des  eaux ,  des  bois,  des 
villes,  des  palais;  les  dauphins  habitent  les  fo- 
rêts ,  et  bondissent  sur  la  cime  des  chênes  qu'ils 
ébranlent  par  de  violentes  secousses.  On  voit 
nag'T  le  loup  au  milieu  des  brebis;  les  flots 
entraînent  les  lions  et  les  tigres  farouches; 
également  emportés,  les  sangliers  ne  peuvent 
trouver  leur  salul  dans  leur  force,  ni  les  cerfe 
dans  leur  vitesse.  Las  de  chercher  en  vain  la 
terre  pour  y  reposer  ses  ailes,  l'oiseau  errant 
se  laisse  tomber  dans  la  mer.  L'immense  dé- 
bordement des  eaux  couvrait  les  montagnes,  et, 
pour  la  première  fois,  leurs  sommets  étaient 
battus  par  les  vagues.  La  plus  grande  partie 
du  geùre  humain  périt  dans  les  flots  :  ceux  que 
les  flots  ont  épargnés  deviennent  les  victimes 
du  supplice  de  la  faim. 

L'Attique  est  séparée  de  la  Béotie  par  la 
Phocide,  contrée  fertile  avant  qu'elle  fût  sub- 
mergée; mais  alors,  confondue  tout  à  coup 
avec  l'Océan,  ce  n'était  plus  qu'une  vaste  plaine 


liquide.  Là  s'élève  jusqu'aux  astres  un  mont 
dont  la  double  cime  se  perd  au  sein  des  nues  : 
le  Parnasse  (26)  est  son  nom  ;  c'est  sur  cette 
montagne,  seul  endroit  de  la  terre  que  les  eaux 
n'eussent  pas  couvert ,  que  s'arrêta  la  faible 
barque  qui  portait  Deucalion  (27)  et  sa  compa- 
gne. Ils  adorent  d'abord  les  Nymphes  de  Co- 
ryce(28),  les  autres  dieux  du  Parnasse,  et  Thê- 
mis,  qui  révèle  l'avenir,  et  qui  rendait  alors  ses 
oracles  en  ces  lieux.  Jamais  homme  n'eut  plus 
de  zèle  que  Deucalion  pour  la  vertu  et  pour  la 
justice ,  jamais  femme  n'eut  pour  les  dieux 
plus  de  respect  que  Pyrrha.  Quand  Jupiter  a 
vu  le  monde  changé  en  une  vaste  mer,  et  que 
de  tant  demilliers  d'hommes,  de  tantde  miJliei*s 
de  femmes  qui  l'habitaient,  il  ne  reste  plus 
qu'un  homme  et  qu'une  femme,  couple  inno- 
cent et  pieux,  il  écarte  les  nuages,  ordonne  à 
l'Aquilon  de  les  dissiper,  et  découvre  la  terre 
au  ciel  et  le  ciel  à  la  terre. 

Cependant  le  courroux  de  la  mer  s'apaise, 
le  souverain  des  eaux  dépose  son  trident  et  ré- 
tablit le  calme  dans  son  empire.  Voyant,  au- 
dessus  des  profonds  abîmes.  Triton,  dont  les 
épaules  d'azur  se  couvrirent  en  naissant  d'é- 
cailles  de  pourpre,  il  l'appelle  et  lui  com- 
mande d'enfler  sa  conque  bruyante ,  et  de  don- 
ner aux  ondes  et  aux  fleuves  le  signal  de  la  re- 
traite; soudain,  Triton  saisit  ce  clairon  creux' 
et  recourbé ,  qui  va  toujours  s'élargissant  par 
d'obliques  détours,  ce  clairon  terrible,  qui,  lors- 
qu'il sonne  du  milieu  de  l'Océan ,  fait  retentir 


llle  sapra  segetti,  aui  mcnaî  culiniua  tîII», 
Navigat;  hicsamma  piscem  depreuditin  ulmo.  . 
Fiçiiur  in  viridi ,  ai  fors  tulit ,  ancora  prato  ; 
A  ut  subjeeia  teruat  earva  vineta  cariaœ. 
£t)  modo  qua  graciles  gramen  carpsere  capeUœ  y 
Nuuc  ibi  déformes  poaunt  sua  corpora  phoca;. 
Mirantursub  aqua  Incos,  urbesque,  domosque 
Ncrcides  ;  silfaaque  teiieot  delpbines ,  el  altis 
incur&aot  ramis,  agilataque  robnra  puisant. 
Nal  lupus  inter«ves:  fulvos  Yehit  unda  leoaes; 
(]nt!a  veliit  tigres  :  ;iec  Tires  fulininis  apro  , 
Grura  oec  ablat«  prosunt  Telocia  cenro  : 
Qua?sitisqae  diu  terris ,  ubi  sidère  detur, 
In  mare lassaiis  Tolucris  vaga  decidit  alis. 
Obruerat  tumulos  inmeasa  Itcentia  ponti , 
PulsabaniqiM  noyi  mootana  cacumina  fluctua. 
Maxima  pars  anda  rapitur  :  quiboa  onda  pepercit , 
lllos  loDga  domaal  inopji'jcjunia  victu» 

Séparât  Aonios  Aotsais  Pbocis  ab  artis, 
Terra  itrus. ,  dont  terra  fuit;  sed  tempoire  ia  illo 
Pars  maris,  et  latos  subitarura  campus  aquarum. 
Mons  ibi  veKicfbus  petit  arduus  astra  duobus; 


Nomioe  Parnasus  y  supcratque  cacomine  nubcs. 

IJic  ubi  Deucalion ,  nam  cetera  iexerat  œquor, 

Cum  cousorle  iori  parva  rate  feclus  adha^sit  ; 

Corycidas  Nympbas ,  et  numioa  mootts  adorant , 

FatidicamqueTbemin,  quoe  nunc  oracla  tencbat. 

Non  illo  roelior  quisquam ,  nec  amantior  œqui 

Vir  fuit }  aut  illa  meluenlior  ulia  Deorum. 

Jupiter  ut  liquidis  stagnare  paludibus  orbero , 

Et  superesse  videt  de  tôt  modo  millibas  unum , 

Et  superessc  videt  de  lot  modo  millibus  unam , 

Innocuos  ombos ,  cuUores  numinis  ambos  ; 

Nubila  disjecit  j  nimbisque  Aquilone  rcmotis. 

Et  cœlo  terras  ostendit ,  et  œtbera  terris. 

Nec  maris  ira  manel;  positoque^ricuspide  telo 

Mutcet  aquas  reclor  pclagi  :  supraquc  profundum 

Exstanlem ,  atqns  humeros  iunato  murice  tectuni , 

Gœruleum  Tritona  Tocat ,  ooncbaeque  sonaci 

lospirare  jubet  ;  fluclusque  et  flumina  signe 

Jam  rerocare  dato  :  cava  buccina  sumitur  illi 

TortiiiSy  in  latum  quQ  turbine  crascit  ab  imo  ; 

Buocina ,  quœ  mcdio  conccpit  ut  aéra  ponlo , 

Litora  Toet  replet,  sub  utroque  jacentia  Phœbo.       558 
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lie  sa  Yoix  les  rivages  oti  le  soleil  et  se  lève  et  se 
couche.  Dèsqoe  la  conque  eut  touché  les  lèvres 
humides  du  Dieu  dont  la  barbe  distille  l'onde, 
et  transmis  ea  résonnant  les  ordres  de  Neptune, 
I«s  flots  de  rOcéan  et  ceux  des  fleuves  Tenten- 
direni«  et  tous  se  retirèrent.  Déjà  la  mer  a  re- 
trouvé ses  rivages  ;  les  fleuves  décroissent  et 
rentrent  dans  leur  lit,  assez  large  pour  les 
contenir  tout  entiers  ;  les  collines  semblent  sor- 
tir des  eaux ,  la  terre  surgit  par  degrés,  et  pa- 
i*ait  s'élever  à  mesure  que  les  eaux  s'abaissent  ; 
si  longtemps  cachés  sous  les  flots,  les  arbres 
découvrent  leurs  têtes  dépouillées  de  feuillage, 
et  chargées  encore  de  limon. 

Le  aïonde  était  enfin  rendu  à  lui-même.  A 
Taspect  de  cette  sditude  désolée,  où  règne  un 
profond  et  morne  silence,  Deucalion  ne  peut 
retenir  ses  larmes,  et,  s'adressant  à  Pyrrha  : 
c  O  ma  sœur!  ô  ma  femme!  s'écrie- t-il;  ô  toi 
qui  seule  survis  à  la  destruction  de  ton  sexe, 
unis  jadis  par  le  sang ,  par  une  commune  ori- 
gine, et  bientôt  par  l'hymen,  que  le  malheur 
resserre  aujourd'hui  ces  nœuds.  Du  couchant 
àFaurore,  le  soleil  ne  voit  que  nous  deux  sur 
la  terre;  nous  sommes  le  genre  humain,  tout  le 
reste  est  enseveli  sous  les  eaux.  Je  n'ose  même 
encore  répondre  de  notre  salut  ;  ces  nuages 
suspendus  sur  nos  têtes  m'épouvantent  ton-  ' 
jours.  Infortunée!  si  le  ciel  t'eût  sauvée  sans 
me  sauver,  quel  serait  aujourd'hui  ton  desdn? 
Seule,  qui  t'aiderait  à  supporter  tes  alarmes? 

Tutn  i(uoqne ,  ut  ora  Deî  madida  roraniia  barba 
Contjgit ,  et  cecinit  jussos  inflata  rccepias  , 
Omnibus  audita  est  telloris  et  «quoris  oodis  ; 
Et  qaibns  est  undis  audita ,  coercait  omoes. 
Jam  mare  litushabet^  pleoos  capit  aWeusamnes* 
Flumina  subsiduut;  colles  eiire  videntur; 
Surgit  humus  ;  cfescunt  loca  decresceatibus  undis  : 
Posic|ae  diem  longaio  nudata  cacuinioa  siWs 
Ostendoot  ^  limumque  teaent  in  fronde  relictum. 

Redditusorbis  erat  :  quem  postquam  vidit  inanem, 
El  desolatas  agera  alta  sileotia  terras , 
Deucalioo,  lacrymis  ifa  Pyrrham  adfatar  oborlis  : 
«  0  soror,  o  conjus ,  o  feinina  sola  supersles , 
Qoaro  coromaoe  mibi  genus ,  et  patruelis  origo , 
Deinde  torus  junxii^  Duac  ipsa  pericola  junguiit: 
Terramni ,  quascumque  vident  occasos  et  ortus , 
Nos  duo  tnrba  sumns  :  possedit  cetera  pontus. 
Tiunc  quoque  adUuc  vite  non  est  iiducia  nostrœ 
Ceria  satis  :  terrent  etiamoum  nubila  menteui. 
Qoid  tibi  y  si  sine  me  fatù  erepta  fuisses , 
?iunc  animi ,  roiseranda  ,  foret?  quo  sola  tiuiorcm 
Ferre  modo  posses?  quo  consolante  doieres? 
Nanique  ego,  crede  mibi ,  si  te  modo  pontus  haberet^ 


qui  consolerait  tes  douleurs?  Ali  !  crois-moi, 
chère  épouse,  si  la  mer  t'avait  engloutie  sans 
moi,  je  t'aurais  suivie,  et  la  mer  nous  eût  en- 
gloutis tous  les  deux  !  No  puîs-je,  à  l'exemple 
de  Prométhée  mon  père,  faire  naître  une  nou- 
velle race  d'hommes,  et ,  comme  lui ,  souffler 
la  vie  à  l'argile  pétrie  de  mes  mains?  Mous 
sommes,  à  nous  deux,  les  seuls  débris  de  l'es- 
pèce humaine;  les  dieux  lont ainsi  voulu  ;  ils 
ont  sauvé  en  nous  un  modèle  des  hommes,  i  11 
dit,  et  tous  deux  pleuraient,  résolus  d'implorer 
le  secours  des  dieux,  et  de  consulter  l'oracle. 
Ils  se  rendent  sur  les  bords  du  Cëphise  (29), 
dont  les  flots,  limont'ux  encore,  coulaient  déjù 
dans  leur  lit  ordinaire.  Quand  ils  ont  arrosé 
de  son  eau  sainte  leur  tête  et  leurs  véemenis, 
ils  dirigent  leurs  pas  vers  le  temple  de  la 
déesse;  le  faîte  était  souillé  d'une  mousse  fan- 
geuse, et  le  feu  des  autels  éteint.  Dès  que 
leurs  pieds  ont  touché  le  seuil  du  temple,  pros- 
ternés l'un  et  l'autre  la  face  contre  terre,  ils 
baisent  le  marbre  humide  avec  une  sainte 
frayeur,  c  Si  les  dieux,  disent-ils,  se  laissent 
fléchir  aux  humbles  prières  des  mortels,  s'ils 
ne  sont  pas  inexorables,  apprends-nous,  6 
Thémis ,  quelle  vertu  féconde  peut  réparer  la 
ruine  du  genre  humain,  et  montre-toi  propice 
et  secourable  au  monde  abimé  sous  les  eaux.  > 
Touchée  de  leur  prière,  la  déesse  rendit  cet 
oracle  :  <  Ëloigne:&-vous  du  temple,  voilez  vos 
télés,  détachez  les  ceintures  de  vos  vêtements , 

Te  sequerer,  conjuz  :  et  me  quoque  pontus  baberct. 
0  utinam  possim  populos  rcparare  palernis 
Arlibus,  atque  animas  formata;  infunderc  trrrœ  ! 
Nunc  genus  in  nobis  restât  mortale  duobus  ^ 
Sic  visum  Superisj  bomiuumque  exempta  niancmus.  « 
Dixerat,  et  flcbant  :  placuil  ccelesle  prccari 
Niimen,  et  auxilium  per  sacras  qusrcrc  sortes. 
Muiia  mura  est  ;  adcunt  panier  Ccpbisidas  undas , 
Ut  nondum  liquidas  j  sic  jam  vada  uoti  sécantes. 
Inde  ubi  libatos  irroraverc  iiquorcs 
Yestibusct  capiti;  flectuut  vestij^ia  sanctœ 
Ad  deiubra  Des  :  quorum  fastigia  turpi 
Squalebant  musoo  ;  stabantque  sino  ignibusaric. 
Ut  tcmpli  teligeregradus  ,  |)rocumbit  uturque 
Pronus  bumi ,  gelidoque  païens  dédit  oscula  saxo. 
Atque  ita  j  «  Si  precibus  ,  dixcrunt ,  numina  justis 
»  Victa  remoUescunt ,  si  flectitur  ira  Dcoruni  : 
»  Die,  Thcmi,  qua  generis  damnum  reparabile  nostri 
B  Arte  ait?  et  mcrsis  fer  opem  ,  mitissima  y  rébus.  • 
Mota  Dea  est;  sortemque  dédit  :  «  Discedite  templo; 
»  Et  vclale  caput ,  cinctasque  resoWite  vestes; 
V  Ossaque  posl  tergum  magnie  jactate  parenlis.  » 
I  Ohsliipnere  diu ,  rumpiiquc  silcntia  roce  584 
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ot  jetez  derrière  vous  les  os  de  votro  aïeule 
antique.  »  Us  demeurent  frappes  d'un  long 
étonneoient.  Pyrrha,  la  première,  rompt  le  si- 
lence et  refuse  d'obéir  aux  ordres  de  la  déesse  ; 
elle  la  prie,  en  tremblant,  de  lui  pardonner ,  si 
elle  n*ose  outrager  les  mânes  de  son  aïeule  en- 
dispersant  ses  os.  Cependant  ils  cherchent  en- 
semble le  sens  mystérieux  que  cachent  les  pa- 
roles ambiguës  de  Toracle,  et  les  repassent 
longtemps  dans  leur  esprit.  Enfin ,  Deucalion 
rassure  la  fille  d'Jîpiméthée  par  ces  consolan- 
tes paroles  :  c  Ou  ma  propre  sagacité  m*abuse, 
ou  l'oracle  n'apoint  un  sens  impie,  et  ne  nous 
conseille  pas  un  crime.  Notre  aïeule,  c'est  la 
terre,  et  les  pierres  renfermées  dans  son  sein 
sont  les  ossements  qu'on  nous  <)rdonne  de  je- 
ter derrière  nous.  >  Bien  (|ue  cette  interpréta- 
tion ait  ébranlé  l'esprit  de  Pyrrha,  son  espé- 
rance est  enœre  pleine  de  doute ,  ou  bien  le 
doute  combat  encore  son  espérance,  tant  il 
leur  reste  d'incertitude  sur  le  sens  véritable  de 
l'oracle  divin!  Mais  que  risquent-ils  à  tenter 
répreuve?  Ils  s'éloignent,  et,  le  front  voilé, 
laissant  flotter  leurs  vêtements ,  selon  le  vœu 
de  Thémis,  ils  marchent  en  jetant  des  cailloux 
en  arrière.  Ces  cailloux  (qui  le  croirait,  si  l'an- 
tîquiié  n'en  rendait  témoignage?),  perdant  leur 
rudesse  première  et  leur  dureté,  s'amollissent 
par  degrés ,  et  revêtent  une  forme  nouvelle. 
A  mesure  que  leur  volume  augmente  et  que 
leur  nature  s'adoucit,  ils  offrent  une  confuse 


image  de  l'homme,  image  encore  imparfaite  et 
grossière,  semblable  au  marbre  sur  lequel  le 
dseau  n'a  ébauché  que  les  premiers  traits  d'une 
figure  humaine.  Les  éléments  humides  et  ter* 
restres  de  ces  pierres  deviennent  des  chairs  ; 
les  plus  solides  et  les  plus  durs  se  convertissent 
en  os;  ce  qui  était  veine  conserve  et  sa  forme 
et  son  nom.  Ainsi ,  dans  un  court  espace  de 
temps,  la  puissance  des  dieux  change  en  hom* 
mes  les  pierres  lancées  par  Deucalion ,  et  re- 
nouvelle, par  la  main  d'une  femme,  la  race  des 
femmes  éteinte.  C'est  de  là  que  nous  venons  : 
race  dure  et  laborieuse,  nous  témoignons  sans 
cesse  de  notre  origine. 

VI.  La  terre  enfanta  d'elle-même  et  sous 
diverses  formes  les  autres  animaux.  Qu^nd  les 
feux  du  soleil  eurent  échauffe  le  limon  qui  la 
couvrait  et  mis  en  fermentation  la  fange  des 
marais,  les  germes  féconds  qu'elle  renfermait 
dans  son  sein  y  reçurent  la  vie  comme  dans 
le  sein  d'une  mère ,  se  développèrent  par  de- 
grés et  revêtirent  tous  une  forme  différente. 
Ainsi,  quand  le  Nil  aux  sept  embouchures  a 
retiré  ses  flots  des  campagnes  inondées  et  les 
a  ramenés  dans  son  premier  lit,  le  limon  qu'il 
vient  de  déposer,  échauffé  par  les  rayons  de 
l'astre  du  jour,  fait  naître  mille  insectes  divers 
que  le  laboureur  surprend  dans  les  nouveaux 
sillons  :  ébaudiés  à  peine,  ils  commencent  d'é- 
clore,  on  bien,  inachevés  et  manquant  de  plu- 
sieurs organes  de  la  vie,  ils  sont  encore  moi- 


Pyrrha  prior,  jossisque  Deœ  parère  recnsat  : 
Delqiic  sibi  Teniaiii ,  pa^ido  rogai  ore;  pafetqua 
Lœdci'e  jactalis  malcrnas  ossibus  umbras. 
luterca  repetunt  cscis  obscura  laiebris 
Verba  datœ  sortis  accum ,  in  ter  seque  volutant. 
Inde  Fronietbides  placidia  Epimelhida  dictis 
Mulcet^,  et,  «  Aut  fallai,  ait ,  est  solertia  nobis , 
A  ut  pia  suni,  nulluinque  nefaa  oracula  aiiadeai. 
Magna  parons  Terra  est  :  lapides  in  corpore  terr» 
Ossa  reor  dtci  :  jacera  hos  post  terga  jubeniar.  » 
i^onjiigts  augurio  quanquam  Titania  inota  est , 
Spos  tamen  in  dubio  est;  adeo  cœleslibus  amlM 
Diffidunt  inonitis!  Sed  quid-tentare  nocebil? 
Discedunt,  Tolantque  caput ,  (unicasque  recingunt  ; 
Et  jnsfios  lapides  sua  post  vestigia  millunt. 
Sa\a,  (qtiis  boc  crcdat,  nisi  sit  pro  leste  Tetustas?) 
Fonere  duritiein  cœpere  suumque  rigorem  , 
Mollirique  mora  ,  moUitaqae  docere  fornn.'\m. 
Mox ,  iibi  crcvcrunt,  naturaquc  milior  illis 
Contigit,  ut  quœdan  ,  sic  non  manifesta ,  videri 
Forma  potest  bomints  ;  sed  uti  de  imrniore  cœpto 
Mon  exalta  salis,  rodibusque  simillima  signis. 


I 


Qoffi  tamen  ex  illis  aliquo  para  hnmida  succo , 
Et  terrena  fuit ,  versa  est  in  corporis  usum  : 
QuodsoUdum  est,  flectique  naquit,  mutatur  io  ossa  : 
Quod  modo  vcna  fuit ,  sub  eodem  nomine  maDsit. 
Inque  brevi  spatio ,  Superorum  uumine ,  saxa 
Missa  TÎri  manibus  faciem  traxere  virilem  : 
Et  de  fomineo  repara  ta  est  femina  jacta. 
Inde  genus  duruni  sumus,  expcriensque  lalx>rani  ; 
Et  documenta  damua ,  qua  simus  origine  natl. 

VI.  Gèlera  divarsis  tellns  animalia  formis 
S{>ontc  saa  pepcrit  ;  postqaam  vêtus* humorab  igna 
Perçai uit3olis,  cœnumque  udœque  paludea 
Intuniuere  sstu  \  fecundaque  semina  renim  , 
Vivaâ  nutrita  solo ,  ceu  matris  in  al?o* 
Greverunt,  faciemque  alîquam  œpere  morando 
Sic  abi  deseruit  madidos  seplemfljuas  agros 
Nilus ,  et  antiquo  sua  fluroina  reddidit  alveo , 
i£lberioquc  recens  exarsit  sidère  lira  us  ^ 
Plurima  cultores  versis  animalia  glebis 
Inreniunt;  et  in  bis  quœdam  modo  cœpta,  sub  ipaum 
Nascendi  spatium  j  quœdam  imperfeeta ,  soisque 
Tninca  vident  numcris  :  et  codem  in  corpore  sape  428 
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lié  vivants  et  moitié  fange.  L'humideet  le  chaud, 
tempérés  Tun  par  Tautre ,  sont  la  source  de  la 
fiéamdité  et  la  cause  productrice  de  tous  les 
êtres.  Quoique  le  feu  soit  ennemi  de  Teau ,  la 
vapeur  humide  engendre  toute  chose ,  et  Tal- 
iiance  de  deux  éléments  contraires  est  le  prin- 
cipe de  la  génération.  Ainsi ,  couverte  encore 
des  fanges  du  déluge  et  profondément  pénétrée 
par  la  chaleur  du  soleil,  la  terre  produisit  d'in- 
nombrables espèces  d'animaux  :  les  uns  repa- 
raissaient sous  leurs  formes  primitives,  les 
anures  voyaient  le  jour  pour  la  première  fois. 
£lle  fut  aussi  condamnée  à  t'engendrer,  mons- 
trueux Python,  serpent  inconnu  sur  la  terre, 
effroi  de  ses  nouveaux  habitants,  tant  sur  les 
flancs  d'un  mont,  sa  masse  énorme  occupait 
d'espace!  Le  dieu  qui  porte  Tare  ne  s'était  jus- 
qu'alors servi  de  ses  flèches  que  contre  les 
daims  et  les  chevreuils  aux  pieds  légers  :  il  en 
accabla  le  monstre,  épuisa  sur  lui  son  carquois 
et  lui  fit  vomir,  par  milte  blessures  livides,  son 
sang  et  ses  poisons  ;  et,  de  peur  que  le  temps 
n  effiiçât  le  souvenir  d'une  si  belle  victoire,  il 
institua  des  jeux  solennels,  qui  furent  appelés 
Pythiques  (30)  du  nom  du  serpent  vaincu.  Le 
jeune  athlète,  vainqueur  dans  ces  jeux,  à  la 
lutte,  à  la  course  à  pied,  ou  à  celle  du  char, 
recevait  une  couronne  de  chêne,  symbole  de 
l'honneur.  Le  laurier  n'existait  pas  encore,  et 
ta  blonde  chevelure  d'Apollon  empruntait 
indifféremment  sa  couronne  à  toutes  sortes 
d'arbres. 


Vil.  Le  premier  objet  de  la  tendresse  d'A- 
pollon fut  Daphné^  fille  du  fleuve  Pénée  (3^). 
Cette  passion  ne  fut  point  l'ouvrage  de  l'aveugle 
hasard,  mais  la  vengeanco  de  l'amour  irrité.  Le 
Dieu  de  Délos,  dans  l'orgueil  de  sa  victoire, 
avait  vu  Gupidon  qui  tendait  avec  effort  lacorde 
de  son  arc  :  c  Faiijic  enfant,  lui  dit-il,  que  fais- 
tu  de  ces  armes  pesantes?  Ce  carquois  ne  sied 
qu'à  l'épaule  du  dieu  qui  peut  porter  des  coups 
certains  aux  botes  féroces  comme  à  ses  enne- 
mis, et  qui  vient  d'abattre,  sous  une  grôle  de 
traits,  ce  monstre  dont  le  ventre,  gonflé  de  tant 
de  poisons ,  couvrait  tant  d'arpents  de  terre. 
Contente-toi  d'allumer,  avec  ton  flambeau,  je 
ne  saisquelles  flammes  amoureuses,  et  garde-toi 
bien  de  prétendre  à  mes  triomphes.  »  Le  fils 
de  Vénus,  répondit  :  c  Apollon,  rien  n'échappe 
à  tes  traits,  mais  tu  n'échapperas  pas  aux  miens: 
autant  tu  l'emportes  sur  tous  les  animaux,  au- 
tant ma  gloire  est  au  dessus  de  la  tienne.  •  U 
dit,  et ,  frappant  la  terre  de  son  aile  rapide,  il 
s'élève  et  s'arrête  au  sommet  ombragé  du  Par- 
nasse :  il  tire  de  son  carquois  deux  flèches  dont 
les  effets  sont  bien  différents;  l'une  inspire  Ta- 
'  mour,  et  l'autre  le  repousse  :  la  première  est 
dorée,  sa  pointe  est  aiguë  et  brillante,  la  se- 
conde n*est  année  que  de  plomb,  et  sa  pointe 
est  émoussée.  C'est  de  ce  dernier  trait  que  le 
dieu  atteint  la  fille  de  Pénée;  c'est  de  l'autre 
qu'il  blesse  Apollon  et  le  perce  jusqu'à  lamoelle 
des  os.  Apollon  aime  aussitôt,  et  Daphné  hait 
jusqu'au  nom  de  son  amant;  émule  do  la  chaste 


Allen  parsTÎyit,  radis  est  pars  altéra  tfUus. 
Quippe,  nbi  temperiem  samsere  huinorque  calorque , 
Gonctpiuiit  ;  et  ab  his  oriuntur  caacta  duoLus  : 
Qaumqae  sit  ignis  aqaœ  pagnai  ;  Tapor  bumidas  omnes 
Res  créât ,  et  discors  concordia  fostibus  apta  est. 
Ergo  nbi  dilaTioteltus  lutulenfa  recenli 
Solibns  «tberiis ,  altoque  recanduit  œstu  ; 
Edidil  inDQmerasspecies;  pairtimque  figuras 
Rcttolit  antiquas  ;  pariim  noTa  monstra  crea.vît. 
nia  qaidem  nollet ,  sed  Ce  quoque  maxime  Pylbon  , 
Tare  genuit;  popvlisque  noTÎs ,  incognita  serpcns, 
Terror  eras  :  taolum  spatii  de  monte  tenebas  f 
Hanc  Detu  arciteneos ,  et  nuoquam  talibus  armis 
Anle,  DÙi  in  damis  capreisqiie  fugacibus  ,  usus , 
MiUe  gravem  telis ,  eibausla  pœne  pharetra  , 
Perdidit,  efTaso  per  vulnera  nigraTeneno. 
Meve  operis  famam  possit  delere  vctastas , 
Inslitoit  sacros  celebri  ccrtamine  ludos, 
Pytbia  de  domit»  scrpentis  nomine  dictos. 
HisjttTenoni  qaicumqtie  manu ,  pedibosve,  rotavc 
Viocrat ,  fiBScaleic  capiebat  frondis  honorem. 
Nondumlauruscrat;  longoque  decentia  crinc 


Tempera  dngebat  de  qualibet  arbore  Phœbus. 

VII.  Primtis  amorPhœbi  Dapbne  Peneta;  quetu  iioo 
Fors  ignara  dédit ,  sed  scva  Cupidinisira. 
Delius  buDc  nuper,  victa  serpente  supcrbus , 
Viderat  adducio  flectentem  oomua  nerro  : 
«  Quidqaetibi ,  lascive  puer,  euro  fortibas  armis? 
Diserat:  ista  deoent  humeros  gesiamina  nostros  ; 
Qui  dare  certa  fera? ,  dare  Tutoera  possuraus  hosti  ; 
Qui  modo,  pestifero  tôt  jugera  ventre  premenlem  , 
Straviraus  innumcris,  tuuiidum  Pythons ,  sagiltis. 
Tu  face ,  nescioquos ,  esto  contcntus  amores 
Irritare  tua  :  née  laudes  adsere  nostras.  n 
Filius  httic  Veneris  :  «  Figat  tuusomnîa,  Phœbe, 
Temeusarcus,  ait:  quaaioqueanimaliacedunt 
Cuncta  tibi ,  (anto  minor  est  tua  gturia  nosira.  » 
Diiit  ;  et  eliso  percossis  aère  pennis 
Impiger  umbrosa  Pamasiconstititaree: 
Eque  sagittifera  promsit  duo  tels  pharetra 
Diversorum  operum  ;  fugat  hoc,  facit  illud  amorem  * 
Quodfacit,  auralumrst,  etcuspîdefulgctacula  ; 
Quod  fugat,  obtusum  est,  et  habetsubarundioeplumbum. 
Hoc  Deus  in  Nyropba  Peneide  fixit;  at  tllo  472 
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Diane,  elle  aime  à  s'égarer  au  fond  des  bois,  à 
la  poursuite  des  bétes  féroces,  et  a  se  parer  de 
leurs  dépouilles.  Un  seul  bandeau  rassemble 
né(>lîgemment  ses  cheveux  épars.  Mille  amants 
lui  ont  offert  leur  hommage;  elle  l'a  rejeté,  et 
pleine  d'un  dédain  sauvage  pour  les  hommes 
qu'elle  ne  counattpas  encore,  elle  parcourt  les 
soliiudes  des  forêts,  heureuse  d'ignorer  et  l'a- 
mour et  l'hymen  et  ses  nœuds.  Souvent  son  père 
lui  disait  :  «  Ma  fille ,  tu  me  dois  un  gendre.  • 
11  lui  répétait  souvent  :  <  Ha  fiile,  tu  me  dois 
une  postérité.  >  Mais  Daphné ,  repousçant 
comme  un  crime  la  pensée  d'allumer  les  flam- 
l)eaux  de  l'hymen,  rougissait,  et  la  pudeur  don* 
nait  un  nouveau  charme  à  sa  beauté  ;  et  sus- 
pendue au  cou  de  son  père  qu'elle  enlaçait  de 
ses  bras  caressants  :  tCher  auteur  de  mes 
jours,  disait-elle,  permettez^moi  de  garder 
toujours  ma  virginité;  Jupiter  accorda  cette 
grâce  à  Diane.  >  Pénée  cède  aux  désirs  de  sa 
lille.  Inutile  victoire!  tes  p,râces,  6  Daphné,  s'op- 
posent à  les  desseins,  et  ta  beauté  résiste  à  tes 
vœux.  Cependant  Phébus  aime;  il  a  vu  Daphné 
et  veut  s'unir  à  elle  :  il  espère  ce  qu'il  désire  ; 
espérance  vaine  !  car  son  oracle  le  trompe  lui- 
même.  Comme  on  voit  s'embraser  le  chaume 
léger  après  la  moisson ,  comme  la  flamme  con* 
sume  une  haie  dont  l'imprudent  voyageur  ap- 
proche son  flambeau ,  ou  près  de  laquelle  il  le 
laisse  aux  premiers  rayons  du  jour,  ainsi  s'em- 
brase et  se  consume  le  cœur  d'Apollon,  ainsi  il 


nourrit,  en  espérant,  d'inutiles  ardeurs.  Il  voit 
les  cheveux  de  la  nymphe  flotter  négligem- 
ment sur  ses  épaules,  c  £t  que  serait-ce,  dit-il, 
si  l'art  les  avait  arrangés?  »  Il  \oitse8  yeux 
briller  comme  des  astres  :  il  voit  sa  bouche  ver- 
meille (c'est  peu  que  de  la  voir)  :  il  admire  et 
ses  doigts  et  ses  mains,  et  ses  bras  plus  que 
demi-nus;  et  ce  que  le  voile  cache  à  ses  yeux 
son  imagination  l'embellit  encore.  Daphné  fuit 
plus  rapide  que  le  vent,  et  c'est  en  vain  qu'il 
cherche  à  la  retenir  par  ses  discours:  c  Nymphe 
duPénée,  je  t'enconjure,  arrête;  ce  n'est  pas  un 
ennemi  q  ul  te  poursuit.  Arrête,  nymphe,  arrête! 
la  brebis  fuit  le  loup,  la  biche  le  lion,  et  devant 
l'aigle  s'envole  la  tremblante  colombe  ;  chacun 
se  dérobe  à  son  ennemi.  Mais  c'est  l'amour  qui 
me  précipite  sur  tes  traces.  Malheureux  que  je 
suis  !  Prends  garde  de  tomber  !  Que  ces  épines 
cruelles  ne  blessent  pas  tes  pieds  délicats  !  Que 
je  ne  sois  pas  pour  toi  une  cause  de  douleur  ! 
Les  sentiers  où  lu  cours  sont  rudes  et  difficiles  : 
Ah  !  de  grâce,  modère  ta  vitesse,  ralentis  ta 
fuite,  et  je  ralentirai  moi-môme  mon  ardeur  à 
te  suivre.  Connais  du  moins  celui  qui  t'aime  : 
ce  n'est  point  un  sauvage  habitant  des  monta- 
gnes, ni  un  pâtre  hideux  préposé  à  la  garde  des 
bœufs  et  des  brebis  :  imprudente ,  tu  ne  sais  pas 
qui  lu  fuis,  tu  ne  le  sais  pas,  et  c'est  pour  cela 
que  tu  fuis  :  Delphes,  Claros,(32)Ténédos  (33) 
etPatare  (34)  obéissent  à  mes  lois.  Jupiter  est 
mon  père  :  ma  bouche  dévoile  aux  mortels 


Ciiesit  ApoUineas  irsjecb  per  ossa  medullas. 

ProUnus  aller  amal  ;  fugit  altéra  nomen  anianiia , 

SiWaruin  latcbria ,  captivarumque  ferarum 

Eiiiviis  gaudens ,  ibnuptaïque  «mula  Phœbei; 

Villa  coercebat  posiios  rine  Uge  capillos. 

MuUiillaio  pcUere  :  illaaTersaU  peientes, 

Impatiens  expersque  viri  y  nemoniin  aTialiiilrat; 

Nec  quid  Hymen,  quid  Amor,  quidaint  connobia,  curât. 

Sspe  pater  diûi  :  a  Genenim  mibi,  filia,  debes.  » 

Sappe  paler  diiii  :  a  Debea  naihi,  nata,  nepotea.  n 

nia  ,  relut  crimen  ,  («des  exosa  jugales , 

Pulchra  verccundo  suffunditur  ora  rabons  ; 

Inquc  palris  blandia  bsrena  ceirioe  laeertia , 

«  Da  mihi  perpétua  ^  genilorcarifsime ,  diiit, 

Virginitaie  frui  :  dédit  boc  paler  anle  Diana.  » 

illti  qiiidom  obsequitur  :  «  Sed  te  décor  iale,  quodoplas, 

E^66€  velal  ;  votoque  tuo  tua  fonna  répugnai.  • 

Phœbus  amal  visœque  cupit  connubia  Dapbnea  ; 

QuKque  cupil ,  aperat  :  auaqueillum  oracula  fallunl. 

Ijlque  leYes  «fcipulœ  demlia  adolentur  aristia  ; 

1}1  facîbus  sepes  ardent ,  quaa  forte  viator 

Vcl  nimis  admovit,  ?eliam  sub  luce  reliquil  : 

Sir  Dcuis  in  flamniiis  abiit:  sic  peclore  loto 


Urilur,  et  slerilem  sperando  nulrit  amorein. 
Spécial  inornaloa  colle  pendere  capillos  : 
Et,  c  Quid  y  si  comantur?  h  ait  :  vide!  igné  naicanles, 
Sideribus  similes  ,  oculos  :  videl  oscula  ;  quo*  non 
Est  vidisse  salis  :  laudal  digilosque  manusque , 
Bracbiaque ,  et  nudos  niedia  plus  parle  lacertos. 
Si  qua  latent,  roeliora  pulal.  Fugitocior  aura 
lUa  levi ,  neqoe  ad  bsc  revocanlis  verba  resisUt  : 
t  Nympba ,  precor,  Penei ,  niane  :  non  insequor  boslii. 
Nympba ,  mane.  Sic  agna  lupum ,  sic  cer^a  leonem , 
Sic  aquilam  penoa  fugiunl  Uvpidanle  columbœ  ; 
Hoslcs  quasque  suos.  Amor  est  mihi  causa  sequendi. 
Me  miserum  I  ne  prona  cadas  ,  indignate  Isdi 
Crura  secenl  sentes;  et  sim  tibi  causa  doloris  : 
Aspera  ,  qua  properas ,  loca  sunl  :  moderatius ,  oro, 
Gurre ,  fugamque  inhibe  ;  moderatius  insequar  ipse. 
Gui  placées ,  inquire  tamen  :  non  incola  monlis , 
Pion  ego  sum  paslor  :  non  bic  armcnla  ,  gregesva 
Horridus  observo  :  uescis,  lemcraria  ,  nescis 
Quem  fugias;  ideoque  fugis  :  mihi  Delpbica  tellus, 
KlGlaros  ,  et  f  enedos ,  Palara['aque  rt'gia  servil. 
Jupiter  est  genilor  :  per  me ,  quod  crilque  fuilque , 
Eslqiie,  palcl  :  per  me  concordant  canuiaa  ucrvii^-    ^'° 
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raveoir  »  le  passé ,  le  présent  :  ik  me  doivent 
l'art  d'unir  aux  accents  de  la  lyre  les  accents 
dç  la  voix.  Mes  flèches  sont  sûres  de  leurs 
coups  :  hélas  !  il  en  est  une  plus  sûre  encore  qui 
m'a  percé  le  cneur.  Je  sois  l'inventeur  de  la  mé^ 
rfecine  ;  le  monde  m'honore  comme  im  dieu  se- 
^arable ,  et  la  vertu  des  plantes  est  sans  mys- 
tères pour  moi  ;  mais  en  estait  quelqu'une  qui 
I^Qf  risse  de  Tamoin*?  Mon  art,  utile  à  tous  les 
iiummes ,  est ,  hélas  !  impuissant  pour  moi- 
même!  >  Il  parlait  ;  mais,  emportée  par  l'effroi, 
la  fille  de  Pénée  précipite  sA  fuite ,  et  laisse  bien 
knn  derrière  elle  Apollon  et  ses  discours  ina^ 
chevés.  Elle  fuit ,  et  le  dieu  lui  trouve  encore 
ries  charmes  :  le  souffle  des  vents  soulevait  i 
plis  légers  sa  robe  enir'ouverte  ;  Zéphtre  faisait 
flouer  en  arrière  ses  cheveux  épars,  et  sa  çrâce 
s'embellissait  de  sa  légèreté.  Las  de  perdre  dans 
les  airs  de  vaines  prières,  et  se  laissant  empor* 
1er  par  Pamour  sur  les  traces  de  Daphné,  le 
jeune  dieu  les  suit  d'un  pas  plus  rapide.  Lors- 
qu'on chien  {jaulois  découvre  un  lièvre  dans  la 
|>laiiie,  on  les  voit  déployer  une  éfjale  vitesse , 
l'on  pour  sa  proie,  l'autre  pour  son  salut  :  le 
chkn  vole,  comme  aliadié  aux  pas  du  lièvre;  il 
'Toii  déjà  le  tenir,  et  le  cou  tendu,  allongé, 
semble  mordre  sa  trace;  le  Uèvre,  incertain  s'il 
ist  pris,  évite  la  {pieule  béante  de  son  ennemi , 
et  il  échappe  à  la  dent  déjà  prête  à  le  saisir. 
Tels  on  voit  Apollon  et  Daphné  :  Tespérance  le 
rend  lé{;er,  la  peur  la  précipite.  Mais,  soutenu 
snr  les  ailes  de  l'amour,  le  dieu  semble  voler  ; 


il  poursuit  la  nymphe  sans  relâche ,  et ,  penché 
sur  la  fiigriitve,  il  est  si  près  de  l'aitehidre,  que 
le  souffle  de  son  haleine  effleure  ses  cheveux 
flottonis.  Trahie  par  ses  forces ,  elle  pâlit  en- 
fin,  et ,  succombant  à  la  fatigue  d'une  course 
aussi  rapiJe ,  elle  tourne  ses  regards  vers  les 
eaux  du  Pénée.  t  S'il  est  vrai,  s'é'Tie-t-elle, 
que  les  fleuves  participent  à  la  puissance  des 
dieux,  ô  mon  père,  secourez-moi.  Et  toi ,  que 
j'ai  rendue  témoin  du  funeste  pouvoir  de  mes 
charmes ,  terre ,  ouvre-moi  ton  sein ,  ou  dé- 
truis, en  me  changeant,  cette  beauté  qui  cause 
mon  injure.  *  A  peine  elle  achevait  cette  prière, 
ques('S  membres  s'engourdissf'nt;  une  écorce 
légère  enveloppe  son  sein  délicat  ;  ses  cheveux 
verdissent  en  feuillage,  ses  bras  s'allongent  en 
rameaux  ;  ses  pieds ,  naguère  si  rapides,  pren- 
nent racine  et  s'attachent  à  la  terre  ;  la  cime 
d'un  arbre  couronne  sa  léte  ;  il  ne  reste  plus 
d'elle-même  que  l'éclat  de  sa  beauté  passée. 
Apollon  l'aime  encore ,  et ,  pressant  de  sa  main 
le  nouvel  arbre,  il  sent,  sous  l'éitorce  naissante, 
palpiter  le  cœur  de  Daphné.  11  embrasse,  au 
lieu  de  ses  membres,  de  jeunes  rameaux,  et 
couvre  l'arbre  de  baisers ,  que  l'arbre  semble 
repousser  encore  :  c  Ah  !  dit-il,  puisque  tu  ne 
penx  devenir  l'épouse  d'ApoHon,  sois  son  arbre 
du  moins  :  que  désormais  ton  feuillage  cou- 
ronne et  mes  cheveux  et  ma  lyre  et  mon  car- 
quois. Tu  seras  l'ornement  des  guerriers  du  La- 
lium ,  lorsqu'au  milieu  des  chants  de  victoire 
et  d'allégresse,  le  Capitole  verra  s'avancer  leur 


(^rU  quideiD  nottra  est  :  nortra  tamen  una  sagiUa 

Cerlior,  tn  vtcuoquœ  Tuflnera  peclorc  fecit. 

Inventum  medicina  menm  est  ;  Opifcrque  per  orîtein 

Ûieorj  et  bfrbarum  subjectn  potentia  nobis. 

Uei  mibi  y  qaod  nnilis  amor  est  medit-obilis  herbis  ! 

Nef  prosunt  doiiiioo,  quœ  proaant  omnibus ,  artes  !  • 

l^ara  Kjcalumm  ttmido  Peueia  cursu 

Fugit;  cumqae  ipto  Ycrba  iinperfecta  rcliqait. 

Tarn  qooque  visa  decens  :  nudabaot  corpora  venti , 

ObriaqueadTeraas  tibrabant  fiatnina  vestes, 

^^  le? is  inipexos  rétro  dabat  aura  eapillos  ; 

AucUqQt  forma  fof^^a  est  :  led  enim  non  sustincl  ultra 

l^erdere  btandittas  jurenis  Deus  :  utque  moTcbat 

'P^  Amor,  admîsso  sequîtnr  resUgia  passu. 

'  l  caois  ia  vacuo  leporem  qnum  Oallrcua  arro 

^i<lil;  et  hic  prttdam  pedibus  petit,  ille  salotem  : 

A'(«r  inhanuro  similis ,  jam  jamque  tenere 

^|»«nil,  et  cxtento  stringit  Tesliçia  rostro  : 

Aller  ia  ambiguo  est  y  an  ait  deprensus  ,  et  ipsis 

^of sibus  eripitur,  iançentiaque  ora  relinqnit  : 

^h:  Deos  j  H  TÏrgo  est  ;  bic  spc  celer,  illa  timoré. 

Qnt  tauicn  insequitor ,  pennis  adjutus  Amoris 


Ocior  est,  requ ionique  iie(çat  ;  tergoqac  fngact 

Immiuct  ;  et  oriiiem  sparsum  cerf  icibus  edflat. 

Virîbtts  abauRitis  eipalluit  îlla  :  citieque 

Victa  labore  fu^œ ,  apeetans  Pcneidas  undaa , 

«  Fer,  peter,  inquit,  opem;  si  flumina  numen babetis. 

Qua  jiiitiium  placui ,  TeUus ,  aul  hisce ,  Tel  istam , 

QwB  Cicit ,  ttt  Ifedar ,  rautando  perde  figuram.  » 

Vix  prcce  finila  ,  iorpor  gravis  adltgat  artos  : 

Mollia  cinguntur  tenui  pra^cordia  libro  : 

Jn  frondem  cri  lies ,  in  ramos  brachia  crescunt  : 

Pcs ,  modo  tam  Telos ,  pigris  radicibus  hœret  : 

Ora  eacamen  obit  :  rsmanet  nilor  unus  in  illa. 

Honc  quoque  Phœbus  amat  ;  positaque  in  stipite  dcxtra 

Sentit  adhae  trepidare  no?o  sub  fortice  peclus. 

Coinplexusque  sois  ramos,  ut  membre  ,  lacer  lis , 

Oscula  dat  ligno  :  refugit  tamvu  oscula  lignum. 

Gui  Deus,  c  Atconjaxquoniam  mea  non  potes  esse, 

Arbor  eris  cerie,  dixil^  mea.  Semperbabebunt 

Te  coma  ,  te  ctlbane ,  te  noatno ,  Laure  ,  pbarclre. 

Tu  ducibus  Latiis  aderis ,  quum  Ista  triumpbum 

Yox  canet,  et  longas  visent  Gapitolia  {lompas. 

Postibus  Angustiv  eadem  fidissima  custos  502 
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cortège  triomphal.  Garde  fidèle  do  palais  des 
Césars,  tu  couvriras  de  tes  rameaux  tutélaires 
le  chêne  (35)  qui  s*élève  à  la  porte  de  cette  au- 
guste demeure  ;  et  de  même  que  ma  longue 
chevelure ,  symbole  de  jeunesse ,  sera  toujours 
respectée  et  du  fer  et  des  ans,  je  veux  aussi 
parer  ton  feuillage  d'un  printemps  étemel.  •  11 
dit,  et  le  laurier,  inclinant  ses  jeunes  rameaux, 
agita  doucement  sa  cime  :  c'était  le  signe  de  tête 
de  Daphiié,  sensible  aux  faveurs  d'Apollon. 

VIII.  Il  est,  dans  rHémonie,  une  vallée 
qu'environnent  de  toutes  parts  des  rochers  et 
des  bois;  on  l'appelle  Tempe;  c'est  là  que  le 
Pénée,  prenant  sa  source  au  pied  du  Pinde, 
roule  à  grand  bruit  ses  flots  écumants.  Dans 
sa  chute  impétueuse,  il  élève  des  nuages  de 
vapeurs  qui  retombent  en  pluie  légère  sur  la 
cime  des  forêts  d'alentour,  et  le  fracas  de  son 
torrent  fatigue  au  loin  les  échos.  C'est  le  sé- 
jour, c'est  la  retraite  sacrée  de  ce  grand- fleuve; 
c'est  là  qu'assis  au  fond  d'une  grotte  taillée 
dans  le  roc ,  il  commande  à  ses  flots  et  aux 
Nymphes  qui  les  habitent.  Là  s'arrêtent  d'a- 
bord tous  les  fleuves  de  la  contrée,  incertains 
s'ils  doivent  féliciter  ou  consoler  le  père  de 
Daphné.  C'étaient  le  Sperchius  (37)  au  front 
de  peupliers,  rÉnipée(58)  aux  ondes  turbu- 
lentes, et  le  vieil  Apidan  (59),  et  le  paisible 
Amphryse  (40),  et  l'Éas  (Ai) ,  et  ceux  même 
qui,  courant  ou  les  guidé  leur  impétuosité, 
vont,  après  de  longs  détours,  reposer  dans  l'O- 
céan leurs  ondes  fatiguées.  Inachus  (42)  seul 


est  absent;  retiré  dans  sa  grotte  profonde,  il 
grossit  ses  eatfx  de  ses  larmes;  malheureux 
père  l  il  pleure  lo ,  sa  fille ,  qu'il  a  perdue. 
Voit-elle  encore  le  jour?  est-dle  descendue 
chez  les  morts?  Il  l'ignore,  et  conune  il  ne  la 
trouve  nulle  part,  il  croit  qu'elle  n'est  plus  sur 
la  terre  ;  il  craint  même  pour  elle  de  plus  grands 
malheurs.  Jupiter  l'avait  vue  s'éloigner  des 
bords  du  fleuve  paternel  :  c  0  Nymphe,  avait* 
il  dit.  Nymphe  digne  de  Jupiter,  quel  est  l'heu- 
reux mortel  appelé  à  paruger  u  couche? 
Viens  sous  l'épais  ombrage  de  ces  bois  (et  il 
les  lui  montrait),  viens  chercher  un  abri  contre 
les  feux  que  le  soleil,  au  milieu  de  sa  course, 
darde  du  haut  du  ciel.  Ne  crains  pas  de  péné- 
trer seule  dans  ces  forêts,  retraite  des  bêtes 
farouches;  un  dieu  t'y  servira  de  guide  et  de 
protecteur,  et  ce  ne  sera  pas  un  dieu  vulgaire; 
mais  celui-là  même'  qui,  de  sa  main  puissante, 
tient  le  sceptre  des  cieux,  et  qui  lance  la  fou- 
dre vagabonde.  Arrête,  et  ne  ftds  pas.  >  Elle 
foyait  en  effet.  Elle  a  déjà  franchi  les  prairies 
de  Lerne,  les  campagnes  et  les  bois  du  Lyrcée, 
lorsque  le  dieu ,  enveloppant  au  Idn  la  terre 
de  ténèbres,  arrête  la  Nymphe  dans  sa  fuite,  et 
triomphe  de  sa  pudeur. 

Cependant  Junon  abaisse  ses  regards  sur  la 
campagne,  et,  surprise  de  voir  que  des  nuées 
passagères  aient  changé  le  jour  en  une  nuit  pro- 
fonde, elle  reconnaît  bientôt  que  ces  vapeurs  ne 
s'élèvent  point  du  fleuve  ni  du  sein  humide  de  la 
terre;  elle  cherche  de  tous  côtés  cet  époux 


Ante  fores  stabis  ;  mfdiâmqiie  tuebere  quercam. 
Utque  meum  intousit  ca  put  est  juvénile  capillis; 
Tu  quoque  perpétues  semper  gère  frondis  honores,  a 
Finierat  Pœau.  Factîs  modo  Laurea  raniis 
Adnuit;  utque  rapul ,  visa  est  agitasse  cacumen. 

VIII.  Est  nemus  Hœmoaiœ  ,  pra;rupia  quod  nndique 
Sil?a  :  vocant  Tempe,  per  quae  Feneus,  ab  imo    (claudit 
Effusus  Pindo,  epumosis  ToWitur  undis  ; 
Dfjecluque  gravi  tenues  agilantia  fumos 
Nubila  conducit,  summasque  adspergine  silvas 
Impluit  ;  et  spnitu  plus  quam  vicioa  futigat. 
Hcc  domus  y  hase  sedes,  hsc  sunt  penetralia  magni 
Amnis  :  lu  hoc  ,  resideus  facto  de  caulibus  autro, 
Undis  jura  dabat,  Nymphisque  colenlibus  undas. 
Gonveniunt  illuc  popularia  flumina  priaium  y 
Nescia  gralenlur,  cousolentorne  parent em , 
PopuUfer  Spercheos  y  et  irrequietus  Ënipeus , 
Apidanusqne  senex  ,  lenisque  Amphrysos ,  et  Jëm  j 
Moxque  amnes  alii ,  qui  ^  qua  tulit  impetus  illos  y 
In  mare  deducunt  fessas  erroribus  undas. 
Inaçbus  uqus  abest^  iuioque  reconditos  antro 
FUtibus  auget^quas  ;  aatamque  miserriuius  lo 


Lugei,  nt  amissam  :  nescit,  vilane  fmatar, 

An  sit  apud  mânes  \  scd  quam  non  invenit  asqoam , 

Esse  pntat  nusquam ,  atque  antmo  pejora  veretnr. 

Viderat  a  patrio  redeuntem  Jupiter  lo 

Fiumine  :  et ,  «  0  virgo  Jove  digna ,  tuoqne  beatum 

Nescio  quem  factura  loro,  pete ,  dixerat ,  unibras 

Altorum  nemorum  ;  et  nemorum  monstraverat  umbras; 

Dum  calet,  et  medio  Sol  est  altissimus  orbe. 

Quod  si  sola  times  latebras  intrare  ferarum , 

Praeside  tuta  Deo  nemorum  sécréta  subibis  : 

Nec  de  plebe  Deo,  scd  qui  cslestia  magna 

Sceptra  manu  téneo ,  sed  qui  vaga  fulmina  mitto. 

Ne  fuge  me  ;  »  fugiebat  enim  :  jam  pascna  Lernœ  y 

Consitaque  arboribus  Lyrceia  reliquerat  arva  y 

Quum  Deus  iudncta  lalas  caligine  terras 

Oeculuit ,  tenuitque  fugam ,  rapuitque  pndorem. 

Interea  medios  Juno  despexit  in  agros  : 

Et  noctis  faciem  nebulas  fecisse  volucrcs 

Sub  nitido  mirata  die  ;  non  fluminis  illas 

Esse ,  nec  humenti  sentit  tellure  remitti  : 

Atque  suus  conjux  y  ubi  sit ,  circomspicit  ;  ut  quae 

Deprensi  toties  jam  nosset  furta  marili.  606 
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dont  elle  a  si  souvent  surpris  les  larcins  infidè- 
les, et,  ne  le  trouvant  point  dans  le  ciel  :  c  Je 
n'abuse,  dit-^le,  ou  je  suis  outragée,  i  et, 
s'élançant  du  haut  de  l'Olympe  sur  la  terre, 
elle  commande  aux  nuages  de  s'éloigner.  Mais 
Jupiter  avait  prévu  l'arrivée  de  son  épouse,  et 
déjà  la  fille  d'Ioachus  était  changée  en  une 
blanche  génisse.  Elle  est  belle  encore  sous 
cette  forme  nouvelle;  la  fiUe  de  Saiurne,  eo 
dépit  d'elle-même,  admire  sa  beauté.  Quel  est 
son  maître,  son  pays,  son  troupeau?  Elle  veut 
tout  savoir,  comme  si  la  vérité  ne  lui  était  pas 
connue.  Jupiter,  pour  mettre  fin  à  ces  ques- 
tions, dissimule  et  répond  que  la  terre  Ta  en* 
Cmtëe.  Junon  la  demande  en  présent;  que  fera 
son  époux  ?  Il  est  cruel  de  livrer  l'objet  de  son 
amour  ;  mais  un  refus  serait  suspect  :  ce  que  la 
honte  lui  conseille,  l'amour  le  lui  défend,  et 
sans  doute  l'amour  eût  triomphé;  mais  Jupiter 
peut-il  refuser  un  don  si  léger  à  sa  sœur,  à  la 
compagne  de  sa  couche,  sans  qu'elle  soup- 
çonne que  c'est  tout  autre  chose  qu'une  gé- 
nisse? Maîtresse  de  ^a  rivale,  Junon  ne  bannit 
point  toute  inquiétude  ;  elle  ne  cesse  de  crain- 
dre Jupiter  et  de  nouveaux  larcins,  qu'après 
avoir  livré  lo  à  la  garde  d'Argus  (45),  fils  d'A- 
restor.  Cent  yeux  couronnaient  la  tôte  de  ce 
monstre;  le  sommeil  qu'ils  goûtaient  tour  à 
tour,  n*en  fermait  que  deux  à  la  fois  ;  les  autres 
restaient  ouverts  et  comme  en  sentinelle. 
Quelle  que  fût  la  place  d'Argus ,  ses  regards 


tombaient  sur  lo,  et,  quoique  placé  derrière 
elle,  elle  était  devant  ses  yeux.  Le  jour,  il  la 
laisse  paître;  mais  quand  le  soleil  est  descendu 
sous  la  terre,  il  l'enferme,  et  attache  d'indignes 
liens  à  son  cou.  Infortunée  I  elle  n'a  pour  ali- 
ments que  les  feuilles  des  arbres  et  l'herbe 
amère;  pour  boisson,  que  l'eau  bourbeuse; 
pour  lit,  que  la  terre  souvent  dépoiiillée  de  ga- 
zon. Plus  d'une  fois,  pour  implorer  Argus,  elle 
veut  lui  tendre  ses  bras,  et  ne  les  trouve  plus  ; 
elle  veut  se  plaindre,  il  ne  sort  de  sa  bouche 
que  des  mugissements;  elle  en  redoute  le 
bruit,  et  sa  propre  voix  l'épouvante.  Elle  s'ap- 
proche un  jour  de  ces  rives,  témoins  des  jeux 
de  son  enfance,  des  rives  de  l'Inachus  :  à  peine 
aH-elle  vu  dans  l'onde  du  fleuve  ses  cornes  nou- 
velles, saisie  d'horreur ,  elle  recule  devant  son 
image.  Les  Naïades  la  méconnaissent,  Inachus 
lui-même  la  méconnaît.  Cependant  elle  suit 
son  père,  elle  suit  ses  sœurs,  se  laisse  caresser 
et  s'olTre  d'elle-même  à  leurs  r^ards  qu'étonne 
sa  beauté.  Le  vieil  Inachus  cueille  des  herbes 
et  les  lui  présente;  elle  lèche  les  mains  de  son 
père,  elle  les  couvre  de  baisers,  et  ne  peut  re- 
tenir ses  larmes.  Que  n'a-t-elle  encore  l'tisage 
de  sa  voix  I  elle  implorerait  son  recours,  die 
dirait  son  nom  et  ses  malheurs  ;  mais,  à  défaut 
de  paroles,  des  caractères  qu'elle  trace,  sur  le 
sable ,  k  l'aide  de  son  pied,  révèlent  sa  triste 
métamorphose.  •  Malheureux  que  je  suis  !  » 
s'écrie-l-il,  et  il  reste  suspendu  aux  cornes  de 


Quem  pwtqiuni  cœlo  non  repperit  ;  i  Aut  ego  fallor , 

Ant  rgo  hsdor,  »  ait;  deUptaque  ab  cthere  summo, 

Coosiitit  in  terrif  ;  nebulasque  recédera  justit. 

Cofijugii  adveniam  pnesenserat ,  inque  niteolem 

liiaehidos  yuHqs  mutaYerat  ille  juTcocam. 

Bos  qnoque  formosa  e^i  :  ipeciem  Saluroia  vaoe» , 

Qoaoqaain  iiiTita ,  proKat  :  nec  non  et  cujua ,  et  unde , 

Qaore  ait  armento ,  Teri  qaati  nescia  qucrit. 

Jupiter  e  terra  geoitam  mentitur,  ut  auctor 

Def  inat  inquiri  :  petit  banc  Satumia  wanus. 

Quid  bciat?  erudele ,  suot  addicere  amorea  ; 

Non  dare ,  fuipcctum  :  pudor  eat,  qui  auadeat  illinc; 

Uioc  disaoadet  amor  :  TÎctua  pndor  eaaet  amore  : 

Sed ,  levé  fi  muniu  lociaB  geoeriaque  toriqoe 

Yacca  negaretur,  poterat  non  vacca  videri. 

Pellice  dooala ,  non  protinna  exuit  omnem 

Biva  melum  j  timaitque  JoTem ,  et  fuit  antia  farli  j 

Doncc  Arestorida?  aerrandam  tradidit  Argo. 

Gentnm  luminibua  cinctum  caput  Argua  habebat  * 

Inde  a uia  tidbua  eapiebanl  bina  quictem  : 

Cetera  aervabani,atque  in  statione  manebant. 

Gooatiteratquocnnique  modo,  apectabat  ad  lo 

Ante  ocoloa  lo,  qu&mvia  avcraua  habebat. 


Lttce  ainît  pasci  :  quuoi  Sol  tellure  sub  alta  est , 
Claudit ,  et  indigno  circumdat  vincub  collo. 
Frondibua  arboreia ,  et  amara  pascilur  herba  : 
Proque  toro,  terra  ,  non  aemper  gramen  babenti , 
Incubât  infelix  ;  Umoaaque  fluinina  potat. 
Illa  etiam  supplei  Argo  qoum  Iraebia  vellet 
Tendere;  non  babuit,  quœ  bracbia  tenderet  Argo^ 
Conatoque  queri  mugitut  edidilore; 
Pertimoilque  aonoa  ;  propriaque  eiterrita  voce  est. 
Veoit  et  ad  ripaa,  ubi  ludere  snpc  solebat , 
Inacbidaa  ripas  \  no?aqae  ut  conspexit  in  unda 
Coroua ,  pertimuit ,  seque  externata  refugit. 
Naides  ignorant ,  ignorât  et  Inacbus  ipse , 
Quœ  sit  :  at  illa  patrem  sequitur,  sequiturque  sorores , 
Et  patiiur  tangi ,  seque  admiranlibus  offert. 
Decerptas  senior  porrexerat  Inacbua  berbaa  ; 
Illa  manus  lambit ,  palriisque  dat  oscula  palmis; 
Nec  retinet  lacrimas  :  et ,  si  modo  verba  sequanlur , 
Oret  opem  ;  nomenque  suum ,  casusque  loquator. 
Litera  pro  verbis,  quam  pes  in  puWere  duiit , 
Gorporis  indipium  motati  triate  peregit. 
c  Me  miser um  I  »  exclamai paler Inachus;  inque gementis 
Gornibus ,  et  niveœ  pendens  cervicc  juTciicoi ,  652 
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la  génisse  gémissanle,  et  à  son  oou  blanc 
comme  la  neige  :  c  Malheureux  que  je  suis  ! 
secrie-t-ll  encore;  est-ce  bieo  toi,  ma  fille, 
que  j'ai  cherchée  par  toute  là  terre?  La  dou- 
leur de  la  perle  me  pesait  moins  que  celle  de 
le  relrouver.  Tu  gardes  le  silence,  ta  voix  ne 
repond  pa^  a  la  mienne  ;  seulement,  de  pro- 
fonds soupirs  s'échappent  de  ton  sein,  et  tout 
ce  que  tu  peux ,  c'est  de  répondre  à  mes  paro- 
les par  des  mugissements.  Hélas  1  ignorant  ta 
deslinée,  je  préparais  pour  toi  la  couche  nup- 
tiale et  les  flambeaux  d'hyménée  ;  le  premier 
de  mes  vœux  était  un  cendre,  le  second  une 
postérité  ;  maintenant,  c'est  dans  un  troupeau 
que  tu  ilois  chercher  un  époux,  c'est  là  que  tu 
dok  chercher  des  enfants,  et  la  mort  ne  peut 
mettre  un  terme  à  mon  chagrin  immense! 
Alalheureux  d'être  un  dieu,  la  porte  du  trépas 
m'est  fermée,  et  le  destin  me  condamne  à  des 
douleurs  éternelles  comme  ma  vie!  »  Le  mons- 
tre au  front  étoile  d'yeux,  interrompant  sa 
plainte,  arraclie  lo  des  bras  de  son  père,  rem- 
mène dans  d'autres  pâturages,  et  va  s'asseoir 
lui-même  sur  la  cime  d'une  montagne  loin- 
laine,  d*où  il  peut  promener  de  tous  côtés  ses 
regards  vigilants. 

Le  maiire  des  dieux  ne  put  voir  plus  long- 
temps* les  maux  cruels  que  souffrait  la  sœur 
de  Phoronée  ;  il  appelle  le  fils  que  lut  donna 
une  brillante  Pléiade  (44),  et  lui  commande  de 
livrer  Argus  à  la  mort.  Aussitôt  Mercure  met 
à  ses  pieds  des  ailes,  dans  sa  puissante  main  le 


caducée  (45)  qui  foit  naître  le  sonMnal,  ei  sor 
sa  tète  un  casque.  Ainsi  paré,  du  haut   des 
deux,  sa  patrie,  il  s'élance  sur  la  terre,  et,  dé* 
posant  à  l'écart  et  son  casque  et  ses  ailes,  il  ne 
garde  que  le  caducée.  Il  se  sert  de  ce  caducée» 
comme  un  berger  de  sa  houlette ,  pour  con- 
duire à  travers  les  mille  détours  de  la  campa  g^ne 
un  troupeau  de  chèvres  qu'il  a  dérobées  che- 
min taisant,  et  qu'il  mène  en  jouant  du  chalu- 
meau. Charmé  par  les  doux  sons  de  ce  nou- 
vel instrument  :  t  Qui  que  tu  sois,  dit  le  mi- 
nistre de  la  vengeance  de  Junon,  tu  peux  l'as- 
seoir auprès  de  moi  sur  ce  rocher.  Nulle  part 
ton  tronpeau  ne  trouverait  de  plus  gras  pâta- 
ra;;es,  et  celte  ombre,  tu  le  vois,  est  propice 
aux  bergers,  i  Le  petit-fils  d'Atlas  s'assied  ; 
ses  longs  entretiens  semblent  arrêter  le  jour 
qui  s'écoule,  et,  par  les  accords  de  son  chalu- 
meau ,  il  cherche  à  triompher  de  la  vigilance 
d'Argus.  Cependant  le  monstre  lutie  contre 
les  douceurs  du  sommeil,  et,  quoique  une  par- 
tie de  ses  yeux  commence  à  sommeiller,  les 
autres  veillent  encore.  La  flûie  venait  d'être 
inventée  ;  il  veut  connaître  Thisioire  de  celle 
découverte. 

Le  dieu  lui  répond  :  c  Sur  les  monts  glacés 
de  l'Arcadîe,  une  naïade  (46)  célèbre  était  deve- 
nuela compagne  desFIamadryades  (47)  de  No- 
nacris  (48)  :  ces  nymphes  l'appelaient  Syrinx. 
Plus  d'une  fois  elle  avait  échappé  aux  pour- 
suites des  satyres  et  des  antres  dieux  qui  ha- 
bitent les  l)ois  touffus  ou  les  campagnes  ferti- 


le Me  lïiiscrum  I  ingeminal  :  lane  es  qaœBÎla  per  omncs , 
Nota  I  miki  terras? tu  non  inventa  rcperta 
Luclus  cras  levior  :  rolices ,  nec  itiutua  iiostris 
Dilata  refera  )  alto  taoluni  suspiria  ducis 
Pcclore;  quod<|ue  uiium  potes,  ad  mea  vcrba  rcmogis. 
At  libi  ego  ignarus  ibalainos  tœdasque  parabam  ; 
Spesqae  fuit  gcneri  mibi  priina  ,  sccunda  nepotum. 
Du  grege  nunc  tibi  Tir,  nuncde  gregenatus  babeudus. 
Nec  Gtûrc  lieel  taiitos  mibi  morte  dolores  : 
Sed  nocet  esse  Oeum  ;  prœclusaqiic  janua  Icli 
/Elernuin  noslroa  iactiis  cxtcndit  in  S^vuni  I  » 
Talia  meerenti  stellatus  siibinovel  Argus, 
Kieplamqiie  patri  diversa  iu  pasciia  nata'ra 
Aiistrabit  :  ipse  proeul  montis sublime  cacumen 
Uocupai,  undeaedens  partes  speculetur  in  omnes. 

iNecSuperum  rectormala  tunta  LMioronidos  ultra 
r>rre  polcsl*,  natuinque  vocat,  quem  ludda  parla 
IMcîaâ  enixa-t!sl  ;  Icloque  det ,  imperat ,  Argum. 
Tarva  luora  est,  aUs  pedibus,  virgamque  potenli 
Somniferam  suinsisse  manu  ,  tegimenquc  capillts. 
llttHi  ubi  dis|H»suit,  patria  Jove  natus  ab  arce 


Desilit  in  terras  :  iUic  tegimenqae  remoTÎt , 

Et  posuit  pennas  :  lantummodo  virga  relenU  est. 

Hac  agit ,  ut  paslor,  per  dcvia  rura  capellas , 

Dum  venit  abductas  ;  et  strudis  cantal  avents. 

Voce  noTa  caplus  ciistos  Juuooius  :  a  AI  tu , 

Quisquis  es ,  boc  poteras  mecum  considère  saxo, 

Argus  ait  :  neque  enini  pecori  fecundior  nlio 

llcrba  loco  Ml  ;  aptamque  vides  pastoribns  nmbrain   « 

Scdit  Atlautiades,  et  cunlem  multa  loquendo 

Dclinuit  sermone  dicnt  ;  junctisque  canendo 

Vincere  arundinibus  servaulia  lumina  tentai. 

lllelainen  pugiial  molles  cvineeresumnos  : 

Et,  quaiuvis  sopor  est  oculorom  parte  receptus , 

l'arle  tiimeii  vigilat:  qfiœril  qutK|ue,  namquc  rcperta 

Fistula  nuper  erat ,  qua  stt  ratiooo  reperla. 

Tum  Deus,  «  Arcadite  gplidis  sub  ntontibus,  ioquit, 
liUcr  Hamadryadas  celeberrima  Nonacrinas 
Maias  uua  fuit.  Nympbœ  8yringa  rocabant. 
Non  semcl  et  Salyros  eluserat  iila  sequentes , 
Et  quoscuniq<ic  Dons  timbrmave  stlva  ,  fcraive 
itusbabc't.  Oriygiam  studiis ,  ipsaque  colcbat  694 
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les  de  celte  contrée.  Voaée  au  cuite  de  la 
déesse  d'Ortygie  et  par  ses  goûts  et  par  sa 
(  hastetë ,  vétoe  comme  elle ,  les  yeux  trompés 
l'auraieut  prise  \\out  la  fiUe  de  l^tone,  si  son 
arc  d'ivoire  eût  été  d'or  comme  celui  de  la 
déesse;  et  cependant  on  s*y  méprenait  encore. 
Lo  jour  qu  elle  rerenaît  du  mont  Lycée,  le 
dieu  Pan,  qui  hérisse  sa  léte  de  couronnes  de 
pin,  l'aperçut  et  lui  adressa  ces  paroles.!  Mer- 
cure allait  les  rapporter;  il  allait  dire  comment 
la  nymplie,  insensible  à  ses  prières ,  avait  fui 
par  des  sentiers  mal  frayés  jusqu'aux  rives  sa« 
blonneuses  du  paisible  Ladon  (49)  ;  comment 
alors,  arrêtée  dans  sa  course  par  les  eaux  du 
fleuve,  elle  avait  conjuré  les  naïades ,  ses  sœurs, 
de  la  sauver  par  une  métamorphose  ;  comment 
le  dieu,  croyant  dé^h  saisir  la  nymphe,  au  lieu 
du  corps  de  Syrinx  n'embrassa  que  des  ro- 
seaux; comment  ces  roseaux  qu'il  enflait,  en 
soupirant,  du  souffle  de  son  haleine,  rendirent 
uo  son  léger,  semblable  à  une  voix  plaintive  ; 
comment,  charmé  du  nouvel  instrument  et  de 
sa  douce  harmonie,  il  s'écria  :  c  Je  conserverai 
du  moins  ce  moyen  de  m'entretenir  avec  toi  >  ; 
comment  enfin,  unissant  avec  de  la  cire  des 
roseaux  d'inégale  grandeur»  il  en  forma  l'in- 
strument qui  porta  le  nom  de  la  nymphe.  Maïs 
au  moment  de  faire  ce  récit,  le  dieu  qui  reçut 
le  jour  sur  le  mont  Cyllène  s'aperçoit  qu'Ar- 
gus, succombant  au  sommeil,  a  fermé  tous  ses 
yeux.  Il  cesse  de  parler,  et  les  touchant  de  sa 
baguette  puissante,  il  appesantit  encore  les  pa- 


vots dont  Ils  sont  chargés.  Soudain,  de  son 
glaive  recourbé,  il  abat  la  tète  inclinée  du 
monstre,  h  l'endroit  où  elle  se  joint  au  cou  ; 
précipité  du  haut  de  la  montagne,  le  tronc 
roule,  et  souille  en  tombant  la  roche  ensan- 
glantée. Argus,  te  voilà  gisant  et  sans  vie  ;  la 
lumière  qui  brillait  dans  tes  regards  s'est  i  ja- 
mais éteinte,  et  tes  cent  yeux  sont  couverts 
d'une  éternelle  nuit  !  Recueillis  par  la  fille  de 
Saturne,  et  répandus  sur  le  plumage  de  l'oi- 
seau qui  lui  est  consacré,  ils  éclatent  comme 
des  pierres  précieuses  sur  sa  queue  étoilée. 

Cette  nouvelle  injure  enflamme  le  courroux 
de  Junon,  et,  sans  différer  sa  vengeance,  elle 
jette  l'image  de  l'horrible  Krinnys  dans  le  cœur 
et  devant  les  yeux  de  l'Argienne  aimée  de  Ju- 
piter, cache  au  fond  de  son  âme  l'aiguillon 
d'une  aveugle  fureur,  qui  l'emporte  épouvan- 
tée dans  tout  l'univers.  Tu  restais,  6  Nil  , 
comme  dernier  témoin  de  ses  immenses  fati- 
gues I  A  peine  arrivée  sur  les  bords  du  fleuve, 
elle  se  laisse  tomber  «^  genoux  sur  l'arène;  son 
cou  se  penche  en  arrière,  sa  tète  se  dresse,  et, 
levant  ses  yeux  vers  le  ciel  (elle  ne  peut,  hélas  ! 
y  lever  que  ses  yeux),  par  des  soupirs,  des 
larmes  et  des  mugissements  lamentables,  elle 
semble  se  plaindre  de  Jupiter,  et  lui  demander 
la  fin  de  ses  maux.  Le  dieu,  pressant  alors  dans 
ses  bras  sa  compagne,  la  conjure  de  mettre  en- 
fin un  terme  à  sa  vengeance  :  <  Bannissez  toute 
crainte  pour  l'avenir,  dit-il  ;  lo  ne  sera  plus 
pour  vous  un  sujet  de  douleur.  >  Il  le  jure  et  il 


VirgioilAtc  Deam  :  rîla  quoqae  cincta  Dianœ 
FaUerpt ,  et  credi  poaset  Latonio ,  si  noo 
Comeui  biiic  3itiis  ,  si  non  foret  auretis  illi  : 
Sic  qiujque  failebat  :  reUeunteni  colle  Lyceo 
Faa  videt  hanc ,  pinuque  caput  priccinclui  aouta  , 
Talia  ^erba  refert  :  o.Restabai  verba  referrej 
?A  precibos spretis  fugisse  per  avîa  Nympbam , 
Doocc<arenosi  plaridum  Ladonia  ad  amnem 
Venertt  ;  liic  illi  curanm  impedienlibus  undis , 
Use  niularenl,  liquidas  oraasc  sorores; 
Panaque ,  qtiuin  preusam  sibi  jam  Syringa  pnlaret , 
Corpore  pro  Nympbœ  calamos  teouisse  palustres  : 
Dumque  ihi  suspirat ,  motos  in  arundine  veoloa 
l^necisse  souain  tenucni ,  similemque  qucrenti  : 
Arte  nova ,  Tocisque  Deum  dulrcdine  captum , 
«  tiocmibi  concilium  (ecum  ,  dixisse,  manebit  :  » 
Atqueita  dlsparibus  calamis  compagine  cenc 
Inter  te  janctis  nomen  tcnuisse  puello*. 
Tatia  dictunis,  vidit  Cyllrnius  oinnes 
Surruboiste  oculos  ,  adopertaque  luniina  sonino. 
Suppriniit  exlemplo  Tocern  ;  (irmaique  soporcin  , 


LanfTuida  pcriflulcens  medicala  lumina  virga. 
Ncc  mora  :  faloato  nutaDtem  Yulnerot  ense, 
Qua  colloconline  caput;  saxoque  cnientum 
Dejicit;  et  maculât  pra?ruptam  sanguine  eaatam. 
Arge,  jaces  :  quodque  in  tôt  lumioa  lumen  babebat 
Exslinctum  est;  centumqoe oculos  noi occupât una. 
Excipit  bos  ,  Tolucrisque  suai  Saturais  pennts 
Gollocat  ;  et  gemmis  candam  stellanttbas  implct. 

Protinas  esarsil ,  nec  tempora  diaiolit  ira , 
Horriferainque  oculis  animoqua  objecit  Erinnyn 
Pellicis  Argolieœ ,  stimalesque  io  pectore  Cffiom 
Gondidit,  ei  profugam  pcrtotum  terrait orbeni. 
Cllimus  immenso  restabaa,  Nile,  labori  : 
Quem  simul  ao  ietigit ,  positiaqae  in  margioe  ripo) 
Procubait  genibus ,  resupinoque  ardsa  eoNo , 
Quos  potuit ,  solos  lolleos  ad  skiera  tuUos  , 
Et  gemitu ,  et  lacrimis ,  et  luetîsono  magitu 
Gum  JoveTisa  queri  est,  rmemqueoraremaloram. 
GonJDgis  illc  suai  complexus  oolia  laceKis, 
Finiat  ut  pœnas  tandem ,  rogat  ;  «  Inquc  futurara 
Pon»'  mctus ,  inquit ,  nunquam  libi  causa  doloris       75f 
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commande  au  Siyx  d'entendre  ce  serment.  La 
colère  de  Junon  s'apaise  :  soudain,  la  nymphe 
reprend  sa  forme  première ,  et  redevient  ce 
qu'elle  fut  autrefois  :  son  poil  s'efface,  ses 
cornes  disparaissent»  Torbite  de  ses  yeux  se 
rétrécit,  sa  bouche  se  resserre,  ses  épaules  et 
ses  mains  renaissent,  la  corne  de  ses  pieds  s'al- 
longe en  cinq  ongles  distincts  ;  il  ne  lui  reste 
enfin  de  la  génisse  que  son  éclatante  blancheur. 
La  nymphe  se  redresse  sur  ses  deux  pieds  qui 
suffisent  pour  la  porter;  mais  elle  n'ose  parler 
encore  dans  la  crainte  de  mugir  comme  une 
génisse,  et  sa  bouche  timide,  comme  pour  s'es- 
sayer à  la  parole,  ne  fait  entendre  que  des  mots 
entrecoupés.  Déesse  aujourd'hui,  de  nombreux 
prêtres,  vêtus  de  lin,  desservent  avec  pompe 
ses  autels.  On  lui  donne  pour  fils  Épaphus  (50), 
né,  dit-on,  du  sang  illustre  de  Jupiter,  et  les 
villes  de  l'Egypte  élèvent  des  temples  au  fils  à 
côté  de  ceux  de  sa  mère.  Il  avait  le  même  âge 
et  le  même  caractère  que  Phaéion,  fils  du  So- 
leil. Un  jour  que  celui-ci,  plein  d'une  orgueil- 
leuse jactance,  lui  disputait  l'avantage  de  la 
naissance,  et  se  vantait  d'avoir  Phébus  pour 
père ,  le  petit-fils  d*lnach\^s  ne  put  supporter 
tant  d'orgueil  :  c  Insensé!  luidii-il,  sur  la  foi 
des  discours  de  ta  mère,  tu  nourris  ta  fierté 
du  mensonge  d'une  illustre  origine.  •  Phaéton 
rougit,  et  la  honte  étouffant  sa  colère,  il  courut 
conter  à  Clymène  (Si),  sa  mère,  l'insulte  d'É- 


paphus  :  •  Pour  comble  de  donleur,  6  ma 
mère!  dit-il,  moi,  si  bouillant  et  si  fier,  j'ai  dû 
garder  le  silence.  Quelle  honte!  on  a  pu  dic 
faire  un  pareil  affront,  et  je  n'ai  pu  le  repous- 
ser !  Ah  !  si  je  suis  du  sang  des  dieux,  fais 
éclater  à  mes  yeux  la  preuve  d*une  si  haute 
naissance.  »  Il  dit,  et  jetant  les  bras  autour  du 
cou  de  sa  mère,  il  la  conjure  par  sa  tète,  par 
celle  de  Hérops ,  son  époux,  par  l'hymen  de 
ses  sœurs,  de  lui  Caire  connaître  son  père  à  des 
signes  certains.  Qui  dira  si  Clymène  fut  plus 
touchée  des  prières  de  son  fils,  qu'irritée  de  son 
propre  outrage?  Levant  les  mains  au  ciel,  et 
les  yeux  fixés  sur  le  soleil  :  c  Par  ces  rayons 
étincelants,  s*écrie^t-elle,  par  cet  astre  qui  nous 
voit  et  qui  nous  entend,  je  te  le  jure,  6  mon 
fils!  ce  Soleil  que  tu  contemples,  ce  Soleil,  ar- 
bitre du  monde,  est  ton  père.  Si  je  t'abuse, 
puisse-t-ilme  retirer  sa  lumière,  et  briller  au- 
jourd'hui à  mes  yeux  pour  la  dernière  fois.  Tu 
peux,  au  prix  d'une  courte  fnigue,  connaître 
le  palais  de  ton  père.  L'Orient,  où  il  résidé, 
touche  à  cette  contrée.  Si  tu  le  désires,  monte 
à  son  palais,  et  va  l'interroger  lui-même.  » 
Phaéton  tressaille  de  joie  à  ces  paroles  de  sa 
mère  ;  il  se  croit  déjà  transporté  dans  les  deux. 
11  traverse  l'Ethiopie  son  empire,  et  l'Inde 
placée  sous  la  zone  brûlante,  et  vole  impatient 
aux  lieux  oii  se  lève  le  Soleil,  son  père. 


Hacc  eril  :  ■  et  Sly^at  jubei  hoc  audire  paladct. 
tJt  lenita  Dea  est ,  valtus  capit  illa  priores  ; 
Fitque  quodante  fuit  :  fugiunt  e  corpore  sctv  : 
Comua  decrescuDt  :  fit  lumiiiis  arctior  orbis  : 
Cfintrahitur  rictus  :  redeunt  humerique  mannsque; 
tJngulaque  in  quinoa  dilapM  abaumitur  uogues. 
De  bove  uil  aupereat ,  formo  oiai  caudor,  in  tlla  ; 
Officioque  pedum  Nymphe  contenta  duorum 
Erigitur;  inetuitque  loqui  j  ne  more  juTcncœ 
Mugiat;  et  timide  ?erba  intermiaaa  retentat. 
Nu  ne  Dea  linigera  colitur  oeleberrima  turba. 
Huic  Epaphus  magni  geaitusda  semine  tandem 
Credilur  eiae  Jovia;  perque  urbes  juncta  parenti 
Templa  tenct  :  fuit  huic  animis  scqualis  et  annis 
SolesatusPhaethon,  quem  quondam  magna  loquentem, 
Nec  aibi  cedentem ,  Phœboque  parente  superbum , 
Non  iulit  Inachtdes ,  t  Matrique ,  ait  y  omnia  démens 
Gredia;  êtes  lumidus genitoris imagine  falsi.  • 
Erubuit  Phaetbon  y  iramqoe  pudore  represait  : 
Et  Iulit  ad  Glymenen  Epaphi  eonvicia  matrem. 
«  Quoque  magia  doleas,  genitrii,  ait,  ille  ego  liber, 
lUe  feroi  tacui  :  padet  hase  opprobria  nobis 


Et  dici  poluisac ,  et  non  potuisae  repelli. 

Al  tu  y  si  modo  sum  cselesti  slirpe creatua , 

Ede  notam  tanti  generis;  meque  adaere  caelo.  • 

Dixit  ;  et  implicuit  materno  brachia  coUo  y 

Perque  suum  ,  Meropisque  caput,  tsedasquesororum, 

Traderet ,  oravit,  veri  sibi  signa  parentis. 

Ambiguum,  Clymène  precibus  Phaethontis,  an  tri 

Mota  magis  dicti  sibi  criminis  ;  utraque  caelo 

Brachia  porrexit;  spectansque  ad  InminaSolis, 

a  Perjubar  hoc,  inquit,  radiis  insigne  coruscis, 

Nate ,  tibi  juro ,  quod  nosauditque  videtque  ; 

Hoc  te ,  quem  spectas ,  hoc  te ,  qui  tempérât  orbem, 

Sole  satum  :  si  ficia  loquor,  neget  ipse  Tideudum 

Se  mihi  ;  sitque  oculis  lux  ista  nofissima  noatris. 

Nec  longus  labor  est  palrios  tibi  nosse  penatea  ; 

Unde  oritur,  domus  est  terran  oontermioa  nostrœ. 

Si  modo  fert  aniicua  ,  gradere  ;  et  scitabere  ah  ipso.  » 

Emicat  extemplo  Istus  post  talia  roatris 

Dicta  sus  Phaetbon ,  et  ooncipit  sthera  mente  ; 

/Elhiopasque  suos,  poaitosque  sub  ignibus  Indos 

Sidereis  transit ,  palriosque  adit  impiger  orius.        779 
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UVRE  DEUXIÈME. 


ARGCIIE!<T.  —  I. 
pmâpité  Au  ciel 
Uanc^'îléCaH, 


poar  ma  joar  b  eoa^ile  ém  rlar  An  Soleil;  il  est  fnipf^  Je  h  ItKiJrv  el 
.  —  II.  Cfran  dnagê  ea  cygne.  —  lit.  Catîsin  cbangee  en  oorse.  —  lY.  Le  rafWta  ,  et 
—  Y.  OcTToé  tmisforBiéc  en  ciTile.  —  VI.  Battos  mêtunorpHocê  ea  pierre.  — 
—  Ylll.  Jopiier,  toos  h  forme  d'm  Unrma ,  «nlèrt  Europe. 


Le  palais  da  soleS  s'âèfe  sur  de  haoïes  €0- 
loDoes,  loat  resplendîssaBi  d'or  ei  de  pierre* 
ries  (4)  qui  jettent  Tëdat  delà  flamiDe  :  Tivoire 
poli  en  oouromie  le  £dte«  ei  Taïf  eni  ray omie 
sur  les  doubles  battants  de  sai  porte  Imniiieiise  ; 
mais  la  matière  le  cède  encore  an  travail:  leci- 
seaudeTnkainygravarOoéaDydomlesbrasen» 
vifoonentla  terre,  elle  globe  même  de  la  terre, 
et  le  ciel,  voûte  de  Tunivers.  Là,  les  flots  azn- 
res  ont  leurs  dienx.  Triton,  la  conqueen  main, 
rmoonstant  Protée  (2),  Égéon  (3)  qai  presse 
entre  ses  bras  le  dos  ÔMirme  des  baleines, 
Doris  (4)  et  ses  filles:  œOes-ci  nagent  dans  les 
ondes  ;  (f  antres,  assises  sur  nn  rocher,  font  se- 
cher  leur  hmnide  cbevelure,  d'autres  encore 
vogoait  portées  sur  des  poissons.  Elles  n'ont 
pas  tontes  les  mêmes  traits,  et  oq)endant,sans 
être  différents,  leur  traits  ont  cette  ressero- 
blance  qui  sied  à  des  sœurs.  La  terre  est  cou« 
verte  de  villes  avec  leurs  habitants,  de  forêts 
et  de  bêtes  fërooes,  de  fleuves,  de  nymphes  et 
de  divinités  champêtres.  Au-dessus  s'éiève  la 

Rcgîa  SoUfl  erat  rablimibof  alU  oolumnis , 
CUn  micanie  auro ,  flammasque  imitante  pyropo  ; 
CaJQs  ebar  nitidom  fattigia  romoia  tenebat  ; 
Argeoti  biforea  radîabant  lamine  valve. 
Materiem  niperabai  opoa  :  nam  Halciber  iliic 
^Qon  oelarat ,  médias  ringentîa  terras , 
Ternmmqoe  orbem,  cslamque,  qaod  imminet  orbi. 
^^cnileoa  babet  unda  Deoa  ;  Tritona  canomm , 
Proleaqoe  ambigaum ,  balenaromque  prementem 
^feooa  sois  immania  terga  lacertia , 
^^que ,  et  natas  :  qnanim  pars  nare  videntur, 
Pan  in  mole  sedens  virides  siccare.capiilos  ; 
^uoe  yehî  qoaedam  :  faciès  non  omnibus  una  , 
Necdifersa  tamen  ;  qaaiem  deœt  esse  sororum. 
Terra  viros ,  urbesque  gerit ,  silvasque ,  ferasque , 
(^Ittmioaqne ,  et  Nymphat,  et  estera  numina  ruris. 
Ucc  super  imposita  est  csli  fulgentis  imago  ^ 


sphère  rayoonanie des  deux;  six  consiellaiions 
briUent  à  droite,  etsixà  gauche.  (5)  Dèsquele 
filsde  Clymène  agravi  le  sentier  qui  mèaeàoe 
palais,  et  qu'il  a  pànétré  dans  la  demeure  de 
celui  qu  il  n'ose  plusappeier  son  père,  il  dirige 
ses  pas  vers  lui;  mais,  ne  pouvant  soutenir  l'é- 
dat  qui  reavironne,  il  s'arrête,  et  le  contemple 
de  loin.  Voilé  d'un  manteau  de  pourpre,  Phébus 
était  asstssur  un  trône  étinœlani  du  feu  des 
émeraudes.  Il  était  entouré  des  jours  (G),  des 
mois  (7),  des  années  (8),  des  siècles  (9),  el  des 
heures  (10)  séparées  par  des  intervalles  égaux. 
On  voyait,  débouta  ses  cAtés,  le  jeune  printemps, 
couronné  de  fleurs  nouvelles,  l'été  nu,  tenant 
des  gerbes  dans  sa  main,  l'auloinne,  encore 
tout  souillé  des  raisins  qu'il  a  foulés,  et  le  gla- 
cial hiver,  aux  cheveux  blanchis  et  hérissés. 
Assis  au  milieu  de  cette  cour,  le  Soleil,  de  t*et 
œil  qui  voit  tout  dans  le  monde ,  a  vu  Phaéton 
immobile  d'étonnement  et  de  crainte  i  l'aspect 
de  tant  de  merveilles,  c  Quel  motif  t'amène  en 
ces  lieux ,  dit-il,  et  qu'y  viens-tu  chercher,  A 

Signtqne  sex  foribns  dextris ,  totidemque  tinistris. 

Quo  simal  aodivo  Glymeneia  limite  proies 

Venit ,  et  intravit  dubiiati  tecta  parentis  ; 

Protinns  ad  patriot  sua  fert  vestigia  vultus  \ 

Gonsistitque  procul  :  neque  enim  propion  ferelMt 

Lumina.  Purpurea  velatus  veste  sedebat 

In  aolio  Phœbus,  claris  lucente  imaragdis. 

A  dextra  laevaque,  Diet,  et  Menais ,  et  Annus  , 

Seculaqae ,  et  positas  spatiis  nqualibus  Hors  : 

Verque  novum  sUbat|  cinciam  florente  oorona  : 

Stabat  nuda  J^tas  ,  et  spioea  serta  gerebat  : 

Stabat  et  Autumnus ,  calcatis  aordidus  avis  ; 

Et  glacialis  Hiems,  canos  birsuta  capillos. 

Inde  looo  médius ,  remm  novitato  paventem 

Sol  oculis  juvencm  y  quibas  adspicit  omuia  y  vidit. 

a  Qusque  vie  tibi causa?  quid  bac ,  ait ,  aroe  petisti , 

Progenics ,  Phaethon ,  baud  inGcionda  parenti?  •      54 
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mon  8an(}!  ôPhaéton,  loi  que  je  ne  saurais  re- 
nier pour  mon  fils?  >  il  répond  :  t  O  flambeau 
qui  dis;  ense  la  lumière  à  l'immense  univers , 
6  Phébus,  ô  mon  père,  si  vous  me  permettez 
l'usage  de  ce  nom,  si  Clymène  ne  couvre  pas 
sa  faute  d'un  voile  mensonger,  vous,  fauteur 
de  mes  jours,  donnez-moi  quelque  gage  écla- 
tant qui  me  déclare  votre  fils,  et  délivrez  mon 
esprit  du  doute  qui  fagite.»  U  dit  :  et  le  Soleil, 
détachant  les  rayons  éblouissants  qui  couron- 
nent sa  téie,  commanda  à  Phaéton  de  s'appro- 
cher, et,  le  serrant  dans  ses  bras ,  <  Non,  tu  ne 
dois  pas  être  désavoué  par  moi,  s*écrie-t-il  ;  Cly- 
mène a  dit  vrai  en  te  révélant  ta  naissance ,  et, 
pour  lever  tous  tes  doutes,  demande  à  ton  gré 
un  gage  de  ma  tendresse  ;  tu  le  recevras  aussi- 
tôt. Qu'il  soit  témoin  de  ma  promesse,  ce  fleuve 
par  lequel  les  dieux  ont  coutume  de  jurer ,  et 
que  mes  yeux  n'ont  jamais  vu.  >  A  peiq^e  il 
achevait  ces  mots ,  que  Phaélon  demande  le 
char  de  son  père  et  le  droit  de  guider,  un  seul 
jour,  les  rênes  de  ses  chevaux  ailés*  Le  soleil 
regretta  son  serment ,  et  secouant  trois  fois  sa 
Céte  radieuse  :  «  Ton  vœu,  dit-il,  a  rendu  mon 
çerment  téméraire;  Ah  !  puissé-je  ne  pas  l'ac- 
complir !  Ce  refus,  je  l'avoue,  est  le  seul  que  je 
voudrais  te  faire,  6  mon  fils  !  mais  les  conseils 
me  sont  encore  permis  :  Tes  désirs  ne  sont  pas 
sans  danger.  Elle  est  grande,  6  Phaéton,  la 
tâche  où  tu  aspires;  elle  ne  sied  ni  à  tes  forces, 
ni  à  ta  jeunesse.  Tes  destinées  sont  d'un  mortel 
et  tes  vœux  sont  d'un  dieu.  Que  dis-je?  les 


dieux  mêmes  n'oseraient  porter  si  haut  leur 
ambition;  tu  l'ignores,  toi  qui  ne  crains  pas 
d'y  préteudre!   Aucun  d'eux,  quelque  con- 
fi.mce  qu'il  ait  en  lui-même ,  ne  peut,  excepté 
moi,  s'asseoir  sur  le  char  qui  répand  la  flamme. 
Le  maître  de  rOlympe  lui-même,  Jupiter,  dont 
la  main  terrible  lance  les  foudres  dévorantes, 
ne  saurait  le  conduire  ;  et  qu  avons-nous  de 
plus  grand  que  i upiter?  A  l'entrée  de  la  carrière, 
la  route  est  escarpée;  i  peine,  le  matin,  mes 
coursiers,  rafraîchis  par  le  repos,  peuvent-ils  la 
gravir;  au  milieu  du  ciel,  sa  hauteur  est  im- 
mense; vues  de  ce  point,  la  mer  et  la  terre  me 
font  souvent  trembler  moi-même;  relfroi  fait 
palpiter  mon  cœur  et  glace  mon  courage.  A 
son  déclin,  c'est  une  pente  rapide;  elle  demande 
un  guide  expérimenté.  En  ce  moment,  Théiis 
elle-même,  qui  m'offre  un  asile  dans  ses  ondes, 
craint  toujours  que  je  n'y  sois  précipité.  Ce 
n'est  pas  tout  :  une  éternelle  révolution  agite 
le  ciel  ;  elle  entraine  les  astres  et  les  fait  tour- 
ner avec  une  extrême  vitesse  (ii).  Je  gravis  en 
sens  contraire,   et  résistant  à  la  force  (\n\ 
dompte  l'univers,  je  surmonte  dans  ma  course 
le  mouvement  rapide  qui  l'emporte.  Suppose 
que  mon  char  t'est  conKé ,  que  faire  alors? 
Pourras-tu  lutter  contre  le  tourbillon  des  f >ôfes 
et  vaincre  la  vitesse  de  l'axe  des  cieux?  Tu  (c 
flattes  peut-être  de  rencontrer  en  ton  chemin 
des  bois  sacrés,  des  villes  célestes,  des  temples 
enrichis  d'offrandes  ;  la  route  est  semée  d'em- 
bûches et  remplie  de  monstres  effrayants.  Je 


llle  refert  :  «  0  lai  immensi  poblica  nundi , 
Phœbe  pater,  si  das  hujus  mihi  oominis  usum , 
Nec  falsa  Gif  meoe  culpam  sub  imagine  celât  ; 
l*i(piora  da,  genitor,  per  qun  lua  vera  propago 
Credar;  et  huncanimiserrorem  delrahe  nosirîs.  » 
Dixerat.  Ai  genilor  circnin  caput  omne  rnicanies 
Deposuil  radios  ,  propiuscjue  accedere  jussii  : 
Âniplexuque  dalo  y  «  Nec  tii  meus  esse  negari 
Dignus  es  ;  et  Glymeiie  veros ,  ait ,  edidit  oKus. 
Quoqueroiniisdubites,qiiodvis  pelc  muiuis,  utittud. 
Me  Iribueute  ,  feras  :  promissis  testis  adesto 
Dis  juranda  palus,  oculis  iacognila  uostris.  » 
Vix  beue  desierat  :  currus  roga(  ille  paternos , 
luque  diem  alipedura  ju»  et  moderamen  equorum. 
pŒDiluii  jurasse  patrem  ,  qui  lerque  quatcrque 
Concutieas  illustre  ea put,  o  Temeraria,  di\it, 
Vox  mea  facta  tua  est  :  utioam  promissa  licerct 
Non  darel  conlSteor,  solum  hoctibi,  nale,  negarcm. 
Dissuadera  licet  :  non  est  tua  tu  ta  vol  uu  tas. 
Magna  pclîs,  Pbaetbon  ,  et  quœ  nec  viribus  istis 
Muneraconveniant,  nec  tani  puerilibus  annis. 
Sors  tua  mortalis  :  non  est  inortale  quod  optas. 


Plus  etiam  ,  qaamqaod  Sapcris  conitngere  fas  ait  y 

Neacius  adfeclas  :  plaoeat  sibi  quisque  Hoebit , 

Non  iauien  ignifero  quisquam  consistera  iu  aie 

Me  valet  excepto  ;  vasli  quoque  rector  Olympi, 

Qui  fera  terribili  jaculatur  fulmina  dextra  , 

Non  agat  hos  currus  :  et  quid  Jove  majus  babemusî 

Ardua  prima  via  est;  etqua  vix  mane  racenles 

Enitanlur  equi  :  medio  est  altissima  cœlo  ; 

Unde  mara  et  terras  ipsi  mihi  sepe  videre 

Fit  timor,  et  patida  trépidât  forroidine  pcctus  : 

Ultima  pronavia  est ,  et  eget  moderamine  certo. 

Tuqc  eliam  ^  quœ  me  subjectisexcipil  undis , 

Ne  ferar  in  prseceps  ,  Tethys  solet  ipsa  vcrari. 

Addc,  quodadsidua  rapitur  vertiginccœlum^ 

Sideraque  alta  trahit,  celerique  volumine  torqucl. 

Nilor  in  adversum  :  nec  me ,  qui  cetera  ,  viucit 

Impetus  :  et  rapido  contrarius  evchor  orbi. 

Fingc  datos  currus  :  quid  agas?  polerisne  rotatis 

Obvius  ire  polis ,  ne  te  cilus auferat  axis? 

Forsitan  et  lucos  illic  ,  urbesque ,  domosque 

Goncipias  animo,  deluhraqoc  dilia  donis 

Esse  :  pcr  insidias  iter  est ,  formasque  fcrarum  :        7^ 
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veux  que  ta  suives  saas  fégarer  te  vériiabie 
voie;  il  le  faudra  passer  entre  les  cornes  du 
Taureitt  (43)  qui  regarde  à  l'orient  »  Tare  du 
Centaure  d'Hémonie  (13)»  la  gueule  menaçante 
dn  Lion»  (14)  les  bras  terribles  du  Scorpion, 
recourbés  autour  d'un  long  espace,  et  ceux  du 
Cancer  (15),  qui  s'ouvrent  en  sens  opposé. 
Mes  coursiers,  bouillant  du  feu  qui  brûle 
dans  leurs  flancs,  et  qu'ils  exhalent  de  leur 
bouche  et  de  leur  naseaux ,  ne  seront  pas  do- 
ciles à  ta  onain  :  à  peine  souffrent-ils  la  mienne; 
quand  leur  ardeur  s'échaulTe  et  s'allume,  If  ur 
bouche  alors  repousse  les  rênes.  O  mon  fils , 
crains  d'obtenir  de  ton  père  un  funeste  présent, 
et  puisqu'il  en  est  temps  encore ,  rétracte  des 
vœux  imprudents.  Pour  te  croire  issu  de  mon 
sang,  tu  demandes  un  témoignage  certain  ;  en 
est41  un  plus  certain  que  le  trouble  où  je  suis? 
Mon  effroi  paternel  atteste  que  tu  es  mon  fils. 
Tiens,  contemple  mon  visage!  Plût  au  del 
que  tes  yeux,  pénétrant  au  fond  de  mon 
àfoe,  pussent  y  surprendre  les  angoisses  qui  la 
déchirent.  Que  te  dirai-je  enfin  ?  Promène  tes 
regards  sur  les  richesses  que  renferme  le 
inonde;  parmi  tous  les  trésors  du  ciel ,  de  la 
terre  et  de  la  mer,  choisis  et  demande ,  tu 
n'essuieras  point  de  refus.  Si  je  te  refuse 
une  seide  grlce,  c'est  qu'à  vrai  dire  elle  est 
moins  un  honneur  qu'un  châtiment  :  oui ,  c'est 
on  châtiment,  Pbaéton,  et  non  un  bienfait  que 
tu  me  demandes.  Insensé,  pourquoi  me  pres- 
ser dans  tes  bras  caressants  ?  N'eii  doute  pas. 


271 

je  l'ai  juré  par  les  oudes  du  Styx  ,  tes  vœux, 
quels  qu'ils  soient,  seront  satisfaits  :  puissent- 
ils  être  plus  sages!  • 

Tels  furent  ses  derniers  avis  :  mais,  rebeilo 
à  sa  vdix ,  Pfaaéton  persiste  dans  sa  résolution, 
et  brûle  du  désir  de  monter  sur  le  char  de  son 
père;  autant  qu'il  peut,  du  moins,  Apollon  ré- 
sille et  diffère;  mais  il  fallut  enfin  le  conduire 
jusqu'au  char  immortel,  présent  de  Vulcain. 
L'essieu  et  le  timon  étaient  d'or  ;  iw  cercle  d'or 
foymait  la  courbe  des  rout-s,  sillonnées,  d^espace 
en  espace,  par  des  rayons  d'argent  semés  sur 
le  timon  ;  des  chrysolithes  et  des  pierreries, 
disposées  avec  art,  réfléchissaient  Téclatante 
lumière  du  soleil,  l'andisque  l'audacieux  Pliaé- 
ton  admire  dans  tous  ses  détails  ce  merveilleux 
ouvrage,  la  vigilante  aurore  ouvre  les  portes 
resplendissantes  du  radieux  Orient  ;  elle  sort 
de  Qon  palais  de  roses,  les  étoiles  fuient,  et  se 
rassemblent  en  foule  autour  de  Lucifer  (46), 
qui  se  retire  le  dernier  du  céleste  séjour.  Dès 
que  le  soleil  voit  l'univers  rougir  aux  feux  nais- 
sants de  l'aurore,  et  la  lune  s'éclipser  jusqu'aux 
extrémités  de  son  disque,  il  commande  aux 
heures  rapides  d'atteler  ses  coursiers.  Les 
déesses  se  hâtent  d'exécuter  ses  ordres  ;  dé- 
tachés, par  leurs  mains,  de  leur  crèche  céleste, 
les  coursiers  arrivent  vomissant  la  flauime  ei 
saturés  des  sucs  del'ambroisie,  et  ils  reçoivent  le 
frein  retentissant.  Apollon  répand  sur  le  front 
de  son  fils  quelques  gouttes  d'une  essence  di- 
vine, lo  rend  impénétrable  aux  traits  rapides  de 


Ctque  Tiain  teneas ,  nuUuque  errore  traharis  ; 
Per  taineii  ad?ersi  gradicris  corniia  Tauii , 
Hemooiofque  arcoa ,  violen tique  ora  Leonia , 
Sieraque  circiiitu  cunraalem  brachia  longo 
Seorpioii,  aiqae  aliter  cunraDtein  brachia  GancrtuD. 
NectiU  quadrupèdes  aniouMoa  igoibut  illit, 
Qaoain  pectora  habeot,  quoa  ore  et  naribus  efflant, 
Id  prompto  regere  est  :  tix  me  patiuoiur,  ut  acres 
Incalacre  anioii  ;  œrrtxque  repugoat  habenia. 
At  tu ,  foaesii  ne  sim  tibi  nuioeris  aucior, 
Nale,  ca?e;  dnm  resqiie  sioit,  tua  corrige  vota. 
Scilicet ,  ut  noatro  geuitum  te  saugaioe  credas , 
Piçnora  certa  petia  :  do  pignora  certa  tiniendo  ; 
El  patrio  pater  ease  metu  probor  :  adspiee  tuIIus 
Ecce  meoa  ;  utinainque  ocnlos  in  pectora  poases 
Interere ,  et  pairiaa  intus  deprendere  curas  1 
Denique,  qaidquid  babet  divea,  drcnmspice,  mondus; 
E<|oe  tôt  ac  tantia  eœli ,  terraque ,  marisque 
Posée  bonis  aliqoid  :  nnllam  patiere  repulsam. 
I)f  preeor  hoc  unum  ;  quod  ▼ero  noniine  posna  , 
Koo  honor  est  :  pesnam,  Phaetboo,  pro  niuDere,poscis. 
Qnid  met  colla  tenes  blandia,  ignare,  lacertis? 


Nedubiia,  dabilur,  Slygiaajuraviniusuadas, 
Quodcuinque  opiaris  :  sed  lu  sapientius  opta.  » 
Finieral  niouilus  :  dictis  lameu  ille  répugnât , 
Proposilumque  tenet  y  tlagralque  cupidine  currus. 
£rgo ,  qua  licuit,  gentlor  cuncialus,  ad  alloa 
Deducitjuvenem ,  Vutcania  munera ,  currus. 
Aureus  axis  eral,  ieino  aureus ,  aurea  sumuiœ 
Cur^alura  rotœ  :  radiorum  argentcus  ordo. 
Per  jiiga  cbrysolilhi ,  posiiieque  ex  ordine  gemmai , 
Clara  repercusso  reddebanl  luinina  Pboibo. 
Dumque  ea  magoanimusPbaeibon  miraiur,  opusquo 
Perspicit  ;  ecoe  vigil  rulilo  patefecit  ab  oriu 
Purpureas  Aurora  forea ,  et  plena  rosarum 
Alria  :  diffugtunt  slellœ  ;  quarum  agmina  oogil 
Lucifer,  et  celi  statione  novisaimus  eiit. 
At  pater  ut  terras ,  mundumque  rubeacere  vidit , 
Cornuaque  extrême  velut  cvanesoere  Lunaa , 
Jungere  equoa  Titan  Teiocibus  inperat  Horia. 
Jussa  Deaiceleraa  peraguni;  ignemque  vomentes , 
Ambrosiœ  suooo  saluroa ,  pnesepibus  aitis 
Quadrupedea  duount  ;  adduniqiie  sonantia  firraa. 
Tum  paler  ora  sui  aacro  medicaroioe  nati  i  22 
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la  flamme,  et  couronne  sa  tête  de  rayons  ;  pré- 
sage de  son  deuil ,  des  sonpîrs  redoublés  s*é- 
chappent  de  son  âme  inquiète;  il  s'écrie  :  i  Si 
du  moins  tu  daignes  obéir  aux  derniers  conseils 
de  ton  père ,  ô  mon  fils,  fois  plus  souvent  usage 
des  rênes  que  de  raiguiilon.D*eux-mé  i<es,  mes 
coursiers  précipitent  leur  course  ;  la  difficulté 
est  de  modérer  leurs  efforts.  Garde-toi  de 
suivre  la  ligne  droite  qui  coupe  les  cinq  zones  : 
un  autre  sentier  trace  une  courbe  longue  et 
oblique  à  travera  les  trois  zones  du  milieu 
qui  lui  servent  de  limites  :  fuis  le  pôle  austral 
ainsi  que  Fourse  unie  aux  aquilons,  et  marche 
dans  ce  sentier  :  tu  y  trouveras  encore  l'em- 
preinte visible  de  mes  roues.  Mais  afin  de  dis- 
penser au  ciel  et  à  la  terre  une  égale  chaleur, 
garde-toi  de  trop  abaisser  ou  de  trop  élever 
ton  char  dans  les  plaines  de  l'étber  :  trop  haut, 
tu  embraserais  les  célestes  demeures  ;  tropjj^as, 
tu  embraserais  la  terre  :  le  milieu  est  le  chemin 
le  plus  sûr.  Crains  encore  que  ton  char  ne 
t'entraîne  trop  à  droite  dans  les  nœuds  du  ser- 
pent (17),  ou  trop  à  gauche  vers  la  région 
inclinée  de  Tauiel  (i  8);  marche  à  une  égale  dis- 
tance de  ces  deux  astres  :  j'abandonne  le  reste 
à  la  fortune;  puisse-t-elle  se  montrer  propice 
et  veiller  mieux  que  toi  an  salut  de  tes  Jours  ! 
Mais  tandis  que  je  parle ,  la  nuit  humide ,  aux 
bornes  de  sa  course,  a  touché  les  bords  de  l'Hes- 
péiie  :  je  ne  puis  tarder  plus  long-temps  :  l'uni- 
vers attend  ma  présence  :  le  flambeau  de  Tan- 
rore  a  dissipé  les  ténèbres.  Prends  les  rênes 


en  main, ou  plutôt,  si  ton  cœur  sait  changer, 
use  de  mes  conseils  plutôt  que  de  mon  char.  Tu 
le  peux  ;  tu  n*as  point  encore  quitté  l'asile  as- 
suré que  t*offre  ce  palais  ;  ta  main  téméraire  ne 
guide  pas  encore  ce  char,  objet  de  tes  désirs 
insensés  ;  à  l'abri  du  péril,  laisse^moi  dispenser 
la  lumière  au  monde,  et  contente-toi  d*en 
jouir.  > 

Mais  le  fougueux  jeune  homme  s*élance  sur 
le  char  rapide  ;  il  s'y  place,  et,  joyeux  de  tou- 
cher les  rênes  confiées  à  ses  mains ,  il  rend 
grâce  à  son  père,  qui  lui  cède  à  regret.  Cepen- 
dant lesagilesooursiersdu  Soleil,  Pyroêis,  Eoûs, 
iEthon  et  Phlégon,  remplissent  l'air  du  bruit 
de  leurs  hennissements  et  du  feu  de  leiu*  haleine, 
et  frappent  du  pied  les  barrières.  A  peine 
Téthys,  ignorant  la  destinée  de  son  petit-fils, 
a-t-elle,  en  les  levant,  ouvert  à  leur  ardeur  Tim- 
mense  carrière  du  monde,  qu'ils  prennentleur 
essor  ;  agiles  dans  les  airs,  leurs  pieds  fendent 
les  nuages  qui  s'opposentà  leur  passage,  et,  se- 
condés par  leurs  ailes,  ils  devancent  I»  vents 
partis  des  mêmes  lieux.  Mais  le  char  était  léger, 
les  coursiers  ne  pouvaient  le  reconnaître;   le 
joug  n'avait  plus  son  poids  ordinaire.  Tel 
qu'un  vaisseau,  dont  le  lest  est  trop  faible,  Ya- 
cille  et  devient,  à  cause  de  sa  trop  grande  légè- 
reté, le  jouet  mobile  des  flots,  tel  ,privé  de  son 
poids  accoutumé,  le  char  bondit  au  haut  des 
airs;  à  ses  profondes  secousses  on  eût  dit  un 
char  vide.  Les  coursiers  l'ont  à  peine  senti  que, 
précipitant  leur  course,  ils  abandonnent  la 


Gontigil  ;  et  rapidae  feeit  patientia  flamme  ; 
Imposuiiqoe  oomœradioa,  prssagaque  laeias 
Pectore  sollicito  repetens  tuspiria  ,  diiit  : 
«  Si  potes  hic  sallem  monitis  parère  patemîs  ; 
Parce,  puer,  stimalis ,  et  fortias  utere  lorit. 
Sponte  sua  properant  :  labor  est  inhibere  Tolentea  i 
Nec  tibi  directes  placeai  via  quinque  per  trcus. 
Sectus  in  okiiqattm  est  lato  curvamine  limes , 
Zonammque  triam  oontentus  fine;  polumqae 
EfTagito  australem ,  janctamqae  aquilonibos  Arcton. 
Hac  fit  iter  ;  maoifesta  rotœ  ? estigia  cernes. 
Utque  ferant  aequos  et  r«lam  et  terra  ealores  , 
Necpreme,  nec  summum  roolire  per  aethen  currom. 
Altius  egressos ,  cslestia  teeta  cremabis  ; 
Inferius ,  terras  :  medio  tutisaimus  ibis. 
Neu  te  dexterior  torlnm  dedinet  in  anguem , 
NeTe  sinisterior  pressam  rota  ducat  ad  aram; 
Inter  utrumque  tene  :  fortuno  cetera  inando  ; 
Qua)  juvet ,  et  melius ,  quam  tu  tibi ,  consulat ,  opto. 
Dtim  loquor,  Hcsperio  positas  in  litore  mctas 
Hnmida  nox  ietigit  :  non  est  mora  libéra  nobia: 
Poscimur  :  effulget  tenebris  Aurora  fugatis. 


Corripe  lora  manu  :  Tel ,  si  mutabile  pectns 
Est  tibi ,  consiliis ,  non  curribns ,  utere  nostris , 
Dum  potes  ,  et  solidts  etiamnum  sedibus  adstas  ; 
Duraque  roale  optatos ,  nondum  premis  inscius  aies. 
Quœ  tutus  spectes,  sine  me  dare  lumina  terris,  • 

Occupât  ille  levem  jnvenilioorpore  currum  ; 
Statque super;  manîbusque  datas contingere  habenas 
Gaudet;  et  invito  grates  agit  inde  parenti. 

Interea  volucres  Pyroeis ,  Eous ,  et  JEtfaon , 
Solis  cqui ,  quartusque  Phlegon  ^  hinnitibus  auras 
Flammiferisimplent,  pedibusque  repagula  puisant. 
Quo!  postquam  Tethys ,  fatorum  ignara  nepotis , 
Reppulit ,  et  facta  est  immensi  copia  mundi , 
Corripuere  ?iam ,  pedibusque  per  aéra  motis 
Obstantes  findunt  nebulas ,  pennisque  levati 
Praetereunt  ortos  iisdem  de  partibus  Euma. 
Sed  levé  pondus  erat  ;  nec  quod  cognoaoere  poasent 
Solis  equi;  solitaque  jugum  gravitate  carebet. 
Utque  labant  cur? sb  justo  sine  pondère  naves , 
Perque  mare  instabiles  nimb  levitate  feninUir; 
Sic  onere  insueto  vaouos  dat  in  aéra  sallus, 
Succutiturque  alte,  similisque  est  cnrrus  inant.        'IC6 
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roate  tracée»  et  ne  ooorent  plus  dans  le  même 
ordre  qu'auparavant.  Phaétou  s'épouvante  : 
de  quel  oAté  tourner  les  rênes  confiées  à  ses 
mains  ?  quel  chemin  suivre?  il  ne  sait  ;  et  quand 
il  le  saurait,  pourrait-^]  commander  aux  cour- 
siers? Alors,  pour  la  première  fois,  les  étoiles 
glacéesdesTrions('l  9)s*échaufFèrent  aux  rayons 
du  soleil,  et  vainement  elles  cherchèrent  à  se 
plonger  dans  TOcéan ,  qui  leur  était  fermé. 
Voisin  du  pôlegladal,  le  serpent,  jusqu'alors 
engourdi  par  le  froid  et  jamais  redoutable,  s'é- 
chauffe et  puise  dans  la  chaleur  une  rage 
nouvelle.  Et  toi  aussi,  dans  le  trouble  qui  t'agi- 
tait, tQ  pris,  dit^on ,  la  fuite,  à  Bouvier  (120), 
malgré  ta  lenteur  ordinaire  et  le  soin  de  ton 
chariot.  Du  haut  des  airs,  l'infortuné  Phaéton 
a  vu  la  terre  disparaître  dans  un  profond  éloi- 
gnemeat  ;  il  pâlit ,  ses  genoux  tremblent  d'une 
terreur  nouvelle ,  et  ses  yeux,  au  sein  même 
de  tant  de  dartés,  se  couvrent  de  ténèbres.  Oh! 
(|n'il  voudrait  n'avoir  jamais  touché  les  guides 
du  char  de  son  père  !  Qu'il  regrette  de  connaître 
son  origine  et  d'avoir  triomphé  par  ses  prières! 
11  aimerait  bien  mieux  être  appelé  fils  de 
Mérops.  11  est  emporté  comme  un  vaisseau 
battu  par  le  soufSe  furieux  de  fiorée,  et  dont  le 
pilote,  vaincu  par  la  tempête,  abandonne  le 
gouvernail  aux  dieux  et  le  salut  aux  prières. 
Une  fera-t-il?  Derrière  lui,  un  grand  espace 
des  deux  déjà  franchi;  devant  lui,  un  es* 
pace  plus  grand  encore.  Sa  pensée  les  me- 


sure  l'un  et  l'autre  :  tantôt  il  porte  ses.regards 
vers  ce  couchant  que  le  destin  ne  lui  permet 
pas  d'atteindre;  tantôt  il  les  reporte  vers  l'O- 
rient. Quel  parti  prendre?  il  Tignore,  et  reste 
immobile  d'effroi  ;  il  n'abandonne  pas  les  rênes, 
et  sa  main  ne  peut  les  retenir;  il  ne  sait  plus 
les  noms  des  coursiers.  Répandus  çà  et  là  dans 
les  diverses  régions  du  ciel,  mille  prodiges,  mille 
monstres  affreux  frappent  sa  vue  épouvantée. 
H  est  un  lieu  ou  le  scorpion  replie  ses  bras 
en  deux  arcs,  et,  développant  la  courbure  do 
ses  pieds  et  de  sa  queue,  en  couvre  Tespace  de 
deux  signes.  Phaéton  voit  le  monstre,  suant  un 
noir  venin,  le  menacer  du  dard  recourbé  dont 
sa  queue  est  armée.  A  cet  aspect,  son  âme  s(i 
trouble,  et  sa  main,  glacée  par  l'effroi,  laisse 
échapper  les  rênes;  sitôt  que  les  coursiers  les 
ont  senties  flotter  sur  leurs  flancs,  ils  se  donnent 
carrière.  Libres  du  frein,  ils  s'élancent,  à  tra- 
vers les  airs,  dans  des  régions  inconnues,  et 
volent  ob  les  emporte  leur  fougue  désordon- 
née ;  ils  bondissent  jusqu'aux  astres  suspendus 
à  la  céleste  voûte,  et  entraînent  le  char  à  travers 
les  abîmes.  Tantôt  ils  montent  au  plus  haut 
des  deux,  tantôt,  roulant  de  prédpice  en  pré- 
cipice, ils  tombent  dans  les  régions  plus  voisi- 
nes de  la  terre.  La  Lune  s'étonne  de  voir  les 
chevaux  de  son  frère  descendre,  dans  leur 
course,  au-dessous  des  siens.  Les  nuages  em- 
brasés s'exhalent  en  fumée;  le  feu  dévore  les 
'  pœnts  les  plus  élevés  de  la  terre;  elle  se  fend, 


Quod  sioial  tcaensere,  ruant,  tritumque  relinquunt 
Quadrijugi  spatium ,  nec ,  quo  priiis ,  ordioe  currant. 
IpK  pa?ei  ;  ncc  qua  coiumissas  ilectat  kabenas  , 
Née  icit  qua  ait  iter  j  nec ,  si  sciât ,  imperet  illis. 
Tam  primum  radiis  gelidi  caluere  Triooei , 
Etveiîto  frustra  tentaruiit  œquore  liogui. 
QiiaM|ue  polo  posita  est  glacial i  proxiuia  serpens  y 
Fngore  pigraprius ,  nec  formidabilis  ulli , 
localoit;  sumsilque  novas  fervoribus  iras. 
Te  quoque  turbalum  inemoraot  fugtsse ,  Boote , 
Quamm  tardas  eras ,  et  te  tua  plaustra  tenebant. 
Ct  Tero  suxnmo  despexit  ab  etbere  trrras 
Infelis  Plitethou  y  peoitus  peoilusquc  jacentes  ; 
Pallnit ,  et  subito  genua  iutremuere  limore  ; 
Sootqae oculis  teoebras  per  lantum  luineu  oborlœ. 
Et  jam  matlet  equos  nunquarn  tetigisse  pateruos  ; 
Jamqae  agnosse  geuus  piget,  et  valuisse  rogdudo  : 
iam  Meropisdici  cupicns ,  ita  fertur,  ut  acta 
PrKfipiti  pinas  Borea ,  cui  ricta  remisit 
Frnia  suus  recier,  quant  Dis ,  voiisque  reliquit. 
Quid  faciat  ?  multura  cœli  post  terga  relictiini  ; 
Aoteoi*4ilo«  plus  est;  aoimo  metitur  otrumque. 

T.  IV. 


Et  modo ,  quoa  illi  fato  contingere  non  est , 
Proapicit  occasus  :  interdum  respicit  ortus  ; 
Quidqne  agat  ignanis,  stapet;  et  nec  frena  rcmittit , 
Nec  retinere  Talet;  nec  nomina  noyii  eqnorum. 
Sparsa  quoque  in  Tario  passim  miracuia  cœlo  y 
Vastarumque  ▼idettreptdussimnlacra  ferarum. 

Est  locus,  in  geminos  ubi  braehia  concavat  arcns 
Scorpios  ;  et  cauda  fleiisque  atrimque  lacertis  , 
Porrigitin  spatium  signorum  membra  duorum. 
Hune  puer  ut  nigri  roadidum  sudore  ?eneni 
Vulnera  cunrata  minitantem  onspide  vidit  ; 
Mentis  inops  y  gelida  formidine  lora  remisit. 
QusB  postqnara  summum  tetigere  jacentta  tergum  , 
Exspattantur  equi  ;  nnUoque  inhibente  per  auras 
Ignots  regionis  eunt  j  quaque  tmpetus  egit , 
Hac  sine  lege  ruunt  ;  altoque  sub  œthere  ûxin 
Incursantslellifl ,  rapiuntque  per  a?ia  curnim  : 
Et  modo  summa  petuat ,  modo  per  déclina  Tiasque 
Pn&cipttes  spatio  terrse  propiore  feruntur  : 
Inferiusque  suis  fratemos  currere  Luna 
Admiratur  eqaos  ;  ambustaque  nubila  fumant. 
Gorripitur  flammis ,  ut  quasquo  tltissima  ,  tellus  ;      210 
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s'enlr'ouvre  et  se  dessèche  en  perdant  les 
sucs  qui  la  nourrissent.  On  voit  jaunir  les  pâ- 
turages, les  arbres  brftlent  avec  leur  feuillage, 
et  les  moissons  arides  fournissent  l-aliment  de 
leur  ruine  à  la  flamme  qui  les  détruit.  Mais  ce 
sont  là  les  moins  horribles  maux.  De  grandes 
villes  s'écroulent  avec  leurs  murailles  ;  d^  peu- 
ples et  des  pays  entiers  sont  changés  par  Tin- 
cendie  en  un  monceau  de  cendres  ;  les  forêts  se 
consument  avec  les  moniagnes  qu'elles  cou- 
vrent. Tout  brûle,  et  TAlhos  (21)  et  le  Tau- 
I  us  (i2)  qui  coupe  la  Cilicie,  et  le  Tmolus  (23), 
et  rOEia  (24),  et  Tlda  (25),  célèbre  jusqu'alors 
par  ses  fontaines ,  dont  la  source  est  mainte- 
nant tarie;  et  rflélicqn  (26),  séjour  des  Mu- 
ses, et  l'Hémus  (27),  auquel  OEagre  n'a  point 
encore  donné  son  nom.  L'Etna  (28)  voit  gran- 
dir sans  mesure  l'incendie  qui  dévore  ses 
flancs;  avec  lui  s'enflamment  la  double  cime 
du  Parnasse,  et  TÉryx  (29),  et  le  Cynthe  (30), 
et  rOthryx  (51),  et  le  Rhodope  (32) ,  qui  voit 
fondre  enfin  ses  neiges  éternelles;  et  le  Mi- 
mas (35),  et  le  Dindynae  i54),  et  le  Mycale  (33), 
et  le  Ciibéron  (3G),  destiné  aux  mystères  de 
Bacchus.  Les  glaces  de  la  Scythie  la  protègent 
en  vain;  le  Caucase  est  en  fou,  les  flammes  en- 
vahissent rOssa,  le  Pînde  et  l'Olympe,  qui  dé- 
passe leurs  deux  sommets,  et  les  Alpes  qui  s'é- 
lèvent jusqu'aux  deux,  et  l'Apennin  qui  sup- 
porte les  nues. 

Phaéton  voit  l'univers  entier  en  proie  à  l'in- 
cendie; il  n'en  peut  plus  longtemps  soutenir 
la  violence.  Il  ne  respire  plus  qu'une  vapeur 
brûlante  semblable  à  Tair  qui  sort  d'une  four- 


naise profonde;  il  sent  déjà  son  char  s'échauf- 
fer et  blanchir  au  contact  de  la  flamme.  I>ëjà 
les.  cendres  et  les  étincelles  qui  volent  jusqu'à 
lui  le  suffoquent  et  l'oppressent;  une  fumée 
ardente  Tenveloppe  de  toutes  parts.  Où  va-t-îl  ? 
où  est-il?  Au  milieu  de  l'épais  brouillard  qui 
l'entoure,  il  ne  peut  le  découvrir,  et  se  laisse 
emporter  au  gré  de  seft  fougueux  coursiers. 
Ce  fut  alors,  dit-on,  quelesangdesËthiopieDs, 
attiré  à  la  surface  du  oorpn,  leur  donna   csetic 
couleur  d'ébène  (37)  qu'ils  ont  conservée.  Alors 
la  Lybie ,  desséchée  par  cet  embrasement,  de- 
vint un  aride  désert;  alors  les  Nymphes,  les 
cheveux  épars,  pleurèrent  leurs  lacs  et  leurs 
fontaines  taries.  La  Béotie  chercha  vainement 
la  source  de  Dircé   (38),  Argos  celle  d'A- 
mymone  (59),£phyre(40)celiede  Pirëne  (41). 
Les  fleuves,  dont  la  nature  a  séparé  les  rives 
par  un  large  lit  ne  sont  pas  à  l'abri  de  la 
flamme;  on  voit  fumer  au  sein  de  leurs  ondes 
le  Tanais  (42) ,  et  le  vieux  Pénée,  et  le  Ca>- 
que  (43),  voisin  du  mont  Teuthrante  (44),  et 
l'impétueux  Ismène  (43),  et  l'Érymanthe  (46), 
qui  baigne  Phocb,  et  le  Xanthe,  destiné  à  un 
nouvel  embrasement  (47),  et  le  blond  Lyoor- 
mas,  et  le  Méandre  qui  se  joue  entre  ses  bords 
sinueux,  et  le  Méias  qui  arrose  la  Mygdonie,  et 
TEurotas,  si  voisin  du  Ténare  (48).  On  voit 
brûler  aussi  l'Euphrate  (4f)),  qui  baigne  les 
mors  de  Babylone,  et  l'Oronte  (SO),  et  le  ra- 
pide TheroKxlon  (34),  et  le  Gange  (52),  et  le 
Phase,  etl'Ister.  L'Alphée  bouillonne,  et  les 
rives  du  Sperchius  sont  en  feu  ;  l'or  que  le 
Tage  roule  dans  ses  eaux  coule,  fondu  par  la 


Fissaque  «git  rimas ,  et  sucdt  aret  adantis. 
Pabula  caDCfouni  f  cam  fitmdibua  nritar  arboa  ^ 
Materiamque  sao  prœbet  leges  arida  darono. 
Parva  qoeror  ;  magos  pereunt  cam  roœnibua  orbes  ; 
Gumqne  suis  toUs  populis  incendia  gentes 
Jn  cinerem  vert  uni  :  silvic  euro  monitbus  ardent. 
Ardet  Athée ,  Taurusqne  Gilis,  et  Tmolus ,  et  OEte  ; 
Et  ttunc  sicca ,  prius  eeleberrima  fonlibus ,  Ide  ; 
Virgineusque  ilelicon,  et  nondum  OEagrius  Hœmo«. 
Ardet  in  immensum  geroinatis  ignibus  /Etne, 
Parnassusque  biceps ,  et  Eryt  ^  et  Gintbus  y  et  Otbrys , 
Et  tandem  llhodope  nivibus  caritura ,  Mimasqiie , 
Dindymaqtie  y  et  Mycale ,  natusquead  sacra  Githœron. 
Nec  profuntScythiic  sua  frigora  :  Gaucasus  ardet  y 
Ossaqno  cum  Pindo,  majorque  ambobns  Olympus  ; 
Aerioîque  Alpes ,  et  nubifer  Apcnninus. 

Tune  vero  Phaeihotn  eunctis  e  partibas  orbem 
Adspicit  accensum  ;  nec  tantos  sustinet  vstus  : 
Ferveniesque  auras ,  velot  e  fomace  profunda , 
Ore  trahit ,  currnsque  suos  eandeseere  sentit. 


Et  neque  jam  cinercs ,  ejectatamque  favillam 
Ferre  potesi  ;  calidoque  in?ol?itur  undique  fumo; 
Quoque  eat ,  aut  ubi  sit,  picca  caligine  tectus, 
Nesdt  ;  et  arbitrio  Tolucrum  raptalur  equorum. 
Sanguine  tum  credunt  in  corpora  summa  vocalo^ 
iEthiopom  populos  nigrum  traxisse  colorem. 
Tum  facia  est  Libye  y  rapiis  hurooribus  vstu , 
Arida  j  tum  Nymphœ  passis  fontesque ,  lacusque 
Deflevere  comis  :  qusrit  Boïoiia  Dircen  , 
Argos  Amymoncn  y  Ephyre  Pirenidas  uudas. 
Nec  sortila  loco  distantes  flnmina  ripas 
Tuta  manent  :  mediis  Tanais  fumavit  in  unclis  , 
Peneosque  sencx ,  Tcntfaranteusque  Gaicus  y 
Et  celer  Ismcnos  y  cum  Phoraioo  Erymanthn  y 
Arsuruaque  ileruip  Xanthus ,  flavusque  Lycormas , 
Quique  recurf atis  ludit  Maeandros  in  undis  ; 
Mygdoniusque  Mêlas,  etTœnarius  Enrôlas. 
Arsit  et  Eupbrates  Babylonias ,  arsit  Orontes  ) 
Thermodonquc  ciius  y  Gangesque  y  et  Phasis ,  ci  Istcr. 
iEstuat  Alphoos  :  ripoB  Spcreheides  ardent  ;  2S0 
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Aamme;  d  les  oiseaux  qui  faisaient  relenlir  la 
Lybie  de  leurs  chants  mëlodjeux,  périssent 
dans  les  eaux  brûlantes  du  Caystre;  le  Nil 
épouvanté  s'enfuit  aux  confins  du  monde,  où  il 
cache  sa  (été,  qu*il  dérobe  enooreà  nos  yeux  (55); 
les  sept  bouches  de  ce  fleuve ,  desséchées  jus- 
qu'aux sables,  ne  sont  plus  que  sept  arides 
vallées.  Le  même  incendie  met  à  sec,  autour 
de  rismaros,  l'IIèbre  et  le  Strymon,  et,  dans 
rilespérie,  le  Rhin,  le  Khdne,  l'Éridan  (54),  et 
le  fleuve  auquel  les  dieux  ont  promis  Tempire 
du  monde,  le  Tibre  lui-même.  Partout  la  terre 
est  sillonnée  de  mille  fentes,  au  travers  des- 
quelles la  lumière,  pénétrant  jusqu'au  Tartare, 
épouvante  le  roi  des  enfers  et  sa  compagne. 
L'Océan  se  resserre,  on  voit  s'étendre  une 
plaine  de  sables  aridei  là  où  naguère  était  son 
lit;  jusqu'alors  ensevelies  sous  les  eaux,  des 
montagnes  surgissent  et  augmentent  le  nom- 
bre des  Cydades  disséminées  an  sein  des 
mers.  Les  poissons  se  réfugient  an  fond  des 
abîmes  ;  les  dauphins,  à  la  croupe  recourbée, 
n'osent  plus,  suivant  leur  coutnme,  s'élever 
au-dessus  des  eaux  ni  bondir  dans  les  airs  ;  les 
phoques,  couchés  sur  le  dos,  flottent  sans  vie 
à  la  surface  de  la  mer.  Mérée  lui-même,  dit-on, 
et  Doris  et  ses  filles  se  cachèrent  dans  leurs 
antres  brûlants.  Trois  fois  Neptune  ^  le  front 
menaçant,  voulut  élever  ses  bras  au-dessus  des 
flots,  trois  fois  il  fut  forcé  de  céder  à  la  violence 
des  feux  de  l'air.  Cependant  la  terre  (55),  au 
milieu  de  la  mer  qui  l'environne,  et  des  fon- 


taines dont  les  eaux,  partout  décroissantes, 
s'étaient  cachées  dans  ses  entrailles  impénétra- 
bles, commedans  le  sein  d'ime  mère,  soulevé  jus- 
qu'au cou  sa  tète  autrefois  si  féconde,  et  main- 
tenant aride  ;  elle  couvre  son  front  de  sa  main, 
die  ébranle  le  monde  d'une  vaste  secousse,  et, 
s'afTaissant  elle-même  d'un  degré  au-dessous 
de  sa  place  ordinaire,  elle  exhale  ces  plaintes 
d'une  voix  altérée  :  c  Si  telle  est  ta  volonté,  si 
j'ai  mérité  mon  malheur,  pourquoi  ta  foudre 
dort-elle,  souverain  maître  des  dieux?  Si  je  dois 
périr  par  les  feux^  que  ce  soit  du  moins  par  les 
tiens;  je  me  consolerai  de  ma  ruine, ai  tu  en  es 
l'auteur.  A  peine  ma  bouche  peut-die  ptofiérer 
ces  paroles  (une  vapeur  brûlante  étoufbit  sa 
voix);  regarde  mes  cheveux  consumés  par  la 
flamme,  regarde  ces  étincelles  qui  couvrent  et 
mesyeux  et  ma  bouche!  Est-ce  donclà  le  prix  de 
ma  fertilité,  l'bonneurquetu  me  réservais  pour 
mes  bienfeits  à  moi  qui  endure  les  blessures  du 
soc  et  du  râteau,  et  qui  souffre  mille  travaux 
durant  tonte  l'année  ;  à  moi  qui  dispense  le  feuil- 
lage aux  troupeaux,  aux  mortels  la  douce  nour-' 
riture  de  mes  fruits,  à  vos  autels  l'encens? 
Mais  quand  j'aurais  mérité  de  périr,  qud  est  le 
crime  de  la  mer,  qud  est  le  crime  de  ton  frère? 
D'où  vient  que  l'Océan ,  dont  l'empire  lui  Ait 
confié  par  le  destin,  voit  ses  ondes  décroître  et 
s'éloigner  des  deux?  Si  l'infortune  de  ton 
frère  et  la  mienne  ne  peuvent  te  toucher,  sois 
du  moins  sensible  au  danger  des  deux  où  tu 
règnes.  Promène  tes  regards  de  l'un  à  i'au- 


Quodqae  soo  Tagut  amoe  ?ehit,  iluit  ignibus ,  auruin  : 
EiqnsHsonias  cclebrarant  carminé  ripas, 
Flamine»  Tolacres  medio  raluere  Gayslro. 
Nilus  in  extremum  fagit  perterritus  orbem , 
Occalailqae  capot ,  quod  adhac  lalet  :  ostia  soplciii 
Pulveralenia  vacant  ^  septem  sine  fiumine  val  les. 
Fors  cadem  Isniarios  Hebrum  cum  Slrymooe  siccal , 
tlesperioaqae  amnes  ,  Rhrnnni ,  Rhodanumque,  l*aduiu* 
Cuiquc  fuitreram  promissa  polentia,  Tbybrin.       |que, 
Diasilit  omne  solum  ;  penetratque  in  Tartara  ri  mis 
Lumen ,  et  infernum  lerret  cuni  conjure  Regem. 
Et  mtreeontraliitur  ^  siccaque  est  campus  arena?, 
Quod  oiodo  pontus  erat  ;  quosque  a!tum  teicrat  œquor, 
Ëuistunt  montes ,  et  sparsas  Gydadas  augcnl. 
ima  petunt  piscesj  nec  se  super  arquera  curvi 
Tollere  oonsuetas  audent  delpbines  in  auras. 
Corpon  phocamm  summo  resupina  profundo 
Exaoimata  jacent  :  ipsum  qnoqoe  Nerl%  fa  ma  etit , 
Doridaque,  «tnatas,  tepidis  laluisse  sub  anlris. 
Ter  Neptnnus  aquis  cum  torvo  brachia  vullu 
Exaerere  auaos  crat  :  ter  non  tulit  aeris  acstus.    . 
4liria  tamen  TelluS)  ut  erat  circumdata  ponio, 


loler  aquas  pelagi,  cootraclosquo  undique  lootea. 

Qui  se  oondideraot  in  opacas  viscera  matris , 

Sustulit  omniferos  collo  tenus  arida  vultus  ; 

Opposuitquc  manum  fronli;  magnoque  tremors 

Omnia  concuticos  paulum  subsedii^  et  infra , 

Quam  solet  esse,  fuil;  siccaque  ita  vooe  locula  est  : 

«  Si  plaœt  hoc,  meruique,  qttid,o,  tua  fulniioa  eeasaul, 

Summe  Deuro?  iiceat  peritursQ  ?iribus  ignis , 

Igné  perire  tuo  j  clademquc  auctore  lavare. 

Yix  equidera  fauces  ha>c  ipsa  in  Tcrba  resolvo , 

(Presserat  ora  vapor)  toslos  en  adspiee  crincs , 

Inque  oculis  tautum,  tantum  super  ora  fa?illie. 

Ilosne  mihi  fructus,  hune  fertiliUtis  honorent 

Otficiique  refers  ,  quod  adunci  vulnera  aralri , 

Rastrorumque  fero  ,  totoque  exerceor  anno  ? 

Quod  pecoh  frondes ,  alimentaque  milta ,  frugos , 

Ilumauo  generi ,  vobis  quod  tara  minialro? 

Scd  tamen  exitium  fac  me  meruisse  :  quid  undœ  ,• 

Quid  meruit  fraler?  onrilii  tradila  sorte 

i&|uora  decrescuntj  et  ab  aelhere  longius  absunl? 

Quod  si  nec  fratris,  nec  te  mea'gratia  tangit  ; 

At  raîli  miserere  tui  ;  circumspice  ulrumqur  ;  294 
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tre  pôle,  voîs-lcs  fumer  tous  les  deux  ;  si  le  feu 
lesalieini,  ion  palais  croule;  vois  Atlas,  hale- 
tant,*S5ouieiiir  avec  peine,  sur  ses  épaules.  Taxe 
du  monde  blanchi  par  la  flamme.  Et  si  la  mer, 
si  la  terre,  si  le  palais  des  deux  vient  à  périr, 
nous  retombons  dans  la  confusion  de  l'antique 
chaos.  Dérobe  à  l'incendie  ce  qu'il  a  épargné, 
et  veille  au  salut  de  l'univers.  •  Elle  dit,  et  ne 
pouvant  supporter  plus  longtemps  la  chaleur, 
ni  poursuivre  sa  plainte,  elle  retire  sa  tète  dans 
son  sein ,  et  la  cache  au  fond  des  antres  les 
plus  voisins  de  l'empire  des  mânes. 

Cependant  l'arbitre  suprême  prend  à  témoin 
les  dieux  et  le  maître  du  char  lui-même ,  que , 
s'il  ne  prévient  ce  désastre,  tout  va  succomber 
au  plus  cruel  destin.  Il  monte  au  faite  des  ce* 
lestes  demeures  :  c'est  de  là  qu'il  se  plaît  à  ré- 
pandre au  loin  les  nuages  sur  la  terre  ;  c*est  de 
là  qu'il  fait  gronder  le  tonnerre ,  que  sa  main 
brandit  et  lance  ses  foudres  ;  mais  alors  plus 
de  nuages  dont  il  puisse  envelopper  la  terre, 
plus  de  torrents  à  répandre  du  haut  des  cieux. 
Il  tonne ,  et  balançant  son  tonnerre  à  la  hau- 
teur de  son  front,  il  foudroie  l'imprudent 
Phaéton,  lui  ravit  du  même  coup  et  le  souffle 
et  le  char,  et  dans  ses  feux  vengeurs  il  éteint 
ceux  qui  dévorent  l'univers.  Les  coursiers  s'é- 
pouvantent, ils  bondissent  en  sens  contraire , 
dérobent  leur  tête  au  joug,  et  laissent  à  l'aban- 
don les  rênes  brisées.  Là  tombe  le  frein;  là, 
Tessieu  arraché  du  timon  ;  ici ,  les  rayons  des 
roues  fracassées;  plus  loin  les  débris  épars 


du  char  qui  vole  en  éclats.  Phaéton,  dont 
le  feu  dévore  la  blonde  chevelure,  roule  en  se 
précipitant,  et  laisse  dans  les  airs  un  long  sillon 
de  lumière,  semblable  à  une  étoile  qui,  dans  un 
temps  serein,  tombe,  ou  du  moins  paraît  tonn- 
ber  du  haut  des  cieux.  Loin  de  sa  patrie,  dans 
l'hémisphère  opposé ,  le  vaste  Éridan  le  reçoit 
dans  ses  ondes  et  lave  son  visage  fumant. 

Les  naïades  de  l'Hespérie  recueillent  dans  un 
tombeau  son  corps  où  fume  encore  la  triple  fou- 
dre qui  l'a  frappé ,  et  gravent  ces  vers  sur  la 
pierre  :  c  Ici  gît  Phaéton,  conducteur  du  char  de 
son  père  ;  s'il  ne  put  le  gouverner,  il  tomba  da 
moins  victime  d'une  noble  audace.  •  Son  père , 
plongé  dans  la  douleur,  couvrit  son  front  d'un 
voile  de  deuil  ;  s'il  faut  en  croire  la  renommée, 
un  jour  s'écoula  sans  soleil  et  sans  autre  clarté 
que  les  lueurs  de  l'incendie;  et  ce  désastre 
même  eut  alors  son  utilité.  Glymène  exhale 
d'abord  toutes  les  plaintes  qu'un  si  grand  mal- 
heur peut  inspirer;  puis,  en  habits  de  deuil, 
éperdue  et  se  meurtrissant  le  sein ,  elle  par- 
court le  monde  entier;  elle  cherche  les  restes 
inanimés,  ou  du  moins  les  os  de  son  fils  :  elle 
ne  trouve  que  ses  os  ensevelis  sur  une  rive  étran- 
gère. Là,  prosternée,  à  peine  a-t-elle  lu  son  nom 
gravé  sur  le  marbre,  qu'elle  arrose  le  marbre  de 
ses  larmes,  et  le  presse  sur  son  sein  nu,  comme 
pour  réchauffer  les  cendres  qu'il  renferme. 
Pénétrées  d'une  aussi  vive  douleur,  les  sœurs 
de  Phaéton  offrent  à  sa  mort  le  vain  tribut  de 
lenrs  sanglots  et  de  leuns  larmes  :  elles  se  frap- 


Fumai  utcrqno  poluf  :  qtios  si  Titiaverit  i|Tnis , 
Alrio  veslra  raeot  :  Atlas  en  ipse  laborat; 
Vixque  suis  humeris  candent4>ni  suslinet  axem. 
Si  fréta ,  si  terrœ  peretint,  si  regia  cœli  : 
In  chaos  antiqaum  coofundimur  :  eripe  flainmis , 
Si  quidadhucsuperest;  etrernm  coDsule  summai.  • 
Diierat  hsc  Tellus  :  ncque  enim  tolerare  vaporem 
Dlterius  poluit ,  nec  dicere  plura  ;  suomque 
KcttuUt  os  in  se ,  propioraque  Manibus  anlra. 

At  pater  omnipotens  Superos  testalas,  et  ipsum 
Qui  dederat  cumis,  nisi  opem  ferat^  omnia  faio 
Inleritura  gravi  ;  summam  petit  ardous  arcein  , 
Unde  solet  lalis  nubea  inducere  terris  ; 
Unde  moTet  tonitrus,  ?ibrataque  fulmina  jactai. 
8ed  neque ,  quas  posset  terris  inducere  ,  nubes 
Tune  babuil;  nec,  quos^oelo  dimitteret,  iinbrcs. 
Inlonat  :  et  dexira  libratum  fulmen  ab  aure 
Misit  in  aurigam;  pariterque  animaqae  rotisque 
nxpulit,  etsœvis  compescuit  ignibus  ignés. 
Gonsteruanlur  equi  ;  et  saUu  in  con^traria  facto 
Colla  jugoeripiuni,  abruptaque  lora  relinquunt. 
îUic  frena  iacenl,  illic  leuione  rcvulsus 


Axis;  in  bac  radii  fractaram  parte  rotanini  : 
Sparsaque  tunt  lato  lacert  Testigia  carrus. 
At  l'baeihon,  rutilos  flainma  populanle  capiilos  y 
VoWitur  in  prœceps  ,  longoque  per  aéra  tractu 
Ferlur;  ut  interduin  de  cœlo  stclla  sereno, 
Etsi  non  tecidit,  potuit  cecidisse  videri. 
Quem  procul  a  patria  divcrso  maximus  orbe 
Excipit  Eridanus,  fumantiaque  abluii  ora. 
Naides  Hesperiœ  Irifida  fumantia  flamnia 
Gorpora  dant  iumulo ,  siguantqne  boc  carminé  saxum  : 
(i  Hic  situs  est  Pbaeibon ,  currus  auriga  paterni  ; 
Quem  si  non  tenuit ,  magnis  tamen  excidit  ausis.  n 
Nam  pater  obdaclos  luctu  miserabilis  œgro 
Condtderat  vulius  ;  et ,  si  modo  credimus ,  unum 
Isse  diem  sine  Sole  ferunt  :  incendia  lumen 
Prœbebani;  aliquisque  malo  fuit  usus  in  itlo. 
AtClymene,  post^uam  dixit  quiccumque  fuerunt 
In  tantis  dicenda  mails,  lugubris  et  amens, 
Et  laniaia  sinus ,  totum  percensuii  urbem  ; 
E&animesque  artus  primo ,  mox  ossa  requirens , 
Repperit'ossa  tamen  pcregrina  cnndita  ripa, 
Incubuilque  loco  ;  nomenque  in  marmore  lectum     5$A 
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pcol  la  poitrine ,  et  bien  que  PbaéloD  ne  poisse 
entendre  lems  plaintes  lamentables ,  dles  rap- 
pellent nnit  et  josr,  et  restent  prosternées  sur 
son  tombean.  Dqà  Phébé  avait  quatre  ffbisre- 
nonvelé  son  croissant,  les  filles  du  SoleQ  sui- 
vant leur  eontime  (car  leur  douleur  était  dere- 
nue  ane  longue  Ùbitnde)  £nsaiait  entendre 
des  gëniissements ,  lorsque  Pha^se,  la  plus 
^ée  des  Hëlîades,  voulant  se  jeter  sur  le  mar- 
bre, se  plaignit  de  rengoordissement  de  ses 
pieds.  Empressée  d*aooonrir  auprès  d'elle,  la 
belle  Larapétiese  sent  tout  à  coup  enchaînée  à 
la  terre  par  des  racines  naissantes.  Cne  troi- 
sième, au  moment  où  sa  main  veut  arracher  ses 
cheveux ,  ne  détache  plus  de  sa  tête  que  des 
feuilles  :  Time  se  pbint  de  ses  [ambes  changées 
en  un  tronc  immobile,  raotredeses  bras  allon- 
gés en  runeaux.  Tandis  qu'elles  s'étonnent  de 
ce  prodige,  l'éooree  enveloppe  leurs  flancs,  et 
par  degrés  emprisonne  leur  sein  y  leurs  épau- 
les, leurs  bras;  leur  bouche  seule  restait  encore 
libre  et  appelait  leur  mère.  Leur  mère  !  que 
peut-elle,  hélas  !  si  ce  n*est  de  courir  ça  et  là , 
eu  son  trouble  remporte,  et  pendant  qu'il  en 
est  temps  oicore,  d*unîr  ses  baisers  à  ceux  de 
ses  filles?  Cest  trop  peu  :  die  essaie  de  les  ar- 
racher au  tronc  qni  les  enchaîne ,  et  de  briser 
avec  ses  mains  leurs  rameaux  naissants  ;  mais 
il  en  tombe  des  gouttes  de  sang  comme  d'une 
blessure,  c  Arrétel  je  t'en  conjure,  ô  ma  mère  ! 
s*écrie  chacune  d'elles ,  en  se  sentant  blessée  ; 
arrête!  Je  t'en  conjure;  en  déchirant  cet  arbre. 


;  c*est  notre  corps  que  tu  déchires  :  adieu.  » 
L'éooree  s'élève  sur  ces  dernières  paroles.  He 
cette  éoorce  leurs  larmes  coulent  encore;  elles 
distillent  en  perles  d'ambre  \o6^  de  leurs  jeunes 

J  rameaux  et  se  durcissent  au  soleil.  L*£ridan  les 
recueille  dans  ses  eaux  limpides ,  et  les  porte 
aux  dames  du  Latium  qui  en  font  leur  panirr . 
II.  Le  fik  de  Sthénélée,  Cycnus  {St\^  Un 
témoin  de  ce  prodige  :  bien  qu'il  te  fât  uni  par 
le  sang,  du  côté  de  u  mère ,  à  Phaéton  !  il  Tô* 
tait  encore  davantage  par  les  noeuds  de  l'ami- 
tié. Abandonnant  son  empire  (car  les  peupk*s 
de  la  Ugurie  et  de  florissaAtes  cités  obc^ssaient 
jadis  à  ses  bis) ,  il  disait  retentir  des  cris  de  sji 
douleur  les  vertes  campagnes  qu  arrose  IKn- 
dan,  les  eaux  du  fleuve  lui-même,  et  les  arbre$ 
dont  tes  sœurs  venaient  d'augmenter  le  nom- 
bre. Soudain  sa  voix,  de  virile  qu'elle  était, 
devient  grêle;  des  plumes  blanches  rempla- 
cent ses  cheveux  ;  son  cou  se  prolonge  loin  dt' 
son  sein ,  une  membrane  de  pourpre  nnit  sts 
doigts ,  le  duvet  couvre  ses  flancs ,  sa  bouch<* 
devienlun  bec  arrondi  ;  Cycnus  est  transforma 
en  un  oiseau  jusqu'alors  inconnu  ;  il  ne  se  con- 
fie ni  aux  plaines  célestes  ni  à  Jupiter,  car  il 
garde  le  souvenir  des  feux  injustement  lances 
sur  Phaéton  ;  il  habite  les  étanfp  et  les  vastes 
lacs,  et  sa  haine  pour  le  feu  lui  fait  choisir  une 
demeure  au  sein  de  l'élément  contraire. 

Cependant  livitJe  et  dépouillé  de  son  éclat , 
tel  qu  il  nous  parait  quand  sa  lumière  éclipsée 
vient  à  manquer  au  monde,  le  Soleil  déteste  et 


Pcrfndit  Ucrîmis ,  et  aperto  pedore  forit  : 
Mce  miDos  Hdiadet  fletos ,  et ,  iniDia  morti 
MonerA ,  dent  lacriiiias  \  et  cens  pectora  palmiff , 
Non  aoditnram  mîaeraa  Pbaethonla  querelas , 
Nocledieqiie  ▼oeant;  adaternantonfne  Mpulcro. 
Lona  ^oaier  janctis  implerat  cornibus  orbem  : 
lllae  more  eiio ,  nam  roorem  feeerat  osm , 
Pbogoffvm  fédérant  :  e  qatt  Phaetoia  fororom 
Maxima ,  qnuin  ¥ellet  ieme  proeumbere  y  qoesta  est 
Dirigiiiaie  pedcs  :  ad  qnam  oonata  Teoire 
Candida  Lampetie ,  snbila  radiée  retenta  est. 
Tertîa ,  qtram  crinem  mantbin  laniare  pararet , 
Arellit  frondée  :  bec  ttipite  cmra  teneri , 
Illa  doict  fieri  longos  tua  braebia  ramos. 
Damqne  et  mirantur  ;  compleetitur  inguina  cortei  ; 
Penftte  gradua  aiemm,  pectaaqoc ,  baroeroaque,  manas- 
Ambit  ;  et  esstabant  tantam  ora  Toeantia  matrem.     Iipie 
Qnid  laciat  mater,  nisi ,  qno  irabat  impetus  illam  , 
Hoc  eat ,  afqve  illne  ;  et  ^  dum  licet  y  oscula  jongat? 
Non  tatia  est  :  truncîs  aTellere  oorpl(ra  tentât; 
Rt  leneroa  manibas  raraoe  abrumperc  :  a(  inde 
Saoyuine»  manant ,  tanqoam  de  Tiilnere|  giittip. 


«  Parce ,  prvcor,  mater,  quaecumque  eat  saada  clamai  ; 
Parce,  precor^  noetrum  laniaturio  arbore  corpus  : 
•  Jamque  ^ale.  ■  Cortex  in  verba  noviasima  Tenit. 
Iode  fluDt  lacrime;  attUataque  aolo  rigescunt 
De  ramis  eleetra  novis ,  que  luddus  amnia 
Excipit,  et  attribua  mittit  gestanda  Latinis. 

II.  Adfuilbttic  monairo  proies  Stbeneleia  Cycnus; 
Qui  tibi  materno  quamyis  a  sanguine  junetus , 
Mente  tamen ,  Pbaetbon ,  propior  fuit  :  ille  rclicU» , 
Nam  Ligumm  populos  ,  et  magnas  rexerat  urbcs , 
Imperto ,  ripaa  virides  amnemque  querelia 
Eridanuro  implerat,  siUamque  sororibus  auctain  ; 
Qttum  Tox  est  tenuata  viro  ;  cancquc  c^pilloa 
Dissimniant  plumse  ;  collumque  e  pectore  longum 
Porrigitur,  digitosque  ligat  junctura  rubentes  : 
Penna  latus  veslit;  tenetos  sine  aeumine  rostrum  : 
Fit  nova  Cycnus  avis ,  nec  se  csloque  Jovique 
Crédit ,  ut  injuste  missi  meroor  ignis  ab  illo , 
Stagna  petit,  patulusque  lacus;  ignemquc  perosus, 
Qum  colal ,  elegtt  contraria  flunitna  flammis. 

Squ8lidu«  interea  gcnitor  Phaclbonlis ,  et  cx{»^rs 
Ipse  sui  decons,  qualis,  quum  dcKcitorbcin  , 
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celle  lumière  et  kiow  et  lui-même.  Son  &me 
s'abandonoe  à  la  douleur  ;  à  la  douleur  se  joint 
Ja  colère  :  il  refuse  son  ministère  à  fnnivers. 
«  C'en  est  assez,  dit-il  »  depuis  la  naissance  des 
temps  mes  destins  sont  agités  ;  je  me  lasse  de 
travaux  sans  terme  et  sans  récompense.  Qu'un 
autre  conduise  le  char  qui  porte  la  lumière. 
S'il  ne  se  présente  aucun  {^uide,  si  tous  les  dieux 
avouent  leur  impuissance,  eh  bien  !  que  notre 
maître  lui-même  saisisse  les  rênes  ;  du  moins 
(fuand  il  les  régira ,  ses  mains  déposeront  ces 
foudres  qui  ravissent  les  enfants  à  lenrs  pères. 
Il  saura ,  après  avoir  éprouvé  la  fougue  de  mes 
coursiers  enflamméâ,  s'il  méritait  la  mort  celai 
qui  n'a  pu  les  gouverner!  >  A  ces  mois,  tous 
Jes  dieux  se  pressent  autour  du  Soleil;  d'une 
voix  suppliante  ils  le  conjurent  de  ne  point 
plonger  l'univers  dans  Jes  ténèbres.  Jupiter 
lui-même  s'excuse  d'avoir  lancé  ses  feux  ;  mais 
il  ajoute  en  roi  la  menace  aux  prières.  Phébus 
rassemble  ses  coursiers  encore  hors  d'eux-mê- 
mes et  tout  émus  d'épouvante;  pour  les  domp- 
ter, il  se  sert  et  du  fouejt  et  de  l'aiguillon  ;  dans 
sa  colère,  il  leur  reproche  et  leur  impute  la 
mort  de  son  Hls. 

m.  Cependant  le  souverain  mattre  du  monde 
parcourt  la  vaste  enceinte  des  cieux  ;  il  examine 
si  quelque  partie  ébranlée  par  la  violence  du  feu 
ne  menace  pas  ruine.  Quand  il  les  voit  solides  et 
dans  leur  stabilité  primitive ,  il  contemple 
la  terre  et  les  désastres  que  les  hommes  ont  souf* 
féru.  Mais  sa  ciière  Arcadieest  le  premier  objet 


de  ses  soins;  il  rend  un  libre  cours  aux  fontaines 
et  aux  fleuves  qui  n'osaient  encore  coaler,  re- 
vêt la  terre  de  gazon ,  les  arbres  de  fenilla^e , 
et  ordonne  aux  forêts  dépouillées  de  r^>rendre 
leur  parure.  Mais  tandis  qu'il  va  et  qu'il  revient 
sans  cesse,  une  nymphe  deNonacris  (59)  a  fixé 
ses  regards,  et,  reçu  dans  son  cœur ,  l'amour  le 
consume  de  ses  feux.  Calisto  (60)  n'occupait 
ses  loisirs  ni  à  filer  la  laine  docile  sous  ses 
doigts,  ni  à  varier  la  forme  et  les  nœuds  de  sa 
chevelure  :  dès  qu'une  agrafe  avait  fixé  les  plis 
de  sa  robe  et  une  bandelette  blanche  ses  che- 
veux négligemment  noués,  armée  tantôt  du  ja- 
velot, tantêt  de  l'arc,  elle  suivait  la  belliqueuse 
Diane.  Jamais  le  Ménale  ne  vit  de  nymphe  plus 
chère  à  cette  déesse  ;  mais  quelle  faveur  est 
durable?  Le  Soleil ,  sur  son  char  élevé,  avait 
franchi  plus  de  la  moitié  de  sa  carrière,  quand 
la  nymphe  entra  dans  une  forêt  que  les  siècles 
avaient  respectée.  Elle  dépose  le  carquois  sus- 
pendu à  son  épaule,  détend  son  arc  flexible,  et 
s'étend  sur  la  terre  tapissée  de  verdure  ;  sa  téie 
languissante  repose  sur  le  carquois  étincelant. 
Jupiter  la  voyant  fatiguée,  seule  et  sans  garde  : 
c  Du  moins ,  dit-il ,  Junon  ignorera  ce  larcin  » 
dût-elle  le  connaître,  que  m'importent,  à  ce 
prix,  ses  jalouses  fureurs?  »  Soudain  revêtant 
les  traits  et  les  habits  de  Diane:  c  Nymphe, 
dit-il,  l'une  de  mes  compagnes,  sur  quelles 
montagnes  as-tu  chassé?  •  Calisto  se  lève,  ei 
répond  :  c  Je  vous  s^ne,  déesse,  à  mes  yeux 
plus  puissante  que  Jupiter,  oui  plus  poissante. 


Esse  solet;  laoemqae  odit ,  seqne  ipM ,  diemque; 
Dalque  anitnum  in  luctus;  et  luctibus  adjicit  iram  ; 
Offîciumque  negat  mundo.  «  Salis ,  înquit ,  ab  mvï 
Sors  niea  priocipits  fuit  irrequieta  ;  prgetque 
Acloruin  siae  fine  mibi  y  sine  boDore,  labônini. 
Quilibetalter  agat  portantes  lutnina  curros. 
Si  nemo  est,  omneaqae  Dei  non  poeae  fatentor; 
Ipse  agat;  at  saltem ,  dnm  nosiras  tentât  babenas. 
Orbatura  patres  aliquando  fulmina  ponat. 
Tum  sciet,  ignipedum  vires  oxpertus  equorani, 
Non  ineruisse  neoem ,  qui  non  bene  reierit  iUoa.  • 
Talia  dicentem  eircomstantomuia  Solem 
Numina  ;  ne?e  velit  tenebras  indocere  rebas, 
Supplice  voce  ro{)[ant  :  missos  quoque  Jupiter  ignés 
Excusât ,  precibusque  minas  regaliter  addit. 
Colligit  amentes,  et  adhue  lerrore  pavenies 
l'bœbus  eqnoB  ;  stimuloque  domans  et  verbere  sicvil  : 
Sxvil  enini ,  natDoiqoe objectât,  et  imputât  itlis. 
111.  At  paler  omnipotens  ingentia  mosnia  osli 
l^ircuit  ;  et ,  ne  quid  labefactum  viribos  ignis 
CoiTuat,  explorât  :  qus  posiquam  lirma,6niquc 
Koboris  esse  vidci ,  (erras ,  hoiuiuuuique  labores 


Perspicit.  Aroadia  tamen  est  impensior  illi 
Cura  suœ  ;  funteaque ,  et  noadum  «adeniia  labi 
Flumina  peftitoit;  dal  terne  gramina,  frondes 
Arboribus;  Isesasque  jubet  reviresoere  siUas. 
Dum  redît,  iique  frtquens,  in  virgiue  Nonacrina 
Ua»it  et  accepta  caluere  sub  ossibus  ignés. 
Non  erat  hujus  opus  lanam  moUiretrahendoj 
Nec  posilu  v«riareoomas  :  ubi  fibota  vestem , 
Vitta  coercuerat  neglectosalba  capillos , 
Et  modo  lœve  manu  jaculum ,  modosuniserat  arcuiii  ^ 
Miles  erat  Pbosbes;  uecAfaenaion  attigit  ulU 
Gratior  bac  Trivios  :  sed  nulla  potentia  longa  est. 

Ulierius  medio  spatium  sol  allus  babebat; 
Quum  subit  illa  n«niius,  quod  nulla  ceciderat  wtas. 
Exuil  hic  banioro  pbaretram ,  leotusque  rel^udil 
Arcus  ;  inque  solo ,  quod  texerat  berba  y  jacebjàt  ; 
Et  piclam  posita  pbaretram  cervice  premobat. 
Jupiter  ut  vidit  fassam  ,  et  custode  v«cautem , 
•  Hoc  certe  conjux  fuKum  mea  nesciet,  inquit  ; 
Aut  si  rescierit;  sunt o ,  suntjurgia  tanti?  » 
Prulinus  induitur  faciein  culluraque  Dianac  : 
Atquu  ail  -  «  0  Gowiluw ,  virgo ,  par»  uiu  uivaiuiu  «-< 
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je  le  dirais  nèoie  ni  sa  presnop.  »  Le  dfeii 
scHirit  CB  réocNitnt,  M  aTappbodit  de  se  Toir 
préTêner  à  l»i  idme.  Il  Fenibrasse,  et  ses  bai- 
sers trop  ardais  aesoiit  pas  ocsxfTinie  chaste 
déesse^  EBe  aBait  raconter  dans  qneile  forêt  la 
citasse  avait  condoit  ses  pas;  denoaYeanxfaai- 
sers  sr^&tcBt  sa  réponse,  et  le  dieu  se  letèlc 
par  on  crime.  CaBsto  résisle,  autant  do  nMMns 
qae  lepentnnefcninie:ôJnnoB!qoeBens4a 
ses  effbns!  ta  serais  moins  inexorable.  Elle 
résiste;  nais  ijndie Tierge ,  qnd  Iwame  pent 
triofiBpberde  Jopiter?Af>rèssancloire,  1  re- 
monte a«x  célestes  demeures  ;  Caiisto  déiesie 
la  forêt  témoin  de  sa  honte.  IVompte  à  s'ébi* 
S^er,  pen  s'en  Eint  qu'elle  n'oublie  et  son  car- 
tyxM  et  ses  tndts  et  Parc  qu'elle  avait  sus* 
pendti. 

Cependant,  escortée  du  chœur  tie  ses  WYm^ 

plies,  Diane  parait  sur  les  hauteurs  do  Ménale» 

triomphaniedes  nombreuses  victîmcsimmolées 

sons  ses  coups.  Elle  aperçoit  la  nymphe  et 

TappeHe,  et  Calisf  o  s'enfuit  à  sa  foix  ;  eUe  craint 

d'abord  de  trouver  encore  Jupiier  aoos  les 

traits  de  Diane;  mais  quand  elle  YOÎt  les  nym* 

l^es  s'avancer  à  ses  côcés,  elle  ne  craint  plus 

de  pièges  et  se  mêle  à  leur  troope.  Hélas!  qo'il 

est  difficile  de  ne  point  hisser  pandire  sur  le 

▼isage  la  trace  d'one faute!  A  peine  lève-t-elie 

ses  yeoxattadMS  à  la  terre;  eUe  n'ose  phu^ 

•comme  antrefois,  prendre  place  i  côlë  de  la 

déesse,  ni  marcher  à  la  tête  do  cortège  :  elle 

garde  le  silence,  et  la  rongenr  de  son  front 
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Toutrage  fait  à  sa  pudeur;  si  Diane 
n'cèt  été  vierge,  elle  aurùt  pu  tout  cent  té- 
moignagesdesa  honte:  ses  nymphes  ksnreni, 
dit-on.  La  lune  renouvelait  dans  les  deux  son 
nemrième  croissant ,  lorsque  la  déesse  des  fo- 
rêts, épuisée  par  les  feux  que  lance  son  frère, 
entra  dans  un  bois  sombre  doù  s'échappait  un 
misseao  coulant  avec  un  doux  mmure  »iir 
un  lit  tIe  gravier.  Elle  admire  la  beauté  de  ces 
lieux  ;  puis,  effleurant  de  ses  pieib  la  surface 
des  eauxt  elle  adnûre  aussi  leur  limpidité  : 
€  Puisque  nous  soumms  loin  de  tout  reganl 
profane,  dit-elle,  dépouillons  nos  véiemenls  et 
pkmgeons-nous  dans  Fonde.  »  Calisio  rougit  ; 
dëp  tons  les  voiles  sont  tombés  ;  seule,  elle  dif- 
fère encore;  tandis  qu'elle  bésile,  ses  compa- 
gnes détadient  ses  vêtements  et  découvrent 
son  déshonnenr  en  découvrant  son  sein.  Inter- 
dite, die  chercheà  se  foire  un  voiledeaes  mains: 
€  Fuis  loin  d'id,  s'écrie  la  déeaie,  crains  de 
profaner  ces  ondes  sacrées!  »  EUedit,  et  Texilc 
de  sa  cour. 

Depuis  longtemps  réponse  du  puissant 
maître  du  tonnerre  coimaissait  cet  affront  ;mais 
elle  avait  ajourné  sa  terribk  vengeance  à  des 
temps  plus  favorables;  amintcnant  le  debi 
n*e$t  plus  permis  :  Arcas  (61),  et  ccst  ce  qui 
anime  lecourroux  de  J  nnon,  a  déjà  reçu  le  jour. 
Vers  cet  enfiuit  se  tournent  à  la  fois  ses  regards 

et  son  âme  irritée  :  c  U  ne  te  manquait  donc 
plus qned'étre  féconde,  infiime  adultère,  sV 
crie-t-elle,  il  ne  te  manquait  fins  que  de  mellre 


lo  qnibof  et  Tcorta  jo^ivî  ■  Deeefpîlt  ^'u^ 
Se  levât;  et,  ■  Salve Bimen ,  bm jodice,  4iiit , 
kuâimi  ifee  beet ,  nepiiiofe.  ■  Ridel ,  et  aadii; 
Et  fîbi  prvferri  m  §âmki  y  et  eemle  jnogit , 
Nec  iBodenta  «tii ,  me  tie  a  TÎrfiae  daadU. 
Qua  TCDala  bret  silTa  Bamra  pareotaiD 
Impcdit  ampltm;  née  ae  aifl#  crimioe  prodit. 
nia  «piîdciD  eootn ,  ipaatam  medo  feaûna  poaût , 
Adspieerea  ntinam ,  ^tofUia ,  mtlior  ataee! 
Illa  i|aidem  posmt  :  acd  qiH»  supcfare  puella , 
Qaiare  Jovem  polcral?  Sapenioi  petit  «tl^re  Tieior 
Jopiier  :  èoie  edio  dcorm eii,  et  ceoaeia  sUfa  ; 
Unde ,  pcdem  relinena ,  Ipvne  eat  oblita  piiarelraRi 
Tollere  eom  telîs ,  et ,  quem  nispenderat,  arcum. 
Eece ,  foo  oeoiitala  ehoro  Diety ona  per  allum 
H«ialoiiiflgrediai8,etccdeaiiperba  (aimninif 
Adspicit  hanfi ,  TÎMiDqae  voeat  :  olaaMla  refugit , 
Et  timuit  primo,  ne  Jopiier  enei  in  illa. 
Sed  pwtquam  pariter  Nympbaa  ineedere  Tidit , 
Sensit  abeMe  doloa  ;  numerumqoe  aeeenît  ad  banini. 
lien  qnam  diffioile  eat ,  eriroen  non  prodere  Tuliu  ! 
Vil  oeslot  atlelUt  htmio;  née  y  ut  anie  lolebai , 


Juoda  Des  bteri ,  née  lolo  eat  egmtne  prioM  : 

Sed  nlet  ;  et  Im  dat  ai||na  nibere  pudoria. 

Et ,  niai  qnod  ^iffi^o  eat  y  polerat  tentire  Diana 

Mille  nottt  enlpam  :  Nymph»  aenaisae  fenintur. 

Orbe  reaniybaot  Innaria  eomna  nono  ; 

Quum  Dca  venalrii ,  fraternia  lanjpiida  flammis , 

Narta  nemua  (pelidun ,  de  qoo  cum  murmure  labriis 

Ibat ,  et  attntaa  venabet  rivua  arenaa. 

Ut  loca  laudavit ,  sommaa  pede  oontigit  undas  : 

Mis  quoqoe  laodatta ,  «  Pvooul  ert,  ait ,  arbiler  uiimis  : 

Nuda  superfuaia  tinguamna  eorpora  Ijmphia.  • 

Parrbasia  erubuit  :  eunct»  veUmina  ponunt  : 

Ona  inoras  quant  :  dubilantî  Tcatis  ademla  est  ; 

Qua  poaîia ,  nndo  patoit  cnm  oorpore  erimeti. 

AltonitA  )  manibuaqve  nlenim  ccJare  volenti , 

1 1  prodil  hinc ,  disit,  nco  laeroa  pollua  foutes ,  » 

Cynthia  :  deque  auo  junît  lecedere  otatu. 

Senserat  boe  olim  magni  matrooa  Tonantis , 
Disluleraique  graTea  ia  idonea  tempora  pannes. 
Ganta  raoni  nulla  eat  :  et  jam  puer  Araat ,  id  i|>sura 
Indoluit  Juno ,  fuerat  de  peUiea  natua* 
Qoo  simul  obvertit  «avara  cum  luminc  uieuteni  \      470 
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au  monde  un  fik,  gage  éclatant  démon  injure 
et  du  crime  de  Jupiter,  qui  m'appartient  tout 
entier.  Gène  sera  pas  impunément  :  je  te  ravi- 
raicette  beauté  dont  tu  es  éprise,  et  qui  allume 
une  flamme  odieuse  an  cœur  de  mou  époux.  » 
A  ces  mots,  se  plaçant  devant  elle ,  Junon  la 
saisit  par  les  cheveux  qui  couronnent  son  front, 
la  courbe  jusqu'à  terre  et  la  renverse.  Calisto 
suppliante  lui  tendait  les  bras ,  et  ses  bras  se 
couvrent  d'un  poil  noir  et  hérissé  ;  ses  mains  se 
recourbent,  s  arment  d'ongles  aigus  et  lui  ser- 
vent de  pied  ;  sa  bouche^  ailmirée  naguère  de 
Jupiter,  s'ouvre  large  et  hideuse.  De  peur  que 
la  prière,  aux  aocens  irrésistibles,  ne  fléchisse 
son  âme,  le  don  de  la  parole  lui  est  ravi  :  une 
voix  pleine  de  colère ,  de  menace  et  de  terreur 
s'échappe,  en  grondant,  de  son  gosier.  Calisto 
devient  ourse,  mais  sa  raison  survit  à  sa  méta- 
morphose ;  de  continuels  gémissements  attes- 
tent sa  douleur;  sous  leur  forme  nouvelle,  ses 
mains  s'élèvent  vers  les  astres  qui  brillent  an 
ciel,  et  si  sa  voix  ne  peut  accuser  Ijngratitude 
de  Jupiter,  son  cœur  la  sent  et  l'accuse.  Que 
de  fois  hélas  !  n'osant  reposer  seule  dans  la 
forêt,  elle  vint  errer  devant  la  demeure  et  dans 
les  champs  qui  lui  appartenaient  naguère!  Que 
de  fois,  poussée  par  les  cris  d'une  meutaà  tra- 
vers les  rochers,  chasseresse,  elle  fuit  épou- 
vantée à  l'aspect  des  chasseurs!  Souvent  elle 
se  cache  tremblante,  à  la  vue  dos  bétes  féroces, 
oubliant  ce  qu'elle  est  elle-même  :  ourse,  elle 
redoute,  dans  les  montagnes,  la  rencontre  des 


ours;  elle  a  peur  des  loups,  quoique  soo   p^re 
se  trouve  parmi  eux. 

Ignorant  le  destin  de  la  fille  de  Lycaon,  sa 
mère,  Arcas  était  parvenu  à  sa  quinzième  an- 
née ;  un  jour  qu'il  poursuit  les  monstres  des 
forêts,  et  que,  choisissant  les  endroits  les  plus 
favorables,  il  entoure  de  ses  toiles  les  bois  d*Ê- 
rymanthe ,  il  rencontre  sa  mère;  elle  s'arrête  à 
la  vue  d' Arcas  et  semble  le  reconnaître  ;  Arcas 
recule  ;  en  la  voyant  fixer  sur  lui  des  reg^ards 
immobiles,  il  tremble  et  ne  la  reconnaît  pas  : 
elle  veut  approcher  davantage;  déjà  il  8*appré- 
tait  à  la  percer  d'un  trait  mortel,  lorsque,  arrê- 
tait son  bras,  Jupiter  les  enlève  l'un  et  Tautre 
et  prévient  le  coup  parricide  ;  emportés  par  un 
vent  rapide  à  travers  les  espaces,  ils  sont  placés 
dans  le  ciel,  et  changés  en  deux  constellations 
voisines.  (62) 

Junon ,  indignée  de  voir  sa  rivale  briller 
parmi  les  astres ,  descend  dans  la  mer  écu- 
mante,  s^our  de  Téthys  et  du  vieil  Océan,  à  (a 
vue  duquel  les  dieux  eux-mêmes  sont  souvent 
émus  de  respect;  ils  s'informent  des  motifs  de 
sa  visite  :  c  Vous  me  demandez,  répond-elle, 
pourquoi,  reine  des  dieux  dans  l'empirëe,  je 
suis  venue  près  de  vous?  Une  autre  règne  à 
ma  place  dans  le  ciel.  Accusez-moi  d'imposture, 
si,  lorsque  la  nuitaiu*a  répandu  ses  ombres 
dans  l'univers,  vous  ne  voyez  au  plus  haut  des 
cieux  (et  c'est  là  ce  qui  déchire  mon  cœur), 
deux  astres,  nouvelles  divinités  de  l'olympe, 
paraître  près  du  dernier  cercle  qui ,  placé  à 


«  Scilicet  boe  oaura  restabat  ^  adultéra ,  diiii , 
Ut  feeunda  fores;  fleretque  injuria  parla 
Nota ,  JoTiaque  mei  tesiatom  dedecus  ewet. 
Haud  impuue  feret  :  adimam  tibi  nempe  figurani  : 
Qua  tibi  y  quaque  places  noslro  importuoa  niarilo.  t 
Dixit  :  et,  adversa  prensis  a  froole  capillis, 
Slravit  humi  pronain  :  tendebat  brarliia  supplcx  ; 
Bracbia  oœperunt  nigris  borreseere  villis, 
CufTarique  manus,  et  aduncor  crescere  in  un^çues  y 
Oflicioque  pedum  fungt  ;  laudataque  quondain 
Ora  Jo?i ,  lato  fieri  defonnia  rictu. 
Neve  preoes  animos ,  et  verba  potentia  fleciant, 
Poue  loqui  eripitur  :  vox  iracunda ,  minaxque  y 
Plenaque  terroris  rauro  de  gutlure  ferlur. 
Mens  antiqua  lamen  facta  quoque  mansil  in  ursa  ; 
Adsiduoque  suos  gemilu  lestala  dolores, 
Qualcscumque  manns  ad  oœlum  et  aidera  tollil  ; 
ogratumque  JoTem  j  nequeat  qaum  dioere ,  senti I. 
Ah  !  quoties ,  sola  non  ausa  quiescere  silva  , 
Aote  domum ,  qoondamqoe  suis  emvit  in  agris  I 
Ab  I  quoties  |>er  saxa  csnum  latratibus  acta  est  y 
Venatrixque  metu  Tcuantuni  territa  fugit  I 


Sœpe  feris  latuit  vîsit ,  oblita  qutd  enet  ; 
Ursaque  conspectoa  in  montibns  bormit  ursos  ; 
Pertimoitque  lupos ,  quainvis  pater  esset  in  illis. 

Eoœ  Lycaoniao  proies  ignara  parentis , 
Arcas  adest ,  1er  quioqoe  fere  natalibus  actis  : 
Dumque  feras  sequitur,  dam  salins  eligit  a  pins , 
Neiilibusqoe  plagis  siltas  Erymanlhidas  ainbit  ; 
incidil  in  matrem  ;  qus  reslitit  Arcade  viso , 
Kl  cognoscenti  similis  fuit  :  iUe  refugit  ; 
Immolosqoe  ocalos  in  se  sine  fine  lenenlem 
Nescius  ettimuit;  propiasqne  aeeederc  avcnli 
Vulnifico  fuerat  fixuros  pectora  telo.  • 

Arcuil  omnipolens ,  parilerque  ipsosque  ncfasqw 
SusluUl  ;  et  céleri  raptos  per  inania  vento 
imposait  eslo ,  vicinaque  sidéra  fecil. 

Intumuit  Juno ,  postquam  inter  siden  (tellcx 
Fulsil  j  et  ad  canara  descendit  in  œquora  Teibyii , 
Océan umque  senem  ;  quorum  rererenlia  movil 
Sœpc  Deos;  cansamque  vie  scitanlibus  infit  : 
«  Quasritis ,  elhereis  quare  regina  Deorum 
Sedibas  bue  adsim  ?  pro  me  tenet  »llera  ca*liiin. 
Menliar,  obscurum  uiii  no&  quum  feoeril  orbem ,     lî^  ^ 
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rextrémiië  de  Tarcda  monde  «  rentoorede 
SOD  étroit  circuit.  Eh  !  qui  désormais  pourrait 
craindre  d^ofienser  Junon  ou  redouter  son 
resseotimeni,  lorsque,  seule  parmi  les  dieux,  je 
sers  en  iroolant  nuire?  Voilà  donc  mon  triomphe! 
Oh  !  comlûen  grande  est  ma  puissance  !  je  n'ai 
pas  TOttlu  qu  elle  restât  mortelle,  elle  devient 
déesse.  Voilà  conunent  je  châtie  le  crime! 
Totià  de  quoi  mon  pouvoir  suprême  est  capable  ! 
Qu'on  lui  rende  son  ancienne  beauté,  qu'on 
lai  ôte  cette  forme  hideuse  qui  Tassimile  aux  ani- 
maux ,  comme  on  fit  autrefois  pour  la  sœur 
de  Phoronée»  qu'Argos  avait  vue  naître.  Et 
pourquoi  ne  pas  1  épouser  après  avoir  chassé 
Junon  ?  Pourquoi  ne  pas  la  recevoir  dans  ma 
coudie  ?  Pourquoi  ne  pas  prendre  Lycaon  pour 
beau-père?  Mais  vous,  si  l'injure  foite  à  celle 
dont  Toos  avez  nourri  l'enfance  vous  touche, 
fermez  vos  flots  d'azur  aux  sept  trions,  repous- 
sez ces  deux  astres  que  l'adultère  seul  a  placés 
dons  les  deux,  et  ne  souffrez  pas  que  mon  im- 
pure rivale  se  baigne  dans  vos  chastes  eaux.  > 

IV.  Les  dieux  de  la  mer  témoignent  par  un 
signe  de  tête  que  sa  prière  est  exaucée.  La  fille 
de  Saturne  remonte  dans  les  plaines  de  l'air, 
portée  sur  sonlshar  rapide,  que  traînent  des 
paons  dont  les  plumes,  depuis  la  mort  récente 
d'Aluns,  étalent  de  brillantes  couleurs.  Tel 
était  l'éclat  de  ton  plumage,  corbeau  trop  indis- 
cret,  qui  perdis  tout  à  coup  ton  andenne  blan- 
cheur pour  te  couvrir  de  sombres  ailes.  Aussi 


édatant  que  l'afgent  et  que  la  neige,  cet  oiseau 
égalait  en  pureté  le  duvet  sans  tache  des  co- 
lombes, et  ne  le  cédait  ni  à  l'oiseau  vigilant 
dont  la  voix  devait  sauver  le  Capitole,  ni  au  cy- 
gne, amant  des  eaux.  Sa  langue  le  perdit,  et 
son  bavardage  fit  succéder  à  sa  blancheur  pri- 
mitive la  couleur  opposée. 

La  Thessalie  entière  n'avait  pas  de  beauté 
qui  efiaçât  celle  de  Co1t>nis  (65),  née  à  Larisse. 
Elle  te  plut,  dieu  de  Delphes,  du  moins  tant 
qu'elle  fut  diaste,  ou  que  tu  ne  connus  pas  ses 
infidélités;  mais  elles  n  échappèrent  pas  à  l'd- 
seau  de  Phébus.  Inexorable  révélateur  d'un 
coupable  mystère ,  il  allait  le  dévoiler  à  son 
maître;  Tindiscrète  corneille  le  suit  à  tire- 
d'aile,  emportée  par  le  désir  de  tout  savdr. 
Instruite  du  sujette  son  %oyage  :  c  Tu  ne 
prends  pas  le  bon  diemin, 'dit-elle;  garde-toi 
bien  de  mépriser  les  prédictions  de  ma  langue. 
Considère  ce  que  je  fus  et  ce  que  je  suis  ;  en 
apprenant  ma  faute,  tu  verras  que  c'est  ma  fidé* 
lité  qui  m'a  perdue.  Jadis  Pallas  avait  renfermé 
dans  une  corbeille  tissue  avec  l'osier  de  l'Atti- 
que,  Érichthon  (64),  cet  enfant  né  sans  mère, 
et  l'avait  confié  aux  trois  filles  du  double  Cé- 
crops  (65),  en  leur  défendant  de  jamais  pénétrer 
ce  mystère.  Cachée  sous  le  léger  fouiUaged'un 
ormeau  touffu ,  j'épiais  leurs  actions;  deux, 
d'entre  elles  respectent  le  dépôt  confié  à  leurs 
soins  :  c'étaient  Pandrose  et  Hersé;  mais  Aglau- 
re  raille  la  timide  obéissance  de  ses  sœurs,  et 


Nnper  hoDoratas  SQmmo ,  mea  Tulnen ,  oœlo 
Videritis  stellas  illic ,  ubi  cireulat  aiem 
Ultimiu  eitremuai  spatioque  brevissimui  ambîL 
£tt  vero,  car  quii  Janooem  laxlere  nolit , 
OfTenninque  tremat  y  qaa  proflim  sola  nocendo  ? 
En  ego  quantum  egi  !  quain  vasta  potenlia  no»lra  e«l  ( 
£Me  homioem  vetui  ;  facta  est  Bea  :  aie  ego  pœnas 
Sootibas  impono  ;  tic  est  mea  magoa  poiestas. 
Viudioet  antiqoam  faciem  ,  Tullusque  ferinos 
Detrabat;  Argolica  quod  in  ante  Pboronide  /ecit. 
Gur  non  et  puisa  ducat  Junone ,  meoque 
CoUocet  in  thalamo  ^  socerumque  Lycaona  sunial? 
At  vos ,  si  Jcse  contemtus  tangil  alomuic . 
Gurgiie  cseruleo  septem  prohibele  Triooes  ; 
Sideraque  in  c«lo ,  siupri  mercede ,  reeepta 
Pelliie;  nepuro  tioguatur  in  sequora  pellex.  » 

IV.  Di  maris  adnuerant:  habili  Saiurnia  curru 
Ingreditur  liquidum  pavonibus  aéra  pictis , 
Tam  nuper  pictis  ckso  pavonibus  Argo  ; 
i^uam  tu  nupor  eras ,  quum  candidus  ante  fuisses , 
Gonre  loquas ,  subito  nigranles  versus  in  alas. 
Nam  fuit  bsec  quondara  niveis  argentea  pennis 
Aies  f  at  «quaret  Cotas  sine  labe  colunibas  ; 


Nec  servaturis  vigili  Capilolia  voce 
Cederet  anseribus  j  nec  amanti  flumina  cycno. 
Lingua  fuit  damno  :  lingua  faciente  loquaci , 
Gui  color  albus  cral ,  nunc  est contrarius  albo. 
Pulcbrior  in  iota ,  quam  Lariassa  Goroois , 
Non  fuit  HflcmoDÎa  :  placuil  Ubi ,  Deipbioe ,  cerle , 
Dum  vcl  casla  fuit,  vel  inobservata  :  sed  aies 
Sensit  adulterium  l'bœbeius  ;  utque  lateni«mi 
Detegerei  culpam  non  exorabilis  iudex , 
Ad  domiauni  trndebat  iter  ;  quem  garrula  molis 
Consequitur  pennia,  sciietur  ut  omnia  comii. 
Auditaquc  viœ  causa ,  •  Non  utile  carpis , 
Inquii,  iter  :  ne  s|)erne  meœ  prossagia  iinguœ. 
Quid  fuerim ,  quid  simque ,  vide;  nierilumquo  requirr  : 
Inveuies  nocuisse  (idem  :  nam  ienipore  quodani 
Pallas  Ëricbtbonium  ,  prolein  sine  maire  crealam  , 
Glauserai  Actseo  testa  de  vimine  cista  ; 
Virginibusque  tribus ,  gemino  de  Cecrope  nalis  , 
Uanc  legem  dederai,  sua  nesecreia  vidèrent. 
Abdila  fronde  levi  densa  spécula  bar  ab  uhno , 
Quid  faccrent  :  commissa  duœ  sioc  fraude  tueniur, 
Paadrosos,  o^qne  Herse;  iimidas  vocatuna  snt^rrs 
Agiauros ,  nodosque  mauu  diducii  ;  ai  intus  ^iOO 
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sa  main  détache  les  nœuds  de  la  corbeille.  Elle 
rouvre,  et  leur  fait  voir  un  eniant  ei  un  ser- 
pent couché  près  de  lui.  Je  rapporte  à  la  déesse 
ce  que  j'avais  vu ,  et  pour  prix  de  mon  zèle  je 
suis,  dit-on ,  chassé  de  la  présence  tuiélaire  de 
Minerve,  et  relégué  h  la  suite  de  Toiseau  des 
ténèbres.  Mon  châtiment  doit  apprendre  aux 
oiseaux  à  ne  pas  se  compromettre  par  une  lan- 
gue indiscrète.  C'est,  sans  l'avoir  recherchée  ni 
poursuivie  de  mes  prières,  que  j'avais  obtenu 
la  faveur  de  Pallas  ;  tu  peux  l'interroger  elle- 
même  ;  malgré  son  courroux,  elle  ne  saurait  me 
démentir.  Goronée,  célèbre  dans  Phodde  (ma 
naissance  est  connue),  me  donna  le  jour»  Issue 
de  sang  royal ,  de  riches  prétendants  briguè- 
rent ma  main  :  garde^toi  de  me  mépriser.  Ma 
beauté  fit  mon  malheur.  Errante  un  jour  sur  le 
rivage  de  la  mer,  comme  c'est  encore  ma  cou- 
tume, j'imprimais,  à  la  surface  du  sable,  la  trace 
de  mes  pas  ;  le  dieu  des  flots  me  voit ,  s'en- 
flamme; et  comme  il  perdait  à  m'implorer  et 
son  temps  et  ses  douces  paroles ,  il  a  recours  à 
la  violence  et  me  poursuit.  Je  fuyais,  abandon- 
nant le  terrain  solide,  et  m'épuisais  en  vain  à 
courir  sur  des  sables  mouvants.  J'invoquais  les 
dieux  et  les  hommes;  aucun  mortel  ne  fut  sen- 
sible à  ma  voix  ;  mais  j'étais  vierge  :  une  vierge 
eut  pitié  de  moi ,  et  vint  à  mon  secours.  J'éle- 
vais mes  bras  au  ciel ,  et  mes  bras  commen- 
çaient à  se  couvrir  d'un  noir  duvet.  Je  voulais 
rejeter  ma  robe  loin  de  mes  épaules  ;  mais  elle 
était  changée  en  plumes  qui  avaient  jeté  sous 


ma  peau  des  racines  profondes.  Je  voulais  ,  de 
mes  deux  mains,  frapper  mon  sein  découvert , 
mais  déjà  je  n'avais  plus  de  mains  et  moD  sein 
n'était  plus  découvert.  Je  courais,  et  le  sable  ne 
ralentissait  plus  mes  pas  comme  auparavant. 
J'étais  portée  à  la  surface  de  la  terre  ;  bientôt 
«(ion  essor  m'élève  dans  les  airs,  et  je  deviens 
la  compagne  irréprochable  de  Minerve.  Mais 
qu'importe  cette  faveur,  si,  changée  en  oiseau 
pour  un  crime  horrible ,  Nyctimène  (6t>)  me 
l'enlève  et  succède  à  mes  honneurs?  Eh  quoi  ! 
Tattenuit  dont   Lesbos  entière  retentit   vous 
est-il  inconnu?  Ignorez^vous  qu'elle  a  souille  la 
couche  de  son  père  ?  Elle  est  oiseau  à  présent  ; 
mais  la  conscience  de  sa  faute  lui  felt  fuir  les 
regards  des  hommes  et  la  clarté  du  jour  ;  elh; 
cache  sa  honte  dans  les  ténèbres ,  et,  partout 
poursuivie,  elle  est  bannie  des  plaines  de  l'air.» 
Elle  dit.  c  Puissent  tes  sinistres  paroles,  lut  ré- 
pond le  corbeau,  n'être  funestes  qu'à  toi  seule! 
Pour  moi,  je  méprise  tes  vains  présages.  •  Il 
poursuit  en  effet  son  chemin,  et  court  raconter 
à  son  maître  qu'il  a  vu  Coronis  dans  les  bras 
d'un  jeune  Thessalien.  A  la  nouvelle  de  ce  cri- 
me ,  l'amant  de  Coronis  laisse  tomber  sa  cou- 
ronne de  laurier  ;  en  même  temps  son  visage 
s'altère  ;  le  luth  s'échappe  de  ses  mains ,  il  pâ- 
lit^ le  courroux  bouilloune  dans  son  ame.  Il 
saisit  ses  armes  fidèles,  tend  son  arc  recourbé, 
et  ce  cœur  qu'il  pressa  tant  de  fois  contre  le 
sien  est  percé  d'un  trait  inévitable.  Coronis 
blessée  jette  un  cri  plaintif,  relire  le  fer  de  sa 


Infantemqoe  vident ,  adporFectamque  draconcm. 
Acta  DciB  refero  :  pro  qtio  miht  gratia  ta  lis 
Keddilur,  ut  dicar  tutela  polsa  Minervœ  ; 
Et  ponar  post  noctis  avem  :  mca  pœna  volucrcs 
Admonuisse  potest,  ne  Yoce  pericula  qna?raut. 
At  piito ,  DOD  ultro  y  nec  quidqnam  tate  rogantem 
Me  petitt  :  licet  hoc  ex  ipsa  Pallade  quœras  f 
Quainvis  iraia  est,  non  boc  trata  uegabît. 
Nam  mel'boraica  claros  tellure  Coroneus, 
Nota  loqaor,  gênait;  faeramqueego  regia  virgo, 
Divtliboaque  procis,  ne  me  conlemne ,  petebar. 
Forma  mibi  nocutt  :  nam  quum  per  litora  lentis 
l*as8ibas,  ni  aoleo ,  snmma  spatiarer  arena , 
Vidit ,  et  in(»lutt  pelagi  Deas  :  utqtie  precando 
Tempora  eum  blandis  consumait  inania  verbis  ; 
Vim  parât ,  et  sequîtur  :  fogio ,  densuroqne  relinqtio 
Litus,  et  in  molli  neqarcquam  lastor  arena. 
Inde  Dcos ,  homineaque  voco  ;  nec  oontigit  uUum 
Vox  metf  mortalem  :  mota  cat  pro  virgine  virgo , 
Auxiliumqae  tulit  :  tendebam  bradiia  cœlo  ; 
Urachia  eœperunt1e?ibu8  oigrescere  pennis. 
Rejicere  ex  Lumenia  vestem  molibar  ;  4t  illa 


Plama  erat  ;  inque  cnfem  ndioea  ederat  imas. 
IMangere  nuda  mêla  conabar  peetora  palmis  : 
Sed  neque  jam  palmas ,  née  peetora  nudtt  gcrebam. 
Currebam  ;  née ,  ut  ante ,  pedes  retinebat  arena  : 
Sed  suBima  toilebar  humo  :  mox  acta  per  aoras 
Evehor,  et  data  snm  oomea  încalpata  Minervo*. 
Quid  tamen  boc  prodest ,  ai  diro  facta  volucris 
Grimine  Nydimene ,  noatro  sucoeasit  bonori  ? 
An  ,  quœ  per  totam  res  est  notisaima  Lesboo , 
Non  audita  tibt  est ,  patrinm  temeraaae  cubilc 
Nyctimenen?  aris  illa  qnidem  ;  aed  conacia  cu^po* , 
Conspcclum  Incemqae  fugit ,  tenebriaqoe  pudorciti 
Ctilat  :  et  a  cunctia  expellitur  aetbere  loto.  • 
Talia  dicenti ,  «  Tibi ,  ait ,  revocamina ,  corros , 
Sint  y  preoor,  ista  malo  :  nos  iranum  aperotmns  omcn.  • 
Nec  ccDptam  dimittititer;  dominoque  jaoentem 
Cum  ju^ene  Ua^monio  vidisae  Goronida  narrât. 
Laurea  delapsa  est ,  audito  crimtne ,  amanti  ; 
Elparitervnltoaqae  Dec,  plectrumqne,  eolorqne 
Excidit  :  alque  animas  tumida  ferrebatab  ira; 
Arma  adaueta  rapit  ;  flexnmque  a  eornibas  arcum 
Tendit  ;  et  iUa  suo  totica  en  m  pcctore  juitcta  GO 
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Uf&snre,  ec  des  flots  de  sang;  roagîsBCiil  ses 
niembrca  d*aibfttre.  Elle  s*écrie  :  f  Je  défis 
expier  ma  faute,  ô  Phëbos!  mais  doo  aTant 
(Téire  mère  :  mon  trépas  bit  aDJonnThoi  deox 
?îetiiDes.  9  A  ces  mots,  sa  TÎe  s'éoooh  arec  son 
sang,  et  le  froid  de  la  mort  s*empan  de  son 
corps  innnimé.  Un  repentir,  hâas  !  tardif  re- 
proche à  son  amant  sa  cmeOe  Tengeanœ  ;  fl  se 
maudit  laf-roéme  d'avoir  pr£té  Foreille  an  cor- 
beau, d*nvoir  cédé  anx  transports  de  sa  fnreor  ; 
il  mawlH  reisean  qni  Ini  a  rérëlé  le  crime  et 
armé  son  ressentmient;  fl  maudit  la  corde  de 
»on  are,  son  arc  hMiéme  et  sa  main,  et  atec 
elle  les  tnnts  qu'elle  a  témérairement  lancés.  Il 
léète  Goronis,  la  réchanfie  entre  ses  bras ,  et 
par  des  neoonrs  tardils  s'efforce  de  vaificreies 
destins:  il  épnise  en  Tain  les  secrets  de  son  art 
saintaire,  Inntiles  efforts  !  il  tm  s'apprêter  le 
bôdier  dont  les  flammes  vont  dévorer  les  restes 
(le  son  amante.  Alors  des  gémissements  (car 
les  larmes  ne  peuvent  baigner  le  visage  des 
îmmoneb)  s'exhalent  dn  fiond  de  son  cœur  : 
ainsi  gémit  irae  génisse  quand  elle  voit  balan- 
cer en  Tm  la  massue  qui  brise  d'un  coup  re- 
tentissant la  tétede  son  jeune  nourrisson.  Après 
avoir  répandu  sur  le  sein  de  Goronis  des  par- 
f  ams  qui  ne  sauraient  plaire  à  son  ombre,  après 
Ini  avoir  donné  ses  derniers  embrassements ,  et 
payé  à  son  mjoste  trépas  un  juste  tribut  de 
doideurs,  Apollon  ne  peut  sooffinr  que  le  métne 
bûcher  rédnbe  en  cendres  les  fruits  de  ses 


amours.  H  le  retire  des  flammes  et  du  sein  de 
sa  mère;  et,  après  Tamr  porté  dans  Fantredu 
centaure  Chiron  ((j7),  il  punit  le  corbeau  qui 
attendait  la  récompense  de  son  fidèle  récit,  en 
lui  étant  le  droit  de  parrftre  parmi  les  oiseaux 
à  Uanc  plimiage. 

V.  Cependttt  le  monstre  s'appiauAssait  d'a- 
voir pour  élève  un  rejeton  des  dieux,  et  l'hon- 
nenr  de  sa  tiche  le  remplissait  d*orgiieil. 
Tout  à  coup  arrive,  parée  de  blonds  dieveux 
qui  couvrent  ses  épaules,  la  fille  du  Cenunre, 
née  jadis  de  la  Nymphe  Charido  sur  les  bords 
d'un  fleuve  rapide  :  Ocyrhoê  est  le  nom  qn'die 
reçut  de  sa  mèie  (68).  Celait  peu  pour  elle 
d'avoir  appris  les  secrets  de  son  père;  sa  voix 
révébit  les  arréu  du  destin.  A  peine  a-t-eFe 
senti  s^allumer  dans  son  àme  les  fureurs  pro- 
phétk|ues,  à  peine,  échauffée  par  le  souffle  dn 
dieu  qn  elle  portait  dans  son  sein,  a-t-elle  jeté 
les  yeux  sur  l'enfant  :  c  Pour  le  salut  du  inonde, 
grandis,  jeune  enfant  (69)!  s'écrie-t-elle.  Que 
de  mortels  te  devront  Texistence!  il  le  sera 
donné  de  rappeler  les  âmes  dans  les  corps; 
mais  pour  l'avoir  tenté  une  (ois  malgré  le  cour* 
roux  des  dieux,  la  foudre  de  ton  aïeul  t'empê- 
chera de  le  tenter  encore;  dieu,  lu  deviendras 
on  corps  inanimé,  puis  un  dieu  renaîtra  de 
cette  dépouille  mortelle,  et  deux  fois  lu  renou- 
velleras ta  destinée.  £t  toi  aussi,  mon  père 
chéri,  toi  qui  n'es  pitis  mortel,  et  que  la  loi  de 
ta  naissance  appelle  i  voir  la  succession  éter- 


Inderitalo  trajeeit  pecton  telo. 

IrU  dcdsl  gemitoin ,  tnctoque  a  Tuloere  ferro 

Candiila  pnoîeeo  perfodit  raetnbra  craore; 

Et  dmt  :  «  Potaîpœnas  tibi,  Pbcebe,  dédisse; 

Scd  pcpefwcprtaf  ;  duo  nuae  morieronr  in  una.  ■ 

lUdenoa;  eCpariter  ▼iUm  cum  saDgoine  fudit  : 

Corpus  ioane  anims  frigat  létale  sci|iialom  est. 

Pœaitet  heu  I  sero  pœns  crodelis  amantem  I 

Seqae,  qnod  aadîerit,  qnod  sic  esarterit,  odil  : 

Odît  avem ,  per  qtum  erimen  rausamqae  dolendi 

Scire  coactos  erat  ;  ii«rTunH|ae ,  arcnmque ,  maoumqac 

Udit,  emaqoe  manii,  temeraria  teb,  sagiltas  : 

Cellap68iiH|De  fovet;  ieraqne  ope  vinoere  fa  la 

Nitilor;  et  medicas  exerce!  inaniler  arles. 

Que  postxiuain  frustra  lenlata ,  rogomqae  parart 

Vidil,  et  arraros  iupremis  iguibus  artos; 

Tum  vero  gemitiis ,  neque  eDÎm  caelestia  tingoi 

Ora  liœt  brrimis ,  aliode  eorde  petitos 

Edidit  :  baud  aliter  y  quam  quam  j  spectante  juveoca , 

l«aclenlis  ▼ilali ,  dettra  libralos  ab  anre , 

Tempora  disentsit  elaro  cava  malleus  ictu. 

Ui  tamen  ioçratot  in  pectora  fudit  odorcs , 

Kt  dédit  ampieins ,  iojuslaque  jusla  percf^il; 


Non  tulit  in  dneres  iabi  saa  Pbttbos  eosdem 
Semina  :  sed  natnni  iammn  oteroqne  parentis 
£ripuit*  geminique  tnlit  Gbironis  inantnim  : 
Speranlem  qne  sibi  non  lais»  prvmia  lingnie , 
luter  aves  albas  vêtait  con»>idere  eormnt. 

V.  Semivir  interea  divina*  stirpîs  alamno 
La^tlls  erat  ;  mtxtoqne  oneri  gandelial  bonon*. 
licce  venit  ratilis  bomeroa  proteeta  eaptilis 
Filia  Ccntauri ,  quam  quondam  Nympba  Cbaridu , 
Fluminisin  rapidi  ripis  eniia,  tjpcayit 
Ocyrhoen  :  non  bara  arics  eentcnta  patentas 
Edidicisse  fuit  :  fatorum  arcana  canebat. 
Ergo  ubi  vaticinos  coneepit  mente  forores , 
Incalnitque  Deo ,  qaem  clansum  pedore  babelml . 
Adspicit  infantem  ;  •  Totiqne  salutifer  orbi 
Cresce,  puer,  dixit  :  tibise  mortalia  sœpe 
Gorpora  debebunt  :  animas  libi  reddcrcadeintas 
Faserit;  idque  semel  Dis  indignantibus  ausus , 
Possedare  hoc  iterum  flamma  probibcris  avita  * 
Eque  Dco  corpus  fios  exsangue  ;  Deusquc  , 
Qui  modo  corpus  cras;  et  bis  tua  fata  notabis. 
Tu  quoquc,  carc  patcr,  non  jam  morUlis ,  cl  devis 
•  Omnibus  u(  maneas  ^  nasceudi  legc  crcatttu ,  €5(^ 
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nelle  des  siècles,  la  souhaiteras  de  pouvoir 
mourir,  alors  que  le  sang  d'un  serpent  cruel, 
pénétrant  dans  ton  corps  à  travers  une  bles- 
sure (70),  te  fera  souffrir  d'horribles  douleurs  ; 
immortel,  les  dieux  te  soumettront  à  la  loi  de 
la  mort,  et  les  trois  Parques  trancheront  le  til 
de  tes  jours.  >  11  lui  restait  d'autres  mystères  à 
dévoiler;  un  profond  soupir  s'échappe  de  son 
sein,  et  des  larmes  coulent  sur  son  visage, 
c  Le  destin  m'arrête,  dit-elle,  il  m'empêche  de 
parler  davantage ,  et  m'interdit  Tusage  de  la 
voix.  Étais-je  donc  assez  avancée  dans  les  se- 
crets des  dieux  pour  m'attirer  ainsi  leur  cour- 
roux; ah!  j*eusse  bien  mieux  aimé  ignorer 
l'avenir  !  Déjà  la  forme  humaine  semble  m'étre 
ravie;  l'herbe  me  plaît  déjà,  et  je  veux  m'en 
nourrir;  déjà  un  mouvement  irrésistible  m'em- 
porte dans  la  vaste  plaine;  je  prends,  comme 
mon  père,  la  forme  du  cheval  ;  mais  pourquoi 
le  suis-je  tout-à-fatt,  taudis  que  mon  père  ne 
l'est  qu'à  demi?  »  Elle  dit;  mais  ses  plaintes 
s'exhalent  en  paroles  confuses  et  mal  articu- 
lées. Bientôt  ce  ne  furent  plus  des  paroles,  ce 
n  était  pas  encore  le  cri  d'une  cavale,  mais  une 
voix  qui  voudrait  l'imiter  ;  peu  d'instants  après, 
elle  pousse  de  véritables  hennissements,  ses 
bras  s'agitent  sur  Therbe,  ses  doigts  se  resser- 
rent, et  ses  ongles  unis  ne  forment  plus  qu'une 
corne  légère;  sa  bouche  s'agrandit,  son  cou 
s'allonge,  les  plis  flottants  de  sa  robe  se  chan- 
gent eu  queue,  ses  cheveux  épars  ne  sont  plus 
(fu'une  épaisse  crinière  qui  flotte  à  droite  sur 


son  cou  ;  elle  prend  une  voix  et  une  forme  nou* 
velle ,  et  tire  même  un  nouveau  nom  de  sa  mé* 
tamorphose. 

Yl.  Le  fils  de  Philyre  pleurait,  et  vaine- 
ment, dieu  de  Delphes,  il  implorait  ton  se- 
cours. Tu  ne  pouvais  révoquer  Tarrét  du  puis- 
sant Jupiter;  et  quand  tu  l'aurais  pu,  tu  n* étais 
point  près  de  lui  :  tu  vivais  dans  les  campagnes 
de  rÉlide  et  de  la  Messénie.  C'était  le  temps 
où ,  vêtu  comme  un  pâtre  d'une  peau  {]rros- 
sière ,  tu  portais  de  la  main  droite  un  bâton 
d*olivier  sauvage,  et  de  Tauti  eune  flûte  formée 
de  sept  tuyaux  d'inégale  longueur.  Tout  entier 
àTamour,  tandis  que  tu  charmais  tesennuis  aux 
sons  du  chalumeau,  tes  génisses  mal  gardées 
s*avancèrent,  dit-on ,  dans  les  champs  de  Py  los  ; 
le  fils  de  Maia  les  aperçut,  et,  les  détournant 
avec  son  adresse  ordinaire,  il  les  cacha  au  fond 
d'un  bois.  Ce  larcin  n'avait  eu  pour  témoin 
qu'un  vieillard  connu  dans  les  campagnes  vcm- 
sines  sous  le  nom  de  Battus.  Le  riche  Nélée  (7i  ) 
avait  commis  à  sa  garde  ses  bois,  ses  gras  pâ- 
turages et  les  troupeaux  de  ses  nobles  cavales. 
Mercure  le  redoute ,  et  le  tirant  à  part  d'une 
main  caressante  :  c  Qui  que  tu  sois,  étrang^er, 
lui  dit-il,  si  l'on  réclame  ces  troupeaux,  réponds 
que  tu  ne  les  a  point  vus;  et  pour  qu'un  tel 
service  ne  reste  pas  sans  récompense,  reçois, 
pour  prix  de  ton  silence,  cette  belle  génisse  ;> 
et  il  la  lui  donne.  L'étranger  l'accepte  en  ajou- 
tant: c  Retire-U)i  sans  crainte  :  cette  pierre 
plutôt  que  moi  révélera  ton  larda.  >  En  même 


Po8M  moricupies  ium ,  quum  cniciabere  dir» 
Sanguine  serpentit ,  pcr  uucia  meinbra  recepto  : 
Teque  ex  œlerno  palieniem  numiaa  morlia 
Efficient;  triplicesqueDeœ  tua  fila  résolvent.  • 
l{i«tabat  fatis  aliquid  :  suspiratab  irais    ■ 
Pectoribus ,  lacrimœque  genis  labuntur  obortc  : 
Atque  ita ,  t  Prœvertunt ,  inquii  y  me  fala  ;  velorque 
Plura  loqai;  vocisque  raesB  prscluditur  usus. 
Non  f uerant  aries  tanti ,  que  numinis  iram 
Gontraxcre  mihi  ;  mallem  nescisse  futura. 
Jam  mihi  subduci  faciès  bumana  videtur; 
Jan)  cibus  herba  place!  ;  jam  latis  cuirere  campis 
Impetus  est  ;  in  equam ,  cogoataque  corpora  vertor. 
Tota  tamen  quare?  paterest  mihi  nempe  biformis.  » 
Tdlia  dicenli  pars  est  exlrema  qnerelao 
Jnteliecta  parum ,  confusaque  verba  fuere  : 
Mox  nec  verba  quidem  y  nec  eqaœ  sonus  ille  vide(ar , 
Sed  simulantis  equara  ;  parvoque  in  tempore  certos 
Kdidit  hinnitus ,  et  brachia  movit  in  Lerbas. 
Tum  digiti  coeunt ,  et  quinos  adligat  ungues 
Perpetuo  cornu  levis  ungula  :  crescit  et  oris , 
Et  ooUi  spatium  :  longœ  pars  maxima  pallo? 


Gauda  fit  :  utque  vagi  crines  per  colla  jaoebant, 
In  dextras  abiere  jubas  :  pariterque  oovata  est 
Et  vox  j  et  faciès  :  noiueu  quoque  monstra  dedcrc. 

VI:  Flebat,  opemque  tuam  frustra  Philyreius  Ueny»  , 
Delphice ,  poscebat  ;  nam  nec  rescindere  magni 
Jussa  Jovis  poteras  :  nec,  si  rescindere  posses, 
Tuncaderas;  Ëlin,  Messaniaque  arva  oolebas. 
lUuderat  tempus,  quote  pasloria  pellia 
Tcxit  ;  onusque  fuitdextrœ  silvestris  oliva  ; 
Altcrius ,  dtspar  seplenis  fistnla  cannis. 
Dumque  amor  est  cura; ,  dum  te  tua  fistula  muicct , 
lucustodit  Pylios  meraorantur  in  agros 
Processisse  boves  :  videt  bas  Atlantide  Maia 
Nalus  ;  et  arte  sua  siWis  occultât  abactas. 
Senserat  hoc  furtum  nemo,  nisi  notus  iu  illo 
Kure  senex;  Battam  vicinia  tota  vocabant. 
Divitis  hic  saltus  herbosaque  pascua  Nelei , 
Nobiliumque  grèges  custos  servabat  equarnm. 
II une  tiuiuit  y  blaudaque  manu  seduxit;  et  illi^ 
«  Quisquis  es,  hospes,  ait,  si  forte  armenta  requiret 
lia^caltquis ,  vidisse  nega  :  neu  graiia  facto 
Nulla  repcudalur,  niiidam  cape  pivuiia  vacram ,  h  OOi 
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temps  il  lui  montre  one  pierre.  Le  fik  de  Jopi- 
1er  iôMïl  de  s*étoigner;  bientôt  il  revient  avec 
one  Yoii  et  ane  figure  nonvelles.  c  Beqjer,  dit- 
il,  n*as-tii  pas  tu  passer  ici  des  génisses? 
Viens  à  mon  aide,  et  déoouTre-moi  le  mystère 
qui  cache  nn  iardn  ;  tu  recevras  en  récompense 
use  gënisse  et  son  tanrean.  »  Le  vieillard,  tenté 
par  Fappât  d*un  donble  salaire,  lui  répond  : 
«  Vous  les  irouverez  derrière  ces  montagnes.  > 
Elles  y  étaient  en  effet.  Le  petit  fils  d*Atlas 
soorit  :  c  To  me  trahis,  perfide!  s*écria-t-il,  et 
c*esl  à  moi-même  que  to  me  livres.  >  Et  il 
diange  le  parjure  en  une  pierre  dure,  qui  porte 
aujourd'hui  même  le  nom  de  pierre  de  tou- 
che (72)  ;  depuis  ces  temps  lointains  elle  est 
marquée  d'une  tache  d'in&mie  qu'elle  n*a 
point  méritée. 

VIL  Le  dieu  du  caducée  s'envole  de  Pylos , 
élevé  dans  les  airs  par  le  mouvement  égal  de 
ses  ailes  ;  dans  son  vol  ;  il  abaisse  ses  regards 
bur  les  champs  de  Hnnychie,  la  contrée  chérie 
de  Minerve,  et  les  frais  ombrages  du  Lycée. 
Ce  jour-là,  suivant  l'antique  usage,  de  chastes 
vierges  portaient,  sur  leur  tète,  au  temple  de 
Pailas,  paré  pour  la  solennité,  des  corbeilles 
couronnées  de  fleurs  et  chargées  de  pures  of- 
frandes. A  leur  retour,  le  dieu  qui  porte  des 
ailes  les  aperçoit;  dès  lors,  son  vol  ne  décrit 
plus  une  ligne  droite ,  mais  un  cercle  replié 
sur  lui-même.  Le  milan  rapide,  qui  voit  du 
haut  des  airs  les  entrailles  d'ime  victime,  inti- 
midé à  l'aspect  des  sacrificateurs  qui  se  pres- 


sent autour  de  Tautcl,  plane  en  tournoyant  sur 
leur  tête,  et,  n osant  s'éloigner,  il  circonscnt 
le  mouvement  de  ses  ailes  autour  de  la  proîe 
qu'il  espère;  ainsi  s'agite,  au-dessus  des  murs 
d'Acte,  le  vol  circulaire  de  l'agile  Cyllène;  il 
tourne  sans  cesse  dans  le  même  cercle.  Autant 
Lucifer  éclipse  tons  les  astres  par  son  éclat, 
auiant  la  lumière  dorée  de  Phébé  t'édipse  toi- 
même,  6  Ludfer  !  auunt  Hersé,  par  sa  beauté, 
efface  tontes  les  vierges;  elle  est  à  la  fois  l'or- 
nement de  cette  fêle  et  de  ses  compagnes.  A  la 
vue  de  lant  d'attraits,  le  fils  de  Jupiter  s'arrête 
émerveillé,  et,  suspendu  dans  les  airs,  il  s'en- 
flamme comme  le  plomb  qui,  lancé  par  la  fron- 
de balëare ,  vole ,  s*embrase  en  traversant  les 
régions  éthérées,  et  trouve  sous  les  nues  des 
feux  qu'il  ne  connaissait  pas.  Abandonnant 
la  route  des  deux,  Mercure  se  dirige  vers  un 
point  opposé  ;  il  ne  se  déguise  pas,  tant  il  a  de 
confiance  dans  sa  beauté.  Assez  puissante  par 
elle-même,  elle  emprunte  à  l'art  de  nouveaux 
attraits;  il  arrange  sa  chevelure,  il  prend  soin 
que  sa  robe,  tombant  en  plis  gracieuv,  étale  à 
tous  les  yeux  l'or  de  sa  riche  broderie  ;  il  tient 
dans  sa  main  la  baguette  légère  qui  appelle  ou 
bannit  le  sommeil,  et  donne  un  nouveau  lustre 
à  ses  talons  ailés.  Au  fond  du  palais  de  Gé- 
crops,  étaient  deux  appartements  où  brillent 
l'ivoire  et  rocaille;  le  lien,  Pandrose,  était  à 
droite;  celui  d'Aglaure,  à  gauche,  et  celui 
d'Hersé,  au  milieu;  Aglaure  s'aperçut  la  pre- 
mière de  l'arrivée  de  Mercure;  elle  osa  lui  de- 


Ët  dédit  :  acœpU  ,  voces  has  reddidit  hospes  : 
Tutus  eas  ;  lapis  iste  prias  lua  forta  loquatur.  » 
Et  lapidem  oslendit  :  simulai  Jove  natus  abire. 
Mox  redit  :  et ,  versa  pari  ter  cum  ?occ  Hgura , 
t  Rasiice,  TÎdisti  si  quas  hoc  limite,  dixii , 
Ire  boTPS  ;  fer  opem  furtoque  silenlia  dénie  : 
Juncta  suo  pretium  dabitur  iibi  femina  tauro.  • 
Ai  senior,  poaiquam  merees  geminata ,  •  Sub  iltia 
Montibas,  inquit,  eruoi  :  »  ei  eraQtsub  mouiibas  illis. 
Risit  Allantiades  ;  et ,  •  Me  mibi  y  pcrGdc ,  prodis? 
Me  Diîbi  prodis?  »  ait;  perjuraque  pectora  vcrtit 
lu  daram  silioem ,  qui  nunc  quoque  dicilur  Index  : 
Inque  nibil  inerito  vêtus  est  infamia  saxo. 

Vil.  Hinc  se  sustulerat  paribus  Gaducifer  alis; 
Munychiosqae  toUds  agros ,  gratamque  MtnervsD 
Despectabat  humura ,  cultique  arbusta  Lycci. 
Sit&  forte  die  cast»  de  more  puellœ 
Vertice  sapposito  festu  in  Palladis  arces 
Pura  eoronatis  portabanl  sacra  canistris. 
Inde  reverientes  Deus  adspicdt aies;  ilcrque 
Non  agit  ia  rectum ,  scd  in  orbem  rurvat  eumdem. 
Ut  Tolttcris  visis  rapidissima  miluus  exiis , 


Dam  timet ,  et  densi  circumstant  sacra  niinistri , 

Flectiiur  in  gyrum  ^  nec  longios  audet  abire  ; 

Spemque  snam  niotis  avidos  circumvolat  alia  : 

Sic  super  Actsas  agilis  Gyllenius  arcea 

Inclinai  cursus  ;  ei  easdera  circinat  auras. 

Quanto  splendidior ,  quam  cetera  sidéra ,  falgei 

Lucifer;  et  quanto,  te,  Lucifer,  aurea  Pbœbe; 

Tanto  virginibus  prestantior  omnibus  Uerse 

ibat  ;  eratque  decus  pompas ,  comiiumque  suarum. 

Obstupuii  forma  Jove  naius  ]  ei  sihere  pe ndens 

Non  secus  exarsii,  quara  quum  batearica  plunibuni 

Punda  jacii  :  volai  iltud  ,  ei  incandescil  euudo, 

Et,  quos  non  habuit,  sub  nubibus  invenit  ignés. 

Vertii  iler;  cœloque  petit  diversa  relicto  ; 

Nec  se  dissimulai  :  tan  ta  est  fiducia  forma»  I 

Quœ  quanquam  justa  est ,  cura  tamen  adjuvai  itlam  ; 

Pcrmulcetque  comas  ;  chiamydemqne ,  ut  pendeaiapt* , 

Collocai  ;  ui  limbus,  toiumque  adpareai  aurum  ; 

Ui  ieres  in  deiira ,  qua  somnos  ducii,  et  arcet , 

Virga  sii ,  ui  tersis  nitcani  talaria  plantis. 

Pars  secrela  domns  ebore  ei  iestudine  cultos  7^S 

Très  habuii  ibalamos ,  quorum  tu ,  Pandrose ,  dcxirum , 
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mander  son  nom  et  le  motif  de  sa  pressée.  Le 
petit-fils  d'Atlas  et  de  Pléioné  lui  répondit  : 
c  Je  suis  Iq  messager  qui  porte,  à  travers  les 
airs,  les  ordres  de  mon  père;  mon  père,  c'est 
Jupiter  lui-même.  Je  ne  dissimulerai  pas  le 
motif  qui  m'amène;  seulement,  sois  fidèle  à  ta 
sœur,  et  consens  à  voir  des  neveux  dans  mes 
enfants.  Hersé  m*attend  en  ce  palais;  ah!  je 
t'en  conjure,  sois  favorable  à  mon  amour.  > 
Agiaure  lève  sur  lui  ces  mêmes  yeux  que  na- 
guère elle  avait  osé  porter  sur  le  dépôt  mysté- 
rieux de  Minerve;  elle  demande  pour  ce  ser- 
vice une  somme  d'or  considérable ,  et  cepen- 
dant obUge  le  dieu  à  sortirdu  palais.  La  déesse 
des  combats  lance  sur  Agiaure  un  regard  me- 
naçant; elle  soupire,  et  ce  soupir  s'exhale 
avec  tant  de  force  du  fond  de  son  ame,  qu'il 
fait  tressaillir  à  la  fois  sa  robuste  poitriae  et  l'é- 
gide qui  la  protège.  Elle  se  souvient  qu' Agiaure 
souleva,  d'une  main  profane,  le  voile  du  mys- 
tère ,  le  jour  où ,  parjure  à  ses  serments ,  elle 
porta  les  yeux  sur  le  fils  du  dieu  de  Lemnos, 
qui  venait  de  naître  sans  mère;  elle  prévoit 
qu' Agiaure  va  gagner  la  faveur  du  dieu  et  de 
sa  sœur,  tout  en  s'enrichissant  par  l'or  que  son 
avarice  a  demandé. 

Aussjtôt  elle  se  dirige  vers  la  demeure  que 
l'Envie  souille  de  ses  noirs  poisons.  Elle  est 
cachée  au  fond  d'un  antre  inaccessible  aux 
rayons  du  soleil  et  au  souffle  des  vents,  où 
règne,  au  milieu  d'une  sombre  tristesse,  un 


froid  engourdissant,  toujours  privé  de  cha* 
leur,  et  toujours  chargé  de  brouillards.  Ar* 
rivée  au  seuil  de  cette  demeure,  la  déesse 
qui  sème  la  terreur  dans  les  combats   s'ar- 
rête (car  il  ne  lui  est  pas  permis  de  le  fran* 
chir)  ;  elle  frappe  la  porte  du  bout  de  sa  lance, 
et  la  porte  s'ouvre  à  l'instant.  Elle  aperçoii,  au 
fond  de  l'antre,  le  monstre  qui  dévore  la  chair 
des  vipères,  aliment  de  ses  fureurs.  A  cetle  vue 
elle  détourne  les  yeux  ;  l'Envie  se  lève  pesam- 
ment de  terre,  laisse  des  lambeaux  de  serpents 
à  demi-rongés,  et  s'avance  d'un  pas  languis- 
sant. En  voyant  la  déesse,  dont  la  beaoté  est 
encore  rehaussée  par  l'éclat  de  ses  armes,  elle 
soupire,  et  met  sa  figure  en  harmonie  ayec  ses 
profonds  soupirs.  La  pâleur  habite  sur  son  vi- 
sage ,  tout  son  corps  est  décharné  ;  jamais  son 
regard  ne  se  fixe,  une  rouille  livide  couvre  ses 
dents  ;  son  cœur  s'abreuve  de  fiel,  et  sa  langue 
distille  des  poiscms  ;  le  «ourire  s'éloigne  de  ses 
lèvres,  ou  n'y  parait  qu'à  l'aspect  du  malheur  ; 
sans  cesse  agitée  par  les  soucis  vigilants  »  le 
sommeil  fuit  ses  paupières;  la  vue  du  bonheur 
des  hommes  l'irrite  et  la  fait  sécher  de  fureur  ; 
le  mal  qu'elle  fait  lui  sert  aussi  de  supplice  : 
elle  est  son  propre  bourreau.  La  déesse,  sur- 
montant rhorreur  qu'elle  lui  inspire,  lui  adresse 
ce  peu  de  mots:  c  Répandstonvenindanslecœur 
d'unedesfiUesde  Gécrops  ;  il  le  faut.  Agiaure  est 
son  nom.  >  EUedit,  et  soudain,  repoussant  la  terre 
de  sa  lance,  elle  s'élève  dans  les  airs.  L'Envie,  sui- 


Âglauros  IflBTuni ,  médium  possèdent  Herse. 
Quœ  (enuii  lœvam ,  Tenieatem  prima  nota?it 
Mercuriuro  ;  nomenque  Dei  scitarierausa  est , 
Etcausam  adventos  :  coi  sic  respondit  Atlantis 
Pleionesque  genm  :  «  Ego  sum  ,  qui  jussa  per  auras 
Verba  patris  porto  :  pater  est  mihi  Jupiter  ipso  : 
Nec  fiogam  causas  :  in  tantum  fida  sorori 
EsseTelis;  prolisquemeœ  matertera  diti. 
llerse  causa  yie ,  fareas ,  oramus ,  amanti.  » 
Adspicit  hune  ocults  isdem,  qnibus  abdita  nupor 
Viderat  Aglauros  flave  seereta  Miner?ie  : 
Proque  ministerio  magni  sibi  ponderis  aurum 
Postulat  :  interea  teotis  exoedere  oogii. 
Vertil  ad  hauc  tor?i  Dea  beIKca  luminis  orbom , 
El  lanto  penitns'  traitt  suspiria  motu , 
Ut  pariter  pectus,  posibmque  in  peetore  forti 
ilSgida concuteret :  subit,  banc  arcana  profana 
Deteiisse  manu  tum,  qnum  sine  matre  ereatam 
Lemnicolffi  stirpem  eontra  data  fœdera  TÎdit  ; 
Et  gratamque  Deoforejam  gratamque  sorori , 
Et  ditem  suroto,  qnod  avara  poposcerii  ^  auro. 

Protinus  InvidiiB  ,  nigro  squalentia  tabo, 
Teeta  petit  :  domus  est  imis  in  yallibns  antri 


Abdita  ,  sole  carens,  non  ulli  perria  vento; 

Tristis ,  et  ignavi  pleoissiroa  frigoris  ;  et  quo 

Igné  vacet  semper,  catigine  semper  abundet. 

Hue  ubi  pervenit  belli  metuenda  virago, 

Gonstitit  ante  domum  ,  neque  enim  succederc  Icctis 

Pas  habet ,  et  postes  extreraa  cuspide  puisât. 

Guucusso!  patuere  fores  :  videt  in  tus  cdenlcin 

Vipereas  carnes ,  Titiorum  alimenta  suoruiii , 

Invidiam  ;  visaque  «culos  avertit  :  at  illa 

Surgit  humopigre,  semesarumquerelinquit 

Corpora  serpentum;  passuqueinceditinerti. 

Utque  Deam  vidit,  formaque  armisque  decoram , 

Ingemuit;  vuUumqueima  ad  suspiria  duxit. 

Pallor  in  ore  sedet;  macies  in  corpore  toto  ; 

Nusquam  recta  acies  ;  livent  rubigine  dentés  ; 

Pectora  felle  virent;  lingua  est  suffusa  vcneno  ; 

Risus  abest;  nisi  quem  visi  movere  dulores  ; 

Nec  fruitur  somno,  vigilacibus  excita  curis; 

Sed  videt  ingratos,  intabesciU|ue  videndo, 

Sucoessns  bominum  ;  carpitque  et  carpitur  una , 

Suppliciumque  suum  est  :  quamvis  tamen  oderat  illain , 

Talibus  adfata  est  breviter  Tritonia  dictis  : 

«f  Infice  tabe  tua  natanim  Gecropis  unam  ;  7^  I 


LES  META 


vani  d  un  œil  oblique  le  vol  de  la  déesse,  fait 
eniendre  un  léger  murmure;  elle  s'afflige  du 
triomphe  que  son  secours  doit  assurer  à  Mi- 
nerve.j;ile  s'ai  me  d'un  bâton  tout  hérissé  d'é- 
pintes,  et  s'enveloppe  d'un  sombre  nuage.  Par- 
tout,  sur  son  passage,  elle  flétrit  les  campagnes 
en  fleurs,  brûle  les  gazons  et  dépouille  la  cime 
des  arbres  ;  son  souffle  empesté  désole  les  peu- 
ples ,  les  villes,  les  maisons.  EnBn  elle  décou- 
vre la  ville  de  Minerve,  où  fleurissent  les  arts 
ou  régnent  Tabondance,  la  paix  et  les  plaisirs,' 
Cl  I  Envie  peut  à  peine  s'empêcher  de  pleurer, 
parce  qu'elle  n'y  voit  aucun  sujet  de  pleurs; 
mais  quand  elle  a  pénétré  dans  la  retraite  de  la 
fille  de  Cécrops,  elle  accomplit  sa  mission,  et, 
ponant  sur  le  sein  d'Aglaure  une  main  teinte 
de  rouiUe,  elle  remplit  son  cœur  d'aiguillons 
acérés,  lui  souffle  son  haleine  empoisonnée,  et 
répand  un  noir  venin  dans  ses  os  et  dans  ses 
pounoons.  Dans  la  crainte  que  les  causes  du 
mal  ne  se  disséminent  sur  un  trop  grand  nom- 
bre  d'objets,  eUe  met  à  la  fois  sous  ses  yeux 
Hersé  et  son  nouvel  hymen ,  et  la  beauté  de 
Mercure  ;  elle  ne  présente  à  la  fiUe  de  Cécrops 
que  de  grandes  images  qui  livrent  son  àme  ir- 
ntée  aux  tourments  d'une  secrète  fureur.  En 
proie  à  son  inquiétude,  elle  gémit  la  nuii,  elle 
gémit  le  jour;  brûlée  par  un  poison  lent,  elle 
fond  comme  la  glace  aux  rayons  d'un  soleil 
douteux;  le  bonheur  d'Hersé  la  dévore  comme 
le  feu  dévore  les  herbes  épineuses,  qui,  sans 
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jeter  dis  flammes,  se  consument  lentement  en 
fumée.  Souvent  elle  voulut  mourir  pour  ne 
pas  être  lemoin  de  cet  hymen;  eUe  voulut  sou- 
vent  le  révéler  comme  un  crime  au  sévère  Cé- 
crops. Enfin,  elle  s'assied  aux  porces  du  palais 
pour  repousser  le  dieu  qui  s'avance  du  côté  op. 
posé;  en  vain  joint-il  aux  caresses  et  aux  prié- 
res  fcs  plus  douces  paroles.  •  Cesse,  lui  dit- 
elle  ;  je  ne  m'éloignerai  d'ici  qu'après  t'en  avoir 
écarte  --- Jy  consens,  répUque  vivement  le 
djeu  de  Cyllène,  *  et,  de  son  caducée,  il  ouvre 
les  portes  ciselées  ;  Agiaure  veut  se  lever,  mais 
tous  les  ressorts  qui  fléchissent  quand  nous 
nous  asseyons,  roidis  par  une  invincible  pesan- 
teur, ne  peuvent  se  mouvoir;  elle  s'efforce  de 
se  redresser,  mais  l'immobile  joiniure  de  ses 
genoux  refuse  de  plier;  le  froid  circule  dans 
ses  membres,  et  le  sang  cesse  de  couler  dans 
ses  yemes  décolorées.  Gomme  on  voit  un  eau- 
cer  incurable  étendre  ses  ravages  des  membres 
ykiés  aux  membres  sains  encore  ;  ainsi  le 
froid  de  la  mort,  pénétrant  par  degrés  dans  le 
cœur  d'Aglaure,  ferme  en  eUe  les  sources  de 
la  vie  et  de  la  respiration.  EUe  n'essaya  pas  de 
parler;  l'eût-elle  essayé,  sa  voix  n'aurait  plus 
trouvé  de  passage.  Déjà  la  pierre  avait  pris  ta 
place  de  son  cou,  son  visage  s'était  durci  ; 
Agiaure,  assise,  n'était  plus  qu'une  statue  in- 
animée; et  sa  pierre  n'était  pas  môme  blanche  : 
l'Envie,  qui  dévora  son  cœur,  l'avait  souillée 
de  ses  poisons. 


Sicoptis  est  :  AgUaros  ea  est.  »  Haud  plura  locula  , 
Fugit ,  et  impressa  te]lureni>  reppulit  hosta. 
llla  Deom  obliquo  fugieDtem  luroine  cernens, 
Murranra  par?a dédit;  successurainqae  Mioervc 
lodoluit,  baculomqae  capit,  quod  spinea  (ottiin 
Vîncula  cingebant  ;  adopertaque  nubibus  alris, 
Quacomque  ingrrditar,  florentîa  proterit  aira  j 
Kxaritqae  herbas ,  et  summa  cacumiDa  carpil , 
AdOaluquesuo  populos^  nrbesque,  domosquo 
l'oUuil  :  et  Undem  Trilonîda  oonspicit  arcem  , 
fogeniis,  opîbusque,  et  fesU  paceTirenUm  j 
Viique  tenet  lacrimas,  quia  nil  lacrimabile  ceniil. 
Sed  postqoam  thalamos  intravit  Cecrope  nais , 
Jossa  facit;  pedasqoe  manu  ferrugioe  lincla 
Tangitj  et  bamatis  prœcordia  senlibus  implel: 
Inspiratqtie  nocens  TÎnis  ;  pîceumque  pcr  ossa 
Bmipat ,  et  tnedio  spargit  pulmone  veuenum. 
New  mali  spatium  causœ  pcr  latius  errent , 
Gerroaoain  ante  oculos ,  forlnnatumque  sororis 
Conjugiam ,  pulcbraque  Deum  sub  imagine  pooit  ; 
Cunctaqoe  magna  facit ,  quibus  irrilata  ,  dolore 
Cecropis  ocuUo  mordetnr;  et  anxia  nocli», 
Aflxia  luce  gémit  ;  tcntaquc  miscrrim.i  (abe 


f^iquitar,  ut  glacies  incerto  saucia  sole  : 
Feljcisqoe  bonis  non  secius  uritur  Herses, 
Quam  quum  spraosis  ignis  supponitur  berbis  ; 
Quœ  neque  dant flammas ,  lenique  vaporecreuiantur. 
Sœpe  raori  voluit ,  ne  quidquam  laie  videret  ; 
Sœpe,  velut  crimen ,  rigide  narrare  parenli. 
Denique  in  adverso  Tcnicntem  limine  sedit 
Exclusura  Deum  ;  cui  blandiraenta ,  precesque , 
Verbaque  jaclanti  raitissima,  «  Desine,  dixit; 
Uinc  ego  me  non  sum  nisi  te  motura  repulso.  n 
«  Stemus,  ait,  pacto,  velox  Gyllenius,  islo  :  • 
Gaelalasque  fores  virga  patefecit .  at  illi 
Sorgere  conanti  partes ,  quascumque  sedendo 
Flectimus,  ignava  nequcunt  gravitate  moveri. 
llla  qaidem  recto  pugnat  se  altollere  Irunco  : 

Sed  genuum  junctnra  rigel,  frigusque  pcr  arlus 

Labitur  ;  et  pallent  amisso  sanguine  Yeno*. 

Utque  roalum  laie  solet  immedicabile  cancer 

Serpere ,  et  illœsas  viliatis  addere  partes  ; 

Sic  letalis  hiems  paulatim  in  pectora  venit; 

Yitalesque  vias ,  et  respiramina  clausit  : 

Ncc  conata  loqui  est;  ncc,  si  conata  fuissct, 
I  Vocis  haberct  iter  :  saxum  jam  colla  teuol>at;  830 
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VIIK  Après  avoir  ainsi  puni  d'insolents  dis- 
cours et  un  cœur  profané  par  la  jalousie,  le 
petit-fils  d'Atlas   abandonne  la  contrée  qui 
porte  le  nom  de  Minerve,  et ,  balancé  sur  ses 
ailes, il  rentre  au  céleste  séjour.  Son  père  rap- 
pelle en  secret,  et  sans  lui  faire  connaître  l'ob- 
jet de  son  amour  :  c  Fidèle  ministre  de  mes 
volontés,  lui  dit-il,  6  mon  fils!  que  rien  ne 
t'arrête,  vole  avec  u  vitesse  accoutumée,  et 
descends  vers  cette  terre  (73) ,  qui ,  en  levant 
les  yeux  vers  le  ciel,  voit  à  sa  gauche  ta  mère 
Haia ,  et  que  ses  habitants  appellent  Sidonie. 
Sur  le  gazon  de  la  montagne,  tu  vols  paître  ufl 
royal  troupeau;  emmène-le  jusqu'au  bord  de 
la  mer.  »  11  dit,  et  déjà  les  taureaux,  chassés 
de  la  montagne,  s'avancent,  au  gré  de  Jupiter, 
vers  le  rivage  où  la  fille  du  puissant  roi  de  la 
contrée  avait  coutume  déjouer  avec  les  vierges 
de  Tyr,  ses  compagnes.  Amour  et  majesté  ne 
peuvent  guère  s'accorder  ni  figurer  ensemble  ; 
aussi,  quittant  Tappareil  de  sa  toute-puissance, 
le  maître  des  dieux,  dont  la  main  est  armée  de 
flammes  an  triple  dard ,  et  qui ,  d'un  signe , 
ébranle  le  monde,  revêt  la  forme  d'un  taureau, 
et,  confondu  parmi  ceux  d'Agénor,  il  mugit  et 
promène  sur  le  tendre  gazon  ses  formes  gra- 
cieuses. Sa  blancheur  égale  celle  de  la  neige 
qui  n'a  pas  encore  été  foulée  par  le  pied  du 
voyageur,  ni  amollie  par  le  souffle  humide  de 
l'Auster;  son  col  est  droit  et  musculeux,  son 
fanon  pend  à  longs  plis  sur  sa  poitrine;  ses 


cornes  sont  petites,  mais  on  les  dirait  polies 
par  la  main  de  Tartiste,  et  leur  éclat  efface  cm - 
lui  du  plus  pur  diamant;  son  front  n'a  rien  de 
menaçant,  son  œil  rien  de  terrible  ;  la  douceur 
règne  dans  tous  ses  traits.  Émerveillée  de  sa 
beauté,  la  fille  d'Agénor  s'étonne  qu'il  ne  res- 
pire pas  les  combats;  cependant,  malgré    sa 
douceur,  elle  n'ose  d'abord  le  toucher  ;  bientôt 
elle  s'approche,  et  présente  des  fleurs  à  sa  bou- 
che aussi  blanche  que  l'ivoire.  Son  amant  tres- 
saille de  joie  ;  en  attendant  le  bonheur  qu*il  es- 
père, il  baise  les  mains  d'Europe.  Ah  !  c*est  à 
peine  s'il  peut  maîtriser  les  transports  de  son 
impatience!  Tantôt  il  joue  et  bondit  sur  la 
verte  prairie,  tantôt  il  se  couche  et  fait  éclater 
sur  le  sable  doré  la  blancheur  de  ses  flancs. 
Peu  à  peu  rassurée,  Europe  flatte !de  sa  main 
virginale  la  poitrine  qu'il  présente  à  ses  cares- 
ses, et  enlace  ses  cornes  de  guîrlandesde  fleurs  ; 
enfin ,  la  fille  d'Agénor  (74),  ignorant  quelle 
est  sa  monture,  ose  se  placer  sur  son  dos.  Alors 
le  dieu,  s'éloignant  de  la  terre  et  de  Taride  ri- 
vage, plonge  insensiblement  un  pied  trompeur 
dans  les  flots  qui  le  baignent  ;  bientôt  il  s*a- 
vance  et  emporte  sa  proie  au  sein  des  mers. 
Europe,  tremblante,  cède  à  la  violence  de  son 
ravisseur,  et  tourne  ses  regards  vers  le  rivage 
qui  fuit  ;  sa  main  droite  tient  la  corne  du  tau- 
reau, la  gauche  s'appuie  sur  son  dos,  et  les 
plis  onduleux  de  sa  robe  flottent  au  gré  des 
vents. 


Oraque  daraerant  ;  sîgnumqoe  exsangue  scdebat  : 
Née  lapis  albus  erat ,  sua  mens  infecerat  illam. 

YIll.  Has  abi  yerborum  pœnas  mentisque  profane 
Gepit  Allantiades ,  dictas  a  Pallade  terras 
Linquit ,  et  ingreditur  jactalis  slhera  pennis. 
SoTocat  bunc  genitor;  nec  causam  fassus  amoris, 
«  Fide  minisler,  ait ,  jussoruin,  naie  ,  ineoruni , 
Pelle  iDoram ,  solitoqoe  celer  delabcre  cursu  ; 
Qnicqoe  tuam  matrem  tellua  a  parte  sinistra 
Suspicit,  indigenœ  Sidonida  nominc  dicunt, 
liane  pete;  quodque  procul  moutano  gramine  pasci 
Armentum  regale  vides ,  ad  litora  verte.  » 
Dizit  j  et  expuisi  jamdudum  monte  juvenci 
Litora  jussa  petunt,  ubi  magni  filia  régis 
Ludero ,  virgiuibus  Tyriis  comitata  ,  solcbat. 
Non  bene  conveniunt ,  nec  in  una  sede  moraulur 
Majestas  et  amor  :  sceptri  gravita  te  relicta , 
Ilte  pater  rectorque  Deum ,  cui  dextra  trisolcis 
IgnibuB  arniata  est ,  qui  nutu  concutit  orbe  m  , 
Induitur  faciem  tauri  y  mixtusque  juvcncis 
Mugit,  et  in  tencris  formosus  obambulnt  herLIs; 
Quippe  color  nîvis  est ,  quam  nec  vestigia  duri 
Calcavttre  pedis ,  nec  sol  vit  aqualicus  Aiisler. 


Colla  toris  exslant;  armis  palearia  pendent^ 
Corniia  parva  quidein ,  sed  quœ  con tende rc  possis 
Facta  manu ,  puraque  magis  perlucida  gemma. 
NuUœ  in  frontc  minœ,  nec  formidabile  lumen  j 
Facem  vultus  liabet  :  miratur  Agenore  nata, 
Quod  ta  m  formosus,  quod  prœlia  nulla  minelur. 
Sed  ,  quamvis  mitcm ,  metuit  contingere  primo  : 
Mox  adit;  et  flores  ad  candida  porrigit  ora. 
Oaudet  amans  ;  et,  dum  veniat  sperata  voluptas , 
Oscula  dat  manibus  ;  vix  ab  I  vix  estera  differi  : 
Et  nuncadludit,  viridique  exsultal  in  herba; 
Nunc  latus  in  fulvis  niveum  deponit  arenis  ] 
Paulatimque  metu  derato ,  modo  pectora  prœbet 
Virginea  plaudenda  manu;  modo  cornua  sertis 
Impedienda  novis  *  a  usa  est  quoque  regia  virjjo , 
Nescia  quem  premercl ,  tergo  considère  tauri. 
Tum  Deus  a  terra ,  siccoqne  a  litore  ,  sensim 
Falsa  pedum  primis  vestigia  ponil  in  undis  ; 
Inde  abit  ulterius  ,  mediiquc  per  squura  ponti 
Fertprœdam  :  pavet  hoec;  lilusque  ablala  rclîctum 
Respicit;  et  dextra  cornum  tenel,  altéra  dorso 
imposita  est  :  trcmulœ  sinuantur  flamiiie  vestes.       875 
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LIVRE  TROISIÈME. 


ÂfiGCllENT.  —  1.  Agënor  ordoone  à  Cadmos  àe  chercher  a  fille  qu*il  •  perdue.  Det  toldaU  BAiscni  des  dents 
du  dragon  tué  par  Gadmus.  — II.  Âctéoa  mêtunorphoté  en  cerf.  —  111.  Naissance  de  Baeclms,  —  IV.  Tirêsias 
aveugle  et  derin. — ^Y.  Echo  changée  en  son  ;  Narcisse  en  fleur. — VI.  Penthée,  après  la  métamorpbose  des  malelots 
en  daaplûiu,  cbarge  Aeélès  de  chaînes  :  à  caose  de  ee  crime,  il  est  mis  en  lambeaux  par  les  Bacchantes. 


L  Déjà  le  dieu,  dépouQlant  la  forme  trom- 
peuse da  taoreatt,  8*était  fait  connaître,  en 
abordanl  aux  rivages  de  Crète  »  lorsqu'Agé- 
nor,  ignorant  le  destin  de  la  fille  qu'il  a  perdue, 
ordonna  à  Cadmns  de  la  chercher;  sa  peine, 
s*il  ne  la  trouve  pas,  sera  l'exil  :  ainsi  le  veut 
ce  père  à  la  fois  tendre  et  cruel#  Après  avoir 
parcouru  le  monde,  (qui  pourrait  en  effet  dé- 
couvrir les  larcins  de  Jupiter?)  Cadmus  fuit 
sa  patrie  pour  se  dérd)er  au  courroux  de  son 
père,  et  va,  d'une  voix  suppliante,  consulter 
l'oracle  d' Apollon  sur  l'asile  qu'il  doit  choisir  : 
4  Une  génisse,  répond  le  dieu,  s'oCFriraà  tes  re- 
gards dans  un  champ  solitaire;  jamais  elle  n'a 
porté  le  joug ,  ni  traîné  le  soc  recourbé  de  la 
charrue  :  prends>Ia  pour  guide,  et,  dans  le 
champ  oii  tu  la  verras  se  reposer,  entreprends 
de  fonder  une  ville,  et  donne  à  la  contrée  le 
nomdeBéotie.  > 

A  peine  descendu  de  l'antre  de  Castalie,  (4) 
Cadmus  voit  s'avancer  à  pas  lents  et  sans  gar- 
dien une  génisse  dont  le  cou  ne  porte  aucune 

I.  JamqneDens,  potita  iallaeis  imagine  tauri , 
Se  eonfcnna  erat  ;  Dictaeaqne  mra  tenebat  : 
Quam  paier  ignams  Gadmo  perquirere  raptaro 
Imperat ,  et  ponam,  si  non  inrenerit,  addit 
Etsilinm,  facto  pins ,  et  sceleratuseodem. 
Orbe  pererrato ,  quis  enim  deprendere  possit 
Farta  JofisTprofngus  patriamqne  iramque  parenlis 
Vital  Agenorides  ;  Pbœbiqne  oracnla  sopplex 
CoDsulit ,  et  que  sit  tellus  habitanda  ^  requîrit. 
«  Bot  lihi ,  Pbœbiis  ait ,  solis  oocurret  in  arris, 
NitUum  passa  jugum ,  carrique  immunis  aratri. 
Ilac  duce  carpe  vias,  et,  qna  reqoiereril  berba, 
Mcmia  fae  eondas ,  Boetiaqoe  illa  vocato.  » 

Vil  hene  Gastalio  Cadmns  descendent  antro  ; 
Incnstoditam  lente  Tidet  ire  juvencam , 
Nnllam  aenîtii  signnm  cerrice  gerentem. 

T.  IV. 


marquede servitude;  il  la  suit,  et,  marchant &ur 
ses  traces,  il  adore,  dans  un  religieux  silence, 
le  dieu  qui  le  conduit.  Déjà  il  avait  franchi  les 
eaux  du  Céphise  et  les  campagnes  de  Pa- 
nope  (2)  :  la  génisse  s'arrête,  et,  levaiit  vers 
le  del  son  large  front  orné  d'un  bois  superbe, 
elle  fût  retentir  les  airs  de  ses  mugissements. 
Puis  tournant  ses  regards  vers  ceux  qui  mar- 
chent à  sa  suite,  elle  se  couche  et  repose  ses 
flancs  sur  le  tendre  gazon.  Cadmus  rend  grlce 
au  dieu,  baise  avec  respect  cette  terre  étran- 
gère, et  salue  ces  montagnes  et  ces  plaines  in- 
connues. Il  s'apprête  à  offrir  un  sacrifice  à  Ju- 
piter et  commande  à  ses  compagnons  d'aller 
puiser  une  eau  vive  pour  les  libations. 

Là  s'élève  une  antique  forêt  que  la  hache  n*a 
jamais  profanée.  Au  milieu,  une  caverne  en- 
tourée d'une  épaisse  haie  d'arbrisseaux  et  d*o« 
sier,  présoBte  humblement  pour  entrée  un  arc 
formé  par  des  pierres  jointes  ensemble  :  il  en 
sort  une  source  féconde.  Cette  caverne  est  le 
repaire  du  dragon,  fils  de  Mars  :  (5)  sa  crête  a 

Subseqnitar,  pressoque  iegit  ? estigia  gressu  \ 
Âuctoremque  vi»  Phœbum  taciturnus  adorât. 
Jam  vada  Gephisi,  Panopesque  evaserat  aiTa  ; 
Boa  stetil;  et  tuUens  spatiosam  cornibus  altis 
Ad  cclum  froôtem,  mugitibus  impalit  auras. 
Atqne  ita ,  respiciens  comités  aua  terga  sequAiites, 
Proeubuit ,  teneraque  latus  submisit  in  berha. 
Gadroaa  agit  grates ,  peregrinsque  oacula  terrœ 
Figtt  ;  et  igaotos  montes  ,  agrosque  aalutat. 
Sacra  Jovi  facturas  erat  :  jubet  ire  ministres  > 
Et  pelere  e  ▼ivialibandasfontibus  undas. 

Silf  a  vetns  atabat ,  nulla  violata  seeuri  ; 
Est  specus  in  medio ,  virguao  vimine  densus , 
Efficiens  bumilem  Ispidum  oompagibus  arcom  \ 
Uberibus  feeundus  aquis  :  hoc  conditus  antro 
Martitts  anguis  erat ,  cristis  prfisignis  et  auro  :  9;$ 
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réclat  de  Tor  ;  h  flamme  jaillît  de  ses  yeux  ; 
tout  son  corps  est  gonflé  de  venin  ;  il  darde  sa 
langue  en  trois  aiguillons,  et  sa  gueule  estarmée 
d'un  triple  rang  de  dents.  A  peine  les  Tyriens 
ont-ils  porté  leurs  pas  dans  ce  bois  funeste;  à 
peine  l'Urne,  jetée  au  sein  des  eaux ,  a-t-elle 
retenti ,  que  le  serpent  avance  hors  de  Tantre 
sa  lonj-yue  tête  azurée,  et  fait  entendre  d'hor- 
ribles sifflements.  Les  urnes  échappent  de  leurs 
mains,  leur  sang  est  refoulé  vers  sa  source ,  et 
leurs  membres  se  glacent  de  stupeur  et  d'ef- 
froi. Le  mon%.trc  plie  et  replie  en  mille  anneaux 
sa  croupe  couverte  d'écaillés,  et,  dans  ses  bonds 
tortueux,  décrit  des  arcs  immenses;  plus  de 
la  moitié  de  son  corps  se  dresse  dans  les  airs 
cl  domine  toute  1 1  forôt  ;  et  sa  grandeur,  à  le 
voir  tout  entier,  égale  celle  du  serpent  qui  sé- 
pare les  deux  Ourses.  Au  même  instant,  soit 
que  les  Phéniciens  s'apprêtent  au  combat  ou 
à  la  fuite,  soit  que  la  crainte  les  empêche  de 
fuir  ou  de  se  défendre,  il  s*élance  sur  eux  :  l'un 
expire  sous  sa  dent  meurtrière,  Tautredans  les 
replis  de  ses  longs  anneaux,  ou  meurt  au  souffle 
de  son  haleine  empestée. 

Déjàle  soleil,  au  plus  haut  point  de  sa  course, 
avait  resserré  les  ombres  :  étonné  du  retard  de 
ses  compagnons,  le  fils  d'Agénor  cherche  la 
trace  de  leurs  pas  :  il  a  pour  vêtement  la  dé- 
pouille d'un  lion,  pour  armes  une  lance  d'un  fer 
étincelant,  un  javelot,  et  son  courage,  la  meil- 
leure de  toutes  les  armes.  Il  entre  dans  la  forêt: 


à  la  vue  des  cadavres  de  ses  Tyriens,  à  la  vue 
du  vainqueur  qui,  étendu  sur  eux,  les  couvre  de 
ses  vastes  flancs,  et  qui,  de  sa  langue  ensanglan- 
tée, suce  leurs  horribles  blessures  :  c  Je  serai, 
dit-il,  votre  vengeur,  ô  fidèles  amis,  ou  le  com- 
pagnon de  votre  trépas.  >  A  ces  mots,  il  son- 
lève  un  roc  énorme,  et  l'effort  de  son  bras, 
s'égalantàla  pesanteur  de  la  pierre,  il  la  lance. 
Ce  choc  eût  ébranlé  les  remparts  couronnés 
des  plus  superbes  tours;  le  serpent  reste  sans 
blessure,  et,  cuirassée  de  ses  écailles,  sa  peau 
dure  et  hideuse  repousse  les  coups  les  plus  vi- 
goureux. Hais  sa  peau,  malgré  toute  sa  dure- 
té, ne  peut  triompher  du  javelot,  qui,  péné- 
trant à  travers  son  épine  flexible  et  tortueuse, 
s'y  arrête  et  enfonce  jusque  dans  ses  entrailles 
tout  le  fer  dont  il  est  armé.  Le  monstre,  exas- 
péré par  la  douleur,  replie  sa  tête  sur  son  dos, 
regarde  sa  blessure  et  mord  le  dard  qui  s'y 
lient  immobile;  après  de  grands  efforts  pour 
rébranler  en  tous  sens,  c'est,  à  peine  s'il  peut 
arracher  le  bois  de  ses  flancs  ;  mais  le  fer  reste 
attaché  à  ses  os.  La  douleur  de  sa  nouvelle  plaie 
redoublant  alors  sa  fureur  ordinaire,  les  veines 
de  son  gosier  s'emplissent  et  se  gonflent  ;  une 
écume  blanchâtre  découle  de  sa  gueule  veni- 
meuse; la  terre ,  broyée  sous  ses  écailles,  ré- 
sonne, et  le  souffle  qu'exhale  sa  bouche  infernale 
infecte  au  loin  les  airs.  Tantôt  il  se  roiile  en 
spirales  immenses ,  tantôt  il  se  dresse  et  s'al- 
longe avec  plus  de  roidcur  qu'un  grand  arbre; 


Igiui  micBDi  octtli  ;  corput  tumet  oinoe  veneno  ; 
Treaque  vibrant  lingua*;  Iriplici  «tant  ordi ne  (lentes. 
Quem  poslquani  Tyria  hicoin  de  gente  profcrli 
lufauslo  tellure  gradu ,  demissaque  in  undaa 
tJrna  dcdil  sonitum  ;  loniruin  caput  cxtulit  nntro 
Cieruleus  serpens  ]  borrcndaque  slbila  inisit. 
Effluicre  urnœ  manibus;  aanguiique  relinqtiit 
Corpus,  et  altonitoa subitua  treinor occupât  arttis. 
111e  volubilibus  squamosos  nexibut  orbes 
Torquet ,  et  immensos  aaltu  sinuatur  in  arcus  ; 
Ac  mcdia  plus  porte  levés  crcclus  in  auras 
Dcspicitonine  oemus  ;  tanloque  estcorpore  ,  qitanlo  , 
Si  iotum  species  y  geminas  qui  séparai  Arctos. 
ISec  mora;  Phoenicas ,  sive  illi  tcla  parabant, 
Sive  fugam,  sive  ipse  tiinor  prohibebat  utrunique , 
Occupât ,  bos  inorsu  y  longis  cotnptexibus  illos  ; 
UoB  necal  adflatos  funesti  tabe  veoeni. 

Fecerateiiguas  jain  Sol  allisaimus  umbras  : 
Quo  mora  sit  sociis  iniratur  Ageiiore  natua; 
Vestigatqueviroa  :  tegimen  derepta  leoni 
t'ellis  erat  ;  telunt  splendenli  lancea  ferro , 
Et  jaculum  ;  icloque  aninius  pncstanlinr  nmni. 
Dt  nemus  iniravit ,  Ictataque  corpora  vidit, 


I  Vicloreinquc  supra  spatiosi  cor|M>ris  boslem 
I  Trislia  sanguinea  lambeuteni  vulnera  lingua  ; 
■  «  Aut  ullor  vostriD ,  fidissinia  corpora  ,  niortis , 
(  Aut  coines,  iuquit,  ero.  v  Dixit;  dextraque  molarcin 
I  Suslulît;  et  magnum  magno  conaminemisit. 
liliusiinpulsu  quum  turribus  ardua  celsis 
Mœnia  inota  forent;  scrpeus  siue  vulaere  nioosii , 
Loricirque  modo  aquauiis  del«nsus ,  et  atria 
Duritia  iiellis,  validos  culc  reppulitictus« 
At  non  duritia  jaculum  quoque  vinciteadem  , 
Quod  niediu  lenlac  iixum  curvainine  spiuœ 
i  Gonslitit  :  et  toto  descendit  in  ilia  ferro. 
I  111e ,  dolore  ferox ,  caput  in  aua  tcrga  retorsit, 
I  Vulncraque  adspexit,  fiiumque  hastile  momordîl: 
Idquc  y  ubi  Ti  niulla  partem  labalecil  in  omnem , 
Vix  tergoeripuit;  ferrum  lamcn  ossibus  hirrcl. 
Tu  m  vero  j  posiquam  soUtaaacccssttad  iras 
IMaga  recens  y  plenis  tuuiuerunt  guUura  vèow  ; 
Spuinaque  pesliferos  cirettmfluit  albida  rictus  ; 
IViTaqueraaa  aonat  squamis  ;  quique  halitusexil 
Ore  nSgcr  Stygio  y  yiliataa  infieit  auras 
Ipse  modo  immensurnspiriafacientibusorbun 
Gingitur  :  interduin  longa  trahe  rcetior  exît.  ^8 
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d'anlreB  ibb  il  s'éhiioe  d*an  vasie  hood  »  aussi 
impétueux  qa'm  uuTent  grossi  pu*  les  plnîes, 
^  da  chocdesa  poitriiie,  il  reoTerse  ks  arbres 
piaoéssor  son  passage.  Le  fils  d'Agéoor  recale 
quelques  pas  :  avec  la  dépouille  du  Ucoy  il  re- 
pousse les  assauts  du  serpent  ;  quand  sa  gueule 
lemenaoey  il  rarréleenlui  présentani  la  pointe 
desa  lance  :  le  reptile,  en  foreur,  attaque  Ta- 
der  par  d'impuissattles  morsures,  ses  dents  se 
briseut  contre  le  tranchant  du  métal.  Déjà  le 
sang  commence  à  couler  de  son  palais  empesté, 
et  rougit  le  gazon.  Mats  la  blessure  est  légèi^, 
tant  qa'il  se  dérobe  aux  atteintes  du  fer  en 
reculant  sa  télé,  et  par  ce  mouvement  Tempéche 
de  se  fixer  dans  la  plaie  et  d'y  pénétrer  plus 
avant.  £nfin  le  fils  d'Agénor  enfonce  le  fer 
dans  le  gosier  du  oMnstre,  et  le  presse  sans 
relâche,  et  le  pousse  en  arrière  jusqu'àce  qu'il 
aille  se  heurter  contre  un  diéne  qui  l'arrête,  et 
que  sa  tête  et  Tarfare  soient  percés  du  même 
coup.  Le  reptile  feit  couiiier  le  cbéne  sons  son 
poids,  et  gémir  ses  flancs  en  les  battant  de  sa 
qnene.  Tandis  que  le  vainqueur  cmtemple 
l'énormité  de  son  ennemi  vaincu,  tout  à  coup 
une  voix  se  fait  entendre  ;  on  ne  peut  recon- 
naître d*ou  elle  est  partie,  mais  elle  profere 
cesmots  :  «  Pourquoi,  filsd'Agénor,  considérer 
le  serpent  que  tu  vîcais  de  tuer?  et  toi  aussi  on 
te  verra  tm  jour  sous  la  forme  d'un  serpent.  > 
Saisi  d'un  long  effroi,  il  se  trouble,  il  pâlit, 
une  terreur  glaciale  fait  dresser  ses  cheveux 
siur  satéte. 


La  déesse  qui  protège  Cadmus,  Pallas,  des- 
cendue des  plaines  éihérées ,  sofire  à  ses  re- 
gards ;  die  lui  ordoune  de  remuer  la  terre,  et 
d'enfouir  dans  son  sein  les  dents  du  serpent, 
qui  seront  la  semence  d'un  peuple  nouveau.  H 
obéit  :  appuyé  sur  la  charrue,  il  trace  des  sil- 
lons, et,  suivant  l'ordre  de  la  déesse,  sème 
dans  la  terre  les  dents  qui  doivent  enfanter 
des  hommes.  Aussitôt,  ô  prodige  incroyable  ! 
la  glèbe  commence  à  se  mouvoir  ;  du  milieu 
des  sillons  surgit  d'abord  une  forôt  de  lances  ; 
bientôt  des  casques  agitent  leurs  aigrettes  écla- 
tantes, ensuite  apparaissent  des  épaules ,  des 
poitrines,  des  bras  chargés  de  traits,  et  toute 
une  moisson  d'hommes  couverts  de  boudiers. 
Ainsi,  dans  les  jeux  solennels,  quand  s'élève  la 
toile  du  théâtre  (4),  on  voit  paraître  les  figures 
qu'elle  représente  :  d'abord  elles  montrent  la 
tête  et  peu  à  peu  le  reste  du  corps,  jusqu'à  ce 
que,  se  déroulant  en  entier,  par  une  facile  con- 
tiauité,  elles  posent  enfin  les  pieds  sur  la  scène. 
Effrayé  à  la  vue  de  ce  nouvd  ennemi ,  Cad- 
•mus  allait  prendre  ses  armes  :  c  Ne  les  prends 
pas,  s'écrie  un  desenfentsde  la  terre,  et  ne 
va  pas  te  mêler  à  cette  guerre  civile.  »  A  ces 
mots,  il  frappe  de  sa  terrible  épéele  plus  proche 
de  ses  frères,  et  tombe  lui-même  sous  le  coup 
d'un  javdot  lancé  de  loin.  Celui  qui  l'a  livre  au 
trépas  ne  lui  survit  pas  lonf>terops ,  et  rend 
bientôt  le  sonfHe  qu'il  vient  de  recevoir.  Une 
égale  fureur  aninie  tout  ce  peuple ,  et  dans  la 
guerre  qu'ils  se  livrent,  ces  frères,  qui  viennent 


Iropele  nunc  Ttfto  y  cea  concitus  irobribus  amnis  , 
Fertor,  «tobstantes  proturbat  pectore  siWas. 
Cedii  Agenoridet  paulum  ;  spolioque  leonis 
Sustinetincnrtiu  )  inBtantiaqae  ort  retardât 
Guspide  pretcnla  :  furît  ille ,  et  inania  daro 
Vulnen  dat  ferro;  (rangitque  in  acumine  dentcs. 
Jamqoe  ▼enenifero  sanguia  manare  palato 
Gœperat;  et  Tirides  adspergine  (ioierat  berbas  ; 
5ed  1ère  Tulnus  erat ,  qaia  se  retrahebat  ab  iclu  , 
Lsaaqoe  colla  dabat  rétro ,  plagamque  aedere 
Cedendo  aroebat ,  d£c  longiua  ire  ainebat  : 
Donee  Agenorîdes  oonjectom  in  gnttare  ferrum 
Usqae  aeqaent  pressit ,  dum  rétro  qoercut  eunti 
Obstilit  ;  et  fiia  est  pariter  cum  robore  cervii. 
Pondère  serpentis  curvata  est  arbor,  et  iinœ 
farte  flageUari  gemutt  êm  robora  caudœ. 
Dum  spatiom  vîctor  vicii  considérât  bostis  ; 
Voi  subito  audiia  est  ;  neque  erat  cognoscere  promlam , 
Unde  ;  aed  audita  est  :  •  Quid,  Agenore  na(e,  pereratum 
Serpentem  spectas?  et  ta  spectabere  serpens.  t 
Ille  diu  pavidos ,  pariter  cum  mente  colorem 
fierdiderat  ;  gelidoque  eomœ  tcrrore  rigebaol. 


Eoœ  yiri  fautrix ,  saperas  delapsa  per  auras , 
Pallas  adest  ;  rootsque  jubet  supponere  terne 
Vipereos  dentés,  populi  incremcnta  fuluri. 
Paret  ;  et ,  ut  presso  sulcum  patefecit  aratm , 
Spargit  bami  jussos,  mortalia  semina ,  denlrs. 
Inde,  fide  inajusl  glebœ  cœpere  rooveri  ; 
Primaque  de  sulcis  acies  adparuit  hastœ  : 
Tegmina  moi  capituiu  piclo  nutanlia  cono; 
Moxhumeri  pectusque,  onerataque  bracbia  tclis 
Ëxsistunt;  crescitque  seges  clypcaU  virorum. 
Sic,  ubi  tolluntor  feslis  aulsa  tbeatris , 
Surgere  signa  soient  ;  primumqae  oslendere  vulium , 
Ca>tera  paulatim  :  placidoque  educla  tenore 
Tota  patent  j  imoque  pedes  in  marginepoount. 
Territus  hoste  noTO  Cadmus  capere  arma  parabat  : 
t  Ne  cape ,  de  populo ,  qoeni  terra  creaveral,  unus 
Exclamât  ;  nec  te  civilibus  insère  bellis.  « 
Atque  ita  terrigenis  rigîdo  de  fratribus  unum 
Cominus  ense  ferit;  jaeulo  cadit  eminus  ipse. 
Hic  quoque ,  qui  lelo  dederat ,  nen  lougius  itio 
Vivit^  et  exsptrat,  modo  quas  acceperat ,  auras  ; 
Excmploque  pari  furît  omnis  turba  ;  suotiut» 
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de  naître ,  s'enire-luent  les  uns  les  autres. 
Déjà  ces  jeunes  guerriers,  dont  le  destin  a  ren- 
fermé la  vie  dans  d'étroites  limites,  frappaient 
de  leurs  poitrines  palpitantes  leur  mère  en- 
sanglantée ;  il  n'en  restait  que  cinq  ;  de  ce 
nombre  était  Écbion.  Il  met  bas  les  armes  à  la 
voix  de  Pallas ,  et  il  échange  avec  ses  frères 
des  gages  de  foi  et  de  paix.  Ils  devinrent  les 
compagnons  des  travaux  de  Gadmus ,  lorsqu'il 
voulut  accomplir  roracled'Apollon,  en  fondant 
une  ville  (5). 

H.  Déjà  s  élevaient  les  murs  de  Thèbes,  déjà 
ion  exil,  6  Gadmus,  pouvait  être  regardé  comme 
la  source  de  ton  bonheur;  Tllymen  t'avait  don- 
né pour  gendre  à  Mars  et  à  Vénus  ;  ajoute  à 
l'honneur  d'une  si  haute  alliance  tant  de  fils, 
tant  de  tilles,  et  la  nombreuse  postérité  qu'ils 
t'ont  donnée  en  gage  de  leur  amour,  et  qui 
brille  déjà  des  grâces  de  la  jeunesse;  mais  hé- 
las! c'est  le  dernier  jour  qu'il  faut  attendre,  et 
nul  homme  ne  doit  être  appelé  heureux  avant 
que  le  trépas  n'ait  amené  le  moment  suprême 
de  ses  funérailles.  Au  milieu  de  tant  de  prospé- 
rités, ô  Gadmus  1  la  première  cause  de  tes  dou- 
leurs, ce  fut  ton  petit-iils:  son  front  fut  chargé 
d'un  bois  qu'il  n'avait  pas  reçu  de  la  nature,  et 
ses  chiens  s'abreuvèrent  du  sang  de  leur  maî- 
tre. Cependant,  examine  en  juge  équitable,  le 
hasard  te  paraîtra  plus  coupable  que  lui  :  quel 
crime ,  en  effet,  pouvait-on  imputer  à  Ter- 
reur? 

n  était  ure  montagne  qu'Act('on  avait  souillée 


OVIDE. 

du  sang  des  bêles  sauvage^  (6)  ;  déjà  le  soleil, 
au  milieu  de  sa  course,  avait  rétréci  les  ooii  tours 
des  ombres ,  et  s'élevait  à  une  égale  distao<% 
des  deux  limites  qui  bornent  sa  carrière,  quand 
le  jeune  Actéon  (7)  rappelle  d'une  voix  douce  les 
compagnons  de  ses  fatigues,  dispersés  dans  des 
sentiers  escarpés,  c  Nos  toiles,  amis,  et  nos 
armes  sont  rougies  du  sang  des  animaux  ;  au- 
jourd'hui la  fortune  a  fait  assez  pour  nous. 
Demain,  lorsque  l'Aurore,  portée  sur  son  char 
de  pourpre,  ramènera  le  jour,  nous  repren- 
drons nos  travaux:  en  ce  moment,  Phébus  s'é- 
loigne également  des  deux  extrémités  de  la 
terre,  et  ses  brûlants  rayons  entr'onvrent   le 
sein  des  campagnes  ;  suspendez  vos  fetig^ues 
présentes,  et  pliez  vos  filets  noueux.  »    S  s 
compagnons  obéissent  et  abandonnent  leurs 
travaux. 

Là  s'étendait  une  vallée  ombragée  de  pins  er 
de  cyprès  à  la  cime  aiguë  :  Gargaphie  (8)  est  le 
nom  de  ce  lieu,  cher  à  Diane  chasseresse  ;  au 
fond  de  ce  vallon,  et  dans  la  sombre  épaisseur 
du  bois,  s'ouvrait  un  antre  où  la  main  de  l'art 
ne  pénétra  jamais;  mais  le  génie  de  la  nature 
avait  imité  l'art,  car  c'est  elle  seule  qui  avait 
arrondi  en  voûte  la  pierre-ponce  et  le  tuf  lé- 
ger. A  droite  murmure  une  source  dont  les 
eaux  limpides  coulent  dans  un  lit  peu  profond» 
entre  deux  rives  verdoyantes;  c'est  là  que  la 
déesse  des  forêts,  épuisée  par  les  fatigues  de  la 
chasse ,  aimait  à  répandre  une  onde  pure  sur 
ses  chastes  attraits.  Elle  vient  sous  la  grotte. 


Marie  cadunt  aubiti  per  muiua  vulnera  frolres. 
Joinque  breyis  spaliuin  ylias  soriiUi  juTcniiis 
Sanguioeam  Irepido  plangcbant  peclore  matrcin  , 
Quinqae  auperslilibus  ;  quorum  fuit  anus  Echion. 
la  aua  jecil  huini ,  monitu  Tritonidis ,  arma  ; 
Fralcrnœque  fidem  pacis  petiitque ,  deditque. 
Hoa  operia  comitea  babuit  Sidoniua  boapes  ; 
Quum  poauii  juasam  Phœbeis  soriibua  orbem. 

II.  Jam  atabanl  Thebas  :  poteras  jam,  Cadmc,  Tiden 
E«ilio  felix  ;  soceri  tibi  Marsque  Venusque 
Coniigerant  :  hue  adde  geaus  de  conjuge  lanta , 
Tôt  natoa ,  naiasqoe ,  et ,  pignora  cara  ,  nepot^s  j 
lies  quoque  jam  juvenes  :  scd  ,  scilicct,  uUima  acmjxïr 
Exapectanda  dics  bomini  j  dicique  beatua 
Ante  obitum  nemo  aupremaque  funera  débet, 
l'rima  nepos  inter  tôt  res  tibi ,  Gadme ,  secumUs 
Causa  fuit  lucius  ;  alienaque  cornua  fronti 
Addita  ,  Yosque  canes  satiatœ  saiiguiDe  berili. 
Ai  iMïoe  ai  quœraa ,  Fortunes  crimen  in  illo  y 
Non  scelus  inteaies  ;  quod  enim  ccelus  error  babelal  ? 

Mons  rrat,  infectus  variarum  cœde  ferarum  : 
Jan.que  dies  rerum  médias  contraierat  umbras  ^ 


Et  Sol  ex  œquo  meta  dislabat  utraque; 

Quum  juvenis  placido  per  dévia  lustra  yagaulei 

Participes  operum  compollat  Hyaniius  ore  : 

«  Lina  madent ,  comités ,  ferrumque  cruore  ferarum , 

Fortunanique  dies  Iiabuii  salis  :  altéra  lucem 

Quum  croceia  evecta  rôtis  Aurora  reducet , 

Propositum  repetamus  opus  :  nunc  Phœbus  utraque 

Distat  idem  terra,  fmdilque  vaporibus  arva. 

Sisiiie  opus  prœsens ,  uodosaque  tollite  lina.  » 

Jussa  viri  faciunt,  inlermittuntque  laborem. 

Vallis  erat ,  piceis ,  et  atfuta  densa  cupressu  ; 
NomineGargapbie,  auccincto*  cura  Dianœ  ; 
Gujus  in  extremo  est  antrum  nemorale  reccssu  , 
Arle  laboratum  nulla  :  simulaveral  artem  • 
Ingenio  natura  suo;  nam  pumice  vivo, 
Et  levibus  topbis  nativam  duxerat  arcum. 
Fons  sonat  a  dexira ,  ienui  perlucidus  unda , 
Margine  gramineo  patulos  incinctus  hiatus. 
Hic  Dca  silvarum,  veuatu  fessa  ,  solebat 
Virgineos  artus  liquido  })erfundere  rore. 
Quo  postquam  subiit ,  Nyrapharum  iradidit  uni        460 
Armigerœ  jaculum  ,  pharetramque ,  arcusqae  relent  oi> 
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et  remet  à  la  Nyn^phe,  chargée  de  veiller  sur 
ses  armes,  soo  javelot,  son  carquois  et  son  arc 
dëcendu;  une  seconde  reçoit  dans  ses  bras  la 
robe  dont  la  déesse  s'est  dépouillée  ;  deui  au- 
tres détachent  la  chaussure  de  ses  pieds  ;  plus 
adroite  que  ses  compagnes,  la  fille  du  fleuve 
Ismène,  Crocale  rassemble  et  noue  les  cheveux 
épars  sur  le  cou  de  Diane,  tandis  que  les  siens 
flouent  en  désordre.  Néphèle,  Hyalé,  Rhanis, 
Psécas  etPhiale  puisent  de  Teau ,  et  Tépancbent 
de  leurs  urnes  profondes.  Pendant  qu'elles  ar- 
rosent, selon  la  coutume,  le  corps  de  la  déesse, 
tout  à  coup  le  petit-fils  de  Gadmus ,  qui ,  après 
avoirinterrompu  sa  chasse,  promenait  au  hasard 
ses  pas  incertains  dans  ce  bois  inconnu,  arrive 
jusqu'à  l'antre  où  le  guide  sa  destinée.  A  peine 
est-il  entré  dans  la  grotte  où  celte  fontaine  ré» 
pand  une  fraîche  rosée,  que  les  Nymphes,  hon- 
teuses de  leur  nudité  à  la  vue  d*un  homme,  se 
frappent  le  sein,  remplissent  la  forêt  de  hurle- 
ments soudains,  et,  presséesautourde  Diane,  lui 
font  dn  voile  de  leur  corps;  mais  la  déesse,  plus 
grande  qu'elles,  les  dominait  encore  de  toute  la 
tôte.  Gomme  on  voit  un  nuage  placé  vis-à-vis  du 
soleil,  et  frappé  de  ses  rayons,  se  nuaqcer  de 
mille  couleurs,  comme  brille  la  pourpre  del'au- 
rore;  ainsi  rougit  Diane  lorsqu'elle  se  vit  expo- 
sée toute  nue  aux  regards  d'un  homme.  Bien 
que  la  foule  de  ses  compagnes  l'environne,  elle 
ne  laisse  pas  de  s'incliner  et  de  détourner  le  vi- 
sage. Que  n'a-t-elle  ses  flèches  toutes  prêtes  ! 


Du  moins  elle  s'arme  de  l'eau  qui  coule  sous  ses 
yeux ,  la  jette  au  visage  d'Actéon,  et,  répan- 
dant sur  ses  cheveux  ces  ondes  vengeresses,  elle 
ajoute  ces  mots,  présage  d'un  malheur  pro- 
chain :  c  Maintenant,  va  oublier  que  Diane  a 
paru  sans  voile  à  tes  yeux;  si  tu  le  peux,  j'y 
consens.  >  Là  finit  sa  menace ,  et,  sur  la  tête 
ruisselaole  d'Actéon,  elle  fait  naître  le  bois 
d'un  cerf  vivace,  allonge  son  eou,  termine  ses 
oreilles  en  pointe ,  change  ses  mains  en  pieds, 
ses  bras  en  jambes  efBlées,  couvre  son  corps 
d'une  peau  tachetée,  et  jette  dans  son  àme  une 
vive  frayeur.  Le  héros  prend  la  fuite  et  s'é- 
tonne lui-même  de  la  rapidité  de  sa  course.  A 
peine  a-t-il  vu  l'image  de  ses  cornes  dans  les 
eaux  où  il  avait  coutume  de  se  mirer  :  c  Mal- 
heureux !  >  veut*il  s'écrier  ;  mais  il  n'a  plus  de 
voix,  et  ses  gémissements  lui  tiennent  lieu  de 
paroles;  des  pleurs  coulent  sur  son  visage,  hé- 
las !  jadis  humain  ;  dans  son  malheur,  il  ne  lui 
reste  que  la  raison.  Quel  parti  prendre?  doit-il 
rentrer  dans  le  royal  palais,  son  ancienne  de- 
meure, ou  se  cacher  au  fond  des  forêts?  La 
crainte  Tarrête  d'un  côté,  et  la  honte  de  l'autre  ; 
tandis  qu'il  délibère^  ses  chiens  (9)  l'ont  aper- 
çu :  Mélampe  et  le  subtil  Ichnobate,  l'un  venu 
de  la  Crète  et  l'autre  de  Sparte,  donnent  le 
premier  signal  par  leurs  abois  ;  à  leur  suite  s'é- 
lancent, plus  prompts  que  le  vent  rapide,  Pam- 
phagus,  Dorcée  etOribase,  tous  trois  de  l'Ar- 
cadie;  le  vigoureux  Nébrophon  et  le  féroce 


Altéra  depositœ  sabjeeit  brachia  pallos. 

Yincla  dus  pedibua  deoiuat  :  nam  doctior  illia 

Jsmenis  Grocale ,  aparaoa  per  colla  capilloa 

Golligit  in  nodum  ;  qaamvia  erat  ipsa  suluiis. 

Excipiant  lalicem  Nepheleque ,  Il  jaleque ,  Khoiiisquc  ; 

Et  Paecas  y  et  Phiale  ;  fundontque  capacibus  uruis. 

Damqae  ibi  perluilor  aolita  Tilania  lyrapha  , 

Ëece  nepoc  Cadmi ,  dilata  parte^aboruni , 

Per  neinut  igootam  non  certis  passibus  errans , 

Pervenit  in  lucum  ;  sic  illnm  fata  ferebant. 

Qui  simol  intravil  rorantia  foutibus  antra  ^ 

Sicuieranly  tIso  nudoî  sua  peclora  Nympbo! 

Percussere  TÎro  ;  aubitiaque  ululalibus  onuie 

ImpleTere  nemus  ;  circumfussque  Dianani 

Corporibus  iexere  suis  :  tamen  altior  illis 

Ipsa  Dea  est ,  colloque  tenus  supcreminet  oinuec. 

Qui  Golor  infectis  adversi  Solis  ab  ictu 

Nubibus  esse  solei ,  aut  purpureœ  Aurorœ  ; 

Js  fuit  in  Ttthu  TisaD  siue  Teste  Dianœ. 

Qus  quamquani  comitum  turba  csl  stipata  suaruni  ; 

In  btuf  obliquum  tamen  adslitii  ;  oraquc  rclro 

Plextt  :  et  ut  vellct  promlaa  babuisse  sagitlas , 

Q!ias  habuit ,  sic  bafrsit  aquas  j  vuHunique  viriU'iu 


Perfudit  ;  spargensque  comas  nitricibus  uudis , 

Addidit  banc  dadis  pncnuutia  verba  futurs  : 

«  Nunc  tibi  me  posito  visam  velamine  narres  y 

Si  poteris  narrare  ,  lioet.  »  Nec  ptura  minata  y 

Dat  sparso  capiti  vivacis  oornua  cervi  ; 

Dats{)atium  oollo;  summasque  cacuminat  aures; 

Cum  pedibusque  nianus  y  cum  longis  brachia  mutât 

Cruribus  i  et  Telat  maculoso  YcUere  corpus. 

Additus  et  pavorcst  :  fugit  Autonoeius  berosy 

Et  se  tam  celercm  cursu  miratur  in  ipso. 

It  vero  solitis  sua  comua  vidil  in  undis  y 

Me  niiserura!  dictunis  erat:  tox  nulla  sequula  est. 

Ingemuit  ;  tox  illa  fuit  ]  lacrimicque  per  ora 

Non  sua  fluxerunt  :  mens  tantum  prislina  mansK. 

Quid  faciat?  repetatne  domum  ,  et  regalia  tecta? 

An  lateat  silvis?  timor  hoc,  pudor  irapedit  iUud. 

Dum  dubitat ,  Tidere  canes  ;  primusque  Melampus 

Ichnobatesque  sagax ,  latratu  signa  dedcre  , 

Gnosius  Ichnobates  y  Spartana  gente  Melampuf. 

Inde  ruunt  alii  rapida  velocius  aura , 

Paraphagus  y  et  Dorccus ,  et  Oribasus  ;  Arcades  omnrt  ? 

Nebropbonosque  Talens ,  et  trux  cum  Laelapc  Tberon , 

Ktpcdibus  Pterelas  y  et  naribus  utilis  Apre.  2Ï2 
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Théron  a?ec  LéLips  ;  Plërélas  et  hQvéf  égale- 
ment précieux,  l'un  par  son  ag^ilUé,  l'autre  par 
la  finesse  de  son  odorat;  H  y  lé,  blessé  naguère 
par  un  sanglier  farouche  ;  Napé,  qu'un  loup  fit 
naîlre;  Péménîs,  qui  marchait  autrefois  à  la 
suite  des  troupeaux  ;  Harpye,  accompagnée  de 
ses  deux  petits;  Ladon  de  Sicyone  aux  flancs 
évidés,  et  Dromas,  et  Canace,  et  Slicté,  et  Ti- 
gris,  et  Alcé;  Leucôn,  aussi  blanc  que  la 
neige,  et  le  noir  Asbole,  et  le  roLuste  Lacon  ; 
Aeilo,  infatigable  à  la  course,  etThoûs,  etTAi- 
gle;  Lycisqueavec  son  frèrefiyprius;  Harpale, 
dont  le  front  noir  est  marqué  d'une  tache  blan- 
che, et  Méianée,  et  Lachné  au  poil  hérissé; 
Labros  et  Agriode,  nés  d'un  père  de  Crète  et 
d'une  mère  de  Laconie;  Hylactorà  la  voix  per- 
çante, et  vingt  autres  qu  il  serait  trop  long  de 
nommer.  Cette  meute,  avide  de  curée,  se  pré- 
cipitée travers  des  rochers  inaccessibles,  à  tra- 
vers des  sentiers  escarpés  ou  sans  voie;  Actéon 
fuit  dans  ces  mêmes  lieux  ou  tant  de  fois  il  a 
poursuivi  les  hôtes  des  forêts.  Hélas!  il  fuit  les 
siens!  il  voulait  leur  crier:  c  Je  suis  Actéon, 
reconnaissez  votre  maître.  »  La  parole  trahit 
sa  volonté.  Cependant  les  chiens  font  reten- 
tir l'air  de  leurs  aboiements.  Mélanchète  lui 
fait  au  flanc  la  première  blessure,  Théridamas 
la  seconde ,  la  dent  d'Orésitrophe  s'attache  à 
son  épaule.  Ils  étaient  partis  les  derniers;  mais 
un  sentier  qui  coupe  la  montagne  leur  permet 
de  devancer  la  meute.  Tandis  qu'ils  retiennent 
leur  maître,  elle  arrive  toute  entière,  et  se  jette 


à  coups  de  dents  sur  Actéon.  Bientôt  il  ne  reste 
plus  sur  tout  son  corps  de  place  à  de  nouvelles 
blessures;  il  gémit,  et  si  ses  accents  ne  sont 
pas  ceux  d'une  voix  humaine,  un  cerf  du  moins 
ne  saurait  les  faire  entendre;  il  remplit  de  ses 
cris  lamentables  les  monts  témoins  de  ses  fati- 
gues. Agenouillé,  et  dans  Une  -attitude  sup- 
pliante, ne  pouvant  leur  tendre  lés  bras,  il  pro- 
mène sur  ses  compagnons  de  muets  regards. 
Cependant  ils  excitent  la  troupe  alerte  par 
leurs  cris  accoutumés;  ils  ignorent  le  sort 
d'Actéon,  le  cherchent  des  yeux,  et,  comme 
s'il  était  absent,  l'appellent  h  l'envl.  A  ce  nom 
d'Actéon,  il  retourne  la  tête  et  les  entçnd  se 
plaindre  de  son  absence  et  de  sa  lenteur  à  ve- 
nir contempler  la  proie  qui  lui  est  offerte.  Hé- 
las! il  n'est  que  trop  présent  ;  il  voudrait  ne 
pas  Tôlre,  il  voudrait  être  le  témoin,  et  non 
pas  la  victime  des  cruels  exploits  de  sa  mente  ! 
Les  chiens,  l'entourant  de  tous  côtés,  plongent 
leurs  dents  dans  les  membres  de  leur  maître, 
caché  sons  la  forme  trompeuse  d'un  cerf,  et  les 
mettent  en  lambeaux. 

Ce  ne  fut  qu'en  exhalant  sa  vie  par  ses  nom- 
breuses blessures  qu'il  assouvit,  dit-on,  le 
courroux  de  la  déesse  qui  porte  le  carqjiois. 

III.  La  nouvelle  du  châtiment  d'Actéon  est 
diversement  accueillie  :  les  uns  accusent  la 
déesse  de  cruauté,  d'autres  approuvent  sa  ri- 
gueur, et  la  proclament  digne  de  son  austère 
chasteté;  chacun  trouve  des  motifs  plausibles 
à  l'appui  de  son  opinion.  La  seule  épouse  de 


Hylœusque  fero  nupcr  percussus  ab  apro  ^ 
Deqoe  lapo  concepta  Nape ,  pecudcsque  acquuta 
Pœmenis,  et  natis  comitala  llarpyiaduobus, 
Et  stibslricta  gerens  Sicyonius  ilia  Ladon , 
El  Droinas ,  et  Canace ,  Stictrque ,  ei  Tigris ,  et  Aice, 
Et  niveis  Leucon ,  et  TÎHis  Âsbolus  atris , 
PriBTaHdusque  Lacon ,  et  cursu  fortis  Aello  , 
Et  Thous ,  et  Gyprio  veloi  eu  m  fratre  F^ycisce , 
Et  nigram  medio  fronlem  distinctus  abal!)o 
Harpalos ,  et  Melaoeua ,  birsalaque  corpore  Lachnc  : 
Et  pâtre  Dictœo ,  sed  maire  Laconide  noU  , 
Labros  et  Agriodos ,  et  aculœ  \oc\b  Hylaclor  ; 
Quosque  referre  mora  est  :  ea  lurba  cupidino  prœds 
Per  râpes ,  scopulosque,  adituquc  carentia  saxa  ^ 
Qua  via  difûcilis ,  quaque  est  via  nulla ,  feruntur. 
lUe  fugit,  per  que  fueratloca  sspe  sequulus. 
lieu  famulos  fugit  ipse  suos  I  clama re  libebat  :. 
AcUcoa  ego  sum  ;  dominum  cognoscite  vestrum. 
Verba  animo  dcsuot  :  resonat  latratibus  œlber. 
Prima  Mdancbxtes  in  tergovnlnera  fecit; 
Proxima  Théridamas^  Oresitrophos  bœsit  in  armo. 
Yardius  exierant ,  sed  per  conipendia  montis 


Anticipata  via  est  :  dominum  relincntîbus  illis, 
Cetera  turba  coit ,  confertque  in  corpore  dentés. 
Jam  loca  vulneribus  desunt  :  gémit  ille ,  sonumqne 
Et ,  si  non  hominis  ,  quem  non  tamen  edere  possit 
Cervus ,  habet  ;  mœstisque  replet  juga  nota  querclis  : 
Et  geuibus  supplex  positis,  similisque  roganli , 
Circumfert  tacitos ,  tanquam  sua  bracbia  ,  vultus. 
At  comités  rapidum  solitis  bortalibus  agmen 
Ignari  instigant  y  oculisque  Actœona  quœrunt. 
Etvelutabsentem  cerlatim  Aclsona  clamant. 
Ad  nomen  caput  ille  refert ,  ut  abesse  queruntur, 
Nec  capere  oblalœ  segnem  spactacula  prœdœ. 
Vellel  abesse  quidem  :  sed  adest  ;  veilelque  vidcre, 
Non  etiam  sentire  canum  fera  facta  suorum. 
Dndique  circumstant;  mersisque  in  corpore  rostria , 
Dilacerant  falsi  dominum  sub  imagine  cervi. 

Nec ,  DÎsi  finila  per  plurima  vulnera  vita , 
Ira  pharetratffi  fertur  satiata  Dians. 

m.  Rumor  in  ambiguo  est  :  aliis  vioientior  squo 
Visa  Dea  est  ;  alii  laudant,  dignamque  aevcra 
Virgtnitatc  votant  :  pars  invcnit  utraque  causas. 
Sola  Jovis  conjux  non  tam  culpctne  probclnc  256 
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iapiler  songe  moins  à  témoigner  son  biùme  ou 
son  approbation  qu*à  se  réjouir  du  malheur 
(les  en£ants  d'Agénor;  la  haine  qu'elle  a  oon- 
çiie  contre  sa  rivale  de  Tyr  retombe  sur  sa 
postérité;  i  6on ancienne  injure  vient  s'ajouter 
une  injure  récente  :  indignée  que  Sémélé 
porte  dans  son  sein  un  gage  de  la  tendresse 
du  grand  Jupiter,  elle  éclate  en  paroles  amè» 
res  :  c  Que  m'est-il  revenu  de  mes  plaintes 
tant  de  fois  renonveiées?  dil'^le.  C'est  ma  ri- 
vale même  que  je  dois  attaquer  ;  oui,  je  la  per- 
drai ,  si  je  mérite  d'être  appelée  la  puissante 
J  onon,  si  ma  main  est  digne  de  porter  un  scep- 
tre étincelant  de  rubis,  si  je  suis  la  reine  des 
cieuY,  la  sœur  et  la  femme  de  Jupiter;  je  suis 
sa  sœur,  an  moins.  Mais  peut-être  des  plaisirs 
forrifs  suffisent-ils  à  ma  rivale;  peut-être  n'a-t- 
elle  hit  à  ma  couche  qu'une  injure  passagère. 
Mais  non  :  elle  conçoit;  il  me  manquait  cet  af- 
fronr.  Elleporte,àIafacedudeI,  soncrimedans 
SCS  flancs;  et  l'honneur  d'être  mère,  dont  je 
jouis  à  peine  moi-même,  elle  veut  le  tenir  de 
Jupiter,  tant  elle  a  de  confiance  dans  sa  beauté  ! 
Je  saurai  bien  tourner  celte  beauté  contre  elle. 
Non,  je  ne  serai  plus  la  fille  de  Saturne,  si  Ju- 
piter, son  amant,  ne  la  précipite  lui-même  au 
fond  du  Styx.  » 

A  ces  mots,  elle  se  lève  de  son  trône,  s'en- 
veloppe d'un  nuage  doré,  et  descend  au  palais 
de  Sémélé;  mais,  avant  d'écarter  la  nue,  elle 
prend  les  traits  d'une  vieille  femme,  couvre 
ses  tempes  de  cheveux  blancs,  sillonne  sa  peau 
de  rides,  courbe  son  corps  et  marche  à  pas 


tremblants;  elle  emprunte  aussi  une  voix  cassée  : 
c'est  Tiniage  fidèle  do  Beroê  d'Épidaurc(  !  0),  la 
nourrice  de  Sémélé.  Api^  qu'elle  eut  engagé 
Tenlieiien,  etque,  par  de  longs  détours,  elle 
l'eut  fait  tomber  sur  Jupiter,  elle  dit  en  soupi- 
rant :  c  Je  souhaite  que  votre  amant  soit  Jupi- 
ter; mais  je  crains  tout  :  que  de  fois,  sous  le 
nom  des  dieux ,  de  simples  mortels  ont  péné- 
tré dans  de  chastes  couches  !  D'ailleurs,  il  ne 
suffit  pas  qu*il  soit  Jupiter  :  demandez  un  gage 
d'amour.  S'il  est  réellement  le  maître  des  dieux, 
que  cette  majesté  et  cette  gloire  qui  l'accompa- 
gnent jusque  dans  les  bras  de  la  superbe  Ju- 
non  le  suivent  dans  les  vôtres  ;  qu'il  y  vienne 
dans  tout  l'appareil  de  sa  grandeur.  »  Tels  sont 
les  avis  que  donne  Junon  à  Timprudcnte  fille 
de  Gadmus.  Sémélé  demande  une  grâce  à  Ju- 
piter, sans  la  désigner,  c  Choisis,  lui  répond  le 
dieu,  tu  n'éprouveras  pas  de  refus,  et,  pour 
donner  plus  de  poids  à  mes  paroles,  je  prends  à 
témoin  le  fleuve  du  Siyx,  effroi  des  dieux ,  et 
dieu  lui*méme.  t  Sémélé  se  réjouit  du  malheur 
qu'elle  s'apprête  ;  trop  puissante,  hélas!  sur  le 
cœur  de  son  amant,  et  heureuse  d'une  faiblesse 
qui  doit  la  perdre  :  c  Montrez-vous  à  mes 
yeux,  dit-elle,  tel  que  vous  voit  la  fille  de  Sa- 
turne, lorsque  vous  goûtez  dans  ses  bras  les 
plaisirs  de  Vénus.  *  Le  dieu  voulut  étouffer  la 
parole  sur  sa  bouche,  mais  déjà  elle  s'était  en- 
volée dans  les  airs.  Il  gémit,  car  if  n'est  pas  en 
son  pouvoir  de  révoquer  les  souhaits  de  Sé- 
mélé, ni  le  serment  qu'il  vient  de  faire.  Acca- 
blé de  tristesse,  il  remonte  dans  les  cieux  ;  au 


Eloqoitur,  qnam  dade  domiu  ab  Agenore  ducta» 
Gaudet;  et  a  Tyria  collecium  pellicc  transfert 
In  generia  aocioa  odium  :  subit  ecce  priori 
Causa  reœna^  gravidamque  dolelde  scminc  magnl 
l'^e  Jovia  Semclen  :  tum  linguam  ad  jurgia  sol  vil; 
•  ËITeci  qoîd  euim  toliea  per  jurgiu?  dixit. 
Ipsa  petenda  mibir^t;  ipsam,  si  maiiina  Juno 
Rite  vocor,  perdant  ;  si  me  geminanlia  dextra 
Sceplra  ienere  dccel  ;  si  suro  regina ,  Jovisque 
Kt  soror,  et  conjux  :  cerle  soror  :  at  poto,  furlo  vst 
(Contenta;  et  tbalainî  brevis  est  injuria  nosiri. 
Concipit;  iddeerat  :  naanifestaque  crimiua  plcno 
Péri  utero  '  et  mater,  quod  vix  mihi  contlgit  uni , 
De  Jove  vulifieri  :  tanla  est  Gducia  forniœ  I 
Fallateam  faxo;  nec  sim  Salurnia  j  si  non 
Âb  Jove  mena  suc  Slygias  penelrabit  ad  undas.  • 
Sorgit  ab  bis  solio  ;  fulvaque  recondila  nube  , 
Limeo  adit  Semeles  :  nec  nubes  anle  rcmovit , 
Qoam  simalaTÎt  anum  ;  posuilque  ad  (empora  canos , 
Sulcaviique  cutem  rugis,  ctcurva  fremenli 
Hembra  lulit  passu  ;  voccni  quoque  fecit  auilem  : 


Ipsaque  fit  Beroe,  Semeles  Epidauria  nutrix. 
Ergo  ubi ,  captato  aennone ,  diaque  loquendo , 
Ad  nometi  venere  Jovis ,  tiiapirat  :  et ,  t  Opleni 
Jupitrr  ut  ait,  ait  :  mctuo  tanien  omnia  :  muUi 
Nomine  OiTorum  tbalamos  subiere  pudicoa. 
Nec  tanien  esae  Jovem  aatia  est  :  dct  pignus  amoris  ; 
Si  modo  terus  is  eit  :  quantasque,  el  qualia  ab  alla 
Junone  etcipitur,  tantus,  talisquerogalo 
Del  tibi  conipleiua  ;  suaque  ante  iniignia  sumat.  • 
Talibua  ignaram  Juno  Gadmeida  dif^tia 
Formarat  :  rogat  illa  Jovem  sine  nofnine  munus. 
Gui  Deus:  •  Ëlige,  lit;  nuUam  patiere  repuUain. 
Quoque  magts  credas ,  Stygii  quoque  conscia  suulo 
Numiua  torrentia  :  timor  et  Deus  ilie  Deoruiu.  » 
Lsta  malo ,  nimiomqae  potens ,  periioraque  aniaulis 
Obaequio  Semele  :  t  Qaalem  Satumia ,  ditit, 
Te  solet  ampleeti ,  VenerU  quum  (œdus  initis , 
Da  mihi  te  talem.  »  Yoluit  Deus  ort  loqueniis 
Opprimera  :  exierat  jam  vos  properata  sub  auras. 
Ingemuit;  nequeenim  non  hao  optasse ,  noqua  ilio 
Non  jurasse  poiest  :  ergo  mœslissimua  allum  29S 
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premier  signe  de  sa  td^le  s'ëlëvcnt  docilement 
les  nuagesoù  sa  main  a  jeté,  confondu,  les  ora- 
ges, les  éclairs,  les  venls  et  les  traits  inévitables 
de  la  foudre.  Autant  qu'il  peut,  cependant,  il 
essaie  d'en  affaiblir  la  violence;  il  ne  s*arme 
point  des  feux  qui  ont  foudroyé  Typhée,  le 
géant  aux  cents  bras,  ils  ont  trop  de  furie;  il 
est  une  autre  foudre  moins  terrible,  à  laquelle 
la  main  des  Gyclopes  mêla  moins  de  violence, 
de  flamme  et  de  fureur  :  les  dieux  1  appellent 
foudre  de  second  ordre.  Jupiter  la  prend  et 
pénètre  dans  le  palais  d*Agénor.  Une  simple 
mortelle  ne  put  soutenir  la  bruyante  splendeur 
du  dieu  :  elle  fut  consiunée  par  les  dons  même 
de  son  amant.  L'enfant,  ù  demiformé,  est  retiré 
du  sein  de  sa  mère,  et,  s'il  est  permis  de  le 
croire,  enfermé,  faible  encore,  dans  la  cuisse  de 
Jupiter  (14),  il  y  accomplit  le  temps  qu'il  de- 
vait passer  dans  les  flancs  maternels.  La  sceur 
de  Sémélé,  Ino,  entoura  furtivement  son  ber- 
ceau des  premiers  soins  ;  elle  le  confia  ensuite 
aux  Nymphes  de  Nisa ,  qui  le  cachèrent  dans 
leur  antre  et  le  nourrirent  de  lait. 

IV.  Tandis  que  ces  événements  s'accomplis- 
sent dans  l'univers  par  la  loi  du  destin ,  et  que 
Bacchus ,  après  sa  double  naissance,  repose  en 
sûreté  dans  son  berceau,  Jupiter, égayé,  dit- 
on  ,  par  le  nectar,  déposa  les  soins  onéreux  de 
son  empire  pour  s^abandonner  à  son  humeur 
folâtre  avec  Junon.  Libre  alors  de  tout  souci  : 
c  Sans  doute ,  lui  dit-il ,  le  plaisir  a  pour  vous 
de  plus  vives  douceurs  que  pour  les  hommes.  » 


Junon  de  le  nier.  On  conviant  de  s'en  rappor* 
ter  à  la  décision  de  l'habile  Tirésias  (12) ,  inibé 
aux  plaisirs  des  deux  sexes.  Un  jour  que  deax 
énormes  serpents  s'étaient  accouplés  sous  le 
feuillage  au  fond  d'une  forêt,  il  les  frappa  d'an 
coup  de  baguette  ;  et  soudain,  6  prodige  !  mé- 
tamorphosé en  femme,  il  conserva  sa  nouvelle 
forme  pendant  sept  automnes  ;  le  huitième  of- 
fre encore  à  ses  regards  ces  deux  serpents  : 
c  Si  les  blessures  qu'on  vous  fait,  dit-il,  sont 
assez  puissantes  pour  changer  le  sexe  de  votre 
ennemi ,  je  vais  vous  frapper  encore.  »  Il  les 
frappe,  et  reprend  aussitôt  avec  sa  forme  pre- 
mière les  traits  qu'il  avait  reçus  de  la  nature. 
Choisi  pour  arbitre  dans  ce  joyeux  débat,  il  ra- 
tifie l'avis  de  Jupiter.  La  fille  de  Saturne  en 
éprouva  une  douleur  trop  vive,  pour  trouver 
son  excuse  dans  un  sujet  aussi  frivole  ;  elle 
condamna  les  yeux  de  son  juge  à  une  étemelle 
nuit.  Mais  le  maître  suprême  du  monde  (car 
aucun  dieu  n'a  le  droit  d'anéantir. l'ouvrage 
d*un  autre  dieu)  lui  accorda  la  science  de  Tave* 
nir  pour  le  consoler  de  la  perte  de  la  lumière, 
et  allégea  sa  peine  par  cet  honneur. 

V.  Les  villes  d'Aonie  retentissaient  du  bruU 
de  sa  renommée ,  et  sa  voix  donnait  des  ré- 
ponses toujours  infaillibles  au  peuple  qui  ve- 
nait le  consulter.  La  première  épreuve  de  la 
vérité  de  ses  oracles  fut  faite  par  la  nymphe 
Liriope  (15).  Jadis  le  Crphise  l'enlaça  de  ses  flots 
sinueux,  et,  la  tenant  enchaînée  dans  son  onde, 
triompha  de  sa  pudeur  par  la  violence.  Cette 


iEtbera  oonscendii ,  notuqae  sequentit  traxil 
Nubila  ;  quit  nimbos ,  iminnlaque  fulgura  Tenti» 
Addidit,  et  tonitrus ,  et  ineTitabile  fulmen. 
Qut  tamcn  vsqae  potest ,  vires  sibi  demere  tentât  : 
Nec  y  qao  centiroanum  dcjeeeral  igné  Typhœa  , 
Nunc  armalur  eo  :  nimium  feritatis  in  illo. 
Est  aliud  Icvius  fulmen  ;  cui  dextra  Cydopum 
SœYiti» ,  flammai>qoe  minus ,  minus  addidit  ira»  : 
Tela  secunda  vocaot  Superi  :  capit  illa  ;  domumque 
Intrat  Agenoream  :  corpus  mortale  tumultua 
Non  tnlit  actberios ,  donisque  jugalibus  arsit. 
Jmperfectus  adhuc  infans  genetricis  ab  aUo 
Eripitur,  patrioque  (ener,  ai  credere  dignuro , 
Insuitur  femori  ;  maternaque  tempora  complet. 
Furtim  illum  primis  Ino  matertera  cunis 
Edncat  :  inde  datum  Nympb»  Nyseidea  antris 
Occnluere  suis  ;  ladiaque  alimenta  dedere. 

]V.  Dumquc  ea  per  terras  fatali  lege  geruiitur, 
Tuiaque  bis  gcuiti  sunt  incunabula  Baccbi  ; 
Forte  JoTem  memorant ,  diffusum  nectare ,  curas 
Seposuisse  grayes ,  vacuaque  agitasse  reniissos 
Gnm  Junone  jocos  ;  et,  Major  vestra  profecto  mi. 


Quam  qusB  oonlîngat  maribus ,  dixisse ,  voluptas. 

nia  negat  :  placuit ,  quoB  ait  sententia  docti 

Qnœrere  Tiresiœ  :  Venus  huic  erat  utraque  nota. 

Nam  duo  magnorum  viridi  ooeuntia  silva 

Gorpora  serpentnm  baculi  violaverat  ictu  : 

Dequeviro  factus,  mirabile!  femina,  septem 

Egerat  autumnos  :  octavo  rursus  eosdem 

Vidit  ;  et ,  t  Est  vestre  si  tanta  potenlta  plagv , 

Dixit ,  ut  auctoris  sortem  in  contraria  mutet  j 

Nunc  quoque  vos  ftsriam.  »  Percussis  anguibus  isdcm 

Forma  prior  rediit ,  genitiyaque  rursus  imago. 

Arbiter  hic  igitnr  anmtus  de  lite  jooosa , 

Dicta  Jovis  firmat  :  grarius  Saturnia  justo  , 

Nec  pro  materia  feKur  doluisse*  suique 

Judicis  stema  damnavit  Inmina  nocte. 

At  paier  omnipotens,  neque  cnim  licet  irrita  cuiquam 

Facta  Dei  fecisse  Deo  j  pro  luminc  ademto 

Scire  futura  dédit ,  pœnamque  levavit  honore. 

V.  nie  per  Aonias,  fama  celeberrimus,  urbcs 
Irreprehensa  dal>at  populo  responsa  petenli. 
Prima  fide  vocisque  ratœ  tentamina  sumsit 
Gaeruh  Liriope  :  quam  quondam  flumine  corvo        5  là 
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nymphe ,  mod^e  de  betaté ,  deTÎnt  mère  d*un 
enfant  qui  semblait  né  pour  inspirer  Tamour, 
et  qu'elle  appela  Narcisse.  Elle  demanda  au 
devin  si  son  fils  parviendrait  à  une  longue  vieil- 
lesse :  c  Oui  »  s'il  ne  se  connaît  pas,  •  répond- 
il.  Lon£[temps  la  réponse  de  l'oracle  parut 
vaine;  mais  elle  fut  justifiée  par  Tévénement , 
par  le  genre  de  mort  et  par  l'étrange  délire  de 
Narcisse.  Déjà  le  fils  de  Gépbise  avait  vu  s'a- 
jouter une  année  à  ses  trois  lustres  ;  ce  n'était 
plus  un  enfant,  c'était  à  peine  un  jeune  homme. 
Une  foule  de  jeunes  Phocéens  j  une  foule  de 
nymphes  brûlèrent  pour  lui  ;  mais  il  joignait  à 
des  grâces  si  tendres  un  orgueil  si  farouche  » 
que  nymphes  et  jeunes  gens  s'efforcèrent  en 
vain  de  toucher  son  cœur. 

Un  jour  qu'il  poussait  dans  ses  toiles  des  cerfs 
timides,  il  fut  aperçu  par  la  nymphe,  à  la  voix 
bizarre,  qui  ne  peut  se  taire  quand  on  lui  parle, 
qui  ne  sait  point  parler  la  première,  Écho  (^  A)^ 
dont  la  bouche  râiit  les  sons  qui  frappent  son 
oreille.  Écho  était  alors  une  nymphe ,  et  non 
une  simple  voix  ;  et  cependant  dès  lors  sa  voix 
indiscrète  ne  lui  servait,  comme  à  présent,  qu'à 
répéter  les  dernièrçs  paroles  qu'elle  avait  re- 
cueillies. Junon  l'avait  ainsi  punie  :  souvent  sur 
les  montagnes,  lorsqu'elle  cherchait  à  surpren- 
dre les  nymphes  dans  les  brasde  Jupiter,  Écho 
l'avait  adroitement  retenue  par  de  longs  entre- 
tiens ,  pour  donner  aux  nymphes  le  temps  de 
fuir.  La  fille  de  Saturne  découvrit  l'artifice  : 
<  Cette  langue  qui  m'a  trompée,  dit-elle,  per- 


dra presque  tout  son  pouvoir,  et  je  restrein- 
drai pour  toi  l'usage  de  la  parole,  t  L'effet  suit 
la  menace;  Écho  ne  peut  plus  désormais  que 
redoubler  les  derniers  sons,  et  répéter  les  der- 
nières paroles  de  la  voix  qu'elle  entend. 

A  peine  Narcisse,  errant  au  fond  des  bois , 
a-t-il  frappé  ses  regards,  qu'elle  s'enflamme  et 
suit  furtivement  la  trace  de  ses  pas  ;  plus  elle  le 
suit,  et  plus  son  cœur  s'embrase,  pareil  au 
soufre  qui ,  répandu  au  bout  d'une  torche , 
attire  soudainement  la  flamme  qui  l'approche. 
Que  de  fois  elle  voulut  l'aborder  d'une  voix 
caressante  et  recourir  aux  douces  prières  !  Son 
destin  lui  oppose  et  lui  défend  de  commencer  ; 
mais  du  moins ,  puisque  son  destin  le  permet , 
elle  s'apprête  à  recueillir  les  accents  de  Narcisse, 
et  à  lui  répondre  à  son  tour.  Par  hasard,  sé- 
paré de  ses  fidèles  compagnons ,  l'enfant  s'é- 
crie :  c  Y  a-t-il  quelqu'un  près  de  moi?  •» 
Moi,  >  répond  Écho.  Immobile  de  surprise ,  il 
tourne  ses  regards  de  tous  côtés,  c  Viens ,  i 
dit-il  à  haute  voix;  et  la  nymphe  appelle  celui 
qui  l'appelait.  Il  se  tourne ,  et  comme  personne 
ne  venait ,  c  Pourquoi  me  fuis-tu?  >  dit-il,  et 
son  oreille  recueille  autant  de  paroles  que  sa 
bouche  en  a  proféré.  Abusé  par  celte  voix  qui 
reproduit  la  sienne  :  c  Unissons-nous ,  >  re- 
prend-il. A  ces  mots,  les  plus  doux  que  sa  bou- 
che puisse  redire.  Écho  répond  :  <  Unissons- 
nous  ;  et,  s'enivrant  de  ses  propres  paroles,  elle 
sort  du  bois  et  s'élance  vers  Narcisse,  dans  le 
doux  espoir  de  le  presser  dans  ses  bras;  mais 


Implicnit ,  dautsqae  suii  Gephisos  in  nndis 
Vim  tulil  :  eniia  est  utero  paleherrima  pleno 
lofantem,  Nymphis  jam  dudc  quipossetamari; 
Mardfsiimqne  vocat  :  de  quo  oonsultua ,  an  essel 
Tenipora  matune  visurua  longa  seoectos  ; 
Faiidicas  valea  :  cSisenon  viderii^n  inquit. 
Vana  diu  visa  est  vos  auguria^:  exiiua  illam , 
Resqae  probat ,  letique  genua ,  novitaaque  furoris. 
Jamqae  ter  ad  qainoa  iiDum  Gophiaiua  annum 
i^ddideral  j  poteratque  puer  juvenisque  TÎderi. 
Uolti  illum  juveoea,  multœ  capiere  piiellœ. 
Sed  fuit  in  tenera  tam  dira  auperbia  forma  ; 
Nullt  ilIuiD  juvcoea ,  nullœ  tetigere  puelliB. 

Adspicit  hune ,  trepidoa  agitantem  in  relia  cervos , 
Vocalia  Nymphe  ;  qaœ  nec  reticere  loquenti , 
Nec  prior  ipaa  loqui  didicit^  resonabilia  Echo. 
Corpus  adbuc  Echo ,  non  vox  erat  :  et  tamen  usum 
Garrula  non  alium ,  quam  nuuc  habet ,  oris  habebat , 
Keddere  de  mullis  ut  ?erba  novissima  posset. 
Feeerathoc  Juno,  qtiia ,  qunm  deprendere  posset 
Sub  joYe  aœpeano  Nymphas  in  monte  jacenles , 
lUa  Dcam  longo  prudcna  sermone  tenebat , 


Dum  fugerent  Nymphœ  :  poatquam  Saturnia  senait; 
c  Hujua ,  ait ,  linguœ ,  qua  aum  deluaa  ,  potestas 
Panra  tibi  dabitur,  yociaque  breviaaimua  uans.  • 
Reque  roinae  fîrroat  :  tamen  haec  in  fine  loquendi 
IngeminatTOcca,  auditaque  verba  reportât. 

Ergo  ubi  Narcisanm ,  per  dévia  lustra  taganlem , 
Vidit ,  et  incaluit ,  aequitur  veatigia  furtira  : 
Quoque  magis  aequitur,  flamma  propiore  calescil; 
Non  aliter,  quam  quum  aummis  circumlita  tœdis 
Admotam  rapiunt  Tivacia  sulphura  flammam. 
0  quoliea  voluit  blandia  accedere  diclia , 
El  moUea  adhibere  preceal  natura  répugnai; 
Nec  sinit  iucipiat  :  sed ,  quod  sinil ,  illa  parala  est 
Eispectare  sonos ,  ad  quos  sua  verba  remillat. 
Forte  puer  comilum  seduclus  ab  agmine  fido , 
Dixerat^  ecquia  adeat?  ct^  adest ,  responderat  Echo. 
Hic  slupet;  utque  aciem  parles  diraisit  in  omnea, 
Voce,  veni ,  clamât  magna  :  Tocat  illa  vocantem. 
Rcspicit  :  et  nullo  rursus  vcniente ,  quid ,  inquit , 
Me  fugis  ?  et  totidem  ,  quot  dixit ,  verba  reoepit. 
Pcrstat}  et,  alternœ  deccplus  imagine  Tocis, 
Mue  cooamus ,  ait  :  nuUtque  libenlius  unquam  5SG 
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il  fuit,  et  se  dérobe  par  la  fuite  à  ses  embrasse- 
ments.  c  Je  veux  mourir,  dit-il,  si  je  m'abao- 
doQue  à  tes  désirs.  >  Écho  ne  redit  que  ces  pa- 
roles :  c  Je  m'abandonne  à  tes  désirs.  >  La 
nymphe  dédaignée  s'enfonce  dans  les  bois,  et 
va  cacher  sa  honte  sous  leur  épais  feuillage. 
Depuis  ce  temps  elle  habite  les  antres  solitai- 
res ;  mais  Tamour  vit  encore  au  fond  de  son 
cœur,  et  ne  fait  que  s'accroitre  par  la  douleur 
des  mépris  de  Narcisse.  Les  soucis  vigilants 
épuisent  et  consument  ses  membres;  la  mai- 
greur dessèche  ses  attraits;  tout  son  sang  s'é- 
vapore ;  il  ne  lui  reste  que  la  voix  et  les  os  ;  sa 
voix  s'est  conservée;  ses  os  (mt  pris,  dit-on, 
la  forme  d'un  rocher.  Depuis  ce  jour,  retirée 
dans  les  bois,  elle  ne  parait  plus  sur  les  mon- 
tagnes, mais  elle  s'y  fait  entendre  à  tons  ceux 
qui  rappellent  :  c'est  un  son  qui  vit  en  elle. 

Comme  elle,  d'autres  nymphes,  nées  au  sein 
des  eaux  ou  sur  les  montagnes,  et,  avant  elles, 
une  foule  de  jeunes  gens  virent  leurs  feux  dé- 
daignés par  Narcisse.  Une  victime  de  ses  mé- 
pris, élevant  ses  bras  vers  le  ciel,  s'écria  : 
«  Puisse-t-il  aimer  à  son  tour,  et  puisse-t-il  ne 
jamais  posséder  l'objet  de  sa  tendresse!  > 
Rhamnnsie  (i5)  exauça  cette  juste  prière. 

Près  de  là  une  fontaine  limpide  roulait  ses 
flots  argentés  :  jamais  les  bergers  ni  les  chè- 
vres, venant  de  paître  sur  les  montagnes,  ni 
toute  autre  espèce  de  troupeaux  ne  s'y  étaient 
aésaltérés  :  jamais  oiseau,  ni  bête  sauvage,  ni 


feuille  tombée  des  art>res  n'avait  troublé  sa 
pureté.  Bordée  d'un  gazon  que  rhamidité  du 
lieu  entretenait  toujours  vert ,  l'ombre  des 
arbres  défendait  la  fraicheor  de  ses  ondes 
contre  les  feux  du  soleil.  C'est  là  qtie  Nar- 
cisse  vient  reposer  ses  membres  épuises  par 
les  fatigues  de  la  chasse  et  par  la  chaleur  : 
charmé  de  la  beauté  du  site  et  de  la  limpidité 
des  eaux,  il  veut  éteindre  sa  soif;  mais  il  sent 
naître  dans  son  cœur  une  soif  plus  dëvoraoïe 
encore.  Tandis  qu'il  boit,  épris  de  son  image 
qu'il  aperçoit  dans  l'onde ,  il  prête  un  corps  à 
lombre  vaine  qui  le  captive  :  en  extase  devant 
lui-même,  il  demeure,   le  visage  immobile 
comme  une  statue  de  marbra  de  Pâros.  (i6) 
Étendu  sur  la  rive,  il  contemple  ses  yeux  aussi 
brillants  que  deux  astres,  sa  chevelure,  digne 
de  Bacchus  et  d'Apollon,  ses  joues,  ombragées 
d'un  léger  duvet,  son  cou  d'ivoire,  sa  bouche 
gracieuse  et  son  teint,  où  la  blancheur  de  la 
neige  se  marie  au  plus  vif  incarnat  :  il  admire 
les  charmes  qui  le  font  admirer.    Insensé  ! 
c'est  à  lui-même  qu'il  adresse  ses  vœux  ;  il  est 
lui-même,  et  l'amant  et  l'objet  aimé,  c'est  lui- 
même  qu'il  recherche,  et  les  feux  qu'il  allume, 
le  consument  lui-même  !  Que  de  vains  baisers 
il  donne  à  cette  onde  trompeuse  !  Que  de  fois  il 
y  plonge  ses  bras  pour  saisir  la  tête  qu  il  a  vue, 
sans  pouvoir  embrasser  son  image  !  Il  ne  sait  ce 
qu'il  voit,  mais  ce  qu'il  voit  Tenflamme,  et 
l'illusion  qui  trompe  ses  yeux  irrite  encore 


Besponsnra  sono ,  coeamus  y  reltulit  Echo  : 

Et  verbis  favet  ipM  sois  ;  egressaque  siKis 

Ibat,  ut  injiccret  sperato  l>rachia  coUo. 

lUe  fagit;  fagiensque ,  Manas  complezibus  aafor  ; 

Âote ,  ait ,  einoriar,  quam  ait  tibi  copia  nostri. 

Reltulit  illa  nibil ,  nisi ,  Sit  tibi  copia  nostri. 

Spreta  latet  silTÎs  ;  pudibundaque  frondibus  ora 

Protegit;  et  solis  es  illo  vivit  in  anlris. 

Sed  lamen  hœret  amor,  crescitque  dolore  repuUx  : 

Atténuant  vigiles  corpus  miserabile  curœ  ; 

Adducitque  cutem  macies  ;  et  in  aéra  succus 

Corporis  omnis  abit  :  tox  tantum  ,  atque  ossa  supersunt . 

Yox  manet  :  ossa  feront  lapidis  Iraxisse  figurant . 

Inde  latet  siWis;  nuUoque  in  monte  vidctur  ; 

Omnibus  auditur  :  sonus  est ,  qui  vivit  in  illa. 

Sic  banc  y  sic  alias ,  undis  aut  monlibus  ortas  , 
Luserat  hic  Nyuiphas  j  sic  cœtns  ante  TÎriles. 
Inde  manus  aliquis  dcspectus  ad  œlhera  toilens , 
«  Sic  amet  iste  Hcet ,  sic  non  poliatur  amato  !  • 
Dixerat  :  adsensit  precibus  Khamnusia  juslis. 

Fons  crat  illimis ,  nitidis  argenteus  undis , 
Quem  neque  pastorcs  ,  neque  pastœ  monte  cape  lias 
Coutigerant ,  aliudve  pecus  j  qneni  nuUa  volucris  y 


Nec  fera  turbarat ,  nec  lapsus  ab  arbore  ramus. 
Gramen  crat  circa,  qaod  proximus  humoralebat, 
Siltaqne,  sole  kcnm  passura  tepescere  nullo. 
Hic  puer,  et  studio  venandi  laasus  et  ttstu , 
Procubuit  ;  faciemque  locî ,  fontemque  sequntub  : 
Dunique  sitim  sedare  cupit ,  sitis  altéra  crevit  : 
Dumque  bibit ,  vise  correptus  imagine  forma?  y 
Spem  sine  corpore  amat:  corpus  putat  esse ,  quod  uinltra 
Adstupet  ipse  sibi ,  vultuque  immotus  eodem  jt'&t. 

Hœret ,  ut  e  Pario  fomialum  marroore  sigmim. 
Spectat  humi  positus  geminum  ,  sua  lumina  ,  sidus , 
Et  dignos  Baccho ,  dignos  et  Apolline  crines , 
Impubesque  gênas,  et  eburnea  colla  y  decusque 
Oris,  et  in  niveo  mixtuni  candore  niborem; 
Cunctaque  miratur,  quibus  est  mirabilis  :  ipse 
Se  cupit  imprudens  ;  et ,  qui  prob<tt ,  illa  probalur^ 
Dumque  petit,  petitur;  pariterque  incendit,  etardft 
Irrita  fallaci  quoties  dédit  oscula  fonli  1 
In  médias  quoties ,  yisum  caplanlia  collum , 
Brachia  mersit  aquas  *,  nec  se  deprendit  in  illis  f 
Quid  videat  y  nescit  ;  sed ,  quod  videt  y  uritur  illo; 
Atqudoculos  idem  y  qui  decipit ,  incitât  error. 
Oredulo ,  quid  frustra  simulacra  fugaria  captas  ?      ^^ 
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Ms  désirs.  Trop  crédule  Narcisse,  pourquoi 
t'obsiioer  k  pomrsmwre  on  famOaie  qoi  l'é- 
didppe  sdmscesse?  Tobjet  de  îi&  désirs  est  une 
chimère;  Tobjet  de  ton  amour,  tourne-toi,  et  tu 
Je  verras  évanoui.  L'image  que  tu  vois,  c'est 
lOQ  ombre  réfléchie  dans  leseaniL  ;  sans  consis- 
tance par  elle-même,  elle  vient  et  demeure 
avec  toi  ;  elle  va  s'éloigner  avec  toi,  si  lu  peux 
Téloî^^  de  ces  lieux.  Hais  rien  ne  peut  l'en 
arracher ,  ni  la  faim  ni  le  repos  :  couché  sur 
répais  gazon,  il  ne  peat  rassasier  ses  yeux  de 
la  vue  de  ces  charmes  menteurs;  il  meurt  du 
poisoD  de  ses  propres  regards,  et  soulevant 
sa  tête,  il  s'écrie,  les  bras  étendus  vers  les  ar- 
bres qai  l'entourent  :  c  Quel  amant,  ô  forêts, 
«*ssaya  jamais  de  plus  cruelles  rigueurs?  Vous 
le  savez ,  vous  qui  souvent  avez  prêté  à  l'a- 
mour Tos  mystérieuses  retraites.  Vous  sou- 
vtent-il,  TOUS  dont  la  vie  a  traversé  tant  de 
siècles,  d'avoir  Yii,  dans  cette  longue  suite  de 
temps,  un  amant  dépérir  dans  une  aussi  triste 
laofjueiir  ?  Une  beauté  me  charme,  je  la  vois, 
et  je  ne  puis  la  trouver  :  tant  est  grande  l'erreur 
qui  se  joue  de  mon  amom*!  Pour  comble  de 
douleur,  il  n'y  a  entre  nous  ni  vastes  mers,  ni 
longues  distances,  ni  montagnes,  ni  murailles 
fermées  de  portes!  un  peu  d'eau  nous  sépare  : 
lobjet  de  ma  tendresse  brûle  de  m'appartenir  ; 
chaque  fois  que  je  me  suis  penché  sur  ces  ondes 
Iimf)îdes  pour  les  baiser,  j'ai  vu  sa  tête  s'avan- 
cer et  sa  bouche  approcher  de  la  mienne; 
ma  main  semble  près  de  l'atteindre,  l'obstacle 
le  plus  £ûble  s'oppose  à  notre  bonheur.  Ah  ! 


qui  que  tu  sois,  sors  de  cette  onde  !  unH|ue  et 
tendreoisjet  de  ma  flamme,  pourquoi  me  trom- 
per en  échappant  sans  cesse  k  mes  embrasse- 
ments?  Certes,  ni  ma  beauté,  ni  mon  âge  ne 
méritent  de  teb  mépris;  moinmême  j'ai  été 
aimé ,  et  des  nymphes  ont  soupiré  pour  moi.  Je 
ne  sais,  mais  la  douceur  de  tes  regards  m'in- 
vite à  l'espérance  ;  quand  je  tends  mes  bras 
vers  toi,  tu  me  tends  les  tiens  ;  quand  je  ris,  tu 
souris  ;  souvent  même  quand  j'^  pleuré,  j'ai 
surpris  des  larmes  dans  tes  yeux  ;  tes  signes 
répondent  aux  miens ,  et  si  je  dois  eu  juger 
parle  mouvement  de  ta  bouche  gracieuse,  elle 
m'envoie  des  paroles  qui  n'arrivent  pas  jusqu'à 
mon  oreille.  Hais  je  suis  en  toi,  je  le  reconnais 
enfin  ;  ma  propre  image  pourrait-elle  m'abu* 
ser?  Je  brûle  d'amour  pour  moi-même,  et  j'al- 
lume la  flanune  que  je  porte  dans  mon  sein. 
Quel  parti  prendre?  Dois- je  attendre  la  prière 
ou  l'employer  ?  Mais  que  demander?  Ce  que  je 
désire  est  en  moi  :  c'est  pour  trop  posséder  que 
je  ne  possède  rien.  Ah  !  que  ne  puis-je  me  sé- 
parer de  mon  corps  !  Souhait  étrange  dans  un 
amant,  je  i*oudrais  éloigner  de  moi  ce  que 
j'aime  !  Déjà  la  douleur  épuise  mes  forces  ;  il 
ne  me  reste  plus  que  peu  d'instants  à  vivre;  je 
m'éteins  à  la  fleur  de  mon  âge  ;  mais  la  mort 
n'a  rien  d'affreux  pour  moi,  puisqu'elle  doit  me 
délivrer  du  poids  de  mes  souffrances.  Je  vou- 
drais que  l'objet  de  ma  tendresse  pût  me  sur- 
vivre ;  mais  unis  dans  le  même  corps,  nous  ne 
perdrons  en  mourant  qu'une  seule  vie.  t 
Il  dit,  et  dans  son  délire  il  revient  considérer 


Quodpetls,  eslDtuqoam  :  qaod  amas,  aTertere,  perdes  : 
hta  repercosne ,  qnam  ceraia,  imaginis  umbra  est  ; 
iSil  habet  ista  rai  ;  (acnmque  Tenilqae ,  manetque  ; 
Tecofo  discedet ,  si  tu  discedere  posais. 
Noo  illum  Gereris ,  non  illum  cura  qaietis 
Abstrahere  inda  potést  :  sed  opaca  fiisus  in  berba 
Speelat  inazpleto  nendacem  lumina  formam  ; 
Perqne  ocaloa  périt  ipse  snos  ;  paiilamqae  leratas , 
Ad  circumslantes  tendens  sua  bracbia  silvas , 
■  Ecquis ,  io  silraB ,  cnidelius ,  toquit ,  amavit? 
Scitis  enixn ,  et  mnltis  latebra  opportuna  fuistis. 
Ecquem,  qnnm  yeatras  tôt  agantar  secola  Titœ , 
Qui  sic  tabaent ,  longo  ineministis  in  œvo? 
Et  placet,  et  video  ;  sed  qaod  videoqne ,  ptacetqne , 
Non  tamen  invenio  :  tantus  tenet  error  amantem  1 
Qaoqae  ntagiadoleam^nec  nos  mare  séparât  ingens , 
Nec  TÎa  j  nec  montes ,  nec  clansis  mœnta  portis  ^ 
Extgua  probibemar  aqua  :  capit  ipse  leneri  ; 
Nain ,  quolies  liquidis  porrezimas  oscnla  lympbis , 
Hic  ioties  ad  me  resupino  nititnr  ore  ; 
Passe  potes tanfp:  minimum  est,  quod  amantibusobstai. 


Qutsquis  es  j  bue  exi  I  quid  me ,  puer  onice ,  fallis? 

QuoTe  petitus  abis?  certe  nec  forma  ,  nec  œtas 

Est  mea ,  quam  fugias;  et  amarunt  me  qooquo  Nympbo) 

Spem  mibi ,  nescio  quam ,  yultu  promittis  amico  ; 

Qnomque  ego  porrexi  tibi  bracbia ,  porrigis  ullro  : 

Quum  risi ,  adrides  :  lacrimas  quoque  sspe  nolavi , 

Me  lacrimante^j  tuas  :  nutu  quoque  signa  rcmittis  : 

Et  quantum  raotu  formosi  suspicor  oris , 

Verba  refers ,  aures  non  pervenientia  nostras. 

In  te  ego  sum  ,  sensi  ;  nec  me  roca  fallit  imago  : 

Dror  amore  mei  ;  flammas  moveoque  feroquc. 

Quid  faciam?  rogcr,  anne  rogem?  quid  deinde  rogabo? 

Quod  cupio  mecum  est,  inopem  me  copia  fecit. 

0  ulioam  nostro  secedere  corpore  possem  1 

Votum  in  amante  novura  ;  yellem y  quod  amamus,  abessctl 

Jamquedolor  Tires  adimitj  nec  tempora  vitac 

Longa  mes  superant  *  primoque  cxstinguor  in  (djo  ; 

Nec  mibi  mors  gravis  est  posituro  morte  dolores. 

Hic ,  qui  diligilur,  vellem  diulumior  esset  : 

Nunc  duo  concordes  anima  moriemur  in  una. 

Dixit ,  et  ad  faciem  rediit  malcsanus  carodeiii)       47i 
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la  même  image  ;  ses  larmes  troublent  la  lim- 
pidité (les  eaux ,  et  l'image  s*efface  dans  leur 
cristal  agité.  Gomme  il  la  voit  s'éloigner  : 
c  Où  fuis-tu?  s'écrie  Narcisse;  oh  1  demeure, 
je  t'en  conjure  :  cruelle,  n'abandonne  pas  ton 
amant.  Ces  traits  que  je  ne  puis  toucher,  laisse- 
moi  les  contempler,  et  ne  refuse  pas  cet  aliment 
à  ma  juste  fureur.  >  Au  milieu  de  ses  plaintes, 
il  déchire  ses  vêtements  ;  de  ses  bras  d'albâtre 
il  meurtrit  sa  poitrine  nue  qui  se  colore,  sous 
les  coups,  d'une  rougeur  légère;  elle  parutalors 
comme  les  fruits  qui,  rouges  d'un  côté,  pré- 
sentent de  l'autre  une  blancheur  éblouissante, 
oucomme  la  grappe  qui,  commençant  à  mûrir, 
se  nuance  de  l'éclat  de  la  pourpre.  Aussitôt  que 
son  image  meurtrie  a  reparu  dans  l'onde  rede- 
venue limpide,  il  n'en  peut  soutenir  Ja  vue; 
semblable  à  la  cire  dorée  qui  fond  en  présence 
de  la  flamme  légère,  ou  bien  au  givre  du  matin 
qui  s'écoule  aux  premiers  rayons  du  soleil,  il 
languit,  desséché  par  l'amour,  et  s'éteint  lente- 
ment, consumé  par  le  feu  secret  qu'il  nourrit 
dans  son  ame  :  déjà  il  a  vu  se  faner  les  lis  et  les 
roses  de  son  teint  ;  il  a  perdu  ses  forces  et  cet 
air  de  jeunesse  qui  le  charmaient  naguère  ;  ce 
n'est  plus  ce  Narcisse  qu'aima  jadis  Écho.  Té- 
moin de  son  malheur,  la  nymphe  en  eut  pitié, 
bien  qu'irritée  par  de  pénibles  souvenirs. 
Chaque  fois  que  l'infortuné  Narcisse  s'écriait 
hélas  I  la  voix  d'Écho  répétait  :  hélas  !  Lorsque 
de  ses  mains  il  frappait  sa  poitrine ,  elle 
faisait  entendre  un  bruit  pareil  au  bruit  de  ses 


coups.  Les  dernières  paroles  de  Narcisse,  en 
jetant  selon  sa  coutume  un  regard  dans  l'onde, 
furent:  «hélas!  vain  objet  de  ma  tendresse!» 
Les  lieux  d'alentour  répètent  ces  paroles.  Adieu, 
dit-il  ;  adieu,  répond-elle.  Il  laisse  retomber  sâ 
tête  languissante  sur  le  gazon  fleuri,  et  la  nuit 
ferme  ses  yeux  encore  épris  de  sa  beauté  :  des- 
cendu au  ténébreux  séjour,  il  se  mirait  encore 
dans  les  eaux  du  Styx.  Les  naïades,  ses  sœurs, 
le  pleurèrent,  et  coupèrent  leurs  cheveux  pour 
les  déposer  sur  sa  tombe  fraternelle >  les  Drya- 
des le  pleurèrent  aussi  ;  Écho  redit  leurs  gé- 
missements. Déjà  le  bûcher,  les  torches  funè- 
bres, le  cercueil,  tout  est  prêt;  mais  on  chercbo 
vainement  le  corps  de  Narcisse  :  on  ne  trouve 
à  sa  place  qu'une  fleur  jaune,  couronnée  de 
feuilles  blanches  au  milieu  de  sa  tige. 

VI.  Le  bruit  de  cet  événement  rendit  le  nom 
de  Tirésias  justement  célèbre  dans  les  villes  de 
la  Grèce  :  le  crédit  du  devin  était  immense.  Le 
fils  d'Échion ,  le  seul  ennemi  que   les  dieux 
comptent  dans  la  famille  de  Gadmus ,  Pen* 
thée  (17)  le  méprise  ;  il  rit  des  paroles  prophé- 
tiques du  vieillard,  et  lui  reproche  le  malheur 
qui  a  changé  pour  lui  la  lumière  en  ténèbres. 
Le  vieillard  secouant  sa  téie  blanchie  :  c  Tu  se- 
rais trop  heureux,  dit-il,  si,  privés,  comme  les 
miens,  de  la  lumière,  tes  yeux  ne  voyaient  pas 
les  fêtes  de  Bacchus  (18).  Un  jour  viendra,  et 
ce  jour  n'estpasloin,  jetele  prédis,  où  ce  nou- 
veau dieu,  Bacchus,  flis  deSémélé,  paraîtra 
dans  ces  murs.  Si  tu  n'élèves  pas  un  temple  en 


El  lacrimis  lurbavit  aquas  ;  obscuraqao  moto 
Hcddila  forma  lacu  esl  :  quam  quum  vidissci  abiro , 
«  Quo  fuijis?  o  remane  j  nec  me ,  crudelis  ,  aniantem 
Descre ,  clamavit  :  liceat ,  quod  tangere  non  est , 
Adspiccrc ,  et  roiscro  pncberc  alimenta  furori.  • 
Dumque  dolct ,  summa  vestem  diiduxil  ab  ora  ^ 
Nudaquo  marmoreis  percussit  pectora  palmis. 
Pectora  Iraierunt  tcnuem  percussa  ruborcm  ; 
Non  aliter ,  quam  poina  soient ,  quœ  candida  parle , 
Parle  rubenl  :  aut ,  ut  variis  aolet  uva  racemis 
Ducere  purpureum  ,  noiidum  maiura  ,  colorem. 
Quœ  simul  adspexit  liquefacta  rursus  in  unda  , 
Non  Uilit  ulleriua  ;  eed,  ut  intabescere  flavœ 
Igné  levi  cerœ ,  malulinœque  pruins 
Sole  tcpente  soient  j  sic  altenuatus  amore 
Liquitnr  ;  et  cœco  paulalim  carpilur  igni.  * 

Et  qequc  jam  color  est  mixto  candore  rubori  ^ 
Ncc  vigor,  et  vires ,  el  qnsc  modo  visa  placebant , 
Nec  corpus  remanet ,  quondam  quod  amavcmt  Ecbo. 
Quœ  tamcn  ut  vidit,  quamvis  irata  momorque, 
Indoluit  :  quolicsque  pucrmiserabilis,  Ebcu  I 
DÎKerat  ;  bœc  rcsonis  tlerabat  vocibus ,  Eheu  1 


Quumque  suos  manibut  perçussent  ille  lacertos , 
llscquoque  reddebal  sonilum  plangoris  eumdeni. 
Ullima  vox  solitam  fuit  hœcspeclantis  in  und;im  j 
lieu  frustra  dileclo  puerl  totidemque  remisit 
Yerba  locus;  dicloque  Vale  ,  Vale  inquit  et  Ecbo. 
Ille  rapul  viridi  fessuni  submisit  in  berba 
Lnmina  nox  claudit,  domini  mirantia  formaui. 
Tuni  quoque  se ,  postquam  est  inferna  sede  rcieplus  , 
In  Slygia  spectabat  aqua  :  plaaxere  sororcs 
Naiadcs  ;  et  seclos  fratri  posuere  capillos  : 
Planxere  et  Dryades  :  plangentibns  adsouat  Ecbo. 
Jamquerogum ,  quassasque  faces ,  feretrumque  parabaal; 
Nusquam  corpus  erat:  croceum  procorporc  floreni 
Inveniunt ,  folîis  médium  cingentibus  albis. 

YI.  Gognita  resmeritam  vati  perAchaidaç  urbes 
Atlulerat  famam  ;  nomenque  erat  auguris  ingens  ; 
Spernit  Ecbionides  tamen  hune,  ex  omnibus  unus 
Gontemtor  Snperum ,  Pentheus  j  prœsagaque  ridet 
Yerba  senis;  tenebrasque  et  cladem  lucis  ademtœ 
Objicit  :  ille  movcns  albeutia  tempora  canis , 
«  Quam  felix  esses ,  si  lu  quoque  luminis  bujus 
Orbus ,  ail ,  Gcrcs ,  nec  Bacchia  sacra  ? idcres  I         â'*^ 
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soo  honneor,  les  membres  en  bmbeaax  et  dis- 
persés ça  el  là  ensangianteroot  les  forêts,  et 
jBsqu'aiix  mains  de  u  mère  eldes  sœois  de  la 
mère.  Oui,  td  est  Um  destin;  car  ta  ne  croiras 
pas  Baocbus  digne  des  honneors  diirins  ;  ta 
te  plaindras  alors  qu'à  travers  ces  ténèbres, 
j'aie  trop  lûen  la  dans  l'avenir.  » 

Indignéde  ces  paroles,  le  iUsd'Ëcbîon  chasse 
Tirésias;  mais  bientôt  révénement  les  justifie,  et 
sesfH^ictionss'acôomplissent.  Baochns  arrive, 
et  les  campagnes  reientisaent  des  hurlements 
qui  annoncent  sa  fête  :  la  foule  se  prédpîte  : 
jrs  h<Hnme8  eC  les  femmes,  les  mères  et  les 
lîUes,  el  les  peuples  et  les  grands  accourent 
cmifondas  à  ces  nouveaux  mystères,  c  Quel 
délire,  enfants  da  dragon  de  Mars ,  a  trou- 
blé vos  esprits?  s*écrie  Penthée.  Le  bruit 
de  l'airain  frappé  par  l'airain,  la  flûte  reoour- 
!)ée  de  Phrygie,  et  de  vains  enchantements  ont- 
iU  tant  de  pouToir  ?  Quoi  !  des  hommes  que  ni 
le  glaive  des  combats,  ni  le  clairon,  ni  les  ba- 
uiUons  hérissés  de  javelots  ne  purent  effrayer, 
se  laissent  vaincre  par  des  cris  de  femmes,  que 
le  vin  transporte  de  fureur,  par  ce  vil  troupeau 
qui  se  démràe  au  vain  son  des  tambours  !  Pnis- 
je  assez  m'étonner,  vieillards?  Vous  qui  long- 
temps ballottés  sur  les  mers,  avez  fondé  une 
nouvelle  Tyr  et  Hxé  dans  ces  lieux  vos  pénates 
errants ,  voudriez^vous  donc  les  livrer  aujour- 
d'hui sans  combattre?  Et  vous,  que  la  vigueur 
de  rage  rapproche  de  moi,  chers  jeunes  gens, 
vos  mains  devaient  porter  des  armes  ei  non 


desthyrses(t9),  vos  fronts  secouvrir  de  casques 
et  non  se  couronner  de  feuillage  !  Ah  I  je  vous 
en  conjure,  souvenes>voas  du  sang  dont  vous 
sortez;  armez- vous  du  courage  de  ce  dragon 
qni  seul  fit  tant  de  \ictimes.  S'il  mourut  pour 
la  défense  de  ses  eaux  et  de  sa  fontaine,  sachez 
vaincre  pour  votre  propre  gloire  ;  s'il  donna  la 
mort  à  de  vaillants  guerriers,  repoussez  des 
lâches,  et  ressuscitez  la  splendeur  de  votre  race. 
Ah  !  si  les  destins  défendent  que  Thèbes  reste 
longtempsdebout,  puisse-t-ellecroutersous  les 
efforts  da  bélier  et  sous  les  coups  de  ses  enne- 
mis, au  bruit  du  fer,  au  milieu  des  flammes! 
Malheureux  alors  sans  être  coupables,  notre 
sort  sera  digne  de  pitié,  et,  loin  de  le  cacher, 
nous  pourrons  le  pleurer  sans  honte.  Et  quoi  ! 
Thèbes  deviendrait  aujourd'hui  la  conquête 
d*un  feible  enfant  qni  n'aime  ni  les  combats,  ni 
les  armes,  ni  les  coursiers,  et  qui,  dans  sa  mol- 
lesse, ne  sait  que  parfumer  ses  cheveux  de 
myrrhe,  les  couronner  de  lierre  et  se  parer  de 
vêtements  tissus  de  pourpre  et  d'or  !  Je  vais 
moi-même,  si  vous  l'abandonnez,  le  forcer  à  re> 
connaître  l'imposture  de  son  origme  et  de  ses 
mystères.  Acrise  n'a*t-il  pas  ea  assez  de  courage 
pour  mépriser  cette  fausse  divinité,  et  fermer  à 
son  approche  les  ports  d'Argos?  Et  Pénthée  et 
Thèbes  entière  trembleraient  devant  cet  étran- 
ger !  Allez  en  toute  hâte  (et  il  commandait  à 
ses  soldats)  ;  qu'on  saisisse  le  chef  de  cette 
troupe  et  qu'on  me  Tamène  ici  chargé  de  chaî- 
nes :  exécutez  cet  ordre  sans  le  moindre  retard. 


Jamqae  dies  aderit,  jamqoe  hand  procal  auguror  esse , 
Qaa  novns  hocTeniat,  proies  Semeleia ,  Liber. 
Quem  nisi  tempiorum  fueris  dignatas  honore , 
Mille  lacer  spargere  locis ,  et  sanguine  siUas 
Fœdabis ,  matremque  tuam ,  matrisqae  surores. 
ËTenîent  :  neque  enim  dignabere  nonien  honore  ; 
Meque  sub  hia  teoebris  nimium  TÎdisse  qaereris.  » 
Talia  dicentem  proiurbat  Echione  natus  : 
Dicta  fîdes  sequitar  ;  responsaque  Tatis  aguuiur. 
Liber  adest  ;  festisque  fremuni  alulalibus  agri  : 
Turba  rounty  mixteqae  viris  matresque,  nurusque, 
Yulgosqne ,  proceresqae ,  ignota  ad  sacra  feruntur. 
t  Quis  furor,  anguigens  ,'^roIe8  Mavortia ,  veslras 
Attonuit  mentes?  Pentheus  ait  :  acrane  tanlum 
.£re  repnlsa  valent?  et  adunco  tibia  cornn? 
Et  magies  fraudes?  ut,  quos  non  beJliger  ensis  , 
Non  tuba  terruerint,  non  strictis  agmiua  telis  ; 
Femineœ  Toces,  et  mota  insania  vino, 
Obsesniqnc  gregea ,  et  inania  lympaua  vincant. 
Yo^ne ,  senes ,  mirer  ?  qui ,  longa  per  œquora  vecti  y 
Hac Tyron ,  bac  profugos  posutstis  sede  Pénates; 
Nooc  sinitis  sine  Marie  capi?  vosne,  acrior  stas, 


0  juvenes ,  propiorqoe  mem ,  quos  arma  tenere , 

Non  thyrsos ,  galeaqoe  tegi ,  non  fronde,  decebal  ? 

Este ,  preoor ,  memores ,  qua  sitis  sttrpe  ereati  ; 

lUiusque  aninios ,  qui  multoa  pcrdidit  unus , 

Sumite  serpent»  :  pro  fontibns  ille  lacuque 

Interiit  :  at  vos  pro  fama  vincite  vestra. 

lllr  dedii  leto  fortes  :  ?os  pellite  molles , 

Et  palrium  revocate  decus  :  si  fa  ta  Trtabant 

Stare  din  Thebas  ;  utinam  tormenta  virique 

Mœnia  diruerent;  ferniroque  ignisque  souarent! 

Essemus  miseri  sine  crimine;  sorsque  querenda , 

Non  cclanda  foret  \  lacrimœque  pudore  carerent. 

At  ounc  a  puero  Thebso  capienlur  inermi  ; 

Quem  neque  bel  la  juvant ,  nec  tela  ,  nec  usus  equorum , 

Sed  madidus  myrrba  crinis ,  mollesque  ooronae , 

Piifpuraque ,  et  pictis  inteitum  veslibus  aurum. 

Quem  quidem  ego  actntum ,  modo  vos  absistilc ,  cogain 

Adsumtumque  patrem ,  commentaque  sacra  fateri. 

An  salis  Acrisio  est  animi ,  contemnere  vanum 

Numon,  el  Argolicas  venienti  daudere  portas; 

Penlhea  lerrebilcum  tolisadvena  Thebis? 

Hc  citi  (famulis  boc  impcral),  île  ,  ducemque  Si% 
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En  vain  Gadnius,  son  aïeui,  en  vain  AUiamas 
et  sa  famille  entière,  condamnant  sa  colère, 
s'efforcent  de  le  détourner  de  son  dessein.  Les 
conseils  redoublent  sa  violence,  elle  s'aocroit 
plus  on  veut  Tarréter  ,  et  ne  fait  que  s  ir- 
riter du  frein  qu'on  lui  oppose.  Ainsi  j'ai  vu 
un  torrent,  libre  dans  sa  marche ,  s'écouler 
sans  violence  et  presque  sans  bruit;  mais  que 
des  troncs  d'arbres,  que  des  rocs  entassés  op- 
posent une  digue  à  sou  passage,  il  écume,  il 
bouillonne,  et  précipite  ses  flots  irrites  par  Tob' 
stade  môme.  Cependant  les  soldats  reviennent 
tout  sanglants;  leur  maître  leur  demande  où  est 
Bacchus  :  ils  répondent  qu'ils  ne  l'ont  pas  vu. 
c  Mais  voici,  disent^ils,  un  de  ses  compagnons, 
un  des  minisires  de  ses  autels,  tombé  entre  nos 
mains.  >  En  même  temps  ils  lui  livrent,  les 
mains  attadiées  derrière  le  dos,  un  homme  qui 
jadis  avait  quitté  TÉtrurie  poursuivre  le  dieu. 

Penthée  le  regarde  avec  des'yeux  que  la  co- 
lère rend  terribles,  et  bien  qu'il  lui  en  coûte 
de  différer  le  supplice  c  :  Tu  vas  mourir,  dit-il, 
et  ta  mort  servira  d'exemple  à  tes  complices  : 
Quel  est  ton  nom.  ta  famille,  ta  patrie?  Pour- 
quoi es- tu  devenu  le  ministre  de  ces  nouveaux 
mystères?  >  Sans  crainte  pour  sa  vie,  l'étran- 
ger lui  répond  :  c  Mon  nom  est  Acétès(30),  et 
la  Méonie  {2i)  mon  pays  ;  je  suis  né  de  parents 
obscurs.  Mon  père  ne  m'a  laissé  ni  des  champs 
fécondés  par  de  robustes  taureaux,  ni  des  bre- 
bis à  la  riche  toison,  ni  d'autres  troupeaux. 
Pauvre  lui-même  comme  moi,  devant  sa  vie  à 


ses  filets  de  lin  et  à  ses  hameçons,  il  s'occupait 
à  tromper  le  poisson  et  à  le  tirer  da   sein  de 
l'onde,  suspendu  à  sa  ligneet  sauiiUant  encore. 
Son  métier  faisait  toute  sa  fortune.  »  Voilà, 
me  dit-il,  en  me  l'enseignant,  voilà  tous  les 
biens  que  je  possède,  à  mon  fils ,  héritier  et 
successeur  de  mes  travaux.  »  Et  en  mourant  il 
me  légua  les  eaux  pour  tout  héritage  :  c'est 
donc  tout  ce  que  je  puis  appeler  mon    patri- 
moine. Bientôt  pour  ne  pas  rester  éternellement 
enchaîné  aux  mêmes  rochers,  j'appris  à  tenir 
en  main  et  à  gouverner  le  timon  des   navires, 
à  lire  dans  les  deux,  et  à  connaître  Tastre  plu- 
vieux de  la  chèvre  Amalthée,  (2i)  la  constella- 
tion de  Taygète  (23),  les  Hyades,  l'Ourse,  les 
demeures  des  vents  et  les  porta  propices  aux 
vaisseaux.  Un  jour  tenant  la  route  de  Delos, 
j'approchai  des  côtes  de  Chio  (24)  ;  la  rame 
manœuvre  à  droite  et  me  conduit  au  rivage  ; 
je  m'élance  d'un  bond  léger,  et  mes  pieds  fou- 
lent les  sables  humides  où  nous  passons  la  nuit. 
Aux  premières  lueurs  de  l'aurore,  je  me  lève, 
j'engage  mes  compagnons  à  puiser  de  Feau 
vive  et  je  leur  montre  le  chemin  qui  conduit 
aux  fontaines.  Je  monte  moi-même  sur  une 
éminence  pour  étudier  les  présages  du  vent  ; 
j'appelle  mes  compagnons,  et  je  retourne  à 
mon  navire.  Nous  voici,  s'écrie  Ophelies  (^  en 
s'avançant  le  premier  ;  et,  tout  fier  de  la  proie 
qu'il  a  trouvée  dans  un  champ  solitaire,  il  con- 
duit le  long  du  rivage  un  enfont  d*une  beauté 
virginale,  et  qui,  appesanti  de  sommeil  et  de 


AUrahile  hiic  vinctum  :  juins  mort  segnis  abesto.  » 

Hune  Atiu,  hune  Athamaty  hune  cetera  iorba  suorum 
Gorripiunt  dictis,  frastraque  inhibere  laborant. 
Acrior  admonitu  est  ;  irritaturque  retenta , 
Kt  crescit  rabies  9  remoraminaque  ipsa  nocebant. 
Sic  ego  torrenlem  ,  qua  nil  obstabat  eunti , 
Lcnius ,  et  modico  strepitu  decarrereTÎdi  : 
At  quacumque  trabea  obatructaque  saxa  lenebant , 
Spumeus ,  et  férvens,  et  ah  objice  sœfior  ibat. 
Ecce  cruentati  redeunt  ;  et ,  Bacchus  ubi  cs^t 
Quxrenti  domino ,  Baocbnm  vidisse  negarunt. 
Hune,  dizere,  tamen  coroiteni)  famulumque  sacrorum 
Gepimus  :  et  Iradunt  manibus  post  terga  ligalis , 
Sacra  Dei  quondam  Tyrrhena  gente  sequulum. 

Adspicit  hune  oculis  Pcntheus ,  qiios  ira  tremenHos 
Fecerat  j  et ,  qnanqaam  pœns  y'tx  tempora  diflert ,  * 
«  0  periture ,  tuaque  aliis  documenta  daiure 
Morte ,  ait ,  ede  tuum  nomen ,  nomenque  parentiim , 
Et  patriam;  morisquenovi  cnr  sacra  fi-equenles.  » 
lile  metu  vacuus  :  «  Nomen  mihi ,  dixit,  Acoetea  ^ 
Patria  ,  Mtronia  est  :  bumili  de  plèbe  parentes. 
Non  mihi  j  quœ  duri  colerenl  paterar^a  juvcnci , 


LanigerosTe  grèges ,  non  uUa  armenta  reliqiiit. 
Pauperet  ipse  fuit;  linoque  solebat  ethamo 
Decipere ,  et  ealamo  salientes  ducere  pisces. 
An  illisua  oensus  erat:  quuro  traderet  artem, 
Accipe ,  quas  habeo,  stndii  successor  et  hères , 
Dixit ,  opes  :  moriensque  mihi  nihil  ille  reliquit , 
Prster  aquas  :  unam  hoc  pcssnm  ap|i€llare  palcrnuin. 
Mox  ego,  nescopulis  hscrerem  semper  in  r«dein , 
Addidici  regîmen ,  dextra  modérante  y  carinss 
Pieclere  :  et  Oleniœ  sidus  pluviale  capellœ , 
Taygetenque ,  Hyadasque  oculis  Arctonque  nolavi , 
Ventorumque  domos ,  et  portus  puppibus  aptos. 
Forte  petens  Delon ,  Ghiœ  tellurts  ad  oras 
Adplicor,  etdeitris  adducor  litora  remis; 
I  Doque  lèves  sallus  ;  vdœque  innitor  arène  y 
Nox  ubi  consumta  est,  Aurora  rubescere  prtmurn 
Gœperat  :  exsurgo,  laticesque  inferre  récentes 
Admoneo,  monstroque  yiam ,  qua*  ducat  ad  uodas. 
Ipse ,  quid  aura  mihi  tumulo  promittat  ab  alto, 
Prospicio  ;  comitesque  toco,  repetoque  carinam. 
Adsumus  en ,  inquit  sociorum  primus  Opheltes  ; 
Utque  putat,  pnêdam  descrto  nactus  in  agro,  ^^^ 
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vin,  semble  chaûceler  et  le  suivre  avec  peine, 
i'eiamine  ses  vêtements,  sa  figure,  sa  dé* 
marche,  et  mes  yenx  ne  voient  rien  en  lai  qni 
annonce  nn  mortel.  Je  le  sens  et  je  dis  à  mes 
compagnons  :  c  Je  ne  sais  quel  dieu  se  cadie 
sotts  les  traits  de  cet  enfant  ;  mais  ils  cachent  un 
dira.  Ah!  qui  que  tu  sois,  protége-nous,  mon- 
tre-toi propice  à  nos  travaux,  et  pardonne  à 
mes  compagnons,  c  Cesse  de  prier  pour  nous, 
s'écrie  Dictys,  le  plus  léger  de  tous  pour 
s'élancer  à  la  cime  de  Tantenne  ,  ou  pour 
se  glisser  le  long  des  cordages  qu'il  presse  de 
sa  main.  Libys,  le  blond  Mélanthe  qui  veille  sur 
la  proue,  et  Alcimédon  l'approuvent,  ainsi 
qa  Épopée  dont  la  voix  commande  aux  rameurs 
le  mouvement  et  le  repos,  ou  ranime  leur 
coarage;  tous  les  antres  matelots  applaudis- 
sent :  tant  la  soif  du  butin  les  aveugle  1  Non  je 
ne  souffrirai  pas  qu'un  fardeau  sacrilé^^e  pro- 
fane ce  vaisseau,  m'écriai-je;  plus  que  per- 
sonne ici  j'ai  le  droit  de  commander;  et  je  me 
poste  à  l'entrée  du  navire  :  le  plus  emporté  et 
le  plus  insolent  de  toute  la  troupe,  Lycabas  qui, 
banni  de  TEtrurie ,  expiait  dans  Texil  un  af- 
freux homicide,  irrité  de  ma  résistance,  me 
frappe  k  la  gorge  de  son  poing  vigoureux  :  la 
violence  du  coup  m'aurait  précipité  au  sein 
des  flots,  sans  le  secours  d*un  câble  où,  privé 
(le  mes  facultés,  je  restai  pourtant  attaché.  La 
troupe  impie  applaudit  à  son  audace  :  mais  à  la 
fin  Bacchus  (car  c'était  Bacchus  lui- môme). 


comme  si  les  cris  avaient  interrompu  son  som- 
meil et  réveillé  sa  raison  engourdie  par  les  va- 
peursdn  vin  :  c  Que  &ites-vous,dit-il?  quel  est 
ce  tumulte?  d'où  vient,  matelots,  que  je  me 
trouve  ici  ?  où  voulez-vous  me  conduire  ?  Ban- 
nis toute  crainte,  réplique  le  pilote,  et  dis-moi 
quel  port  tu  veux  aborder  :  tu  descendras  sur 
la  terre  qu'appellent  tes  désirs.  Dirigez  votre 
course  vers  Maxos,  répond  Bacchus  :  là,  est  n  a 
demeure,  vous  y  trouverez  un  sol  hospitalier.  • 
Les  perfides  jurent  par  la  mer  et  par  toutes  les 
divinités  que  son  vœu  sera  satisfait,  et  ils  me 
pressent  d'abandonner  aux  vents  la  voile  du  na- 
vire orné  de  mille  couleurs.  Naxos  était  à  droite, 
je  tournai  la  proue  de  ce  côté.  cQue  iais^tu,  in- 
sensé, s'écrient  les  matelots?  Aoétès,  quelle 
fureur  t'aveugle?  tourne  à  gaucJie.  >  La  plupart 
m'expliquent  leur  pensée  par  des  signes;  les 
autres  me  la  confient  tout  bas  à  l'oreille.  Im- 
molnled'horreur  :  c  Qu'un  autre  prenne  le  gou- 
vernail, m'écriai-je;  j'abdique  un  ministère  de 
crime  et  de  perfidie.  »  Tous  me  gourmandent, 
la  troupe  entière  éclate  en  murmures,  c  Crois- 
tu  donc,  me  dit  i£thalion,  nn  des  matelots,  que 
notre  salut  dépende  de  toi  seul?  >  Il  saisit  le 
gouvernail,  commande  à  ma  place,  et  s'éloigne 
de  Naxos  pour  gagner  le  rivageopposé. 

c  Alors  le  dieu,  d'un  air  badin,  et  comme  s'il 
venait  à  peine  de  découvrir  Tartifice,  du  haut 
delà  poupe  recourbée,  promène  ses  regards  sur 
la  mer;  puis,  feignant  de  pleurer  :  <  Ce  ne  sont 


Yirgioea  paeram  ducit  per  litora  forma. 

Illc^  mero  tomnoque  gravis ,  titubare  ▼Metar, 

Viique  seqoi  :  specto  cultam ,  facKinque,  çradumqiie  : 

Nii  ibi  y  qood  poiaet  credi  mortale ,  TÎdebain. 

Et  lensi ,  et  dûd  sodif  :  Quod  naraen  in  islo 

Gorporetit,  dnbilo;  sed  corpore  numên  in  îstu  est. 

Quixqutset ,  o  laveas;  noslrisque  laboribus  adsis. 

Uisqaoque  des  Tentain.  Pro  nobis  mitte  prccari , 

Dictys  ait;  quo  non  alias  conscendere  suinmas 

Ocioraotennas ,  preosoque  rudeute  relabi. 

Hoc  Libys  ;  hocflavns,  ppone  tutela ,  Melanlhus  ; 

Uoc  probat  Alcimédon  ;  et ,  qui  requiemquo  iiiodtimque 

Voce  dabat  remis,  animonim  hortator  I^popeus; 

Hoc  omnes  alii  :  pradse  tam  caeca  eapido  est  ! 

Nou  (amen  haoc  sacro  ▼iolari  pondère  pînum 

l'erpetiar,  diii  ;  pars  hic  mihi  maxima  juris^ 

biqoeadittt  obsisto  :  farit  audacissimns  omni 

De  nunero  Lycabas ,  qui  Thosca  pulsus  ab  urbo 

£x9iliam ,  dira  pœnam  pro  csde ,  loebat. 

l»miJii,  dam  resto^  jayeuili  gnttura  pugno 

Kitpit;  et  eicussnra  misisset  in  asquore  ,  si  non 

Hcsissem ,  qnamtis  amens ,  in  fane  retentus. 

Impia  (urba  probuit  factum  :  tam  denlqoe  Bacchus , 


Bacchos  enim  foerat,  reluli  clamore  solntos 
Sit  sopor,  aqoe  mero  redeaoi  in  pectora  sensns , 
Quid facitis?  qais  clamer?  ait  :  qoa ,  dicite ,  nauta* , 
Hue  ope  perrent?  quo  me  defi*rre  paratis? 
Pone  inetum ,  Proreas ,  et  qoos  contingere  portas 
Ede  velis,  dixit  ;  terra  sistere  petits. 
Naxon ,  ait  Liber,  cnrsus  advertite  Testroe. 
111a  mihi  domus  est  ;  vobis  erit  hospita  tellus. 
Per  mare  faUaces ,  perque  orania  numina  jurant 
Sic  fore  ;  meque  jubent  pictœ  dare  rela  earina». 
Dextera  Naxos  erat  :  dextra  mihi  lintea  danti , 
Quid  facis ,  o  démens?  quis  te  furor  y  inquit ,  Aeartc, 
Pro  se  quisque  ,  tenet?  Isvam  pelé  :  maxima  nutu 
Pars  mihi  significat  ;  para ,  quid  ?elit ,  aure  susurrât. 
Obstupui  ;  capiatque  alius  moderamina ,  dixi  : 
Meque  ministerio  scelerisque  arlisque  removi. 
lucrepor  a  cunctis;  totumque  immurmunl  «gmea. 
E  quibus  i£thaiton  ;  Te  scilioet  omnis  in  uno 
Nostra  salus  posita  est ,  ait  :  et  subit  ipae;  meomque 
Explet  opus  ]  Naxoque  petit  diverse  relicta. 

TumDeus  illudens,  tanquaro  modo  deniqne  fraodem 
Scnserit ,  e  puppi  pontum  prospectât  adunea. 
El  flcnti  similis  :  Non  hacc  mihi  litora  ,  nauts ,        65^ 
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pasià,  nochers,  les  rivages  que  vous  m'avez  pro- 
miSy  ce  n'est  pas  la  terreque  j'ai  demandée?  Qu'ai- 
jedonc  fait  pour  mériter  ce  traitement?  Quelle 
gloire  trouvez-vous  à  vous  unir,  forts  de  votre 
jeunesse  et  de  votre  nombre,  pour  tromper  un 
enfant  isolé?!  Cependant  je  pleurais,  la  troupe 
impie  se  rit  de  mes  larmes  et  agite  les  flots 
sous  les  coups  redoublés  de  la  rame.  Ici,  j'en 
atteste  le  dieu  lui-même  (et  il  n'est  pas  de  dieu 
plus  puissant)  mon  récit  est  aussi  vrai  qu'il  est 
peu  vraisemblable;  le  vaisseau  s'arrête  immo- 
bile au  milieu  des  flots,  comme  s'il  eût  été  à  sec 
dans  une  rade.  Les  nautonniers  surpris  con- 
tinuent de  battre  la  mer  avec  les  rames;  ils 
détendent  les   voiles  et  s'efforcent,  par   ce 
double  secours ,  de  mettre  en  mouvement  le 
navire.  Le  lierre  serpente  autour  des  avirons, 
les  embarrasse  de  ses  nœuds  flexibles,  et  sus- 
pend ses  grappes  aux  voiles  appesanties.  Bac- 
chus  lui-même,  le  front  couronné  de  raisins, 
Agite  un  javelot  que  le  pampre  environne. 
Couchés  autour  de  lui,  simulacres  terribles, 
apparaissent  des  tigres,  des  lynx  et  des  pan- 
thères (26)  à  la  peau  tachetée.  Les  nautonniers, 
soit  frayeur  ou  vertige,  s'élancent  dans  les  flots. 
Médon,  le  premier,  sent  naître  de  sombres  na- 
geoires sur  ses  membres  courbéset  son  dos  s'ar- 
rondit en  arc.  Quelle  étrange  métamorphose, 
lui  dit  Lycabas,  et  sa  bouche  s'élargit  en  par- 
lant, ses  narines  s'étendent,  et  sa  peau  durcie 
se  couvre  d'écaillés.  Libys  veut  retourner  la 


rame  qui  résiste  :  mais  il  voit  ses  mains  se  ré^ 
trécir;  déjà  elles  ont  perdu  leur  forme  pre- 
mière, ce  ne  sont  plus  que  des  nageoires.   Un 
autre  avance  les  bras  vers  les  cordages  pour 
les  débarrasser,  mais  il  n'a  plus  de  bras  :  mu- 
tilé ,  il  tombe  dans  la  mer,  et  son  corps  se  ter- 
mine en  une  queue  semblable  à  une  faux  ou  au 
croissant  de  la  lune ,  quand  elle  nous  montre  la 
moitié  de  son  disque.  Ils  bondissent  de  tous 
côtés  et  font  jaillir  en  abondance  l'eau  qui  re- 
tombe en  pluie  :  on  les  voit  se  plonger  âu 
sein  des  flots,  puis  reparaître  à  leur  surface,  et 
s'y  plonger  encore,  figurer  des  chœurs  en  se 
jouant,  etdans  leurs  évolutions  capricieuses,  as- 
pirer l'onde  et  la  rejeter,  en  soufflant,  de  leurs 
larges  naseaux.  De  vingt  nocliers  que  portait 
le  navire  je  restai  seul,  tremblant  et  glacé  d'é- 
pouvante. A  peine  suis-je  rassuré  par  ces  pa- 
roles du  dieu  :  c  Bannis  toute  crainte,  et  vogue 
vers  le  rivage  de  Naxos.  »  Arrivé  dans  cette  Ile, 
j'allume  la  flamme  sur  un  autel,  et  je  célèbre  les 
mystèresde  Bacchus.  » 

c  J'ai  longtemps  prêté  l'oreille  à  tes  fallacieux 
discours,  dit  Penlhée,  afin  de  donner  à  ma  co- 
lère le  temps  de  s'apaiser  :  gardes,  hàiez-vous 
de  le  saisir,  qu'on  l'ôtede  mes  yeux,  et,  qu'au 
milieu  des  plus  cruels  tourments,  il  descende 
au  séjour  ténébreux  des  morts.  >  Entraîné  sur- 
le-champ,  Acétèsest  renfermé  dans  une  sombre 
prison  :  mais  tandis  qu'on  prépare  le  fer  et  la 
flamme,  terribles  instruments  de  son  supplice, 


Promisislis ,  ait  ;  qod  hac  mihi  terra  rog&ta  est  : 
Quo  uierui  peQam  facto?  quœ  gloria  Testra  est , 
Si  puerum  juTCDes ,  si  multi  fallitis  unum  ? 
Jamdudaui  flebam  :  lacrimas  mantis  inopia  nostras 
Ridet  ;  et  inipellit  properantibus  asquora  remis. 
Per  tibi  nunc  ipsuio  ,  ne&enim  prscsentior  iilo 
Est  Dens ,  adjuro,  tam  me  tibi  vera  referre , 
Qnain  veri  majora  fîde  :  sletit  a»quore  poppis 
Haiid  aliter,  quam  si  siccom  naTale  teneret. 
lUi  admirantes  remorum  in  verbere  perstant; 
Velaque  dedncant;  geminaqueope  currere  tentant. 
ImpediuntJiederiB  remos ,  nexuque  recorro 
Scrpant  ;  et  gravidis  dtstinguuut  vêla  corymbis. 
Ipse,  raceroiferis  frontem  oircumdatus  utîs, 
Pampineis  agitât  velatam  frondibus  bastam. 
Quem  circa  tigres ,  simulacraque  inania  iyncum  y 
Pictaramqoe  jaoeni*fera  corpora  pantherarum. 
Exsilnere  viri;  sive  boc  insania  fecit , 
Siye  timor;  primusque  Medon  nigresoerc  piunis 
Corpore  depresso,  et  spinae  enrvamina  flecli 
Incipit;  buic  Lycabas  :  In  qusi  miracuia  dixit, 
Yerteris?  etUti  rietus ,  et  panda  loquenti 
Naris  erat ,  squamauique  cutis  dorata  trabcbat. 


At  Libys ,  obstantes  dam  tuU  obTeriere  remos. 
In  spaliam  resiltre  manns  brève  vidit;  et  illas 
Jam  non  esse  iiianus  ^  jam  pinuas  posse  Tocari. 
Alter  ad  intortos  cupiens  dare  bracbia  funes , 
Brachia  non  babuit  ^  trunooque  répandus  in  undas 
Corpore  desiluit  :  falcata  uovissima  cauda  est  ; 
Qualia  dividuis  sinuantur  comua  Luna*. 
(indique  dant  saltus j  mullaque  adspergine  rorant  ; 
Emerguntque  iterum  j  redeuntque  sub  a^uora  rursus  ^ 
loque  chorr  ludunt  speciem  ;  lascivaque  jactant 
Corpora  j  et  acceptum  patulis  mai-e  naribus  efUant. 
De  modo  viginti ,  tôt  enim  ratis  illa  ferebat , 
Roslabam  solus  ;  pa?idum  gelidumque  trementi 
Corpore ,  vixque  mcum  fîrmal  Deus ,  •  Excute ,  diceas , 
Corde  metum  ,  Diamque  tene.  Delatus  in  illam , 
Accensis  aris,  Bacckeia  sacra  frequento.  • 

«  Prœbuimus  longis ,  Pentheus  j  arobagibus  aures , 
Inquit  y  ut  ira  mora  vires  absumere  posset. 
Prœcipitem  faraali  rapite  bunc  ;  cruciataque  diris 
Corpora  tormenlis  Stygiœ  demiltite  nocli.  » 
Prolinns  abstractus  solidis  Tyrrhenus  Acœtes 
Clauditur  in  tectts  j  et  y  dum  crudelia  juss« 
Instrumenta  necis,  ferrumquc  ignisque  parantur,    01^ 


LES  MÉTAMORPHOSES. 


S«S 


les  portes  s'ourreot  «TellesHBtees ,  dil-oa  : 
d^eOes-iiiéaies  et  sans  étredëtadiëes,  les  chalMS 
lombcDi  de  ses  mains.  Le  fikd*Échion  persîsie  : 
S  n'orckiBiie  plos  (Tailer,  il  court  Ini-iiiéiiie  sdf 
le  Cithéron,  qui,  dioisi  ponrhoâébratioodes 
mystères ,  retentissait  des  cris  perçants  des 
baocbantes.  Tdqn'on  ardent  ooarsier,  lorsque 
Tairain  sonore  de  h  trompette  guerrière  a 
donné  le  signal,  frenût  et  respire  le  fen  des 
combats  ;  td  s'irrite  Penlhée  au  bruit  des  hor- 
lemcDts  qw  frappent  ao  loin  les  airs,  et  les  cris 
qa*îl  entend  ralloment  sa  fnreor. 

Vers  le  milîen  de  la  montagne  estime  plaine 
qu*entonre  ime  forêt,  mais  dont  l'aioeinteniie 
et  sans  arbres  s'oSire  libre  à  Fœil  qoi  la  con- 
temple. C'est  là  qne  Penthée  porte  un  regard 
profane  sar  les  mystères;  Agave  (27)  est  la 
première  qni  Taperçoit ,  et,  la  première  trans- 
portée de  fnrenr,  elle  loi  lance  son  thyrse  et 
porte  à  son  fils  les  premiers  coups  :  <  lo!  s*é- 
crie-t-elle ,  accourez ,  mes  sœurs  :  ce  mons- 
trueux sanglier  qui  erre  dans  nos  campagnes , 
c'est  moi  qui  veux  le  firapper.  »  La  troupe  en- 
liêre  se  jette  avec  fureur  sur  Penthée  :  toutes 
ensemble  dles  réunissent  leurs  coups  contre 


fan  sent,  eOes  le  poorsuivent  ensemble.  INp 
tremblant,  déjà  moins  emporté  dans  son  la»» 
gage,  lise  condamne,  fl  s'avonecoopable.  Hess^ 
il  s'écrie  :  Yenex  à  mon  secours,  Antonoé  !28), 
fons,  lasœur  de  ma  mère  :  laissez-vons  fléchir 
par  rombred*Actéon.  >  EUenesesonvient  plus 
d'Actéott,  et  déchire  la  main  de  celui  qni  l*im- 
plore,  Fantre  est  arrachée  par  Iiio.L*infortttné 
n*a  plus  de  bras  qu'il  puisse  âever  vers  sa  mère, 
mnis  lui  montrant  son  corps  sanglant  et  mutilé: 

<  Regarde,  ô  ma  mère!  •  dit-il.  Agave  jette  sur 
lui  ks  yeux,  pousse  des  hurlements  affreux»  et 
secoue  sa  tète  et  ses  cheveux  abandonnés  aux 
vents  :  Elle  arrache  la  tète  de  sou  fils,  et,  la  pre- 
nant dans  ses  mains  ensanglantées,  elle  s*écrie  : 

<  lo  !  mes  compagnes,  cette  victoire  est  mon 
ouvrage  !  >  Les  feuilles,  effleurées  par  le  vent 
froid  de  Fantomne  et  qui  tiennent  à  peine  à  la 
cimedesarbreS;  ne  sont  pas  plus  vite  emportées 
qu'on  ne  voit  tomber  ealambeaux  les  membres 
de  Penthée  sous  les  coups  impies  des  bac- 
chantes. Instruites  par  cet  exemple,  les  Thé- 
baines  (:^) célèbrent  les  mystères  du  nouveau 
dieu,  lui  offrent  l'encens  et  révèrent  les  autels 
qui  lui  sont  omsacrés. 


Sponie  sua  pfttaiMe  fores ,  Upcasqoe  bttrtb 
Sponte  fm ,  fama  ctt ,  nallo  tolTeiite ,  catenas. 
Pentat  EdiioDides  ;  nec  jam  jubet  ire ,  sed  ipse 
VaJit ,  nbi ,  dectas  fadeoda  ad  sacra,  Githeroo 
Caotibos  et  clan  baeefaantnm  ▼oee  sofubat. 
Ut  fretnît  aeer  equas ,  quoin  bellîcus  crc  caooro 
Signa  dédit  tobicen  pagnaïqae  adsoinit  aroornn  : 
Pcnthca  rie  ictai  longit  olalatibos  «ther 
MoTÎt,  et  andiio  dangore  recaodatt  in. 

Monte  1ère  medio  eit ,  eingentîbos  nltima  silris , 
Pumsabarbotibos,  spectabilis  andi^ne  campus. 
Hic  ocolis illnm  eemcntem  sacra  probnis 
Prima  TÎdet ,  prima  est  insano  oonciia  motu , 
Prima  suam  misso  ▼îolaTÎt  Penthea  tbyrso 
Mater  :  •  lo,  gamine  ,  clamarit ,  adeste,  sorores  : 
Ule  aper,  in  nostris  errât  qoi  masimus  agris , 
nie  mibi  feriendns  aper.  »  Huit  omnis  in  unum 
Torba  furens  :  nincfae  ooeunt ,  cnnctasque  sequuntur 


Jam  trepidum  ,  jam  Terba  minus  violenta  toq«co4em , 
Jam  se  damnaotem ,  jam  se  pcecasse  falentem. 
Saneius  ille  Umen ,  «  Fer  opem  «  matertera ,  divit , 
Autoooe  ;  moveant  aoimos  Actsouis  umbrsp.  • 
nia ,  ipid  Actcoon ,  nescit  ;  deitnmque  preoanli 
Abs(ulit  :  Inoo  laoerata  est  altéra  raptu. 
Non  babetinfelii  quac  matri  bracfaia  tendat; 
Trunea  sed  oslendens  disjceiis  corpora  mcrobris  . 
I  Adspice ,  mater ,  «ait  :  tîsîs  ululavit  Agave  ^ 
Gollaque  jartavit ,  moTÎtque  per  aéra  crioam  ; 
ATulsumque  capnt  digitts  eomplexa  craentis 
Clamât ,  «  lo  comités ,  opns  hase  Ticloria  nostrum  est.  • 
Non  citins  frondes  autumno  frigore  tacias , 
Jamque  malc  hsrentes  alla  rapit  arbore  Tcntus  , 
Quam  sunt  membre  viri  manibus  direpta  nefandis. 
Talibus  exemplis  monits  nova  sacra  fréquentant , 
Turaque  dent ,  sanctasque  eolunt  bmenides  aras. 


<«>«> 
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LIVRE  QUATRIÈME. 


ARGUMENT.  —  1.  Alcithoë  et  tes  sœurs  s^obsUneat  h  mépriser  le  culie  de  Baochns  ;  Pyrame  et  Tliisiké*  — 
Amours  de  Mars  et  de  Véaus^  d^ApoIlon  et  de  Lcucothoé,  de  Salmacis  et  d^Hermaphrodiie.  Les  filles  de  Minée 
cbaogées  en  chauves-souris,  et  leurs  toiles  eu  vignes  et  en  pampres.  —  H.  Ino  et  Mélioerte  métamorphosé*  en 
dieux  marins,  et  leurs  compagnes  en  rochers  et  en  oiseaux.  —  III.  Métamorphoses  de  Cadrons  et  d'Hermione 
en  serpenti.  —  IV .  D^Atlas  en  montagne.  —  Y.  Persée  délivre  Andromède.  —  VI.  Il  réponse. 


I.  Cependant  la  fille  de  Minée  (1) ,  Aldihoë , 
refuse  ses  hommages  au  culte  de  Bacchus  :  elle 
ose  même  nier  qu'il  soit  fils  de  Jupiter,  et  ses 
sœurs  deviennent  les  complices  de  son  impiété. 
Le  prêtre  ordonne  de  célébrer  les  mystères  :  il 
commande  aux  maîtresses  et  aux  esclaves  de 
suspendre  leurs  travaux ,  de  couvrir  leur  sein 
d'une  peau  »  de  délier  les  bandelettes  qui  re- 
tiennent leurs  cheveux ,  de  porter  sur  leur  tête 
des  couronnes  et  dans  leurs  mains  des  thyrses 
entourés  de  pampres  ;  il  annonce  que  le  dieu 
vengera  sans  pitié  son  culte  méprisé.  A  sa  voix 
les  mères  et  les  filles  déposent  leurs  fuseaux , 
leur  corbeille  et  leur  toile  inachevée;  elles  of- 
frent au  dieu  de  l'encens,  et  l'invoquent  sous 
le  nom  de  Bacchus ,  de  Bromius ,  de  Lyseus  (2)  ; 
elles  l'appellent  le  fils  du  feu ,  l'enfant  deux  fois 
né  y  le  seul  qui  ait  eu  deux  mères  ;  elles  ajoutent 
les  noms  de  Nysée,  de  Thyonée  à  la  longue 
chevelure,  de  Lénéus,  l'inventeur  du  raisin  qui 
bannit  la  tristesse,  de  Nyctélius,  de  père  Élé- 
lée»  d'Iacchus  et  d'Ëvan,  et  tous  les  autres 


noms  que  te  prodiguent ,  ô  Bacchus  l  les  villes 
de  la  Grèce,  c  Pour  toi,  disent-elles ,  la  jeunesse 
ne  s'épuise  pas;  toujours  enfant,  ta  beauté 
attache  sur  toi  les  regards  du  céleste  séjour, 
et   ton  front,  quand  il  dépouille  son  crois- 
sant (3) ,  a  toutes  les  grâces  d'une  vierge. 
L'Orient  t'est  soumis  jusqu'aux  lieux    où    le 
Gange,  en  terminant  son  cours,  baigne  Flnde 
et  ses  noirs  habitants.  Dieu  vénérable,  Penthëe  et 
Lycurgue  armés  de  la  hache  à  deux  tranchants , 
(4),  expient  leur  sacrilège  sous  tes  coups;  ta  pré- 
cipites dans  les  flots  les  matelots  tyrrhénîens;  tu 
courbes  sous  un  double  joug  la  tête  des  lynx 
que  guide  un  fremétincelant;  à  ta  suite  mar- 
chent les  bacchantes,  les  satyres  et  le  vieil- 
lard (5)  dont  un  bâton  soutient  les  membres 
chancelants  sous  les  vapeurs  du  vin,  ou  qui  s'as- 
sied mal  assuré  sur  le  dos  de  son  âne.  Partout 
où  tu  parais  retentissent  les  cris  des  jeunes 
gens ,  les  voix  des  femmes ,  les  tambours  que 
frappe  un  bras  vigoureux ,  l'airain  concave  et 
le  bois  percé  de  nombreuses  ouyertures.  Mon- 


I.  At  non  Alcithoë  Minyeias  orgia  censet 
Accipiendtt  Dei  :  sed  sdhuc  temenria  Bacrhum 
Progeniem  negst  esse  Jotîs  ;  sodasqoe  sonores 
Impietatis  babet.  Pestuoi  celebnre  saoerdos , 
Immunesque  operuin  dominas ,  fomulasque  suoram , 
l'ectora  pelle  tegî ,  crinales  solvere  vittas  y 
Serta  comis ,  inanibus  frondentes  snmere  tbyrsos , 
Jttsserat  ;  et  sicTam  lœsi  fora  uuminis  iram 
Yaticinatus  erat  :  parent  malresqae  nurusqae  ) 
Telasque,  calathosque  infectaque  pensa  reponunt;  |qae, 
Tu  raque  dant;  Baccburaquo  vocant,  Bromiumque^Lyœum- 
Ignigenamque,  salainque  iterum,  solumque  bimatrem. 
Addiiur  bis  Nyseus ,  iudetonsusque  Thyoneus , 
Et  cam  Lenœo  genialis  consilor  uve , 
Nyctelinsque ,  Eleleusqae  parens ,  et  laccbus ,  et  E?an  ; 
Et  qaœ  pnctorea  per  GTaios  plurima  gentcs 


Nomina ,  Liber ,  babes  :  tibi  enim  inconsimita  juyentas; 
Ta  puer  œtemas ,  tu  formosissimos  alto 
Gonspiceris  cœlo  :  tibi ,  quum  sine  cornibus  adsias, 
Yirgineaoi  caput  est.  Orieus  tibi  viotus,  td  usqitf 
Decolor  eitremo  qua  tinguitar  India  Gange. 
Pentbea  tu  ,  yenerande ,  bipenniferumque  Lycurgnoi 
Sacrilegos  mactas;  Tyrrbenaque  mittis  in  «quor 
Gorpora  :  tu  bijugum  pictis  insignîa  frenis 
Colh  preniis  lyncum  :  Bacchœ  Satyriquo  sequuntar  ; 
Quique  senex  ferula  titubantes  ebrius  artus 
Suslinet ,  aut  pando  non  forliter  haïret  asello. 
Quacumque  ingrederis ,  clamor  jutenilis ,  et  una 
Femine»  foces ,  impulsaqne  lympana  palmis, 
GoncaTaque  an  sonant,  longoque  forainioe  bu  tus. 
Pacatus ,  mîtisquo ,  rogant  Ismenides ,  adsis  ; 
Jussaque  sacra  colunt  :  sol®  Minycides  in  tas ,  5S 
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tf^HÂ  propieeaiix  vœux  des  Tbébaioes;  do- 
k   tes  Tolooiés,  elles  oâèbrenl  tes  mys- 
9    Seules,  m  fond  de  lears  demeores, 
les  filles  de  Mmëe  pitrfaaeni  ces  fêles  ptr  des 
traYaox  hors  de  saison  :  elles  iileiil  h  bûoe,  foot 
tourner  le  foseaa  soos  teurs  doigts ,  en  forment 
de  laboriem  tissas,  et  ne  donnent  ancon  repos 
3  leurs  esclaves.  L*ue  d'elles ,  guidant  nn  fil 
(lodle  entre  ses  doigts  déliés ,  tandis  qoe  les  au* 
très  Thâttines  sospendent  leurs  tra?anx  pour 
de  vaines  solennités ,  dit  i  ses  sœurs  :  •  Nous, 
qae  Patlas  ((>),  divinité  plus  sage,  retient  en 
ces  liesx ,  mêlons  à  Fusage  utile  de  nos  mains 
des  entretiens  qid  le  varient  et  qui  Pallégent; 
FaBooa  loar  à  tour  quelque  récit  qui  nous 
empécAe  de  sentir  la  longueur  do  temps,  et 
charme  nos  oreilles  oisives,  t  Ses  sœurs  ap- 
plaudissent à  ses  paroles,  et  Finvitent  à  oom- 
menœr.  Elle  cherche  dans  son  esprit  quelle 
histoire  elle  pourra  choisir  parmi  toutes  celles 
qui  lai  sont  connues  :  doit-die  conter  Ion  aven- 
ture, 6  Deroète,  (7)  nymphe  de  Babylone,qnivis 
tes  m^nbres  se  revêtir  d*écailles,  et  qui,  depuis 
ia  métsmorpliose ,  s'il  faut  en  croire  les  peuples 
de  Syrie ,  résides  an  fond  de  leurs  marais?  Di- 
nh-t-elle  comment  sa  fiOe  (8) ,  transformée  en 
oiseau ,  passa  snr  des  tours  élevées  les  dernières 
amiëesde  su  vie  ;  comment  Nais,  par  le  charme 
de  sa  voii  et  la  trop  puissante  vertu  des  sim- 
ples ,  changea  de  jeunes  hommes  en  poissons 
muets,  et  subit  k  son  tour  la  même  métamor- 
phose ;  comment  enfin  l'arbre  qui  portait  des 
fruits  blancs  en  porte  de  noirs ,  depuis  qu'il  a 
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arrosé  de  sang?  Cette  fable  lui  platt,  parce 
qu'elle  est  peu  connue  ;  et  tandis  que  la  bide 
s'allooge  en  fil,  eOe  ooaunence  en  ces  termes: 
t  P}  rame ,  le  plus  beau  des  jeunes  gens  •  et 
Thisbë,  qui  éclipsait  tontes  les  beautés  de  TO- 
rient ,  habitaient  deux  maisons  oontigués,  dans 
cette  ville  superbe  que  Sémiramis  entoura ,  dit- 
on  ,  de  remparts  (9)  cimentés  de  bitume.  Le 
voisinage  favorisa  leur  connaissance  et  forma 
leurs  premiers  nœuds;  leur  amour  s'accrut 
avec  le  temps ,  et  ils  auraient  allumé  le  flam- 
beau d'un  hymen  légitime ,  si  leurs  parents  ne 
s'y  étaient  opposés;  mais  leurs  parents  ne  pu- 
rent empêcher  que  le  même  feu  n'embrasât 
deux  cœurs  également  épris.  Leur  amour  ne  se 
confie  à  personne  :  il  n*a  pour  interprètes  que 
leurs  signes  et  leurs  r^[ards  ;  et  leur  flamme 
plus  cachée  ne  brûle  qu'avec  plus  d'vdeur  au 
fond  de  leurs  âmes.  Une  fiente  légère  existait, 
depuis  le  jour  même  de  sa  construction,  dans  le 
mur  qui  séparait  leur  demeure  ;  personne,  dans 
une  longue  suite  de  siècles ,  ne  l'avait  remar- 
quée ;  mab  que  ne  découvre  pas  l'amour?  Vos 
yeux,  tendres  amants,  furent  les  premiers  à  la 
découvrir  ;  die  servit  de  passage  à  votre  voix , 
et  par  elle  un  doux  murmure  vous  transmit 
sans  danger  vos  amoureux  transports.  Souvent 
Thisbë  d'un  côté,  et  Pyrame  de  l'autre,  s'arrê- 
taient près  de  cette  ouverture  pour  respirer 
tour  à  tour  leur  haleine  :  c  Mur  jaloux ,  di- 
saient-ils, pourquoi  servir  d'obstacle  à  nos 
amours?  Que  t'en  coûterait-il  de  permettre  à 
nos  bras  de  s'unir,  ou,  si  ce  bonheur  est  trop 


Intempettiva  taiWntes  festa  Minerya  y 

Aot  docuotUnas  j  aut  slamina  pollice  yenaul, 

Aat  bcrmt  tels ,  famolasque  laboribos  urgent. 

E  qmbna  ima  leri  dedoeens  pollioe  filom , 

Dnm  ceMant  aKae ,  commeDtaque  sacra  frequcnUnt , 

«  Noaipioqae,  quaa  Pallat,  melior  Dea,  detinet,  iaquit . 

Utile  opoa  manawn  f ario  sermone  leyemus  ; 

Peuple  Tiees  allquid ,  quod  tempera  longa  vidcri 

Non  nnat,  in  mediam  Taciias  referamus  ià  aurcs.  • 

Dicta  probant,  prîmamqae  jobent  narrare  sorores. 

llla ,  qurd  e  nrafiis  referai ,  nam  plurima  norat, 

Cogitât  ;  et  dubia  est ,  de  te  ^  Bab^lonia ,  oarret , 

DereeCi ,  quam  f  erta  sqaamia  telantibut  artos 

Stagna  Palcstioi  crednnt  célébrasse  figura  ; 

An  magis  nt  tumtîa  iUius  filia  pennâs 

Ëitremos  albis  in  torribns  egerit  annos  : 

Nais  an  nt  cantn ,  nimittmqoe  potentibus  berbis , 

Verterit  îo  lacitos  juTf nilia  oorpora  pisces . 

Donec  idem  passa  est  :  au  ,  quoa  poma  alba  ferebat , 

Ut  nunc  nigra  ferat  contactu  sanguinis  arbor. 

Hcc  plccet  ;  banc ,  quoniam  vulgaris  fabula  non  est  j 


Talibos  orsa  modis ,  lana  sua  fila  sequenle  : 

•  Pyramos  et  Thisbë ,  juteoura  pulcberrimus  altor , 
Altéra ,  qoas  Oriens  babutt ,  prœlata  pueltis , 
Gontiguas  tenuere  domoe;  uk  dicitur  allain 
Goctilibus  morîs  cintisse  Semîrainis  urbem. 
Notitiam ,  primosquc  gradua  vicinia  fecit  j 
Tempore  erevit  amor  :  ticda»quoqaejure  coisseut, 
Sed  Tetuere  patres  :  quod  non  potucro  vetarc , 
Ex  cquo  captis  ardebanl  mentibus  ambo. 
Gonscius  omnis  abesl;  nutu  signisque  loquuiitur  : 
Quoque  magis  tegitur  y  tectus  magis  aratuat  ignis. 
Fissus  erat  tenui  rima  ,  quam  duxerat  olim , 
Quum  fleret  pdrios  domui  coromunis  utrique  : 
Id  TÎtium  uulli  per  secuta  longa  notatum  , 
Quid  non  sentit  amor?  primi  sentistis  amantes  , 
Et  toois  fecistis  iter;  tutcque  per  illud 
Mannure  blanditiœ  minimo  transire  solebant. 
S»pe ,  ut  constiterant,  bine  Tbisbe  y  Pyramus  illint , 
Inque  vicem  fuerat  captatus  anbelitus  oris  j 
«  Invide,  dicebant,  paries  y  quid  amantibus  obsias? 
Quantum  crat ,  ut  sincres  nos  ioto  corporc  jungi  ? 

20. 
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OVIDE. 


grand,  pourquoi  ne  pas  laisser  du  moins  un 
Ubre  passage  à  nos  baisers?  Cependant,  nous 
ne  sommes  pas  ingrats  ;  c'est  par  loi ,  nous 
aimons  à  le  reconnaître,  que  le  langage  de 
Tamour  parvient  à  nos  oreilles.  >  Debout 
l'un  visÂ-vis  de  Tautre ,  ils  échangeaient  ainsi 
leurs  plaintes  ;  quand  la  nuit  venait ,  ils  se  di- 
saient adieu ,  et  chacun  de  son  côté  imprimait 
sur  le  mur  des  baisers  qui  ne  pouvaient  arriver 
au  côté  opposé. 

Le  lendemain,  à  peine  l'aurore  a-t-elle 
chassé  les  astres  de  la  nuit,  à  peine  les  rayons 
?Iu  soleil  ont-ils  séché  le  gazon  baigné  de  rosée , 
qu*ils  reviennent  an  rendez-vous  accoutumé. 
Après  de  longues  plaintes  murmurées  à  voix 
basse ,  ils  décident  qu'à  la  faveur  du  silence  de 
la  nuit  ils  essaieront  de  tromper  leurs  gardes 
et  de  fuir  leur  demeure,  résolus,  dès  qu'ils  en 
auront  franchi  le  seuil ,  à  sortir  aussi  de  la  ville  ; 
et,  pour  ne  pas  errer  à  l'aventure  dans  les  vastes 
campagnes,  ils  conviennent  de  se  réunir  au  tom- 
beau de  Ninus  et  de  se  cacher  sous  le  feuillage 
de  l'arbre  qui  le  couvre.  Là,  en  effet,  chargé 
de  fruits  plus  blancs  que  la  neige,  un  mûrier, 
à  la  cime  altière,  s'élevait  sur  les  bords  d'un» 
fraîche  fontaine.  Ce  projet  leur  sourit  :  le  jour, 
qui  semble  s'éloigner  lentement,  se  plonge  en- 
fin au  sein  des  flots ,  et  de  ces  flots  la  nuit  sort 
à  son  tour.  D'une  main  adroite ,  au  milieu  des 
ténèbres ,  Thisbé  fait  tourner  la  porte  sur  ses 
gonds  :  elle  sort,  elle  échappe  à  ses  gardes,  et, 
couverte  d'un  voile  arrive  au  tombeau  de  Ninus. 


et  s'assied  sous  l'arbre  désigné;  l'amour  lui 
donnait  de  l'audace. 

Voilà  qu'une  lionne ,  la  gueule  encore  teinie 
du  sang  des  bœufs  qu'elle  a  dévorés  ,  vient  se 
désaltérer  dans  les  eaux  de  la  source  voisine. 
Aux  rayons  de  la  lune ,  la  vierge  de  Baby  lone, 
Thisbé ,  l'aperçoit  au  loin  ;  d'un  pas  ti^emblaot 
elle  fuit  dans  un  antre  obscur  ;  et  dans  sa  fuite 
elle  laisse  tomber  son  voile  sur  ses  pas.  La  fa- 
rouche lionne,  après  avoir  éteint  sa  soif  dans 
ces  ondes  abondantes ,  regagne  la  forêt  :  elfe 
trouve  par  hasard  ce  voile  abandonné  et  le  dé- 
chire de  ses  dents  sanglantes.  Sorti  plus  tard , 
Pyrame  voit  la  trace  du  monstre  profondémeni 
empreinte  sur  la  poussièl'e  et  la  pâleur  couvre 
son  visage.  Mais  bientôt,  à  la  vue  du  voile 
ensanglanté  de  Thisbé:  c  La  même  nuit,  s'ë- 
crie-t-il,  verra  mourir  deux  amants  :  elle,  du 
moins ,  était  digne  d'une  plus  longue  vie  !   Le 
coupable,  c'est  moi;   c'est  moi  qui  t'ai   per- 
due,  infortunée,    moi  qui   t'ai  pressée    de 
venir  pendant  la  nuit  dans  ces  lieux  où  tout 
inspire  l'effroi  ;  et  je  n'y  suis  point  vena  le 
premier!...  Ah!  mettez  mon  corps  en  lam- 
beaux et  punissez  mon   forfait  en  déchirant 
mes  entrailles  par  vos  cruelles  morsures ,  ô 
vous  lions,  hôtes  de  ces  rochers!  Mais  les 
lâches  seuls  désirent  la  mort.  »    A  ces  mots 
il  prend  le  voile  de  Thisbé  et  l'emporte  avec 
lui  sous  l'arbre  où  Thisbé  dut  l'attendre;  il 
arrose  de  ses  larmes  ce  tissu  précieux  ;  il  le 
couvre  de  ses  baisers  :  t  Reçois  mon  sang,  dit- 


Aai  boc  si  uimiuin,  Tel  ad  oscula  danda  paleres  I 
N«c  sumus  injrrati  :  tibi  bos  debere  fatemur, 
Quod  datas  est  verbis  ad  arnicas  transilus  aures.  » 
Talia  diversa  nequicqoam  sede  loquuti , 
Sub  noctem  dixerc^  Yale  ;  partique  dedcre 
Osfula  quisque  suœ ,  non  pervenienlia  contra. 
Postera  nociurnos  Aurora  removerat  ignés , 
Solqne  pru inosas  radiia  siceaTerat  herbas  ; 
Ad  solituni  coiere  locum  :  tuni  nwrinure  parro 
Multa  prius  quesli ,  statuant ,  ut  nocle  silenli 
Fallere  custodes ,  foribusque  cicedere  tentent  ; 
Quumque  domo  exierint,  urbis  quoquo  claustra  relin- 
Neve  ait  errandum  lato  spatiantibus  arvo,  [quant. 

Gon?eniant  ad  busta  Nini ,  lateantque  sub  umbra 
Arboris  :  arbor  ibi ,  niveis  uberrima  pomis , 
Ardua  inorus  ,  crat  y  gelido  contermina  fonti. 
Pacta  placeii  i,  et  lux ,  tarde  decedere  visa , 
Prœcipitatur  aquis ,  et  aquis  nox  surfait  ab  isdein. 
Gallida  per  tcnebras ,  versato  cardine  y  Thisbc 
Egreditur ,  fallitque  suos  *  adopertaque  Tultuin 
Pervonit  ad  tumulum  \  diciaque  sub  arbore  sedit. 
Audaoem  faciebatamor  :  veoitecce  reccnti 


Gasde  leœna  boum  spumanles  oblita  rictus  , 

Depositura  sitim  vicini  fontis  iu  unda. 

Quam  procul  ad  lunœ  radios  Babylonia  Tbisbo 

Vidit  ;  et  obscunim  Irepido  pede  fugit  in  antrum  ; 

Dumque  fugit,  tergo  velamina  lapsa  relinquit. 

Ut  lea  sœ?a  sitim  multa  compescuit  unda , 

Duin  redit  in  silvas  ,  inventos  forte  sine  ipsa 

Ore  cruentato  tenues  laniavit  amictus. 

Serins  egressus ,  vestigia  vidit  in  alto 

Pulvere  certa  fers ,  totoque  expalluit  ore 

Pyramus  :  ut  vero  vestem  quoque  sanguine  tinctani 

Repperit;  «  Una  duos  nox,  inquit,  perdet  amantes; 

E  quibus  illa  fuit  longa  dignissima  vita  I 

Nostra  nooens  anima  est  :  ego  te ,  misera  nda ,  peremi , 

lu  loca  plena  roetus  qui  jussi  nucle  venires, 

Nec  prior  bue  veni  I  Nostrum  divellite  corpus, 

Et  scelerata  fero  consumile  viscera  morsu , 

0  qnicumque  sub  bac  babitatis  rupe ,  leones! 

Sed  timidi  est  optare  necem.  •  Velamina  Thisbcs 

ToUit,  et  ad  pactœ  secum  fert  arboris  umbramj 

Utque  dédit  notœ  lacrimas ,  dédit  oscula  vesti  :         4  i ^ 

«  Accipe  nanc,  inquit,  nostri  quoque  sanguinis  bauslus;  • 
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•  A  ,  3  Ta  f-ooier  «un.  >  Alors  3  pionge  dans 
siDseinle  ferdont  3 estâmes  d^DOomt,  le 
retire  ausildc  de  a  blesssre  fnmaiile.  1 1  tombe 
renversé  sur  la  terre,  et  soo  su^  jaiiUt  arec 
force.  Ainsi  le  tvbe  de  piomb,  quand  3  est 
fendtt ,  lanœ  en  jeu  derés  Team  qui  s'êbappe 
en  sifBant  par  rëtmite  ooTemije,  frappe  les 
ârs  el  s'y  fraie  mi  pasage.  Arroses  par  celte 
piniéde  sasg  ,  les  firoîts  de  rari>re  defienoent 
Boirs ,  et  sa  raeine  eosangtantëe  doeae  h  coo- 
lear  de  la  poarpre  à  la  mare  qui  peod  à  ses 


Cependant  Thisbé,  tremblante  encore,  pour 

ne  pas  causer  à  son  amant  ime  attaite  trom- 
peose,  revient  el  le   chercbe   et  des  yeux 
^daooetir;eife  brûle  de  ini  raconter  les  dan- 
gers qu'elle  a  évités.  Elle  reconnaît  le  lien,  elle 
reconnaît  Tarfare;  mais  le  changement  qu'il  a 
subi  et  la  noaveUe  conlenr  de  ses  fruits,  la 
jetteot  dans  une  profbwle  iuoertitude  :  tandis 
qu'elle  hésite,  elle  voit  m  corps  palpitant  sur 
û  terre  ensanglantée;  die  recule  plus  pâle 
que  le  buis,  et,  saisie  d*horrear,  elJe  éprouve 
un  frémissement  semblable  à  celui  de  la  mer, 
quand  un   léger  sonflk  en  ride  la  sarfiMX. 
Btencôt  reconnaissaol  l'objet  de  son  amour, 
die  fait  retentir  les  airs  des  coups  affreux 
qui  meurtrissent  son  sdu,  arrache  ses  cheveux, 
presse  dans  ses  bras  les  restes  chéris  de  Py- 
rame,  pleure  sur  sa  blessure,  mêle  ses  larmes 
avec  son  sang,  et,  tandis  qu'dle  imprime  des 


baisers  sur  ce  visage  glacé  :  c  Pyrame,  s'écrie^ 
i-elle,  qud  eoupdn  sort  te  ravit  à  ma  tendresse? 
Cher  Pyrame,  réponds-moi  :  c'est  ton  amante, 
c'est  Thiftbé  qui  t'appelle  ;  entends  sa  voix  et 
soulève  taiéte  attachée  à  la  terre.  »  A  ce  nom 
de  Thisbé,  il  rouvre  ses  yeux  déjà  chargés  de^ 
ombres  de  la  mort,  et  les  referme  après  Tavoir 
vue.  Elle  reoonoaii  alors  son  voile,  elle  v(Nt  le 
fmmau  d'ivoire  vide  de  son  épée  :  <  C'est 
donc  ton  bras,  dît-elle,  r*esi  too  amour  qui  t'a 
donné  la  mort,  infortuné  !  Et  moi  aussi  je  trou- 
verai dans  mon  bras  le  coora^;e  de  t'imiter^ 
dans  mon  amour  la  force  de  m'arrachcr  aussi 
la  vie.  Je  te  suivrai  dans  la  nuit  du  tombeau* 
Ondira  :  rinfbrtuDéefnt  la  cause  et  la  compagne 
de  sa  mort.  Mêlas!  le  trépas  seul  pouvait  te  sé- 
parer de  moi;  il  ne  le  ponrra  plus.  Ah!  du 
moins  aocudllei cette  prière,  vous  trop  malheu- 
reux parents  de  Thisbé  et  de  Pyrame  :  à  ceux 
que  l'amour  le  plus  fidèle  et  rbeure  suprême 
de  la  mort  ont  réunis,  n'enviez  pas  le  bonheur 
de  reposer  dans  le  même  tooibeau.  Et  toi, 
arbre  dont  les  rameaux  ne  couvrent  mainte- 
nant que  les  restes  déploralles  de  Pyrame, 
et  qui  vas  bientôt  couvrir  aussi  les  miens , 
porte  à  jamais  les  marques  de  notre  trépas  : 
puissent  tes  fruits,  sombre  emblème  de  deuil, 
être  I  eiemd  témoignage  d*un  double  et  san- 
glant sacrifice!  >  Elle  dit,  et  se  laisse  tomber 
sur  la  pointede  l'épée  qui  traverse  son  cœur, 
toute  fémante  encore  du  sanç  de  Pyrame.  Les 


Qooqve  crat  aeciDctiis  ,  deinîUit  in  îlia  femim  : 
N«c  mon  ;  fcrveeti  morienf  e  Yolocre  trazît. 
C  i  jacuit  mopinnf  hnmi ,  croor  emicil  aile , 
Noo  aliter,  quam  quuni  TÏtiato  fistala  plambo 
ScÎDdîtur,  et  tenoes  ilridente  foramine  looge 
Ejaculatur  aquai  ;  aiqtte  idibos  aéra  nimpit. 
Arborei  fœtus  adspergine  caedii  in  atram 
Vertnntiir  faeiem  ;  madefaclaqae  langaioa  radis 
Pceniceo  lingoit  pendentia  mora  eolore. 

Ecce ,  metn  nondom  poiilo,  ne  fallat  amantem , 
illa  redit  ^  javenemqiie  oculit ,  animoqne  raquirit; 
Quactaque  vitarit  narrara  pericula  geslit 
Cique  loeum ,  et  Tersam  cognovit  in  arbore  formam , 
Sic  Cncit  inœrlam  pomi  oolor,  hsrek  :  an  hsc  sit  ^ 
Dam  dobitat,  tretnebnnda  videt  pulsare  cruentam 
Membra  folom ,  retroqae  pedem  tolit;  oraqne  buxo 
Pallidiora  gèrent  y  exbomiit ,  aequoris  instar, 
Qnod  tmnit ,  ezigna  qunm  sommum  stringitur  aara. 
Sed ,  postquaoi  romorata  sooa  rognovit  amores , 
Percatit  indignes  elaro  plangore  laœrlos; 
Et  laniata  eomas,  amplexaque  corpus  amainm  , 
Vulnera  snpplerit  lacrimis ,  fletumqae  craori 
Misciiit,  et  gelidisin  Tultibus  oscola  figens. 


1  Pyrame,  damsTÎt,  qnis  te  mibî  easus  ademit? 

Pyrame ,  respbnde  :  tna  te ,  carissîme ,  Tbisbe 

Nominat ,  exaudi  ]  Tultusque  adtoUe  jacentes.  t 

Ad  nomen  Tbisbes  oculos ,  jam  morte  graTatos , 

Pyramus  erexit,  TÎsaque  reeondidtt  illa. 

Qu»  postqnam  testemqne  suam  coguof  it ,  et  onso 

Vidît  ebur  f acuum  ;  «  Tua  temanns,  inquit,  amorquo 

Perdidit,  infelix!  est  et  mihi  fortis  in  unuin 

Hoc  raanus;  est  et  amor,  dabtt  bîe  in  Tufnora  tirt^s. 

Proseqnar  exstinctum  ;  letique  miserrima  dioar 

Causa ,  comesque  tui  :  qaique  a  me  morte  revelli 

Heul  sola  potçras,  poteris  nec  morte  reTelli. 

Hoc  tamen  amborum  Terbis  estote  rogati , 

0  moltum  miseri ,  meus  illiusque,  parentes, 

Ut ,  quos  serus  amor,  quos  bon  norissima  juniit , 

Componi  tumuk)  non  inyideatts  eodem  I 

At  tu ,  qun  remis  arbor  miserabile  corpus 

Munc  tegis  unius ,  mos  es  teclura  duonim , 

Signa  tene  csdis  ;  pullbsque ,  et  luctibus  aptoi 

Semper  babe  fœtus ,  gemini  monnmenta  cruoris.  • 

Dixit  ;  et  aptato  pectus  mncrone  sub  imum 

Incubuit  ferro,  qnod  adbuc  a  cœdc  lepebat. 

Vola  tamon  tetigere  Deos,  tciigere  parentes  :  Idl 
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dieux  exaucèrent  sa  prière  ;  les  parents  l'exau-  | 
cèrent  aussi  :  le  fruit  de  Tarbre,  arrivé  à  saroa- 
ti;rité,  prend  une  couleur  sombr^  et  leurs  cen- 
dres reposent  dans  la  même  urne.» 

Elle  avait  achevé;  après  un  cpurt  intervalle, 
Leuconoé  prend  la  parole»  et  ses  sœurs  Tecou- 
tent  en  silence.  <  Le  soleil»  dont  les  rayons  ce* 
lestes  fécondent  l'univers,  a  été  aussi  Tesclave 
de  l'Amour;  racontons  les  amours  dusoleil.  Ce 
dieu,  dit-on-,  fut  le  premier  témoin  du  commerce 
adultère  de  Vénus  et  de  Mars;  c'est  lui  qui  le 
premier  voit  tout  dans  le  monde.  Indigné  de  ce 
trime,  il  découvre  au  fils  de  Junon  la  honte 
de  son  lit»  et  le  lieu  qui  en  est  le  théâtre.  A 
cette  nouvelle,  le  dieu  consterné  laisse  tomber  le 
fer  que  travaille  sa  main.  Il  façonne  aussitôt  de 
légères  chaînes  d'airain ,  et  sa  lime  les  réduit  en 
filets  imperceptibles  à  l'œil  ;  ils  ne  le  cèdent  en 
finesse  ni  au  tissu  le  plus  délié,  ni  à  la  toile 
qu'Arachné  suspend  à  de  vieux  toits.  Il  en 
combine  avec  art  les  ressorts  qui  doivent  obéir 
aux  moin^lres  mouvements ,  et,  d'une  main 
adroite,  il  les  tend  autour  du  lit  des  deux 
amants.  A  peine  Vénus  et  son  compUce  sont-ils 
réunis  dans  la  même  couche,  que  Vulcain  les 
surprend^  les  enveloppe  de  ces  liens  fabriqués 
avec  un  art  nouveau,  et  les  enchaîne  au  milieu 
de  leurs,  embrassements.  Le  dieu  de  Leamoe 
ouvre  aussitôt  les  portes  d'ivoire  de.  son  paJais, 
et  fait  entrer  les  dieux  ;  les  amants  paraissent 
dans  les  bras  l'un  de  l'autre,  encbahîés  et  con- 
fus :  un  de  ces  dieux,  dans  sa  joyeuse  hu- 


meur, osa  souhaiter  la  même  honte  au  même 
prix.  Les  immortels  rirent  de  cette  aventure, 
et  longtemps  elle  servit  d'entretien  à  la  céleste 
cour. 

La  déesse  de  Cythère  tire  de  cette  révélation 
une  mémorable  vengeance  :  elle  veut  qu'à  son 
tour  celui  qui  a  trahi  ses  amours  secrets  soit 
trahi  dans  des  amours  semblables.  Que  peuvent 
désormais,  ô  fils  d'Hypérion  (10),  ta  beauté,  ta 
chaleur  et  ta  radieuse  lumière?  Toi  dont  l*<jeil 
doit  tout  embrasser,  tu  ne  vois  plus  que  Leu  - 
cothoé,  et  tu  arrêtes  sur  une  seule  nymphe  les 
regards  que  tu  dois  au  monde  entier  ;  tu  te  lèves 
plus  tôt  à  rOrient;  tu  descends  plus  tard  au 
sein  des  ondes,  et  tandis  que  lu  t'arr^es  pour  la 
contempler,  tu  prolonges  les  heures  de  la  sai- 
son des  frimas.  Quelquefois  tu  nous  dérobes 
ta  clarté  ;  les  ennuis  de  ton  Âme  ont  passé  sur 
ton  front»  et  l'obscurité  qui  le  couvre  porte  l'é- 
pouvante au  cœur  des  mortels.  La  lunene  vieot 
pas  se  placer  entre  ton  disque  et  la  terre  dont 
elle  est  plus  voisine  que  toi,  et  cependant  ta 
pâlis  ;  c'pst  l'amour  qui  timprime  celte  pâleur. 
Tu  n'uimes  que  Leuoothoé  :  ce  n'est  plus  Cly- 
mène,  niRbode (41),qui règnentsurton  cœur, 
nj  la  nymphe  célèbre  par  sa  beauté,  et  qui  donna 
le  jour  à  Circé  (12)  dans  l'île  d'Éa  ,  ni  Cly- 
tie  (15)  qui,  malgré  tes  mépris,  aspirait  encore  à 
ta  couche,  et  dans  ce  moment  même  ressentait 
une  profonde  blessure.  Leuoothoé  te  fait  ou* 
blier  de  nombreuses  rivales  :  sur  les  rivages 
d'où  nous  viennent  les  parfums,  elle  naquit  d*£u- 


Nâoi  oolor  in  pomo  esH,  ubi  permataruit,  ater  ; 
Qucxlque  rogis fiupereat ,  una  rcquiescii  in  urna.  • 

Desterat;  roediumque  fuit  brève  tempus;  et  oria  est 
Dicere  Lenconoe  :  Toeem  iennere  sorores. 
Hune  quoque ,  siderea  qui  tempérât  omnia  luce , 
G^pit  amor  Solem  :  Solis  referemus  amorça. 
Primua  adulterium  Venerii  cum  Marte  putatur 
Hie  «idiase  Deoa  :  videt  hic  Deua  omoia  primua. 
lodoluit  facto  ;  Junonigenicque  marito 
Furta  tori ,  furliqw^  loc|im  monstrayit  :  at  illi 
Et  mena  ,  et  quod  opua  fabriiis  dextra  tenebat , 
Eseidit  :  extemplo  gracilea  ex  âpre  catenas , 
Retiaque ,  et  laqueos ,  quas  lumina  fallere  poasinl , 
Eltmat  :  non  illud  opua  tenuisaima  TÎncant 
Stamina  ;  non  aommo  quas  pendet  acauea  ligne  : 
Vtque  letea  ftactus  ropmentaque  parva  aequanlur) 
Efficit  ;  et  lecto  circunidata  collocat  apte. 
Dt  Tenere  torum  conjox  et  aduller  in  unum  > 
Arto  Tiri ,  vinclisqqe  nova  ratione  para  lis , 
Jn  mediis  ambo  deprensi  amplexibus  hscrcnt. 
Lemnius  cxteroplo  vaWas  patcfecit  ebunias , 
Adcniaiiqué  ^eoa  :  illi  jacuero  li^U 


Tarpiier,  alqiae  aUqnia  de  Dia  noa  triatibiia  optât 
Sic  fieri  turpia.  Svperi  riaere ,  diuquc 
Uœc  fuit  in  toto  notiaaiina  fabula  caslo. 

Exigit  indicii  mamorem  Cy thereia  paanain  j 
Inque  vicea  iUani ,  t^ctoa  qui  laeait  amorea , 
Ledit  amore  pari  :  q«id  Dunc ,  Uyperiode  nate , 
Forma ,  calorque  Ubi ,  radiataque  lumina  proaunl? 
Nempe  tuia  omneaqui  l^rraa  igniboa  uria, 
Ureria  igné  novo;  quiqne  omnia  oemere  dobea, 
Leuoothaen  apectaa ,  et  virgioe  figia  in  una , 
Quoe  mundo  debea ,  oculoa  \  modo  aurgia  Ëoo 
Temperiua  cslo;  modo  aariua  iocidia  undia  ; 
Spectandiqiie  mora  brumaiea  porrigia  boraa. 
Dcficia  inlerdum  j  vitium<|ua  in  hunina  meatia 
Tranatt ,  et  obaciirua  morlalta  pectora  terrea. 
Nec ,  tibi  quod  Lun«D  tacria  propioria  imago 
Obatiterit ,  pallca  :  facit  bunc  amor  iata  oolorem. 
Diligia  banc  uuam  :  nec  te  Clymeneve,  Rbodoave  , 
Nec  tenet  i£œn  genetrix  pulcberrima  Circea, 
Qoœque  tuoa  Clylie ,  quamvia  deapecla ,  peiebai 
Concubitus;  ipaoqueiUo  grave  Tulaua  babfbat 
)  Tempore.  Lcucothee  mullaruiu  oblivia  fccit,  21  iS 


LES  MÉTAMORPHOSES. 


311 


<14)doirtriai  a^^^bÂ  b  biMié.  Elle 
:  sa  mire  qai  ëcipsi  tndes  les  foMBCS 
esl  à  aoB  toor  écfipaée  par  SI  file.  Les  Tîtes  de 
r  Adhéinfiikifi  (15)  ifCMaiiw  wat  lesloâdOr- 
duase,  acNipère,aepcièaM«lesoadaatderaa- 
Dqw  Bâw  (IQ.S(ws  ledel  dei'Hespërieaoat 
les  pâturages  des  owsieis  dn  solefl;  l'an- 
broàneycroii  à  la  place  da  gmam;  apfès  les 
fatigv«B  do  jour,  elle  leor  sert  de  pAsare  el  lear 
ioÊtne  des  foras  aoaivfUes.  Tandis  qa'ils  se 
repaîasett  t  do  odette  alooeot,  ei  qœ  la  aak  ao- 
€oaiplh  sa  lévolotioo,  le  dieo  pénèuv  daas  h 
dcoHenrede  sonaattaie,  aoos  les  irsits  d'Eory* 
nome,  sa  mère:  ao  miliea de dooae esclaves, 
flfoit  Leooothoé  qoi,  à  ia  dartë  d'ua  flaaibeaa, 
filaitlalaiiieaoxoooleorsêdaïaDies.  Après  loi 
aTOÎr  doooé  de  teodres  baisers,  oooHDe  ooe 
mèreà  sa  fille cliërie :  €  Il  s'agild'onsecrei, 
dît-il;  escbYCS,  ëlo^nez-iroos  el  n ôlez  pas  à 
nue  mère  ledroitde  parler  seoleisoo  enfimL  > 
Les  esdaires  obâsseoi  et  rappanement  reste 
sans  témoin  :  <  Je  sois,  dit  ledîea,  oeloî  qoi  me- 
sore  la  longoeor  de  l'humée,  celui  qid  ¥oit  tout 
et  par  qni  la  terre  Toît  toot,  je  suis  Fcàl  da 
monde;  crois-le,  je  t'aime.  »  Leocotboé  trem* 
bie  ;  la  craînteqoi  fiant  tomber  la  qnenomlle  et 
les  fosean  de  sa  main  déCnlIante,  rdiansse 
encore  sa  beauté  :  an  même  instant,  Apollon 
reprend  sa  téritable  forme  et  sa  sploideur  ac- 
coutumée. Effrayée  de  ce  changement  son* 
daîD,  mais  laincoe  par  Pédat  do  dieu,  la  jeune 


file  cède  sans  se  plaindre  à  la  ràlenoe  de  son 
amant.  Son  bonhenr  lait  enm  à  Clytie,  qui 
n  avait  po  maîtriser  encore  sa  tendresse  pour 
le  soleil  :  irritée  par  le  triomphe  de  sa  rivale, 
eHe  dévode  un  couMueme  adultère  et  court  le 
dénoncer  au  père  de  LeiM>tlioé:  cruel  et  sans 
piiié,  1  repousse  les  prières  de  sa  fille;  elle  a 
beau  s*écrier,  les  bras  tendus  rers  le  soleil, 
qu'il  a  triomphé  par  la  force,  le  baribare  rense- 
vdit  TÎfaate  dans  le  sein  de  la  terre,  et  le  saUe 
élevé  en  tertre  raocabie  de  son  poids.  Les 
rayonsdnfibd'Hypérion  ledispersent  :  ils  t  on- 
vrent  une  issue  par  laqoelle  ton  front  enseveli 
pourra  se foirejour: mais d^  lamortaglacé 
ta  tête.  Sons  le  fordean  qui  Foppresse,  tu  ne 
peux  la  soulever,  6  nymphe,  et  tu  n*€s  plus 
qu'un  corps  sans  mouvement  eisans  vie.  Jamais, 
dit-on,  le  dieu  dont  la  main  guide  les  agiles 
coursiers  du  jour  ne  vit  depuis  que  la  foudre 
coiisumaPhaéton,de  spectacle  plus  douloureux 
pour  son  âme.  Il  essaie  encore  de  ranimer,  par 
la  force  de  ses  rayons,  les  membres  glacés  de 
son  amante,  d*y  rappeler  la  chaleur  et  la  vie  ; 
mais  le  destin  résiste  à  ses  efforts.  Il  répand 
alors  im  nectar  odorant  sur  sa  dépootile  et  sur 
le  sable  qui  la  couvre  ;  après  de  longues  plaintes 
il  s*écrie  :  t  Du  moins,  tu  monteras  jtisqu'ao 
ciel  !  »  Aussitôt  les  membres  de  la  nymphe, 
pénétrés  de  l'essence  divine,  s'amollissent,  et  la 
terreest  baignée  de  parfoms;  une  tige  qui  dis- 
tille Tencens  pousse  insensiblement  des  racines 


Geotis  odorifer»  qoani  fonnoôttiiiM  parto 
EdiditEanniOBM^ted,  potlipitin  iliacrmt, 
Quam  mater  cvadw ,  t«m  mativiii  fil»  TÎcit. 
Rexit  AehflBineiiiM  arbcf  pater  Ofthanins  ;  i9i|ae 
Septimst  a  prisci  noinentiir  origine  Mi. 
Ase  rab  Hefpcrio  tuni  paacaa  Solts  e<|«orDm  : 
Anibrofiain  pro  gramioe  habeiit ,  es  fetn  diarnit 
Membra  miaiiteriit  niitrit ,  repantque  labori  : 
Dumqae  ibi  qvadnipedet  ealestia  pabiila  earpuot , 
Noiqae  Ytenn  peragit  ;  tbalamo»  Deus  îotrat  anmios , 
Venus  io  Earynomet  ficiem  genelricîs  ;  et  ipter 
Bis  sex  Leucotbeen  famalaf  ad  lamina  eernil 
Leria  Tenato  dneentem  itamina  fiMO. 
Ergo  ttbi ,  ceu  mater,  car»  dedil  osenli  nate  ; 
«  Res,  ait,  amnaast;  famnls,  diaoedite;  neve 
Eripite  arintrium  matri  leerata  loqueoti.  » 
Paraerant;  tbatamoqneDenatine  teste  relicto, 
•  nie  ego  sum ,  dixit ,  qni  longara  raetior  annom  ; 
Omnta  qui  Tideo  ;  per  cjnem  ridet  omnia  tellua  ; 
Mandi  ocuhis  :  mibi ,  crede ,  places.  »  Pavet  illa  ;  metn- 
Hi  coins  et  fosnt  dîgîtis  eetidere  remissis.  |  ifue 

f(ise  lioior  démit  *  née  longtus  ille  moratus, 
In  feramredist  faciem ,  solitnmque  nitorem. 


At  Tirgo,  quamYis  inopîno  territa  visu , 

Victa  nitore  Dei ,  posita  vim  passa  querela  est. 

InTÎdit  Glytie ,  neqne  enim  moderatus  in  illa 

Solis  amor  fuerat,  stimulataqne  pellicis  ira 

Vulgatadultarium;  diflauiatumque  parenit 

Indicat  :  ille  ferox ,  immansneiuaque  precantem  « 

Tendenteniqne  manus  ad  lomina  Solis ,  et  ^  lUo 

Vim  tulit  iuTits ,  dioentem ,  defodit  alla 

Grudos  hnmo  ;  tnmttlnnM|tte  super  gravis  addil  areiiw. 

Dissipât  bunc  radiis  Hyperione  nalus;  ilerque 

Dat  tibi ,  qno  possis  defosaos  piomera  ?(iltns. 

Nec  tu  jam  poleras  eneetum  pondère  \imm 

Tollere ,  nympba  ,  oapnt^  oorpssqne  eisaf  ne  jacebas. 

Nil  itlo  ferinr  ?olurruni  moderator  equoram 

Post  Phaelbonteos  vidisae  dolentiua  ignea. 

Ille  quidein  gcliéoa  nidioram  viribus  artus  , 

Si  queal,  in  fifum  lcnt«t  revoeara  calorem  ; 

Sed ,  quoniam  tooiis  fatnm  oonatibus  obatat , 

Nectare  odor^io  sparsit  oorpusqne  toeumque , 

Multaque  prttquestus ,  «  Tanges  tamen  «tbera  ,  •  diiil, 

Protinus  imbutum  oolesti  ncclare  oorpos 

Delicuit ,  lerramque  sno  maderecit  odore  ; 

Yirgaquo  pcr  glebas  sensim  radicibus  actis     <  25  b 
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dans  ses  entrailles,  s'élève  et  brise  la  barrière 
que  le  tombeau  hii  oppose. 

Quoique  Tamour  pût  excuses*  le  ressenti- 
ment de  Glytie,  et  le  ressentiment  sa  révéla- 
tion, ie  père  du  Jour  ne  parut  plus  auprès 
d'elle,  et  Vénus  cessa  de  présider  à  leurs  plai- 
sirs. En  proie  à  son  amour  insensé,  la  Nymphe 
iépérii  et  ne  peut  plus  vivre  au  milieu  de  ses 
compagnes.  Exposée  aux  injures  de  l'air,  elle 
demeure  nuit  et  jour  assise  sur  la  terre,  nue 
comme  elle  est,  et  laissant  flotter  ses  cheveux 
épars.  Pendant  neuf  jours,  sans  eau,  sans 
nourriture ,  elle  n'alimente  son  jeûne  que  de 
pleurs  et  de  rosée;  immobile  sur  la  terre,  elle 
contemple  le  dieu  qui  poursuit  sa  carrière ,  et 
ses  regaurds  se  tournent  incessamment  vers  lui. 
Son  corps  s'attacha,  dit-on,  à  la  terre;  une 
pâleur  livide  couvrit  ses  membres  changés  en 
une  tige  sans  couleur,  et  sa  tète  se  cacha  sous 
une  fleur  mêlée  de  rouge,  et  sembkible  à  la  vio- 
lette. Bien  qu'enchaînée  au  sol  par  sa  racine, 
die  se  totirne  vers  le  soleil,  et  son  amour  sur- 
vit à  sa  métamorphose.  • 

Elle  dit  ;  et  le  récit  de  ces  merveilles  charme 
les  nymphes  qui  l'écoutent.  Les  unes  en  nient 
la  possibilité,  les  antres  soutiennent  que  les 
dieux  véritables  peuvent  tout;  mais  Baccbus 
n'est  pas  de  ce  nombre.  Bientôt  elles  font  si- 
lence; et,  priée  de  conter  à  son  tour,  Alci- 
thoé,  tout  en  promenant  la  navette  sur  les 
mailles  de  son  tissu ,  commence  en  ces  termes  : 
c  Je  tairai  les  amours  trop  connus  du  berger  du 


mont  Ida ,  Daphnis  (17) ,  transformé  en  rocher 
par  la# colère  d'une  amante  jalouse;  tant  l'a- 
mour sUume  de  fureur  ! 

Je  ne  dirai  pas  non  plus  comment ,  |>ar  un 
jeu  des  lois  de  la  nature,  le  double  Scytiion  (18) 
passait  tour  à  tour  du  sexe  de  Ihonune  au  sexe 
de  la  femme. 

Et  toi,  diamant  aujourd'hui,  nourricier 
fidèle  de  Jupiter  enfant,  ôCelmis(19)  !  et  vous 
Gurètes  (!20) ,  nés  d'une  pluie  foconde  ;  et  vous 
aussi ,  Crocus  et  Smilax ,  changés  en  deux  pe- 
tites fleurs  »  je  vous  passe  sous  silence.  Je  veux, 
mes  sœurs,  captiver  vos  esprits  par  l'attrait  de 
la  nouveauté. 

Apprenez  pourquoi  Salmacis  (21)  est  une 
source  infâme,  dont  l'eau,  par  une  vertu  mal- 
faisante, énerve  et  amollit  les  membres  qu'elle 
touche.  La  cause  en  est  cachée,  mais  l'in- 
fluence de  ces  eaux  est  partout  connue.  Un  en- 
fant, né  de^  amours  d'Hermès  et  d'Aphro- 
dite (23),  fut  nourri  par  les  Naïades  dans  les 
antres  du  mont  Ida.  11  était  facile  de  reconnaître 
à  ses  traits  les  auteurs  de  ses  jours  :  aussi  lui 
donnèrent-ils  son  nom.  A  peine  avait-il  atteint 
son  troisième  lustre,  il  abandonna  les  monts  qui 
l'avaient  vu  naître.  Loin  de  l'Ida  où  il  fut  élevé, 
il  aimait  à  errer  dans  des  lieux  inconnus,  à  visi- 
ter des  fleuves  nouveaux,  et  sa  curiosité  allé- 
geait  les  feligues  du  voyage.  11  parcourt  aussi 
les  villes  de  Lycie,  et  la  Carie  qui  Tavoi- 
sine.  Là  ses  yeux  découvrit  un  lac  dont  le 
cristal  laissait  voir  la  terre  au  fond  des  eaux. 


Tarea  titrraLÎt ,  tumulumque  cacaoïine  rupit. 

Ai  Glytieo  y  quamyis  amor  eicusore  dolorem 
Indiciamque  dolor  polerat,  non  orapiiusauctor 
Lucis  adit  ;  Tenerisque  modom  sibi  fecil  iu  illa. 
Tabuit  ex  illo  demenier  amoribus  usa , 
Nympharum  impatiens  ;  et  sub  io?e  ^  nocte  dieque  , 
Sedil  humo  nuda,  nudis  incotnta  captllis  ; 
Perqoe  no?em  luees,  espers  undsque  cibique , 
Rore  mero ,  lacrimisque  sois  jejunia  pavit  ; 
N ec  se  rooYÎt  humo  :  tantum  spectabat  euniis 
Ora  Dei  ;  vultuaque  suos  flectebat  ad  illam. 
Menibra  fenint  hassisse  solo  ;  partemque  coloris 
Luridus  exsangues  pallor  eonvertit  in  herbas  : 
£st  in  parte  rubor;  viaiiMiiie  simillimtis  ora 
FIm  tegii  :  ilta  suum  ,  qnamvis  nidice  teoetur, 
Verlitur  ad  Solem ,  mutataque  verrat  amorem.  • 

Dixeral;  et  factum  mîrabile  ceperat  anres. 
Pars  lieri  potuisse  negant  ;  pars  omnia  veroa 
Posse  Deos  memorant  :  sed  non  et  Baochua  in  iilis. 
Poaeitar  Alcithoe ,  postquam  stluere  sorores  ; 
Quœ ,  radio  staotis  pepcurrens  siamina  telœ , 
•  VulgatoB  iaceo  f  dixit ,  pasloris  ainores 


Daphnidif  Idci ,  qaem  Nymphe  pellicis  ira 
Contulit  in  saxiim  :  tantus  dolor  urit  amantes  I 

Nec  ioquor,  ut  quondam  naturœ  jara  novalo 
Ambigu  us  fuerii  modo  Tir,  modo  feraina ,  Scylbon. 

Te  quoque ,  nunc  adamas ,  quondam  fidissime  parvo , 
Gelrai ,  Jovi  ;  largoque  satos  Curetas  ab  imbri , 
Et  Grocon  in  panros  veraum  cum  Srailace  flores , 
Prstereo  ^  dulcique  animoa  novitate  tenebo. 

Onde  sit  infamia;  quare  maie  fortibus  undii 
Salmacis  enenret ,  tactosque  r>unolliat  arlus , 
Discittf  :  causa  latet  :  vis  estnotiasiraa  fontis. 
Mercurio  puerum  diva  Gythereide  natum 
Naides  Ideis  enutrivere  sub  antris  ; 
Gujus  erat  faciès ,  in  qna  materque  paterque 
Gognosci  poseent  :  nomen  quoque  traxit  ab  illis. 
Is  y  tria  quum  primum  feeit  quinquennia ,  montes 
Deseruit  patrios }  Idaque  altrice  relicta 
Ignotis  errare  locis ,  ignoia  videre 
Flumina  gaudebat,  studio  minuente  laborem. 
lUeetiam  Lycias  urbes,  Lyciœque  propinquoa 
Garas  adit  :  videt  bicstagnum  luceutis  ad  imum 
Usquesolumlympfajc:  non  illic  canna  palustris        ^^^ 
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flî  le  tosea«  des  marais  »  ai  Viigmt  stérile,  ni 
les  joocssBX  danis  aîgas,  ae  trcmbleai  lev 
tnaqmcBie  linpidité.  Ce  lac  apoar  «inlare 
m  gnom  Umjiniis  frais  et  des  hôiies  UMqoars 
vertes.  Une  nymphe  Tiiabite;  inliabile  à  la 
chasse,  on  ne  la  voit  jamais  ni  tendre  Tare,  ni  ; 
latter  de  vitesse  avec  les  btes  des  forêts;  et 
e*est  la  seule  des  Naïades  qni  soit  inooimae  à 
r^gile  Diane.  On  raoonteqne  songent  ses  sœors 
loi  disaient  :  c  Salmacis,  prends  le  javekic  on  le 
canioois  à  conienrs  variées,  et  mêle  à  les  loisirs 
les  dures  teignes  de  la  chasse^  >  Mais  elle  ne 
prend  ni  javdot  ni  eanqnois  aux  conleors  va- 
riées ;  die  ne  méie  point  à  ses  loisirs  les  dores 
£atignes  de  la  diasse.  Tantôt  elle  baigne  dans 
l'onde  pore  ses  membres  gracieox  ;  tantôt  elle 
démêle  ses  cheveu  avec  le  bois  du  Cyto- 
ms  (3S),  et  oonsnhe  pour  se  parer  le  miroir  des 
eaux.  Qnelqne6HScooverted'nn  voilediaphane» 
elle  repose  sur  les  feuilles  légères^Hi  sur  le  ten- 
dre gazon.  Souvent  elle  cueille  des  fleurs;  elle 
en  cueillait  même  par  hasard  au  moment  où 
elle  vit  le  jeune  berger  ;  en  le  Toyant,  elle  dé- 
sira de  le  posséder.  Atant  de  l'aborder,  malgré 
sa  vive  impatience,  elle  ajuste  avec  art  sa  pa- 
rure ,  parcourt  des  yeux  les  plis  de  sa  robe,  et 
compose  son  visage;  elle  peut  enfin  paraître 
belle.  Alors  elle  s'avance  :  c  Eofant,  lui  dit- 
elle,  tu  mérites  d'être  pris  pour  un  dieu.  Si  tu 
es  un  dieu,  tu  ne  peox  être  que  Copidoo  ;  si  tu 
es  un  mortd,  heureux eeox  qui  tont  donné  le 


jour!  heureux  encore  et  ton  frère  et  ta  sœur, 
si  tu  as  une  soeur,  et  la  nourrice  qui  t*a  donné 
son  sein  !  mais  heureuse  mille  fois  plus  que 
tous  les  autres  celle  qui  est  ta  compagne,  ou 
pour  qui  tu  daigneras  allumer  le  flambeau  de 
l'hymen  !  Si  tu  l*as  déjà  choisie,  qu'un  doux 
larcin  soit  le  prix  de  ma  tendresse; si  ton  choix 
n*est  pas  fait ,  puîssé-je  le  fixer  et  partager  avec 
toi  la  même  couche  !  •  A  ces  mots,  la  Naïade  se 
lait  :  reniant  rougit  ;  il  ignore  ce  que  c'est  que 
l'amour;  mais  sa  rongeur  rembellit  encore. 
ËUe  rappelle  les  couleurs  des  fruits  qui  pen- 
dent aux  rameaux  du  pommier  abrité,  ou  celles 
de  l'ivoire  quand  il  est  teint,  ou  la  rougqur 
blanchâlre  de  la  lune,  lorsque  l'airain,  appe- 
lant en  vain  des  secours  ^^4),  retentit  dans  les 
airs.  La  Nymphe  implore  au  moins  ces  baisers 
que  la  sœur  reçoit  du  frère,  et  déjà  elle  éten- 
dait les  mains  vers  le  cou  d'albâtre  du  berger. 
«  Cesse,  ou  je  fnb,  lui  dit-il,  et  je  te  laisse  seule 
en  ces  lieux.  »  Salmacis  a  frémi.  <  Etranger, 
sois  libre  et  maître  de  cet  asile,  »  répondit-elle. 
A  ces  mots,  elle  feint  de  s'éloigner,  et,  repor- 
tant ses  regards  vers  lui ,  elle  se  cache  sous 
d'épaisses  broussailles,  fléchit  1«  genou  et  s'ar- 
rête. L'aifant,  avec  toute  l'ingénuité  de  son 
âge,  persuadé  qu'aucun  oeil  ne  l'observe  en 
ces  lieux  solitaires,  va  et  revient  sur  le  garon, 
plonge  dans  Tonde  riante  la  plante  de  ses  pieds, 
et  les  baigne  jusqu'au  talon.  Bientôt ,  saisi  par 
la  douce  tiédeur  des  eaux,  il  dépouille  les  voiles 


N««  stériles  uW»,  nec  acata  euspide  jnnd  ; 
Perfpicoiis  liqnor  est  :  stagni  lamcn  ultima  w'vro 
Cetpiie  cÎBgiiotar,  semperque  vinotibos  herbis. 
Nympha  ooiit  :  seil  oee  Tenatibos  apta ,  née  areut 
PlcHcre  que  toleat ,  nec  qac  ooalendere  cursu  ; 
Solaque  Naîadum  céleri  noo  nota  Diane. 
Scpe  suas  illi  fama  est  dixissa  sorores  : 
«  Salmaô ,  Tel  jaculum ,  Tel  pictas  sume  pbaretns  ; 
Et  îna  cam  duris  Tenatibos  otia  misce.  • 
Nec  jacalom  snmit ,  nec  pielas  illa  pbaretras  ; 
ytc  toa  coin  duria  Tmaiibus  otia  miscet. 
Sed  modo  fonte  suo  formosos  perlait  arlus  ; 
Scpc  Cytoriaco  dedacit  pectine  crines  ; 
El  qaid  se  deceat ,  spectatas  consulit  andas. 
Nunc  perlucenti  cireuindata  corpus  amictu , 
AfoUibasant  foliis,  aut  moUibus  incubai  herbis. 
Sspe  ïef^i  flores  :  et  tune  quoqoe  forte  legebat , 
Quuiu  puerum  fidit  ;  tisumque  oplavit  habere. 
Nec  tamen  ante  adiît  y  eUi  properabat  adiré , 
Quam  se  oooiposuit ,  quain  circuinspexil  a  m  ictus , 
Et  finût  Tultum  :  et  msruit  foriuosa  Tideri. 
Tune  sic  orsa  loqui  :  t  Puer  o  digoissiine  credi 
Ë»se  Deus  ;  seu  tu  Dcus  es ,  potes  esse  Gupido  ; 


SÎTC  es  morialis ,  qui  te  gennere  beati , 

Et  frater  felix,  et  fortonata  profecto 

Si  qua  tibi  soror  est ,  et  que  dédit  ubera  nutris. 

Sed  longe  cunctis ,  loogeque  poientior  il  lia , 

Si  qua  tibi  sponsa  est ,  si  quam  dignabere  teda. 

liée  tibi  si? e  aliqua  est ,  mea  sit  fuiiiTa  Toluptat  : 

Seu  nuUa  est,  ego  siin,  thalaniumque  ineamus  eumdeni.  • 

Nais  ab  bis  tacuit:  pueri  rubor  ora  notavit, 

Nescia  quid  sit  ainpr  ;  sed  et  erubuisse  decebat. 

Hic  coloraprica  peudeutibus  arbore  pouiis, 

Aut  ebori  tincto  e&t ,  aut  sub  caudore  rubenti , 

Quum  frustra  résonant  era  auiiliaria ,  Lune. 

Poscenti  Nyinpbos  sine  fine  sororia  salleui 

Oscula ,  jamque  manus  ad  eburnea  colla  ferenti  y 

c  Desine  ,  Tel  fugio ,  tecumque ,  ait ,  ista  reliuquo.  t 

Salmacis  eitimuit ,  «  Locaque  bœc  tibi  libéra  trado , 

Hospes  y  >  ait  ;  simulatque  gradu  discedere  Tcrso. 

Tum  quoque  respicieos,  fruticumque  rerondila  silva 

Delituit  ;  flexuroque  geou  submisit  :  at  ille , 

Ut  puer,  etTSCuis  ut  inobservatus in  herbis, 

Hue  it;  et  hînc  illuc  ;  et  in  adludentibus  uudis 

Suiuma  pedum  ,  taloque  tenus  Testigia  linguit. 

Nec  mora,  temperie  blandarum  captus  aquarum,    544 


314 


OVIDE, 


légers  qui  couvrent  ses  membres  délicats^  Sal- 
macis  tombe  en  extase;  la  vue  de  tant  de  char- 
mes allume  dans  son  âme  de  brûlants  désirs. 
Ses  yeux  étincellent.  semblables  aux  rayons 
éclatants  quereflète  une  glace  exposée  aux  feux 
du  soleil.  A  peine  peut-elle  se  contenir»  à  peine 
peut-elle  différer  son  bonheur;  déjà  elle  brûle 
de  voler  dans  ses  bras»  déjà  elle  ne  maîtrise 
plus  son  délire.  Le  berger  frappe  légèrement 
son  corps  de  ses  mains»  et  s'élance  dans  les 
flots.  Tandis  que  ses  bras  se  déploient  tour  à 
tour,  il  apparaît  à  travers  le  cristal  des  eaux 
aussi  brillant  qu'une  statue  d'ivoire,  ou  que  des 
lis  d'une  éclatante  blancheur»  placés  sous  le 
verre  transparent,  t  Je  triomphe»  il  est  à  moi»  > 
s'écrie  la  Naïade.  Et ,  jetant  au  loin  ses  habits, 
elle  s'élance  au  milieu  des  flots»  saisit  Herma- 
phrodite malgré  sa  résistance,  lui  ravit  des  bai- 
sers qu'il  dispute»  enlace  ses  bras  dans  les 
siens,  presse  sa  poitrine  rebelle»  et  peu  à  peu 
l'enveloppe  tout  entier  de  ses  embrassements. 
Il  lutte  en  vain  pour  se  dérober  à  ses  caresses  ; 
elle  l'enchaine  comme  le  serpent  qui ,  emporté 
vers  les  deux  dans  les  serres  du  roi  des  oi- 
seaux, embarrasse  de  ses  anneaux  et  la  téie  et 
les  pieds  de  son  ennemi ,  qu'on  dirait  suspendu 
dans  les  airs»  et  replie  sa  queue  autour  de  ses 
ailes  étendues;  tel  on  voit  le  lierre  s'entrelacer 
au  tronc  des  grands  arbres  ;  tel  encore  le  po- 
lype saisit  la  proie  qu'il  a  surprise  au  fond  des 
eaux»  et  déploie  ses  mille  bras  pour  l'envelop- 
per. Le  petit-fils  d'Atlas  résiste  et  refuse  a  la 


Nymphele  bonheur  qu'elle  auend;  die  1^  presse 
de  tous  ses  membres;  et,  s'attachans  à  loi  par 
la  plus  vive  étreinte  :  •  Tu  te  débats  en  rain , 
cruel»  s'écrie*i«elle »  tune  m'échapperas  pas. 
Dieux»  ordonnez  que  jamais  rien  ne  puisse  le 
séparer  de  moi»  ni  me  séparer  de  lui.  »  Les 
dieux  ont  exaucé  sa  prière  :  leurs  deux  corps 
réunis  n'en  forment  plus  qu'im  seul  :  comme 
on  voit  deux  rameaux  attachés  l'un  à  Taotre 
croître  sous  la  même  écoree  et  grandir  ensem- 
ble» ainsi  la  Nymphe  et  le  berger,  étroitement 
unis  par  leurs  embrassements»  ne  sont  pins 
deux  corps  distincts:  sous  une  double  forme, 
ils  ne  sont  ni  homme  ni  femme  :  ils  semblent 
n'avoir  aucun  sexe  et  les  avoir  tous  les  deux. 
Voyant  qu'au  sein  des  eaux  »  où  il  est  des- 
cendu honune,  il  est  devenu  moitié  femme» 
et  que  ses  membres  ont  perdu  leur  Ti^uenr, 
Hermaphrodite  lève  ses  mains  au  del  »  et  s'é- 
crie d'iue  y^x  qui  n'a  plus  rien  de  mâle  : 
f  Accordes  une  grâce  à  votre  fils ,  qui  tire  son 
nom  de  vous»  ô  mon  père!  6  ma  mère  !  Que 
tout  homme»  après  s'être  baigné  dans  ces  on- 
des, n'ait»  quand  il  en  sortira»  que  la  moitié  de 
son  sexe  :  puissent-elles,  en  le  touchant ,  dé- 
truire soudain  sa  vigueur  !  >  Les  auteurs  de  ses 
jours  forent  sensibles  à  ce  vœu  :  ils  l'exaucè- 
rent poiu*  consoler  leur  fils  de  sa  disgrâce,  et 
répandirent  sur  ces   eaux  une   essence  in- 
connue. • 

Telle  fot  la  fin  du  récit.  Cependant  les  filles 
de  Minée  poursuivent  leur  travail  avec  zèle,     . 


If  oUia  de  lenero  Telamina  oorpore  ponit. 
Tum  Tero  obctupuit  ;  nadai^nc  cupidine  formai 
Satmacii  eiarait  :  flagrant  quoque  lumina  Nympbes  ; 
Non  aliter,  quam  qtram  pnro  nilidissimus  orbe 
Opposita  Bpeoaii  referitur  imagine  Phœbus  : 
Viique  moram  patitiir;  m  jam  saa  gandia  dilTert  : 
Jam  cttpit  amplecti  :  jam  se  maie  oontinet  amens. 
nie,  cavis  velox  adplauto  corpore  paimis , 
Desilit  in  latiees;  altemaque  bracbia  duceos 
In  iiquidia  tranalnoet  aqais  ;  ut  ebnmea  si  quîs 
Signa  tegat  claro,  Tel  candida  lilia,  vitro. 
«  Vicimus  f  en  meus  estl  »  exclamât  Nais  :  et^  omnt 
Veste  proeul  jacta,  mediis  immittitur  undis , 
Pttgnacemque  tenet;  luctantiaque  oscula  carpit; 
Subjectatque  manus,  invitaque  pectora  tangit  : 
Et  nunc  bac  jnteni,  nunc  circumfunditur  illac. 
Denique  nitentem  contra,  elabique  volentem 
Implicat,  ut  serpens,  quam  regia  sustinet  aies, 
Sublimemque  rapit  ;  pendens  caput  illa  pedesqoe 
Adligat,  et  cauda  spaUantcs  iraplicat  alas  : 
Utvf  soient  bedenc  longos  intexere  tnincos  : 
IJfqiie  sttb  aïquoribus  deprcnsum  polypus  bostcin 


Gontinet,  ex  omni  dimissis  parte  flagellîs. 
Perstai  Atlantiades  ;  sperataque  gaudia  Nympbae 
Denegat  :  illa  preniit;  commissaque  oorpore  tolo 
Sicut  inbanrebat,  «  Pugnes  licet,  improbe,  diiit, 
Nou  tamen  elTugies  :  ita  Di  jnbeatis,  et  istum 
Nulle  diesa  me,  née  me  didncatab  isto.  » 
Vota  suos  babuere  Deos  :  uam  mixta  duorum 
Gorpora  junguntur  ;  faciesque  tnducitur  illis 
Uua  :  Telut  si  quis  eonducta  cortice  ramos 
Grescpndo  jungi,  pariterque  adolescere  cernât. 
Sic  ubi  complexu  coiernut  membra  tenaci, 
Nec  duo  sunt,  et  forma  duplex,  nec  femiaa  dici, 
Nec  puer  ut  possint  ;  neutrumqoe,  et  ntrumquc  vidooUir. 
l^rgo  ubi  se  liquidas,  que  TÎr  desccudcrat,  uiidns 
Semimarem  fecisse  videt,  mollitaque  in  itiis 
Membra  ;  manus  tendens,  sed  jam  non  tocc  t irilî, 
Hcrmapbroditusait:  a  Naio  date  monera  vcslro, 
El  paler,  et  genitrix,  ambonim  nomen  babenti  : 
Quisquis  in  bos  fontes  vir  vencrit,  exeal  inde 
Semivir  ;  et  tactis  subito  mollescat  in  unJis.  » 
Motus  uterque  parens,  nati  rata  verba  bifonnis 
Frcit,  ot  incerto  fontem  mcdirainine  tin\it.  n  ^88 
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le  diea  el  protanoit  sa  Cèle.  Tout  i 
ooup,    dn  UwhoTS  iavinbles  Béfent  loir 
sourd  ■mMire  aa  bruil  des  iiàies  reoovrbées 
ei  de  ranaûi  toaore;  b  myrrhe  et  le  safran 
exhalent  lew  paHoai.  O  prodigue  incroyabie! 
les  toiles  coÊommemi  i  verdir,  et  les  tissus 
floitaBU  i  8ç  ooQvrir  de  feuilles  de  lierre;  «ne 
partie  se  transfoime  ea  Yîgae,  les  ceps  oat 
rempUoé  la  laine»  le  panpre  sorgit  des  fa- 
seaux  ,  et  la  poerpre  prête  son  vif  édat  aax 
grappee  vciHwilles.  Déjà  le  jour,  parvenu  à 
sott  tenue»  amenait  le  moment  où  ce  n'est  ni  la 
naît  qni  règne  ni  la  Inmièrey  et  qui  sert  de  li- 
mite  eatre  la  luiiëreetrobscarité  doaleose  de 
la  nuit*  Soudain,  le  toit  s'ébranle ,  des  torches 
répaadent  ime  abondante  darté;  le  palais  s'é- 
cÛrç  de  lueurs  étinodantes,  et  des  monstres, 
vains  fntAroes,  font  entendre  des  hurlements 
affreos.  Déjà  les  trois  sœurs  courent  se  cadier 
an  fond  de  leur  palais  fumant  ;  ç4  et  là  disper- 
sées» eUes  fuient  la  hmiière  et  les  flammes. 
Tandis  qu'elles  dierchent  an  asile ,  ime  mem- 
brane déliée  s'élend  sur  leors  corps  rétrécis,  et 
des  ailes  légères  enveloppent  leurs  bras.  Les 
ténèiires  ne  permettent  pas  de  savoir  comment 
elles  ont  perdu  leur  première  forme;  sans  le 
secours  d'aucun  (rfumage,  elles  se  soutiennent 
dans  Tair  snr  des  ailes  d'un  tissu  transparent. 
Elles  veulent  parler,  mais  leur  voix  n'est  plus 
qa*im  cri  fiûble  parti  d'un  faible  corps,  un 
murmore  aigu,  seol  langage  permis  à  leur 
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douleur;  elles  ont  leur  demeure  dans  les  mai- 
sons et  non  dans  les  forêts;  ennemies  du  jour, 
elles  ne  volent  que  la  nuit,  et  c  est  du  nocturne 
Vesper  qu'elles  tiennent  leur  nom. 

11.  Thdies  entière  rendait  on  édatant  hom- 
mage i  fai  divinilé  de  Bacchus;  b  tante  de  ce 
nouveau  dien  racontait  partout  sa  redouubie 
puissance.  Seule  de  toutes  les  filles  de  Cadmus, 
elle  n'avait  d'autres  chagrins  que  les  disgrâces 
de  ses  sœurs  ;  ses  enfants,  et  rhonneur  de  par- 
tager la  couche  d'Athamas,  et  d'avoir  un  dieu 
pour  nourrisson ,  remplissaient  son  âme  d'or- 
gueil. Jimon  voit  son  bonheur  et  ne  le  peut  en* 
durer  :  c  Eh  quoi  !  le  fils  d'une  adultère  a. pa 
métamorphoser  les  nautonniers  de  Méonie  et 
les  pkmger  dans  les  men;  il  a  pu  mettre  en 
bunbeaux  ks  membres  d'un  enfant  par  les 
mains  de  sa  mère,  et  donner  aux  trois  filles  de 
Minée  des  ailes  jusqualora  inconnues;  et  Ju- 
non  serait,  pour  toute  vengeance,  réduite  à 
pleiver  ses  injures  1  Est-^œ  donc  assez  pour 
moi?  EslHselà  tout  mon  pouvoir?  Lui-même  il 
m'apprend  ce  que  Je  dois  fiiire  ;  on  peut  rece- 
voir des  leçons,  même  d'un  ennemi  :  le  meurtre 
de  Penthée  ne  m'enseigne  ciue  trop  ce  que  peut 
la  fureur;  pourquoi  donc,  exdtée  par  l'exem- 
ple tle  ses  sœura,  Ino  (25)  ne  se  prédpiterait- 
élle  pas  dans  les  mêmes  égarements?  » 

11  est  im  chemin  dont  la  pente,  ombragée 
par  des  ifs  funèbres,  conduit  aux  demeures 
infiemales  à  travers  im  profond  silence.  Là , 


Fioù  ent  dicUs  ;  et  adbuc  Minyeia  proies 
Urget  opos,  t|»eniîti|ae  I>eoiiiy  fesluroqoe  pTofauat  r 
Tympana  quam  aabito  non  adpareniia  rauçis 
Obatrepacfe  sonia;  et  aduaco  tibia  cornu, 
Tionalaqoeara  aonant  :  radotent  inyrrfaaiqae,  eroeique  ; 
Reaqoe  fide  major  I  cœpere  Tireacere  Ula, 
lo4]iie  beders  faciem  peadena  froodaaeere  i oaiia. 
Para  abit  in  Tites  :  et  quas  modo  fila  fuemnt, 
Palmtle  motaotor  :  da  sUroine  pampinus  exil  : 
Purpura  folgorem  pictia  adoommodat  otîb. 
Jamque  diaa  eiactui  erai,  iempuaque  subibat, 
Qnod  ta  nec  tenebras,  nec  posais  dicere  lucem  \ 
Scd  dun  lace  (amen  dobi»  eonfinia  noctis. 
Tecta  repente  quaii,  pinguesque  ardere  Yidenlur 
Lampadea,  et  rutilis  collucere  ignibus  œdes  ^ 
Falsaqae  ssYamm  aimulacra  utulare  ferartim. 
Fomida  jamdudnm  latitaDi  per  tecta  surorea  ; 
Direrseqae  locis  ignés,  ac  lamina  TÎtant  : 
Dnmqae  pétant  latebras,  parros  merabraua  per  artus 
Porrigitnr,  tenuique  inducit  brachia  penna  : 
Nec,  qoa  perdiderinl  Teterem  ralione  iiguram, 
Srire  liount  tenebr»  :  non  illas  pluma  levavit  j 
Sostinucre  tameu  se  perlucenlibus  alis  y 


Gonatsque  loqai,  minimam  pro  corpore  Tooeni 
Emittantj  peragantque  levi  atridore  querelas; 
Teetaque,  non  silvas,  célébrant  ;  lac«nM]ti«  peroait 
Nocte  Tolant;  aeroqoe  trabunt  a  veapere  noroen. 

II.  Tarn  Tero  lotis  Baochi  memorabile  Thebia 
Numen  erat  ;  magnasque  noTi  malerlera  Tirea 
Narrât  ubique  Dei;  de  totqae  sororibus  eipers 
Una  doloris  erat,  niai  quem  fecere  sorores. 
Adspicit  bane  natis,  tbalamoque  Âtbamanlis  babeutci») 
Sublimea  animoa,  et  alumno  numine,  Juno  ; 
Nec  tolit,  et  seeum  :  «  Potuit  de  pellice  natus 
Vertere  Mœonioa  pelagoqae  immergera  nautaa, 
Et  laceranda  sue  nati  dare  viscera  matri, 
Et  triplices  operire  noTÎs  Minyeidas  alis  : 
Nil  poterit  Juno,  nisi  ioaltoa  flere  dolores  ? 
Idque  mibi  satis  est  ?  haec  nna  potentia  nostra  est? 
Ipse  docet  quid  agam  ;  («s  est  et  ab  boaie  doceri  ; 
Quidquefuror  vaieat,  Pentbea  c»de  satisque 
Ac  saper  osiendit  :  car  non  stimuletur,  eaiquo 
Per  cognata  sais  exemple  furoribus  Ino  ?  • 

Est  via  declivis,  funeste  nuhila  taxo  ; 
Ducit  ad  infernas  per  muta  silenlia  sedcs. 
Stys  ncbulas  exhalât  iners  ;  umbrcquc  récentes        ^'" 
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des  vapeurs  s'exhalent  des  eaux  dormantes  du 
Styx  ;  c'est  par  là  que  descendent,  au  sortir  de 
la  vie,  les  ombres  des  mortels  qui  ont  reçu  les 
honneurs  du  tombeau.  La  Pâleur  et  le  Froid 
habitent  ces  déserts  incultes,  où  Ton  voit  errer 
les  mânes  nouveaux ,  incertains  de  la  route  qui 
mène  à  la  cité  des  morts,  au  palais  terrible  du 
noirPluton;  des  avenues  sans  nombre  et  des 
portes  ouvertes  de  tous  côtés  conduisent  à  cette 
cité  immense:  semblable  à  l'Océan  qui,  de  tous 
les  points  de  la  terre,  reçoit  les  fleuves  dans  son 
sein,  elle  donne  accès  à  toutes  les  âmes.  Jamais 
elle  n'est  trop  étroite  pour  la  foule  qui  s'y 
presse  :  elle  ne  la  sent  pas  même  approcher. 
On  voit  errer  çà  et  là  de  pâles  fantômes,  sans 
chair  et  sans  os;  les  uns  accourent  au  Fo« 
rum  (26),  d'autres  dans  le  palais  du  souverain 
des  ombres  ;  plusieurs  se  livrent  à  divers  tra- 
vaux, image  de  ceux  qui  occupèrent  leur  vie. 
La  fille  de  Saturne  se  résout  à  quitter  les  céles- 
tes demeures  pour  descendre  dans  cet  affreux 
séjour,  tant  elle  s'abandonne  à  sa  haine  et  à  sa 
colère.  A  peine  est-elle  entrée,  à  peine,  foulé 
par  ses  pieds  sacrés,  le  seuil  a-t-il  tremblé,  que 
Cerbère  (27)  relève  sa  triple  tête  et  fait  réson- 
ner sa  triple  voix.  Junon  appelle  les  trois  sœurs, 
filles  de  la  Nuit ,  divinités  implacables  et  terri- 
bles. Assises  devant  les  portes  de  diamant  qui 
ferment  la  prison  des  enfers ,  elles  peignaient 
leurs  cheveux  hérisses  d*  horribles  serpents. 
Dès  qu'elles  reconnaissent  la  déesse  à  travers 
les  vapeurs  du  brouillard ,  elles  se  lèvent.  Ce 


lieu  se  nomme  le  séjour  du  crime.  Là   Ti— 
tye  (28),  dont  le  corps  s'étend  sur  neuf  arpents 
de  terre,  présente  ses  entrailles  au  vautour, 
qui  les  déchire;  là.  Tantale,  Tonde  t'échappe 
sans  cesse,  et  l'arbre  fuit  ta  main  prête  à  le  sai- 
sir ;  et  toi,  Sisyphe  (29),  tu  cours  après  ton  ro- 
cher qui  tombe,  ou  tu  le  roules  pour  le  voir 
retomber  encore  ;  là,  Ixion  (50)  tourne  sur  sa 
roue,  et  se  poursuit  et  s'évite  sans  cesse  ;  là, 
pour  avoir  osé  donner  la  mort  à  leurs  époux, 
les  filles  de  Bélus  (3i)  puisent  sans  relâche  des 
ondes  qui  s'écoulent  toujours.  La  fille  de  Sa  - 
turne  jette  sur  cette  foule  coupable,  sur  Ixion 
surtout,  un  regard  plein  de  colère,  et  d'ixîon, 
reportant  les  yeux  sur  Sisyphe,  :  c  Pour((uoi, 
dit-elle,  seul  de  tous  ses  frères,  endure-t-il  un 
éternel  supplice,  quand  le  fier  Atbamas  et  son 
épouse,  au  fond  de  leur  somptueux  palais,  se 
sont  toujours  fait  gloire  de  me  mépriser?  »  Elle 
expose  alors  Je  sujet  de  sa  haine,  ce  qui  l'a- 
mène et  ce  quelle  désire;  elle  désire  que  le 
palais  de  Cadmus  ne  reste  pas  debout,  et  que 
les  trois  infernales  sœurs  entraînent  Athamas 
au  crime.  Ordres,  promesses,  prières  et  vives 
instances,  elle  emploie  tout  auprès  des  trois 
déités.  Enfin  elle  se  tait  ;  Tisiphone  agite  alors 
ses  cheveux  blancs  en  désordre ,  et  rejette  ea 
arrière  les  couleuvres  qui  pendent  sur  sa  bou- 
che :  c  Qu'est-il  besoin  de  longs  discours?  dit- 
elle;  regardez  vos  ordres  comme  accomplis. 
Abandonnez  cet  odieux  empire,  et  remontez 
dans  les  pures  régions  de  l'Olympe.  • 


Descendunt  illac,  simolacraque  fancta  sepalcris. 
Pallor,  Hierasque  (eiient  late  ]oca  senta  ;  novique, 
Qua  sit  lier,  nianes^  Slyçiain  quo<t  duril  ad  iirbein, 
Ignorant  ;  ubi  ait  nigri  fera  regia  Ditis. 
Mille  capax  adilus,  elaperlas  uudique  portas 
Urbs  habct  :  utque  Tretum  de  tota  flumina  terra, 
Sic  omnea  animas  locus  accipit  illc  '  nec  utli 
Exiguns  populo  est,  turbamve  accedere  sentit. 
Errant  exsangues  sine  corpore  et  ossibus  umbrn?  ; 
Parsque  forum  célébrant,  pars  imi  lecta  tyranni  j 
Pars  alias  artes,  antique  imitamina  TiUc. 
Sustinet  ire  illuc,  cœlesti  sederelicla, 
Tantum  odiis  irœque  dabat  f  Satnrnia  Juno. 
Quo  simul  intrayit,  sacroque  a  corpore  prcssuin 
Ingemuit  Kmen  ;  tria  Gerberus  extulit  ora , 
Et  1res  latratus  sirool  edidit  :  illa  sorores 
Nocte  vocatgenilas,  grave  et  implacabile  numen. 
Carceris  ante  fores  clausas  adamante  sedebant* 
Deque  suis  alros  pectebant  crinibus  angues  : 
Quara  simul  agnorunt  intcr  caligiuis  umbras, 
Surrexero  Deœ  :  sedes  scelcraia  vocatur. 


Yisoera  prœbebat  Tityos  lanîanda  ;  noTemquo 
Jugeribus  distentus  erat  :  tibi,  Tantale,  nulls 
Depreduntur  aquœ;  quoique  imminet,  eCTugit  arbor  : 
A  ut  petis,  aut  urges  ruiturum,  Sisyphe,  saxuni  : 
VolTÎlur  Ixion,  et  se  sequi turque  fugilque  : 
Molirique  suis  letum  patruelibus  austc , 
Adsidue  repetunt^  quas  perdant,  Belides  undas. 
Quosomnes  acie  postquam  Saturnia  torTa 
Vidit,  et  ante  oaines  Ixiona  ;  rursus  ab  illo 
Sisyphon  adspiciens  ;  <  Cur  hic  e  fratribus,  înquit, 
Perpétuas  patitur  pœnas?  Athamanla  superbum 
Uegia  dives  habet,  qui  me  cura  conjuge  sempcr 
Sprevit?  b  et  expunit  causas  odiique  viœque  j 
Quidque  velit  :  quod  vellt^t,  erat,  ne  regia  Cadnii 
Slaret;  et  in  facinus  trahereut  Albamauta  sorores. 
Impr*rium,  promissa,  preces  confundit  in  uauui, 
SoUicitalque  Deas.  Sic  hœc  Junone  loquuta, 
Tisiphone  canos,  ut  erat  turbata,  capillos 
Movit,  et  obstantesrejecit  ab  ore  colubras. 
Atque  ita,  «  Noniongis  opus  est  ambagibus,  inlil. 
Facta  puta,  quapcumque  jubcs  :  inamabite  rcgniuii     (70 
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i  uiKHi  s'éiôigiietnuBsporléede joie,  et  •  appré- 
\e  à  renirer  daos  son  céleste  séjoor  ;  la  fille  de 
Thamnas ,  Iris,  répand  sor  elle  une  eau  lustrale 
qui  la  tNÛgne  oomme  noe  rosée.  An  même  bs- 
taot,rimpiaeableTisîphoDe  s'arœed'iinetorche 
trempée  dans  le  saag,  revêt  on  maoteau  qui  dis- 
tille le  sang,  s'entoure  des  nœuds  du  serpent 
qui  lai  sert  de  ceinture,  et  sort  de  rinférnale 
demeare^JL  ses  côtés  marchent  le  Deuil,  l'É- 
pouvante,  la  Terreur  et  la  Rage  au  visage 
tremblant.  Elle  s'arrête  sur  le  seuil  du  palais 
d'Athamas;  les  portes  tremblèrent,  dit-on,  et 
leurs  battants  d'érable  se  couvrirent  d'une  pâ- 
leur livide  ;  le  soleil  abandonne  ces  lieui.  Ces 
prodiges  glacent  d'épouvante  l'épouse  d'Atba- 
mas  et  Athamas  lui-même.  Ils  veulent  fuir  de 
leur  palais;  l'inexorable  Erinnys  se  jette  au  de- 
vant d'eux ,  leur  ferme  le  chemin ,  àend  ses 
bras  enlacés  de  vipères,  et  secoue  sa  chevelure  ; 
les    couleuvres  s'agitent  avec  bruit  sur  son 
épaule,  ou  rampent  autour  de  son  front ,  sif* 
fient,  vomissent  leur  venin  ou  dardent  leur  ai- 
guillon. Alors,  du  milieu  de  ses  cheveux,  elle 
arrache  deux  serpents  et  les  lance  de  sa  main 
empestée.  Ils  errent  sur  le  sein  d'Ino  et  d'A- 
thajnas,  et  leur  soufflent  le  venin  de  leur  ha- 
Idne;  leur  corps  n'est  point  blessé,  c'est  leur 
âme  seule  qui  ressent  les  cruelles  atteintes  de 
ces  reptiles.  Erinnys  avait  aussi  apporté  avec 
elle  d'exécrables  poisons,  tels  que  l'écume  vo- 
mie par  Cerbère  et  le  venin  d*Échidna,  les 


vagues  erreurs,  l'aveugle  oubli  de  la  raison,  le 
crime,  les  pleurs,  la  rage  et  Tardeur  du  meur- 
tre«  Cet  horrible  mélange,  détrempé  avec  du 
sang  nouvellement  répandu,  et  agité  à  Taide 
d'une  tige  de  ciguë,  avait  bouilli  dans  un  vase 
d'airain.  Les  deux  époux  tremblaient.  Erin- 
nys verse  dans  leur  sein  ce  poison  qui  porte  la 
fureur  jusqu'au  fond  de  leurs  entrailles;  en- 
suite elle  secoue  sa  torche  en  oerdes  redoublés, 
et,  dans  ce  tournoiement  rapide,  lui  fait  dé- 
crire une  trace  de  flamme  continue.  Triom- 
phaote  alors,  et  fière  d'avoir  exécuté  les  ordres 
de  la  déesse ,  elle  rentre  dans  la  demeure  du 
puissant  roi  des  ombres,  et  délie  le  serpent  qui 
lui  sert  de  ceinture. 

Tout  à  coup ,  saisi  de  fureur,  le  fih  d'Éole 
s'écrie,  au  milieu  de  son  palais  :  •  lo!  mes 
amis,  courez  tendre  vos  voiles  dans  ces  forêts; 
je  viens  d'y  voir  une  lionne  avec  deux  lion- 
ceaux (3â).  »  Insensé  !  il  prend  s»  femme  pour 
la  lionne,  et  s'élance  sur  ses  traces  ;  il  arrache 
du  sein  de  sa  mère  Léarque,  qui  lui  tendait 
en  souriant  ses  bras  enfantins,  le  lait  tournoyer 
deux  ou  trois  fois  dans  les  airs,  et,  dans  la  rage 
qui  le  transporte,  il  brise  ses  os  contre  le  mur. 
Alors  Ino,  égarée  par  la  douleur  ou  par  le  poi- 
son qui  circule  dans  ses  veines,  pousse  des 
hurlements  affreux  ;  elle  fuit  échevelée,  hors 
d'elle-même,  et  t'emportant  dans  ses  bras  nus, 
ô  tendre  Mélicerie  (33)  !  c  Évohé!  Bacchus!  > 
s'écrie-t-elle.  Au  nom  de  Bacchus,  Junon  sou- 


Desere;  leqae  refcrcvU  mêlions  ad  auns.  > 

l^«la  redit  Jono;  quam  cslom  iotrarv  parentein 
Roralis  lusIraTiiaqttis  Thaoraantiaa  Iria. 
yec  mora;  Tisiphonc  roadefactam  saDgaioe  sumit 
linportaoa  (acem  ;  fluidoque  cmore  rubentem 
Indaitur  pallam  ;  tortoque  incingitar  angoe  ; 
lilgreditorqtte domo.  LuctnB  oomitaolur  enntcin^ 
Ei  PaTor,  etTeiTor,  trepidoque  losania  Tultu. 
Limine  eonstiteni  :  postes  tremuisse  ferunlur 
iEolii  ;  pallorque  fores  inrerifc  acernas  ; 
Solqoe  locam  fugit  :  monstris  exterrita  conjux, 
Territas  est  Athamas  ;  tectoque  exire  parabant. 
Obslitit  infelix,  aditumque  obsedit  Erinnys  ; 
Nexaque  i ipereis  disteodens  bracbia  nodis, 
Cssariem  excusstl  :  mots  sonnere  colubr»  ; 
Parsqoe  jacenlhomeris;  pars  circam  tempora  lapss 
Sibila  daot,  sanienique  Tomunt,  linguasque  coruscant. 
Inde  duos  mediis  abrampit  crinibus  anguos  ; 
Pestiferaque  manu  raptos  immisit  :  ai  illi 
Inoosqne  stnos,  Âlhamantfosqtie  pererrant; 
Inspirantqoe  graves  animas  :  nec  ruinera  membris 
OUa feront;  men^  est,  quœ  dirot seniiat  ictus. 


Attuleratsecom  liqoidi  qooqoe  monslra  ▼eneni, 
Oris  Gerberei  spumas,  et  virus  Ediidns , 
Erroresque  vagoa,  ccccque  oblivia  mentis, 
Et  sœlus,  et  lacrimas,  rabiemqne,  et  esdis  amomn  ; 
Omnia  trita  simol  ;  qoœ  sanguine  mixta  reoenti 
Coxerat  acre  cavo,  viridi  versata  cicnta  :  • 
Dumque  pavent  illi,  vertit  furiale  venenoni 
Pectas  in  amborum  ;  pnecordiaqoe  intima  movit. 
Tum  face  jactata  per  eumdem  sspins  orbem, 
Gonsequitur  motos  velociter  ignibus  ignés. 
Sic  victrix,  jussique  potens,  ad  inania  magni 
Régna  redit  Ditis,  sumtumque  recingitur  anguem. 

Protinus  iEolides  média  furibond  us  in  aula 
Clamât  :  a  loi  comités,  his  retîa  tendite  silvis  : 
flic  modo  cum  gemina  visa  est  mihi  proie  leœna.  > 
Utque  ferœ,  sequitur  vestigia  conjugis  amena, 
Deque  sinu  matris  rfdentem,  etparva  Learchum 
Bracbia  iendentem,  rapit,  et  bis  terque  per  auras 
More  rotat  fnndœ;  rigidoquo  infantia  saxo 
Disculit  ossa  ferox  :  tum  denique  concita  mater, 
Scu  dolor  hoc  fecit,  seu  sparsi  causa  veneoi, 
Exululat ,  passisque  fugit  maie  sans  capillii  ;  520 
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rit.  ff  Reçois,  dit-elle,  le  salaire  des  soins  don^ 
Dés  à  son  enfonce.  » 

Au-dessus  de  h  mer  s'élève  un  rocher  dont 
la  base  creusée  par  les  flots  les  protège  contre 
les  tempêtes ,  et  dont  la  cime  escarpée  s'avance 
au  loin  sur  les  eaux*  ino  puise  des  forces  dans 
son  délire,  gravît  le  rocher,  et  sans  que  lacrahite 
l'arrête,  elle  se  précipite  dans  les  flols  avec  soil 
iils ,  qu'elle  porxe  dans  ses  bras  :  l'onde  qu'elle 
frappe  eu  tombant  se  couvre  d'une  Manche 
écume.  Cependant  Vénus ,  touchée  des  maux 
que  sa  petite-fille  souflre,  sansles  avoh'mérités, 
aborde  ainsi  Neptune  d'une  voix  caressante  : 
«  Dieu  des  mers,  toi  qui  reçus  en  partage  le 
plus  puissant  empire,  après  celui  des  cieux,  6 
Neptune!  j'attends  beaucoup  de  toi;  prends 
pitié  des  miens ,  que  tu  vois  ballottés  sur  les 
vasres  mers  d'Ionie ,  et  reçois-les  au  nombre 
des  dieux  de  ion  royaume.  J'ai  déjà  ressenti  les 
biaifoits  de  tes  ondes,  s'il  est  vrai  que  j'aie  élé 
formée  de  l'écume  au  sein  des  profonds  abî- 
mes ,  et  que  je  porte  un  nom  grec  en  témoi- 
gnage de  mon  origine*»  Neptune  accueille  sa 
prière  par  un  signe  favorable  :  il  dépouille  Hë- 
lioerte  et  sa  mère  de  oe  qu'ils  ont  de  mortel , 
imprime  sur  leur  front  l'auguste  majesté  des 
dieux»  et  change  à  la  foâs  leur  nom  et  leur 
vbage.  Elle  est  Leucothoé ,  son  fils  est  le  dieu 
PalémoDé 

Les  compagnes  d'Ino  suivent  ses  traces  de 
unile  la  vitesse  de  leurs  pas  :  elles  voient  la  der- 


nière au  sommet  du  rocher,  et  ne  doutant  plus 
de  sa  mort,  elles  déplorent  la  ruine  de  la  fa- 
mille de  Cadmus,  meurtrissent  leur  sein  ,  dé- 
chirent leurs  vêtements  et  arrachent  leurs  che- 
veux. Elles  accusent  Finjustice  de  la  déesse ,  et 
l'excès  de  sa  cruauté  envers  sa  rivale.  Offensée 
de  leurs  plaintes  amères,  Jtinon  s'écrie  :  c  Vous 
sercE  vous-mêmes  l'exemple  le  plus  terrible 
de  celte  cruauté.  >  L'effet  suit  de  près  la  me- 
nace :  au  moment  où  la  plus  tendre  des  com- 
pagnes d'Ino  s'écriait  :  <  Je  suivrai  la  reine  au 
fond  dé  la  mer,  •  elle  veut  s*élancer,    et  ne 
peut  plus  se  mouvoir;  elle  reste  attachée  an 
rocher.  Une  autre  veut  encore  se  frapper,  mais 
elle  sent  raidir  ses  bras  levés  sur  son  sein.  Celle- 
ci  étend  ses  mams  sur  l'abîme  des  flots ,  et  ses 
mains,  changées  en  pierres,  durciteent  éten- 
dues ;  cêlle*là  portait  les  doigts  à  sa  tête  pour 
arradier  ses  cheveux ,  et  tout  à  coup  ses  che- 
veux durcissent  entre  ses  doigts  de  pierre. 
Chacune  démettre  immobile  dans  l'attitude  où 
le  changement  est  venu  la  surprendre  :  quel- 
ques-unes, transformées  en  oiseaux ,  et  main- 
tenant encore  hôtes  de  cette  mer,  efflenrent  du 
bout  de  leurs  ailes  la  surfece  des  eaux. 

IlL  Cadmus  ignore  que  sa  fille  et  son  petit- 
fils  sont  au  nombre  des  divinités  de  la  mer. 
Cédant  à  sa  douleur,  vaincu  par  tant  de  revers 
l'un  à  l'autre  enchaînés ,  par  tant  de  prodiges 
dont  il  fut  le  témoin ,  il  s'exile  de  la  cité  qu'il 
a  fondée,  comme  si  la  destinée  qui  le  poursuit 


Teqa«  ferans  parfum  nodit,  Mclieerit,  laoeriU, 
Evoe,  Baoche  I  sooat.  Baechi  aab  nomme  Judo 
Riait:  et,  «  Hoa  uauapneataitibi, diul^aloinniia.  ■ 

lmiiiiiieiaH}uoribiia  aoopulua  :  pan  ima  cavaiur 
Fluctibua,  et  tectaa  defaodit  ab  imbnboa  undas  : 
Summa  riget,  frontemque  in  apertum  porrigii  a»qiior 
Occupât  hune,  virea  inaania  iaoerat,  Ino  ; 
Seqûe  auper  ponlum,  nullo  tardata  timoré , 
Mittit,  onusque  auum  :  percuaia  recanduit  unda. 
At  Venus  i  m  mérita  oeptia  miaeratu  labores, 
Sic  patruo  blandita  sno  est  :  «  0  numen  aquanim, 
Proxiroa  oui  canlo  ceaait,  Neptune,  poiestaa  ; 
Magoa  quidem  poaco^  sed  tu  miserere  meorum, 
Jactari  quoa  cernia  in  lonio  immenso  ; 
ËtDis  adde  tuis  :  alique  et  mihî  gratia  ponto  est; 
SL  tamen  in  medio  quondam  concreta  profunda 
Spuma  fui,  Graiumque  manet  mihi  nomeu  ab  illa.  » 
Adnuitoranli  Neptunua;  et  abstulit  illia 
Quod  mortale  fuit,  mojestatemque  verendam 
Iniposuit;  nomenque  aimul  faciemque  novaTil  ; 
Leucothceque  Deum  cura  matre  PalaMnona  dixit. 

Sidonis  comités,  quantum  valuere,8equnl® 


Signa  pedum,  primo  wiàeri  noTÏssima  saxo  : 

Mec  dttbinm  de  morte  ratio,  Gadmeida  palmia 

Depladxere  domum,  scisas  cmn  teste  capilloe  : 

Utqoe  parum  justœ,  nimiumque  in  pollice  attva», 

Invidiam  feoere  DesD  :  oonvicia  Juno 

Non  tulit;  et,  «  Faciam  vos  ipaas  maxima,  diiii 

SflCTitias  monunienta  roeœ.  »  Hes  dicta  sequuta  est  : 

Nam  qun  pracipue  fuerai  pia,  «  Prosequar,  iiiquil, 

In  fréta  reginaro  ;  >  sal tunique  datura,  inoTeri 

Haud  usquam  potuit^  acopuloque  adfixa  eohttsil. 

Altéra,  dum  aolito  tentât  plangore  ferire 

Pectora,  tentatos  sentit  rigoisse  lacertos. 

Illa,  manus  ut  forte  tetenderat  in  maris  undas, 

Saxes  facta  manus  in  easdem  porrigit  undas  : 

Hujus,  utadreptum  laniabat  Tertioecrineni, 

Duratos  subito  digitoa  in  crine  viderea. 

Quo  qufleque  in  gestu  deprenditur,  hœsit  in  illo.  • 

Pars  voluciFes  facta*;  qua;  nunequoque  gurgite  iaillo 

.^quora  destringunt  summis  Ismenides  alla. 

111.  Nescit  Agenorides  natam,  parvumque  nepolem 
iEquoris  esse  Peos  :  luctu  serieque  malorum 
Victus,  et  osienlis,  quœ  plurima  viderat,  cxit  50 i 
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était  le  malhear  des  iieux  plus  que  de  sa  for- 
iQoe.  Après  avoir  longtemps  erré ,  il  touche 
enfin  aux  limites  de  Flllyrie  avec  l'épouse, 
compagne  de soQ  exil.  Li,  surchargés  de  maux 
et  d'années  y  ils  retracent  à  leur  ménK»re  les 
premières  infortunes  de  leur  famille,  et  les  font 
revivre  dans  leurs  «itretiens  :  c  Éiait-il  donc 
amsacré  à  un  dieu ,  dit  Gadmus ,  le  dragon 
que  je  perçai  de  ma  lance,  et  dont,  en  m'éloi- 
gnant  deTyr,  feofouis  les  dents  an  sein  de  la 
terre,  ouverte  pour  la  première  fois  à  de  pa- 
reilles semences?  Si  c'est  pour  sa  vengeance 
que  veille  le  courroux  inévitable  des  dieux , 
paissé-je  voir  mes  membres  s'allonger  comme 
ceux  du  serpent!  »  Il  dit,  et  ses  membres  aU 
ioDgés  prenn^it  la  forme  d*un  serpent;  il  voit 
sa  peau  se  durcir  et  se  couvrir  d'écaillés,  et 
ses  flancs  noirs  s'émailler  de  taches  d'azur  :  il 
lombe  sur  sa  poitrine  et  rampe;  ses  jambesi 
enchaînées  l'une  à  l'autre,  se  recourbent  insen- 
siblement en  un  dard  flexible  et  acéré;  il  a  des 
l>ras  encore  ;  il  les  tend  à  sa  compagne ,  et  lais- 
sant couler  des  pleurs  sur  son  visage  qui  con- 
serve encore  la  forme  htunaine  ;  c  Approche , 
ômon  épouse!  approche,  infortunée!  dit-il: 
tandis  qu'il  me  reste  encore  quelque  diose 
de  moi,  touche,  prends  cette  main,  puisqu'il 
me  reste  une  main  et  que  le  serpent  ne  m'^n- 
Teioppe  pas  U)ut  entier.  »  Il  veut  parler  en- 
core, mais  tout  à  coup  sa  langue  se  fend  et  se 
prtage  ;  il  veut  parler,  mais  les  paroles  lui 
manquent,  et  quand  il  essaie  de  faire  entendre  , 

CoQditorurbesua  ;  tioquam  fortimt  looonxni, 
Kon  saa  le  premeret;  loogisque  emtibut  aciiu, 
^oligit  Illyricos  profaga  cum  coajuge  fines. 
Jamquemalis  anniiqtte  graTes,  dum  prima  rétractant 
FaU  domos,  releguntqoe  auos  sermooe  labore»- 
*  Num  sacer  ille  mea  trajectus  caspide  serpeua, 
^amas  ait  fuerit  tara,  quam  aidooe  probctua 
vipcreoc  gparsi  par  hmnani,  nova  semina,  dentés? 
Qaem  si  cara  Deum  (am  ccrta  vindicat  ira, 
Ipw  preeor  serpens  in  longam  porrigar  alvuin.  » 
"^i\  et,  at  serpens,  in  longam  tenditar  alvum  ; 
l^uraUMiue  cuti  s^aamas  increscere  sentit, 
^^^({ne  csmleis  variari  corpora  guttis  : 
'1  pectuique  cadit  pronui  j  commisaaque  ia  unum 
"aolatiin  tereti  siuMantur  acumioe  crura. 
Bnchia  jam  restant  :  que  resUnt,  brachia  tendit; 
Et  lacrimis  per  adhau  humana  flaentibos  ora, 
■  Accède, o^oojm,  aceede,  niserrima,  diiil; 
^omque  aliqaid  superest  de  me,  me  tange;  manumque 
A^ipe,  dam  roaons  est;  dum  non  totum  occupât  aogaia.  » 
^le  qaidem  volt  plura  loqui  ;  sed  lingua  repente 
°  Partes  est  fisia  doaa  :  nec  verba  volenti 


des  plaintes ,  il  siffle  :  c'est  la  seule  voix  que  lui 
laisse  la  nature.  Hermione  s'écrie  en  frappant 
sa  poitrine  nue  :  c  Ah  !  demeure,  Cadmus  :  infor* 
tuné!  dépouille  cette  forme  hideuse.  Cadmus, 
que  vois^e!  où  sont  tes  pieds,  où  sont  tes 
épaules ,  tes  mauis  ?  Et  tandis  que  je  parie , 
que  devient  ton  visage,  et  l'éclat  de  ton  teipt, 
et  tout  ce  que  tu  fus?  Habitants  de  l'Olympe, 
que  ne  me  changez-vous  conune  lui  en  ser- 
pent? >  EUe  se  tait,  et  le  serpent  dépose  des 
baisers  sur  la  bouche  de  celle  qui  fut  sa  com- 
pagne ,  se  glisse  autour  de  son  sein  chéri , 
comme  s'il  la  reconnaissait,  l'enveloppe  de  ses 
replis,  et  veut,  comme  autrefois,  se  suspendre 
à  son  cou.  Tous  les  témoins  (c'étaient  les  com- 
pagnons de  Cadmus)  frémissent  d'horreur  en 
voyant  Hermione  caresser  d'une  main  amou- 
reuse la  téie  du  dragon  et  sa  crête  brillante. 
Soudain  deu  x  dragons  s'offrent  à  leurs  regards  : 
ils  roulent  leurs  anneaux  côte  à  côte ,  et  vont 
se  perdre  dans  les  détours  de  la  forêt  voisine. 
Aujourd'hui  même  ils  ne  fuient  point  l'homme, 
ils  ne  lui  font  aucune  blessure ,  et  ces  reptiles 
paisibles  se  souviennent  encore  de  leurs  pre- 
miers destins. 

IV.  Cependant  ils  trouvaient  tous  deux  une 
grande  consolation  de  leur  métamorphose  dans 
la  gloire  de  leur  petit-fils,  adoré  dans  l'Inde 
vaincue;  la  Grèce  élevait  des  temples  à  sa  di- 
vinité. Seul ,  un  descendant  d'Abas  (54) ,  sorti 
du  même  sang ,  Acrise,  le  repousse  des  murs 
d'Argos;  seul,  armé  contre  le  dieu ,  il  refuse 

Sufiiciant;  quotiesque  aliqiios  parât  edere  questus, 

Sibilat  :  banc  illi  vocem  Natart  reliaquit. 

Nuda  mauu  feriens  exclamât  pectora  oonjux, 

•  Gadme,  mane^  teque  biainfelix  exne  monstris. 

Gadme,  qaid  hoo?  obi  pes?  abi  sunthumerique  maoïis^M? 

Et  color,  et  faciès,  et,  dum  loqaor,  omnia?  car  non 

Mequoque,  cslesies,  ineamdem  vertitiaengHem?  » 

Dixerat  :  ille  sus  lambebat  conjagis  ora  ; 

Inque  sinus  caros,  veluti  cognosceret,  ibat; 

El  dabat  amplexus,  adsnetaqoje  colla  petebat. 

Quisquisadest,  adorant  comités,  terretar  :  atilla 

Lubrica  permulcet  criatati  colla  draconis, 

Et  su  Jto  duo  sunt  ;  junctoque  Toiumine  sorpuni; 

Donec  in  appositi  nemoris  subiere  latebras. 

Nunc  qnoque  nec  fiigiuntbomiaem,necTulaei%isduBt; 

Quidqae  prius  fucrint,  placidi  mcminere  dracooea. 

IV.  Sed  tamen  ambobus  yersœ  solatia  (brmse 
Magna  nepos  fnerat,  quem  debellata  oolebat 
India  ;  quem  positis  celebrabat  Âchaia  templia. 
Solus  Abautiades,  ab  origine  crelus  eadem, 
Acrisius  superest,  qui  rocenibus  arceat  urbis 
Argolicœ  ;  contraque  Deuro  ferat  arma  ;  gennsque      608 
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de  le  reconnaître  pour  le  fils  de  Jupiter;  il  re- 
fuse également  ce  nom  à  Persëe  (3.1) ,  qu'une 
pluie  d'or  fit  naître  du  sein  de  Danaé  (56).  &Iais 
bientôt  Acrise  (telle  est  la  puissance  de  la  vé- 
rité) n'éprouve  pas  moins  de  regrets  d'avoir 
offensé  le  dieu  que  d'avoir  méconnu  son  petit- 
fils.  L'un  est  déjà  reçu  dans  le  céleste  séjour  ; 
lautre,  portant  la  tète  d'un  monstre  fameux, 
hérissée  de  serpents,  et  sa  dépouille  à  la  main, 
fend  les  plaines  de  l'air  sur  ses  ailes  sifflantes. 
Vainqueur  de  la  Gorgone,  il  plane  sur  les  sa- 
bles de  la  Libye,  lorsque  des  gouttes  de  sang 
tombent  de  la  tète  du  monstre  :  la  terre  les  re- 
çoit ,  les  anime ,  et  les  change  en  autant  de 
reptiles  divers.  Telle  est  l'origine  des  serpents 
qui  remplissent  et  infestent  cette  contrée.  Bien- 
tôt ,  ballotté  dans  l'espace ,  il  vole  au  gré  des 
vents  contraires ,  comme  un  nuage  chargé  de 
pluie  ;  il  voit  du  haut  des  cieux  la  terre  loin- 
taine, et,  dans  son  vol ,  il  parcourt  tout  Tuni- 
vers.  Trois  fois  il  voit  l'Ourse  glacée  et  les  bras 
du  Cancer  :  il  est  tour  à  tour  emporté  vers  l'occi- 
dent, tantôt  vers  lorient.  Enfin  au  déclin  du 
jour,  craignant  de  se  confier  à  la  nuit ,  il  arrête 
son  vol  sur  les  côtes  de  l'Hespérie,  dans  le 
royaume  d'Atlas  (57)  ;  il  demande  quelques  ins- 
tants de  repos,  jusqu'à  l'heure  où  Lucifer  ra- 
mène les  feux  de  l'Aurore,  et  l'Aurore  le  char 
du  Soleil.  C'est  là  que  règne  le  fils  de  Japei , 
Atlas,  qui  surpasse  tous  les  mortels  par  l'énor- 
mité  de  sa  taille  :  il  tient  sous  ses  lois  l'extré- 


mité du  monde  et  la  mer  qui  ouvre  ses  flots 
aux  coursiers  du  Soleil,  hors  d'haleine,  et  offre 
un  asile  à  son  char  épuisé  par  les  fatigues  du 
jour.  Mille  troupeaux  de  brebis  et  de  bœufe  er- 
rent dans  ses  campagnes  ;  son  empire  n'est  point 
gêné  par  les  limites  d'un  empire  voisin ,  et  ses 
arbres  (38),  ombragés  de  feuilles  qui  jettent  Té- 
claidel'or,  portent  des pommesd'or  suspendues 
à  l'or  de  leurs  rameaux,  c  Prince,  lui  djt  Persée, 
si  la  splendeur  d'une  illustre  naissance  peut  te 
toucher,  Jupiter  est  mon  père;  si  tu  as  de 
l'admiration  pour  les  grandes  choses,  tu  pour- 
ras admirer  celles  que  j'ai  faites  :  je  te  de- 
mande l'hospitalité  et  le  repos.  >  Atlas  gar- 
dait le  souvenir  de  ce  vieil  oracle  que  Thémîs 
avait  rendu  sur  le  Parnasse  :  <  Atlas,  un  jour 
viendra  où  tes  arbres  seront  dépouillés  de  leur 
or,  et  c'est  à  un  fils  de  Jupiter  qu'est  réservée 
la  gloire  de  cette  conquête.  >  Effrayé  de  cet 
oracle,  Atlas  avait  enfermé  ses  jardins  d'épais- 
ses murailles,  un  dragon  monstrueux  veillait 
à  la  garde  de  leur  enceinte ,  et  l'accès  de  ses 
frontières  était  interdit  à  tous  les  étrangers, 
c  Éloigne-toi,  répondit-il  ;  la  gloire  de  tes  pré- 
tendus exploits ,  et  Jupiter  lui-même  ne  pour- 
raient te  sauver.  >  Il  joint  la  violence  aux  me- 
naces et  veut  chasser  de  son  palak  le  héros  qui 
hésite  et  mêle  dans  ses  paroles  la  douceur  à  la 
fermeté.  Trop  faible  pour  résister  (qui  pourrait 
en  effet  égaler  la  force  d'Atlas?)  :  c  Puisque  tu 
fais  si  peu  de  cas  de  ma  prière,  dit-il ,  reçois  ta 


Non  puteiesse  JoTÛ  :  neque  enim  Jovis  esae  putabat 
Pcrsea ,  qucm  plavio  Danae  conceperataaro. 
Ilox  tamen  Acrisiam,  tanta  est  prœsentia  veri^ 
Tarn  violasse  Deum^  quam  non  agnosse  nepotera, 
Pœnitet  :  impositas  jam  cœloest  aller ^  atalter, 
Viperei  referons  spolium  niemorabile  inonstri. 
Aéra  earpebat  teneram  sirideutibus  alis. 
Qnumque  super  Libycas  victcfr  penderct  arenas, 
Gorgonei  capitis  gatt»  cecidere  cnitntœ  : 
Quas  bamus  exceptas  varios  animavit  in  angues  ; 
Unde  frequens  illa  est,  infestaque  terra  colubris. 
Inde  per  immensnm  ventis  discordllius  actus 
Nonc  hnc,  nunc  illuc,  exemplo  nubis  aquosœ, 
Fertur,  et  ex  alto  seductas  œtbere  longe 
Bcspectat  terras;  totumque  superrolat  orbem. 
Ter  gelidas  Arctos,  ter  Cancri  brachia  vidit  : 
Ssope  sub  occasus,  sœpe  est  ablatus  in  ortus. 
Jamque  cadente  die  veritas  se  credere  nocti, 
Conslilit  Hesperio,  rcgnis  Atlantis,  in  orbe  ; 
Exiguamque  petit  requiom,  dum  Lucifer  ignés 
Evocet  Aurors,  currus  Aurora  diurnos. 
Hic  hominum  cunctos  ingenti  corporc  prœstans 


lapetionidcs  AQas  fuit  :  ultima  telliis 
Rege  sub  boc,  et  pontus  erat,  qui  Solis  anhelis 
iSquora  subdit  equis,  et  fessos  escipit  axes. 
Mille  grèges  illi,  tolidemque  armenta  per  hcrbas 
Errabant;  etbumuni  vicinia  nulla  preniebant. 
Arboreœ  frondes,  auro  radiante  virentes, 
Ex  auro  ramos,  ex  auro  poma  tegebant. 
a  Hospes,  ait  Perscus  illi,  seu  gloria  tangit 
Te  generis  magni  :  generis  roihi  Jupiter  auctor; 
Sive  es  miralor  remm,  mirabere  nostras.  - 
Hospitium,  requiemque  peto.  »  Memor  ille  vciustoî 
Sortis  erat  :  Tbeinis  banc  dederat  Parnasia  sortein  ; 
«  Tempus,  Atla,  veniet,  tua  quu  spoliabitur  auro 
Arbor  :  et  bunc  praïdœ  titulum  Jove  natus  habebit. 
Id  motnens,  solidis  pomaria  clauserat  Atlas 
Mœnibus,  etvaslo  dederat  servanda  draconi  ; 
Arcebatque  suis  externos  linibus  omnes. 
Hînc  quoque,  «  Yade  procul,  ne  longe  gloria  reram, 
Quas  mentiris,  ait,  longe  libi  Jupiter  absit.  » 
Vimque  minis  addit  ;  foribusque  expellerc  tentât 
Cunctantcm,  et  placidis  miscentcm  fortia  dictis. 
Viribus  inferior  ;  quis  enim  par  esset  Allanti 
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récompense.  >  Et  se  dëlouroant  à  gauche^  il  lui 
préseate  le  hideaK  Yisa{;e  de  Méduse.  Le  co- 
losse est  changé  en  montagne ,  sa  barbe  et  ses 
<!iiewux  deviennent  des  foréis ,  ses  ëpaaies  et 
ses  mains  des  coteaux ,  sa  tôte  le  sommet  même 
de  la  roontafrne,  ses  os  des  rochers,  tout  son 
eorps  élargi  prend  un  accroissement  immense, 
et  désormais  (dieux ,  vous  l'avez  ainsi  voulu)  le 
poids  dn  ciel  et  de  tous  les  astres  repose  tout 
entier  sur  lui. 

V.  I^  petil-lils  d'Hippolas  (39)  avait  renfer- 
mé les  vents  dans  leur  prison  éternelle,  et  Lu- 
cifer, qui  rappelle  les  hommes  au  travail,  bril- 
lait du  plus  vif  éclat  à  la  voûte  céleste.  Persée 
reprend  ses  ailes,  les  attache  à  ses  pieds, 
s^arme  d*un  fer  recourbé,  et,  d'un  vol  rapide, 
sillonne  les  plaines  de  Tair.  Il  a  déjà  laissé,  à 
l>[^auche  et  à  droite,  d'innombrables  contrées, 
lorsqu  il  abaisse  ses  regards  sur  les  peuples 
d'Ethiopie  et  sur  les  champs  où  règne  Ce- 
phëe  (40).  Là,  condanuée  par  l'injuste  arrêt 
de  l'implacable  Ammon  (41),  Andromède  ex- 
piait le  superbe  langage  de  sa  mère.  Persée 
iKoit  ses  bras  enchaînés  à  un  rocher  sauvage,  et, 
si  le  souffle  Iép,er  des  Zéphyrs  n'eût  pas  agité 
ses  cheveux,  si  des  pleurs  n'avaient  pas  coulé 
dosa  paupière  tremblante,  il  l'aurait  prise  pour 
un  marbre,  ouvrage  du  ciseau.  Atteint  à  son 
iosQ  d'une  flamme  nouvelle,  il  demeure  immo- 
bile et  ravi  par  les  charmes  qui  frappent  ses 
regaixis ,  il  oublie  presque  de  frapper  l'air  de 


ses  ailes.  Il  s'arrête  et  s'écrie  :  c  Non  tu  n*es 
pas  faite  pour  de  pareilles  chaînes,  mais. pour 
celles  qui  unissent  des  amants  passionna.  Ap- 
prends-n:oi,  de  grâce,  ton  nom,  celui  de  ces 
contrées,  et  pourquoi  tu  portes  ces  fers.  >  D'a- 
bord elle  garde  le  silence:  vierge,  elle  n'o^e  ' 
parler  à  un  homme  ;  elle  eût  même  caché  de  ses 
mains  son  visage  pudique,  si  elles  n'avaient  pas 
été  enchaînées  ;  du  moins  elle  pouvait  pleurer  : 
SCS  yeux  se  remplirent  de  larmes;  enKn,  de 
nouveau  pressée  de  parler,  et  craignant  qu'il 
n'imputât  son  silence  à  la  honte  de  quelque 
crime,  elle  lui  apprit  son  nom,  celui  de  son 
pays  et  le  fol  or^^uei!  que  la  beauté  avait  in- 
spiré à  sa  mère.  Elle  n'avait  pas  tout  dit  encore  ; 
soudain  l'onde  retentit ,  un  monstre  apparaît 
sur  la  vaste  surface  des  eaux  ;  i|  s'avance  et 
presse  sous  ses  vastes  flancs  une  mer  immense.  - 
La  jeune  fille  pousse  un  cri  :  son  père  affligé, 
sa  mère  éperdue  étaient  présents;  malheureux 
tous  les  deux,  sa  mère  était  la  plus  coupable; 
ils  ne  lui  donnent  pour  tout  secours  qu'un  juste 
tribut  de  larmes  et  les  cris  du  désespoir;  ils 
serrent  dans  leurs  bras  Andromède  attachée 
au  rocher,  c  Vos  pleurs  pourront  couler  à  loi- 
sir, dit  l'étranger  ;  mais  nous  n'avons  qu'un  in- 
stant pour  la  sauver.  Si  je  briguais  sa  main, 
moi,  Persée,  fils  de  Jupiter  et  de  celle  qu'une 
pluie  d'or  rendit  féconde  dans  sa  prison,  moi, 
Persée,  vainqueur  de  la  Gorgone  à  la  tête  hé- 
rissée de  serpents,  moi  qui»  porté  sur  des  ailes, 


Viribas?  •  Atqaonitni  parri  tibi  gratia  nottnat; 
Acôpe  mnniiSy  »  âtl;  Icti^im  ■  parte  Medwa» 
IpM  ratroTcniia  tqtialeDiia  prodidit  ora. 
Ooinlus  erat,  inoDi  factus  Allas  :  Jam  Iiarba  comasque 
In jilFas  abeimt  ^  jttga  auat  bumeriqae,  maniuqtte  ; 
Qiiod  capui  ante  fuit,  summo  est  in  monte  cacamen  \ 
Oasa  lapis  fiant  :  tum  partes  auctos  in  omncs 
Crevit  in  immensam,  sic  Di  stataistis,  et  omne 
Gum  toi  sideribai  cslnm  requieTÎt  in  illo. 

V.  dansent  Hippotades  ttterno  carcere  Tenloff; 
Admonitorqne  opeinm  cslo  clarissbniis  alto 
Lucifer  ortua  erat  :  pennis  ligat  ille  resmntis 
Parte  ab  atraque  pedes  ;  ieloqav  adcingitur  anco  ;. 
Et  liqaidnm  motis  (alaribiu  aéra  flndit. 
Gentiboa  innooierts  circanique  infraque  relictii, 
>Etbiopani  populos,  Gepheia  oonspicit  arva. 
Illtc  immeritam  maternas  pendere  lingue 
Andromedtn  poenas  immitis  jiisserat  Amnion. 
Qnam  stmal  ad  duras  religatam  bracbia  caiites- 
Vidit  Abantiades;  nisi  qnod  leyis  aura  capiUoa. 
Morerat,  et  trepido  manabant  lamina  fletu, 
Marmoreum  ralus  esset  opus  :  trabil  inscios  ignés, 
Mi  stopct^  et  visa  corrcptus  imagine  forma», 

T.  IV. 


I  Psene  suas  quatere  est  oblitus  in  aère  pennas. 
Ut  stettt;  «  0,  diiit,  non  istisdigna  eatenia, 
Sed  quibus  inter  se  cupidi  jnngantur  amantes^ 
Pande  requirenti  nomen  temoque  tunmque  ;. 
EtcnrTÎncla  geraa.  t  Primo  silet  illa;  nec  audet 
Adpellare  vimm.Tirgo  ;  manibusque  modastos 
Gelasset  Tultus,  si  non  religata  fuiaaet. 
Lumina,  quod  potuit,  lacrymis  implefit  jobortiu 
Socpius  instanti,  sua  ne  delicta  fateri 
Nulle  videretur,  nomea.terraeque  suumque, . 
Quantaque  materna»  fuerit  fiducia  forma*, 
Indicat:  et,  nondun  memoratis  omnibus,  unda. 
Insonuit;  ▼eniensquc  immenso  bellua  ponto 
Emtnet;  et  latum  sub  pectore  pos8idetjB>qi|or. 
Gonclamat  virgo  :  geniior  lugubris,  et  amena 
Materade8t;.ambo  miaeri,  sed  justius  illa, 
Nec  secum  auxilium,  sed  dignos  tempore  fletua, 
Plangoremqueferunt;  ▼inctoque  in  oorpore  adhsBren^, 
Quum  sic  bospes  ait  :  «  Lacrymarum  longa  roaœre 
Tempora  vos  ppterunt  :  ad  openLbre?is  boraXerendam  est; 
Ilanc  ego  si^ietcrem  Perseut  Jore  natua,  et  illa . 
Quam  clausam  implevit  fecundo  Jupiter  auco, 
(îorgonis  anguÎGomtt  Persans  superator,  et  «lis         tUMl 
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osai  voyager  dans  les  plaîoes  de  l'air;  sans 
doute  je  sera»  choisi  pour  gendre  parmi  tons 
mes  rivaux.  A  tant  de  titres  je  veni,  si  les 
dieux  me  secondent,  ajouter  un  bienfait  :  pour 
qu'elle  m'appartienne,  je  m'engage  à  la  sauver 
par  mon  intrépidité.  •  On  accepte  cette  condi- 
tion !  Qui  aurait  pu  balancer?  On  le  presse,  on 
lui  promet  Andromède  pour  épouse,  et  pour 
dot  un  royaume.  Semblable  au  navire  dont  la 
proue  sillonne  les  ondes  quand  il  cède  à  l'ef- 
fort de  jeunes  matelots  dont  les  bras  sont  bai« 
gnés  de  sueur,  le  monstre  s'avance,  repoussant 
et  divisant  les  flots  avec  sa  poitrine  ;  la  distance 
qui  le  sépare  du  rOcher  pourrait  être  franchie 
par  le  plomb  que  lance  dans  les  airs  la  fronde 
baléare  ;  soudain ,  le  héros ,  frappant  la  terre 
de  ses  pieds  ^  élève  son  vol  jusqu'aux  nues  ;  son 
ombre  se  réfléchissait  à  la  surface  des  eaux  y  le 
monstre  vcMt  cette  ombre  et  l'attaque  avec  fu- 
reur. Quand  l'oiseau  de  Jupiter  aperçoit  dans 
la  plaine  un  serpent  qui  présente  son  dos  livide 
aux  rayons  du  soleil,  il  l'attaque  par  derrière, 
et,  pour  Tempécher  de  retourner  contre  lui  sa 
gueule  cruelle,  il  enfonce  dans  les  écailles  de 
son  cou  ses  implacables  serres  :  ainsi  Persée , 
traversant  l'espace  d'une  aile  rapide,  fond  sur 
le  dos  du  monstre  frémissant,  et  lui  plonge 
dans  le  flanc  droit  son  glaive  recourbé,  qui  pé- 
nèlre  jusqu'à  la  garde.  Le  dragon ,  qu'irrite 
une  large  blessure,  tantôt  s'élève  en  bondis- 
sant dans  les  airs ,  tantdt  se  cache  au  sein  des 
flots,  ou  se  roule  comme  le  sanglier  furieux 


qui  s'agite  efftayé  au  milieu  d'une  meute 
aboyante.  Le  héros  se  dérobe  d'une  aile  agile 
à  ses  avides  morsures,  et  partout  ok  die  peut 
trouver  passage ,  sur  son  dos  hérissé  d'écatlles 
arrondies,  sur  ses  flancs  on  sur  sa  queue,  qui  se 
temûne  en  dard  comme  celle  d'un  poisson  , 
son  épée,  semblable  à  une  faux,  le  perce  de 
miUe  coups.  Le  monstre  vomit  de  sa  gueule  les 
iots  de  la  mer  mêlés  avec  son  sang,  ronge 
comme  la  pourpre,  et  les  fait  rejaillir  sur  les 
ailes  appesanties  de  Persée  ;  ses  talonnières  en 
s<Mit  trempées,  et  le  héros  n  osait  plus  s'y  con- 
fier, lorsqu'il  découvre  im  rocher  dont  la  cime 
s'élève  au-dessus  de  la  mer  tranquille,  et  dis- 
paraît sous  les  ondes  en  courroux.  Il  s'y  sou- 
tient avec  effort,  et,  saisissant  de  sa  main  gao» 
efae  la  pointe  du  roc  qui  s'avance,  de  l'autre  il 
plonge  et  replonge  le  fer  dans  les  entrailles  du 
monstre.  Le  rivage  retentit  de  cris  et  d'applau- 
dissements qui  montent  jusqu'aux  célestes  de- 
meures ;  transportés  de  joie ,  Cassiope  et  Cé- 
{Aée,  père  d'Andromède,  saluent  Persée  du 
nom  de  gendre,  et  le  proclament  l'appui  et  le 
sauveur  de  leur  maison.  Délivrée  de  ses  chaî- 
nes, Andromède  s'avance,  Andromède,  l'objet 
et  la  récompense  de  cette  périlleuse  entreprise.' 
Persée  hve  dans  l'onde  (42)  ses  mains  victo- 
rieuses, et  de  peur  que  les  cailloux  ne  blessent 
la  tète  aux  cheveux  de  serpents,  il  couvre  la 
terre  d'un  lit  de  feuilles  tendres,  sur  lesqueUes 
il  étend  des  arbustes  venus  au  fond  de  la  mer; 
c'est  là  qu'il  dépose  la  tète  de  la  fille  de  Phor- 


^therias  ansiu  jaetatis  ire  per  anras  ; 
PraefeiTer  conctis  certe  gêner  :  addere  tanlis 
Doiibtts  et  meritam,  faveant  modo  numina)  tento. 
Ctmea  ait,  aenrata  mea  virtute,  (laciscor.  v 
Acciptunt  legem,  qoia  enim  duhiiaret?  et  orant, 
Prouiittuntque  super  regiium  dotale,  parentes. 
Ecce  veliit  nayis,  pncflxo  concita  rostro, 
Sulcat  aquas,  juvenam  sudaniibus  acta  lacertis  ; 
Sic  fera,  dimotia  împuisti  pectoris  undis, 
Tantam  aberat  soopulis,  qoantam  Balearica  torto 
Funda  potest  plombomedii  transmittere  cœli  ; 
Quum  sabito  juTenia,  pedtbns  tellure  repulsa, 
Arduua  in  uubea  abiit  :  ut  in  œqaore  sumnio 
timbra  viri  YÎsa  est,  ritam  fera  sœvit  m  umbram. 
tJtquo  JoTÎs  pricpesj  vaeuo  qumn  vidit  in  ar?o 
Prœbentem  Phœbo  lÎTentia  terga  draeonem^ 
Occupât averSQ m;  neu  ssva  reiorqueat  ora, 
Squami{rert8  avidos  fi{}i(  oerricibua  unguea  : 
Sic  oeleri  fisaum  preeceps  per  inane  voiatu 
Terga  fer»  prcasit;  dextfoque  frcroentis  in  armo 
Inachides  fernim  eurto  tenus  abdidit  bamo. 
Vuljicre  Icsa  gravi  modo  se  sublimis  in  auras 


AttoUit  ;  modo  vubdît  aqufa;  modo  more  ferods 
Versât  apri,  quem  turba  canum  ctrcumsona  terret. 
Ille  avides  morsns  velocibus  effugit  alts  : 
Quaque  patent,  nunc  terga  cavis  super  obsîta  conchîa, 
Nuno  laterum  costas,  nunc  qua  tenuissima  cauda 
Desinit  in  piseem,  falcato  verberat  ense. 
Bellua  pœniceo  mixtos  euiH  sanguine  iluctus 
Ore  vomit  :  madnere  graves  adspei^Ine  peanœ  j 
Nec  bibulis  ultra  Persens  talaribus  ausus 
Credere ,  conspexit  scopulnm;  qui  vertice  sumnio 
Stantibus  esit  aqnis ,  operitur  ab  œquore  moto. 
Nixus  eo,  rupisque  tenens  juga  prima  sinistra , 
Ter  quater  exegit  repetita  per  ilia  ferrum. 
Litora  cum  plausn  clamor  superasque  Deorum 
Implevere  domos  :  gaudent,  generumque  salutant, 
Auxiliumque  domua  servatoremque  fatentur 
Cassiope,  Gepbeusque  paler  :  resoluta  catenis 
Incedit  virgo,  pretiumque  et  causa  laboris. 
Ipse  manus  bausta  victriccs  abluii  unda  ; 
Anguiferumquc  caput  dura  ne  lœdat  arena, 
Aloilit  bumum  fo!iis  ;  natasque  sub  a>quore  virpas 
Steruit ,  et  im|)ouit  Pborcynidos  ora  Médusa. 
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;.  €c6  tiges  nouvelleinentooupëeSt  et  dont  h 
sève  spMig^eiise  esi  encore  pleine  de  m ,  aUh> 
reoi  l«  vénal  de  h  Gergooe,  et  se  diirdssfliic 
ea  la  touchaitt  ;  fes  FamesHi^  le  fesîUage  oon- 
tradeiit  «ne  roidear  qa'ife  n'avaient  point  en- 
eare.  Les  nymphes  de  b  mer  essaient  de  re- 
■ouveler  oe  prodige  snr  d'antres  rameaux^  et 
ù  ebaqne  fois  se  réjouissent  d*y  avoir  réossî.  A 
diverses  reprises,  elles  en  jetteoties  débris  dans 
les  eaux,  comme  autant  de  semences.  Jusqu'à 
ee  jottT,  le ooraîl (43)  aoonservé  ta  même pn>> 
prîéié  :  il  se  durcit  au  eontaa  de  Tair  ;  osier 
flexible  sous  les  ondes ,  il  devient  une  pierre 
hors  de  ia  mer. 

VI.  Persée  élève  à  trois  dieux  trois  autels  de 
gazon  ;  Ton  à  gauche,  pour  Mercnre;  Tantreà 
droite  pour  toi,  chaste  déesM  des  combats»  et 
celiii  du  milieu  pour  Jupiter.  Il  immole  à  Mi- 
nerve une  génisse  ;  au  dieu  qui  porte  des  ailes» 
on  veau  ;  à  toi ,  maître  des  dieux ,  un  taureau. 
Aussitôt  il  emmène  Andromède,  et  ne  veut 
qu'elle  pour  sa  dot  et  pour  prix  d'un  si  glo- 
rieux exploit.  L'Hy  menée  et  l'Amour  allument 
leors  flambeaux;  on  répand  à  pleines  mains  les 
parfums  sur  la  flamme,  on  suspend  aux  porii- 
«|ues  des  guirlandes  de  fleurs;  aux  sons  du 
luth,  de  la  lyre  et  de  la  flûte  s'unissent  des 
bynmes  joyeux,  interprètes  de  la  félicité  et  de 
Tallégresse  publiques.  Les  portes  du  palais 
s'ouvrent  et  laissent  voir  au  loin  l'or  qui  dé- 
core ses  portiques;  l'élite  des  Géphéens  prend 
place  au  somptueux  banquet  préparé  par  le 


roi.  A  la  fin  du  repas,  alors  qu'un  vin  généreux 
anime  les  espriu  et  les  met  en  liberté,  le  fils 
de  Danaé  veut  tsonnakre  lès  moMirs  et  les  usa- 
ges de  cette  contrée;  Lynddes,  l'un  des  con- 
vives, s'empresse  de  lui  répondre  et  de  lui  con- 
ter et  ces  usages  et  ces  mœnrs.  Après  l'avoir 
satisfait,  il  ajonle:  «  Maîntenaot,  intrépide 
Persée,  dis-nous,  je  t'en  coi^ure,  par  quel  effort 
de  courage  et  par  quel  stratagème  ton  bras  a 
pu  trancher  oette  tête  hérissée  de  serpenu.  -^ 
Sous  les  flancs  glacés  de  l'Atlas,  répond  le  pe- 
tii*fils  d' Agéaor,  il  est  un  lieu  (44)  protégé  par 
de  solides  barrières  de  roc;  à  l'eotréie  liabiiaient 
les  deux  filles  de  Phorcus  ;  elles  n'avaient  (}u'un 
œil (45),  dont  elles  se  servaient  tour  à  tour. 
Tandis  que  l'une  le  rametuità  l'autre»  je  le 
dérobe  par  une  ruse  habile,  en  substituant 
furtivement  ma  main  à  celle  qui  devait  le  re- 
cevoir; alors,  par  des  sentiers  cachés,  inacces- 
sibles, entrecoupés  d'horribles  forêts  et  de  ro- 
chers énormes,  j'arrive  à  la  demeure  des  Gor- 
gones; çà  et  là,  dans  les  champs  et  sur  les  rou- 
tes, j'avais  aperçu  des  figures  d'hommes  et 
d'animaux  changés  en  pierres  à  l'aspect  de 
Méduse.  Son  visage  hideux  s'offrit  aussi  à  mes 
regards,  mais  réfléchi  sur  l'airain  du  bouclier 
que  poruit  ma  main  gauche,  et  tandis  qu'un 
lourd  sommeil  engourdissait  le  monstre  et  ses 
couleuvres,  je  séparai  sa  léte  de  son  cou.  Sou- 
dain Pégase,  qui  vole  sur  des  ailes  r.>pides,  et 
Chrysaor(4(i},son  frère,  naquirent  du  sang  de 
la  Gorjg^one.  Persée  fait  ensuite  le  récit  véri- 


Virga  reetas,  bihukque  etiarnnuin  viva-  medulla , 
Vim  rapuit  monairi ,  tactuque  ioduniit  hnjus  ; 
l'erce|HUiiie  DOTum  rainis  et  fronde  rigorem. 
At  pebgi  Nymphe  factuin  mirabilo  (eotaot 
Pluribna  iu  virgia,  et  idem  conlingere  gaudeni  ; 
Semtnaque  ei  illis  iteraDt  jaclata  per  undaa. 
Nnocquoque  curaliis  eadeio  naiura  remansit, 
UuritieiD  taeto  tapiaol  ut  ab  aère  ;  quodquo 
Vimen  in  aH|uore  erat ,  fiât  super  icquora  saium. 

VI.  Dû  tribus  ille  foooa  iotidem  de  cespite  ponit , 
LaBvuni  Mereurio  ;  dexlrum  tibi ,  bellica  ?irgo  ;. 
Ara  Joria  média  est  :  mactaiur  vacca  Minervai  ; 
Alipedi  vilulus^  taunu  libi,  summe  Deorum. 
l'rotinus  Andromedao,  et  taoti  pramia  facti 
Indolata  rapit  :  tœdas  Hymeosua  Amorque 
l'rœcipiniit  :  largia  satianiur  odoribas  ignea; 
SerUqoe  dépendent  teclis;  loliqne,  ly risque , 
Tibiaque ,  et  cantus ,  animi  feiicia  Iccti 
Argumenta ,  aonant  :  reaeratta  aurea  val  via 
A  tria  tota  patent,  pulcfaroquc  instructa  paratu 
Cephenum  proceres  ineunt  conTÎvia  rpgia. 
Poslquam  epulis  funcii ,  gencrosi  munere  Baccbi 


DilTudere  animos;  cultusque  babitusque  locorum 
Quœrit  Abanliadea  ;  quaBrenti  prolinua  unus 
Narrât  Lyncides,  moresque  babitusque  viroruni. 
Quœ  simul  edocuît:  «  Nunc,  o  forlissiine,  dixU, 
Fare,  precor,  Perseu,  quaola  viriute,  quibusquu 
Artibus  abstuleris  criuila  draeonibus  ora.  » 
Narrât  Agenorides ,  gelido  sub  Allante  jaccuU'm 
Esse  locum  ,  solidie  tutum  rounimine  molis^ 
Cujus  in  iniroitu  geminas  habitasse  sorores 
Pborcydas,  unius  p^irtitas  luminis  usum  : 
Id  se  solerti  furtim ,  duui  traditur,  astu 
Supposiia  cepisse  manu;  perquo  abdita  luugc , 
Deviaque ,  et  silTis  horrentia  saxa  fragosis 
Gorgoneas  tetigisse  doroosj  passimquc  |>er  agros, 
Per(|ue  vias  vidisse  hominum  siinulacra  ,  reraruiu(]ue 
in  siiicem  ex  ipsis  visa  conversa  Médusa  : 
Se  tamen  borrcndœ ,  clypei  quod  lœva  gorebat 
iEre  repcrcusso,  formam  adspexisse  Mcdusœ  : 
Dumque  gravis  somnus  colubrasquc  ipsamque  tcncbut, 
Eripuisse  caput  collo;  peunisque  fugacem 
Pegason  ,  et  fratrcm ,  ma  tris  de  sanguine  nalos. 
Addidit  et  longi  non  falsa  pcricula  cursus  .  784 
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diqne  des  përBs  qui  l'ont  menacé  dans  sa  lon- 
{[ue  coorse;  il  leur  dit  quelles  mers,  quelles 
contrées  il  a  vues  sons  ses  pieds  du  haut  des 
cienx,  et  quels  astres  il  a  effleurés  de  ses  ailes 
balancées  dans  les  airs.  H  se  tait  cependant 
plus  tôt  qu'on  ne  le  désire.  Un  des  convives 
lui  demande  pourquoi  seule,  parmi  ses  sœurs, 
elle  avait  les  cheveux  entremêlés  de  serpents. 
L'hôte  de  Gépbée  répond  :  c  Ce  que  vous  me 
demandez  mérite  d'être  raconté;  apprenez-en 
la  cause.  Célèbre  par  sa  beauté ,  Méduse  (47) 
fut  Tobjet  des  vœux  de  mille  prétendants,  et  la 
cause  de  leur  rivalité  jalouse;  parmi  tous  ses 


attraits ,  ce  qui  diarmait  surtout  les  reg^ards, 
c'était  sa  chevelure  ;  j'ai  connu  des  personnes 
qui  m'ont  assuré  Tavoir  vue.  Le  souverain  des 
mers  profana,  dit-on,  sa  beauté  dans  un  temple 
de  Minerve.  La  fille  de  Jupiter  détourna  les 
yeux,  couvrit  de  l'égide  son  chaste  visage,  et, 
pour  ne  pas  laisser  cet  attentat  impuni,  elle 
changea  les  cheveux  de  la  Gorgone  en  d'hor» 
ribks  serpents;  maintenant  même,  afin  de 
frapper  ses  ennemis  d'épquvante  et  d'horreur, 
elle  porte  sur  l'égide  qui  couvre  son  sein  les 
serpents  qu'elle  fit  naître. 


Quae  treta,  quas  terras  sub  se  fidisaet  ab  alto  ; 
Et  qu»  Jactatis  tedgisset  aidera  pennis  : 
Ante  exapectatum  tacuit  tamen.  Exdpit  unua 
E  numéro  procerum ,  quaerens,  cur  sola  sororuu 
Geaserit  aliernis  immixtos  crinibns  angues. 
Hospes  ait  :  Quoniam  scUarls  digna  relatu , 
Accipe  quaesUi  causam  :  clarisslma  forma , 
Multorumque  fuit  spea  inTidiosa  procorum 


nia  ;  nec  ia  tota  oonspeclior  alla  capiUîa 
Part  fiût  :  infeni ,  qui  se  vidine  referreat. 
fiano  pelagi  rector  lemplo  fitiaise  Minerria 
Dkitur  :  afersa  eti,  et  castoa  «gide  tuHiu 
Nata  Jovis  texit  :  neve  hoc  impune  fuissei , 
Gorgoneum  turpes  crinem  mutavit  in  hydros 
NuDC  quoqne,  ut  attonitos  formidine  terreat  bostea , 
Pectore  in  ad?erso,  qaos  feat,  siutinet  angoes.  »     SOî^ 
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AttGOMEIfT.  —  1.  Pcrtée  cfctofe  Phio^ct  «•  compunom  co  radieft.  —  11.  11  oiéluiiorpliQse  aimi  Belos  et 

it  a^n cobal CB Iteri ,  Je  LyocntM  lyax;  d'Asalaphe  ra  kilMHi;4e  Gyane  el  4^A- 
ijHéei  fUném  en  fift.  —  R«pl  4e  PKnrpine.  Voyagea  ée  Gêr^  H  de  Triplolème. 


I.  Tandis  q«e  le  héros,  ib  deDaiiaé^raoonie 
UMTfeîiies  m%  Cëphéois  assenblës  autour 
de  lai,  les  eris  de  h  foule  frémissante  rem- 
plissent  les  portiques  dn  palais  :  œ  ne  sont 
pins  les  chants  des  fiâies  de  l'Hymoi;  c'est  an 
brait  terrible,  précnrsenr  des  combats.  Tout 
à  coup  h  joie  du  festin  lait  place  an  tnamlie  : 
ainsi  la  mer  s'agite,  qnand  le  déchaînement  des 
reots  courroncésa  troublé  le  repos  de  sesondes. 
A  la  télé  des  turbulents,  le  téméraire  auteur 
de  cette  guerre,  Phinée,  brandit  un  javelot  de 
frêne,  armé  d*nne  pointe  d'airain  :  c  Me  voici , 
<lit-il,  me  voici ,  prêt  à  venger  le  rapt  de  mon 
épouse  :  ni  tes  ailes,  ni  Jupiter  que  tu  prétends 
s'être  changé  en  or  pour  te  drâner  le  jour , 
ne  pourront  te  dérobera  ma  fureur.  »  II  allait 
frapper  :  c  Que  fais-tu?  lui  crie  Céphée,  quel 
aveuglément,  6  mon  frère,  t'^are  et  le  pousse 
au  crime?  Est-ce  là  le  salaire  dû  à  de  tels  ser- 
vices? Est-ce  là  le  prii  du  salut  de  ma  fille?  Si 
tu  veux  entendre  la  vérité,  ce  n'est  point  Per- 
sée  qui  t'a  ravi  Andromède  ;  ce  sont  les  impla- 

I.  DiiaM|iie  ea  Gephcnnoi  medio  Danaeios  heroa 
Agmioe  eommeaiorat,  fremita  regaiia  tarb» 
Allia  oompleotor  :  née  eonjagiaKa  fetta 
Qui  canal,  est  clamor;  sed  qui  fera  niintîet  arma  : 
loque  repentinof  oonvifia  rena  tumaltna 
Adf imalare  fireto  posais ,  «piod  sera  «fnielam 
Yentoruni  rabies  motis  eiasperat  oadis. 
Primos  in  bis  Pbinens ,  belU  temerarins  anclor, 
Fraiineam  qaaiiens  «rat»  cospidis  bastam  ; 
«  En ,  ait ,  en  adsnm  prerepUe  eonjagis  ulior. 
Née  mibî  te  penn» ,  nec  {alsom  versus  in  aaram 
Japiter,  eripient  •  Gonanii  oiitlere  Cepbens, 
«  Qnîd  lads?  eidamai  :  qnn  te,  germaoe ,  furentem 
Mens  agit  in  laciovs?  roerilisne  bscgratia  taniis 
Reddilor?  bac  Tilam  serrât»  dote  rependis? 
ijnain  tiM  non  Perseos,  f  eruoi  si  queris,  ademit, 


cables  Néréides,  c'est  Ammon  adoré  sous  les 
traits  d'un  bélier,  c'est  le  monstre  qui,  du  sein 
des  mers,  venait  se  repattre  de  mes  entrailles. 
Elle  te  fut  ravie  du  moment  où  elle  fiit  con- 
danmée  i  mourir.  Cruel,  aurais-iu  préféré  sa 
mort,  et  ma  douleur  pourrait-elle  all^^  la 
tienne?  Sans  doute  ce  n'est  pas  assea  qu'elle 
ait  été  chargée  de  chaînes  sons  tes  yeux,  sans 
qu'on  t'ait  vu  lui  porter  aucun  secours,  toi,  son 
onde  et  son  prétendant;  tn  dois  encore  te 
phindre  qu'im  anu*e  l'ait  sauvée,  et  lui  enlever 
sa  récompense.  Si  cette  récompense  le  paraît 
belle,  que  n*allais-tu  la  conquérirsur  les  rochers 
où  elle  était  attachée?  Souffre  maintenant  que 
celui  qui  l'aomquise,  que  celui  qui  a  préservé 
ma  vieillesse  d'une  perle  crudie  reçoive  le 
prix  de  son  courage  et  le  gage  de  ma  fui  ; 
comprends  enfin  que  ce  n'est  pas  à  toi  qu  ou  le 
préfère,  mais  à  une  mort  inévitable,  i  Phinée 
se  tait;  ses  yeux  se  portait  tour  i  tour  sur 
son  frère  et  sur  Persée,  et  sa  fureur  ne  sait  au- 
qud  s'adresser.  11  hésite  un  moment,  puis , 

Sed  grave  Nereidom  nninen,  sed  eomiger  Ainmon, 
Sed  qoffi  visceribus  Teniebat  bellua  ponio 
Exsaturanda  meis  :  illo  iibi  tempore  rapta  est  y 
Qoo  peritura  fait;  iiîsi  si  cnidelis  îd  ipsum 
Eugis,  ut  pereal,  loctuque  levabere  nosiro. 
Scilioet  baud  salis  est,  qocd^  te  spectanle,  revincta  est; 
Et  nullain  qnod  opem  patrons  sponsusTe  iolisti  : 
losnper,  a  qaoqnain  qnod  sit  senrata,  dolebis, 
Prsoiiaqne  eripies?  qu»  si  iibi  magna  videntnr, 
Ex  illis  soopnlis,  nbi  erant  adfixa,  pctisses: 
Nunc  sine,  qni  petiit,  per  quem  bec  non  orba  sencctua, 
Ferre,  qnod  et  mentis  et  voce  est  pactns;  eamque 
Non  tiÛ,  sed  œrts  pr«latnm  inlellige  morii.  » 
nie  nibil  contra  :  sed  el  banc,  et  Perses  valia 
Alteroo  speetans ,  peiai  hune  ignorât,  an  illam^ 
Conetainsque  brevi  ^  contortam  viribus  butam  53 


526 


OVIDS. 


avec  tODtcs  les  forces  que  la  colère  loi  donne , 
il  l>randit  son  javelot  et  le  lance  contre  Persée  : 
mais  c'est  en  vain  ;  le  javelot  s*enfonce  dans  le 
siège  du  héros  ;  il  se  lève  soudain  et  du  même 
trait  quil arrache  et  relance  d*une  main  cour- 
roucée, il  eût  percé  le  cœur  de  son  ennemi,  si 
Phinée  n'eût  cherché  un  abri  deiTÎère  un  au- 
tel qui  protège,  6  sacrilège  indigne!  les  jours 
de  cet  impie.  Cependant  le  trait  ne  vole  pas 
en  vain  et  il  brise  le  front  de  Rhétus:  il  tombe, 
et  quand  le  fer  est  relire  de  la  Messnre,  ses 
membres  palpitent,  et  son  sang  rejaillit  sur  tes 
tables  dressées  près  de  lui.  Alors  une  aveugle 
Fureur  s'allume  dans  le  cœur  des  soldats  ;  les 
traits  partent  de  tous  côtés  ;  quelques  voix  s'é- 
erient  queCéphée  doit  périr  avec  son  gendre  ; 
mais  Céphée  a  déjà  franchi  le  seuil  de  son 
palais,  attestant  la  justice,  la  bonne  foi  et  les 
dieux  protecteurs  de  l'hospitalité,  que  ce  tu- 
multe éclate  malgré  lui.  La  guerrière  Pallas 
vole  au  secours  de  son  frère;  elle  le  couvre  de 
son  égide  et  soutient  son  courage.  Parmi  les 
rebelles,  était  l'Indien  Alhis ,  auquel  Limnate, 
Hlledu  Gange,  donna,  dit-on,  le  jour  dans  une 
grotte  de  cristal.  A  peine  âgé  de  seize  ans,  une 
nche  parure  rehaussait  encore  l'édat  de  sa 
beauté  ;  revêtu  d'une  robe  de  pourpre  qu'en- 
toure une  frange  d'or ,  il  avait  paré  son  cou 
d'un  collier  de  même  métal  ;  un  riche  bandeau 
formait  une  courbe  gracieuse  autour  de  ses  che- 
veux arrosés  de  myrrhe.  Habile  à  frapper  du 


javelot  le  but  le  plus  éloigné,  il  l'était  plus 
core  à  tendre  l'arc;  et  sa  nuiin  eaeonrfaakaTec 
effort  le  bois  flexible ,  lorsque  Persée  saisit  un 
tison  fumant  sur  on  autel>,  l'atteint  an  visage, 
et  brise  ses  dents  dans  sa  mâchoire  fracassée. 
Il  tombe,  et  sa  belle  tête  roule  dans  le  sstng, 
sous  les  yeux  de  l'Assyrien  Lycabas  qui  lui 
était  imi  par  les  liens  les  plos  tendres,  et  ne  fai- 
sait pas  mystère  de  son  amour.  A  la  vue  d'A- 
this  dontia  vie  s'exhale  par  une  one  large  bles^ 
sore,  Lycabas  verae  des  larmes,  etsalsiasant 
l'arc  tendo  par  son  ami:  «C'est  aiiec  moi  que  ta 
dois  combattre,  dit-il,  to  n'auras  pas  long- 
temps à  t'applaudir  de  la  mort  d'un  enfant,  et 
d'un  triomphe  dont  la  honte  surpasse  la  gloire.  * 
Il  n*a?ait  pas  encore  achevé  ces  paroles,  et  la 
corde  lance  une  flèche  acérée  ;  Persée  l'évite, 
et  le  trait  reste  suspendu  dans  les  plis  de  sa 
robe.  Le  petit-fils  d'Acrise  lève  sor  Lycdxisun 
glaive  éprouvé  par  la  mort  de  Méduse,  et  le 
plonge  dans  son  sein.  L'Assyrien  mooram 
tourne  sur  Athis  des  yeux  qui  s'éteignent  déjà 
dans  les  ombres  do  trépas,  se  laisse  tomber  sur 
son  corps,  et  emporte  aux  enfers  la  consolation 
de  le  suivre  et  de  mourir  avec  loi. 

Cependant  le  fils  de  Héthion,  Phorbas  qite 
Syène  (4)  vit  naître,  et  le  Lybien  Amphimédon, 
brûlant  d'en  venir  aux  mains,  glissent  et  tom- 
bent dans  le  sang  qui  fume  au  loin  sur  le  par- 
vis. Ils  veulent  se  relever,  mais  ils  sont  arrêtés 
par  le  fer  qui  atteint  Amphimédon  dans  les 


QuaiitAs  ira  dabat  y  oequicquam  in  Pcrsca  raisit. 
tJl  stelit  illa  loro*  slralis  ium  deniquc  Persoiis 
Kxsiluilj  tcloqiio  ferox  iniinica  remisso 
Pctnra  rupisset^  nisi  posi  atlaria  Phincus 
Isiêt  !  el ,  iiuii}}nuiii  f  sceterato  profuit  ara. 
Fronle  tamen  Rhœli  non  irrita  cuspis  adlijpsît  ; 
Qui  poslquam  oecidii,  ferriimque  cxosse  reviiUmn  tel, 
Palpitai,  et  positas  adsper^ii  ungttin«  menaâs. 
Tum  vero  indoinitas  ardescii  Tulgas  in  iras  ; 
Tclaqac  conjieiuiit;  et  sunt^  qui  Gepbca  dicant 
Cum  genero  debcrc  mori  :  sed  liniùie  lecti 
Exicrat  Copliei»;  teaiatus  Jusque,  Pidemqiie, 
Hospiliiqu»  Deoa,  ea  se  prohibeate  movcri. 
Beliica  PaUas  adest  ;  oi  |>role{;il  aogide  (ratreni, 
Dalque  animos.  Ëral  Indus  Alkia,  queni  fluRuoe  Gaiifjp 
Edita  Limnate  f  iireis  peperisae  sub  antris 
Crediiar,  egrf^tu  forma  ;  qvani  dWite  ciillu 
Augebat,  bis  adhve  odonia  iateger  annis; 
Indulu*  eblamydem  Tyriam,  quam  KmfcuaobUiat 
Aureus  :  omabant  aorata  imMÛlia  coUuai  ; 
Et  niadidos  myrrba  curmin  orioale  capîHoa. 
nie  quidem  jacalo  quamvîs  distantia  mîsso 
Figerc  doctus  erat  •  sed  tendere  dortior  arcus. 


Tarn  quoqae  lenla  manu  flcclmtem  cornua  Porseus 
Slipite,  qui  média  positns  fumabal  in  aula, 
tVrculii;  ci  fractis  confudit  in  ossibus  ora. 

Ilunc  ubi  laudatos  jactantem  in  sanguine  Tultii«< 
Assyrius  yidit  Lycabas^  junctissimus  ifli 
Et  comes,  et  veri  non  dissimulator  amoris  : 
l*ostquam  eidwlaniem  sub  acerbe  vulnere  vitaiu     ' 
Deploravit  Albin  ;  quos  illc  tetenderat  arcua 
Adripit  :  et,  «  Mecum  iibi  sint  cerlaimiM,diût  : 
Nec  loogum  pueri  falo  Ixtabere  ;  que  plus 
Invidiœ,  quam  laudis,  babcs.  v  II«g  oinuia  ncaidum 
Diierat  :  emieuit  acrvo  pénétra  bile  iclum  \ 
Vitatumque  tamen  sinuoia  vesic  pependit. 
Vertit  in  hune  barpea  apectatam  cœde  Nodnsâs 
Acrisioniades,  adigitque  ia  pecius  :  al  illc 
Jam  inoriena,  ooulis  sob  nocle  natantibus  atra 
CirctlTvspeut  Athin  ;  aeqae  acclinavil  in  illuni) 
Et  tuiit  ad  maiiea  jtiirei»  sobitia  uiortis. 

Eoce  Syenitea,  genilua  Meibione,  Pborbaa, 
Et  Libya  Amphimédon,  avidi  oQinmUlere  pugaam, 
Sanguine,  q«o  (eUws  laie  madefaeta  tepebai, 
Conciderani  laiMÎ  :  aurgentibtis  obtiitii  easia, 
Alterins  costis,  jugulo  Pborbantis  adackus.  78 
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Ikncs,  ei  Pliorlns  ^  h  gorge.  En  voyant  sV 
cancer  le  fib  d'Actor,  Éritlm,  aimé  d*aiie 
lerrible  hache  à  deax  irancfaants,  Pienée,  ao 
li€o  de  se  défendre  a¥ec  le  glaî^,  prend  sur  la 
table  QB  vase  d*iui  poids  énonne  et  chargé  de 
dsefavcs,  et,  le  loalevanl  de  sesdeux  mains,  le 
jeue  i  b  télé  de  son  enuenii;  cdni-d  tombe 
renversé  dans  les  iotsde  sang  qui  jaiUissent  de 
sa  boBche,  et  son  front  va  frapper  la  terre  qm* 
reçoit  son  dernier  soupir*  Poljdémon,  sorti  da 
sang  de  SémiraBUS,  Abaris,  nourri  sur  le  Cas- 
case»  Lycèle  né  sar  ks  bordsdn  Sperchius, 
£lyx  dont  la  chevdnre  n'a  jamais  senti  le  d^ 
Scan ,  Phlégiaset  Clytns  expirralsous  les  coups 
de  Pmée»  qui  fouk  aux  pieds  des  monceaux 
de  victioMS»  Phinée,  qui  n'ose  se  mesurer  de 
près  avec  sim  advetsaire»  lut  lanee  son  javelot; 
le  iraits'égareet  va  frapper  Ida,  qui  vainement 
est  resté  neutre  dans  la  querelle  et  n'a  marché 
sotts  aucun  drapean.  Il  loume  un  regard  cour- 
roucé sur  l'implacable  Pbinée  :  c  Puisque  tu 
veux,  dit-ilt  m'entratner  dans  cette  lutie,  dé- 
fends-^toi,  Pbinée,  contre  Fennemi  que  tu  viens 
de  te  (aire,  et  paie  de  ton  sang  celui  que  tu 
m'as  fiait  verser.  »  Déjà  il  s'appréuit  à  lui  ren- 
voyer le  fer  arraché  de  son  sein ,  mais  ses  forces 
s'épuisent  avec  son  sang,  il  tombe  et  il  expire. 
Odiiës ,  le  premier  de  l'empire  après  le  roi, 
estabattnparrépéedeQymène;  Hypsée  frappe 
Proténor,  etLynddas  Hypsée.  Au  milieu  d'eux 
paraît  Émathios,  vieillard  reoommaodable  par 
son  amour  pour  la  justice  et  son  respect  envers 


les  dieux  ;  si  les  années  lui  défendent  de  combat- 
tre, il  oombatde  la  voix,  et  s'agitant  dans  la  mê- 
lée, ilmaodit  cetteiutte  impie.  Mais,  tandis  qu'il 
embrasse  Tautel  de  ses  mains  tremblantes ,  le 
glaive  de  Chromis  fait  tomber  sa  tête,  quî 
roule  dans  le  brasier;  sa  voix ,  à  demi  éteinte , 
murmure  des  imprécations,  et  son  dernier 
souffle  s'exhale  au  milieu  des  flammes.  Après 
lui,  deux  frères,  Brotéus  et  Ammon  que  le 
ce8le(2)  eût  rendus  invincibles,  si  leceste  pou- 
vait triompher  de  Tépée,  périssent  de  la  main 
de  Pbinée  ;  il  Immole  Ampucns ,  pontife  de 
Cérès,  dont  le  front  est  ceint  d'une  bandelelte 
éclatante  de  blancheur.  Tu  meurs  aussi,  fils  de 
Japet,  toi  qui  n'étais  pas  né  pour  les  jeux  san- 
glants de  la  guerre,  mais  qui,  voué  à  un  minis- 
tère de  paix,  n'étais  venu  dans  ce  lieu  que  pour 
unir  ta  voix  aux  accords  de  ta  lyre,  et  chanter 
la  joie  des  festins  et  le  bonheur  de  l'Hyménée. 
Il  s'était  éloigné,  et  sa  main  ne  tenait  qne  l'ar- 
chet, arme  peu  faite  pour  les  combats  :  Pettalo 
lui  dit  avec  un  rire  moqueur  :  c  Va  finir  les 
chants  dans  le  séjour  des  ombres,  >  et  il  lui 
plonge  dans  la  tempe  gauche  la  pointe  de  son 
glaive  ;  le  chanteur  est  renversé ,  ses  doigts  gla- 
cés par  la  morterrent  sur  les  cordes  de  sa  lyre, 
et,  dans  sa  chute,  il  fait  entendre  des  accents 
de  douleur.  Le  fier  Lycormas  ne  laisse  point 
son  trépas  impuni  ;  il  arrache  un  épais  barreau 
de  fer  qui  soutient  le  côté  droit  de  la  porte  et 
frappe  Peltaie  au  milieu  do  crâne;  celui-ci 
tombe  comme  an  jeune  taureau  sous  la  massue 


Ai  non  Actorideo  firitban,  cnî  lata  bipennii 
Tclam  eret,  hamalo  Per»eu«  petit  ense;  sed  alUs 
ËisUntem  signis,  roulteqme  in  poD4lere  masM», 
Ingentem  manibitf  iollit  cratera  duabus; 
JofregitqueTÎro  :  rolilom  Tomit  îHe  cruoreni; 
Et  retapittus  humum  moribundo  TeHicc  puhat 
Iode  Semiramio  PoljdaHnona  aanguine  cretam, 
Caocasiumqne  Abarin,  Sperckionidenque  Lyceiam, 
IntoDsufnque  comas  Elyoen,Pblogianiquc,  Clylnmqne 
Sternii;  etadatraeioa  morientum  calcal  oeervoa. 
Nec  Phineas  auana  eoncarrere  comiiMis  hosii, 
Inlorqoet  jacalam  :  qtiod  detolit  eiror  in  Idan, 
Eipertem  frustra  belli,  et  neatra  arma  scqualtim. 
llle  tuens  ocolis  immitem  Phtnea  torvis, 
«  Qoandoqiiidem  în  parles^  ait,  altrafaor,  aeeipe,  Pbiueii, 
Quem  feciêii  hostem  ;  peasaque  boc  mlnere  toIdus.  • 
Jamque  remiasurua  tractam  de  corpore  tclum, 
Sanguine  defectoa  eeeidît  onllopsos  in  aKus. 

EJicqaoqneCephenum  post  regem  primas  Odiies 
EosejacetClymcni;  Protenora  percalit  Hypsens; 
Hypsca  Lyncides  :  fuit  et  grandsovus  in  iflts 
Emstbion,  sqai  csiltAr.  timidusqoe  Doomni^ 


Quem  quoniam  prohibent  anni  bellarc,  loquendo 
Pttgnat,  et  incessit,  scelcrataque  devovct  arma. 
Huic  Chromis  amplexo  tremulis  altaria  palmis 
Demetit  ense  capnl,  qvod  protinna  incidii  aho  ; 
Alqne  ibi  semanîmi  verba  exseerantia  lingun 
Edidit,  et  medios  animam  eispira^it  in  ignés. 
Uinc  gemini  fratres,  Broteasque  et  easetibos  Amnios 
Invicti,  Tinct  si  possent  ciestibas  enses, 
Phinea  cecidere  manu  ;  Cererisque  sacerdos 
Ampucus,  albenti  velatas  tempora  vitta. 
Tu  quoque,  lapetide,  non  hos  adhibendus  in  nam; 
Sed  qui,  pacis  opas,  citbaram  cum  vooa  moveres  ; 
Jussus  eras  eelebrare  dapes,  festamquo  eanendo. 
Cui  procol  adatanti,  pleclrumqua  imbelle  tenenti, 
Pettalus,  t  I^ridens,  Slygiis  caneoetera^dixit^ 
Manibus  :  »  et  Icvo  mucronem  tempore  Igit. 
Concidit,  et  digitis  morientibua  ille  retentat 
Fila  lync,  casaque  eanit  miserabilc  carmen. 
Non  sinii  hune  impune  ferox  oacidisse  Lycormas; 
Ka plaque  de  dextro  roUista  rcpagula  posti, 
Opsibns  illidii  mediœ  œrvicis  :  at  ille 
>  Procubuit  terne,  mactati  more  juveuci.  42X 
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qui  rimmole.  Pélate,  qui  naquit  sur  les  bords 
du  Cinyphius,  (5)  veul  arracher  Iô  barreau 
qui  brille  à  Tauire  battant;  mais  sa  main,  per- 
cée par  la  lanc^de  Coruthus,  venu  de  la  31ar- 
marique^  (4)  reste  clouée  au  bois  de  la  porte  ; 
et  tandis  qu*elle  y  est  retenue,  Abas  lui  perce 
le  flanc;  sans  tomber,  Pélate  expire,  sus- 
pendu par  lu  main.  On  voit  périr  aussi  Ménalée, 
(|ui  avait  pris  parti  pour  le  héros,  et  Dorilas 
le  plus  riche  habitant  du  pays  de  Nasamones  (5); 
personne  ne  possédait  des  champs  plus  vastes 
et  n*entassait  dans  ses  greniers  d'aussi  abon- 
dantes moissons.  Le  fer  qui  l'atteint  oblique- 
ment s'arrête  dans  l'aine,  oà  les  coups  sont  mor- 
tels. Le  Bacirien  Halcyonée  (6),  qui  l'a  blessé, 
en  le  voyani  expirer  au  milieu  des  sanglots  et 
ses  regards  mourants  errer  de  tous  côtés: 
«  L'espace  que  couvre  ton  corps,  lui  dit-il,  est 
tout  ce  qui  te  reste  de  tes  immenses  domai* 
nés,  >  et  il  s'éloigne  d'un  cadavre  sans  vie; 
mais  Persée ,  de  sa  main  victorieuse,  lui  darde 
le  javelat  qu'il  retire  de  la  blessure  fumante  de 
Dorilas;  le  fer  atteint  Halcyonée  au  milieu  du 
visage,  se  fait  jour  i  travers  la  tête,  et  la  perce 
de  part  en  part.  Tandis  que  la  fortune  seconde 
son  courage,  Clytiuset  Clanis ,  nés  de  la  même 
înére,  tombent  sous  les  coups  de  Persée ,  diver- 
sement frappés  :  lancée  d*un  bras  vigoureux, 
une  pique  de  frêne  traverse  les  cuisses  de  Cly- 
itus  ;  Glants  reçoit  dans  la  bouche  un  javelot 
qu'il  mord  avec  rage.  Persée  immole  Céladon  de 
Mendès  (7);  il  immole  Astrce,  qui  doit  le  jour  à 


une  mère  de  Syrie,  ^dont  le  père  est  incertain; 
Éihion ,  qui  jadis  habile  à  lire  dans  l'avenir, 
vient  d'être  trompé  par  le  vol  d'uo  oiseau  ; 
Thoacte,  écuyer  de  Céphée,  et  Agyries  , 
souillé  d'un  parricide. 

Il  reste  cependant  plus  d'ennemis  à  vaincre 
qu'il  n'y  en  a  de  vaincus  :  tous  acharnés  à 
un  seul,  des  milliers  de  combattants  l'atta- 
quent de  tous  côtés,  et  prennent  parti  contre 
la  justice  et  la  fot  jurée.  Persée  n'a  d'autres 
soutiens  que  son  beau-père  et  son  impuissante 
piété ,  sa  nouvelle  épouse  et  sa  mère,  qui  rem- 
plissent le  palais  d'affreux  gémissements  étouf- 
fés par  le  bruit  des  armes  et  par  les  cris  des 
mourants.  Bellone  arrose  de  flots  de  sang  les 
Pénates  déjà  profanes,  et  renonvelle  sans 
cesse  les  horreurs  de  la  mêlée.  Phinée  et  ses 
mille  compagnons  enveloppent  le  héros  ;  plus 
épais  que  la  grêle  qui  tombe  en  hiver,  les  traits 
volent  autour  de  lui ,  brillent  et  sifflent  à  ses 
oreilles.  Le  dos  appuyé  contre  le  marbre  d'une 
immense  cotonne,  et  certain  de  n'être  plus  sur- 
pris par  derrière,  il  fait  face  à  la  foule  de  ses 
ennemis,  et  soutient  l'effort  des  assaillants. 
A  gauche,  c'est  Molpée  de  Chaonie  qui  l'atta- 
que ;  à  droite ,  c'est  l'Arabe  Éthémon.  Qu'un 
tigre,  pressé  par  la  faim,  entende,  aux  extré- 
mités d'une  vallée,  mugir  deux  troupeatfx  de 
bœufis ,  il  ne  sait  de  quel  côté  courir  de  préfé- 
rence, et  voudrait  fondre  sur  tons  les  deux  à  la 
fois  :  tel  Pcrsce,  incertain  s'il  doit  s'élancer  à 
droite  ou  à  gauche,  blesse  Molpée  à  la  jambe. 


DemereteoUbatlœvi  quoque  roWa  postis 
Cînyphius  Pelales  :  tentanli  dexiera  fiia  est 
Cospide  Marmarida*  Corulhi,  lignoque  cohœsit  : 
Hœreuti  latus  hautit  Abas;  uoc  corruii  iile, 
Sed  rciioeiite  manuin  moriens  e  poslc  pependit. 
Sternitur  et  Menaleus,  Perseia  castra  sequutus, 
Et  Nasamoniact  Dorylas  diiissiraus  agri  ; 
Dives  agri  Dorylas,  quo  non  posséderai  aller 
Latius,  a  ut  lotidem  lollebat  farris  acervos. 
Hujus  in  obliquo  missum  sieiit  inguiae  fernim  : 
Letirerîlle  loctis  :quein  postquam  vulneris  auctor 
SingulUnlem  animam,  et  versantcin  lumiua  vidit 
Badrius  HalcyoDeiis,  «  Hoc,  quod  promis,  inquit,  habeto 
De  tôt  agris  terne  :  »  corpusqne  exsangue  reliqutt. 
Torquet  in  bunc  bastam  calido  de  Tuincre  raptain 
Victor  Abanliades  :  média  qam  nare  rcoepta 
Gerviee  exacte  est,  in  partesque  eminet  anibas. 
Dumque  manum  Fortune  juTat,  Glytiunique  Claninqne 
Matre  satiui  una,  dtverso  vnlnere  fudtt  : 
Nam  Clytii  per  utrumque  gravi  librata  laccrto 
Fratinusacta  fémur;  jaculum  Clanis  ore  momordit. 
Ot^'idil  ef  Céladon  Mende sius  ;  occidit  Astreus^ 


Matre  Paltcstina,  dubio  genitore  creatus; 
yËtbionquo  sagax  quondam  ventura  ridere, 
Tune  ave  deccplus  falsa  ;  rcgisque  Thoacles 
Armiger  ;  et  csso  genitore  iufamis  Agyrtes. 

Plus  tamen  exbaasto  superest  ;  namque  omnibus  unum 
i)pprimerc  est  animas  :  oonjurata  nndique  pugnani 
Agmina  pro  causa  mcritum  impngnante  fidemque. 
Hac  pro  parte  sooer  frustra  ptus,  et  nova  conjux, 
Cum  genetrice,  favent,  ululatuque  atria  comptent. 
Sed  sonus  annorum  superat,  geraitusque  cadentum  ; 
PoUulosque  semel  multo  Bellona  Pénates 
Sanguine  perfundit;  renovataque  prslia  miscel. 
Cirrueunt  unum  Phineus,  et  mille  sequuti 
Pbinea  :  tela  volant  hiberna  grandine  plura 
Pricter  utrumque  latus  prsterque  et  lumen,  et  aures. 
Adplicat  bine  bumeros  ad  magnae  saxa  oolunino»  ; 
Tutaquc  terga  gerens,  advcrsaqne  in  agmina  versus, 
Sustinet  instantes  :  instabant  parte  sinislra 
Choanius  Molpeus,  dextra  Nabatsus  Etbemon. 
Tigris  ut,  audîtis  diversa  valle  duorum 
Exslimulata  famc  mugilibus  armentorum, 
Nescit,  ulro  potius  ruât;  et  ruere  ar<1et  ulroque  :     -166 
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le  ftMnee  à  reculer,  et  se  ooDloDle  de  le  meure 
€B  fuite.  ÉihémoD  ne  lui  laisse  pas  le  temps  de 
poamirre  Molpée  :  emporté  par  sa  fareor  et 
brûlaDt  de  firapper  le  héros  à  la  tête,  il  mesure 
si  Biad  i'efibrt  de  son  bras,  que  son  épée  se 
brise  contre  la  base  de  la  colonne.  Le  fer  vole 
en  éclats,  et  sa  poinie  vient  se  '  fixer  dans  la 
gor^  de  son  maître.  Cependant  le  coup  ne 
pomrait  lui  donner  la  mort:  Éthémon  chan- 
celle, «t  tend  vainement  ses  bras  désarmés: 
Hersée  lui  plonge  dans  le  sein  le  glaive  qu'il 
reçut  de  Mersare. 

Voyant  enfin  que  son  courage  allait  suc- 
comber sous  le  nombre ,  il  s'écrie  :  c  C'est 
vous-même  qui  m'y  forcez;  eh  bien!  j'em- 
prnmerai  le  secours  d'un  ennemi  vaincu  :  dé* 
toumes  vos  regards,  6  mes  amis!  si  j'ai  des 
amis  en  ces  lieux.  »  Et  il  présente  la  tÀedela 
Gorgone,  c  Cherche  ailleurs  quelqu'un  qui  se 
laisse  effrayer  par  tes  prestiges,  »  répond 
Thescâtts;  et»  levant  sa  main  pour  lancer  un 
trait  fiaul,  il  est  changé  en  statue  de  marbre , 
et  demeure  immobile  dans  cette  attitude.  A  ses 
côtés ,  Ampyx  dirigeait  son  glaive  vers  la  poi- 
trine de  Lynddas ,  qui  renferme  un  cœur  gé- 
néreux ;  sa  main,  près  de  l'atteindre,  durcit 
tout  à  coup,  et  ne  peut  se  mouvoir  en  aucun 
sens,  ^ée,  qui  se  vaniait  faussement  d'être 
fils  du  Nil,  et  qui  portait  sur  son  bouclier  ks 
sept  bouches  du  fleuve,  gravées  en  or  et  en  ar- 
gent ,  s'avance  vers  Persée  :  €  Jette  les  yeux , 


dit-il ,  sur  le  berceau  de  ma  famille  ;  tu  empor- 
teras dans  le  silencieux  séjour  des  Ombres  nne 
grande  consolation ,  en  tombant  sous  les  coups 
d'un  ennemi  tel  que  moi.  >  Les.  derniers  sons 
de  sa  voix  meurent  inachevés;  sa  bouche  en- 
tr'ouverte  semble  vouloir  parler;  mais  die 
n'offre  plus  d'issue  à  la  parole.  •  C'est  votre 
lâcheté,  et  non  la  télé  de  la  Gorgone,  qui  vous 
glace,  leur  crie  Eryx  en  fureur  :  accourez  avec 
moi .  et  faites  mordre  la  poussière  à  ce  jeune 
audacieux ,  qui  n'a  pour  armes  que  des  en- 
chantements. >  Il  voulait  s'élancer,  mais  ses 
pas  s'attachent  à  la  terre  :  ce  n'est  plus  qu'un 
immobile  rocher,  sous  les  traits  d'un  guerrier 
en  armes. 

Ceux-ci  du  moins  méritaient  leur  châtiment  ; 
mais  un  des  soldats  ^e  Persée,  Acontée,  en 
combattant  pour  lui ,  regarde  la  Gorgone,  et 
soudain  il  se  transfi)rme  en  rocher.  Astyage  le 
croit  encore  vivant  et  le  frappe  de  sa  longue 
épée,  qui  rend  des  sons  aigus.  Tandis  qu'il 
s'étonne,  il  subit  la  même  métamorphose  :  il 
est  marbre,  et  la  surprise  reste  empreinte  sur 
son  visage.  U  serait  trop  long  de  nommer  la 
foule  des  soldats  de  Phioée  :  deux  cents  avaient 
survécu  au  combat;  deux  cents  furent  changés 
en  pierre  à  l'aspect  de  la  Gorgone. 

Phinée  se  repent  enfin  d'avoir  allumé  cette 
guerre  injuste.  Mais  que  faire?  il  ne  voit  que 
des  statues  dans  diverses  attitudes  ;  il  reconnaît 
ses  compagnons,  il  les  nomme,  il  les  appelle,  il 


Sic  dubius  Peneas,  deitrt  Isvane  feratur, 
Molpea  trajeeti  aubiiiofii  ▼alnere  crnrii  ; 
CoaieBtutqoe  fuga est:  neque eaim  dattempus  Etbcmon, 
Sed  furit;  et,  capiena  alto  dare  vulnera  oollo, 
Noo  cirrumtpeeiit  eiactum  vîribua  eosem 
Frp^t  ;  et  eitrama  percuiae  parte  columns 
lamina  diasiluit,  dominique  in  guitare  flia  est. 
^on  tamen  ad  leium  causas  salis  illa  Talentes 
Plaga  dédit  :  irepidum  Perseus,  et  inermia  froslra 
Brechia  tendentem  Cyilenide  confudit  harpe. 
Verum  abifirtatcm  tarbae  succumliere  vidit, 

•  Auiilittm,  Perseus,  quoniam  sic  cogitis  ipsi, 
Dixity  ab  hoate  petam  \  follus  a?erlite  fcstros, 
Si  qaisamicQs  adest  :  ■  etGorgonis  exluliiora. 

•  Quare  aliunt,  tua  quem  moveant  miracula,  »  dixil 
Tbeseelns  :  ulqne  maoo  jaculum  fatale  parabai 
Millere,  in  lioc  faesitsignum  de  marmore  gi'stu. 
Froximos  huîe  Ampyx  aniuii  plenissiina  inagni 
Pectora  Lynf  ida}  gladio  petit  ;  inque  petendo 
Dexiera  dinguit,  nec  citra  mota,  née  ultra. 

Ai  N iléus,  qui  se  genitum  lepiemplice  Nilo 
Ëroenlilus  erat,  clypeoquoque  flomina  septein 
Argent»  perlim,  partim  captaverat  auro^ 


•  Adspice,  ait,  Perseu,  nostriB  primordia  genlis  : 

Magua  feres  tacites  aolatia  mortis  ad  umbras 

A  tanio  cecidisae  viro.  ■  Pars  ultime  vocis 

lu  medio  sttppressa  sono  est;  adapertaque  velle 

Ora  loqni  credas,  nec  suut  ea  penria  terbis. 

Increpathos,  •  Vitioque  aniini,  non  crtnibus^  iuquit, 

Gorgoneis  torpetis,  Eryx  :  incurrite  mecum  ; 

Et  prosierniic  humi  juvenem  magtca  arma  inoTPDteni  » 

Incursurua  erat  :  tenuit  vestigia  tellus  j 

linmutusque silex j  armaiaquo  mansit  imago. 

lii  tamen  ex  merilo  pœnam  subiere  :  sed  unas 
Miles  erat  Persci,  pro  quo  dum  pngnat,  Acontens, 
Gorgone  conspecta  saio  concrevit  oborto  : 
Queiu  ratns  Astyages  etiamnum  Tirere,  longo 
Ense  ferii  :  souuil  tinniiibus  ensis  acntis. 
Dum  stupet,  Astyages  naturam  traxit  eamdcm  ; 
Marmoreoque  manet  quitus  mirantis  in  ore. 
Nomina  longa  mora  est  média  de  plèbe  virorum 
Dicerc  :  bis  centum  restabant  corpora  pugnie  ; 
Gorgone  bis  centum  riguerunt  corpora  visa. 

Pœnitei  injusti  nunc  denique  Phinea  belli. 
Sed  quid  agat?  simulacre  videtdiversa  figuriS) 
Agnoscitque  suos,  et  nomine  qurm<iue  focatos  219 
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îoYoqoe  leur  secours.  Ne  pouvant  en  croire  ses 
yeux,  il  louche  ceux  qui  sont  près  de  lui,  et  sa 
main  ne  touche  que  du  marbre.  Alors  il  dé- 
tourne la  tête,  et,  d*un  ah*  suppliant,  il  éiàve 
obliquement  ses  mains  et  ses  bras  en  signe  de 
défaite,  c  Tu  triomphes,  dit-il ,  ô  Persée  !  éloi- 
gne ce  monstre  terrible  ;  écarte  cette  tête  de 
Méduse  qui  enfante  des  rochers;  écarte-la ,  je 
t'en  conjnre  :  ce  n'est  ni  la  haine,  ni  la  soif  de 
régner  qui  m'ont  poussé  à  cette  guerre  ;  j'ai 
combattu  pour  une  épouse  :  tes  droits  se  fon- 
dent sur  tes  services,  et  les  miens  sar  le  temps  : 
je  me  repens  de  ne  pas  t'avoir  cédé.  Intrépide 
Persée,  je  ne  demande  que  la  vie;  laisse-la- 
moi  :  tout  le  reste  t'appartient.  >  Il  dit ,  et 
n'ose  lever  les  yeux  sur  celui  que  sa  voix  im- 
plore, c  Timide  Phinée ,  répond  le  héros ,  je 
pais  t'aocorder  une  £stveur  d'un  grand  prix 
pour  les  lâches;  cette  faveur,  rassnre^toi,  tu 
l'obtiendras  :  tu  seras  invulnérable  aux  atteintes 
du  fer.  Je  ferai  plus  :  tu  seras  un  monument 
éternel  de  ma  clémence.  On  te  verra  toujours 
dans  le  palais  de  mon  beau-père,  et  Timage  de 
celui  qui  lui  fut  destiné  sera  pour  mon  épouse 
one  consolation.  »  A  ces  mots,  il  présente  la 
tète  de  la  fille  de  Phorcus,  du  cAté  vers  lequel 
Phinée  détournait  ses  regards  effrayés.  C'est 
en  vain  que  ses  yeux  veulent  encore  l'éviter,  sa 
télé  se  roidit;  ses  yeux  sont  du  marbre,  ses 
larmes  du  cristal.  Son  visage  respire  la  cramte; 
sous  la  pierre,  son  air  est  humble,  sa  main  eup- 


pKante,  et  son  front  marqué  du  sceau  dm 
mords. 

IL  Après  aa  victoire,  le  petit-fils  d'Abas 
rentre  avec  sa  compagne  dans  ke  mors  d' Ar- 
gos,  sa  patrie.  Pour  venger  son  aieul,  ai  peu 
digne  de  ses  bienfaits  (8),  il  attaque  Prêtas,  qui 
prit  les  armes  oonure  son  frère,  ie  mit  es  faite 
et  s'empara  d'Acrisium.  Mais  ni  la  force  de  ses 
armes,  ni  la  citadelie  dont  il  s'était  rendn  maî- 
tre par  une  trahison,  ne  peuvent  le  faire  triom- 
pher de  l'aspect  terrible  dn  monstre  hérissé  de 
serpents.  Et  toi  qui  règnes  sur  Kétroite  Séri- 
phé,  6  Polydecte  (9),  ni  la  valeur  du  jeune  hé- 
ros, prouvée  par  tant  d'exploits,  ni  ses  revers 
ne  peuvent  te  désarmer;  dans  ton  cœur  inflexi- 
ble, tu  nonrris  une  haine  mortdie,  car  les  hai- 
nes injustes  n'ont  pas  de  terme;  tu  rabaisses 
même  sa  gloire,  et  tu  traites  d'imposture  ia 
mort  de  Méduse,  c  Je  vais  te  donner  nne  prenve 
de  la   vérité,  dît  Persée  :  amis!  détournée 
les  yeux.  »  Il  élève  la  tête  de  HéJuse,  et  le 
roi  de  Sériphe  n'est  plus  qu'un  rocher  inanimé. 

Pallas  avait  jusqu'alors  accompagné  son 
frère,  né  d'une  pluie  d'or;  mais,  enveloppée 
d'un  profond  nuage,  elle  quitte  Sériphe,  lais- 
sant à  sa  droite  et  Cythne  et  Gyare  (fO);  die 
suit  au-dessus  des  flots  le  chemin  qui  lui  parait 
le  plus  court,  et  se  dirige  vers  Tbèbes  et  vers 
l'Hélicon,  séjour  des  chastes  Muses.  Elle  s'ar- 
rête sur  ce  mont,  et  tient  ce  langage  aux  doctes 
sœurs  :  <  La  Renommée  a  porté  jusqu'à  mes 


Poscit  opem  ;  credamqne  fanini,  sibi  piozima  tangii 
Corponi  :  marmor  erant  :  a?ertitar;  atqaeitâ  supplci, 
Conressasque  maoat,  obliqoaque  brachia  ieBdena, 
■  Vincis,  ait,  Persea  ;  remoTe  fera  monstra,  tuax|«o 
Saxificoi  vultus,  quaîcamqae  ea,  toile  Medus». 
Toile  prpcor  ;  oon  nos  odium,  reg^i?e  eupido 
Compulit  ad  bellum  :  pro  oonjvge  mofimQaanna. 
Causa  fait  meritîs  melior  tua,  tempora  nostra  : 
Noocessisse  piget^  nibil,  ofortiasime,  prêter 
llaoc  aaimam  coocede  mihi  :  tna  cetera  aunio.  » 
Talia  dicenti,  neque  tuin,  quem  fooa  rogabat, 
liespicere  audenti,  «  Qood,  ait,  (iniidîasime  Pbtneu, 
Ei  possum  iribnisae,  et  magnum  muoas  inertt  est, 
Pone  meiam,  tribuaoi  :  nuUo  Tielabere  ferro. 
Quin  etiam  mansura  dabo  moflumeote  per  œvum; 
Inque  domo  sœeri  semper  specUbere  noatri, 
Ut  mea  se  spoasj  aoletur  imagine  eonjui.  » 
Dixit  :  et  iu  partam  Pboroyiiida  tramlulit  ilkm , 
Ad  qaam  se  trepido  Phiaeua  obrerterak  ore. 
Tune  quoque  oooanii  sua  fleotere  Inmina,  oervn 
Diriguit,  saxoque  ocalomm  indurnit  humor. 
8ed  tamcn  os  (iroidum,  fultusque  in  marmore  auppLex, 


Submissseque  maoua,  facieaqne  obnoiia  maiiait 

II.  Victor  Àbaotiadeapatrioacumcoojuga  muraa 
lotrat,  et  irameriti  viiidex  ultorque  pareotis 
Adgredilur  Prœtum ,  aam  fratre  par  arma  fugato 
Acrisioneas  Pnatus  posséderai  arcea. 
Sed  oec  ope  armorum,  aec,  quam  maie  oeperat,  arœ, 
Torvaoolubriferianperavitlumina  monsiri. 
Te  Umeo,  o  parve  rector,  PolydecU,  Seripbi, 
Nec  juyenis  yirtua,  per  tôt  spectata  labores, 
Nec  roala  roollierant  :  sed  ioexorabile  dorua 
Exerces  odium  ;  nec  ioiqua  finis  in  ira  est. 
Detrcctas  etiam  laudes,  ficUmque  Medusœ 
Argnisesseneeem.  •  Dabimusiibi  pignora  ?cn; 
Parcite  luminibua,  »  Perteusait;  oraqueregia 
Orc  Medusso  ailioem  aine  sanguine  fecit. 

Hoctenua  aurigenai  eomitom  Triionia  fratri 
Se  dédit:  indeeava  cireumdata  nubeSeripbon 
Deserit,  a  dexira  Cytbao  Gyaroque  reliciis. 
Qoaque  super  pontum  fia  ?iaa  brevissima,  Tbebas, 
Virgineumque  Helicoaa  petit;  quo  monte  potita 
Constilit,  et  doctaa  sieeat  adfaU  aororea  : 
«  Fama  novi  fontia  nostraa  pervenit  ad  auras;  iS& 
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plas  tnnqiiîlle. 
entm  le  criaie? 
root  abffMe  des  %ierg»  tiaides;  k  barbare  Pt- 

ta  aes  ycaXy  et  je 
|M  eaeore  reeaeillir  nés  eqiriu  troabiés. 
cnKl«  à  b  iéiedeaesHinwes»s*ëlait  emparé 
DmIb  ei  des  champs  de  h  Phodde,  qtt*il  te- 
t  ao»  son  jomg.  Koos  ncrns 
raadioBs  au  temples  élevés  sar  le  Ramasse;  il 
WMB  m  venir  et  rendît  à  notre  divinité  des 


Le 

de 


ve  psBS  mHMsass  ^mMs».  ^  CwanliPiNk 

à  Si  prière^  et  nMts  intiaan  tfaiw  le  vik^ 
ie  san  pabbw  La  phiie  avait  ciks»  de 
«t,  vaiaqntnr  de  TAnsatr.  TA^m^'a 
las  sambres  nniMts  dc^  céenii  <^pm^^ 
mt  ntsons  nn  mcMiveaaiNM  piMit 
ek^gner:  Pytène  ferme  lif«  pon««  ei  ^ 
à  la  vkifenct^  mMs  Tevitons  en  «wn 
des  ailes;  il  aMMMe,  comme  pom 
aai  'ginmmtt  dPnne  lonr  :  <  OneA^ 
vwae«  dk-tl,  fMe  sera  ta  miinmek  ^ 
aiafngla  maspoiu  3  s*«kiai.Y  du 
6ile  de  h  ia«r»  loaibe  b  léie  b  première,  et 
aa  brise  b  fraat  cmaire  b  terra»  ^'U  4Mrn)>E9t  en 
desonsaïf  odie«s«  » 
La  llase  parbit  encore  lorsi|ned«saik$  s V 
gilcntavec  brait  dans  bs  airs;  el,dn  bant  des 
arbres»  nne  voix  semble  saluer  Minent.  La 
fille  de  Jnpîter  lève  bs  vens^et  dierctied'oii 
partent  des  sons  si  bien  anicnlés;  elb  croit 
qn  nne  voix  bnmaine  a  frappé  son  oreille  :  cV 
tait  celb  du  oisean  ;  c^était  celle  des  pies  qni« 
an  MMMbre  de  aetif»  déploraient  leur  iWsttn«v« 
et ,  perehées  snr  les  arbres»  imitaient  le  biH 
gage  des  bumains*  Mioene  s'étonne,  et  b 
Mnse  reprend  :  «  Cest  deptiis  qne  »  vainctnK» 


ïtun  lIcMiSi  ^MHi  pntpciit  imgiaii  niptt. 
Is  onbi  taoÊM  n»  :  vohii  nînbilc  fumtnun 
4>raerv;  vitf  ipOToi  anlerno  angaïae  iiaseî.  » 
Eicipiltlranie:  «  QwBcamqae  nt  causa  vi«leiiJi 
Hu  tAt,  OÎTa,  ^OTDoa,  sBimo  grattmnia  iio$lro  es  : 
Ven  Iaaw0  fama  «I,  etPegasos  lnijusori|p 
Poolis  ;  »  et  ad  lalîen  dedacit  Pkllada  sacras; 
Qase  mirala  dis  factas  pedîs  idibiis  undas, 
SilTamn  loeoa  cîicuinspicit  anliqvaram, 
Antraqoe,  et  ionainms  distinctas  floribus  iMrlias  : 
Kelteeaqiie  Yocat  parilrr  stodinpie,  lociqne 
Alnemoiiidas,  <|aaiii  sic  adfata  est  nna  soronim  : 
«  O,  niai  le  Tirtos  opéra  ad  majora  iulisset^ 
la  {Miiieiii  Ventura  chort  Tritonia  nostri, 
Vera  refera^  merttoque  probes  artesqne,  locttmque  ; 
l'U  gralam  sortein,  tufae  modo  strous,  babemus. 
Sedy  Tetitnn  cet  adeo  seeleri  aibtl  I  ornait  terrent 
Virgîoeas  mentes,  dirus^neante  ora  Pyreneus 
Vertilor;  et  nondom  me  tola  mcnle  reccpt. 
Daulia  Tbreicio,  Pbeeeaqira  milite  rara 
Opérât  ille  fem,  fq|iistai|(M  regoa  tenebt. 
Templa  pelcbamas  l^masia  :  vidit  emiias  ; 


Noftrt^oe  lallMt  tmtntm  aaïaiM  ralta  : 

t  llnemonides,  eogaMateaim^  ooiuMiile«di\it; 

Nec  dttbilale,  pit«or,  laeto  ff«ve  ttd«t  «t  imbrew, 

Imber  erat,  tttara  meo  :  lubieie  miaorm 

S«pe  casât  Svperi.  •  DîelîtetliMapQre  mot» 

AdnoiinnaqM  vire,  primtsque  îairtviiniit  ied<« 

DesifrantîmbrM;  ttctique  A^iùloiiibttt  Auslro 

Fusca  repur||tlo  fiisîabtât  aabiU  enlo» 

Iropetut  ire  bit  :  cltttdit  tua  itola  Fyrtiieus  ; 

Vînique  parât,  «pitm  nos  sumUsefTuftmuatUs. 

Ipsr  seqiMiluro  simUit  siriil  trduut  trc«  : 

•  Qutque  via  est  Tobit)  erti  et  mihî ,  duit ,  etdeiii  \  » 

Seqiie  jacii  Ttoors  •  summ»  culnùiie  turrta  \ 

£l  cadil  in  vultua ,  disouMÎque  ossîbua  oris 

Tundît  buinum  morient  «ocUrtlo  itnguiiio  tîncUm. 

Musa  loquebatur  :  penao  tonaere  per  aurii; 
Voxquo  saUilantuiu  rtnùs  vtniebtt  tb  aUia. 
Satpicit }  et  Hnguv  qunnt,  tam  otrta  liM|utnlH , 
CJndesoneat;  homineiaque  puttt  Jovo  uaU  loquiiiiiiii  * 
Aies  ertt  ;  numt roque  novem  ^  aut  ftlt  qutrenlei , 
Institerant  rainit  îmiltuiei  omnia  picn. 
Miranii  lio  orM  Ikn  Des  :  •  Nuper  et  uin  ^i^ 
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dans  un  combat,  celles  que  vous  entendez  aug- 
Bient^t  le  nombre  des  oiseaux.  Le  riche  Pié- 
rus  leur  donna  la  vie  dans  les  champs  de  Pdla; 
elles  eurent  pour  mère  Evippë,  de  Pëonie  (il)» 
qui,  neuf  fois  féconde,  invoqua  neuf  fois  la 
puissante  Lucine.  Follement  orgueilleuses  de 
leur  nombre,  elles  traversent  les\illesderHé- 
monie  et  de  rAchàie,  et  viennent  jusqu'ici  nous 
défier  au  combat  par  ces  insolentes  paroles  : 
•  Cessez  d'abuser  un  ignorant  vulgaire  par  la 
vaine  douceur  de  vos  chants;  c'est  avec  nous, 
si.  vous  l'osez,  qu'il  faut  vous  mesurer,  filles  de 
Thespie  (li).  Vous  ne  l'emporterez  ni  pour 
l'art  ni  pour  la  voix,  el  notre  nombre  égale  le 
vdtre;  cédez-nous,  si  vous  êtes  vaincues,  les 
sources  d'Uippocrène  et  d'Aganippe  (15),  ou 
recevez,  pour  prix  de  la  victoire,  les  campa- 
gnes d'Emathie  jusqu'aux  monts  de  la  Péonie^ 
toujours  couronnés  de  neige.  Que  les  Nym- 
phes soient  les  juges  du  combat,  i  Une  sembla- 
ble lutte  était  honteuse  ;  mais  un  refus  eût  paru 
plus  honteux  encore.  Les  Nymphes  choisies 
pour  arbitres  jurent  par  les  fleuves  et  prennent 
place  sur  des  sièges  taillés  dans  le  roc.  Alors, 
se  levant  la  première  sans  avoir  été  désignée 
par  le  sort ,  celle  des  Piérides  qui  proposa  le 
défi  chante  la  guerre  des  dieux ,  exalte  injuste- 
meotlagloiredes  géants,  et  rabaisse  celle  desim* 
mortels;  elle  raconte  comment  Typhée,  sorti  des 
entrailles  de  la  terre,  fit  trembler  les  habitants 
du  céleste  séjour,  les  mit  tous  en  fuite,  et  les 
força  de  chercher  un  asile  jusque  dans  les  plai- 


nes de  r Egypte  et  sur  les  bords  du  Nil  aux  sept 
embouchures;  elle  ajoute  que,  toujours  pour- 
suivis par  ce  monstrueux  eniant  de  la  Terre, 
les  dieux  revêtirent,  pour  se  cacher,  des  formes 
mensongères  (14).  €  Jupiter,  ditrelle,  était  le 
chef  de  ce  troupeau,  et  c'est  depuis  ce  temps 
que  la  Lybie,  lui  donnant  des  cornes  recour- 
bées, l'adore  sous  le  nom  d'Ammon  ;  le  dieu 
de  Délos  se  changea  en  corbeau ,  le  fils  de 
Séméié  en  bouc,  la  sœur  de  Phébusen  chatte; 
la  fille  de  Saturne  devint  une  blanche  génisae, 
Vénus  se  cacha  sous  l'écaillé  d'un  poisson ,  el 
Mercure  sous  les  ailes  d'un  ibis.  » 

Ainsi  clianta  la  fille  de  Piérus  en  s'acoompa- 
gnant  de  la  lyre.  «  On  nous  presse  de  commen- 
cer  mais  peut-être  le  temps  et  le  loisir  vous 

manquent  pour  prêter  l'oreille  à  nos  concerta. 
— Non,  répondit  Palias,  redites-moi  fidèlement 
le  sujet  de  vos  chants  ;  >  et  elle  s'assied  à  l'ooi- 
bre,  sous  le  feuillage  qu'agite  un  léger  souffle. 
La  Muse  reprend  :  c  Une  seule  de  nous  soutient 
l'honneur  du  combat.  Galliope  se  lève,  et, 
rassemblant  ses  cheveux  avec  un  rameau  de 
lierre,  elle  interroge  de  ses  doigts  les  cordes 
de  sa  lyre  plaintive;  elles  vibrent,  et  les  ac* 
cords  s'unissent  aux  accents  de  la  Muse. 

Gérés  a,  la  première,  ouvert  le  sein  de  la  terre 
avec  le  fer  recourbé  de  la  charrue;  l'homme 
lui  doit  ses  premiers  fruits,  des  aliments  plus 
doux,  et  ses  premières  lois  (là);  toute  chose 
est  un  bienfait  de  Gérés  :  c'est  elle  que  je  vais 
chanter;  puissé-je  faire  entendre  des  chants  di- 


Anzerant  yolucrem  ?ic(«  cerUinine  turbain. 
Pierot  has  genuil  PeH«is  dives  îd  ar?û. 
Piconis  Evippe  mater  fuit  :  illa  potentem 
Lucinam  ooTÎes,  noviea  paritura,  ▼ocavit. 
lotumuit  numéro  sloUdarum  turba  toronim  ; 
Perquc  toi  Hsmonias ,  et  per  tôt  Achaidaa  urbea 
Une  Tenit ,  et  (ali  comniittuni  praelia  voce  : 
«  Desiniie  indoctum  vana  dnlcedine  vulgua 
Fallere  ;  Dobiaeum ,  ai  qua  est  fidncia  fohis, 
Thespiades  eertate  Deas;  nec  voce ,  Dec  arte 
Vincemur  ;  toiidemque  aumus  :  vei  cedite  victa 
Fonte  Mednsfio  y  et  Hyantea  Âganippe  : 
Vel  Doi  Emathiifl  ad  Peonaa  uaque  nivMos 
Cedemus  campis  :  dirtmant  certamina  Nymphas.  • 
Turpe  quidem  eontendere  erat  ;  aed  oedere  visum 
Turpiua  :  elect»  jnrant  per  flumina  Nymph«, 
Factaque  de  vîto  pressera  sedilia  saio. 
Tune ,  sine  sorte  prior ,  quœ  se  cerlare  professa  est , 
Bella  canit  Superum;  falsoque  in  honore  G igantas 
Ponit ,  et  exténuât  magnorum  facta  Deorum , 
Emissuroqne  ima  de  scde  Typfaoea  terrsB 
CflBlitibus  fecisse  metum  ^  cunctosquo  dédisse 


Terga  fngœ  ;  donec  fessos  iEgyptia  tellus 

Ceperit ,  et  septem  discretua  in  oatia  Nilua. 

Hue  quoque  terrigenam  fenisse  Typhoea  narrai, 

Et  se  mentttia  Saperos  celasse  tiguris  ; 

«  Dnxque  gregia  y  diut,  fit  Jupiter  :  unde  recuryia 

Nnne  quoque  formatua  Libys  est  cum  cornibus  Ammoa  ; 

Delius  in  corro  ;  proies  Semeleia  capro  4 

Fêle  soror  Pbœbi  j  niyea  Saturnia  ?acca^ 

Pisce  Venus  latuit  ;  Gyllenius  ibidis  alis.  • 

«  Hactenua  ad  citharam  Toealia  moverat  ora. 
Poscimur  Aonides  :  sed  forsitan  utia  non  sunt , 
Nec  nostris  prsbere  ?acat  tibi  rantibus  aurero.  • 
•  Ne  dubita  ,  vestrumque  mihi  referordine  carmen  ,  • 
Pallas  ait  ;  nemoriaque  levi  consedit  in  umbra. 
Musa  refert  :  •  Dedimua  summam  oertaminis  uni. 
Surgit  f  et  immissos  hedera  collecta  capillos 
Galliope  querulw  prstentat  pollioe  cbordaa; 
Atque  haec  peroussis  subjungit  carmina  nervis  :  » 

«  Prima  Gères  unco  glebas  diniovit  aratro  ; 
Prima  dédit  fruges  j  aliroentaque  mitia  terris  ; 
Prima  dédit  leges  :  Gereria  sunt  omnia  munus; 
Illa  ranenda  mihi  est  :  ulinam  modo  diœre  poaieni  544 
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gom  de  hi  déesse,  car  la  déesse  est  digne  de 
mes  diantsl  Une  lie  vaste,  Trinaerie,  couvre 
les  restes  d'un  géant,  et,  sons  sa  masse 
énorme,  presse  Typbée,  qui  osa  aspirer 
an  céleste  séjonr.  Il  lutte  contre  ce  for- 
deau,  et  souvent  il  s'efforce  de  se  relever; 
nwis  sa  main  droite  est  placée  sous  le  Pélore, 
voisin  de  f  Ausonie ,  sa  gauche  sous  tes  pieds , 
6  Pacbyne  !  ie  Ulybée  pèse  sur  ses  jambes,  et 
l'Etna  sur  sa  tête.  Couché  sous  les  flancs  de 
cette  montagne,  Typhée  bnce  des  tourbillons 
de  sable,  et  de  sa  bouche  ardente  vomit  un  tor- 
rent de  flammes.  Que  de  fois  il  s'agite  pour 
briser  les  masses  qui  Taocablent,  et  pour  se- 
couer les  villes  et  les  monts  entassés  sur  son 
sein  !  La  terre  tr^nble  sous  ses  efforts;  le  maî- 
tre IttÎHnémedu  silencieux  empire  craint  qu'elle 
nes'eotr^ouvre,  ûHùnnée  par  des  cavités  profon- 
des, ecquelejour,^énétrant  dans  sa  demeure, 
n'aille  glacer  d'effiroi  les  ombres  épouvantées. 
La  peur  de  ce  désastre  l'avait  fiait  s<M^r  de  son 
ténébraix  palais ,  et,  sur  son  char  traîné  par 
de  noirs  coitfsiers,  9  visitait  d'un  œil  attentif 
les  fondements  de  la  Sicile  ;  lorsqu'aprës  un 
examen  sévère,  il  a  vu  que  rien  ne  chancelle , 
ses  crainles  l'abandonnent.  Du  haut  du  mont 
Éryx,  son  empire,  Vénus  l'ai^rçoit  errant 
dans  la  plaine;  die  embrasse  son  fils  volage  : 
«  O  toi,  mon  appui,  ma  force  et  ma  puissance; 
ô  mon  fils  I  dit-elle  ;  prends  ces  traits  qui  domp- 
tent le  monde,  6  Cupidon  !  et  dirige  tes  flèches 
rapides  vers  le  cœur  de  ce  dieu  à  qui  le  sort  as- 


signa la  dernière  part  de  ce  triple  univers  :  les 
dieux  de  l'Olynipe ,  et  Jupiter  lui-même ,  les 
divinités  de  la  mer,  et  celui  qui  leur  donne  des 
lois,  subissent  ton  joug  victorieux.  Pourquoi 
l'enfer  manque-t-il  à  notre  triomphe?  Pour- 
quoi ne  pas  l'ajouter  à  ton  empire  et  à  celui  de 
ta  mère?  L'enfer  est  la  troisième  partie  du 
monde.  L'Olympe  (voilà  le  fruit  de  notre  pa- 
tience) a  déjà  des  mépris  pour  nous  ;  la  puis- 
sance de  TAmour  s'affeiblit  avec  la  mienne.  Ne 
vols-tu  point  Pallas  et  la  déesse  habile  à  lancer 
le  javelot  échapper  à  mes  lois  ?  La  fille  de  Gérés, 
si  nous  le  souffrons,  gardera  comme  elles  une 
étemelle  virginité  ;  elle  aussi  nourrit  cette  es- 
pérance. O  mon  fibf  si  l'empire  que  je  partage 
avec,  toi  me  donne  quelques  droits  sur  ton 
cœur,  fais  que  Pluton  devienne  Tépoux  de  sa 
nièce.  »  Vénus  parle ,  et  Cupidon  ouvre  son 
carquois;  il  y  prend,  au  gré  de  sa  mère,  une 
flèche  qu'il  choisit  entre  mille  ;  il  n'en  est  pas 
de  plus  aiguë,  de  plus  certaine,  de  plus  docile  à 
l'impulsion  de  l'arc.  Il  courbe  le  bois  flexible 
sur  son  genou ,  et  perce  d'un  trait  acéré  le 
cœur  du  roi  des  enfers. 

Non  loin  des  remparts  d'Enna  (16)  est  un  lac 
profond  qu'on  appelle  Pergus  ;  jamais  leCays- 
tre,  dans  son  cours ,  n'entendit  chanter  plus  de 
cygnes  sur  son  rivage  :  des  arbres  touffus  cou- 
ronnent ses  eaux  et  les  enveloppent  au  loin  d'un 
rideau  de  verdure,  qui  ferme  tout  accès  aux 
traits  de  Phébus,  et  népand  une  agréable  fraî- 
cheur; la  terre  que  baigne  cette  onde  est  émail- 


CanDÎna  digoa  Des  f  oerle  Dea  cannine  digaa  est. 
Vasta  gigantflîa  injecta  est  imola  membria 
Trinacria,  at  magnla  aubjectom  molibaa  urgiek 
iElheriaa  aiiaiim  aperare  Tjpboaa  aadea. 
Niittiir  tllc  qnidein ,  pognatque  raaorgare  aaïpa  ^ 
Dextra  aeë  Anaoaio  maoaa  eat  aubjccta  Pelofo  ; 
Leva ,  Padiyiie ,  tibi  ;  Lilybaso  crura  premoniiir  ; 
Dcj^vat  iEtoa  eapat  ;  aab  qoa  reaupinua  arenaa 
Ejectai,  flamniamqne  fero  Tomii  ore  Typboeua. 
Scpe  remoliri  luctatar  pondéra  terra , 
Oppidaqne,  et  magnoa  erolrere  Mrpore  montea. 
Inde  Iramit  idloa  ;  et  rei  pavet  ipaa  ailentooi  ^ 
Ne  pateat,  laioque  aolum  retegatur  hiata , 
Inunlaaaaqne  diea  trepidantea  terreat  umbraa. 
Hane  metoena  eladem  tenebroaa  aede  tyrannua 
Exierai)  eorroque  atrornm  vectoa  eqaorum , 
Ambibat  Sicolc  caotoa  fondaniina  terra!, 
Poatqnam  ezploratam  aatia  eat ,  loca  nulle  labare  y 
Depoasiiqiw  meioa  ;  Tidei  hvnc  Erycina  vagantem 
Moote  aoo  reaidena ,  natomqne  ampleia  rolaereiu  ; 
■  Arma ,  mannaqne  meas ,  mea ,  nate ,  potentia ,  dixit , 
llla  y  qnjbua  auperaa  omnea ,  eape  tela ,  Cupido , 


Inqne  Dei  pectua  celerea  molire  aagittaa  ^ 

Cui  tripUcis  oeaaii  forinna  nnTÎaainia  regni. 

Ta  Snperoa ,  ipaumqne  JoTem ,  ta  nainina  ponti 

Vida  domaa,  ipaamqae  régit  qai  nnmtna  ponti. 

Tartara  qaid  ceaaant?  car  non  roatriaqae  tuumqae 

Imperium  profera  ?  agitar  para  lertia  mundi. 

Et  tamen  in  caelo  (  qam  jam  patieniia  noatra  eat  I  ) 

Spemimar;  ac  meeam  virea  tennantar  Amoria. 

Pallada  nonne  videa ,  jaculatricemque  Dianam 

AbaceMiaae  mibi  ?  Geraria  quoqoe  filia  virgo , 

Si  patiamur ,  erit  ;  oam  apea  adfeetat  eaadem. 

At  tu ,  pro  aocio  ai  qaa  eat  mea  gratia  regno , 

Jaoge  Deam  patmo.  •  Diiit  Yenoa  :  iUo  pharelrain 

Solvit  ;  et  y  arbitrio  matria ,  de  mille  aagiltia 

Unam  aepoanit ,  aed  qua  nec  acutior  ulla  , 

Nec  minna  inoerta  eat ,  nec  quae  magia  andiat  arconi  ; 

Oppoaitoque  genu  cnrvavit  fleiile  coma  ; 

luque  cor  hamata  percuaait  arundine  Ditem. 

«  Haud  procnl  Henniaia  lacna  eat  a  mœnibna  altœ  y 
Nomtne  Pergaa ,  aqns  :  non  illo  plora  Gayatroa 
Garmina  cycnomm  labentiboa  audit  in  undia. 
I  SiWa  ooronat  aquaa ,  cingena  Utua  omne;  auiaqua     388 
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lëe  de  fleurs  aussi  brilbules  que  la  pourpre  de 
Tyr.  Là  règne  un  étemel  priBiemps  :  cVst  dans 
ce  bocage  que  Proserpine  cueille,  en  se  jouant, 
la  violette  et  le  lis  éclatant  de  blancheur;  avec 
toute  la  vivacité  de  son  âge ,  elle  en  remplit  sa 
corbeille  et  son  sein  ;  elle  se  bâte,  k  l'envi  de 
ses  compagnes,  de  moissonner  les  plus  belles 
fleurs.  Un  seul  instant  suffit  au  roi  des  Enfers 
pour  la  voir,  l'aimer  et  Tenlever ,  tant  rAmour 
a  de  hâte  !  La  déesse  tremblante  appelle  d'une 
voix  plaintive  sa  mère  et  ses  compagnes,  mais 
plus  souvent  sa  mère.  Elle  déchire  les  long  plis 
de  sa  robe  »  d'où  tombent  les  fleurs  qu'dle  a 
cueillies  ;  tant  la  simplicité  accompagne  sa  jeu- 
nesse !  Dans  son  malheur  même  la  jeune  fille 
s*afflige  de  la  perte  de  ses  fleurs.  Le  ravisseur 
pousse  son  char,  eicite  chacun  des  coursiers 
par  son  nom,  et  secoue  les  sombres  rênes  sur 
leur  COQ  et  sur  leur  crinière*  Il  franchit  dans 
sa  course  les  lacs  profonds ,  les  étangs  de  Pa- 
lice  (17),  dont  ks  eauK  exhalent  l'odeur  du 
soufre,  et  bouillonnent  au  sein  de  la  terre  en* 
ir'ouverte;  il  traverse  les  campagnes  ou  ks 
fiacchiades  (i8),  originaires  de  Corinthe,  que 
baigne  une  double  mer,  fondèrent  une  ville  en- 
tre deux  portes  d'inégale  grandeur. 

Entre  Gyane  (I9)et  Aréthuse(âO),  qui  prend 
sa  source  à  Pise,  la  mer  est  resserrée  dans  une 
gorge  en  forme  de  croissant.  Là  réside  Gyane, 
la  plus  renommée  entre  les  nymphes  de  Sicile, 
et  qui  a  donné  son  nom  au  lac.  Elle  parait  hors 


de  l'eau  jusqu'à  la  ceinture  et  reeounak  le  cfaea  : 
«  Vous  n*irez  pas  plus  loin ,  dil<-etle  ;  voukec- 
vous  être  par  force  le  gendre  de  Cérès?  U  fini- 
lait  demander  Proserpine  et  non  la  ravir,  lioi- 
même,  s'il  m'était  permis  de  comparer  asa 
bassesse  4  la  grandeur,  moi-méme  je  fus  ainEiée 
d' Anapis,  et  ce  ne  fui  qu'après  avoir  été  désar- 
mée par  ses  prières  et  non  par  k  terreur,  que 
je  devins  son  épouse.  »  Elle  dit  ;  et,  les  bras 
étendus  des  deux  côtés ,  eUe  barre  le  passade  à 
Pluton.  Le  fils  de  Saturne  ne  peut  contenir  sa 
colère  ;  il  presse  ses  terribles  coui*siers ,  et  son 
sceptre,  lancé  d'un  bras  vigoureux ,  plonge  aa 
fond  du  gouffre  ;  la  terre ,  ébranlée  du  coup , 
bii  ouvre  un  chemin  jusqu'au  Tariare,  et  reçoit 
son  char,  qui  roule  dans  labfme.  Gyane  déplore 
l'enlèvement  de  la  déesse  el  l'injure  faite  à  son 
onde  violée  :  l'âme  atteinte  d'une  blessure  se- 
crète et  sans  remède,  elle  se  fond  tout  en  pleurs, 
el  se  résout  goutte  à  goutte  dans  ces  mêmes 
eaux ,  dont  elle  était  naguère  la  divinité  tuté- 
laire:<m  voit  alors*  ses  membres  s'amollir,  ses 
os  devenir  flexibles ,  et  ses  ongles  perdre  leor 
dureté  :  les  parties  les  plus  délicalies  de  son 
corps ,  ses  cheveux  d'azur,  «es  doigts ,  ses  jann- 
bes ,  ses  pieds ,  sont  les  prenuères  qui  devien- 
nent liquides  ;  car  pour  ces  membres  déliés  I» 
métamorphose  en  une  onde  glacée  est  rapide. 
Puis  sou  dos,  ses  épaules,  ses  flancs,  sou  sein 
s'écoulent  en  ruisseaux.  Enfin  oe  n'est  plus  un 
sang  plein  de  vie,  c'est  de  l'eau  qui  eoale  d«is 


Frondibai ,  ut  vélo ,  Phoebeos  submovet  iela«. 
Frigora  dant  rami ,  Tyrios  hmnua  bamida  flores , 
l'erpeiuum  ver  ett  :  quo  dum  Proserpina  luco 
Ludit  y  et  a«t  violas ,  ant  eandida  lUia  carpit  ; 
Dunique  poellaii  sUidio  calatbosqae  sinamqDe 
linplel ,  et  «qoales  eertat  superare  legendo; 
Pœne  simul  viaa  eil ,  dîlectaque ,  rtptaqae  Ditt  : 
Usque  adeo  properatur  amor  f  Pea  ierrita  mœsto 
Et  matrem ,  et  comités,  sed  matrem  sirpitis  y  oro 
Clamât  ;  «t ,  ut  summa  vestem  ianiant  ab  ora , 
GolleGii  flores  tanieis  ceeidere  remisais  : 
Tanlaque  simpUcitas  puertlibus  adfuit  annis; 
fisc  quoque  virgrneiim  morit  jectura  dolorem. 
Raptoragit  carrus ,  etnomine  quemque  vocatos 
Exborbtur  equos;  quorum  per  colla  jubasquo 
Eicutit  obseura  tinctas  ferrugioe  babenas  ; 
Perqne  laças  altos,  et  olenlia  sulfure  fertur 
Stagna  Palicorum,  rupta  ferveniia  lerrt; 
Et  qua  BacchiadiB ,  bîmari  gens  orta  Gorintho , 
Intcr  imequales  posueruot  mœnia  pertus. 

•  Est  medinm  Gyanes ,  et  Pisms  Aretbustt , 
Quod  coit  aogustia  indusuai  consibus ,  asquor. 
Uic  fuit,  a cujus  stagnuoi  quoque  DomiiM  dictum  est , 


Inter  Siœlidas  Gyane  oeleberrima  Nymphas  ; 

Gurgite  quie  medio  smmna  tenus  exstîtit  alvo , 

Agnovttque  Denro  :  t  Neclongtus  ibitis ,  inquH  : 

Non  potes  invHo}  Cererls  gêner  esse  j  roganda , 

NoD  rapienda  fuit  :  quod  si  cemponere  magnis 

Parva  mihi  fas  est ,  et  me  diterit  Anapis  : 

Exorata  tamen ,  nec,  ut  bsc,  extem'tamtpsi.  » 

Dixil;  et,  in  partes  diversas  bracbia  tendens, 

Obstitit  :  hsud  ultra  tenuit  Saturnins  iram  ; 

Terribilesqne  hortatus  equos ,  in  gurgitis  ima 

Gontortum  valide  sceptrum  regale  lacerto 

Gondidit  :  îcta  viam  lellus  in  Tartara  fecrt; 

Et  pronos  corms  medio  oratcre  reoqiit. 

A  t  Gyane,  raptamquo  Deam  ,  contemtaqae  fbiitis 

Jura  aui  rocerens ,  inconsolabrte  vnlnua 

Monte  gerît  taeita ,  lacrymisqoe  absunritur  oinnrs  r 

Et,  quarum  fuerat  magmim  modo numen ,  in  \\h% 

Extenuatur  aquas  ;  mollhri  membre  rideres , 

Ossa  patî  iexus ,  ongues  posuisse  rigorem  ; 

Prîmaque  de  tota  tenoissima  qunque  liquescant , 

Cœrulei  crioe» ,  digîtique ,  et  entra ,  pedesque  ; 

Nam  brotis  in  gelidas  membris  exilihos  undas  4!>  I 

Transitas  est  :  postbttctergumqfie,  bumenqnr^  latusqur, 
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ses  ^jnes  iransfonnëes  ;  il  ne  reste  plos  rleo 
que  b  main  puisse  saisir. 

Cependant  la  mère  de  Proserpine ,  alarmée 
sor  le  sort  de  sa  fille,  la  cherche  en  vain  par 
loote  la  terre  et  sor  tontes  les  mers.  Ni  I*  Aurore» 
dépbyant  à  son  lever  sa  radieuse  chevelure,  ni 
Yesper  ne  Tont  Toe  s'arrêter  ;  elle  allume  deux 
torches  de  pin  aux  flammes  de  l'Etna ,  et  les 
porte  sans  relâche  an  miliea  des  froides  té- 
nèbres. Quant  la  clarté  bienfaisante  do  jour  a 
fiût  pélîr  les  étoiles,  elle  cherche  sa  fiHe  depuis 
rfaeore  oà  le  soleil  se  lève  jusqu'à  celle  où  le 
solei  se  couche.  Un  joor,  qu'épuisée  de  faiîgoe 
et  dévorée  par  une  soif  ardente,  elle  ne  trouvait 
nonne  source  pour  se  désaltérer,  le  hasard 
découvre  à  ses  yeux  une  cabane  couverte  de 
chaume;  die  frappe  k  son  hnmble  porte;  une 
vieille  parait  et  voit  la  déesse  qui  lui  demande 
à  boire  ;  elle  lui  présente  un  doux  breuva{>[e , 
oofflposéd*orge  et  de  miel,  qu'elle  venait  de  Mre 
boiiilir(2l).  TandisqueCérèsboitàlongs  traits, 
im  eniani,  au  regard  dur  et  insolent,  s'arrête 
devant  elle,  et  rit  de  son  avidité.  La  déesse  of* 
fensée  jette  le  reste  dn  breuvage  sur  le  front 
de  Teofont,  qui  parle  encore.  Pénétré  de  cette 
liqueur,  son  ràage  se  couvre  aussitôt  de  miHe 
taches ,  ses  bras  font  place  à  deux  pattes,  one 
queoe  achève  la  métamorphose  et  termine  son 
coq»;  qui  conserve  à  peine ,  en  se  rapetissant, 
la  faculté  de  nuire  ;  réduit  à  des  formes  chéti- 
TCs ,  il  n'em  plus  qu'tm  lézard  :  la  vieille  en 


pleurs  s'étonne  de  ce  prodige  ^  elle  vent  le  tou- 
cher ;  mais  il  fuit  et  court  se  cacher  ;  il  tire  son 
nom  de  la  couleur  de  sa  peau ,  oit  les  gouttes  du 
fatal  breuvage  sont  parsemées  comme  autant 
d'étoiles. 

Il  serait  trop  long  de  dire  sur  quelles  terres 
et  sur  quelles  mers  la  déesse  promena  sa  course 
errante  :  le  monde  manque  enfin  à  ses  recher- 
ches; elle  revient  en  Sicile,  et,  Fexplorant  de 
nouveau ,  eHe  arrive  sur  les  bords  de  Gyane. 
Sans  sa  inétamorphose,  la  nymphe  loi  eût  tout 
raconté  ;  mais  elle  voudrait  en  vain  parler  :  die 
n'a  plus  ni  bouche,  ni  langue,  ni  aucun  antre 
moyen  de  se  taire  entendre.  Elle  donne  cepen- 
dant des  indices  certains,  en  montrant  à  la 
déesse  la  ceinture  de  sa  fille ,  qui  tombée  par 
hasard  dans  les  ondes  sacrées ,  flotte  encore  à 
leur  surface.  Cérès  la  reconnaît;  alors,  comme 
si  elle  recevait  la  première  nouvelle  du  rapt  de 
Proserpine,  die  arrache  ses  cheveux épars,  et 
frappe  son  sdn  à  coups  redoublés.  Ignorant 
encore  en  qnd  lien  de  la  terre  est  sa  fille ,  elle 
maudit  la  terre  entière ,  l'accuse  d'in^atitude, 
et  la  déclare  indigne  de  ses  bienfaits  :  die  ac- 
cuse surtout  Trinacrie,  où  die  trouve  la  trace 
de  son  malheur.  De  sa  main  irritée  elle  brise  la 
charrue  ;  dans  son  cotirroux ,  die  fait  égale- 
ment périr  et  le  laboureur  et  le  bœuf,  compa- 
gnon de  ses  travaux  ;  die  défend  aux  guéréis 
de  rendre  le  grain  qui  leur  fut  confié,  et  le  cor- 
rompt jusque  dans  son  germe.  La  Sicile  est 


Pectoraqne  îd  tenues  abetint  evanida  rivoi  : 

DcDiqne  pro  vif  o  YÎftialès  nngvne  wnaa , 

Ljmpha  subit;  rcstalque  niliift ,  quod  praidora  postis. 

■  laterea  paiidai  Dequioqoam  filia  matri 
Omnibiu  est  terris,  oumi  qMMÎta  profsndk). 
lilam  non  nittlis  ?enicM  Aurun  capillii 
Cessantem  vidit ,  nos  Heapanis  ;  illa  dnabas 
FUmmUon  pÎDW  manibus  mnoSBëit  A  JEinê  ; 
Perqne  pniioont  tdit  irrequieta  tenabras. 
Rnnus ,  ni  aima  ilîas  bebetarai  sidéra ,  oatara 
Solis  ad  oecasom  ,  Solis  quarebat  ab  oriii. 
Fena  laboie  sitim  oollegent ,  oraqne  niiUi 
Colliierasl  footes;  qsuni  teolafli  sirainina  vidtt 
Forte  caaHB ,  panraaqoa  fores  pulsavil  :  at  iode 
Proditaons)  Divamqae  videt,  lyiapbamqiie  ro^li 
Duice  dédit,  toslaqaod  ooieralanle  polenta. 
Dum  bibit  iUa  daUwi ,  duri  puer  oris  et  audat 
CoDsUUtante  Dcam;  risilqne,  aTÎdamqiM  vocaTii. 
orteiua  est  ;  neque  adhue  epota  parle ,  loqucaieia 
CuiD  liquide  mixta  perfiidiî  Dira  polenta. 
Combibit  oa  maculas  ;  ei,  qua  modo  hradiia  gessit  ^ 
Grura  fgtiii  :  eanda  est  mnlaiie  addila  membris; 
Hue  brcfem  (omuB ,  m  ait  ▼!«  magna  noeendi , 


Gontrahitur;  panraqne  minor  mensura  laoerla  est. 
Mirantem ,  flealeniqna,  et  tangere  mcinstni  parautem 
Fugit  anora,  latebramqne  petit  ^  aptumquc  colori 
Nomen  babet,  variis  siellatns  oorpora  gniiis. 

«  Qoas  D«a  per  terras ,  et  qnas  erraTcrit  «ndas , 
Dicere  longa  mora  est  :  qasrenti  défait  orbts. 
Sicaniam  repetit;  dnmqueomnia  lustrât  eundo, 
Venit  et  ad  Gyanen  :  ea ,  ni  mutata  fuisset , 
Omnia  uarrasset;  sed  et  os ,  et  lingua  rolentt 
Dicere  non  aderant,  nec,  quo  loqueretur ,  babebat. 
Signa  tamen  manifesta  dédit  ;  notamque  parenti , 
nio  forte  loco  delapsara  gorgite  sacro , 
Persephooes  aonam  summis  ostendit  in  uodisb 
Quani  sinittl  agnoTit,  tanqoam  tum  deniqua  rapL-iw 
Scisset ,  inornaioa  laniavit  Diva  capilloa  ; 
Et  repetita  suis  peroussit  peciora  palmis. 
Nec  sctt  adbttC)  ubi  ait;  ierras  tamen  increpat  omm'i»  ; 
liigratasque  ?ocat ,  née  frogum  mmiere  dignes , 
Trinacriam  anie  alias ,  in  qua  vestigia  damni 
Repperit  :  ergo  illie  ssDta  Tertenlia  glebaa 
Fregit  aratra  manu  ;  pariliqua  irata  oolonoa 
Ruricolasque  bo?es  lelo  dédit;  arvaqve  jussit 
Faliere  depotitom  y  vitiataque  semiiu  feett.  48U 
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déchue  de  celte  fertilité  renommée  dans  le 
monde  entier;  les  blés  meurent  en  herbe,  brû- 
lés parles  feux  du  soleil,  ou  inondés  par  des 
torrents  de  pluie.  Les  vents  exercent  de  fu- 
nestes influences  ;  d'avides  oiseaux  dévorent  les 
grains  à  peine  déposés  dans  le  sein  de  la  terre  ; 
I  ivraie,  le  chardon  et  l'herbe  parasite  étouffent 
Iqs  moissons. 

Aréthuse  élève  alors  sa  tête  an-dessus  de  ses 
ondes ,  qui  d*abord  ont  arrosé  TÉlide  (33),  et, 
rejetant  loin  de  son  front  son  humide  cheve- 
lure, elle  s'écrie  :  <  0  mère  des  moissons! 
mère  de  Proserpine ,  que  vous  avez  cherchée 
dans  tout  Tunivers,  mettez  un  terme  à  vos  im- 
menses fatigues ,  et  ne  poursuivez  pas  de  votre 
terrible  courroux  une  contrée  fidèle;  elle  ne 
Fa  point  mérité,  et  c'est  contre  son  gré  qu'elle 
a  donné  passage  an  ravisseur.  Ce  n'est  point 
pour  ma  patrie  que  je  vous  implore;  je  suis 
^  venue-sur  ces  bords  en  étrangère  ;  Pise  est  ma 
patrie,  et  je  tire  mon  origine  de  TÉlide.  La  Si- 
cile n'est  pour  moi  qu'une  terre  hospitalière  ; 
mais  elle  a  plus  de  charmes ,  à  mes  yeux ,  que 
toute  autre  contrée;  et,  sous  le  nom  d' Aré- 
thuse ,  j*ai  fixé  ici  mes  pénates  et  mon  séjour  : 
que  votre  colère  s'apaise  et  daigne  l'épargner. 
Vous  saurez  un  jour  comment  j'ai  changé  de 
demeure,  comment  je  me  suis  frayé  une  route 
à  travers  Timmense  Océan  jusqu'aux  rivages 
d*Ortygie.  Ce  récit  viendra  plus  à  propos  lors- 
que, affranchie  de  vos  peines,  le  chagrin  n'at- 
tristera pins  votre  visage.  La  terre  m'ouvre  ses 


canaux  souterrains  ;  et ,  roulant  mes  eai;tx  i^ 
travers  ses  cavernes  profondes ,  je  relève  ma 
tôle  en  ces  lieux ,  on  je  revois  les  astres  long- 
tems  cachés  à  mes  r^qrds  ;  en  coulant  au  fond 
de  la  terre,  dans  ces  routes  voisines  des  gouf- 
fres du  Styx ,  mes  yeux  ont  vu  Proserpine ,  ta 
fille.  La  tristesse  et  Teffroi  sont  encore  em- 
preints sur  son  visage  ;  mais  elle  est  reine  ;  elle 
est  la  souveraine  du  sombre  empire ,  la  puis- 
sante compagne  du  dieu  des  enfers.» 

A  ce  discours ,  la  mère  de  Proserpine ,  im- 
mobile comme  une  statue  de  marbre,,  demeure 
frappée  d'un  long  étonnement.  Lorsque  l'éga- 
rement de  sa  raison  a  fait  place  à  la  plus  vive 
douleur,  elle  remonte,  sur  son  char,  aux  célestes 
demeures.  Le  visage  baigné  de  larmes ,  les 
cheveux  épars  et  le  désespoir  dans  l'ame,  elle 
s'arrête  devant  le  temple  de  Jupiter,  c  C'est 
pour  mon  sang  et  pour  le  tien  que  je  viens 
t'implorer,  ô  maître  des  dieux!  Si  la  mère  a 
perdu  ses  droits  à  ta  pitié,  ah  !  que  du  moins 
ma  fille  touche  le  cœur  de  son  père  I  Je  t'en 
conjure,  ne  va  pas,  indifférent  à  son  malheur, 
la  punir  d'avoir  reçu  le  jour  dans  mes  flancs. 
Je  la  retrouve  enfin  cette  fille  que  j'ai  si  long- 
temps cherchée,  si  c'est  la  retrouver  que  d'être 
certaine  de  l'avoir  perdue,  si  c'est  la  retrouver 
que  de  savoir  où  elle  est.  Je  puis  pardonner  i 
Pluton  son  enlèvement,  pourvu  qu'il  me  la 
rende.  Ta  fille,  car,  hélas J  elle  n'est  plus  à 
mpi  ;  ta- fille  ne  doit  pas. être  l'épouse  d'un  ra- 
visseur. >  Jupiter  lui  répond  :  c  Proserpine  est 


Fertilitit  terrs ,  latam  mlgate  per  orben , 
Gawa  jacet  :  primii  tegetet  moriuntar  io  herbit  : 
Et  modo  sol  DÎmins ,  nimius  modo  oorripit  imber  : 
Sideraqoe ,  Tenlique  nocent;  avidi&qQe  ▼olucret 
Semina  jacta  legant  :  lolium  ,  Iribulique  fatij^anl 
Tritiœas  meaaes ,  et  inexpuçnabile  gramei». 
■  Tum  caputEleii  Âlpheias  extulii  imdia; 
Rorantesque  comas  a  fronte  remo?ii  ad  aures; 
Atqœ  ait  :  «  0  toto  qaflBsîtie  virginis  orbe , 
Et  frugnm  genetrix ,  immenses  siste  labores  ; 
Neve  tibi  fidc  violenta  irasoere  terrœ. 
Terra  oihil  meniit  ;  patuitque  invita  rapîn». 
Nec  snm  pro  patria  supplex  :  bue  bospita  Teni. 
Pisa  mibi  patria  est  ;  et  ab  Elide  ducimua  ortom. 
Sieaniam  peregrina  colo;  sed  gratior  orotfi 
HsBC  mibi  terra  solo  est  ;  bos  nunc  Aretbusa  pénates  ^ 
Hane  babeo  sedem  ;  qoam  tu ,  mitissima ,  ser?a. 
Mota  looo  cur  sim ,  tantiqoe  pcr  «quoris  undaa 
Adfehar  Ortygiam ,  reniet  narratibus  hora 
TempesUva  meîs  ;  quum  tu  curisque  levata , 
Et  vnltus  mêlions  eris  :  mibi  per?ia  iellus 
Prcihet  iter  ;  sobterqae  imas  ablata  caveroas 


Hic  eaput  attollo;  daaoetaque  sidbn  oefno& 
Erg»,  dam  Stygio  sab  terris  gurgite  labor, 
Visa  tua  est  ocalis  illic  Proaerpina  nostria. 
llla  quidem  tristts ,  née  adhnc  Interrita  Tulto  ; 
Sed  regina  tamen ,  sed  opaci  maxima.  mundi  ; 
Sed  taroen  infemi  pollens  matrona  tyranni.  » 

»  Mater  ad  auditas  stupui^,  oen  sasea ,  voce», 
Attonitsque  diu  similis- flli^  otque  dolore 
Puisa  gravi  gravis  estamentia ,  curribas  auras- 
Exil  in  SBtberias  :  iià  toto  nubila  vultu 
Ante  Jovem  paasis  stetit  tnvidiosa  capillia  : 
«  Proquemeo  siipplei  venio  tibi ,  Jupiter,  inquit-, 
Sanguine ,  proque  tao  :  si  nulla  est  gratia  roatris , 
Nata  patrem  moveat  :  neu  ait  tibi  cura ,  precamur  y 
Viiior  iilius ,  quod  nostro  est  édita  partu. 
En  qucsita  diu  tandem  mibi  nata  reperta  est  : 
Si  reperire  vocas ,  amittere  eertius  ;  aut  si , 
Scire  ubi  sit ,  reperire  vocas  :  quod  rapta ,  feremus  : 
Dummodo  reddat  earo  ;  neque  eniro  praedone  marito 
Filia  digna  tua  est  ]  si  jam  mea  filia  digna  est.  » 
Jupiter  excepit  :  «  Commune  est  pignus  onusqn», 
Nata  mibi  tecum  :  sed  ;  si  modo  noniaa  rébus*         52  f 
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le  (Pe^  de  notre  tendresse  et  lobjet  commun 
de  noire  sollicitude;  mais  s'il  faut  donner  aux 
choses  leur  véritable  nom,  ce  rapt  n'est  pas  un 
oui  rage  ;  il  est  le  crime  de  l'Amour.  Nous  n'au- 
rons pas  à  rougir  d'un  tel  gendre,  si  tu  consens 
à  cet  hymen ,  ô  déesse  !  Sans  parler  de  ses  au- 
tres titres,  n'est-ce  pas  assez  pour  lui  d'être  le 
frère  de  Jupiter?  Que  lui  manque-t-il?  Il  ne 
le  cède  qu'à  moi,  et  c'est  le  sort  qui  l'a  voulu. 
Cependant ,  si  tu  as  vivement  à  cœur  d*arra- 
cher  Proserpine  de  ses  bras,  elle  rentrera  dans 
l'empire  câeste,  pourvu  qu'aux  enfers  elle 
n'ait  touché  de  ses  lèvres  aucun  aliment  :  tel 
est  l'arrêt  des  Parques,  i 

il  dit,  et  Gérés  a  résolu  de  rappeler  sa  fille 
sur  h  terre;  mais  les  destins  s'opposent  à  ses 
voeux  :  Proserpine  avait  enfreint  la  loi  qui  lui 
prescrivait  l'abstinence.  Errant  dans  les  jardins 
de  Pluton,  la  jeune  déesse,  avec  toute  la  sim- 
plicité de  son  âge ,  cueillit  sur  un  arbre  qui 
pliait  sous  les  fruits  une  grenade,  dont  ses  lè- 
vres pressèrent  sept  grains  tirés  de  leur  pâle 
écoroe.  Ascalaphe  seul  la  vit,  Ascalaphe  qu'une 
des  nymphes  les  plus  célèbres  de  l'Aveme, 
Orphné,  aimée  de  FAchéron,  enfanta,  dit-on, 
dans  un  antre  obscur.  Il  la  vit  ;  et ,  par  une 
cruelle  révélation ,  il  empêcha  son  retour.  La 
reine  de  FÉrèbe  gémit ,  change  ce  témoin  in- 
tiiscret  en  un  oiseau  sinistre;  et  sur  sa  tête, 
arrosée  des  eaux  du  Phlégétoii,'elle  iait  naître 
un  bec,  des  plumes  et  de  grands  yeux.  Dé- 
pouillé de  sa  première  forme ,  il  s'enveloppe 


d'ailes  jaunâtres;  sa  tête  grossit;  ses  ongles 
s'allongent  et  se  recourbent.  Il  peut  à  peîue 
agiter  les  plumes  nées  sur  ses  bras  engourdis  : 
il  n'est  plus  qu'un  oiseau  hideux ,  messager  de 
deuil  et  de  larmes,  un  morne  hibou,  qui  n'ap- 
porte que  de  funestes  présages. 

La  métamorphose  d' Ascalaphe  (23)  peut  du 
moins  paraître  la  peine  de  ses  indiscrètes  révé- 
lations; mais  vous,  hlles  d'Achéloiis ,  d*où  vous 
viennent ,  avec  un  visage  de  vierge,  ces  ailes  et 
ces  pieds  d'oiseaux?  Serait-ce  qu'au  moment 
où  Proserpine  cueillait  les  fleurs  du  printemps, 
vous  étiez  au  nombre  de  ses  compagnes,  d 
Sy  rênes?  Après  l'avoir  vainement  cherchée  sur 
toute  la  terre,  emportées  sur  la  mer  par  votre 
sollicitude,  vous  souhaitiez  de  pouvoir  vous 
soutenir  à  la  surface  des  flots  avec  des  ailes 
amsi  qu'avec  des  rames.  Les  dieux  se  montrè- 
rent faciles  à  vos  prières  :  vous  viles  soudain 
votre  corps  se  revêtir  d'un  plumage  doré  ;  et , 
pour  conserver  ces  chants  dont  la  mélodie 
charme  l'oreille ,  pour  conserver  les  trésors  de 
votre  voix ,  les  dieux  vous  laissèrent  vos  traits 
de  vierges  et  le  langage  des  humains. 

Arbitre  entre  son  père  et  sa  sœur  infortu- 
née, Jupiter  divbe  l'année  en  deux  portions 
égales,  et  ordonne  que  Proserpine,  prenant 
place  tour  à  tour  parmi  les  divinités  des  deux 
empires,  passera  six  mois  auprès  de  sa  mère  (24) 
et  six  mois  auprès  de  son  époux.  Le  calme  re- 
naît aussitôt  dans  le  cœur  et  sur  le  visage  de 
Cérès  :  son  front ,  qui  naguère  eût  pu  paraître 


Addere  Tera  pUoet ,  non  boe  injuria  factiim. 

Yerum  amor  est  ;  neqoe  erit  nobis  gêner  illc  pudori  : 

Tu  modo,  Diva,  velif.  I3t  desînt  cetera,  quantum  est 

Esse  Jovis  fratrem  I  qutd ,  quod  nec  cetera  desunt, 

?iec  cedit  nisi  sorte  mibî  ?  sed ,  tanto  cupido 

Si  libi  discidii  est,  repetet  Proscrpino  cflplum; 

Lfçe  tamen  oerta ,  si  nulloi  contigit  illic 

Ore  cibos  ;  nam  sic  Parcanim  fœdere  caulum  est.  • 

Dixerat  :  at  Gercri  ceKum  est  educerc  nalam. 
Non  ita  fa  ta  sinunt  ;  quonîam  j<*junia  virgo 
Soiverat  j  et  cultis  dum  simplri  errât  in  bortis  , 
Pœaiceum  curra  dccerpscral  arbore  ponnim  , 
Sumtaque  pallcnli  septem  de  cortice  grana 
Presserat  ore  suo  ;  solnsque  ei  omnibus  illud 
Viderat  Ascalapbus,  quem  quundam  dicitur  Orpbne 
Inler  ATernatea  liand  ignotissima  Nympbas, 
El  Acheronte  suo  furvis  peperisse  sub  antris  : 
Vidit,  et  indicio  redilum  cmdelis  adeniit. 
Ingeniait  regina  Erebi  :  testemque  profanam 
Fecit  avem  ;  spanamque  caput  Pblegethoutide  lyinpba 
In  roitnim ,  et  plumas ,  et  grandia  lumina  Tertit. 
Itlesibi  ablatns  fulttsamiciturabalrs; 

T.   IV, 


loque  caput  crcscit ,  longosque  reflectilur  ungues  , 
Viique  moTet  natas  per  inertia  bracbia  pennat; , 
Fœdaque  fit  Tolucris ,  venturi  nunlia  luctus , 
Ignavus  bubo,  dirum  inortalibusomen. 

•  Hic  tamen  indicio  pœnani ,  Itnguaque  vidcri 
Commeruisso  polest  :  vobis  ,  Acbeluides ,  undc 
Pluma  pedesque  avium,  quum  virginis  ora  geralin? 
An  quia  ,  quuin  legerct  vernos  Proserpiua  flores, 
In  comitum  numéro  miita» ,  Sirènes  ,  eralis? 
Qnani  postquam  totu  frustra  qutcsistis  in  orbe , 
Protinus  ut  veslram  sentirent  xquora  curam  , 
Posse  super  fluctusalarnm  insistcrc  remis 
0|)laslis  \  facilesque  Deos  babuislia ,  et  arlua 
Vidistis  Testros  subilis  flavescere  |icnni8. 
Ne  tamen  ille  canor ,  mulcendas  nalus  ad  aures  , 
Tantsque  dos  oris  lingus  deperderet  ttsnm  , 
Virgiuei  vultus,  et  xox  humana  remansit. 

»  At  médius  fratrisque  tui  mœsticque  sororis  , 
Jupiter  ex  aequo  volventem  dividit  annum. 
Nunc  Dea ,  regnorum  numen  commune  duonim  , 
Cum  matre  est  totidem  ,  totidem  cum  conjuge  meiises. 
Yrrlilur  citemplo  fncies ,  et  mentis ,  et  oris  ;  500 
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triste  même  au  roi  des  Enfers ,  s'épanouit  de 
joie,  pareil  à  l'astre  du  jour,  qui,  d*abord  voilé 
d'humides  brouillards ,  sort  vainqueur  et  ra- 
dieux du  sein  des  nuages. 

La  bienfaisante  Gérés ,  heureuse  d*avoir  re- 
trouvé sa  fille  et  libre  d'inquiétude,  veut  sa- 
voir, Aréthuse,  et  le  moiif  de  ton  voyage,  et 
pourquoi  lu  devins  une  source  sacrée.  Les  on- 
des font  silence,  et  la  nymphe,  élevant  sa  léle 
au-dessus  d'elles,  essuie  de  sa  main  sa  chevelure 
d*azur,  et  raconte  les  anciennes  amours  du 
fleuve  qui  arrose  TÉlide  :  •  J'étais  une  des 
nymphes  de  l'Achaïe,  dit-elle;  aucune  autre  ne 
se  montrait  plus  ardente  à  chercher  dans  les 
bois  les  lieux  favorables  à  la  chasse,  plus  ar- 
dente à  tendre  les  filets.  Jamais  je  n  ambition- 
nai la  gloire  de  la  beauté ,  je  n'aspirais  qu*à 
relie  du  courage.  Cependant  je  passais  pour 
belle  ;  mais  les  éloges  prodigués  à  mes  attraits 
ne  me  flattaient  pas.  Ces  avantages ,  dont  par- 
tout on  tire  vanité,  dans  ma  simplicité  grossière, 
j  en  rougissais,  et  le  don  de  plaire  était  un  crime 
à  mes  yeux.  Un  jour,  il  m'en  souvient,  excédée 
de  fatigue,  je  revenais  de  la  forêt  de  Stym- 
phaie  (24)  ;  la  chaleur  était  accablante ,  et  ma 
lassitude  la  rendait  plus  accablante  encore.  Je 
rencontre  un  ruisseau  qui  coulait  lentement  et 
sans  murmure;  si  transparent  jusqu'au  fond  de 
son  lit ,  qu'au  travers  du  cristal ,  l'œil  pouvait 
compter  les  cailloux  répandus  sur  le  sable,  et 
d'un  cours  si  tranquille,  qu'à  peine  il  paraissait 
couler.  Des  saules  au  blanc  feuillage,  des  peu- 


pliers, dont  ces  eaux  entretenaient  la  vcrtiare  , 
répandaient  sur  la  rive  inclinée  un  ombrage 
qui  ne  devait  rien  àl'art.  Jem'approclie,  et  d'a- 
bord je  mouille  dans  Tonde  la  plante  de  mes 
pieds  ;  ensuite  j'y  descends  jusqu'au  genou»  Ce 
n'était  point  assez  encore  :  je  détache  mes  vête- 
ments légers;  je  les  suspends  aux  braDcli(*K 
flexibles  d'un  saule,  et  je  me  plonge  nue  au 
sein  des  eaux.  Tandis  que  je  les  frappe  de  mes 
mains ,  que  je  les  divise  en  me  jouant  de  mille 
façons,  et  que  j'agite  mes  bras  sans  repos,  j*en- 
tends  sortir  de  l'onde  je  ne  sab  quel  murmure. 
Saisie  d'effroi ,  je  cours  à  k  rire  prochaine  : 
a  Oii  fuis-tu ,  Aréthuse?  me  crie  Alphée,  du 
milieu  de  ses  eaux  ;  où  fuis-tu  ?  répète  sa  voix 
à  demi  éteinte.  >  Je  fuis  sans  vêtements  :  je  les 
avais  laissés  sur  la  rive  opposée.  Il  me  pour- 
suit et  s'enflamme  davanta;;e  ;  ma  nudité  sem- 
ble lui  promettre  un  triomphe  facile.  Plus  je  me 
hâte,  et  plus,  dans  son  délire,  il  précipite  ses 
pas  ;  ainsi,  d'une  aile  tremblante,  la  colombe  fuit 
devant  fépervier,  ainsi  l'épervier  presse  la  co- 
lombe tremblante.  Mes  forces  me  oonduiseni 
jusqu'aux  murs  d'Orchomène  et  de  Psophis  ;  je 
franchis  le  mont  Cyllène,  le  sinueux  Ménale,  le 
sommet  glacé  d'Érymanthe  et  les  plaines  de 
l'Élide.  La  vitesse  d'Alphée  ne  surpassait  pas  la 
mienne;  mais  nos  forces  étaient  trop  inégales  : 
je  ne  pouvais  soutenir  longtemps  la  fatigue  de 
ma  course  ;  il  pouvait  encore  fournir  une  lon- 
gue carrière.  Cependant  je  courais  à  travers  les 
plaines  et  les  montagnes  ombragées  de  forêts  ; 


Nam ,  modo  qii»  poUrat  Diti  quoque  marota  videri , 
l.irUi  DeflB  frons  est  ;  ut  Sol ,  qui  Icclus  sqiiosts 
Niibibiis  anlo  fuit,  viclis  iibi  nubilms  exii. 

n  [\\\\r\i  aima  Ccrcs,  nota  sccura  rf*f4>pta  , 
Quanlibi  causa  visYcursis,  Arclhusa  ,  BacerffmK? 
Coulicucrc  uodœ;  quaram  Dea  austnlil  alto 
l''unte  capui ,  viridesque  manu  tic/ata  capillos 
l^'luminis  Elet  vpteres  narravit  amorça  : 
•  Pars  ego  Nympharom  ,  quœ  suni  in  Acliaide ,  dtxil  y 
Una  fui  ;  nec  inc  studiosius  altéra  salins 
Legii,  ncc  posuit  studiosius  altéra  casses. 
Sed  ,  quamvis  formo  nunquam  mihi  fama  petîta  e^t  j 
Quanivis  fortis  eram  y  formosn  nomen  lialiobam. 
Ncc  mea  me  faciès  nimium  laudata  juvabat  ; 
Quaque  aliœ  gauderc  soient ,  ego  ruslica  dote 
Corporis  crubui,  crimenque  placcrc  putavi. 
Lassa  revertebar,  memini ,  Stymphalide  silra  : 
il^slns  erat ,  magnumqne  labor  geminaTcrat  œstum  ; 
lovenio  sine  vortice  aquas ,  sine  murmure  eunles  j 
Perspicuas  iroo ,  |>er  quas  numcrobilis  al  te 
Calf  uins  omnis  crat  ;  quas  tu  vix  ire  pulares. 
Gana  salifia  dabant ,  nutrilaqiio  populus  und,i, 


Sponlcsua  naias  ripisdedivibusumbrat. 

Acccssi ,  primumque  pedis  vesUgia  tiuii  ; 

Poplile  deinde  tenus  :  ncque  co  contenta  ,  rccingor  ; 

Molliaque  impono  salici  velamina  curvœ; 

Nudaquc  mergor  aquis  :  quasdum  ferio(|up  trahoqut 

Mille  modis  labens ,  cxcussaque  brachia  jarlo , 

Nescio  quod  medio  scnsi  sub  gurgile  munitur  ; 

Tcrritaque  insislo  propioris  mnrgine  rips. 

Quo  pro|ieras ,  Arrthusa?  suis  Alpbcua  abundis , 

Qiio  properas?  ileruin  rauco  mihi  dixerat  oro  : 

Sicut  eram  y  fugio  sine  vesiibus  ;  altéra  vestes 

Ripa  mcas  babuit  :  tanto  magis  inslal^  etardrt; 

Kt  quia  nuda  fui ,  sum  visa  paralior  illi. 

Sic  egocurrebam  ,  sic  me  férus  ille  preniebal; 

Ulfugereaccipitrcm  penna  trépidante  columlMP, 

Ut  solet  acciptter  trépidas  agitareoolumbas. 

Usque  sub  Orcbomenon  ,  Psopbidaque,  Gyllcncnque , 

Mœnaliosque  sinus ,  gelidnmque  Erimantbon  ,  et  Ëlin 

Currere  susiinuî  ;  nec  me  velocior  ille  : 

Sed  tolerare  diu  cursus  ego ,  viribas  impar, 

Non  poteram  *,  longi  pa tiens  erat  ille  laboris. 

IVr  tamen  et  campes ,  per  opertns  arbore  montes ,      <i  15 


je  ooorais  i  tniTers  les  pierres,  les  radiera  el 
(les  lieax  où  ne  s*<NiTrui  aacn  cbemio.  Le  so- 
leil écaii  derrière  moi;  je  râdeviBt  mes  pas 
s'dloDger  une  grande  oniwe:  peol^lre  ëuitrce 
une  îfijBskm  de  la  penr;  mab  n  moÎBs  sais-je 
bîeo  certaine  d'avoir  entendu  arec  effroi  sa 
marche  bmyance,  et  senti  le  sonfDe  de  son 
Haleine    rapide  agiter  le  bandeau  qui  rete- 
nait mes  cfaevenx.  Épnisée  par  la  fiiîte  :  •  Je 
suis  perdue,  m'ëenai^je  ;  ô  toi  que  Diciys  adore, 
vole  ao  secours  de  b  nymphe  dépositaire  de  tes 
armes,  et  souviens-loi  que  tu  m*as  souvent  fait 
porter  ton  arc  et  tes  Bêches  renfermées  dans 
ion  carquois!  »   La  déesse,  touchée  de  ma 
prière,  saisit  un  épais  nn^eet  le  jette  sur  moi. 
A  peine  en  sois-je  enveloppée,  que  le  fleuve . 
sans  saToîr  où  je  suis ,  me  cherche  autour  de 
ses  flancs  caverneux.  Deux  fois,  sans  me  u^n- 
ver,  il  fiiii  le  tour  de  la  nue  où  la  déesse  ma 
c»cWe  ;  deux  fois  il  m'appelle  :  «  lo!  Arétbuse, 
lo!  Arétluise!  Malheureuse!  •  Quel  fut  alors 
m€m  effroi;  j*ëiais  comme  la  brebis,  lorsqu'elle 
entend  les  loups  frémir  autour  de  son  éiable; 
ou  comme  le  lierre  qui,  caché  dans  un  buisson, 
voit  la  meute  ennemie^  et  nose  faire  aucun 
mouvement.  Alpfaée  ne  s'éloigne  pas  encore , 
parce  qu'il  n'aperçoit  au-delà  de  ce  lieu  aucune 
ir^ce  de  mes  pas  :  il  attache  ses  regards  sur  la 
nue  et  sur  la  place  qu'elle  occupe.  Assi^ée 
dans  mon  asile,  une  froide  sueur  se  répand  sur 
mon  corps,  et  des  gouttes  bleuâtres  découlent 
de  tous  mes  membres.  L'eau  naît  partout  sous 
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Saia  quoqaeet  rupes ,  etqua  via  oulla ,  oicurri. 

Sol  erat  a  tergo  :  vidi  précéder»  longam 

Aote  pedes  umhram  ,  nist  si  timor  illa  videbat; 

Sed  oerte  lonituque  pedum  terrebar;  et  ingens 

Crisales  YÎlUt  addabal  aohelittis  oris. 

F«aa  laborefugic,.-.  Foropeiii,dcprendimur, inquam, 

Annigcraî,  Diclynna,  tuej  cuiaspe  dedisti 

Ferre  tuosarcu«,  inclusaque  lela  pbaretra.» 

■Mot»  Dea  est ,  spissisque  ferens  e  nubibus  unam 

«eaapcr  injecit.  Lustral  caligine  tecUm 

Aninis;  et  ignarna  cimiin  cava  nubila  qiisrit , 

Bisqae  locum  ,  quo  me'Dea  texerat,  ioscios  anibjt  ; 

Et  bii ,  lo  Arelhiisa ,  lo  Arcthusa ,  vocavit. 

Quid  mibi  tune  animi  miserio  fuit  ?  anne  quod  agnic  est, 

^»  qiia  lopoi  audit  circum  sUbula  alta  fremenlea? 

Anl  lepori ,  qai  vepre  lateos  hoslilia  ccrnit 

^n  canam  ,  nolloçque  audet  dare  corpore  motaa? 

^nnlamen  abscedit;  ncquoenim  Tcsligia  cernit 

J^ongius  ire  pedom  ;  serrât  nubemquc,  locumque. 

JJccupal  obaeasos  sudor  inihi  frigidus  artus  ; 

^ruleœque  cadont  tolo  de  corpore  gultœ  : 

Qnaqncpedein  inoW,  roanat  lacus;  eque  eapillis 


pieds;  elle  tombe  en  losëe  de  mes  che- 
▼«IX,  et  je  suis  changée  en  fontaine  en  moins 
de  temps  que  je  n'en  mets  à  faire  ce  récit-  Mais 
te  flenre  ne  reconnaît  dans  cette  onde  qu'il 
aime  encore;  et,  dépouillant  les  traits  mortels 
dont  il  s'était  revêtu,  il  reprend  sa  forme  li- 
quide, pour  mêler  ses  flots  avec  les  miens. 
I>iane  entr'ouvre  la  terre  :  plongée  dans  ses 
sombresca?emes,jerottte jusqu'aux  rives  d*Or* 
tygie,  et  cette  île  qui  m'est  chère,  puisqu'elle 
porte  le  nom  de  la  déesse  qui  m'a  sauvée,  me 
voit  la  première  reparaître*  la  clarté  des  deux.  » 
Ainsi  parie  Aréihusc.  La  déesse  des  moissons 
attèle  à  son  char  deux  serpenu  (26),  soumet 
leur  bouche  an  frein ,  et  s'élance  dans  les  airs 
entre  le  ciel  et  la  terre.  Elle  descend  dans  la 
ville  de  Pallas ,  confie  son  char  léger  à  Tripio- 
lème  (27) ,  et ,  lui  remeiunt  des  semences ,  elle 
luï  ordonne  d'en  jeter  une  partie  dans  des  ter- 
res.  et  le  reste  dans  celles  qui  recevront  une  se- 
conde culture,  après  un  long  repos.  Bientôt  le 
jeune  Triptolème  s'élève  dans  son  essor  au^es- 
sus  de  l'Europe  et  de  l'Asie  :  il  s'arrête  sur  les 
nvages  de  la  Scyihie,  où  règne  Lyncus,  et  se 
rend  au  palais  de  ce  prince.  €  Ma  patrie ,  ré- 
pond-il, c'est  U  célèbre  Athènes;  Triptolème 
est  mon  nom  :  pour  venir  en  ces  Ueux ,  je  n'ai 
traversé  ni  la  mer  sur  un  vaisseau,  ni  la  terre  à 
pied  ;  je  me  suis  frayé  un  chemin  dans  les 
plaines  de  l'air.  J'apporte  avec  moi  les  présenis 
de  Cérès,  qui ,  répandus  dans  le  vaste  sein  de 
la  terre,  produisent  d'abondantes  moissons  et 


Roa  cadil ,  et  citius ,  qoam  nunc  tibi  fada  renarm , 
ïn  laticem  iiiutor  :  sed  enim  cognoscit  amaUa 
Amnisaquas;  positoqiie  ▼iri ,  quod  suinaerat ,  ore  , 
Vortilur  iu  propriaa ,  ut  se  mibi  misceat ,  uodas. 
IMi»  nimpit  hunium  r  ca»cis  ego  mcrsa  cavernis 
Advebor  Orlygiam  ;  que  me  cognominc  Di?© 
Grata  iiiem  ,  superas  eduiit  prima  siib  auras.» 

«  Hac  Aretbusa  tenus  :  geminos  Dra  ferlilis  augura 
Cnrribus  admovit ,  frenisquc  cocrcuit  ora  , 
El  médium  cœli  terrioque ,  |>er  acra  vecta  est  • 
Atquc  lovcm  currum  Tritonida  misit  in  arceni 
Triptolemo;  partimque  rudi  data  seminajussit 
Spaiigere  buroo ,  partim  post  tempora  locga  rccuKo». 
Jam  super  Europen  sublimis  et  Asida  terras 
Vectuseratjuyents;  Srytkicasadverlituroras  : 
Kex  ibi  Lyncus  erat  ;  rcgis  subit  ille  penalea. 
Qua  reniât ,  causamque  vi©  ,  nomenque  rogatus , 
Et  patriam;  •  Patria  est  clarm  mibi ,  dixit,  Athcnœ; 
Triptolemus  nomcn  ;  vcni  necpuppe  per  undas 
Nec  pede  per  terras  ;  paluit  mibi  pervius  mtber. 
Dona  fero  Cereris  ;  latos  qu©  &|)arsa  jier  agros 
F nigiferas  messes,  alimenUque  milia  reddant.  •      «57 
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de  doux  aliroenls.  >  Le  Barbare,  jaloux  d'asnr- 
per  rhonneur  d'un  si  grand  bienfiait,  offre  à 
Tnplolème  rhospitaiUë;  et,  tandis  que  le  som- 
meil appesantit  ses  yeux,  il  Tattaque,  le  fer  à  la 
main.  Il  allait  lui  percer  le  sein  ;  mais  Cérès  le 
chance  en  lynx,  et  commande  an  jeune  Athé- 
nien de  lancer  de  nouveau  dans  les  airs -ses 
coursiers  sacrés. 

La  plus  âgée  de  nos  sœui*s  avait  fini  ses  doc- 
tes chants;  les  nymphes,  d'une  voix  una- 
nime, décernent  la  palme  aux  divinités  qui  ré- 
sident sur  rilëlicon.  Nos  rivales  vaincues  ont 
recours  à  Tinjure  :  c  C'est  trop  peu  pour  vous, 
leur  dit  la  Muse,  d'avoir  mérité  votre  châti- 
ment par  un  téméraire  défi  ;  à  cette  faute,  vous 
ajoutez  rinsulte.  La  patience  n'est  plus  en  notre 
pouvoir  ;  nous  saurons  vous  punir  et  suivre  les 


mouvements  de  notre  colère.  >  Les  filles  de 
rÉmatbie  accueillent  ces  menaces  par  le  rire 
du  mépris  ;  elles  veulent  parler,  et  joindre  à  la 
violence  de  leurs  clameurs  des  gestes  insolents. 
Tout  à  coup  elles  voient  des  plumes  se  faire 
jour  à  travers  leurs  ongles,  et  leurs  bras  se 
couvrir  de  duvet  :  se  regardant  Tune  l'autre  , 
elles  voient  leur  bouche  se  durcir  en  un  bec 
allongé;  oiseaux  d'une  espèce  nouvelle,  elles 
vont  peupler  les  forêts.  Elles  veulent  meurtrir 
leur  sein,  mais  leurs  bras  agités  les  soulèvent 
et  les  tiennent  suspendues  dans  les  airs  ;  elles 
sont  métamorphosées  en  pies,  hôtesses  inju- 
rieuses des  forêts  :  sous  leur  nouveau  plumage, 
elles  ont  conservéleur  ancien  caquet,  leur  voix 
rauque  et  babillarde ,  et  leur  désir  insatiable 
de  parler. 


Darbarat  invidît  *  tanlique  ut  iniuieris  auctor 
Ipse  ait)  hospilio  recipit ,  aomnoque  gravatuni 
Adgredilur  ferro  :  conanlem  figerepectut 
Lynca  Ceres  fecii  ;  rursusque  per  aera  niiait 
Mopsopiom  juvenem  larroa  agitare  jugaiea. 
»  Finierai  dictoa  e  nobis  maxima  caDiot. 
At  Nymphs  Ticisie  Deaa,  Helicona  ooientea, 
Gonoordi  diiere  sono  :  eonvicia  vict» 
Qoom  jaoereot  :  •  Quoniam ,  dixit ,  certamine  ▼ol)it 
Supplicittoi  meruisse  parum  est ,  maledictaqocculpa* 
Addilia ,  et  non  est  patieolia  libéra  oobia  ; 


Ibimua  in  pœnas  ^  et  qao  70081  ira ,  sequemnr.  • 
Uident  Emathides ,  fpernunique  mÎDacia  Terba  j 
GoDatacquc  loqui ,  et  magno  clamore  proterras 
Intentare  manus ,  pennat  exire  per  ungues 
Adspexere  suoa ,  operiri  bracbia  plomii  j 
Alteraque  alteriua  rigido  coDcrescere  rostro 
Ora  videt ,  volucresqae  novas  accedere  tilvis. 
Dumqae  voluat  plangi ,  per  brachia  inota  levaUp , 
Aère  pcndebant ,  neroorum  eonvicia ,  pics. 
Nunc  qooque  in  alitibus  facundia  prisca  rcmanaii , 
Raacaqnegarrulitas,  ttodiumque  immane  loqnendi.  «679 
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LIVRE  SIXIÈME 


ARGUMENT.  —  1.  MëUmorphose  d^AracbDé  en  anignée.  —  IL  Niobc  te  met  au-dessus  de  Latone  et  se  change 

ma  rocber.  —  111.  MéUinorphose  d«s  paysans  lyciens  en  grenouilles.  —  IV.  Marsyas  converti  en  fleuve. 

V.  Pclops  pleure  Niobë  j  les  dieui  lui.  donnent  une  ëpaule  d'ivoire.  —  Yl.  Métamorphose  de  Térce  en  huppe 
de  Phitomèle  en  rossignol,  de  Procné  en  hirondelle.  —  VU.  fiorée  enlève  Orithye;  il  en  a  deux  fils.  Gabis 
ci  Zélés,  tfoi  furent  au  nombre  des  Argonautes. 


I .  Pallas  avait  prêté  Toreille  à  ce  récit  :  elle 
avait  applaudi  aux  chants  des  filles  d'Aonie 
et  à  leur  juste  courroux  :  c  c'est  peu  de  louer, 
dit-elle,  enelle-aiéme  :  méritons  d'être  louée  à 
notre  tour,  et  ne  souffrons  pas  qu'on  méprise 
impunément  noire  divinité.  »  Dès  lors  une 
seule  pensée  l'occupe,  le  châtiment  de  la  jeune 
Lydienne  Arachné  (1) ,  qu'elle  savait  lui  dis- 
puter la  palme  dans  l'art  d'ourdir  la  laine  en 
tissus.  Arachné  ne  devait  sa  renommée  ni  à  sa 
pairie  ni  à  sa  naissance ,  elle  la  devait  toute  à 
son  art;  Idmon,  son  père,  gagnait  sa  vie  à  Go- 
lophon  (2)  en  teignant  la  laine  avide  des  sucs  du 
murex  de  Phocée  :  sa  mère  n'était  plus  ;  mais 
la  bassesse  de  sa  naissance  l'avait  assortie  à  cet 
époux  vulgaire.  Arachné  s'était  fait,  par  son 
travail,  un  nom  célèbre  dans  les  villes  de  la 
Lydie,  malgré  son  humble  origine,  et  quoique 
retirée  dans  les  murs  de  l'obscure  Hypépa  : 
pour  admirer  sesouvrages,  souvent  lesnyrophes 
du  Tmolus  désertèrent  leurs  coteaux  couronnés 


de  vignobles;  souvent  les  nymphes  du  Pactole 
désertèrent  leurs  eaux.  On  aimait  à  voir  et  les 
toiles  qu'elle  avait  achevées  et  celles  que  sa 
main  ourdissait  encore  :  unt  il  y  avait  de  grâce 
et  de  charmes  dans  son  travail!  Soit  qu'elle  dé- 
vide en  pelotons  arrondis  la  laine  encore  in- 
forme ;  soit  que,  pressé  sous  sa  main ,  le  fil  y 
prenne  en  s'allongeant  la  mollesse  et  la  ténuité 
des  nuages  ;  soit  que  le  fuseau  rapide  tourne 
en  Ire  ses  doigts  effilés,  ou  que  son  aiguille 
peigne  sur  la  trame ,  on  la  prendrait  pour  l'élève 
de  Pallas  (3)  ;  cependant  Arachné  repousse  ce 
titre,  et  sedéfend,  comme  d'une  honte,  d'avoir 
reçu  les  leçons  d'une  immortelle  :  c  QueHe 
vienne  se  mesurer  avec  moi,  dit-elle;  vaincue, 
je  me  soumets  à  tout,  i  Pallas  emprunte  les 
traits  d'une  vieille,  et  couvrant  son  front  de 
faux  cheveux  blancs,  appuie  sur  un  bâton  ses 
membres  affaiblis  ;  elle  aborde  Arachné,  et  lui 
adresse  ces  paroles  :  •  La  vieillesse  n'amène 
pas  seulement  des  maux  à  sa  suite  ;  l'expérience 


1.  Prsehnerat  dictis  Tritonia  talibus  aurem  ; 
Carminaque  Aonidnin ,  justaroque  prohaverat  iram. 
Toin  secum  :  «  Landare  parum  est  ;  laudemur  et  ipso!  ; 
Numina  nec  sperni  sine  pœna  nostra  sinamus  :  » 
Maeoniaeqne  animum  faiis  inteiidit  Arachnes , 
Quam  sibi  lanifica  non  cedere  laudihus  arlis 
Audierat:  non  illa  loco,  nec  origine  genlis 
Clara ,  sed  arte  ,  fuit  :  pater  huicColppbonius  Idinon^ 
Phoeaioo  bibulas  tiiiguchat  murice  lanas  : 
Occiderat  mater;  seà  et  hœc  de  plebc,  suoque 
iEqua  viro  fuerat  Lydas  tamea  illa  per  urbes 
Qua»ierat  studio  nomen  mcmorabile,  quamvis 
Orta  domo  parva ,  parvis  babitabat  llypœpis. 
ilnjos  ut  adspicercnt  opus  admirabile ,  8s|)o 


Deseruere  sui  Nymphas  vineta  Tymofi; 

Deseruere  suas  Nyinphœ  Pactolides  undas  : 

Nec  factas  soluin  vestes  speclare  juvabat  ; 

Tum  quoque,  quum  fièrent  :  tantus  décor  adruit  arti  I 

Sive  rudem  primos  lanam  glomerabat  io  orbes  ; 

Seu  digitis  subigebat  opus ,  repetitaque  longo 

Veilera  moUibat  ncbulas  aîquanlia  Iractu  ; 

Sive  levi  tcretem  versabat  poUice  fusum  ; 

Seu  piogebatacu  :  scires  a  Pallade  ductaoï. 

Quod  tamen  ipsa  negal;  tantaque  offensa  magîstra  ,  . 

•  Certet ,  ait ,  mecuni  :  nihil  est,  quod  victa  recuscin .  » 

Pallas  anum  simulât ,  falsosque  in  tempera  canes 

Addit ,  et  infirmos  baculo  quoque  sustinet  artus. 

Tum  sic  orsa  loqui  :  «  Non  omnia  grandior  nias  ,      ^$ 
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esl  le  fruit  tardif  de  l'âge.  Ne  dédaigne  pas  mes 
avis  :  tu  peux  prétendre  à  la  gloire  de  surpas- 
ser tous  les  mortels  rlans  ton  art;  mais  cède  à 
une  déesse;  implore,  d'une  voix  suppliante,  le 
pardon  de  tes  blaspliémes  ;  désarmée  par  tes 
prières,  elle  te  raccordera.  »  Arachné,  lui  je- 
tant un  regard  plein  de  courroux ,  laisse^la 
trame  commencée,  et  retient  à  peine  sa  main 
prête  à  frapper  ;  elle  trahit  sur  son  visage  la 
colère  qui  Tenflamme,  et  répond  à  celle  qui 
cacbe  à  ses  yeux  la  divine  Pallas  :  c  Insensée, 
le  poids  de  l'âge  qui  courbe  ton  corps  affaiblit 
aussi  ta  raison;  cesi  souvent  un  malheur  d'a- 
voir trop  vécu.  Si  tu  as  une  bru ,  si  tu  as  une 
fille,  fais  leur  entendre  ce  langage  :  je  sais  me 
conseiller  moi-même;  et  pour  te  convaincre 
que  tes  remontrances  sont  vaines,  apprends  que 
je  n'ai  pas  changé.  Pourquoi  ne  vient-elle  pas 
elle-même?  Pourquoi  se  dérobe-t-elle  au  com- 
bat? >  —  <  Elle  est  venue,  >  dit  alors  ladéesse, 
et,  dépouillant  les  traits  de  la  vieillesse,  elle  ré-  ' 
vèle  Pallas.  Sa  divinité  reçoit  l'hommage  des 
nymphes  et  des  vierges  de  Lydie;  Arachné 
seule  n'est  point  émue;  elle  rougit  pourunt, 
mais  la  rougeur  soudaine  qui,  malgré  elle,  co- 
lore son  visage,  s'évanouit  aussitôt  ;  pareille  a 
l'air  qui  se  teint  de  pourpre  au  lever  de  l'au- 
rore, et  que  bientôt  on  voit  blanchir  aux  pre- 
miers rayons  du  soleil.  Elle  persiste  dans  son 
entreprise;  et,  dans  sa  folle  ambition  de  ravir 
la  palme,  elle  court  à  sa  ruine  ;  car  la  fille  de  ' 

QucD  fugiamuB ,  haUel  :  seris  venil  usus  ab  aaois. 

Consiliuin  ne  spernc  mcuin  .  libi  faroa  pctalur 

Inler  inorUles  hciendic  maxima  laDœ. 

Cède  Deœ ,  veniamquc  luis  iemcraria  diclis 

Supplice  voce  roga  :  vcuiam  dabit  illa  ro|vaDtî.  r 

Adspicii  banc  iorvia  j  inoœptaque  Fila  relinquil  ; 

Viique  manam  retineoa,  eoDfessaque  viiUibus  iram, 

TalibuB  obscuram  resequuta  est  Pallada  dictis  : 

«  Mentis  inops ,  lonçaquc  venis  confecia  senecta  , 

Et  nimium  viiisse  diu  nooel  :  «udiat  istas , 

Si  qua  tibi  nurus  esl,  si  qua  esl libi  Glia,  voccs  : 

Coosilii  salis  esl  îd  me  mibî  ;  ncve  moneado 

Profecisse  putes ,  eadem  senlenlia  nobis. 

Gur  non  ipsa  venil?  cur  bœc  cerlamina  vital?  * 

TumDea,  «  Venil,  »  ail;  formamque removil  anitcm, 

Palladaque  eubibuil  :  vencranlur  nuinina  Nyinpha? , 

Mygdonidesque  nurus  :  sola  esl  non  lerrîla  virgo , 

Sed  lamcn  erubuil ,  subilusque  invita  nolavit 

Ora  rubor,  rursusqueevanuit;  ul  solcl  aer 

Purpureos  fieri ,  quum  primum  aurora  movelur, 

Et  brève  posl  teinpus  caudescere  solis  ab  orlu. 

Perstal  in  inceplo  ,  slolidœque  cupidinc  palms 

1a  sua  fala  ruil:  ncque  cnim  Jove  nata  récusai , 


Jupiter  ne  recule  pas  devant  le  défi  ;  elle 
de  conseiller,  et  ne  diffère  plus  la  lutte. 

Aussitôt,  prenant  place  vis-à-vis  Tane  de 
l'autre,  elles  tendent  les  fils  légers  qui  forment 
une  double  série,  et  les  attachent  au  métier^ 
un  roseau  sépare  les  fils.  Au  milieu  d'eux 
glisse  la  trame  qui,  conduite  par  la  navette 
affilée,  se  déroule  sous  leurs  doigts,  s'entrelace 
à  la  chaîne  et  s'unit  avec  elle  sous  les  coups  du 
peigne  aux  dents  aiguës.  L'une  et  l'autre  se 
hâtent ,  et,  la  robe  repliée  autour  de  leur  sein, 
les  habiles  ouvrières  pressent  le  mouvement 
rapide  de  leurs  mains  ;  le  désir  de  vaincre  les 
rend  insensibles  à  la  fatigue.  Elles  emploient 
dans  leurs  tissus  la  pourpre  que  Tyr  a  prépa- 
rée dans  des  vases  d'airain ,  et  marient    les 
nuances  avec  tant  de  délicatesse  que  l'œil  ne 
saurait  les  distinguer  :  tels ,  réfléchis  par  la 
pluie ,  les  rayons  du  soleil  décrivent  un  arc 
dont  la  courbe  immense  embrasse  l'étendue 
des  cieux  :  il  brille  de  mille  couleurs  variées  » 
mais  le  passage  de  l'une  à  l'autre  échappe  à 
l'œil  séduit;  tant  elles  se  fondent  aux  points 
<)ui  se  touchent  !  mais  aux  extrémités  la  diffé- 
rence éclate.  Sous  leurs  doigts,  l'or  flexible  se 
mêle  à  la  laine,  et  des  histoires  empruntées  a 
l'antiquité  se  déroulent  sur  la  toile. 

Pallas  peint  la  colline  consacrée  à  Mars  pr<^ 
de  la  ville  deCécrops,  et  le  débat  (4)  qui  s'éleva 
jadis  sur  le  nom  de  la  contrée.  Les  douze 
dieux  assis  autour  de  Jupiter  sur  des  sièges 

Nec  monel  ullcrius ,  nec  jain  cerlamina  diffcrl. 

Ilaud  mora ,  consislunl  diTersis  parlibus  ainhe , 
I^l  gracili  {jeniinas  iulcndunt  staminé  lelas. 
Tcla  yifro  vincla  est  ;  slamen  seoernil  anindo  : 
tnseritur  médium  radiis  sublemen  aculis, 
Qttod  digiti  expediunl ,  alque  inier  slamioa  ductum 
Percosso  feriunl  insecli  pectine  dentés. 
Ulraquc  festinanl,  cinelaH|ue  ad  pcctora  vcsles , 
Brachia  docla  niovenl,  studio  fallenle  laborem. 
Illic  et  Tyrium  quœ  purpura  sensil  uhenum  , 
Texilur,  cl  tenues  parvi  discrimiuis  nmbrc  : 
Qualis  ab  imbre  solel  percussus  solibus  arcus 
Inficcre  tngenti  lon{pim  curvamine  cœkim  ; 
In  qno  diversi  nitcanl  quum  mille  colores , 
Transilus  ipse  lamen  speclanlia  lumina  failli. 
tJsqueadeo  quod  tangit  idem  cstl  tamen  ullinia  dislanl. 
lllic  el  lenlum  filis  immitlilur  aurum  , 
El  velus  in  lela  deducilur  argumenlum. 

Cecropia  Pallas  scopulum  MaTorlis  in  iLtve 
Pingil ,  el  anliquam  do  terras  domine  lilero. 
Bis  sex  cœlesles ,  mediu  Jove ,  sedibus  allis 
Âugusta  gravilalc  6cdonl:  suaqucmque  Deoruni 
lascribil  faciès  :  Jovis  est  rcgalis  imago.  1 1 


LES 

élevés,  brîlleiitreTéUtt<riaieaBsvsleBuôesiê; 
cbacufl  d*eax  se  tià  reooBBaiire  à  ses  tnils; 
mais  la  grandeor  ro jile  édale  sar  le  firoot  de 
Jupiter.  Le  roî  des  mers  est  deboot  :  il  frappe 
de  soo  long  tridenl  des  rochers  escarpés,  CÎit 
jaillir  ua  coursier  de  lenr  flaBcseoir*ooverts, 
et,  par  œ  téflBoigiiaee  de  sa  paissasce,  il  reren- 
diqiie  i*eBftpire  de  la  oootrée.  La  déesae  se  re- 
préseBle  eUe-méflie  armée  de  soo  booclier  et 
de  sa  lanœ  à  h  pointe  acérée;  elle  met  on 
casqae  sur  sa  léte;  aatoar  de  sa  poitrine,  Tégide 
qui  la  protège.  Elle  frappe  b  terre  de  sa  lance, 
ei  Ton  en  voil  sortir  FolÎTÎer  tout  chargé  de  ses 
fruits  el  de  son  pâle  fietûllage  :  Les  dieux  sont 
tniDsportës  d'admiration ,  et  Plallas  couronne 
son  omrrage  par  sa  victoire.  Cependant,  pour 
qu'on  exemple  apprenne  à  sa  rivale  quel  prix 
die  doit  attendre  de  son  audace  insensée,  elle 
représente,  aux  quatre  coins  de  h  toile,  quatre 
combats  remarquables  à  b  fois  par  b  vivacité 
du  coloris  et  par  b  petitesse  des  figures.  A  Fun 
des  angles  on  voit  Hémns  et  son  épouse  Rho- 
dopedeTbraoe,  aiijoard'hni  montagnes  char- 
gées de  frimats,  autrefois  mortels  orgueilleux 
qui  usurpèrent  les  noms  des  plus  puissantes 
divinités  :  dans  nne  autre,  c'est  b  desiinée  dé- 
plorable de  la  mère  des  pygmées  (S).  Junon, 
qu'elle  avait  provoquée»  b  vainquit,  h  changea 
«n  gme,  et  b  condamna  à  faire  b  guerre  à  ses 
sujets.  Plus  loin ,  c'est  Antigone,  qui  jadis  osa 
se  mesurer  avec  l'épouse  du  grand  Jupiter.  La 
reine  des  dieux  b  métamorphosa  en  oiseau.  Ni 
b  gloire  d'ilion,  sa  patrie,  ni  celle  de  Laomé» 
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don,  son  père,  ne  purcatb  sauver;  sous  le  plu- 
mage d*«ie  cigogne  au  long  bec ,  di^  cris 
bruyants  appbu^issent  encore  à  sa  beauté.  Le 
dernier  angle  montre  Cin^-re,  privé  de  sa  fa- 
mille et  embrassant  les  degrésdu  temple  formés 
desmend>resdeses  filles  ;€ouclié  sur  fe  marbre, 
des  larmes  semblent  couler  de  ses  yeux.  Les 
branches  de  Folivier  paôfiqtie  bordent  ce  ta- 
bleau :  id  en  est  le  dessin  ;  la  déesse  le  termine 
par  Tarfare  qui  lui  est  consacré. 

La  jeune  Méonienne  peint  Europe  abusée 
par  Timage  d'un  taureau  :  Toeil  croit  voir  un 
taureau  vivant ,  une  mer  vériuble.  La  fille 
d' Agénor  semble  tourner  ses  regards  vers  b 
terre  qu'elle  vient  de  quitter  ;  elle  semble  appe- 
ler ses  compagnes,  craindre  Tatteinte  des  flots 
qui  bondissent  yers  elle,  et  replier  timidement 
la  plante  de  ses  pieds.  Elle  peint  Astérie  se  dé- 
battant dans  les  serres  d*uu  aigle,  Léda  repo- 
sant sous  les  ailes  d'un  cygne,  Jupiter  qui  se 
cache  sous  b  forme  d'un  satyre,  pour  rendre 
mère  de  deux  enfants  la  belle  Antiope,  ((>)  ou 
sous  les  traits  d'Amphitryon,  pour  te  séduire, 
6  AIcmène!  qui  se  change  en  pluie  d'or  pour 
tromper  Danaé;  qui  devient  flamme  avec  la 
fille  d'Asopus  (7),  berger  avec  Hnémosine,  ser- 
pent, aux  changeantes  couleurs,  avec  b  fille  de 
Gérés.  Et  toi,  Neptune,  sous  les  traits  d'un 
taureau  menaçant,  elle  te  couche  aux  pieds  de 
b  fille  d'Éole;  tu  empruntes  la  fi;;ure  de  TÉui- 
pée  pour  doimer  le  jour  aux  Aloides  (8)  ;  foux 
bélier,  tu  charmes  Bisallis  (9)  :  Gérés,  aux 
blonds  cheveux ,  douce  mère  des  moissons 


Stare  Deum  pelagi ,  loDgoqoe  ferire  tridenle 
Aspera  taia  îatii ,  incdioqaee  Tubere  sui 
KuiluisM  fretam  ,  qoo  pignor*  Tinilioetiirbeni. 
At  ti|>i  éai  dypeam ,  dat  acale  cuspidia  haatiin  ; 
Dal  galeaoi  capili  ;  dcfenditar  aîgide  pfcUit  : 
Perriutamqoe  aua  simulât  do  cuspide  temm 
Proderecoin  baocia  fœtum  cancotisolivic; 
Mirariqaa  Deoa  :  operi  vidoria  finis. 
I^t  tamca  ciemplis  intelli^l  smiila  taudis , 
Quodpretiom  spcrei  pro  tam  furialibos  aosis , 
Qnattoor  in  paries  certamina  quaHuor  addit 
Clara  colore  soo  ,  bref  ibus  disUncta  sigiliis. 
Threieiam  Btiodopen  habet  angulus  anus ,  et  Hsmon , 
None  gelidoe  roonles ,  mortel ia  corpora  quondam  ; 
Nomina  summorum  sibi  qui  triboere  Deoruiu. 
Altéra  Pygmine  fatum  miserabiie  matris 
l'an  babet  :  iume  Juno  victam  eertamine  jussit 
EsM  gmem  ;  populisque  suis  indioere  liellum. 
l'ingit  et  Antigonen  ,  ausam  contendere  quoudaui 
Cum  mtgni  eonsortc  Jovis;  qnam  rcgio  Juuo 
hLToluccem  vcrlit  :  nec  profuit  iliou  illi , 


Laomedonve  peter,  sumtis  quin  candide  penois 

fpsa  sibi  plandat  crépitante  ciconia  rostro. 

Qui  superest  solus  Ginyrau  babet  anguins  orbum  : 

Isque  gradus  templi ,  natarum  membre  suarum , 

Amplectens,  saioque  Jacens  ^  laorymaro  ?idetur. 

Circuit  eitremas  oleis  pacalibus  oras  : 

Is  modus  est;  operique  sua  facitarl>ore  finem. 

Msonis  elusam  désignât  imagine  tauri 
Europen  :  verum  taurum ,  fréta  vera  putares. 
Ipsa  Tidelttiur  terras  spectarc  reliclas , 
Et  comités  daraare  suas ,  tactumque  vereri 
Adsilicntis  aqu«,  timidasquo  reduccro  plantas. 
Fecit  et  Asterien  aquila  luctanle  U^neri  : 
Ferit  olorinls  Lcdaui  recubaresub  alis  : 
Addidit,  ut  Salyri  oelatus  imagine  pulchram 
Jupiter  implerit  gcmiuo  Nyclcida  fatu  ; 
Amphitryon  fucrit,quum  te ,  Tirynlbia,  crpri; 
Aureus  ut  Oauacu  ;  Asiipida  luscrii  igni'U.s; 
Mnpinosynen  pastor;  varius  1)coida  sor|H'i)ii. 
TiMiuo4|uc  Muitolum  torvo,  Neptune,  juwnco 
Yiigiue  iu  ilîuUa  posuit  :  lu  visus  Duipeus 
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t  aime  sous  la  forme  d'an  coursier  :  sous  celle 
d*uc  oiseau,  tu  triomphes  de  la  mère  du  cour- 
sier ailé,  de  Méduse,  dont  le  front  est  hérissé 
de  vipères  ;  et  de  Mélanthe  {\  0) ,  sous  celle 
d'un  dauphin.  Elle  donne  aux  personnages, 
elle  donne  aux  lieux ,  les  traits  qui  leur  ap- 
partiennent. On  voit  Apollon  prendre  Thabit 
grossier  d'un  pûtre,  ou  le  plumage  d'un  vau- 
tour, ou  la  crinière  d'un  lion  aux  larges  flancs, 
ou  devenir  berger  poiu*  séduire  Issé,  la  fille  de 
Macarée.  Bacchusabuse  Ërigone,  sous  la  forme 
mensongère  d'un  raisin,  et  Saturne,  transformé 
en  cheval,  fait  naître  le  cen taure  Chiron.  Autour 
de  la  toile  serpentent,  comme  une  bordure 
déliée,  des  rameaux  de  lierre  entrelacés  de 
fleurs. 

Ni  Pallas  ni  TEnvie  ne  pourraient  rien  re- 
prendre dans  cet  ouvrage.  La  déesse,  à  la  che- 
velure d'or,  irritée  du  succès  de  sa  rivale,  dé- 
chire la  toile  où  sont  représentées  les  faiblesses 
des  dieux;  elle  tient  encore  à  la  main  la  navetle 
de  buis  de  Cyrotus  :  trois  et  quatre  fois  elle  en 
frappe  la  tète  de  la  fille  dldmon.  L'infortunée 
ne  peut  supporter  cet  affront  ;  dans  son  déses- 
poir, elle  se  suspend  à  un  cordon,  et  cherche  à 
s'étrangler.  Touchée  de  compassion,  Pallas 
adoucit  son  destin  :  «  Vis,  lui  dit-elle,  malheu- 
reuse! vis,  mais  toujours  suspendue.  La  même 
peine  (garde-toi  d'espérer  un  meilleur  avenir) 
est  imposée  à  tes  descendants  jusqu'à  la  pos- 
térité la  plus  reculée.  •  Elle  dit,  et  s'éloigne 


en  répandant  sur  elle  le  suc  d'une  herbe  vé- 
néneuse. Tout  à  coup,  atteints  de  ce  faud  poi- 
son, les  cheveux  d'Arachné  tombent,  son  nez 
et  ses  orei'les  disparaissent,  sa  léle  et  tons  ses 
membres  se  rapetissent;  des  doigts  longs  et 
grêles  sont  attachés  à  ses  flancs,  et  lui  servent 
de  jambes  ;  le  reste  du  corps  forme  son  ventre  ; 
c'est  de  là  que,  fileuse  araignée,  et  fidèle  à  ses 
anciens  travaux,  elle  tire  les  fils  dont  elle  our- 
dit sa  toile. 

IL  La  Lydie  entière  frémit;  la  Renommée 
répand  le  bruit  de  cet  événement  dans  les  viMes 
de  Phrygie,  et  le  livre  aux  entretiens  du  monde 
entier.  Niobé,  avant  son  hymen,  avait  connu 
Arachné,  lorsque,  vierge  encore,  elle  habitait 
la  Méouie  elle  mont Sipyle;  mais  ce  malheur» 
qu'elle  regarde  comme  le  ctiâliment  d'une  fille 
vulgaire,  n'est  point  pour  el'e  un  avertisse- 
ment de  céder  aux  dieux  et  de  modérer  son 
langage.  Tout  concourt  à  nourrir  son  orgueil  ; 
maia  les  talents  de  son  époux,  l'éclat  de  sa 
naissance  et  de  celle  d'Amphion,  le  vaste 
royaume  soumis  à  ses  lois,  quelque  vanité 
qu'elle  en  tire ,  la  rendent  moins  fière  encore 
que  sa  nombreuse  postérité.  Niobé  eût  été  la 
plus  heureuse  des  mères  si  elle  eût  moins  connu 
son  bonheur.  La  fille  de  Tirésias,  Manto,  qui 
lisait  dans  l'avenir,  transportée  d'une  fureur 
divine ,  allait  un  jour,  criant  dans  toutes  les 
rues  de  la  ville  :  c  Thébaines,  courez  en  foule 
offrir  à  Latone  et  à  ses  deux  enfants  vos  priè- 


GifjDÎs  Aloidas  ;  arios  BisalUda  fallis  : 
Et  le ,  flava  eomas ,  frugum  mitissima  Mater, 
Seiifit  equum  :  te  sensit  açem  crinita  colubris 
Mater  eqiii  voîucris  :  sensit  delphiaa  Mclantlio. 
Omnibus  his  faciemque  suam ,  facieinque  locorum 
Heddidit  :  est  illic  agrestis  imagine  Pbœbus; 
Utque  modo  accipilris  pennas,  modo  terga  leonîa 
Ocsserit  ;  ut  pastor  Macareida  luserit  Isseo. 
Liber  ut  Erigoncn  falsa  deceperit  uva  : 
Ut  Saturuus  «(uo  geminum  Cbirooa  crearit. 
Ultiraa  para  telœ ,  teoui  circumdata  limbo^ 
Nexilibus  flores  bedcris  babet  inlertextos. 

Non  illud  Pallas,  non  illud  carpere  Livor 
Posait  opus  :  doluit  succeasu  ilava  virago, 
Et  rupit  pictas ,  cœlestia  crimina ,  vestes. 
UtqueCyloriaco radium  de  monte  tcnebai, 
Ter,  qualcr,  Idmouiœ  frontem  percussit  Arachnes. 
Non  tuUt  infelix ,  laqueoque  animosa  ligavit 
Gultura  ;  pendcotem  Pallas  raiserita  leravit; 
Atque  ita,  «  Yivequidem,  pende  tamen ,  improba,  dixil: 
Lcxque  eadem  pœnas ,  ne  sis  secura  futuri , 
Dicta  tuogeneri;  serisque  nepotibus  csto.  t 


Post  ea  discedens  auccis  Hecateidos  lierbœ 
Spargit;  et  extemplo  tristi  roedicamine  tacts 
Defluxere  corne,  cumquehis  et  naris,  et  aurit; 
Fitque  caput  roinimam ,  toto<{iie  in  corpore  parra  est 
In  latere  exiles  digiti  procruribi»  bœrent  : 
Cetera  venter  babet;  dequo  tamen  illa  remitlit 
Stamen ,  et  antiquas  exercet  aranea  telas. 

II.  Lydîa  tota  frémit;  Pbrygiœque  peroppida  Tacli 
Rumor  it,  et  magnum  sermonibus  occupât  orbem. 
Ante  8U08  Niobe  tbalamos  cognoverat  illam  , 
Tum  quum  Mttoniam  virgoSipylumqueoolebat  : 
Nec  tamen  admonita  est  pœna  popularis  Arachnes 
Gedere  Gnlitilius ,  verbisque  minoribus  uli  ; 
Multa  dabant  animoft  ;  aed  eutm  uecconjugis  artes 
Nec  genus  amborum ,  magnique  poteotia  regni , 
Sic  placuere  illi ,  qaamvis  ea  cuqcta  plaoebant, 
Ut  sua  progenies  ;  et  felicissima  matnim 
Dicta  foret  Niobe,  si  non  sibi  visa  fuisset. 
Nam  sata  Tiresia  ,  venturi  praîscia ,  Maulo 
Per  médias  fuerat ,  divino  coacita  motu  . 
Vaticinata  vias  :  a  Ismcnides ,  ite  fréquentes 
Et  date  LiUonœ ,  Latouigcnisquc  duobut^  |(jf) 
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res  et  rencens,  symbole  de  piété  ;  attachez  vos 
cheveux  avec  des  branches  de  burier,  Latone 
TOUS  le  oominande  par  ma  bouche.  »  On  obéit» 
et,  dociles  à  sa  voix,  les  Thébaines  parent  leur 
front  de  feuilbge,  brûlent  Tencens  et  mêlent 
leurs  prières  à  la  flamme  qui  s'élève  sur  les 
autels. 

Cependant  Niobé  s'avance  entourée  d*un 
cortège  nombn^ux  ;  elle  étale  sur  sa  robe  de 
pourpre,  tissue  d'or,  tout  le  luxe  de  la  Phrygie  ; 
belle,  malgré  la  colèi^,  elle  agite  majestueuse- 
ment sa  tête  et  sa  chevelure^  qui  flotte  sur  ses 
épaules.  £lle  s'arrête,  et  quand  elle  a  fière- 
ment promené  autour  d'elle  un  superbe  re- 
gard :  c  Quelle  folie!  s*écrie-t-elle,  de  préférer 
les  dieux  qu'on  vous  annonce  aux  dieux  que 
vous  voyez!  Pourquoi  Latone  a-t-elledes  autels, 
lorsque  Tencens  ne  brûle  pas  encore  en  mon 
honneur?  Moi,  fille  de  Tantale ,  qui  seul,  de 
tous  les  mortels,  s'est  assis  à  la  table  des  dieux  ; 
moi,  fiUe  d*une  sœur  des  Pléiades  (li),  et  pe- 
tite-fiUe  du  puissant  Atlas,  dont  la  tète  supporte 
la  Toute  ëtbérée  ;  moi,  dont  le  père  est  fils  de 
Jupiter  (13),  que  je  me  glorifie  encore  d'appeler 
mon  beaiHpère(13)!  Les  peuples  de  Phrygie 
tremblent  sous  mes  ordres;  je  règne  en  souve- 
raine dans  le  palais  de  Cadmus.  Ces  murs  éle- 
vés aux  accords  de  la  lyre  d'Amphion,  et  le 
peuple  qui  les  habite,  nous  reconnaissent  pour 
maîtres,  moi  et  mon  époux.  Dans  mon  palais, 
de  quelque  cêté  que  se  portent  mes  yeux ,  ils 
rencontrent  d'immenses  richesses;  enfin,  ma 


.  beauté  peut  faire  envie  à  une  déesse.  Ajoutez 
i  tant  de  gloire  sept  filles  (14),  autant  de  fils 
dans  h  fleur  de  l*âge,  et  bientôt  sept  gendres 
et  sept  brus.  Cherchez  maintenant  d'où  peut 
naître  mon  orgueil  ;  psez  me  préférer  la  fille 
de  Céus,  je  ne  sais  quel  Titan,  Latone,  qui  ja- 
dis ne  put  trouver,  sur  le  vaste  sein  de  la  terre, 
un  peu  de  place  pour  mettre  au  monde  ses  en- 
fants. Le  ciel,  la  terre  et  l'onde  refusèrent  un 
asile  à  votre  déesse  ;  elle  fut  exilée  de  l'univers 
jusqu'au  moment  où ,  par  pitié,  Delos  lui  dit, 
pour  arrêter  sa  course  vagabonde  :  t  Toutes 
deux  étrangères,  nous  errons,  toi  sur  la  terre, 
moi  sur  les  mers.  >  Et  elle  lui  donna  un  abri 
flottant ,  où  Latone  devint  mère  de  deux  en- 
fants, à  peine  la  septième  partie  de  ceux  que  m^^ 
flancs  ont  portés.  Je  suis  heureuse;  qui  pourrait 
le  nier?  Je  serai  toujours  heureuse;  qui  oserait 
en  douter  ?  C'est  l'abondance  de  mes  biens  qui 
assure  mon  bonheur  ;  je  suis  trop  haut  pour 
que  l'adversité  puisse  m'atteindre.  Quelque 
bien  qu'elle  puisse  m'êter,  elle  m'en  laissera 
toujours  beaucoup  plus  encore  ;  au  point  où 
elle  est  montée,  ma  fortune  est  au-dessus  de  la 
crainte  des  revers.  Supposes  que  de  ce  peuple 
d'enfants  qnelquesruns  me  soient  enlevés^  cette 
perte  ne  saurait  me  réduire  à  deux  comme  La- 
tone ;  avec  une  pareille  postérité  {\  5) ,  est-elle 
bien  loin  de  ne  pas  en  avoir?  Hâtez-vous 
donc  (16),  hâtez-vous  d'abandonner  ses  autels, 
et  déposez  le  laurier  qui  couronne  vos  tètes.  » 
Les  Thébaines  déposent  leurs  couronnes  et 


(^um  preoe  tan  pia  ;  kuroqae  iiinecUl«  crinem  : 
Ore  meo  LatoDa  jobet.  »  Pareiur;  et  omnet 
Theb«i(let  jiissis  saa  tempora  frondibiu  oraani ,  \ 
Tunque  dant  lanciis  et  verba  precaDtia  flammis. 
Ecce  veoit  comitum  Piiobe  eeleberrima  iurha  , 
Vestibus  inteito  Pbrygiis  spectabilis  aaro, 
^^  S^^^Btum  ira  finit ,  formosa  ;  rooreDique  decoro 
Cum  rapite  iiumiiMf  bomertiiii  per  utrumque  capilloa 
^ostilit  :  nique  oculos  eircamtulit  alla  superbos; 
■  Quis  furor  audiloa ,  ioqoit,  prffponere  fiiia 
^leslcg  ?  aut  cur  colitur  Latona  per  aras? 
^umeo  adbuesine  tore  meum  eii?  niibi  Tantalutaoctor, 
Cui  licuit  toli  Superorum  langere  menaas  ; 
■^•eiadum  aoror  est  genetrix  mihi  ;  maxiinut  Atlas 
'^lavoB,  siherium  qui  ferl  cervicihus  axem  : 
Jupiter  aller  airus  ;  sooero  quoque  glorior  illo. 
^«  gcnles  ractuunt  Phrygiae  ;  me  regia  Cadmi 
^ub  doniiiia  est  ]  fidibusque  mei  eoiuinissa  luarili 
MoDoia  cum  populis  a  meque  Tiroque  regunlur. 
'°  quamcumque  douius  adverto  lumina  parlem  , 
(nunciutt  spc^ntur  opes  :  accedit  eodem 


Digna  De»  faciès  :  bae  nalas  adjiee  septem , 

Et  tolidem  juvenes ,  et  moi  genorosque  nurusque. 

Qusrile  ouuc ,  kabeat  quam  oosira  superbia  caHsam  - 

Nescio  quoque  audetesalam  Tilanida  Gœo 

LaioDam  pra  ferre  mibi  ;  cui  maxima  quoodam 

Exiguam  sedem  pariiarD  terra  negaTÎt. 

Nec  cslo ,  Dec  bumo ,  oecaquis  Dea  vestra  reoepla  rat  : 

Exsul  erat  mundi  ;  douée  misera  ta  Taganlem  , 

Hospita  tu  terris  erras ,  ego ,  dixit ,  in  undis  ; 

Instabilemque  locam  Delos  dédit  :  illa  duobus 

Facla  parens  :  uterî  pars  est  hac  septima  nostri. 

Sum  feliz  :  quu  enim  neget  boc?  feliique  roanebo; 

Uoc  quoque  quis  dubitet?  tutam  me  copia  fecit. 

Major  sum ,  quam  cui  posait  fortune  nocere  ^ 

Multaque  uteripiat,  mullo  mibi  plura  reliuquet. 

Excessero  mclum  niea  jaro  bona  :  liogite  demi 

lluic  aliquid  populo  nalorum  posse  meorum  ; 

Non  tamen  ad  numerum  rcdigar  spoliata  daorum  y 

Laloncc  lurba  :  qusc  quantum  distat  ab  orba  ? 

Ile  sacris ,  properate  sacris  ;  laururoque  capillis 

Ponite.  •  DepoDunt ,  infcclaquc  sacra  relinquunl ,     àSOSI 
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laissent  le  sacrifice  ioterrompa;  mais  leurbou* 
che peut  encore  murmurer  les  prières  quelles 
adressaient  à  la  déesse.  Latone,  indignée» 
monte  au  sommet  du  Gynihe,  et  adresse  ces 
paroles  à  ses  deux  enfants  •  c  Moi,  votre  mère, 
si  fière  de  vous  avoir  donné  le  jour  ;  moi  qui, 
dans  tout  l'Olympe,  ne  le  cédais  qu'à  la  seule 
Junon,  on  doute  maintenant  de  ma  divinité! 
Ces  autels  où  je  suis  honorée  depuis  tant  de 
siècles  vont  m*ôtre  interdits,  d  mes  enfants  !  si 
vous  ne  me  prêtez  votre  appui.  Ce  n'est  pas  là 
ma  seule  douleur  :  la  fille  de  Tantale  ajoute 
rinsuUe  ù  son  impiété  :  elle  ose  vous  préférer 
ses  enfants,  elle  ose  dire  (puisse  tomber  sur  elle 
un  semblable  malheur!)  que  je  suis  une  mère 
sans  enfants;  sa  langue  sacrilège  a  renouvelé 
les  blasphèmes  de  son  père,  i  Latone  allait 
joindre  la  prière  à  ce  discours,  c  C'en  est  assez, 
dit  Phébus  ;  vos  plaintes  arrêtent  trop  long- 
temps la  vengeance.  >  Phébé  tient  le  même 
langage,  et  tous  deux  ils  fendent  les  airs  d*un 
vol  rapide,  et  descendent,  cachés  dans  un  nuage, 
sur  la  cité  que  Cadmus  a  bâtie.  Près  des  murs 
s'étendait  au  loin  une  vaste  plaine,  incessam- 
ment foulée  par  les  chevaux;  le  sol  s*était  ra- 
molli sous  leurs  pas  et  sous  les  roues  des  chars 
qui  le  sillonnaient  sans  cesse.  C'est  là  qu'une 
partie  des  sept  fils  d'Amphion,  montés  sur 
des  coursiers  généreux,  pressent  leurs  flancs 
couverts  de  tapis  de  pourpre,  et  les  dirigent 
avec  des  rênes  chargées  d'or.  L'un  d'eux ,  Is- 
mène,  le  premier  que  sa  mère  porta  dans  son 

Quodqueliccl,  lacito  ▼eneranlar  murmure  numen 

iDdignaia  Dea  est;  suminoque  îq  Terlice  Gynibi , 

Talibus  est  dictii  gemÎDa  cum  proie  loquuta  : 

•  Eu  ego  vealra  parens ,  vobia  animota  creatia , 

Et ,  niai  Junooi ,  uulli  cetsura  Dearum , 

Ad  Dea  sim,  dubiior  ;  perque  omnia  accula  cuUia 

Aroeor ,  o  naii ,  niai  vos  auocnmlis ,  aris. 

Nec  dolor  bte  solua  ;  diro  convicia  facto 

Tantalis  adjedt,  vosque  est  postpooere  natia 

Ausa  suis  ;  et  me ,  quod  io  ipsam  recidat^  orbani 

Di\it  ;  et  exhibnit  linguam  scelerata  paternam.  » 

Adjectura  preoes  erai  his  Latona  nslatis  : 

«  Dcsiae ,  Pbœbus  ait ,  pœn»  mora  longa ,  qucrelas.  » 

Di\il  idem  Phœbe;  celerique  per  aera  lapau 

Oontigerant  tecti  Gadmeida  nubibus  arcem. 

Plan  us  erat ,  lateque  patcns  prope  mœnia  campus, 

Adsiduis  pnisaiua  cquis;  ubi  turba  rolarnro  y 

Duraquo  mollierani  subjectas  ungula  glebas. 

Pars  ibi  de  septein  genilis  Amphione  Fortes 

Conseendunt  inequos,  Tyrioquc  rubcniia  fuco 

Terga  premunt^  aur<M]ue  (graves  modcranlurbabcua». 

£  quibus  Ismeuuff ,  qui  matri  sarciua  qucadaci 


sein,  faisait  tourner  son  courtier  dans  uo 
de  tracé,  et  soumettait  au  frein  sa  bouche  écu- 
mante.  «  Hélas!  »  s'écrie-t-il  tout  à  coup;  il 
emporte  dans  sa  chute  le  trait  qui  l'a  frappé 
au  milieu  de  la  poitrine;  sa  main  mourante 
abandonne  les  rênes,  glisse  lentement  sur  Té- 
paule  droite  du  cheval,  et  tombe  sur  le  flanc. 
Placé  près  de  son  frère,  Sipyle,  au  bruit  d'un 
carquois  qui  résonne  dans  les  airs,  fuit  à  bride 
abattue;  ainsi  fuit  le  pilote  quand,  à  la  vue 
d'un  nuage  précurseur  de  la  pluie ,  il  déploie 
toutes  les  voiles  qui  pendent  aux  mâts,  pour 
recueillir  jusqu'au  plus  léger  souffle  des  vents. 
Mais  il  a  beau  presser  son  coursier,  le  trait  in~ 
évitable  le  suit  ;  il  frémit  sur  sa  tête,  s'y  fixe,  ei 
le  fer  dont  il  est  armé  sort  par  sa  bouche. 
Comme  il  vole  penché  sur  le  cou  du  cour- 
sier (17),  livré  à  toute  sa  vitesse,  il  roule  fe 
long  de  la  crinière,  et  va  souiller  la  terre  de 
son  sang  qui  bouillonne.  L'infortuné  Phédime, 
et  Tantale,  héritier  du  nom  de  son  aïeul,  après 
avoir  fini  leur  course  accoutumée,  étaient  des- 
cendus sur  l'arène  pour  se  livrer  à  la  lutte 
si  chère  à  la  jeunesse;  déjà  l'huile  brillante 
avait  coulé  sur  leurs  membres,  déjà  ils  se  te- 
naient étroitement  embrassés,  poitrine  contre 
poitrine,  lorsqu'une  flèche,  lancée  par  la  corde 
tendue,  les  perce  l'un  et  l'autre.  Ils  poussent 
ensemble  un  profond  gémissement  ;  et  quand 
leurs  corps,  affaissés  par  la  douleur,  sont  en- 
semble tombés  sur  l'arène,  ils  roulent  ensemble 
une  mourante  paupière»  et  rendent  ensemble 


Prima  soie  faerat ,  dam  certum  fleclit  io  orbeni 
J  QoadropedeB  conus ,  spuonoliaqae  ora  coeroet , 
«  Hei  mihi  t  •  cooclamai;  mediaque  io  pectori)  Gius 
Tela  gerit,  freoiaque  roaoomorieotfi  remissia 
In  latua  a  deitro  paulatim  defloit  armo. 
Proiimus,  audiio  aooitu  per  ioano  pharctra; , 
prena  dahalSipylua  :  teluti  quuko  praeacius  iinbris 
Nnbe  fugit  visa ,  peodeotiaqoe  oodique  rector 
Garbasa  deducit ,  ne  qua  levia  effluat  aura , 
Frena  dabat  :  doniem  ooo  evilabilo  telum 
Coosequitor^  aummaque  iremeoa  cer?ioe  sagilta 
Hœsit ,  et  eistabat  oudom  de  gutture  fermai. 
lUo ,  ut  ertt  pronoa ,  per  colla  admisia  jobasque 
VoKiiur  ;  et  calido  tellurem  aaugukie  foodat. 
Phsdimusiofehx,  tt  aviti  oomioia  berea 
Tantalua,  ut  aoliio  fioem  imposuere  labori, 
Traosieraot  ad  opua  oitldiç  ju?enîle  palœstnie  ; 
Et  jam  cooittleraot  arcto  luctaotia  ocxu 
Peclora  pectoribua ,  quum  teotocoocita  Mrnu, 
Sicoi  erant  juocti  ^trajecit  uirumqueaagilta. 
Ingemucre  simul  ;  aimul  iacnrvata  dulore 
Membra  solo  posucre  ;  aimul  suprcoia  jaceute^ 
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If  dernier  soupir.  AlphëDor,  qai  les  voit,  ac- 
(Dort  en  se  meartrtssanl  la  poitrine,  pour  rece- 
voir dans  ses  bras  leurs  corps  déjà  glacés;  il 
expire  en  accomplissant  ce  pieux  devoir  :  le 
dieu  de  Délos  lui  plonge  un  trait  mortel  au 
fuod  du  cœur;  le  fer  qu'il  en  retire  aussilAt  en- 
traloe  arec  sa  pointe  une  partie  du  poumon,  et 
son  ime  s*édiappe  dans  les  airs  avec  les  flots  de 
son  sang.  Damasichton  à  la  chevelure  virginale 
oe  meurt  pas  d'une  seule  blessure  ;  atteint  à 
Teodroît  ou  la  jambe  commence  et  s'unit  aux 
nœuds  souples  du  jarret  nerveux ,  sa  main  es- 
saie d*arracher  le  trait  fatal,  un  autre  le  frappe 
à  la  gorge,  y  pénètre  tout  entier,  et  sort  re- 
r>oiissé  par  le  sang,  qui  jaillit  avec  force,  et 
s'ouvre  au  loin  un  passage  dans  l'air.  Le  der- 
nier de  tous,  llionée,  dont  les  prières  devaient 
rester  impuissantes,  élève  ses  bras  au  ciel  :  t  O 
dieux!  je  vous  implore  tous!  s'écrie-t-il,  igno- 
rant qu'3  n'était  pas  besoin  de  les  implorer 
tous;  épargnez-moi  !  •  Le  dieu  qui  porle  Tare 
Alt  louché  de  sa  prière  ;  mais  le  trait  ne  pouvait 
plos  être  arrêté;  toutefois,  la  blessure  qui  fui 
ravit  le  jour  fut  légère,  et  la  flèche  ne  fit  qu'ef- 
fleurer le  cœur  d'Ilionée.  Avertie  de  son  mal- 
heur par  la  renommée,  par  la  douleur  du  peu- 
ple et  les  larmes  de  ses  amis,  Miobé  ne  saurait 
douter  d'une  si  soudaine  catastrophe  ;  mais  elle 
s  étonne  que  les  dieux  aient  pu  l'accomplir; 
elle  s'indigne  qu'ils  aient  eu  contre  elle  tant 
d'audace  et  tant  de  puissance;  Amphion  lui- 

Lunina  tenarant;  animam  timul  eihabranl. 
^il^picii  Alphenor,  laniataque  pectora  plaogeus 
Advobt,  ut  gelidoa  complexibos  adle?et  artus  ; 
liwiae  pio  eadit  oflicio  :  nan  Détins  illi 
ïnlima  fatifero  rumpit  prscordia  fcrro. 
^iuod  limol  edactum ,  pan  est  palmonis  îa  bamis 
Knila  j  cumque  anima  cnioresteffusus  in  auras. 
At  non  intonsum  simples  Damasichthooa  vulnus 
A<lficit  :  ictus  erat,  qua  crus  esse  incipit,  et  qua 
M<>itia  nenrosus  facit  ioternodia  poptes  ; 
i^Qmque  manu  tentât  trabere  exitiabile  tclum  , 
wra  per  jogulum  pennis  tenus  ac(a  sagitU  est  : 
■^xpolii  banc  sanguis,  seque  ejaculatus  ia  allum 
^■ticat,  et  longe  terebrata  prosilitaura. 
^■lùntts  tlioneus  non  proft^ctura  procando 
•^rachia  sustulerat;  «  Dique  ot  »  oommuniter  omnes 
'^'K^nt^  ignarus  non  omnes  esse  rogandos , 
*  "irrite  t  »  motus  erat ,  quum  jam  revocabile  telum 
^^^n  fuit^  Arcileneus  ;  minîmo  tamen  occidit  ille 
"oincre,  non  alte  percusso  corde  sagttta. 
*"»«  mali ,  |)opiiliqao  dolor,  lacryninHlue  suoriiiii 
'*•«  «iibiUp  matrero  certain  fccvrc  ruina* , 
*l^Halcui  potuifsi! ,  îras^ciitcuiquc ,  ciuod  aii^i 


même,  en  se  plongeant  on  poignard  dans  le 
seÎB,  venait  de  finir  en  même  temps  ses  dou- 
leurs et  sa  vie.  Oh  !  qu'en  ce  moment  elle  éuit 
différente  de  cette  Niobé  qui  naguère  éloignait 
le  peuple  des  autels  de  Latone,  et  s'avançait 
d'un  pas  superbe  au  milieu  de  Thèbes  :  alors 
elle  faisait  envie  à  ses  amis,  et  maintenant,  ob- 
jet de  pitié,  même  pour  ses  ennemis,  elle  se 
jette  sur  les  restes  glacés  de  ses  fils,  et  sa  bou- 
che égarée  leur  distribue  ses  derniers  baisers. 
Elle  en  détache  ses  bras  livides,  et  les  élevant 
an  ciel  :  c  Repais-toi  de  ma  douleur,  ô  cruelle 
Latone  !  s'écrie-t-elle  ;  repais-toi  de  mes  lar- 
mes, assouvis  ton  cœur  impitoyable  ;  je  meurs 
sept  fois  :  triomphe,  implacable  ennemie  !  ap- 
plaudis-toi de  cette  victoire  !  Mais  où  donc  est 
cette  victoire?  Dans  mon  malheur  je  suis  en- 
core plus  riche  que  loi  dans  ta  prospérité  :  après 
tant  de  funérailles,  je  remporte  encore!  >  Elle 
parle,  et  déjà  la  corde  a  résonné  sur  l'arc  qui 
se  tend  avec  force  ;  à  ce  bruit,  tous  frissonnent 
d'effroi  ;  Niobé  seule  n'est  point  émue  :  son  au- 
dace grandit  avec  ses  malheurs.  En  habit  de 
deuil  et  les  cheveux  épars,  ses  filles  étaient  de- 
bout, rangées  autour  des  lits  funèbres  de  leurs 
frères.  L'une  d'elles  veut  retirer  le  trait  plongé 
dans  ses  entrailles,  elle  tombe  sur  son  frère, 
et  meurt  en  l'embrassant;  une  autre  s'efforçait 
de  consoler  sa  mère  infortunée,  elle  perd  tout  i 
coup  la  [voix ,  et  ses  membres  plient  sons  les 
coups  d'une  main  invisible;  elle  ne  ferme  la 

Hoc  estent  Su  péri ,  quod  lantum  juris  baberent; 

Nam  pater  Ampbion ,  ferro  per  peotns  adacto  y 

Pinierat  moriens  pariter  corn  luee  dolorom. 

Heu  t  quantum  bœe  Niobe  Niobe  distabet  ab  il  la  , 

Quœ  modo  Latots  populum  submoverat  aris , 

Et  mediam  tulerat  gressus  resupina  per  urbeni , 

Invidiosa  suis  ;  at  nnne  mîseranda  tcI  boslî , 

Ciorporibus  gelidis  incumbit  ;  et  ordine  nullo 

Oscula  dispensât  natos  snprema  per  omnes. 

A  qnibus  ad  oœlum  liyeniia  brachia  tendens , 

«  Pascere ,  crudclis ,  noslro ,  Latona ,  dolore , 

IPasœre,  ait,  satiaque  meo  tua  pectora  luctu  ,1 

Gorque  Terum  satia  ,  diiit  :  per  funera  septetn 

Efferor  :  eisolta ,  Tictnique  inimica  triumpba. 

Gur  autem  Tictrix?  misers  mihi  plura  snpersuut . 

Quam  tibi  felici  :  post  tôt  quoque  funera  vinco.  » 

Dixerat  :  insonuit  contcnto  nervus  ab  arcn  ; 

Qui ,  pncter  Nioben  unam ,  contermil  omnes  : 

111a  malo  est  audax.  Stabant  cum  vestibus  atris 

A  nie  toros  fratrnm  demisso  crine  sororcs  : 

E  quibus  una ,  trabens  basrcnlia  viscère  tcla  , 

lm|M>sito  fralri  nioribunda  relanguit  on*  : 

AUcra  ,  solari  uiiscram  conata  psrenlcni .  2!;2 
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bouche  qu'en  exhalant  le  dernier  soupir.  Celle- 
ci  tombe  mourante  en  cherchant  vainement  à 
fuir, celle-là  expire  sur  le  corps  de  sa  sœur; 
Tune  se  cache,  l'autre  paraît  toute  tremblante. 
La  mort  avait  déjà  fait  six  victimes,  que  ses 
coups  avaient  diversement  frappées;  une  seule 
restait  :  sa  mère  lui  fait  un  rempart  de  son 
corps,  et  l'enveloppe  de  ses  vêtements  :  c  Laisse- 
m'en  une  ;  de  tant  de  filles  je  ne  te  demande  que 
la  plus  jeune,  la  seule  qui  me  reste  oicore.  iTan- 
dis  qu'elle  prie,  celle  pour  qui  elle  prie  expire. 
Veuve  de  son  époux,  veuve  de  ses  fils  et  de  ses 
filles,  Miobé  s'assied  au  milieu  de  leurs  cada- 
vres inanimés.  Endurcie  par  tant  de  maux,  elle 
demeure  immobile;  le  vent  n'agite  plus  ses 
cheveux,  le  sang  ne  colore  plus  son  visage,  ses 
yeux  sont  fixes,  ses  traits  respirent  la  douleur, 
rien  ne  vit  plus  en  elle  ;  sa  langue  se  glace  dans 
son  palais  durci ,  le  mouvement  s'arrête  dans 
ses  veines;  son  cou  n'est  plus  flexible,  ses  bras 
ne  peuvent  faire  aucun  geste,  ni  ses  pieds 
avancer;  ses  entrailles  même  se  pétrifient.  Elle 
pleure,  pourtant  ;  un  violent  tourbillon  la  saisit 
et  l'emporte  dans  sa  patrie.  Là,  placée  sur  le 
sommet  d'une  montagne,  elle  se  fond  en  eau, 
et  des  larmes  baignent  encore  le  marbre  de 
son  corps  (18). 

m.  Dès  lors ,  hommes  et  femmes  redoutent 
le  courroux  de  la  divinité  qui  vient  de  faire 
éclater  sa  puissance;  tous  se  montrent  plus 
jaloux  d'honorer  la  déesse  qui  enfanta  deux 
jumeaux,  et  comme  il  arrive  toujours  qu'une 


aventure  récente  rappelle  d'anciens  souvenirs, 
un  Thébain  s'exprime  en  ces  termes  :  c  Jadis 
les  laboureurs  des  plaines  fertiles  de  la  Lycie  ne 
méprisèrent  pas   impunément  Latone.  C*est 
une  histoirepeu  connue,  parce  qu'elle  concerne 
des  hommes   vulgaires;  mais  elle  n'est  pas 
moins  remarquable  :  j'ai  vu  moi-même  le  lac 
et  les  lieux  que  ce  prodige  a  rendus  célèbres. 
Chargé  d'années,  incapable  de  supporter  les 
fatigues  d'un  voyage ,  mon  père  m'avait  or- 
donné de  lui  amener  les  plus  belles  génisses  de 
la  Lycie,  et   m'avait  donné  pour  guide   un 
homme  de  cette  contrée.  Nous  parcourions  en- 
semble les  pâturages  :  tout  à  coup  nous  aper- 
cevons, debout  au  milieu  du  lac ,  un  autel  an- 
tique ,  noirci  par  la  fumée  des  sacrifices  ,   et 
entouré  de  roseaux  balancés  par  les  vents.  Mon 
guide  s'arrête,  et  d'une  voix  tremblante,   il 
murmure  ces  paroles  :  c  Sois-moi  propice.  » 
Ma  bouche  répète,  en  murmurant:  t  Sois-moi 
propice.  »  Et  cependant  je  lui  demande  si  cet 
autel  est  consacré  aux  Naïades,  à  Faune ,  ou  à 
quelque  dieu  du  pays  :  il  me  répond  :  c  Jeune 
homme ,  ce  n'est  pas  une  divinité  des  mon- 
tagnes qui  préside  à  cet  autel;  il  appartient  à 
la  déesse  que  l'aliière  Junon  exila  jadis  de  l'uni- 
vers. A  peine  Délos  accorda-l-elle  un  asile  à 
ses  prières ,  alors  que,  île  légère,  elle  voguait 
errante  sur  les  mers.  Là,  ooucliée  entre  un 
palmier  et  l'arbre  de  Pallas,  Latone  donna  le 
jourùdeux  enfants, en  dépildeleur  implacable 
marâtre.  Devenue  mère,  dit-on,  elle  fuit  encore,, 


Gonticuit  subito ,  duplicataque  f  ulnere  coco  est; 
jOraque  compressit,  nUi  posiquaoi  spiritiu  exit.| 
Hœc  frustra  fugiens  oollabitur^  ilia  sorort 
Immoritur  :  latet  hsc  ;  illani  irepidare  vidercs  : 
Sexque  dalis  IcU>.  divcrsaquc  vulnera  passis, 
Ultiina  rcsiabat,  quaiu  toto  corpora  mater, 
Tola  veste  tegens,  «  Uoam ,  minimainquo  relinque , 
De  rouUîs  iniDimam  poaco  ,  dainavit ,  et  unanj  :  a 
Dumque  rogat,  pro  qua  rogat,  occidit:  orba  rescdit 
Euniroes  inter  nalos ,  nalasque ,  virumque  ; 
Diriguitque  malis  :  nuUos  roovet  aura  capillos  : 
lu  Tuitu  oolor  est  sine  sanguine  :  lumioa  tiia^siis 
Stant  immola  genis  :  oihil  est  in  imagine  vin. 
Ipsa  quoque  înterius  cum  duro  lingua  palato 
Congelât ,  et  ven»  desistunt  posse  moveri  ; 
Nec  flecti  cerrix ,  nec  brachia  reddere  geslus , 
Nec  pes  ire  potest  :  intra  quoque  viscera  saxum  est. 
Flet  tamen ,  et  Talidi  ctrcumdata  turbine  venli 
In  palrîam  rapta  est;  ubi  fixa  cacumine  monlis 
Liquitur,  et  lacryroas  eiiamnum  marmora  manant. 

111.  Tum  vero  lanti  manifeslam  nuniinis  iram 
Ftimina,  yirque  timcnt*,  cuUuquc  impensius  on)nc& 


Magna  gemelliparœ  Teneranlur  numina  Dits  ; 

Dtque  fit,  a  facto  propiore  priera  rcnarrant. 

E  quibusunus  ait:  «  Lycise  quoque  fertiltsagrb 

llaud  impuno  Deam  veteres  sprevere  coloni. 

Res  obscura  quideni  est  ignobHitale  virorum  i 

Mira  tamen  ;  vidi  prœsens  stagnumque  locumquc 

Prodigio  nolum  ;  nain  me  jam  grandior  œvo  y 

Impatiensque  viœ  genilor  dcducere  lectos 

Jusserat  itide  boves  ;  genlisque  illius  eunli 

Ipse  ducem  dederat  :  cum  quo  dum  pascua  luslro  ^ 

Ecce  lacus  medio ,  sacrorum  nigra  faviUa 

Ara  vêtus  stabat,  tremulis  circutudata  caimis. 

Reslidt,et  pavido,  a  Faveas  mibi;  >  munnuredi\it 

Duxmeus;  et  simili,  •  Faveas,  •  ego  murmure  diii. 

Naiadum ,  Faunine  foret  lamen  ara  rogabam  , 

Indigcnaene  Dci ,  quum  talia  reddidit  bospes  : 

«  Non  bac,  o  juTcnis,  monlanum  numcn  in  ara  est. 

111a  suam  vocat  banc ,  oui  quondam  regia  Juno 

Orbem  interdixil  ;  quam  vix  crratica  Delos 

Orantem  accepit,  Inm  quum  levia  iusula  uabat. 

lUic,  incumbcns  cum  Pailadis  arbore  pahnœ, 

EdiJii  invita  grnùuos  Lalona  noverca.  5r»0 
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lom  de  cette  ile,  le  courron  de  Junon,  em- 
portant sur  son  sdn  ses  deux  dhriiis  jumeaux. 
Un  jour  qne  le  soleil  embrasait  la  terre  de  ses 
feux,  parvenue  aux  confins  de  la  Lycie,où 
naquit  la  Chimère  (19),  elle  s'arrête,  ^puisée 
par  les  fatigues  d*an  long  voyage:  la  chalenr 
avait  allomé  en  elle  une  soif  dévorante ,  et  ses 
noarrissons  avides  avaient  tari  le  lait  de  ses 
mamelles.  Le  basardloi découvre,  an  fond  d'une 
valléeenniacdont  leseauxlnisemblaient  pures  : 
sur  ses  bords,  des  pâtres  coupaient  l'osier 
fertile  en  rejetons,  le  jonc  et  l'algue  amie  des 
marais.  La  fille  de  Cens  approche,  plie  un 
genou  et  se  penche  sur  la  rive  pour  se  désaltérer 
dans   l'onde  fraîche  :  cette  troupe  grossière 
s  oppose  i  ses  désirs,  c  Pourquoi ,  leur  dil  la 
déesse,  m'interdire  ces  eaux?  L'usage  en  ap- 
partient à  tous  :  la  nature  n'a  point  voulu  que 
le  soleil ,  Fair  et  Toude  limpide  soient  la  pro- 
priété d'un  seul  :  je  viens  ici  jouir  d'un  bien 
commun  à  tous ,  et  pourtant  ma  voix  suppliante 
vous  le  demande  comme  un  don.  Je  ne  voulais 
pas  rafraîchir  mes  membres  accablés  de  las- 
situde, mais  apaiser  ma  soif.  Tandis  que  je 
parle,  ma  bouche  se  dessèche,  et  mon  gosier 
aride  laisse  à  peine  un  passage  à  ma  voix.  Cette 
boisson  sera  pour  moi  égale  au  nectar,  et  je 
proclamerai  que  je  vous  dois  la  vie  ;  oui  cette 
onde  estla  vieque  jereçoisdeyous.  Ah  !  laissez- 
vous  toucher  par  ces  enfants  suspendus  à  mon 
sein,  et  qui  vous  tendent  leurs  faibles  bras.  > 


(  par  hasard  ils  les  tendaient  en  ce  momoit.  ) 
Quel  cœur  les  douces  paroles  de  Latone  n'au- 
raient-elles pas  fléchi?  Mais  ces  pitres ,  insensi- 
bles à  sa  prière,  persistent  dans  leur  refus.  Ib 
lui  ordonnent  de  s'éloigner  et  ajoutent  la  me- 
nace à  l'injure.  Ce  n'était  point  assez:  ils 
plongent  dans  Teau  leurs  pieds  et  leurs  mains 
pour  en  troubler  la  pureté ,  ils  y  bondissent 
méchamment  pour  soulever  l'épais  limon  qui 
reposait  au  fond  de  Tonde.  La  colère  impose 
silence  à  la  soif,  et  dédaignant  de  s'abaisser 
plus  longtemps  à  des  prières  indignes  d'une 
déesse ,  la  fille  de  Cens  élève  ses  mains  vers  le 
ciel,  et  s'écrie:  ^  Viveza  jamais danscet étang.  » 
Ses  vœux  sont  accomplis:  ils  se  jettent  avec 
joie  au  sein  des  eaux;  tantôt  ils  se  plongent 
tout  entiers  au  fond  du  lac ,  tantôt  ils  montrent 
leur  tète  au-dessus  de  l'abtme,  ou  nagent  à  sa 
surface.  On  les  voit  tour  à  tour  se  reposer  sur 
la  rive,  et  s'élancer  de  nouveau  dans  les  (rades 
ondes  :  ils  exercent  encore  leur  langue  impui  e 
à  l'invective,  et,  cachés  sous  les  eaux ,  sons  les 
eaux  mêmes  on  les  entend  s'essayer  sans  pu- 
deur à  l'outrage.  Déjà  leur  voix  est  rauque, 
leur  gorge  s'enfle  et  se  dilate,  et  leur  bouche 
élargie  s'ouvre  pour  vomir  l'injure  ;  leur  tète 
se  joint  à  leurs  épaules;  le  cou  disparaît;  leur 
dos  est  verdâtre,  leur  ventre,  qui  forme  la  plus 
grande  partie  de  leur  corps,  blanchit ,  et,  chan- 
gés en  grenouilles,  ils  bondiœent,  sous  une 
forme  nouvelle,  dansla  fange  de  l'étang.  » 


lUncqnoqiie  Xononem  fngiise  puerpera  feriar, 
loqaerao  portatte  sinu ,  doonumina,  nalos: 
Jamqae  GhimsriferaB  ,  qunixi  sol  gravis  ureret  arva  , 
Finibns  in  Lycias ,  longo  Dea  fessa  labore 
Sidereo  siecata  sitîm  collegit  ab  œstn  ; 
Cberaque  ebîberant  avtdi  lactantia  nati. 
Forte  lacam  mêlions  aqaœ  prospexit  in  iinis 
Vallibas:  agrestea  illic  fnilioosa  legebant 
Viinina  mm  jancis  ,  gratamqttepaludibasutvam. 
Aecesflit,  posiloqoe  genn  Titanîa  terram 
Preasit ,  ut  hauriret  gelidos  poiara  liquores.  • 
Rastîca  torba  Tétant.  Dea  sic  adfab  vêtantes  : 
•  Qaid  probibetis  aquis?  usus  communia  aquarum  : 
Née  solem  propriom  Natura  ,  nec  aéra  fecît , 
Nec  tenues  undaa  :  ad  pnblica  munera  veni  : 
QasB  taroen  j  ut  detîs,  snpplex  peto  :  non  ego  nostros 
Ablaere  bteartus ,  lassataqne  membra  parabam, 
Sed  relerare  sitim  :  caret  os  bumore  loqnentis , 
Et  fauoea  arent  ;  viique  est  via  vocis  in  illis  : 
Haufitiuaqaœ  mild  nectar  erit  ;  vilamque  fatebor 
Accepîsae  aîmul  ;  vîtaro  dcJeritis  in  nnda. 
Hiquoqoe  vos  moveant ,  qui  nostro  bracbia  teodunt 


Parva  sinu.  >  «Et  casu  tendcbant  bracbia  oati. 
Quem  non  blanda  Deaa  potuissent  verba  movere? 
Hi  taroen  orantem  perslant  probibere  ;  minasque , 
Ni  procul  abscedat,  conviciaque  insuper  addnnt. 
Nec  salis  boc  :  ipsos  etiam  pedibusque  manuque, 
Turbavere  lacus  >  imoque  e  gurgile  moltem 
Hue  iUuc  limum  saltu  movere  maligno. 
Dislnlil  ira  sitim  :  neque  enim  jam  filia  Gœi 
Supplîcat  indignis  j  necdicere  sustinet  ultra 
Verba  minora  Dea  j  tollensqae  ad  sidéra  paimaa  ^ 
sternum  stagno,  diiit,  vivatisin  isto.  » 
Eveniunt  optata  Deœ  :  juvat  isse  aub  nndas  ; 
Et  modo  tota  eava  sabmergere  membra  palude^ 
Nunc  proferre  caputj  sommomodo  gurgite  nare  : 
Sspe  super  ripam  stagni  considère  j  sspe 
In  gelidos  resilire  lacus  :  et  nuncquoque  turpet 
Litibns  exercent  linguas-  pulsoque  pudore, 
Quamvia  sint  sub  aqua ,  sub  aqua  maledioere  tentant. 
Vos  quoque  jam  rauca  est  •  înflataqne  oolla  tnmeacunt  ^ 
Ipsaque  dilatant  paiulos  convicia  ricins. 
Tergacaput  tangunt;  colla  intercepta  videntur; 
Spina  virel  *,  venter,  pars  maxtraa  corporia ,  albot  :     5R0 
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IV.  Aprèsqtt*oneulraooiitë(  j'ignorelc  nom 
du  conteur  )  la  iriste  aventure  des  pâtres  de 
Lycie»  un  autre  rappela  cdle  du  satire,  chAtié 
par  k  fils  de  Latone ,  vainqueur  dans  le  combat 
delà  flûte,  inventée  par  Minerve.  Pourquoi 
me  déchirer?  8'écriaît*il.  Ah!  que  je  me  re- 
pens  de  mon  audace;  AhlfaUait-ilquelaflûte 
me  coûtât  si  cher  !  •  H  crie,  et  la  peau  quîcouvre 
ses  membres  est  arrachée  ;  tout  son  corps  n'est 
bientôt  qu'une  plaie,  le  sanj;  ooule  de  toutes 
paris,  ses  nerfs  sont  mis  à  nu;  on  peut  voir  le 
mouvement  de  ses  veines  que  la  peau  ne  cache 
plna,rœil  peut  compter  ses  entrailles  et  ses 
libres  transparentes.  Les  Faunes,  divinités  des 
champs  et  des  forêts,  les  Satyres,  ses  frères. 
Olympe  (SO),  déjà  cél^re,  et  les  Nymphes, 
mêlèrent  leurs  larmes  à  celles  de  tous  les  bergers 
qui  font  paître  sur  ces  montagnes  les  brebis  à 
répaisse  toison,  et  les  bœufs  aux  cornes  me- 
naçantes. Baignée  de  ces  larmes,  la  terre  fertile 
les  reçoit  dans  son  sein  et  s'en  abreuve  jusqu'au 
fond  de  ses  entrailles.  Après  les  avoir  changées 
en  eau ,  elle  les  ramène  dans  la  région  des  airs; 
elles  forment  un  fleuve  qui,  sous  le  nom  de 
Marsyas  (âl),  roule  les  eaux  les  plus  limpides 
de  la  Phrygie,  et  va,  par  une  pente  rapide,  se 
perdre  dans  la  mer.  » 

V.  Aprèsce  récit  le  peuple  revientaux  mal- 
heurs dont  il  est  le  témoin;  il  pleure  la  mort 
d'Amphion  et  celle  de  ses  enfants.  Mais  l'indi- 
{[Ration  éclate  contre  Miobé:  on  dit  que  Pé- 

himosoquc  novœ  ulîtint  in  gorgite  hinc  • 

IV.  Sic  ubi  nefcio  qois  Lycia  de  gente  virorum 
Ucllulit  exittum  ;  Satyri  remioiscitiiralter, 
Qiicm  Tritoniaca  Latous  arundine  Tictum  - 
Adrecit  |>«na.  «  Qaid  me  mîhi  detrahis?  inquit  : 
Ah  pigeti  ah  nonest,  clamabat,  tibia  tantil  • 
Clama nii  culia  est  tammos  derepta  per  artus  ; 

Nec  quidquam  niti  ▼nlnns  erat  :  cruor  andiquc  manal  : 
Deleclique  paient  neryî  \  trepidœqne  sine  ulla 
IVIIe  micant  yeniD  :  salientia  viscera  possis, 
El  pcrlucenlct  numerare  în  pectore  flbras. 
Illum  ruricol» ,  silTarum  numina ,  Faoni  y 
Et  Salyri  frairet ,  et  inné  quoqneclanis  Olympus  , 
Mi  Nympbœ  flerant  ;  et  quisquîs  montibus  illis 
Lanigerosquc  gregea,  armentaqae  bucera  pavit. 
Feriilia  immadatt,  madefactaque  terra  cadncas 
Goncepit  lacrymat ,  ac  Ténia  perbibit  imis; 
Quas  uLS  fecii  aquam ,  Tacaaa  emisii  in  auras  : 
Inde  petens  rapidum  lipis  declivibus  œquor, 
Marsya  nomen  babet ,  Phrygio  liqaidissimus  amnis. 

V.  Talîbus  eitemplo  redit  ad  praesentta  dictts 
Vnigus  ;  et  eistinctum  cam  siirpe  Ampbiona  lugent. 
Mater  in  înTtdta  est  :  tamen  bancqaoqoe  diciior  anus 


lops  (22)  donna  seul  des  larmes  à  son  sort;  m 
déchirant  ses  vêtements  jusqu'à  la  poitrine  »  il 
découvrit  rivoire  de  son  épaule  gauche.  A  l'é- 
poque de  sa  naissance,  cette  épaule  était  de 
chair  comme  la  droite ,  et  de  la  même  couiear  ; 
bientôt  après ,  ses  membres  furent  mis  en  lam- 
beaux par  la  main  de  son  père;  les  dieux  les 
rassemblèrent,  dit-on;  ils  les  avaient  tons  re- 
trouvés, à  l'exception  de  celui  qui  tient  le  milieu 
entre  la  gorge  et  le  bras  ;  ils  remplirent  ce  vide 
à  raided*nne  pièce  d*ivoire ,  et  ranimèrent  ainsi 
Pélops  tout  entier. 

V I.  Les  princes  voisms  se  réunissent^et  les  villes 
d'alentour  supplient  leurs  rois  d'apporter  des 
consolationsà Pélops;  c'étaient ArgosetSparto, 
Mycènes  (25),  où  devaient  régner  les  Pélopides, 
Calydon  (24)  qui  n'était  pas  encore  en  butte 
au  terrible  courroux  de  Diane,  la  fertile  Or- 
chomène,  Gorinthe,  célèbre  par  son  airain ,  la 
superbe  Hessène,  Patras,  l'humble  Cléone  (25), 
Pylos  où  régna Nélée,Trézène  (26)  que  Phihév 
ne  gouvernait  pas  encore,  et  toutes  les  cités 
que  risthme  renferme  entre  deux  mers,  et 
toutescellesquedu  haut  de  cet  isthme  Fœil  aper- 
çoit au-delà.  Qui  pourrait  le  croire?  Athènes, 
tu  manquas  seule  a  ce  pieux  devoir.  La  guerre 
y  mit  obsucle  ;  des  hordes  barbares  avaient 
passé  les  mers,  et  porté  l'épou  van  te  dans  les  murs 
de  Hopsus  ;  Térée,  roi  de  Thrace,  armé  pour  la 
défense  d'Athènes,  les  avait  dispersées  et  illus- 
tré son  nom  par  cette  victoire.  Sa  puissance, 

Flesae  Pélops  ;  bumeroque ,  suas  ad  peetor»  postquaui 
Deduxît  Testes ,  ebar  oslendisse  sinbiro. 
Concolor  bic  bumerus ,  nascendi  tempore ,  dezlro , 
Corporeusquc  fuit  :  manibas  nioz  cœsa  patarnis 
Membre  ferunt  junxiase  Deos ,  aliisque  repertis , 
Qui  locus  est  ju^uli  médias  summique  lacerii 
Defuit  :  imposilnm  est  non  compareniia  in  nsiun 
Partiacbor;  factoque  Pélops  fuit  inieger  tUo. 

VI.  Fiaitioiiprocerescoeunt;  urbcaque  pittpinqiw 
Oravare  suos  ire  ad  solatia  reg^s, 
Argosqae,  et  Sparte ,  Pelopeiadesquo  Myoene, 
Et  nondum  torvœ  Calydon  invisa  Dianai , 
Orchomenosque  feras  y  etnobilis  acre  Corintlios, 
Mesacnequo  ferux,  Patncque  ,  buinilesqne  Cleonœ, 
Et  Nelea  Pylos  y  neque  adbac  Pittbeia  Trseicn , 
Quieque  arbA  nïm  bimari  claoduniur  ab  istbino , 
Extcriusque  sitœ  bimari  spectantur  ab  isthme. 
Gredere  quis  possit  !  solsc  cessastis  AtbeniD. 
Obstitit  ofGcio  hélium  y  sabvectaqne  ponto 
Barbara  Mopaopioa  terrehant  agmina  muroa. 
Threicina  Teretia  bœc  aoxiliaribas  armis 
Fuderat  ;  et  claruro  vîncendo  nomen  habcbat  ; 
Qaem  sibi  Pandion  opibusqne  virisqne  potentem  ^    426 


LES  MËTAMORPnOSKS. 


STil 


ses  ridiesses,  le  nombre  de  ses  sujets,  l'ëclat  | 
Je  son  origine,  qui  le  faisait  sortir  du  noble  sang 
de  Gradivns,  tout  porta  Pandion  (27)  à  lui  don- 
nera main  de  Procné.  MaisJunon,  qoi  préside 
au  mariage,  THymënëe  et  les  Grâces  ne  s.*ap- 
proclièrent  pas  de  leur  couche.  Pour  rëclairer, 
les  Eumënîdes  allumèrent  leurs  torches  aux 
flammes  d'un  bûcher;  les  Euménides  prépa- 
rèrent le  Ut  nuptial,  où  vint  se  reposer  un 
hiboo  profane,  qui  s'était  abattu  sur  leur  toit. 
C'est  sons  ces  auspices  que  s'unirent  Procné  et 
Térée;  c'est  sous  ces  auspices  qu'ils  donnèrent 
Il  vie  à  un  enCant.  Cependant  la  Thrace  les 
entoure  d'hommages;  elle  rend  grâces  aux 
Dieox,  et  veut  que  le  jour  ou  la  fillede  l'illustre 
Pandion  devint  I  épouse  de  son  roi ,  et  celui  où 
Itys  vint  au  monde,  soient  consacrés  par  des 
fiHes solennelles:  tant  l'homme  est  aveuglé  sur 
ses  véritables  intérêts  !  Déjà  le  soleil ,  au  ternie 
(le  sa  révolution,  avait  cinq  fois  ramené  l'au- 
tonme ,  lorsque  Procné ,  mêlant  aux  discours  les 
caresses,  dit  à  son  époux:  c  Si  j*ai  quelque 
empire  sur  toi ,  souffreque  j'aille  voir  ma  sœur, 
ou  qu'elle  vienne  elle-même  en  ces  lieux  ;  tu 
promettras  à  mon  père  son  prompt  retour 
auprès  de  lui  :  le  bonheur  de  la  voir  est  la  plus 
grande  faveur  que  je  puisse  recevoir  de  toi.  t 
'férée  fait  lancer  les  vaisseaux  à  la  mer  ;  secondé 
par  la  rame  et  les  voiles,  il  touche  au  port 
d'Athènes,  ^  pénètre  dans  le  Pirée.  Arrivé 
auprès  de  son  beau-père,  ils  unissent  leurs 


mains,  et  l'entretien  commence  sous  d'heureux 
auspices.  Térée  expose  d'abord  le  motif  de  son 
voyage  et  le  vœu  de  son  épouse  ;  il  s'engage  à 
ramener  promptement  Philomèle  :  en  ce  mo- 
ment elle  parait,  riche  de  brillants  atours,  plus 
riche  encore  de  sa  beauté.  Telles  on  peint  les 
Naïades  et  les  Dryades,  quand  elles  se  montrent 
au  milieu  des  forêts ,  si  toutefois  on  leur  sup- 
posece  luxe  d'ornements  et  de  parure.  A  la  vue 
de 4a  jeune  fille,  Térée  s'enflamme,  comme  les 
blancs  épis  à  l'approche  du  feu,  ou  comme 
s'embrasent  les  feuilles,  Therbe  desséchée  et  la 
paille  légère.  La  beauté  de  Philomèle  suffisait 
pour  séduire  ;  mais  Térée  trouve  dans  son  na- 
turel un  nouvel  aiguillon  à  son  amour;  le  cœur 
desThracesestsi  prompt  à  ressentir  les  ardeurs 
de  Vénus!  Il  brûle  de  ses  feux  et  des  feux  du 
climat  qui  l'a  vu  naître.  Dans  ses  désirs  impé- 
tueux, il  ne  pense  qu'à  corrompre  les  vigilantes 
compagnes  de  Philomèle  et  sa  fidèle  nourrice; 
il  veut  la  tenter  elle-même  par  de  riches  pré- 
sents, il  veut  l'acheter ,  s'il  le  faut ,  au  prix  de 
son  royaume,  l'enlever  et  soutenir  son  rapt  par 
la  force  des  armes.  Il  n'est  rien  que  n'ose  son 
amour  effréné,  et  son  cœur  ne  peut  plus  con- 
tenir la  flamme  qui  le  dévore.  Déjà  tout  délai 
l'importune,  il  revient  avec  une  ardeur  empres- 
sée aux  vœux  de  Procné;  les  désirs  de  Procné 
servent  de  voile  à  ses  propres  désirs.  L'amour 
le  rend  éloquent;  ses  insiances  sont-elles  trop 
vives,  c'est   Procné  qui  l'exige;  il  a  même 


Kl  genus  a  magno  dacenlem  forte  Gradho, 
Otnnubio  Frocnrs  juniit  :  non  pronuba  Jnno  ^ 
Non  llymenoïas  adcst,  îlli  non  Gratia.lpctn. 
Euménides  ienuere  faces  de  funcre  raptas  ; 
Kumenides  straTere  toniro;  tectoque  profanos 
Incobuit  bnbo,  thalaniiqae  in  colmine  sedit. 
Ilacave  sanl  juncU  Procné  Tcreusque;  parrntcs 
ilac  a?e  siint  facti  :  gratata  est  scilicet  illis 
rbraeja  ;  Disque  ipsi  grates  egere;  diemque , 
Quaque  data  est  claro  PandioDc  nata'  lyranno . 
Quaque  eratortas  Ityi,  featam  jussere  Torari. 
llsque  adco  laiel  atilitas !  jam  tcinpora  Titan 
Quioque  per  aatuinnos  repetiti  duxerat  anni  ; 
Quum  blandita  viro  Procné,  •  Si  graiia,  diiit, . 
I  lia  mea  est,  vel  me  Titendie  mitte  sorori, 
Vel  loror  bttc  Ténia t  :  reditnram  tempore  parvo 
Tromittes  socero  :  magnimibi  naminls  iiistir 
Gcrmanam  TÎdisso  dabis.  »  Jubet  ille  carinas 
In  fréta  doduci;  veloqae^  et  remigo  porlns 
Cecropios  intrat  ;  Pirœaque  litora  tangit. 
t^t  primnm  socerî  data  copia ,  deitera  drxlrac 
Juogitur;  et  fausto  commîttitur  oniinc  senno. 
Ceperal,  adrentus  cansaro,  mandata  rrferre 


Conjiigis  j  et  celeres  missa»  spondere  recursus  : 
Ecce  venit  magno  dives  Pbilomela  paralu  ; 
Divitior  forma  :  quales  audire  solemus 
Naidas  et  Drvadas  mediis  incedcro  siUis, 
Si  modo  des  illis  cultus  similesquc  paraUis. 
Non  secus  exnrsit  coiispeeta  virgine  TortMis, 
Quam  si  quis  canis  ignem  supponat  ari'stis; 
Autfrondem,  positasquocremetfsnilibus  berha^. 
Digna  qnidem  faciès  :  sed  et  hune  innata  libido    , 
Eifitimulat;  pronumque  genus  regionibus  illis 
In  Venerem  est  :  flagrat  vitio  gentisque  auoque. 
Impetus  est  illi,  oomitum  corrumpera  curaiii, 
Nulricisqae  fidem  :  ncc  non  ingentibus  ipsaiii 
Sollicitare  datis  \  totumque  impendere  regnum  ; 
Aut  rapere,  et  sxvu  raptam  defendcrc  bello  : 
V,i  nibil  est,  quod  non  effreno  captus  ainorc 
Ansit  ;  ncc  rapiunt  inclusas  pcctora  flammas. 
Jamque  moras  roale  fert,  cupidoque  rcverlitur  ore 
Mandata  ad  Procnes,  et  agit  sua  vota  sub  illis. 
Facundum  faciebat  amor;  quotiesque  mgabat 
Ulterius  justo,  Procnen  ita  velle  ferebat  : 
Addidil  et  lacrymas,  tanquam  mandasset  et  illas. 
Prob  Superi,  quantum  mortalia  pertora  cspca*  4T2 
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OVIDE. 


recours  aux, larmes,  comme  si  Procné  les  avait 
commandées.  Dieux?  qu'elle  nuit  obscure  eu- 
veloppe  le  cœur  humain  !  Les  efforts  de  Térëe 
pour  comsommer  un  crime  font  croire  â  sa 
vertu;  ce  crime  fait  sa  gloire.  Que  dis-je? 
Philomèle  s'associe  à  ses  désirs;  elle  jette  ses 
bras  caressants  autour  des  épaules  de  son  père, 
et  demande  qu'il  lui  soit  permis  de  se  rendre 
auprès  de  sa  sœur;  c'est  au  nom  de  sa  vie»  et 
c'est  contre  sa  vie  qu'elle  implore  cette  faveur* 
Térée  la  contemple,  et  déjà  il  la  possède  du  re- 
gard (28);  les  baisers  qu'elle  donne  à  son  père, 
les  bras  dont  elle  étreint  son  cou ,  tout  est  pour 
lui  aiguillon,  tout  est  flamme,  tout  sert  d'ali- 
ment à  son  délire.  Toutes  les  fois  qu'elle  em- 
brasse son  père,  ii  voudrait  être  son  père;  et 
s*il  l'était ,  serait-il  moins  impie!  Pandion  cède 
aux  prières  de  ses  filles  ;  Philomèle  transportée 
de  joie,  rend  grâce  à  son  père.  Infortunée!  Elle 
r«  garde  comme  un  bonheur  pour  sa  sœur  et 
pour  elle  ce  qui  doit  les  perdre  toutes  les  deux. 
Pliébus  n'avait  plus  qu'un  étroit  espace  à  par- 
courir, et  ses  chevaux  frappaient  déjà  de  leurs 
pieds  la  région  où  s'incline  TOlympe.  On  dresse 
avec  une  pompe  royale  les  tables  du  festin ,  les 
dons  de  Bacchus  coulent  dans  des  coupes  d'or, 
et  chacun  va  goûter  les  douceurs  du  sommeil. 
Le  ruide  Thrace  est  séparé  de  Philomèle,  mais 
elle  remplit  son  cœur  qui  bouillonne;  il  se  rap- 
pelle ses  traits,  sa  démarche,  ses  mains;  les 
charmes  qu'il  n'a  pas  vus  encore,  il  se  les 
représente  au  gré  de  ses  désirs  ;  il  attise  lui- 


même  le  feu  qui  le  dévore ,  et  son  ardeur 
inquiète  éloigne  de  lui  le  sommeil.  Le  jour 
brille  :  Pandion  presse  la  main  de  son  gendre 
prêt  à  partir,  et ,  les  yeux  baignés  de  larmes , 
il  lui  recommande  sa  compagne,  c  O  mon  gen- 
dre bien-aimé!  puisqu'un  pieux  motif  m'y 
oblige,  puisque  mes  deux  filles  le  veulent  ainsi, 
et  que  tu  le  veux  toi-même,  ô  Terée!  je  le  la 
confie.  Mais  au  nom  de  la  bonne  foi,  par  les 
liens  qui  unissent  nos  cœurs,  par  les  dieux  im- 
mortels, je  t'en  conjure,  veille  sur  elle  avec  l'a- 
mour d'un  père.  Hàte-toi  de  me  rendre  ce 
doux  appui  de  ma  vieillesse  :  tout  délai  m'en 
semblera  long.  Et  toi,  Philomèle  (c'est  assez 
que  ta  sœur  vive  loin  de  nous) ,  si  tu  as  quel- 
que tendresse  pour  ton  père,  presse  le  moment 
de  ton  retour.  >  Telles  étaient  ses  prières  ;  en 
même  temps  il  couvrait  sa  fille  de  baisers,  et 
mêlait  à  ses  prières  de  douces  larmes.  Comme 
un  gage  de  foi ,  il  prend  la  main  de  Térée  et 
celle  de  Philomèle  et  les  serre  dans  la  sienne; 
il  leur  donne  pour  sa  fille  et  pour  son  petit-fils» 
qui  vivent  éloignés  de  lui ,  de  doux  embrasse- 
ments  en  souvenir  de  tendresse.  Enfin,  il  peut 
à  peine  prononcer  le  dernier  adieu  d'une  voix 
entrecoupée  de  sanglots ,  et  lui-même  il  s'ef- 
fraie des  tristes  pressentiments  qui  s'élèvent 
dans  son  âme.  Cependant  Philomèle  est  mon- 
tée sur  le  vaisseau  à  la  poupe  éclatante;  la 
rame  fend  les  flots ,  et  la  terre  semble  s'éloi- 
gner, c  Je  triomphe,  s'écrie  Térée,  j'emporte 
avec  moi  l'objet  de  mes  vœux  I  *  Le  barbare  ! 


Noctis  babeuti  ipso  iceleris  moliinîne  Tereas 
Grcdilur  esse  pius;  laudemque  a  crimine  sumit. 
Quid,  qiiod  idem  Philomcla  cupit?  pairiosqae  laceriîs 
Blanda  icncns  humeros,  ut  eat  ▼isurasororem, 
Perque  suain,  coniraque  suara,  petit  usquesalutem. 
Spectal  eain  Tereus,  prœcontreciatqtie  Tidendo  : 
Osculèque,  et  collo  circûmdata  bracbia  cernens, 
OmnijTpro  stiroalis,  facibusqae,  ciboque  furoris 
Accipit  ;  et  quoties  amplectitur  illa  parentem, 
Esse  parens  vellet  :  neque  eaim  minas  impius  esset. 
Vincitur  ambanim  genitor  prcce  :  gaudel,  agilquc 
Jlla  palri  grates;  et  successisse  duabas 
Id  pulat  in  tel  if,  quod  erit  Ingubre  diiabus. 
Jam  labor  exigaus  Phœbo  restabat;  equiqae 
Pulsabant  pedibas  spatium  dccliTÎs  Olympi. 
Regales  epalm  menais  et  Bacchus  in  auro 
Punilar  :  bine  plactdo  dantur  sua  corpora  somno. 
At  rex  Odrysius,  quam^is  secessit,  in  illa 
^tuat  :  et  repetens  faciem,  motasque,  roannsque, 
Qaaiia  tuU  fingit^  qu»  nondum  vidit  :  et  ignés 
Ipse  suos  nutrity  cura  removente  soporem. 


Lui  erat;  et,  generi  dexlram  oompleius  euntîs, 

Pandion  comitem  lacrymis  oommendat  obortis  : 

«  Hanc  ego,  care  gêner,  quoniam  pia  causa  coegît, 

Et  Toluere  ambac,  Toluisli  lu  qnoque,  Tereu, 

Do  tibi  :  perque  fidem,  cogna taque  pecU>ra  aupplcx, 

Per  Superos  oro,  patrio  tuearis  auiore; 

Et  mibi  sollicit»  lenimen  dulce  senectœ 

Quamprimum,  ornais  erit  nobis  mora  longa,  remitta; . 

Tu  quoque  quamprimum,  satis  est  procul  esse  sororcnif 

Si  pietas  ulla  est,  ad  me,  Pbilomela,  redilo.  i 

Mandabat  ;  parilerque  sus  dédit  oscula  naUc  : 

Et  lacrymsD  mites  inter  mandata  cadebant. 

Ulque  fide  pignus  dextras  utriusque  poposcit, 

Inter  aeque  datas  junxit  :  nalamqne  nepotemque 

Absentes,  memori  prose  jubetore  aalulent; 

Snpremumque  Taie,  pleno  singuUibus  ore, 

Vix  dixit  ;  timuitque  sus  prssagia  mentis. 

lU  semei  imposita  est  pietas  Pbilomela  carias; 

Admotnmque  fretum  remis,  tellusque  repuisa  : 

c  Vicimus,  exclamât;  mecum  mea  Tob  ferunturt  » 

Eisultatque  animo,  vix  et  sua  gaudia  differt  5M 
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il  tressaille  de  joie,  et  ne  diffère  qu  a  regret  son 
bonheur  ;  son  regard  ne  se  détourne  pas  un 
moment  de  sa  victime:  ainsi ,  quand  Toiseau  de 
Jupiter  enlève  un  lièvre  dans  ses  serres  recour- 
bées et  le  dépose  dans  son  aire,  à  la  cime  d'un 
arbre,  il  Kxe  sur  sa  proie,  qui  ne  saurait  lui 
échapper,-  l'œil  avide  d'un  ravisseur.  Déjà  on 
touche  au  terme  du  voyage;  déjà  les  matelots 
fatigués  sortent  de  leurs  vaisseaux  et  descen* 
dent  sur  le  rivage  natal.  Le  roi  de  Thrace  en- 
traîne la  fille  de  Pandion  dans  un  antre  caché 
au  fond  d'une  antique  forél  ;  il  l'enferme  pâle, 
tremblante,  livrée  à  mille  craintes ,  fondant  en 
larmes,  et  demandant  où  est  sa  sœur.  Il  lui  dé- 
voile alors  son  infâme  dessein ,  et  triomphe , 
par  la  violence,  d'une  vierge  qui,  seule  et  sans 
appui,  ne  cesse  d'implorer  par  ses  cris  impuis- 
sants et  son  père  et  sa  sœur,  et  les  dieux  avant 
tout.  Elle  tremble  comme  la  timide  brebis  qui, 
blessée  par  un  loup  et  arrachée  de  sa  gueule, 
ne  se  croit  pas  encore  en  sûreté ,  ou  comme  la 
colombe  qui  palpite  de  crainte  à  la  vue  de  ses 
plumes  rougies  de  son  propre  sang,  et  redoute 
encore  les  serres  avides  dont  elle  a  senti  Té- 
treînte.  Bientôt ,  revenue  à  elle-même ,  Philo- 
mêle  arrache  ses  cheveux  épars ,  meurtrit  son 
sein  avec  désespoir,  et,  tendant  les  bras  vers 
Térée,  elle  s'écrie  :  c  Barbare!  qu'as- tu  fait? 
Eh  quoi  !  monstre  cruel,  ni  les  ordres  de  mon 
père,  ni  ses  pieuses  larmes ,  ni  le  souvenir  de 
ma  sœur,  ni  ma  virginité,  ni  les  droits  de  l'hy- 


men ,  rien  n'a  pu  te  toucher  !  lu  as  tout  pro- 
fané! Je  suis  devenue  la  rivale  de  Procné,  et  toi 
I époux  des  deux  sœurs!  Ah!  je  ne  méritais 
pas  cet  horrible  destin.  Que  ne  m'ôies-tu  la 
vie,  perfide,  pour  combler  la  mesure  du  cri- 
me? Eh  !  (|ue  ne  m'as-iu  frappée  avant  un  exé- 
crable inceste?  Je  serais  descendue  pure  au  sé- 
jour des  ombres.  Si  les  dieux  ont  des  yeux 
pour  de  tels  attentats,  si  leur  puissance  subsiste 
encore,  si  tout  n'a  pas  péri  avec  mon  inno- 
cence, un  jour  je  serai  vengée.  Moi-même  je 
braverai  la  honte  pour  publier  tes  forfaits.  Si 
je  retrouve  ma  liberté,  j'irai  les  raconter  à 
Tuoivers;  si  tu  me  retiens  captive  au  fond  de 
ces  forêts,  je  les  ferai  retentir  dans  ces  forêts  ; 
j'attendrirai  les  rochers  témoins  de  mon  mal- 
heur. Puisse  ma  voix  monter  jusqu'au  ciel ,  et 
jusqu'aux  dieux,  s'il  en  est  qui  l'habitent!  » 
Ces  menaces  excitent  au  même  degré  la  fureur 
et  la  crainte  dans  l'àme  du  farouche  tyran; 
dans  un  transport  de  fureur  et  de  crainte,  il 
tire  du  fourreau  le  glaive  qui  pend  à  sa  cein- 
ture, saisit  Philomèlc  par  les  cheveux,  lui  tord 
les  bras  et  l'enchaîne  ;  Philomèle  lui  tend  la 
gorge  :  à  la  vue  du  glaive,  elle  avait  espéré  la 
mort.  Mais  tandis  que  sa  bouche  indignée  ap- 
pelle incessamment  son  père  et  s'efforce  de 
crier,  Térée  presse  sa  langue  entre  deux  fers 
mordants,  et  la  coupe  jusqu'à  la  racine;  elle 
tombe,  encore  murmurante  sur  la  terre  ensan- 
glantée :  ainsi  la  queue  d'un  serpent  mutilé  fré- 


JBârbams  j  et  Dusquain  lumen  delorqaet  ali  illa. 

Non  aliter,  quain  quum  pedilma  pra^dator  obuncis 

Deposuit  nido  leporem  Jovis  aies  in  alto  ; 

^uUa  fuga  estcapto;  spccLatsua  pricmia  raptor. 

Jainque  iler  effcclum  ^  jamque  in  sua  lilora  fessis 

Puppibujs  eiieranl  ;  qaum  rex  Pandionc  nataui 

In  stabnla  alta  trahit,  silvis  obscura  vetuslis  ; 

Atque  ibt  palcniem,  trepidainqua,  et  cuncla  tinienlcm, 

El  jam  corn  lacrymis,  abi  ait  gerniana,  rogantein, 

Includit;  fassusquf  nefaa,  et  virginem,  et  unain 

Yi  auperat;  frustra  daiualo  sœpe  parente, 

Sacpe  sororeaua.  niagiiis  super  omuia  Divis. 

llla  iremil^  velut  agna  paveus,  quœsaucia  caiii 

Ore  cicussa  lupi,  nondum  sibi  luta  videtur  : 

Dtquecolumba,  suo  inadefaclis  sanguine  piumis, 

Horrel  adbuc,  avidosque  liinet  quibus  bœserat  unguef . 

Mox  ubî  mens  rediit,  passos  laniata  capillos, 

Lugentiaiitiilis,  cœsis  plangore  lacerlis, 

Inteodens  palmaa  :  «  Pro  diris,  barbare,  factis, 

Fro  crodelit,  ait  !  nec  te  mandata  parentis 

Gnm  lacrymit  moTerepiis,  nec  cura  sororis, 

Neemea  virginitas,  nec  coujugialia  jura? 

T.    IV. 


Omoia  turbasti  :  pcllex  ego  facta  sororis; 

Tu  {;eminus  conjux,  non  hxc  mibi  débita  pcona. 

Quin  animam  banc,  ne  quod  facinus  tibi,  perlide,  reslet, 

EripisY  atque  utinam  fecisses  antc  nefandos 

Goncubilusl  vacuas  habuissem  criminis  uiubras. 

Si  tamen  hœcSuperi  cernunt;  si  uumiua  Divuui 

Sunt  aliquid  ;  si  non  perierunt  oiiinia  mecum; 

Quandocumque  mibi  pceoa's  dabis  :  ipsa,  pudorc 

Projecto,  tua  facta  loquar  :  si  copia  detur, 

In  populos  Teniam  :  si  silvis  clausa  lenebor, 

Implebo  silvas  et  conscia  sata  querelis. 

Audiathœcslber,  et  si  Deus  ullus  in  illoest.  » 

Talibus  ira  feri  postquam  commota  lyraoni, 

Nec  minor  bac  metus  est  ;  causa  stimulatus  u  traque, 

Quo  fuit  ac^inrtus,  vagina  libérât  ensem, 

Arreptaniquc  coma,  flcxis  post  terga  licerlis, 

Vincia  pâli  cogit  :  jugulum  Pbilonitila  parabat, 

Spemquesuœ  iiiorlis  viao  oonceperatensc. 

lile  indignanli,  et  nomen  patris  usque  vocanli, 

Luctantjque  loqui,  compressam  forcipe  linguam 

AbstuUt  ense  fero  :  radix  micat  uUima  lingus  j 

Ipsa  jacei,  terrœquc  tremeus  immurmurat  atrœ  :       558 
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mit  et  cherche,  en  mourant,  b  trace  du  corps 
aaquel  elle  appartenait.  Après  cet  attenut, 
Térée ,  dit-on  (  j'ose  à  peine  le  croire  ) ,  as- 
souvit plus  d'une  fois  ses  désirs  sur  le  corps 
de  sa  victime.  Souillé  d'un  tel  crime ,  il  ne 
craint  pas  de  paraître  devant  Prooné  qui, 
en  voyant  son  époux ,  lui  demande  sa  sœur. 
L'imposieur  pousse  des  gémissements;  il  an- 
nonce faussement  la  mort  de  Pbiloiâèle,  et  ses 
larmes  confirment  son  récit.  Procné  déchire 
les  vétemenu  qui  flottent,  chargés  d*or,  sur 
ses  épaules;  elle  so  couvre  de  deuil,  élève  un 
cénotaphe,  et,  sur  la  foi  d'un  trépas  menson- 
ger ,  elle  offre  aux  mânes  de  sa  sœur  de  funè- 
bres présents.  Elle  pleure;  mais  ce  n'est  point 
ainsi  qu'il  faut  pleurer  les  destins  de  sa  sœur. 
Le  dieu  du  jour  avait  accompli,  à  travers  les 
douze  signes,  la  marche  de  l'année.  Et  Philo - 
mêle,  que  peut-elle  faire?  Des  gardes  opposent 
une  barrière  à  sa  fuite,  et  les  murs  épais  de  sa 
prison  s'élèvent  taillés  dans  le  roc.  Sa  bouche 
muette  ne  peut  révéler  son  malheur;  mais  la 
douleur  est  industrieuse ,  et  le  génie  natt  de 
l'adversité.  Suivant  l'art  de  ces  temps  barbares, 
elle  compose  un  tissu  oit  sa  main  ingénietise, 
mêlant  les  fils  de  pourpre  aux  fils  blancs,  trace 
le  crime  de  Térée.  Dès  qu'il  est  achevé,  elle  le 
confie  à  un  esclave ,  et  l'invîte,  par  un  geste, 
i  le  porter  à  la  reine.  L'esclave  s'empresse  de 
remettre  à  Procné  le  tissu,  sans  comiaitre  l'ob- 
jet du  message.  L'épouse  du  cruel  tyran  le 


déroule,  et  lit  la  déplorable  aventure  de 
sœur  Qui  le  croirait?  elle  garde  le  silence;  la 
douleur  lui  ferme  la  bouche,  et  sa  langue  cher- 
che en  vain  des  paroles  où  puisse  éclater 
toute  son  indignation.  Sans  s'arrêter  à  répandre 
d'inutiles  larmes ,  sa  fureur  l'emporte  à  tout 
oser,  et  la  plonge  tout  entière  dans  des  pensées 
de  vengeance. 

'  C'était  le  temps  où  les  femmes  deThrace  ont 
coutume  de  célébrer  les  mystères  Triétériques, 
en  l'honneur  de  Bacchus  ;  la  nuit  préside  à  ces 
mystères <:  la  nuit,  le  Rhodope  retentît  des  sons 
aigus  de  l'aii-ain.  C'est  encore  à  l'ombre  de  la 
nuit  que  la  reine  sort  de  son  palais ,  et  que,  dans 
l'appareil  prescrit  pour  les  orgies ,  elle  s'arme 
à  la  manière  des  Bacchantes  :  le  pampre  cou- 
ronne sa  tête,  la  dépouille  d'un  cerf  pend  à  son 
côté  gauche,  une  lance  légère  repose  sur  son 
épaule.  Elle  s'élance  au  milieu  des  forêts,  suivie 
de  ses  nombreuses  compagnes  :  terrible  et  a£^i- 
tée  par  tous  les  transportsde  la  douleur,  Procné 
imite,  ô  Bacchus,  le  délire  de  tes  prêtresses.  Elle 
arrive  enfin  à  l'antre  secret  où  Philomèle  est 
captive,  elle  pousse  des  hurlements,  crie  Evohé  ! 
brise  les  portes ,  enlève  sa  sœur,  la  revêt  des 
insignes  de  Bacchus ,  cache  son  visage  sous  des 
feuilles  de  lierre ,  et  l'entraîne,  tout  étonnée , 
dans  son  palais.  A  peine  Philomèle  a-t-elle  ton- 
ché  le  seuil  de  cette  funeste  demeure ,  l'infor- 
tunée frémit  d'horreur,  et  la  pftleur  couvre  son 
front.  Procné  la  mène  dans  un  lieu  retiré ,  la 


Cique  salira  solet  roatilaUe  caoda  colubrœ, 
Palpitât,  et  moriens  dominas  Testigia  quaerit. 
Hoc  quoque  post  facinaSi  v'n  aiisim  crederf!|  fertar 
Sspe  soa  lacerum  rapetisse  libidine  corpus. 
Sastinet  ad  Procnen  post  talia  facta  raverli  ; 
Conju)}e  qtiœ  viso  germaDam  qusrit  :  at  ille 
Dat  gemitas  fictos,  oommentaqae  funera  nairat. 
Et  lacryroffi  Cecere  fideni  :  Telamina  Procné 
Deripit  ex  liumeris,  aura  falgenlia  lato  ; 
loduiturqae  atras  Testes;  et  inane  sepulcrum 
'^onstiluil,  falaisque  piacula  nunibus  inferl' 
Et  lugel,  non  sic  lugendœ  fata  sororis. 
Signa  Deus  bis  sex  aclo  luslraverat  aniio. 
Quid  faciat  Pbilomela  ?  fugam  ciistodia  dandit  : 
Structa  rigentsuHdo  stabuloram  mœnia  saio  : 
Os  mulum  facti  carat  indice  :  grande  dolori 
Jngenium  est  ;  miscrisque  venit  sollertia  rébus. 
Stamina  barbarica  suspendit  callida  lela  ; 
Purpureasque  notas  fllis  intexuit  albis, 
Indîciom  sceleris  ;  pcrfectaqae  Iradidit  uni, 
Utquo  ferat  domine  gestu  rogat.  llle  rogata 
Pertulit  ad  Procnen  ;  nec  scit,  quid  tradat  in  illis. 
BvoUit  ▼estes  ssvi  matrona  tyranni, 


Germansque  sue  carmen  miserabile  legtt  : 
Et,  mirum  potuisse,  silet  :  dolor  ora  repressit  j 
Verbaqne  qucranti  satis  indignantia  lingue 
Defuerunt  ;  nec  flere  vacat  ;  sed  fasqu«  nefasque 
Gonfusura  mit;  pœnœque  in  imagine  tola  est. 

Tempus  erat,  quo  sacra  soient  Trieterica  Bacchi 
Sithoniœ  celebrara  uurus  :  nox  oonscia  sacris  : 
Nocte  sonal  Rhodope  Unnilibus  œris  acuti  ; 
Nocle  sua  est  egrassa  domo  regioa  ;  Deique 
'  Ritibus  instruilor;  furialiaque  accipit  arma. 
Vite  caput  tegilur  ;  lateri  cerrioa  stnistro 
Vellera  dépendent  ;  humero  levis  incubât  hasta. 
Goncila  per  siWas,  turba  comitante  suarum, 
Terribilis  Procné,  furiisque  agilata  dolnrts, 
Bacche,  tuas  simulât  :  Tenit  ad  stabula  am  tandem, 
ExululatquC)  Evoeque  sonat,  portasque  rafringit, 
Gcrmanamque  rapit  ;  ^apta^que  insignia  Bacchi 
Induit;  etvultus  hederarum  frondibusabdit; 
Atlonitamque  trahens  inlra  sua  limina  ducit. 
et  sensit  tetigisse  domum  Philomela  nefandam, 
Horruit  infelix,  totoque  expalluit  ora. 
Nacta  locum  Procné,  sacrorum  pignora  demity 
Craque  derelat  raiserae  pudibunda  sororî;  604 
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dépouille  des  ornementa  destinés  an  mystères, 
et  dëeouYre  sâ  figure  »  qui  rougit  de  honte.  Elle 
vem  presser  dans  ses  bras  la  triste  Philomèle , 
mais  Philomèle  n'ose  lever  les  yeux  vers  une 
sœur  dont  elle  se  croit  la  rivale  ;  le  front  attaché 
i  la  terre ,  elle  voudrait  jurer,  en  attestant  les 
dieux  ,  que  la  force  a  pu  seule  flétrir  son  inno- 
cence ;  à  défaut  de  la  voix ,  le  geste  exprime  sa 
pensée.  Enflammée  de  colère ,  Procné  ne  se 
maîtrise  plus  ;  elle  blâme  les  pleurs  de  Phiio- 
mëe  :  c  Ce  ne  sont  point  les  pleurs  qui  doivent 
nous  venger,  mais  le  fer,  mais  une  arme  plus 
terrible  encore quele fer,  s'il  en  est  une,  dit-elle: 
oui ,  je  suis  prèle  à  tout ,  même  au  crime,  ma 
sœur!  Oui ,  je  veux ,  la  torche  à  la  main ,  em- 
braser ce  palais,  et  prédpif er  au  milieu  des  flam- 
mes le  perfide  Térée,  ou  arradier  avec  le  fer 
sa  langue ,  ses  yeux  et  les  membres  qui  t'ont 
ravi  l'honi^ur,  ou  feire  sortir  par  mille  bles- 
sures son  âme  criminelle.  Je  médite  un  grand 
coup,  mais  je  ne  sais  encore  ce  que  résoudra 
ma  vengeance,  »  Elle  parlait  :  Itys  accourt  près 
àe  sa  mère ,  et  la  vue  de  cet  enfant  Tavertit  de 
ce  qu'elle  peut  faire.  Elle  jette  sur  lui  un  r^ard 
farouche  :  c  Ah  !  que  tu  ressembles  à  ton  père  1 1 
dit-elle.  A  ces  mots  elle  se  tait ,  s'appi^ète  au 
crime  le  plus  affreux,  et  refoule  au  fond  de  son 
cœur  son  courroux  qui  bouillonne.  Cependant 
l'enfant  s'approche,  salue  sa  mère,  jette  ses 
faibles  bras  autour  de  son  cou  et  lut  prodigne, 
avec  ses  baisers ,  les  douces  caresses  de  son 
âge.  Procné  est  attendrie  ;  sa  colère  tombe  et 


s'apaise ,  et  seb  yeux  se  mouillent  de  larmes 
involontaires.  Bientôt  elle  sent  son  cœur  ma- 
ternel clianceler  et  près  de  céder  â  sa  ten- 
dresse :  alors,  détournant  ses  regards  de  son 
fils  et  les  reportant  sur  sa  sœur,  elle  les  con- 
temple tour  à  tour,  c  Pourquoi ,  dit-elle ,  l'un 
me  touche-t-il  par  ses  caresses,  tandis  que 
l'autre ,  privée  de  sa  langue ,  ne  peut  se  faire 
entendre  ?  Il  me  nomme  sa  mère ,  pourquoi  ne 
peut-elle  me  nommer  sa  sœur?  Fille  de  Pan- 
dion ,  vois  k  quel  homme  on  t'a  donnée  pour 
compagne {  lu  dégénrres  :  envers  un  époux  tel 
que  Térée ,  la  pitié  est  un  crime.  »  Soudain , 
telle  qu'aux  rives  du  Gange  une  tigresse  em- 
porte dans  les  sombres  forêts  le  faon  qui  suce 
encore  le  lait  de  sa  mère,  elle  entraîne  Itys 
dans  l'endroit  le  plus  retiré  du  palais  ;  et  tandis 
qu'il  lui  tend  les  bras ,  tandis  que ,  prévoyant 
son  malheur,  il  s'écrie  :  c  Ha  mère,  6  ma  mère  !  » 
et  se  jette  à  son  cou ,  Procné  plonge  un  poignard 
dans  ses  flancs ,  sans  détourner  les  yeux.  Un 
seul  coup  suffirait  pour  lui  donner  la  mort,  mms 
Philomèle  lui  perce  aussi  la  gorge;  ses  mem- 
bres palpitants  conservent  encore  quelque  reste 
de  vie;  elles  les  mettent  en  lambeaux ,  en  font 
bouillir  une  partie  dans  des  vases  d'airain  ,  et 
placent  le  reste  sur  des  diarbons  ardents  :  le 
pavé  ruisselle  de  sang.  Procné  cache  son  crime 
i  Térée,  et  prépare  le  festin  oh  ce  mets  est 
servi  ;  sous  le  prétexte  d'un  banquet  sacré  où, 
selon  l'usage  d'Athènes ,  son  époux  éeul  peut 
éire  admis ,  elle  éloigne  ses  compagnons  et  ses 


Aroplesuqoê  petit  :  tcd  non  «tloUerê  oontra 
Siiitinct  hfficoculos,  peliei  sibt  viia  sororis  : 
Dejectoqae  in  huinnro  Tultu^  jarare  Tolenti, 
TesUriqae  Deoi,  per  Tim  libi  dedecuf  illnd 
lilatom,  pro  voce  manu  fait  :  ardet,  et  irani 
Non  capit  ipsa  suam  Procné;  fletomqae  sororis 
Corripiens,  «  Non  est  laerymis  bic,  inquit,  agendum, 
Sed  ferro  ;  sed  si  qoid  habes,  quod  TÎncere  ferrnm 
Posait  :  in  onine  nelss  ego  me,  germana,  para?i. 
Âut  ego,  quum  facibus  regaiia  tecla  cremaro, 
Arlificem  roediis  immittam  Terea  flammis  \ 
Ant  lioguam,  aut  oculos,  aut  qnœ  tibi  membra  pudorero 
Abstalcront,  ferro  rapiam  ;  aul  per  vulnera  mille 
Sonlemanimam  expcUam  :  magnum,  quodcumqaeparaTÎ. 
Qoid  Bit,  adbuc  dubito.  »  Peragit  dam  ialia  Procné , 
Ad  matrem  Teniebai  Itys  :  quid  possit,  ab  ilio 
Admopita  est;  oculisque  tuens  immitibus,  «  Ab  !  quam 
Es  similis  patri  I  »  disit  :  nec  plara  loquuta, 
Triste  parât  faeinus,  tacilaque  exanluatira. 
Ct  Umen  accessit  natns,  métrique  saluiem 
Attulit,  et  parris  adduiit  cdla  lacertis, 
Miztaqne  blandttiis  puerîlibus  oscula  nsii  : 


Mota  quidem  est  genetrix;  infractaque  constitit  ira  ; 

Invitique  oculi  laerymis  maduere  coactts. 

Sed  simul  ei  nimia  matrem  pietate  labare 

Sensit;  ab  hoc  iterum  est  ad  tuUus  versa  sororis; 

Inquc  Ticem  spectans  ambos,  «  Cur  admovet,  inquit, 

Aller  blaoditias  ;  rapta  silet  altéra  lingua? 

Quam  Tocat  hio  matrem,  cur  non  vocat  illa  sororem? 

Gui  sis  nupta  Tide,  Pandione  nata,  marito; 

Dégénéras  :  scelus  est  pietas  in  conjuge  Tereo.  » 

Ner  mon,  traxit  Ityn,  veluti  Gaogelica  cerras 

Lactenlem  fatum  per silvas  ligris opacas. 

Ulque  domas  altas  parlem  tenuere  reraotam  ; 

Tendentemque  manus,  et  jam  sua  fata  Tidentem^ 

Et  t  mater,  mater!  »  clamantem,  et  colla  pelentem, 

Ense  feril  Procné,  lateri  qua  peclus  adhœret  ; 

Nec  vultum  aTertit  :  satis  illi  ad  fala  Tel  unum 

Vulnus  erat  :  jugulum  ferro  Philomela  resolvtt^ 

Viraque  adhuc,  animœque  aliquid  retineutia  membri 

Dilaniant  :  pars  inde  cavis  exsultat  abenis  ; 

Paca  Tcrubus  stridet  :  manant  penetralia  ttbo. 

His  adbibet  conjux  ignarum  Tçrea  menais. 

Et  patrii  moris  sacrum  mentita,  quod  uni  648 
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esclaves.  Térée,  assis  sur  le  trône  de  ses  aïeux, 
se  repaît  de  son  sang  et  engloutit  dans  son  sein 
ses  propres  entrailles.  Son  aveuglement  est  si 
profond  qu'il  demande  son  ûls  :  c  Amenez-moi 
Itys ,  »  dit-il.  Procné  ne  peut  dissimuler  une 
cruelle  joie  ;  et  brûlant  de  lui  annoncer  son  mal* 
heur  :  c  Celui  que  tu  demandes  est  avec  toi,  § 
dit-elle.  Il  promène  ses  regards  autour  de  lui , 
et  tandis  que  ses  yeux  le  cherchent  de  tous  cô- 
tés et  que  sa  voix  l'appelle  incessamment ,  les 
cheveux  épars  et  respirant  le  meurtre ,  Philo- 
m^e  s'élance,  et  jette  la  tête  sanglante  d'itys  à 
la  tête  de  son  père  :  jamais  elle  ne  désira  plus 
vivement  de  pouvoir  faire  entendre  sa  voix  et 
d'y  trouver  une  interprète  fidèle  de  sa  joie.  Le 
roi  de  Thrace  repousse  la  table  avec  des  cris 
d'horreur;  il  évoque  du  Styx  les  déités  qui 
s'arment  de  serpents.  Tantôt  il  voudrait  retirer 
de  ses  flancs  entr'ouverts  les  mets  exécrables 
qui  recelaient  les  entrailles  de  son  fils  ;  tantôt 
il  pleure  et  s'appelle  le  tombeau  de  son  fils,  ou 
bien,  l'épéenue  à  la  main,  il  poursuit  les  filles  de 
Pandion.  On  eût  dit  que»  portées  sur  des  ailes, 
elles  se  balançaient  dans  les  aiis  :  elles  avaient 
des  ailes  en  effet.  L'une  prend  son  essor  vers 
les  forêts,  l'autre  voltige  sous  nos  toits  (50). 
Les  traces  de  ce  meurtre  ne  sont  pas  encore 
effacées  sur  leur  sein ,  et  leur  plumage  est  taché 
de  sang.  Pendant  que  le  désespoir  et  l'ardeur 
de  la  vengeance  l'emportent  à  la  suite  des  deux 
sœurs,  Tcrée  lui-même  est  changé  en  oiseau; 


une  aigrette  se  dresse  sur  son  front»  son  bec 
s'allonge  et  prend  la  forme  d'un  dard:  cet 
oiseau  se  nomme  la  Huppe;  sa  tête  est  armée 
de  plumes  menaçantes.  La  douleur  de  ce  dé- 
sastre précipite  Pandion  dans  la  nuit  du  Tar- 
tare  avant  le  jour  marqué  par  le  destin ,  avant 
qu  il  eût  atteint  une  longue  vieillesse. 

Vil.  Le  sceptre  et  les  rênes  de  l'empire  pas- 
sent dans  les  mains  d'Érechthée,  aussi  recom- 
mandable  par  sa  justice  que  puissant  par  les 
armes.  Il  était  père  de  quatre  fils  et  d'autant  de 
filles  ;  deux  d'entre  elles  étaient  d'une  égale 
beauté.  Céphale,  sorti  du  sang  d'Éole,  devint 
ton  époux ,  ô  Procris  !  mais  Térée  et  ses  Thra- 
ces  nuisirent  à  l'amour  de  Borée  ;  Orithye  fut 
refusée  à  la  tendresse  dece  dieu ,  tant  qu'il  aima 
mieux  l'obtenir  par  des  prières  que  par  la  vio- 
lence. Voyant  enfin  Timpuissancedeses  tendres 
efforts,  il  déchaîne  cette  fureur  terrible  qui  lui 
est  habituelle  et  n'appartient  qu'à  lui.  c  Je  l'ai 
mérité ,  dit-il  ;  pourquoi  me  suis-je  dépouillé 
de  mes  armes ,  l'impétuosité ,  la  force ,  la  colère 
et  la  menace?  Pourquoi  suis-je  descendu  à  la 
prière ,  qui  n'est  pas  faite  pour  moi  ?  La  force 
est  mon  partage  ;  par  elle ,  je  dissipe  les  som- 
bres nuages  ;  par  elle ,  je  soulève  les  mers ,  je 
renverse  les  chênes  vigoureux,  je  durcis  la 
neige,  et  je  fais  tomber  la  grêle  qui  bat  le  sein 
de  la  terre.  C'est  moi  qui,  rencontrant  mes 
frères  dans  les  plaines  éthérées  (car  c'est  là  mon 
champ  de  bataille)  lutte  contre  eux  avec  un 


Fas  ait  adiré  Tiro,  ooraitet  famalosque  remoTÏt. 
Jnde  sedeoi  solio  Tereus  sublimis  avito 
Vescitur,  inque  suam  sua  Placera  congerit  aWom. 
Tantaque  uoi  aniiDÎ  est,  «  liyahuc  arcessile,  •  d'mt. 
Dissimulare  nequit  crudelia  gaudia  Procnc, 
Jamque  sue  cupieus  exslstere  nunlia  cladis  ; 
«  Inlus  habos,  quod  poscis,  »  ait  :  circumspicit  ille, 
Aique  ubi  sitquœrit  ;  qusrenti,  iterumque  vocaoti, 
Sicat  eralsparsis  fariali  cœde  eapillis, 
Prosiliil,  Uyosqae  caput  Pbiloniela  cruentum 
Misit  in  ora  patri  :  nec  teiiiporc  maluit  iillo 
Fosse  loqui,  et  merilis  testari  gaudia  dictis. 
Tbracius  iDgenti  mensas  clamdre  repellit, 
Yipereasqoe  (viet  Stygia  de  valle  sbrores  : 
Et  loodo,  si  possit,  reserato  pectore  diras 
Egerere  iode  dapes,  demersaque  TÎscera  gestit  : 
Flet  modO)  seque  Tocat  bustuiii  miserabile  nati  : 
Nunc  sequitur  nudo  genitas  Pandione  ferro. 
Gorpora  CecropiduiD  pennis  pendere  putares; 
Pendebant  pennis  j  quarum  petit  altéra  silvas  ; 
Altéra  tecta  subit  :  neque  adhuc  de  pectore  cœdis 
Effluiere  notœ,  signataque  sanguine  pluma  est. 
lUe  dolore  suc,  pœnœqiie  cupidine  velox, 


Vertitur  io  Tolacrem,  coi  stant  in  Tertice  cristc  ; 
Prominet  immodicum  pro  longs  cuspide  roslruni. 
Nomen  Epops  Tolucri  ;  faciès  armata  videlur. 
Uic  dolor  ante  diem,  long(cqne  extrema  senectac 
Tezppora,  Tartareas  Paodiona  misit  ad  umbras.  {Ineus; 
Vil.  Sceptra  loci,  rerumqoe  capit  modcranien  [iirccli- 
Justitia  dubium,  validisne  polcutior  armis. 
Quattuor  iile  quidem  juvcnes,  tolidemque  crearat 
Femiueœ  sortis  :  sed  erat  par  forma  duarum, 
£  quibus  iËolides  Gepbalus  te  coojuge  felix, 
Procri,  fuit  :  Boreœ  Tereus  Tbracesque  nocebantj 
Dilectaque  diu  caruit  Deus  Oritbyia, 
Dum  rogat,  et  precibus  mavult,  quam  Tiribus,  uli. 
Ast  ubi  blanditiis  agilurnibil,  borridus  ira, 
Quœ  solila  est  illi,  nimiumque  domestica,  veoto  ; 
£1  merito,  diiit,  «  Quid  enim  mea  tela  reliqui, 
Sscvitiam,  et  vires,  iramque,  animosque  niinaces  ? 
AdmcTique  preces,  quaram  me  dedecet  usus? 
Apta  mihi  vis  est  :  vi  tristia  nubila  pelio  * 
Vi  fréta  ooncutio,  nodosaque  robora  verto, 
Induroque  nives,  et  terras  grandine  pulso. 
Idem  ego  quum  fratres  cœio  sum  nactus  apcrto, 
Nam  mihi  campus  is  est,  tanto  molimine  luctor^       S94 
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tel  effort,  que  notre  choc  fait  éclater  lebruitdu 
tonnerre  dans  les  airs,  et  jaillir  le  feu  du  sein  des 
oaages,  l'un  par  l'autre  heurtés.  C*ést  moi  qui, 
pénétrant  dans  les  entrailles  de  la  terre,  et  soule- 
vant fièrement  sur  mon  dos  ses  profondes  caver- 
nes ,  épouvante  de  mes  secousses  et  le  séjour  des 
ombres,  et  l'univers  entier.  C'est  avec  de  telles 
armes  que  je  devais  prétendre  à  Thymen:  je 
devais  employer  la  force  et  non  la  prière ,  pour 
devenir  le  gendre  d'Érechthée.  i  A  peine 
Borée  a-t-il  proféré  ces  paroles,  ou  d'autres 
non  moins fières,  qu'il  secoue  ses  ailes,  dont  le 
battement  souffle  le  trouble  sur  la  terre ,  et 
met  en  fureur  le  vaste  Océan.  Il  déploie ,  sur  le 
sommet  des  monts,  sa  robe  qui  soulève  des 
tourbillons  de  poussière  ;  il  balaie  la  terre ,  et 
s'enveloppant  d'un  épais  nuage,  il  emporte 
dans  866  ailes  sombres  la  tremblante  Oritbye. 


Il  vole,  et  son  essor  rapide  donne  à  ses  feux 
une  force  nouvelle.  Le  ravisseur  n'arrête  sa 
course  aérienne  qu'après  avoir  atteint  le  pays 
desCiconiens ,  siège  de  son  empire.  C'est  là  que 
la  vierge  Athénienne  devient  ù  lafoisépousedu 
roi  des  frîînaset  mère  :  elle  donne  le  jour  à  deux 
juaicaux  qui  joignent  aux  attraits  de  leur  mère 
les  ailes  de  Borée.  iMais  on  dit  qu'elles  ne  na- 
quirent point  avec  eux  ;  tant  que  la  barbe  ne 
parut  pas  au  dessous  de  leur  blonde  chevelure. 
Calais  et  Zélés  furent  sans  ailes.  Bientôt  leurs 
flancs  se  revêtirent  d'un  plumage  semblable  à 
celui  des  oiseaux ,  en  même  temps  que  leurs 
joues  s'ombragèrent  d'un  léger  duvet  :  lorsque 
l'enfance  eut  fait  place  à  la  jeunesse,  unis  aux 
descendants  de  Minée  pour  la  conquête  de  la 
toison  d'or ,  ils  s'élancèrent  sur  le  premier  vais- 
seau (31) ,  ù  travers  des  mers  incotiuues. 


Dl  médias  nostris  concunibas  intooet  etber; 
Enilianique  cavis  elisi  nubibus  ignés. 
Idem  ego,  qunm  subii  coovexa  foramina  (erre, 
Snpposuique  ferox  irait  mea  terga  cavernis  ; 
Sollicito  mânes,  toturoque  (rcinoribus  orbem. 
Hac  op«  debueram  ibaiamos  petiisse  ;  socerque 
NoD  orandiia  erat,  sed  fi  faciendus,  Ërecblheua.  • 
H«c  Boreas,  aut  bis  non  iaferiora  loquutus, 
Excussijt  pennas  ;  quarain  jactatihus  oinnis 
Adflata  est  tellus,  lalumque  per'  orruit  sqaor; 
Pulvereamque  trabens  ]>er  snmina  cocumina  pallom, 
Vcrrît  bnmum  ;  pavidnmque  roelu  caliginc  tectus 
Orilhyian  amaixi  fulvis  amplectitur  alis. 
Dum  folat)  araerunt  agitati  fortius  tgncs  ; 


Nec  prius  aerfi  cursus  suppressit  babenas, 

Quam  Giconum  tenuit  populos,  sua  mœnia,  raptor. 

lUic  etgelidi  conjux  Acta?a  tyranni, 

Et  genetru  facta  est;  partus  enisa  geniellos. 

Gantera  qui  matris,  pennas  gmitoris  baberent. 

Non  (amen  bns  una  memorant  cum  corpore  nalas  ; 

Barbaque  dam  mtilis  aberat  subroissa  capillis , 

Impluraes  Galaîsque  puer,  Zetesque,  fuerunl. 

Mox  pari  ter  ritu  peniio  oœpcreTolucrum 

Giogere  ulruinque  la  lus  ;  pariter  flavescere  malc 

Ergo,  ubi  concessit  tempus  puérile  juven(œ, 

Vellera  cum  Minyisnitidoradianlia  villo, 

Fer  marc  non  notum  prima  petiere  carina.  i'^i 
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LIVRE  SEPTIÈME. 


ARGUMENT.  ^  I.  Jason  s^emparâ  de  la  toisnn  d'or,  par  le  aecoora  da  Médée.  — -  II.  RajeuDisaeroent  d^Eaon.  — 
in.  La  jeunesse  est  rendue  anic  nourrices  de  Dacchus.  -^  IV.  Mëdëe  fait  taer  Pëlias  par  la  main  de  ses  filles.  — 
V.  Mëdëe  massacre  ses  enfants.  —  VI .  Mëdëo  s'enfuit  k  Athènes ,  où  elle  est  accueillie  par  Égëe.  —  VII.  Métamor- 
phose d'Arnë  en  chouette;  peste  d'Égine;  mëtamorphose  des  fourmis  en  Myrmidons;  Eaque  les  enToie  au 
secours  d'Égëe.  — VIII.  Gëphale  et  Procris. 


I.  Déjà  les  descendants  de  Minée  (1)  fendaient 
les  ondes  sur  le  navire  construit  à  Pagase  ;  déjà 
ik  avaient  vu  Phinée  (2)  doni  la  vieillesse  se 
traînait  misérablement  au  sein  d'une  éter- 
nelle nuit,  et  les  jeunes  fils  de  Borée  avaient 
chassé  loin  de  la  bouche  du  malheureux  vieil- 
lard les  oiseaux  au  visage  de  vierge.  Guidés 
par  rillustre  Jason,  après  mille  hasards,  ils 
avaient  enfin  touché  au  Pbasis  (5)  ()ui  roule 
ses  eaux  rapides  sur  un  épais  limon.  Ils  se 
rendent  auprès  du  roi,  et  lui  demandent  la  toi- 
son du  bélier  de  Phryxus  (4) ,  et  tandis  qu'il 
leur  apprend  par  combien  de  pénibles  travaux 
elle  doit  être  conquise,  un  feu  violent  s'allume 
dans  le  coeur  de  la  fille  d'i£éia  :  elle  lutte  long- 
temps, mais  la  raison  ne  peut  triompher  de  son 
délire,  c  Tu  résistes  en  vain,  Médée,  je  ne  sais 
(luel  dieu  t'oppose  sa  puissance,  dit-elle;  le 
sentiment  étrange  que  j'éprouve  ressemble  à 
ce  qu*on  appelle  l'amour,  si  ce  n'est  Tamour 
lui-même.  D'où  vient  que  les  ordres  de  mon 
père  me  paraissent  trop  rigour<Hix?  lis  le  sont 

I.  Jamque  fretum  Minyas  Pagasaea  puppe  secahant, 
Perpctuaque  trahens  inopem  sub  nocte  senectam 
Phineus  visus  eral;  juvenesque  Aquilone  creati  l 
Virgineas  Tolueres  miseri  senis  ore  fugarant  ; 
Multaque  perpessi  daro  sub  lasone ,  tandem 
Gontigeraut  rapidas  Jimosi  Pbasidos  undas 
Dumque  adeuot  regem  )  Pbryieaque  Tellera  poscunt, 
Leique  datur  numeris  magnorum  horrenda  laborum  | 
GoDcipit  ittterea  Talidos  iEetias  ignés  ; 
Et  luctata  diu  j  postquam  ratione  furorem 
Vincere  non  poterat  :  «  Frustra  ,  Medea ,  répugnas  ; 
Nescio  quis  Deus  obstat ,  ait;  mirumque ,  uisi  hoc  est, 
Aut  aliquid  certe  simile  buic ,  quod  amare  vocatur. 
Nam  cur  jussa  patrisnimium  mihi  dura  videnlur? 
Sunt  quoque  dura  nioiis  :  cor  quem  modo  denique  vidi,. 
Ne  pereat,  timeo?  que  tanti  causa  timoris? 


en  effet.  D'où  vient  que  je  tremble  pour  la 
vie  d'un  homme  que  j'ai  vu  à  peine  une  fois? 
Quelle  est  la  cause  d'une  si  vive  crainte?  Re- 
pousse^  si  tu  le  peux,  de  ton  cœur  virginal  la 
flamme  qui  te  dévore,  malheureuse  !  Ah  !  si  je 
le  pouvais,  il  serait  plus  tranquille.  Mais  une 
force  inconnue  m'entraîne  malgré  moi  ;  l'amour 
me  conseille  ce  que  la  raison  me  défend.  La 
vertu  se  montre  à  mes  yeux,  je  veux  la  suivre^ 
et  c'est  au  mal  que  je  m'abandonne.  Vierge  da 
sang  royal,  pourquoi  brûler  pour  un  étranger? 
Pourquoi  rêver  une  couche  nuptiale  dans  un 
monde  lointain?  Cette  contrée  peut  t'offrir  un 
objet  digne  de  ton  amour;  la  vie  et  le  trépasde 
Jason  dépendent  de  la  volonté  des  dieux  :  mais 
qu'il  vive ,  je  puis  former  ce  vœu  même  sans 
amour;  quel  est  en  effet  son  crime?  Quelle 
femme,  à  moins  d'être  barbare,  ne  serait 
pas  touchée  de  sa  naissance,  de  son  cou-, 
r^g^?  Quelle  femme  y  n'eût-il  pas  d'autre  titre 
à  son  amour,  serait  insensible  à  sa  beauté?  Je 
ne  m'en  défends  pas,  mon  cœur  s'en  est  ému; 

Excute  virgineo  conceptos  pectore  flammas. 
Si  potes,  infelix:  si  possem  ,  sanior  essem. 
Sed  trabit  infilam  nora  vis,  aliudque  Gupido , 
Mens  aliud  suadet:  video  meliora ,  proboque; 
Détériora  sequor:  quid  in  hospite  ,  regia  viijgOy 
Urcris?  et  tbalamos  alieni  coucipis  orUis? 
Ilffic  quoque  terra  potest ,  quod  âmes,  dare:  vivat,  an  ille 
Occidat ,  in  Dis  est  ;  vivat  tamen  ;  idque  precari , 
Vel  sineamorelicet;  quid  enim  commisit  lasouî 
Quam  ,  nisi  crodeleiii ,  non  tangat  lasonis  stas , 
El  gcnus ,  et  virtus?  quam  non  ,  ut  caetera  desint, 
Forma  mnvere  potest?  certe  meo  pectora  movit. 
At ,  nisi  opem  tulero,  taurorum  adflabiturore; 
Concurretque  suœ  segcti,  tellure  creatis 
Hostibus  :  aut  avido  dabitur  fera  pnsda  draoonî. 
Hoc  ego  si  patiar,  tum  me  de  tigride  natam^  3!S 
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etoependant  si  je  Délai  prèle  BMui  appoi.  Usera 
élosfEé  par  le  aoofBe  brûlani  des  Umreauu ,  ou 
périra  sous  les  coups  d*eiuiemîs  semés  par  ses 
mains  et  eufautés  par  la  terre,  ou  bien  il  de- 
Tiendra  la  proie  d'un  dragon  altéré  de  saog. 
Ah  !  si  je  le  souffre  jamais,  il  faut  qu'une  ti- 
gr^se  m'ait  donné  le  jour  et  que  je  porte  un 
cœur  de  fer  et  de  rodier.  Ne  dois^e  pas  aussi 
le  voir  expirer  et  rendre  mes  yeux  complices 
de  sa  mort?  Ne  doi»-je  pas  exciter  contre  lui 
les  unreaux  et  les  cruds  enfants  de  la  terre , 
et  le  dragon  inaccessible  au  soomiefl?  Paissent 
les  dieux  lui  réserver  de  meilleurs  destins! 
Mais  ce  n'est  point  par  des  prières ,  c*est  par 
des  actions  que  je  dois  le  servir.  Faut-il  donc 
que  je  livre  le  sceptre  de  mon  père?  Irai-je  as- 
surer par  mon  secours  le  salut  de  je  ne  sais 
quel  étranger,  qui,  sauvé  par  moi ,  abandon- 
nera sans  moi  sa  voile  aux  vents,  et  deviendra 
répoux  d'une  autre,  tandis  que  Hédée  de- 
meurera livrée  au  tourment  de  ses  regrets? 
S'il  est  capable  de  cet  abandon  ,  s'il  peut 
me  préférer  nue  rivale ,  qu'il  périsse,  l'in- 
grat !  Hais  la  beauté  de  son  visage ,  la  no- 
blesse de  son  âme  ,  les  grâces  qui  brillent  en 
loi,  ne  me  permettent  pas  de  craindre  une 
perfidie  ou  Foubli  de  mes  bienfaits.  Avant  tout 
il  engagera  sa  foi,  et  je  le  forcerai  à  prendre 
les  dieux  pour  garants  de  sa  parole.  Pourquoi 
trembler  quand  tout  te  rassure?  Prépare-toi  à 
agir ,  bannis  tout  retard  ;  Jason  va  se  devoir  a 
toi  tout  entier,  il  allumera  les  flambeaux  d'un 
hymen  solennel  pour  s'unir  avec  loi ,  et ,  dans 
les  villes  de  la  Grèce,  les  mères  viendront  en 


foole  te  saluer  comme  la  libératrice  de  leurs 
enfants.  J'abandonnerai  donc  et  ma  sœur,  el 
mon  frère,  et  mon  père,  et  mes  dieux,  et  le 
sol  qui  m*a  vue  naître,  pour  me  mettre  à  la 
merci  des  vents!  Hais  mon  père  est  cruel,  ma 
patrie  est  barbare,  mon  frère  est  encore  au 
berceau,  et  ma  sœur  (o)  me  soutient  de  ses 
vœux  ;  je  porte  dans  mon  sein  le  plus  puissant 
des  dieux  ;  rien  n*est  grand  dans  la  destinée  que 
je  quitte,  tout  est  grand  dans  celle  à  laquelle 
j'aspire  :  la  gloire  de  sauver  la  jeunesse  de  la 
Grèce,  le  bonheur  de  connaître  une  contrée 
plus  heureuse,  des  villes  dont  la  renommée  est 
parvenue  jusqu'à  nous,  les  mœurs  et  les  arts 
de  leurs  habitants,  celui  de  p<)sséder  le  fils 
d'Ëson^  pour  qui  je  donnerais  tous  les  trésors 
de  l'univers.  Épouse  fortunée  de  re  héros,  je 
serai  proclamée  l'objet  de  la  faveur  des  dieux, 
et  ma  tète  s*élèvera  jusqu*aux  astres.  On  parle 
de  je  ne  sais  quels  rochers  qui  s'avancent  au 
milieu  des  flots  (6),  d'une  Charybde,  fatale  aux 
navires,  qui  tantôt  absorbe  les  ondes  et  tantôt 
les  rejette;  d'une  Scylla,  monstre  insatiable 
entouré  de  chiens  affreux  qui  font  retentir  de 
leurs  aboiements  la  mer  de  Sicile  (7).  Quem'im- 
porte?  Haltresse  de  ce  que  j'aime,  et  pressée 
sur  le  sein  de  Jason ,  je  traverserai  les  vastes 
mers  :  dans  ses  bras  je  serai  sans  crainte,  ou,  si 
je  tremble,  ce  sera  pour  mon  époux  seul.  Que 
parles-tu  d'époux?  tu  couvres  ta  fatited'un 
nom  spécieux,  ô  Hédée;  regarde  plutôt  quel 
crime  tu  vas  commettre,  et  puisqu'il  en  est 
temps  encore ,  recule  dev&nt  lui.  >  Elle  dit  :  le 
devoir,  la  piété  et  la  pudeur  se  présentent  à  ses 


Tam  ferroni  et  seopolos  gesUre  in  corde  falebor. 
Cur  non  et  ipecto  pereaotem  ?  oculosque  Tidendo 
OoDscelero?  cur  dod  laaros  exhortor  in  illum , 
Terrigenuque  feros,  insopitumque  draconem  ? 
Di  meliora  velint  :  qatnqaaro  non  ista  precanda  , 
Sed  iacienda  mihi  :  prodamne  ego  régna  pareutis? 
Atqae  ope  nescio  qnia  serrabilur  adrena  noatra , 
Ut  per  me  aoapes,  aine  me ,  det  lintea  Tentia , 
Virqne  aitalteriua?  pcenc  Medea  relinqnar? 
Si  facere  hoc,  aliam^e  poteat  pneponere  nobis , 
Occidat  îngratoa  :  sed  non  is  ▼uUoa  in  illo. 
Non  ea  nobiiitaa  animo  eat ,  ea  gralia  formae , 
Ut  iimeam  fraudcm  ,  meritique  oblivia  noslri. 
Et  dabit  aute  fidem  ;  oogamque  in  fœdera  testei 
Esse  Deos  :  quid  tuta  times  ?  accingere;  et  omnem 
Pelle  nioram  :  tibi  se  seroper  debebit  lason  : 
Te  face  tolemni  junget  aibi  ;  perque  Pelasgaa 
Servatrix  urbea  matrom  celebnibere  turba. 
Ergo  ego  germanam  ,  fratremque  ,  pairemque ,  Deoaque , 
Kt  natale  soluro  ,  ?eiilis  ablala  ,  relinquam  ? 


Nempe  pater  tSTua ,  nempe  eat  roea  barbare  tellus  ; 
Fraler  adbuc  infans  ;  atant  mecum  Tota  sororis. 
Maximus  intra  me  Deus  eat  :  non  magna  relinquam  ; 
Magna  sequar  :  titulum  serrate  pubis  Achivic  y 
Notiliamqne  loci  mêlions ,  etoppida,  quorum 
Hic  quoque  fama  viget,  cuUu8que>  arlesqne  Tirorum 
Quemque  ego  cnm  rébus ,  quas  tolua  possidct  orbis ,     * 
iCsonidcm  mutasse  Telim  :  quo  conjuge  fclix , 
Et  Dis  cara  ferar ,  et  vertice  sidéra  tangam. 
Quid  y  quod  nescio  qui  mediis  concurrere  in  undis 
Dicuntur  montes ,  ratibusqne  iuimica  Gbarybdis , 
Nunc  sorbere  fretum  ,  nunc  reddere  ;  cinctaque  sœvis 
Scylla  rapax  canibus  Siculo  latrare  profundo? 
Nempe  tenens  quod  amo  y  gremioque  in  lasonia  baorena , 
Per  fréta  longa  trahar  :  nibil  illum  amplesa  verebor  ; 
Aut,  si  quid  metuam  ,  roctuam  de  conjuge  aolo. 
Gonjugiumne  putaa  ?  speciosaquo  nomina  culpe 
lm|)onis  ,  Medea  ,  tuse  ?  quin  adspioe ,  quantum 
Adgrediare  nefas  ;  et ,  dum  lioet ,  effuge  crimen.  » 
Dixit  :  et  aute  oculos  rectum  ,  piclasque ,  pudorque   72 
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yeux,  cl,  déjà  désarmé,  l'Amour  semblait  préi 
à  s  éloigner. 

Elle  portait  ses  pas  vers  les  antiques  autels 
d'Hécate  (8) ,  fille  dePersée  :  ils  s'élevaieniau 
fond  d'un  bois  qui  les  couvrait  d*un  épais  om- 
brage. Affermie  contre  son  amour,  elle  sentait 
déjà  ses  feux  ralentis  s  échapper  de  son  âme, 
lorsqu'elle  voit  le  fils  dÉson  :  tout  à  coup  son 
ardeur  amortie  se  rallume,  la  rougeur  colore 
ses  joues,  et  son  visage  s'enflamme.  Gomme 
on  voit  une  faible  étincelle,  enfouie  sous  la 
cendre,  se  ranimer  et  s'accroître  au  souffle  du 
vent,  et  bientôt  s'élever  en  reprenant  son  an- 
cienne force;  ainsi  l'amour  de  Médée,  déjà  re- 
froidi, et  qui  semblait  prêt  à  s'éteindre,  se 
rallume  soudain  en  présence  du  jeune  héros,  à 
l'aspect  de  tant  decharmes.  Par  hasard,  la  beauté 
du  fils  d'Ëson  avait  en  ce  jour  plus  d'éclat  que 
de  coutume,  et  pouvait  expliquer  l'amour 
(ju'elle  faisait  naître.  Elle  le  contemple  et  fixe 
ses  regards  sur  lui,  comme  si  elle  le  voyait  pour 
la  première  fois.  Dans  son  délire ,  elle  ne  croit 
plus  voiries  traits  d'un  mortel,  et  ne  détourne 
pas  un  instant  ses  yeux  :  mais  quand  l'étranger 
commençant  à  parler,  et  lui  prenant  la  main, 
implora  son  appui  d*une  voix  respectueuse, 
et  lui  promit  la  moitié  de  sa  couche,  elle 
lui  dit  en  versant  un  torrent  de  larmes: 
«  Je  ne  m'aveugle  pas  sur  ce  que  je  fais  ; 
ce  n'est  pas  mon  ignorance  qui  m'égare,  c'est 
mon  amour.  Tu  devras  ton  salut  à  mes  bien- 
faits :  sauvé  par  moi,  songe  à  remplir  tes  pro^ 


messes.  •  Jason  prend  à  témoin  la  triple  Hé- 
cate, divinité  tutélaire  de  cette  forêt,  et  le  dieu 
qui  voit  tout  dans  le  monde,  et  qui  donna  le 
jour  à  son  futur  beau-père  (9),  et  sa  fortune  et 
tous  les  dangers  qui  Tattendent.  On  croît  à  son 
serment:  il  reçoit  aussitôt  des  herbes  enchan- 
tées ,  il  en  apprend  l'usage,  et  retourne,  plein 
de  joie,  auprès  de  ses  compagnons. 

Le  lendemain,  dès  que  l'aurore  a  dissipé  les 
étoiles  brillantes,  les  habitants  de  la  contrée 
s'assemblent  au  champ  sacré  de  Mars ,  et  pren- 
nent place  sur  les  hauteurs  qui  le  dominent.  Le 
roi  lui-même  paraît  assis  au  milieu  de  sa  cour» 
vêtu  de  pourpre,  et  son  sceptre  d'ivoire  à  la 
main.  Tout  à  coup  les  taureaux  aux  pieds  d'ai- 
rain vomissent  la  flamme  de  leurs  naseaux  de 
fer  ;  le  gazon  s'embrase  au  conuct  de  leur  ha- 
leine: de  môme  qu'on  entend  gronder  un  foyer 
rempli  de  flamme,  ou  comme,  au  sein  d'une 
fournaise  souterraine ,  se  dissout  et  bouillonne 
la  chaux  qu'arrose  une  onde  abondante;  ainsi 
des  tourbillons  de  feu  roulent  en  mugissant  an 
fond  de  leur  poitrine  et  dans  leur  gueule  em- 
brasée. Cependant  le  fils  d'Éson  marche  à  leur 
rencontre  :  à  son  approche  ils  présentent  leur 
téie  horrible,  menaçante,  et  leurs  cornes  ar- 
mées de  fer;  frappent  la  terre  avec  leurs  pieds 
fourchus ,  et   remplissent  l'air  de  poudre,  de 
fumée  et  de  mugissements.  La  crainte  glace 
les  descendants  de  Minée  :  Jason  affronte  le 
feu  de  lenr  brûlante  haleine  sans  ressentir  son 
atteinte,  tant  les  herbes  enchantées  ont  des 


Coiislitoranl;  et  vida  dabat  jam  terga  Cupido. 

Ibat  ad  antiquas  Hecales  Prrseidos  aras , 
Quas  nemus  umbrosum  j  serrrinque  silva  tcgcbaiit. 
El  jam  forlis  erat ,  pulsusqiie  rosederat  ardor  ; 
Quum  TÎdcl  TEsonidcn  ;  cxslinclaque  flamma  rcvixit; 
£t  riibuerc  [rcuoD  ,  (utoquo  recanduit  ore. 
Ut  soleta  ?enlis  alimenta  adsumerc  ,  quœqiie 
(arva  sub  inducta  la  tu  il  scintilla  favilla , 
CresctTc ,  cl  in  velercs  agitala  resurgere  vires  : 
Sic  jam  lenlus  amor,  jam  quem  languerc  pularcs 
Ut  vidiljuvenein  ,  specie  prœscnlis  iuarsil. 
Et  rasu ,  solilo  fonnosior  ^sone  natus 
llla  lucc  fuit:  posses  i|[noscerc  amanli. 
Spécial;  et  in  vultu,  veluti  luni  dcnique  viso^ 
Lumin^  fixa  trnet;  nec  se  morlalia  dcmcns 
Ora  videre  pulal ,  nec  se  déclinai  ab  illo. 
Ut  vero  cœpitque  loqui ,  dexlra nique  prcbcndil 
llospes,  et  auxilium  subniissa  voce  rogavil; 
Promisitquc  lorum  ;  lacryniis  ait  illa  profusis  : 
«  Quid  faciam  video;  nec  me  ignorantia  veri 
Deciptct,  sed  anior :  servabcrc  muncre  nostro; 
Si'ivalui»  proniissa  dalo.  ■  Ver  sacra  (riformis 


llle  Dca; ,  lucoque  foret  quod  numen  in  iilo, 
Perque  patrcm  soceri  cernentem  cuncto  fulun , 
Evenlusque  suus ,  et  tanta  pericola  jurât. 
Credilus,  acaepil  cantatas  prolinus  hcrbas , 
Edidicilque  usum  ;  lœtusque  in  castra  recessil. 

Postera  depulerat  slellas  Aurora  mirantes  : 
Conveniunl  populi  sacrum  Mavorlis  in  arvum; 
Consisluntque  jugis  :  nicdio  rex  ipse  resedit 
Agniinc  purpurcus ,  sceplroque  insignis  ebunio. 
Kcce  adamanleis  vulcanum  naribus  efflcnl 
I  ^.ripedes  lauri  ;  taclnque  raporibus  berbos 
Ardent  :  utque  soient  pleni  resonare  camini^ 
A  ut  ubi  lerrena  silices  fornacc  soluli 
Ouncipiunt  ignem  liquidaruni  adspergine  aquaruni 
Peclora  sic  iulus  clausos  volvenlia  flammas  , 
Gulluraque  usla  sonanl  :  tamen  îUisiEsone  nalti^ 
Obvius  it  :  ver(erc  truces  ventenlis  ad  ora 
Terribilcs  vuUtis  ,  pra^Gxaque  cornua  ferro  ; 
Pulvereuniquc  soluni  pede  pulsaverc  !)isulco 
Fumificisque  locum  niugilibus  implevere. 
Diriguere  nielu  Minya?  :  subilille;  nec  ignés 
Scnsil  auliclulos  ;  lanlum  medicamina  posMinl  I        i  (G 
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charmes  puissants!  D'une  main  audacieuse  il 
caresse  leurs  fanons  pendants  ;  il  les  soumet  au 
joufr,  et  les  force  à  traîner  la  pesante  charrue 
et  à  déchirer  une  terre  où  le  fer  n'avait  jamais 
péoëtré.  Le  peuple  de  laColchide  est  immobile 
de  surprise  ;  et  les  descendants  de  Minée 
animent  par  leurs  cris  redoublés  le  courage  du 
héros.  Il  tire  alors  d'un  casque  d'airain  les 
dents  du  dragon  de  Mars(10)et  les  sème  dans  les 
siiloos  qu'il  vient  d'ouvrir.  Cette  semence,  trem- 
pée auparavant  dans  un  suc  magique,  s'amol- 
lit au  sein  de  la  terre,  se  développe,  et  ces  dents 
donnent  naissance  à  des  hommes  nouveaux. 
Un  enfant  prend  la  figure  humaine  dans  les 
flancs  de  sa  mère  ;  ses  membres  y  reçoivent  un 
accroissement  successif,  et  il  ne  se  montre  pas 
à  la  clarté  du  jour,  que  sa  forme  ne  soit  accom- 
plie; ainsi,  lorsque  la  terre  féconde  a  formé 
des  hommes  dans  ses  entrailles,  ils  sortent  des 
l^uéréts  qui  les  engendrent,  et,  ce  qui  doit  plus 
étonner  encore,  ils  brandissent  des  armes  en* 
famées  avec  eux.  En  les  voyant  prêts  à  tourner 
la  pointe  acérée  de  leurs  javelots  conure  la  téie 
dujeone  Hémonien,  les  Grecs  tremblants  et 
consternés  baissent  leurs  fronts  vers  la  terre; 
Médée  elle-même  tremble  pour  celui  qu'elle 
avait  rendu  invulnérable  :  à  la  vue  du  héros, 
seul  en  butte  aux  coups  de  tant  d'(  nnemis, 
elle  pâlit;  tout  à  coup  ses  genoux  fléchissent,  et 
le  sang  s'arrête  dans  ses  veines  ;  craignant  en- 
core que  les  herbes  dont  elle  l'a  pourvu  ne 
soient  insuffisantes ,  elle  appelle  à  son  aide  de 


magiques  invocations,  fait  agir  tous  les  secrets 
de  son  art.  Jason  lance  une  pierre  énorme  au 
milieu  de  ses  ennemis,  détourne  loin  de  lui  la 
guerre  et  l'allume  dans  leurs  rangs.  Ces  frères, 
que  la  terreenfanta,  se  donnent  mutuellement 
la  mort  et  succombent,  moissonnés  par  une 
guerre  impie.  Les  Grecs,  transportés  de  joie, 
entourent  le  vainqueur,  et  le  ^errent  avidement 
dans  leurs  bras  :  et  toi  aussi,  tu  voudrais  l'em- 
brasser, vierge  de  ces  barbares  contrées.  La 
pudeur  arrête  tes  transports  :  oh  !  comme  tu 
l'aurais  pressé  sur  ton  sein,  si  le  soin  de  ton 
honneur  n'avait  réprimé  tes  désirs  !  Du  moins, 
il  est  permis  à  ton  amour  de  se  réjouir  en  si- 
lence ;  tu  rends  grâces  à  tes  enchantements, 
et  aux  dieux  qui  les  ont  secondés. 

11  lui  fallait  assoupir,  parla  vertu  des  herbes, 
le  dragon  vigilant ,  armé  d*une  aigrette ,  d'une 
triple  langue  et  de  dents  recourbées,  monstre 
hideux  qui  veille  sur  la  Toison  d*Or.  Il  répand 
sur  lui  des  sucs  soporifiques,  et  prononce  trois 
fois  les  paroles  qui  produisent  le  sommeil, 
apaisent  la  mer  en  courroux  et  arrêtent  dans 
leur  cours  les  fleuves  rapides.  Un  sommeil  in- 
connu se  glisse  dans  les  yeux  du  monstre,  tt 
le  héros  s'empare  de  la  Toison  d'Or;  fier  de  sa 
dépouille ,  il  emporte  avec  lui  celle  qui  l'a  fait 
triompher,  et,  ramenanten  triomphe  cetteantre 
conquête,  il  rentre  avec  son  épouse  dans  le 
portd'lolcos. 

II.  Les  mères d'Hémonie  et  lespères courbés 
par  l'âge,  heureux  du  retour  de  leurs  enfants. 


Peodnlaque  audaci  mulcet  palearia  dextra  : 
Sopposit.sqae  jugo  pondus  grave  cogitaralri 
I)uG«re,  et  insoetam  ferro  proscindcre  caiiipum. 
Mirantur  Colcbi  ;  MinyoD  clamoribus  implenl , 
Adjiciuntque  aoimos  :  galea  tuin  sumit  ahena 
Vipereos  dénies  ;  et  aratos  spargit  in  agros. 
Sfmina  mollit  humas,  Talido  practincta  vcneno; 
Et  erescunt ,  fiuntque  sati  nova  corpora  dentés, 
l'^ue  bominis  speciem  materna  sumit  in  alvo , 
Perqae  suoâ  intus  numéros  componitur  infans; 
^cc  nisi  maturus  communes  exit  in  auras  : 
Sicubifisceribus  gravidœ  telluris  ifiiago 
EfTecta  est  bominis ,  fœto  consurgit  in  arvo  ; 
Qtiodqiie  magis  mirum  ,  simul  édita  concutitarma. 
Quoi  ubi  viderunl  prsacutœ  cuspidis  baslas 
'>  raput  Hsmonii  juvenis  torquerc  paralos  * 
Demiscre  metu  vuUumque  animumque  Pelasgi. 
Ipsa  quoqoe  extirouil,  quœ  lulum  feccral  illum  : 
Itqae  peli  juvenem  tôt  vidil  ab  bostibus  unuin  , 
Palluit;  et  subito  sine  sanguine  frigida  sedit. 
^cve  parum  vateant  a  se  data  graniina  ,  carmen 
Auiiliare  canit ,  secreiasque  advocat  artes. 


Ille,  gravem  medios  silicem  jaculatus  in  bostes, 
A  se  depuisum  Martem  convertit  in  ipsos. 
Terrigcnœ  pereunl  per  mutua  vulnera  frairea  ; 
Civilique  cadunt  acie  :  gratanlur  Acbivi; 
Victoreroque  tenent;  avidisqnc  amplexibus  bœrenl. 
Tu  quoque  victorem  complecli ,  barbara  ,  vellea; 
Obstitit  inccpto  pudor  :  et  complexa  fuisses  ; 
Sed  le,  ne  faccres,  t^nuil  rcvercntia  famœ. 
Quod  licct ,  adfectu  tacito  lat^tarisj  agisque 
Garminibusgrates ,  et  Dis  auctoribus  horum. 

Pcrvigilem  superest  herbis  sopire  draconem  , 
Qui  crista  iinguisque  tribus  prœsignis  ,  et  uncis 
Dentibus  horrendus ,  cosloserat  arietis  aureî. 
Itunc  postquam  sparsit  Lctlia*i  graminesucci , 
Yerbaque  ter  d:iit  placidos  facicutia  somnos  , 
Quœ  mare  turbatum  ,  qiiœ  concita  flumina  sistant, 
Somnus  in  ignotos  oculos  advenit  ;  cl  auro 
Héros  iEsonius  potitur  j  spolioquesuperbus, 
Muneris  auclorcm  secum  ,  spolia  altéra  ,  portans , 
Victor  lolciacos  Ictigit  cum  conjuge  portus. 

H.  Ilœmoniœ  maires  pro  gnatis  dona  receptis , 
Grandoeviquc  ferunt  patres;  congeslaque  flamma      160 
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apportent  des  offrandes  aax  dieux.  Répandu 
sur  la  flamme,  l'encens  se  change  en  vapeurs 
humides ,  et  les  victimes  votives  tombent  les 
cornes  entrelacées  de  bandelettes  d'or  ;  mais  au 
milieu  de  celte  foule  qui  remercie  le  ciel,  on 
ne  voit  point  Éson,  qui,  déjà  voisin  du  tombeau, 
s*affaisse  sous  le  poids  des  ans.  Son  fils  adresse 
à  Médée  ces  paroles  :  c  0  toi ,  que  je  proclame 
l'auteur  de  mon  salut,  tu  m*as  tout  donné,  et 
tes  bienfeits  passent  toute  croyance  ;  cependant, 
s'ils  peuvent  aller  jusque-là  (  et  que  ne  peuvent 
tes  enchantements?  ),  retranche  de  mes  années 
pour  ajouter  aux  années  de  mon  père.  >  Et  il 
ne  peut  retenir  ses  larmes.  Touchée  de  cette 
prière  qn'insfiire  la  piété,  elle  se  souvient  que, 
bien  différente  de  Jason,  elle  a  abandonné 
i£éta  ;  mais  elle  ne  laisse  point  éclater  son  émo- 
tion :  c  Quel  vœu  criminel  est  sorti  de  ta  bouche 
pieuse,  ô  mon  époux  !  Quoi  !  je  pourrais  aux 
dépens  de  ta  vie  prolonger  celle  d'un  autre! 
Ah!  puisse  Hécate  me  refuser  ce  pouvoir!  ta 
prière  est  injuste';  mais  je  veux  essayer  de  te 
donner  plus  que  lu  ue  demandes ,  ô  Jason  !  Mon 
art  s'efforcera  de  prolonger  les  jours  de  mon 
beau-père  sans  abréger  les  tiens,  pourvu  que 
b déesse  au  tri|>le  visage  me  seconde,  et  re- 
garde d'un  œil  favorable  une  si  grande  entre- 
prise. >  Trois  nuits  devaient  encore  s'écouler 
avant  que  la  lune  ,  réunissant  ses  cornes,  eût 
pleinement  arrondi  les  contours  de  son  disque  : 
à  peine  s'est-il  montré  à  la  terre,  radieux  et 
dans  son  entier  développement ,  Hédée  sort  de 


son  palais,  la  robe  flottante  »  un  pied  du  ,  et  les 
cheveux  épars  sur  ses  épaules  nues.  Seule,  aa 
milieu  du  profond  silence  de  la  nuit ,  elle  pro* 
mène  a  l'aventure  ses  pas  errants  :  les  hoaimes  , 
les  oiseaux ,  les  hôtes  des  forêts,  tout  est  plon^ 
gé  dans  le  sommeil  :  les  broussailles  n'ont  plus 
de  murmure,  le  feuillage  repose  en  silence;  le 
silence  règne  dans  les  humides  plaines  de  l'air: 
les  astres  rayonnent  dans  cette  solitude  :  Médée, 
les  bras  levés  de  leur  côté,  tourne  trois  fois  en 
cercle,  répand  trois  fois  sur  ses  dieveux  l'onde 
puisée  dans  un  fleuve,  et  trois  cris  lamentables 
s'échappent  de  sa  bouche.  Elle  fléchit  le  genou 
sur  le  sâUe  aride,  et  s'écrie  :  c  O  nuit,  fidèle 
témoin  des  mystères  ;  et  vous ,  astres  étmcelants 
dont  la  clarté  unie  à  celle  delà  lune  succède  aux 
feux  du  jour  ;  et  toi ,  triple  Hécate,  confidente 
et  protectrice  de  mes  desseins  ;  et  vous  charmes; 
et  vous,  artifices  magiques;  et  toi ,  terre,  qui 
fournis  a  nos  sacrifices  des  simples  tout-puis- 
sants; et  vous,  zéphyrs,  vents,    montagnes, 
fleuves  et  lacs;  vous  tous,  dieux  des  forêts, 
vous  tous,  dieux  de  la  nuit ,  accourezà  ma  voix. 
Par  vous,  quand  je  l'ai  voulu,  les  rivages 
étonnés  ont  vu  les  fleuves  remonter  vers  leur 
source;  ma  voix  rend  immobiles  les  mers 
agitées ,  et  agite  les  mers  immobiles  ;  je  dissipe 
ou  je  rassemble  les  nuages,  je  chasse  ou  j'ap- 
pelle les  vents;  par  des  paroles  et  des  chants 
mystérieux,  je  fais  périr  les  vipères  béantes;  je 
transporte  les  rochers  arrachés  de  leur  base, 
les  chênes  déracinés  du  sol  qui  les  vit  naître, 


Tura  liquefiuDl;  inductaque  cornibuf  aunim 

Victima  vola  cadit  :  sed  ahest  gratantibus  JEson  y 

Jam  propior  lelo ,  faasusqtie  seiiilibns  onnli. 

Tum  SIC  ^soDÎdea  :  «  0  eu i  debere  salutem 

CoDrileor,conjux  ,  quanquam  niibi  caacta  dedisti, 

Excessilque  fideni  meritoruni  summa  tuoruin  ; 

Si  lamea  bocpossunt ,  quid  enim  oon  carmina  posaint? 

Deine  meis  aonis  ,  et  demies  adde  parenli.  • 

Nec  teouil  lacrymas  :  iiiota  est  pielate  rogautis  ; 

Dissimilemque  aoimuin  subiit  iËeU  relictus. 

Non  lamen  adreclu»iales  confessa ,  t  Quod  ,  ùiqait , 

Ëxcidit  ore  pio ,  conjus ,  scelus  ?  ergo  ego  ciiiquam 

Posse  tua?  videar spaiium  transcribere  Yiiatl 

Non  sinat  boc  Uecale  ;  uec  ta  petis  oïqua  ;  sed  iato , 

Quod  petis  ,  eiperiar  majus  dare  inunus ,  lasoo. 

Arlc  mea  aoccri  looguni  lentabiinus  sTum  y 

Non  annis  revocarc  luis ,  modo  Diva  trifonnis 

Adjuvei;  et  praeaens  ingentibas  adnual  ansis.  i 

Très  aberaot  nocies ,  ut  oornua  iota  coirent, 

EffieereDtque  orbem  :  postquam  plenissima  fulsit , 

Et  solida  terras  spectavit  imagine  Luna  ; 

Cgnditar  teclii ,  vestes  înduta  rccinctas , 


Nuda  pedem ,  nudos  bameri^  infusa  capillos  ; 
FeKque  ? agos  média»  pcr  muta  silentia  nootia 
Incomitala  gradua  :  bomines ,  Tolucresque  ,  ferasqoe 
Solverat  alta  quies  ;  nullo  cum  murmure  sepes , 
Immotxque  silenl  frondes  ;  silet  humidns  aer  : 
Sidéra  soia  micanl  :  ad  quœ  sua  bracbia  tendons 
Ter  se  convertit;  1er  sumtis  flumine  crinem 
Irroravil  aqais  ;  ternis  ululalibus  ont 
Solvit  :  et  in  dura  submisso  poplite  terra  y 
«  Nox  y  ait ,  arcanis  Gdissima  ;  quœque  diurnis 
Anrea  cum  Luna  succeditis  ignibus ,  astra  , 
Tuque  triceps  Flecate  y  quœ  cœplis  consr.ia  nostris , 
Adjutrixque  veiiis  y  cantusque  artesquc  magarum  y 
Quœque  uiagas ,  TcUus ,  pollentibus  instruis  berbis  , 
Aurirque ,  et  venti ,  montesque ,  âmnesque  ,  lacusque, 
Dique  omnes  nemorum  ,  Dique  omnes  noctis  adeste  : 
Quorum  ope,  quum  volui,  ripis  rairantibus  ,  amnes 
In  fontes  rediere  saos  ;  coucussaque  sisto, 
Slantia  conculio  canin  fréta  ;  nubila  pello , 
Nubiiaque  induco  ;  veulos  abigoquc  y  vooof u« , 
Vipereas  rumpo  verbis  et  carminé  fouces^ 
Vivaque  saxa  y  sua  convulsaque  n>bora  terra  j  2M 
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et  les  forte  enliâroB;  j'ordoBne  aux  «MWtagiies 

detrembier,  i  h  terre  de  nmgîr,  au  mâneB 

de  sortir  do  fbndde  leurs  tooibeaiix;ei  toi  aassi, 

loue ,  je  t'attire  ven  moi  »  malgré  l'airain  de 

Témèse  (If)  qui  allège  tes  sonffiranoes  ;  mes 

chants  font  même  pAUr  le  char  de  mon  aïeul, 

et  mes  poisons  pAIir  rAurore.  A  ma  voix, 

Toos  ayez  amorti  llialeine  enflammée  des  tau* 

reaux ,  et  courbé  leur  tète  indocile  sous  le  poids 

de  la  diarme.  Yous  avez  animé  les  en£ints  du 

dragon  à  tourner  contre  eux-mêmes  leurs 

propres  foreurs.  Vous  avez  enseveli  dans  le 

sommeil,  qu'il  ignorait  encore,  le  gardien  de  la 

Toison,  et,  trompant  sa  vigilance,  vous  avez 

fait  passer  ce  trésor  au  sein  de  la  Grèce.  Il  me 

faut  maintenant  des  sucs  qui  ramènent  un 

vieillard  à  la  fleur  de  ses  ans,  etlui  rendent,  en  le 

renouvelant ,  sa  première  jeunesse.  Oui,  vous 

me  les  accorderez  ;  ce  n'est  pas  en  vain  que  les 

astres  ont  brillé  de  tant  d'édat  ;  ce  n'est  pas  en 

vain  que  ce  char,  traîné  par  des  dragons  ailés, 

estdesoendn  vers  moi.  »  Près  d'elle,  en  effet, 

était  on  char  descendu  des  deux. 

Elle  y  monte,  et  carressant  le  cou  desdra^ 
f^ons  soumis  au  frein,  elle  agite  les  rênes 
légères  ets'élève,  emportée  par  un  essor  rapide; 
du  haut  des  airs  elle  abaisse  ses  regards  sur  la 
Thessalie,  sur  Tempe ,  et  dirige  ses  dragons 
vers  la  contrée  que  domine  l'CEta;  elle  examine 
les  herbes  que  produit  TOssa  et  celles  qui  crois- 
sent sur  la  cime  du  Pélion ,  sur  TOthrys,  sur 
le  Pinde,  et  sur  FOIympe,  plus  élevé  encore  que 


lePiode;parmi  celles  demi  elle  a  beaom ,  ele 
en  arrache  quelques-unes  avec  leur  radae,  ei 
£m  tomber  les  autres  sousietranebantdesa 
6iux  d'airain.  Elle  trouve  un  grand  nombre  de 
simples  propres  ans  encbaniements  sur  les 
bords  de  l' Apidane  et  sur  ceux  de  l'Amphryse  ; 
et  toi,  Énipée,  tu  payas  aussi  ton  tribut  :  les 
eaux  du  Pénée,  celles  du  Sperchius ,  et  les  rives 
du  Bœbès  (12) ,  couvertes  de  joncs ,  n'en  furait 
point  affranchies.  Elle  cueille  non  loin  d'Eubée , 
dansleschampsd'Anthédon(l5),une  herbe  puis* 
saute ,  maisqui  n'étaitpascélèbre  encore  par  la 
métamorphose  de  Glaucus(l4)  .Déjà  le  neuviè- 
me jour  et  la  neuvième  nuit  l'avaient  vue  sur 
son  char,  conduit  par  des  serpents  ailés,  par^ 
courir  en  tous  sens  les  campagnes.  A  son  retour, 
les  serpents,  qui  n'avaient  ressenti  la  vertu  des 
simple  que  par  leur  odeur ,  dépouillent  leur 
peau  ridée  par  la  vieillesse. 

Elle  arrive  et  s'arrête  au  seuil  de  son  palais, 
devant  la  porte,  sans  autre  abri  que  la  voûte 
des  deux  ;  elle  évite  tout  contact  avec  les 
hommes ,  et  élève  deux  autels  de  gazon ,  l'un  à 
droite ,  en  l'honneur  d'Hécate ,  l'auireà  gauche, 
en  l'honneur  de  Ju  venta.  Après  les  avoir  cou- 
ronnés de  verveine  et  d'agrestes  rameaux»  elle 
creuse  non  loin  delà  deux  fosses  dans  le  sein  de 
la  terre,  et  célèbre  un  sacrifice.  Elle  plonge  un 
couteau  dans  la  gorge  d'une  brebis  noire,  et 
lait  couler  son  sang  dans  les  fosses  béantes; 
d'une  coupe  elle  épanche  la  liqueur  de  Bac- 
chus;  elle  épanche  d'un  vase  d'airain  du  lait 


Et  silTat  inoTeo  ;  jabeoque  tremiscere  montes  ^ 
£t  mugira  ioluin ,  manesque  exire  sepulcris  : 
Te  quuqae,  Lona ,  treho  ;  qaaiDTÎa  Temeso»  laborei 
Mn  iaoa  minuant  :  currus  quoque  carminé  nostro 
Pallet  avi  ;  pallet  nostru  Aurore  Tenenis. 
Vos  mihi  tauromin  flammas  hebetastia  ;  et  unoo 
Daud  patient  oneris  colluin  pressistia  arairo. 
Vos  serpentigenis  in  se  fera  bella  dedislis  ; 
Custodemque  nidem  somni  sopislis  ;  et  auruni , 
Vindicp  deoepto  ,  G  nias  misistis  in  urbes. 
Nuoc  opns  est  auccis  y  per  quos  renova  ta  senectus 
In  florem  redeat ,  primosque  recolligat  annos. 
Et  dabitis  ;  neque  enini  roicuerunt  sideca  frustra  ; 
Nec  frustra  Tolucrum  iraclus  cervioe  draconum 
Gorrus  adest.  •  Aderat  demissus  ab  œtbere  currus. 

Quo  simal  adsœndit ,  frenataque  colla  draconum 
Permulsit ,  manibusque  levés  agita  vit  hobcuas  ; 
Sttbliinis  rapitur  :  sublataque  Tbessala  Tempe 
Despicit ,  OEtffii?  regionibus  ndplicat  angues  : 
Etquas  Osmi  tulit ,  quasquc  allus  Pelion  herbas  , 
Othrjsque  y  Pindusque^  et  Pindo  major  Oljropus , 


I  Perspicii .  et  placita  partim  ndice  reTellit; 
Partim  succidit  curramine  falcis  abenœ. 
Multa  quoque  Apidani  placueruut  graniint  npis  , 
Multa  quoqaé  Ampbrysi  :  nec  eras  immunis,  Knipeo  ; 
Nec  non  Pene« ,  nec  non  Spercheides  nnde 
Gontribaere  aliquid  ,  juncosaque  litora  Bœbes. 
Garpit  et  Euboica  yivax  Anlbedoue  grsmen  , 
Nondum  mutato  Tulgalutii  corporcGlauci. 
Et  jam  nona  dies  curru  ,  penoisque  draconum  , 
Nonaque  nox  omnes  lustrantom  viderai  agros  ; 
Quum  rediit  :  nec  eranl  tarti  y  nisi  odore  ,  dracones; 
El  tamen  annosœ  peilem  posuere  senectœ. 

Constitit  adveniens  citra  liiiicnque  ,  foresque, 
Ettantumcœlo  tegttur;  rcfugitque  viriles 
Contactus  ;  statuitque  aras  c  cespite  binas  , 
Dexteriore  Hcrates  ,  at  lœva  parte  Juvenle. 
Quas  ubi  vcrbenis  ,  silvaque  inciuxitagresti  ; 
Haud  procul  egesla  scrobibus  tellure  duabus 
Sacra  facit;  cuîirosque  in  gultura  velleris  alri 
Conjicit  j  et  patulas  perfundit  sanguine  fossas. 

'  Tum  saper  invergens  liquidi  eirchesia  Baccbi,  216 
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tiède  encore,  et  laisse  tomber  en  même  temps 
de  sa  bouche  quelques  paroles,  qui  doivent 
.  évoquer  les  divinités  de  la  terre.  Elle  conjure  le 
roi  des  ombres  et  Fépouse  qu'il  enleva ,  de  ne 
point  ravir  trop  tôt  au  vieillard  le  souffle  dé  la 
vie.  Quand  elle  a  fléchi  cesdîeux  par  des  prières 
qu'accoinpa{;ne  un  lon^  murmure,  elle  fait 
apporter prèsdes  autels  le  corps  affaibli  d'Eson, 
Tensevelit  par  ses  enchantements  dans  un  pro- 
fond sommeil ,  itnage  de  ta  mort,  et  le  couche 
sur  un  Lit  d'heibes;  elle  ordonne  ensuite  au 
filsd'Ëson  et  à  sa  suite  de  sVJoi(;ner,  et  dedé- 
tourner  leurs  profanes  regards  de  ses  mystères. 
A  sa  voix,  on  se  disperse  :  alors  Médée,  les 
cheveux  épars ,  tourne,  comme  une  bacchante, 
autour  des  autels  où  brille  la  flamme ,  plonge 
des  brandons  dans  ta  fosse  noire  de  sang,  les 
allume  tout  sanglants  au  foyer  des  deux  autels, 
et  purifie  le  vieillard  trois  fois  avec  le  feu ,  trois 
fois  avec  Teau ,  trois  fois  avec  le  soufre. 

Cependant  le  philtre  puissant  fermente  dans 
un  vase  d'airain  placé  sur  le  brasier;  il  bouil- 
lonne et  fait  montera  sa  surface  une  blanche 
^  écume.  Les  racines  cueillies  dans  les  vallons 
d*Hémonie,  les  semences,  les  fleurs  et  les 
sucs  arides  cuisent  ensemble  :  elle  y  mêle  des 
pierres  apportées  des  confins  de  TOrient,  et  le 
sable  lavé  par  les  flots  de  !*Océan,  quand  il 
rentre  dans  son  lit.  Elle  ajoulele  givre  ramassé 
lanuîtaux  rayons  di;  la  lune,  les  ailes  et  la  chair 
inl^me  du  strix  (15),  les  entrailles  de  ce  loup 


qui  dans  ses  fréquentes  métamorphoses  échange 
ses  formes  sauvages  contre  ceUesde  rhomme  ; 
eHe  n'a  point  oublié  la  peau  écailleuse  et  trans- 
parente d'un  serpent  du  Cinyphus ,  le  foie  d'un 
vieux  cerf,  et  la  tète  d'une  corneille  qui  a  vécu 
neuf  siècles.  De  toutes  ces  substances  et  de 
mille  autres  qu'il  est  impossible  de  nommer , 
elle  compose,  le  philtre   destiné  au   vieillard 
moribond  :  puis ,  avec  une  branche  d'olivier 
depuis  long-temps  desséchée  et  sans  feuillage , 
elle  les  mêle  et  les  remue  du  fond  à  la  surface. 
Mais  voici  que  la  vieille  branche ,  agitée  dans 
Tairain  bouillant,  commence  à  reverdir;  bien- 
tôt elle  se  couvre  de  feuilles  et  se  charge  tout  à 
coup  d'olives  pleines  de  suc.  Partout  même  où 
le  feu  fait  jaillir  l'écume  hors  du  vase  et  tom- 
ber sur  la  terre  des  gouti&s  brûlantes ,  on  voit 
naître  le  gazon  prîntanier  et  les  fleurs  éclore  au 
milieu  de  gras  pâturages.  A  ce  signal  >  Médée, 
tirant  le  glaive  du  fourreau ,  ouvre  la  gorge  du 
vieillard ,  laisse  écouler  son  vieux  sang,  et  le  rem- 
place par  dès  sucs:  à  peine  en  a -t-elle  abreuvé 
la  bouche   et  la  blessure  d*Éson ,  sa  barbe 
et  ses  cheveux  perdent  leur  blancheur  et  de- 
viennent noirs  ;  sa  maigreur  disparait ,  sa  pâ- 
leur et  sa  caducité  s'évanouissent;  un  nouveau 
sang  circule  dans  ses  veines,  et  l'embonpoint 
brille  sur  tous  ses  membres.  Ëson  s'étonne  et 
retrouve  la  vigueur  dont  il  se  souvient  d'avoir 
joui  quarante  ans  auparavant. 

111.  Du  haut  des  deux,  Bacchus  a  vu  cette 


iËDeaque  invergens  tepidi  carchesia  lactis , 
Verbaaimul  fundit,  teireaaquenuminapoacit; 
Umbrarumque  rogat  rapla  cum  conjure  regem^ 
Ne  propercnt  arlus  anima  fraudare  acnilea. 
Quos  ubi  placavil  precibusque,  et  murmure  loogo 
^sonis  effoclum  proferri  corpus  ad  aras 
JuBsit,  et  in  plenos  resolulum  carminé  somnos, 
Eianimi  similem^  slralis  porreiitin  herbis. 
HincproculiEsoaiden,  proculhiiicjubet  ire  niioislrosj 
Et  monet  arcanis  oculos  removere  profanos. 
OifTugiunl  jussi  :  sparsis  Mcdea  capiliis 
Baccbanlum  rilu  flagrantes  circuit  aras; 
MultîGdasque  faces  in  fossa  sanguinis  atra 
Tinguit;  e\  iotinclajgcminis  acccudit  in  ans  ; 
Terque  senem  ilamroa,  teraqua,  ter  sulfure  luslrat. 

lutcrea  validum  posito  medicamen  ah^ao 
Fervet,  eteisultat,  spumisque  tumentibus  albeL 
Illic  Hœmonia  radices  valle  resectas,  . 
Serainaque,  floresque,  et  sueuM  incoquit  acres  : 
Adjicit  eitrcroo  lapides  Oriente  petilos^ 
Et,  quas  Oceani  refluum  mare  lavit,  areaas  : 
Addit  et  exceptas  Luna  permute  pruinas, 
El  strigis  infâmes,  îpsis  cum  carnibus,  alas^ 


Inque  virum  soliti  vultus  mutare  ferinos 

Ambigui  prosccta  lupi  :  nec  defuit  illic 

Squamca  Ginypbii  tenuis  membrana  cbelydri^ 

Yivacisque  jecur  cervi  ;  quibus  insuper  addit 

Ora  caputque  no?em  cornicis  secula  passe. 

(lis  et  mille  aliis  poslquam  sine  nomine  rébus 

Prdpositum  ioslruiit  niorlali  barbara  munus  ; 

Arentt  ramo  jamprideui  mitis  olivas 

Omuia  confundil,  summisque  immiscuit  iroa. 

Ëcce  Têtus  calido  versatus  slipes  abeno, 

Fil  viridis  primo  *  nec  lougo  lempore  froodeni 

Induit;  et  subito  gravidis  oneratur  olivis. 

At  quacumque  cavo  spumas  cjecit  abenu 

Ignis,  et  io  terram  gultœ  cecidere  calenles  j 

Vernal  humus  :  floresque,  et  mollia  pabula  surguut. 

Quod  simul  ac  vidil ,  stricto  Medea  redudit 

Ensesenisjugulum;  Teteremquo  exire  cruorem 

Passa,  replet  succis  :  quos  postquam  combibit  ^sou 

Aut  ore  acceptos,  aut  vulnere;  barba,  comœque 

Canilie  posita  nigrum  rapuere  colorem  : 

Puisa  fugit  macies  :  abeunt  |)allorque,  sitasquc  \ 

Adjecloquo  caTœ  supplentur  sanguine  TeniC) 

Membraque  luxuriant,  il^son  miralur,  et  olim  292 
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merveSlease  aétamoiplMMe  :  il  jppreod  qae 
ses  nooiTioes  peoYenl  iwoavrer  knr  joiBese, 
et  demande  cette  faveiir  à  te  fille  dUSéu. 

IV.  Mais  pour  qpîû  n'y  ait  pas  de  cesse  à  sa 
perfidie,  te  princesse  qui  naquit  sor  les  bords 
do  Phase  feint  pour  son  époux  une  haine 
mensongère ,  el  court  en  suppliante  an  pateis 
de  Pélias.  Comoie  il  était  accablé  de  vieillesse , 
Mëdëe  est  reçue  par  ses  filles,  et  bieniftteUe 
captive  adroitement  leur  cœur  par  les  appa- 
rencesd*une  fausse  amitié.  Elle  compte  surtout 
au  nomt>re  de  ses  bîenteits  le  rajeunissement 
d*Éson  :  elle  s'y  arrête  avec  complaisance,  et 
donne  aux  filles  de  Pélias  Fespérance  de  voir 
refleurir  par  son  secours  la  jeunesse  de  leur 
p^.  Efles  invoquent  aussitôt  son  pouvoir  et 
lui  jureot  une  reconnaissance  sans  bornes. 
Médée  garde  un  moment  le  silence,  semble 
hésiter  et  tient  leurs  esprits  en  suspens  par  une 
gravité  empruntée  :  eHe  promet  enfin,  c  Pour 
vous  mieux  assurer  du  bienfait  que  vous  atten- 
dez, dît-elle,  le  plus  vieux  des  béliers  qui 
marchent  à  la  tète  de  vos  brebis  va,  par  la  vertu 
de  nies  sucs,  devenir  un  jeune  a^^neau.  i  On 
amène  aussitôt  un  bélier  chancelant  sous  le 
poids  des  années ,  et  dont  les  cornes  se  recour- 
bent en  cercle  autour  de  son  front  décharné. 
Elle  enfonce  dans  sa  gorge  flétrie  un  couieau 
d*IIémonie,  qu'un  reste  de  san;;  rougit  à  peine, 
et  plonge  en  même  temps  les  membres  de  la 
victime  dans  un  vase  d'airain  rempli  du  suc  de 


ses  poinss;  le  corps  de  raminal  diminue,  ses 
cernes  disparaissent  et  les  ans  avec  elles;  uu 
tendre  békment  se  fait  entendre  du  milieu  du 
vase,  ei  u>ut  à  coup ,  taudis  qn  on  Técoute avec 
surprise,  on  voit  s'ebncer  un  agneau  qui  dans 
ses  bonds  folâtres  cherche  la  mamelle  qui  doit 
Tallaiter.  Immobiles  dVtonuemeni  ec  ravies  du 
prodige  qui  confirme  les  pri»messes  de  àlédee, 
tes  filles  de  Pélias  red4>ubient  leurs  instances. 
Trois  fob  Pbél>us  avait  dételé  du  joug  ses 
coursiers  rafraîchis  dans  les  flots  d*lberie  ;  les 
astres  édairaienl  te  quatrième  nuit  de  leur  ra- 
dieuse lumière,  lorsque  la  fille  perfide  d'JEéta 
place  sur  la  flamme  rapide  une  onde  pure  et 
des  simples  sans  vertu.  Déjà  un  sommeil  sem* 
blableà  la  mort  enchaînait  les  membres  du  roi 
et  de  ses  satellites»  assoupis  par  les  enclianie- 
ments  de  Médée  et  par  ses  magiques  paroles. 
Ses  filles,  à  la  voix  de  la  princesse  de  Colchos, 
entrent  avec  elle  et  se  rangent  autour  du  lit  de 
leur  père.c  Pourquoi  hésiter  entx>re,  filles  sans 
courage?  Tirez  vos  glaives  du  fourreau ,  dit* 
elle,  et  tarissez  la  source  vieillie  de  son  sang, 
afin  que  je  puisse  remplir  d'un  sang  plus  jeune 
ses  veines  épuisées  ;  vous  tenez  en  vos  mains  la 
vi<^  et  l'âge  de  votre  père.  Si  vous  avez  quelque 
tendresse  pour  lui ,  si  vous  ne  vous  abusez  pas 
de  foileç  espérances,  secourez  votre  père; 
chassez  avec  le  fer  la  vieillesse,  plongez  le  fer 
dans  son  sein  pour  en  faire  couler  un  sang 
impur.  »  Animée  par  ce  discours,  la  plus  pieuse 


Anle  qiuter  denos  honc  se  reminiscilur  annos. 

III.  Vident  ex  alU)  tanti  miracola  monsiri 
Liber  :  et  adinooitiis  jorenes  nuirtcibus  annos 
Posse  anii  reddi,  petit  hoc  iSeiida  munua. 

IV.  NeTe  doli  cessent,  odiuin  cum  conjuge  falsum 
Phasiasadsimolat:  Peliaeque  ad  liniina  supplex 
Coofugii  :  atqae  tilam,  qnoniam  gravis  ipse  senecta, 
Excipinnt  Data*  j  quas  tempore  callida  parfo 
Colchis  aoiicitis  mendacis  imagine  cepit  : 
Duniqae  referi,  inier  meritorum  maxima,  demtos 
i&onis  ease  silus,  atque  hac  in  parte  moiatur; 
Spes  est  TÎrgtnîbus  Pelia  sabjecta  crealis, 

Arte  SQUID  parili  revirescere  posse  parenlem. 
Jamqae  |»etant;  preliumqoe  jubent  sine  fine  paciaci. 
Illa  brevi  spatio  silet;  et  dubitare  Tidetur  ; 
Suspenditqtie  animos  ficta  gravitate  rogantes. 
Mox  ubi  poUicita  est,  «  Qao  ait  fiducia  major 
Muneris  hujos,  ait;  qoi  yestras  maximos  asToest 
Dux  gregts  inleroves,  agnus  medicamine  fiet.  » 
Protinua  innuraeris  effœtas  laniger  annis 
Aiirahitar,  flexo  circum  ca^ji  tempera  corna. 
Cnjos  ut  Hflemonio  marcentia  gottura  cultro 
Podit,  et  exiguo  macuIaTÎt  sanguine  ferrum  ; 


Membra  simul  pecudis,  TalidosqueTenefica  sueooa 

Mergit  in  aère  rafo  :  minuuotor  corporia  arlus  ; 

Cornuaque  exuilur,  ncc  non  cum  oomibus  annoa  j 

Et  iener  audiiur  medio  balatus  abeno. 

Nec  mora;  Wilatum  mirantibus,  exsilit  agnus  { 

Lascivîtque  fuga,  laclantiaque  ubera  quairril. 

Obsiupuere  sats  Pelia;  promissaque  postquam 

Exbibuercfidom,  lum  vcro  impeusiiis  inslanl. 

Terjuga  Pbœbus  equis,  iu  Ibcro  gurgile  nicrsin, 

Demserat;  el  quarta  radianlia  noclo  uiicabant 

Sidcra  j  quum  rapido  fallax  yl^clias  igni 

Imponit  purum  lalicem,  et  sine  viribus  berbas. 

Jamque  ned  similis,  résolu to  corpore,  regem, 

Et  cum  rege  suo  custodes  soronus  habebat, 

Quem  dedcrant  canlus,  magicoeque  potenlia  lingnao. 

Intrarant  jusss  cum  Golchide  limiiia  nal»  ; 

Arobierantque  torum.  •  Quid  nunc dubitatis  inertes? 

Stringite,  ail,  gladios;  veteremque  haurile  cruorem 

Gt  repleam  Tacuas  jufenili  sanguine  venas. 

In  manibus  Testris  vite  est,  aotasque  parentis. 

Si  pietaa  ulla  est,  nec  spes  agitatis  inanes, 

Officium  prcstate  patri  ;  teliaque  senecta  m 

Exigite,  et  saniem  conjecto  emittite  ferro.  •  55S 
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d'entre  elles  devient  impie  la  première,  et  com- 
met an  crime  ponr  ne  pas  être  criminelle.  Au- 
cune cependant  n'osesutvre  des  yeux  les  coups 
quelle  porte;  elles  détournent  leurs  regards , 
et  leurs  mains  cruelles  muttîplient  aveuglément 
les  blessures.  Pélias,  baigné  dans  son  sang, 
soulève  sur  sa  couche  ses  membres  à  demi 
mutilés,  et  s'efforce  d'en  sortir;  il  tend  au 
milieu  de  tous  ces  glaives  ses  bras  décolorés, 
c  Que  faites-vous,  mes  filles?  dit-il;  quelle 
fureur  vous  arme  contre  les  jours  de  votre 
père?  »  Elles  sentent  leur  cœur  et  leurs  mains 
défaillir.  11  allait  parler  encore:  mais  la  princesse 
de  Golcbide  étouffe  sa  voix  en  le  frappant  à 
la  gorge,  et  plonge  ses  membres  déchirés 
dans  Tainiin  bouillonnant. 

V.  Si  les  dragons  ailés  ne  Tavaient  emportée 
dans  les  airs ,  elle  n'aurait  pas  échappé  au  châ- 
timent :  mais  elle  s'élève  en  fuyant  au-dessus 
des  forâts  qui  ombragent  le  Pélion ,  et  de  la 
demeure  de  Philyra ,  au-dessus  de  TOthrys  et 
des  lieux  célèbres  par  Taventure  de  l'antique 
Gérambus  (46).  Soutenu  dans  les  airs  sur  des 
ailes  qu'iiavait  reçues  des  Nymphes ,  à  l'époque 
où  la  terre  était  ensevelie  sous  les  eaux  répan- 
dues à  sa  surface ,  il  se  déroba  au  déluge  de 
Deucalion.  Hédée  laisse  à  sa  gauche  Pitane 
d'Éolie,  et  le  simulacre  de  pierre  du  mons- 
trueux serpent  (17),  et  la  forêt  de  l'Ida,  où 
Baochus  cacha,  sous  la  forme  mensongère  d'un 
cerf  ,1e  taureau  dérobé  par  son  fils  (18);  et  la 


contrée  où  le  père  de  Cory te  (19)  repose  sous 
un  sable  léger;  et  les  champs  qu'épouvantèrent 
les  nouveaux  aboiements  de  Héra  (20);  et  la 
ville  d'Eurypyle,  où  les  femmes  de  Cos  (21)  vi- 
rent leurs  fronts  s'armer  de  cornes,  au  moment 
où  s'éloignait  le  troupeau  d'Hercule;  et 
Rhodes ,  chère  à  Pliébus  ;  et  lalysie ,  séjour  des 
'idchines  (22),  dont  les  regards  corrompaient 
toute  chose,  et  que  lupiter  indigné  précipita 
dans  l'humide  empire  de  son  frère.  Elle  fran- 
chit aussi  les  remparts  de  Carthée  et  l'antique 
Céos ,  où ,  sous  les  yeux  d'Alcidamas  étonné , 
une  douce  colombe  devait  naître  un  jour  du 
corps  de  sa  fille.  Elle  découvre  ensuite  le  lac 
d'Hyrie,  et  Tempe  (23),  devenue  oâèbre  par  la 
soudaine  métamorphose  de  Cycnus:  là,  Phyl- 
Kus,  pour  plaire  à  un  enfant,  lui  donna  des 
oiseaux  apprivoisés ,  et  un  lion  farouche  qu'il 
avait  dompté  :  il  lui  fallut  encore  vaincre  un 
taureau,  il  le  vainquit  ;  mais  iirité  des  mépris 
prodigués  à  son  amour ,  il  refusa  ce  taureau 
demandé  comme  gage  suprême.  L'enfant  in- 
digné lui  dit:  c  Tu  voudras  me  le  donner,  » 
et  il  s'élance  du  haut  d'un  rocher.  On  crut  qu'il 
allait  tomber  ;  mais,  diangé  en  cygne ,  il  se 
balançait  dans  les  airs  sur  des  ailes  blanches 
comme  la  neige.  Hyrie,  sa  mère,  ignorant 
qu'il  était  sauvé ,  se  fondit  en  larmes  et  ft»rma  le 
lac  qui  porte  son  nom.  Près  de  là  s'élève  Pleu- 
ron,  qui  vit  la  fille  d'Ophius,  Comhé,  échap- 
per, sur  des  ailes  tremblantes ,  aux  coups  de 


nis,  utqoaeqne  pia  est,  hortatibus  împia  primo  estj 
Et  ne  sil  fcelerata,  facit  scelus  :  haud  tainen  ictus 
UUa  suos  spectare  potest;  oculosque  reflectunt; 
CoBcaque  dant  sœWs  averse  vuloera  dextrts. 
jUe,  cruore  fluens,  cobito  tameo  adlevat  artus  * 
iSemilacerque  toro oonsargere  tentât;  et  ioter 
Tôt  médius  gtadios  pallentia  brachia  tendens. 
«  Quid  faeitû,  gnatœ  ?  qaid  vos  io  fa  ta  parentis 
Armât?  »  ait.  Gecidere  iliis  animiqae,  manusque. 
Flora  loquatoro  cam  verbis  guttura  Golchis 
Abstulit,  et  caiidis  lanialum  mersit  ahenis. 

V.  Quod  nisi  pennalis  serpentibus  isset  in  auras, 
Non  exemta  foret  pœnae  :  fogit  alU,  superqoe 
Pelion  umbrosum,  Pbilyreiaqueiecta,  superqoe 
Olbrjn,  et  erentu  veteris  iooa  nota  Gerambi. 
Hic  ope  Nynipbarum  svblatos  in  aéra  pennis, 
Quum  gravis  infiiso  telius  foret  obruta  ponto, 
Deucalioneas  effagit  inobmtus  nndss. 
iEoliam  Pitanen  a  leva  farte  relinquit , 
Factaque  de  saxo  longi  mmulacra  draconîs  ; 
Ideumque  nemos;  quo,  nati  fnrta,  juvencum 
Occuluit  Liber  falsi  sob  imagine  cervi  ; 
•OMque  pater  Gorythi  parva  tumalatos  arena; 


Et  quos  Mera  novo  latrato  terruit  agros  ; 

Eurypylique  urbem,  quaGoecornoa  matres 

GesseniDt,  tum  quum  discederet  Herculis  agmen  ; 

Phœbeamqne  Rbodon,  et  lalysios  Telchioas, 

Quorum  oculos  ipso  yitiantes  omnla  visu 

Jupiter  exosus^  fraternis  subdidit  uodis. 

Transit  et  antique  Cartbeîa  menia  Geœ, 

Qua  pater  Aicidamaspladdam  de  corpore  nate 

Miraturns  erat  nasci  potuisse  coiumbam» 

Inde  lacus  Hyries  vidct.  et  Cycneia  Tempe, 

Que  subitus  oelebravit  olor  j  nam  PhyUius  illie 

linperio  pueri  volucresque  ferumque  leonem 

Tradideratdomitos  :  taurum  quoquc  vincere  jussus 

Vicerat  ;  et,  spreto  loties  iratus  amore, 

Premia  poscenti  taurum  suprema  negarat. 

nie  indignatus,  «  Gupiesdare,  »  dixit;  et  alto 

Deailuit  saxo  :  cuncti  cecidisse  putabant  : 

FactuB  olor  niveis  pendebat  in  aéra  pennb. 

At  genetrix  Hyrie,  servati  nescia,  flendo 

Delicnit;  stagnumque  suo  de  nomine  fecit. 

Adjacet  bis  Pîeuron  j  in  qua  trepidantibus  alis 

Ophias  effugit  natorum  vidnera  Gombe. 

Inde  Galauree  Letoidos  adspicit  arva,  5^ 
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ses  eafarfts.  Pw  ses  yen  aperçoivent  ks 
champs  de  Gabnrée»  ooosacrës  à  Laione,  et 
témoins  de  U  BieUinoqAoee  d'un  rai  et  d'une 
reine  changésen  oiseaax.  A  droite  est  CyllèDe, 
où  Méoépfaraa  devait  s'égaler  aux  bétes  sauva- 
ges ,  en  partageant  la  oonche  de  sa  nière.  Elle 
découvre  an  loin,  en  tournant  ses  regards 
derrièreeUe,  Cëphise  qui  déplore  le  destin  de 
son  petit-fils  y  converti  par  Apollon  en  phoque 
monstrueux,  et  la  demeure  d'Eumélus  qui 
pleure  sa  fille,  envolée  dans  les  airs.  Enfin , 
portée  sur  les  ailes  de  ses  dragons ,  elle  louche 
aux  mers  d'Épbyre  (24)»  qu'arrose  Ptfène, 
ott ,  dans  les  premiers  iges»  suivant  une  tra- 
dition antique,  des  hommes  naquirent  de  cham- 
pignons fiécondés  par  la  pluie.  Quand  la  nou- 
velle épousede  Jason  (23)  eut  été  dévorée  par  le 
fen  de  ses  poisons  ,-qnand  les  deux  mers  eurent 
vo  les  flammes  du  palais  de  Créon»  Médée 
teint  un  glaive  impie  du  sang  de  ses  enfants, 
et  après  cette  vengeance,  af tireuse  pour  tue 
mère ,  die  se  dérobe  aux  armes  de  Jason. 

Yl.  Emportée  par  les  dragons  qu'elle  reçut 
du  Soleil,  elle  entre  dans  la  ville  de  Pallas,qiii 
vous  a  vus,  toi,  pieuse  Pbinis  (26),  et  toi,  vieux 
Périphas,  vous  envoler  enscûmble;  Athènes  a 
va  aussi  la  petite-fille  de  Poiypémon  (27)  s'éle- 
ver sur  des  ailes  nouvelles.  Egée  la  reçoit; 
c'est  le  seul  reproche  qu'il  ait  mérité.  Peu  con- 
tent de  lui  offrir  Thospitalité,  il  s'unit  à  elle 
par  les  nœuds  de  l'hyménée.  Thésée  venait 
d'arriver,  Thésée  que  son  père  ne  connaissait 


pas  enooiv,  ei  dont  h  valeur  avait  pacifié 
risthme  batiu  par  une  double  mer.  P^r  le 
p^dre ,  Médée  broie  le  poison  qu'elle  apporta 
jadis  des  cèles  de  la  Scythie,  et  que  vomit,  dit- 
on,  la  gueule  du  chien  né  d'Êchidna.  Il  est  une 
caverne  dont  rentrée  se  cache  au  sein  des  ténè- 
bres ;  on  y  descend  par  une  pente  rapide.  C'est 
par  là  que  le  héros  deTirynthe  traîna  Cerbère 
attaché  à  des  liens  de  fier  ;  malgré  sa  résis- 
tance, il  lui  fit  voir  la  lumière  du  jour,  dont  ses 
regards  obliques  fuyaient  les  rayons  éclaunts. 
Dans  les  transports  de  sa  rage  terrible,  le 
monstre  remplit  en  néme  temps  les  airs  de  ses 
triples  aboiements,  et  répandit  une  écume 
blanchâtre  sur  la  verdure  des  campagnes  :  une 
plante  en  naquit,  dit-on,  qui,  puisant  dans  le 
sein  de  la  terre  un  aliment  fécond,  acquit  en 
grandissant  une  vertu  funeste;  couMue  sa  tige 
vigoureuse  croit  au  milieu  des  rochers,  les  ha- 
bitants des  campagnes  l'appellent  aconit  (98). 
Trompé  parson  épouse,Égée  présente  lui-même 
ce  breuvage  à  son  fik,  comme  à  son  ennemi. 
Thésée  accepte  sans  défiance  la  coupe  qui  loi 
est  offerte;  mais  son  père,  reconnaissant,  àta 
garde  d'ivoire  de  son  épée,  le  sceau  de  sa  fo- 
mille,  écarte  de  sa  bouche  \v  criminel  brettva(>e. 
Médée  se  dérobe  à  la  mort  dans  les  flancs  dun 
nuage  que  forment  ses  enchantements.  Au  mi- 
lieu de  la  joie  que  lui  cause  le  salut  de  son  fils, 
Egée  est  encore  épouvanté  du  crime  qui  de  si 
près  a  menacé  sa  vie;  il  allume  la  flamme  sur 
les  autels  des  dieux,  et  les  charge  d'offrandes  ; 


In  Tolacraiii  Terti  cnm  oonjugecooMia  re^. 
Destera  Cyllenecti;  io  qo«  cum  matre  Menephron 
Goacubitnrui  erai ,  tCTimm  more  ferarum. 
Gcphîion  procal  bine  deflentem  fata  nepotia, 
Reipicit  in  tumidam  Phooen  ab  Apolline  weni  ; 
Eumeliqne  domnm  Ingeotis  in  aerc  naUm. 
Tandem  Tipereis  Ëpbyten  Pirenida  pennia 
Contîgit  :  bie  sto  Teterea  morUlia  primo 
Corpora  Tulgamni  pluvialibua  édita  fungia. 
Sed  poatquam  Golcbia  arait  nova  nnpU  venenia, 
Plagrantemquc  domum  regia  mare  vidit  utramqne  ; 
Sangoine  natorum  perfunditur  impiuaenaia  ; 
Dltaqoeae  maie  raater|  lasonis  efTugit  arma. 

VI.  Hinc  Titaniacia  ablata  draconibua,  intrat 
Palladiaa  aroes  ;  qus  te,  jusiisaima  Pbini^ 
Teque,  aenci  Peripba,  pariter  ridere  Tobntea, 
Innixamqne  novia  ncplem  Polypemonia  alîs. 
Eieipit  banc  ^geiu^  facto  damnandna  in  nno 
Née  aatia  boepitinm  est,  tbalami  qnoqne  fœdere  jungit. 
Jamqne  adent  Tbcieaa,  proiea  ignara  parentt, 
Qui  Tirtate  ana  biroarem  pacaverat  iatbmon. 
Bi^os  in  exitium  miaoei  Medea,  qnod  ollm 


Aitulent  acona  Seyihieia  Moniioo  ab  ont. 
Illnd  Ëcbidnes  memonot  e  dentibut  oHam 
Eaae  cania  :  apecua  eat  tanebnwo  cceoa  biata  ; 
Eat  ?ia  derlivia,  par  quam  Tiryntbiua  Imum 
Reatanlem,  oontraquc  diera  ndioaqoe  MÎeanlea 
Obliquantem  oculoa,  nexia  adamante  eatciùa, 
Gerberon  abatrazit,  rabida  qui  ooncitna  ira 
Implevit  pariter  teruia  latratiboa  anraa^ 
Et  aparsit  ▼iridea  apnmîa  albentiliaa  agroa. 
liaa  concrease  putant,  nactasquo  alimenta  isracia 
Fecondique  aoli,  virea  cepiiae  nooendi  ; 
Qns,  quia  naaciinlur  dura  TÎvaoia  oaata, 
Agrestea  aconita  Tocant  :  ea  conjugit  aatn 
Ipae  parens  iEgrua  nato  poneiit,  nt  boati. 
Sumserat  ignara  Tbeaeua  data  poaula  dedn  ; 
Quum  pater  in  capulo  gladii  eogudf  it  eburoo 
Signa  sui  generia,  {acinnaqua  eaouaail  ab  ora. 
ËfTugit  illa  neoero,  nebulia  par  «armina  rooUa, 
At  genitor,  qoanquamiaalatur  aoapite  naio, 
Ationitns  tantum,  leti  diacrimine  parfo, 
Committi  potuiaae  neCaa,  fo?et  ignibui 
Moneribuaqua  Deoa  implat;  rariiintquei 
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la  hache  iait  tomber  la  tête  muaculeose  des 
bœufs  aox  cornes  entrebcées  de  bandelettes. 
Jamais  jour  plus  beau  n'avait  lui,  dit-on,  pour 
les  enfants  d'Athènes  ;  les  grands  et  le  peuple 
le  célèbrent  par  des  banquets  ;  et,  comme  le  vin 
enfante  le  génie ,  ils  entonnent  ces  chants  : 
€  Héroïque  Thésée,  Marathon  t'a  vu  avec  ad- 
miration répandre  le  sang  du  taureau  de  la 
Crète.  Si  le  laboureur  de  Cromyon  (29)  a  cessé 
de  craindre  un  sanglier  terrible»  sa  sécurité 
est  ton  ouvrage;  tes  rivages  d'Épîdaure  ont  va 
tomber  sous  tes  coups  le  fils  de  Yulcain  (30), 
armé  d'une  massue;  la  plaine  qu'arrose  le  Cé- 
phisea  vu  la  mort  du  barbare  Procruste  ;  Eleu- 
sis, où  règne  Cérès,  a  vu  celle  de  Cercyon.  Il 
n'est  plus,  ce  Sinis  qui  faisait  un«i  cruel  usage 
de  ses  forces  prodigieuses  :  son  bras  pouvait 
courber  les  arbres  et  iaire  plier  jusqu'à  terre  la 
cime  des  pins,  qui  dispersaient  au  loin  les  mem- 
bres de  ses  victimes.  La  débite  de  Sciron  a 
rendu  libre  le  chemin  qui  mène  aux  murs 
d'Alcathoé,  où  règne  Lélex;  la  terre  et  la 
mer  refusèrent  un  gtte  aux  os  dispersés  du  bri- 
gand. Longtemps  épars  çà  et  là,  le  temps  les 
changea,  dii-on,  en  durs  rochers,  qui  ont  con- 
servé le  nom  de  Sciron.  Si  nous  voulions  comp- 
ter tes  exploits  et  tes  années,  leur  nombre  sur- 
passe tes  années.  Pour  toi,  vaillant  héros,  nous 
formons  des  vœux  publics  en  ton  honneur, 
nous  buvons  à  longs  traits  la  liqueur  de  Bac- 
riius.  »  Les  applaudissements  de  la  foule,  ses 


prières  et  ses  acclamations  retentissent  dans  le 
palais  ;  il  n'est  aucun  lieu  dans  la  ville  d'où  la 
tristesse  ne  soit  bannie. 

VII.  Toutefois  (tant  il  est  vrai  qu'il  n'y  a 
point  de  plaisir  sans  mélange,  et  que  la  peine 
vient  toujours  se  mêler  à  la  joiel)  Egée,  en 
retrouvant  son  fils,  ne  goûte  pas  an  bonheur 
sans  alarmes.  Minos  fait  des  apprêts  de  gueri*e  ; 
redoutable  par  le  nombre  de  ses  soldats  et  de 
ses  vaisseaux,  il  l'est  bien  plus  encore  par  la 
colère  qui  remplit  son  cœur  paternel  :  il  cher- 
che par  les  armes  une  juste  vengeance  du  tré- 
pas d'Androgée.  Avant  tout,  il  rassemble  pour 
les  combats  de  nombreux  alliés,  et  ses  flottes 
agiles  le  guident  à  travers  les  mers,  partout  où 
il  peut  trouver  accès.  Ici  il  gagne  à  sa  cause 
Anaphe  (51)  et  le  royaume  d'Astypale  :  Ana- 
phe  par  des  promesses,  et  le  royaume  d'Asty- 
pale par  les  armes;  puis  l'humble  Mycone,  et 
les  cbamps  de  Cimole,  qui  produisent  la  craie, 
et  Cythne  l'opuleme ,  et  Scyros ,  et  l'étroite 
Sériplie,  et  Paros,  célèbre  par  ses  marbres ,  et 
Sithone,  qu'Ame  livra  pour  l'or  impie  exi^i^ë 
par  son  avarice.  Changée  en  oiseau,  elle  aime 
toujours  l'or;  c'est  une  corneille  aux  pieds 
noirs,  aux  ailes  de  même  couleur.  Mais  Oliare , 
Didyme,  Ténos,  Andros,  Gyare  et  Péparèthe, 
qui  porte  en  abondance  le  fruit  de  l'olivier,  re- 
fusèrent leur  appui  à  la  flotte  du  roi  de  Crète. 
De  ces  lies,  Minos  vogue  àgauche  versŒilnopie, 
siège  de  l'empire  d'Eaque;  les  anciens  Tappe- 


Colla  torosa  boom,  yinciuniin  oornaa  vittu. 
Nallas  Erechtbidis  ferla r  celekretior  ilio 
lllaiisse  diea  :  agitaoiooavivia  patres^ 
Et  médium  vulgus  ;  nec  non  et  carmina,  yino 
logeoium  faciente,  conunt  :  «  Te,  maxime  Tbeseu, 
Mirata  est  Marathon  GreUci  languine  tauri  : 
Quodque  sais  secarus  erat  Gromyona  oolonas, 
Munus  opasque  tuum  est  :  tellas  Epidauria  per  te 
GlaTigcram  Tidii  Vulcani  occambcre  prolem  : 
Vidit  etimmitem  Gephesias  ora  Procnisten  : 
Gereyonis  letuni  vidit  Gerealts  Eleusin  : 
Occiditille  Sinis,  magnis  maie  virîbus  usas, 
Qui  poterat  curvarc  trabes,  et  agcbat  ab  alto 
Ad  terram  late  sparsunis  corpora  pinus  : 
Tutus  ad  Alcatboen,  Lelegeia  mania,  limes 
Gomposito  Sdrone  patct;  sparsique  latronîs 
Terra  ne^t  sedem,  sedem  neget  ossibus  unda, 
Que  jactata  dia  fertur  dorasse  vetustas 
In  scopulos  :  scopuKs  nomen  Scironis  inbairet. 
Si  titulos,  annoique  tuos  numerare  Telimus, 
Facta  premaniannos  :  pro  te ,  forlissime,  Tota 
l^ablioa  sosetoimus  :  Baccbi  tibi  sumiroua  baufius.  » 


Gonsonat  adsensu  populi,  precibusque  faYentum 
Regia  '  nec  tota  tristis  locus  uUus  in  urlw  est. 

YII.  Nectamen  (usqueadeonuUisiaceraToluptas, 
Soliiritiquealiquid  loBtisintervcnill)  JEgeus 
Gaudia  peroepit,  nato  secura  recepto. 
Belle  parai  Minos;  qui  quanquam  milite,  quanquam 
Glasse  valet,  palria  tamencstfirmissimusira  : 
Androgeique  neoem  justis  ulcisciiur  armis. 
Ante  lamen,  bello  vires  adquirii  arnicas  ; 
Quaque  poiens  babitus,  volucri  fréta  classe  perorrai. 
Hinc  Anapben  sibi  jungit,  et  Aslypaleia  régna  ; 
Promissis  Anapben,  régna  Aslypaleia  bello. 
Hinc  humilem  Myconon,  cretosaque  rura  Gimoli, 
Florentemque  Gytbnon,  Scyron,  planamque  Seripbon, 
Marmoreamque  Paron,  quamque  impia  prodidit  Arne 
Silhonis,  accepto,  quod  a?ara  poposoeral,  auro  : 
Mutata  eat  in  avem,  qus  nunc  quoque  diligit  aurura  ; 
Nigra  pedem,  nigris  velatà  monedula  pennis. 
Al  non  Oliaros,  Didyma?que,  elTenos,  et  Andros^ 
Et  Gyaros,  nilidœque  ferai  Peparetbos  oliva?^ 
Gnosiacas  juvere  rates  :  latere  inde  sinistre 
OEnopiam  Minos  petit,  Ailacideia  régna.  172 
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laioitGEiiopie;  mais  Éaqoe  loi  donna  le  nom 
d*Êgine,sa  mère.  La  foule  se  précipite  et  brûle 
de  connaître  un  héros  si  renommé.  Au-devant 
de  Minos  accourent  Télamon,  et  Pelée»  plus 
jeonéqnelVIamon,  et  Phocus,  le  troisième  fils 
d*Éaque.  Le  roi  lui-même  s'avance  vers  lui 
d*an  pas  que  ralentit  le  poids  de  la  vieillesse, 
et  loi  demande  quel  sujet  Tâmène  en  ces  lieux. 
Au  souvenir  de  ses  douleurs  de  père,  le  roi  des 
cent  villes  soupire  et  s'exprime  en  ces  termes  : 
c  Soutenez,  je  vous  en  conjure,  ces  armes  que 
j'ai  prises  pour  venger  mon  fils  ;  associez-vous 
à  une  guerre  pieuse  ;  je  demande  une  eipia- 
ooD  pour  les  mânes  de  mon  fib.  >  Le  petit- fils 
d*  Asopos  lui  répond  :  t  Ce  que  tu  demandes 
n'est  pas  au  pouvoir  de  mon  peuple  :  aucune 
contrée  n'est  plus  étroitement  unie  que  la  ndtre 
à  la  ville  de  Cécrops;  cette  alliance  est  sacrée 
pour  nous.  >  Minos  s'éloigne  avec  tristesse. 
«  Celte  alliance  vous  coûtera  cher,  >  dit-il,  per- 
suadé qu'il  vaut  mieux  menacer  de  la  guerre 
que  de  l'entreprendre  et  d'épuiser  ses  forces 
avant  le  temps. 

Des  remparts  d'Œnopie  on  pouvait  encore 
apercevoir  la  flotte  Cretoise,  lorsqu'un  vais- 
seau athénien  s'avance  à  pleines  voiles  et  pé- 
nètre dans  le  port  de  ses  alliés  :  il  porte  Cé- 
phale  et  les  vœux  de  sa  patrie.  Les  fils  d'Éaque 
n*ont  point  vu  Géphale  depuis  longtemps  ;  ils 
le  reconnaissent  pourtant ,  lui  tendent  la  main 
et  le  conduisent  au  palais  de  leur  père.  Le 


héros,  dont  les  traits  pleins  de  noblesse  con- 
servent encore  les  traces  de  leur  ancienne 
beauté,  s'avance,  tenant  à  la  main  une  branche 
del'olivter  cher  au  peuple  d*Aihèties  ;  àsa  droite 
et  à  sa  gauclie,  marchent  Cly  ton  et  Butés,  plus 
jeunesque  lui  et  tous  deux  fils  de  Pailas.  A  peine 
admis  auprès  d'Éaque,  les  envoyés  d'Athènes 
lui  adressent  des  félicitaiions,  et  Céphalc,  rem- 
plissant sa  mission,  demande  au  roi  des  secours, 
et  lui  rappelle  les  traités  et  les  liens  qtii  unis- 
saient leurs  pères;  il  ajoute  que  Minos  aspire  à 
la  domination  de  la  Grèce  entière.  Quand  il 
eut  soutenu  de  son  éloquence  les  intérêts  qui 
lui  étaient  confiés,  Éaque,  appuyant  sa  main 
gauche  sur  la  poignée  de  son  sceptre  :  c  Ke 
me  demande  pas  du  secours,  6  Athènes,  dit-il, 
prends-le  toi-même.  M'hésite  pas  à  regarder 
comme  ton  bien  les  forces  de  cet  empire  ;  tonte 
ma  puissance  est  prête  à  te  suivre.  Les  ressour- 
ces ne  me  manquent  pas;  j'ai  assez  de  soldats 
pour  me  défendre  ou  pour  attaquer  mes  en- 
nemis :  grâce  aux  dieux,  mon  empire  prospère, 
et  je  ne  puis  excuser  mon  refus  par  le  malheur 
des  temps.  »  >-  c  Puisse-t-ii  en  être  ainsi  !  répond 
Géphale,  et  puisse  croître  encore  le  bonheur 
de  votre  peuple  !  J'en  conviens,  à  mon  arrivée, 
mon  cœur  s'est  ouvert  à  la  joie,  quand  j'ai  vu 
accourir  devant  moi  cette  jeunesse  brillante,  ou 
l'âge  semble  avoir  mis  tant  d'égalité  :  cepen- 
dant mes  yeux  cherchent  en  vain  plusieurs 
guerriers  que  j'ai  vus  jadis  dans  votre  ville.  > 


OEnopiam  Teieret  adpeiUyere  :  ted  ipae 
iEacus  iEgilum  genetricia  Domine  dizit. 
Tarba  mit,  tantsque  virum  cognoioere  hmm 
Eipetit:  oecarrnDt  illiTelanionque,  ininorque 
Qoam  TelaoïoD,  Peleua,  et  proies  tertia  Phoeus. 
Ipte  qooqoe  egredilur,  tardus  fjra vitale  senili, 
Mêau  ;  et  qiw  sit  venicndi  causa  requirit. 
AdinoDitos  patrii  luctus  suspirat,  et  illi 
Dicta  refert  redor  popiilorum  talia  ceotum  : 
«  Anna  jnves  oro  pr»  i^ato  suinta;  piœque 
Pan  sis  iniJiUa&  :  tuuiulo  solatia  fiosco.  • 
Hoic  Asopiadcs,  «  Petis  irrita,  diiitj  et  urbi 
Haod  bcienda  incas  :  neque  enitu  conjunctior  ulla 
Cecropidis  hac  esttcllus  :  ea  fœdera  nobis.  • 
Tristisabit;  ■  Stabunlque  til>i  lua  fœdcra  niaçno,  • 
Disit  :  etutiliusltelluni  pulat  pssc  minari, 
Quam  gcrere,  atque  suas  ibi  prsconsuinere  f  ires. 

ClassisabOEnopiis  etiainoum  Lyctia  mûris 
Spedari  pote  rat  ;  quum  plcno  cohcita  vélo 
Atlica  puppis  adest,  in  portusquc  inlrat  amiros, 
Qu«  Cephalum,  pati*ia>que  simul  mandata  fcrebat* 
£arid»  longo  juvcnes  post  trmpore  visnm 
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Agnovere  tamen  Cephalum  ;  dextrasque  dedere, 

Inque  patris  duxere  domum.  Spectabiiis  héros, 

Et  veteris  retincus  etiamnum  pignora  formœ, 

Ingreditur  ;  ramumque  lenens  popularis  olivs, 

Kt  deztra  Isvaque  duos  actate  minores 

Major  habet,  Glyton  et  Bulen,  Pallante  creatos. 

Postquam  congressu  primo  sua  verba  tulerunt 

Cecropidœ,  Gcphalus  peragit  mandata,  rogatque 

Auxilium;  fcadusque  refert,  et  jura  parenlum  ; 

Imperiumque  peti  totius  Achaidos  addit. 

Sic  ubi  mandatara  juvit  facundia  causam  ; 

iËacus,  iu  capulo  sccptri  ni  tente  sinistre, 

a  Ne  petite  a uxilium,  sed  sumite,  dixit,  Atheoae, 

Nec  dubie  vires,  quaa  hsBc  babet  insula,  veatraa 

Duoite  ;  et  omnis  eat  rerum  atatus  iate  mearum. 

Uobora  non  desunt;  aupcrat  mihi  miles,  et  hosti  .* 

Gratia  Dis  ;  felix,  et  inexcusabile  tempus.  » 

a  Immo  ila  sit  1  Gephalus,  crescat  tua  civibus  opto 

Res,  ait  :  adveniens  equidem  modo  gaudia  cepi , 

Quum  tam  pulchra  mihi,  tam  par  aetat»  juvenlua 

Obvia  processit  :  multos  tamen  inde  requirQ, 

Quos  quondam  vidi  vestra  priusurbe  receptus.  »       546 
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Éaquc  ({émit,  c(,  d'une  voix  plaintive,  il  ajoute  : 
c  Des  commencements  déplorables  ont  fait 
place  à  une  meilleure  fortune;  quenepuis-je 
les  oublier  dans  le  récit  de  nos  prospérités  !  Je 
vais  en  dérouler  le  tableau,  sans  .vous  arrêter 
par  de  lonf^  détails.  Us  ne  sont  plus  qu*os  et 
poussière,  ceux  que  redemandent  vos  souve- 
nirs. Fant-il  qu'ils  comptent  pour  si  peu  dans 
les  pertes  qui  m'ont  alors  frappé!  Un  terrible 
fléau  (32)  accable  mes  états,  suscité  par  Junon 
dont  la  vengeance  poursuit  l'odieuse  contrée 
qui  porte  le  nom  de  sa  rivale  (33).  Tant  qu'il 
nous  parul  comme  un  de  ces  maux  attachés  à 
l'humanité,  et  que  la  cause  funeste  d'un  si 
grand  désastre  resta  cachée,  nous  le  combat- 
tîmes par  les  ressources  de  l'art  ;  mais  sa  vio- 
lence triomphait  de  tous  les  secours,  et  Tart  lui 
cédait  la  victoire.  D'abord  l'air,  chargé  d'épais 
l)rouillardK,s'appesantit  sur  la  terre,  et  renferma 
dans  le  scindes  nuages  une  accablante  chaleur. 
Quatre  fois  la  lune,  réunissant  les  extrémités 
de  son  disque,  l'avait  rempli  de  sahimiëre; 
quatre  fois  son  disque  s'était  effacé  par  un  dé- 
croissemeni  successif,  et  la  brûlante  haleine  des 
autans  n'avait  cessé  de  souffler  la  mort  en  tous 
lieux,  {..espoisons  de  l'air  passèrent  jusque  dans 
les  eaux  des  lacs  et  des  fontaines  ;  les  serpents 
erraient  par  milliers  au  milieu  des  campagnes 
incultes,  et  coiTompaient  les  fleuves  de  leur 
venin.  Les  chiens ,  les  oiseaux,  les  brebis ,  les 
bœufs,  el  les  hôtes  sauvages  des  forêts  signa- 
lèrent la  violence  du  mal,  en  succombant  lés 


premiers  sous  ses  coups  imprévus.  Le  malheu- 
reux laboureur  séionne  de  voir  tomber  sous  le 
joug  ses  taureaux  les  plus  vigoureux  et  lear 
vie  s'exhaler  au  milieu  des  sillons.  La  brebis 
pousse  dtîs  bélenienls  douloureux  :  sa  toison 

•  tombe  d'elle-même,  et  ses  flancs  se  dessèchent. 

j  Déchu  de  sa  bouillante  ardeur,  et  de  la  gloire 
que  jadis  il  acquit  dans  la  carrière,  le  coursier 
oublie  la  palme  et  ses  anciennes  victoires  :  il 
fait  retentir  de  ses  gémissements  la  litière  où 
l'attend  une  mort  sans  honneur.  Le  sanglier  ne 
se  souvient  plus  de  sa  fureur,  ni  la  biche  de  sa 
vitesse;  l'ours  ne  songe  plus  à  fondre  sur  les 
troupeaux,  'iout  languit,  et  les  forêts,  les 
campagnes,  les  routes,  sont  jonchées  de  ca- 
davres hideux ,  qui  répandent  dans  Tair  des 
vapeurs  empestées.  Qui  le  croirait?  ni  les 
chiens,  ni  les  oiseaux  de  proie,  ni  les  loups 
avides  n'osent  y  toucher  :  réduits  en  poussière, 
ils  exhalent  des  miasmes  qui  sèment  au  loin 
la  contagion.  Le  fléau  frappe  de  coups  plus 
terribles  les  tristes  halûtants  des  campagnes  ; 
bientôt  il  établit  son  empire  dans  l'enceinte  de 
cette  vaste  cité.  D'abord  il  dévore  les  entrailles, 
et  sa  flamme  cachée  se  révèle  par  Tardeur  du 
visage  et  par  une  pénible  respiration  ;  la  langue 
est  âpre  et  s'enfle,  la  bouche  aride  s'ouvre  k  des 
vents  brûlants  et  n'aspire  en  haletant  que  des 
vapeurs  malfaisantes;  le  malade  ne  peut  endu- 
rer ni  sa  couche,  ni  le  voile  le  plus  léger;  c'^t 
sur  kl  terre  qu'il  étend  ses  membres  desséchés; 
mais  le  corps,  loin  de  se  rafraîchir  par  le  cou- 


£acu8  ingemuit  ;  trislique  ita  yoce  loquutus  : 
«  Flebile  principium  mdior  fortuna  sequuta  est. 
Hanc  ulinain  possein  vobit  niemorare  sine  illo  ! 
Ordinc  nonc  repvlam  :  neii  longa  arobaf^c  morcr  tos  : 
Ossa,  ciiûsque  jaGent,  memori  quos  mente  requiris. 
Va  quota  pars  itli  rerum  prière  mearum  I 
Dira  lues  ira  populis  Junonis  iniquoD 
Incidit,  eiosas  dictas  a  peflice  lerras. 
Dum  Tisnm  mortale  maluin^  tantaeque  lalebat 
€au8a  nocens  cladis,  puguatum  estarte  medendi. 
Exitium  superabat  opcin,  qas  victa  jarebat. 
Principiocaelum  spissa  caligine  terras 
Pressit,  et  ignavos  inclusit  nubibus  œstus. 
Dumquequater  junclis  iiiiplevit  cornibus  orbcm 
Luna,  quater  ptenum  tenuata  rctexuit  orbein  , 
Letiferis  calidi  spirarunt  flatibus  Austri. 
Constat  et  in  fontes  vitium  venisso,  lacusqae. 
Milliaqaciucultosserpentum  malta  per  agrof 
Rrrtsse,  atque  sois  fluvios  temcrasse  Teoenis. 
Strage  canum  prima,  volucrumqoe,  oviumque,  boumque, 
loque  feris  subiti  deprensa  potentia  morbi. 
toicidere  inrpli^  ?alidos  mirator  arator 


Inler  opus  tauros,  medioque  recumbere  sulco. 

Lanigeris  gregibos,  balatus  danlibus  «gros, 

Sponlesua  lanaM]ue  cadunt,  etcorpora  tabent. 

Acer  equus  quondam,  magnœque  in  paWere  famie, 

Dégénérât  palmas  ;  Yeterumque  oblitos  honomm, 

Ad  prœsepo  gémit,  leto  moriturus  inerti. 

Non  aperirasd  meminit;  nec  fidere  mrsu 

Cerra  ;  nec  armenlis  incorrcre  fortibus  ursi  : 

Omnia  languorbabei;8iKisque,  agrisqne,  Tiisque 

Corpora  fœda  jacent  :  Titiantur  odoribus  aurs . 

Mira  loquor  :  non  illa canes,  ayidicqne  Tolucres, 

Non  cani  ietrgere  lapi  :  dilapsa  liqoeseunt, 

Adflatuque  notent,  et  agunt  contagia  late. 

Pervenit  ad  miseros  damno  graviore  colonos 

Pestis,  et  in  magnas  dominator  mœnibus  urbts. 

Viscera  torreutar  primo  ;  Oammœque  latcntis 

Indicium  mbor  est,  et  dnctos  anhelitas  a^gre  : 

Aspera  lingna  tumet  ;  tepidisque  arentia  ventii 

Ora  patent;  a uneqne graves captantnr  hiata  : 

Non  stratum,  non  alla  pati  Tctamtna  poasant  ; 

Dura  sed  in  terra  ponunt  prœcordia  :  nac  fit  560 

Corpus  bumo  gelidum,  ted  humus  de  oorpore  ferret. 
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ract  du  sol,  loi  oommonique  sa  chaienr.  Rieii 
u'arréie  k  Tîoknce  du  Aétu  :  Q  se  dëduine 
svec  fttreer  contre  ceux  mêmes  qui  traTailieni 
à  le  décruire,  ei  k  science  devient  funeste  à 
celui  c|ni  l'emploie.  Plus  on  s'approche  du  ma- 
lade, plus  on  met  d'empressement  à  ie  secourir, 
et  plus  on  mardie  à  |>as  rapides  Ters  la  mort. 
Plus  d'espoir  de  salut;  le  trépas  seul  apparaît 
comme  le  terme  des  souffrances  :  alors  tous 
s'abandonnent  à  leur  fentaisie;  ils  ne  cher- 
chent pins  de  remède  utile  à  leurs  maui,  et 
leurs  maux  sont,  en  effet,  sans  remède.  Péle- 
roéle  et  sans  pudeur,  ib  se  tiennent  nus  auprès 
des  fontaines,  des  fientes  et  des  puits  abon- 
dants :  ils  boivent,  et  leur  soif  ne  s'éteint  qu'a- 
vec ieurvie;  plusieurs  même,  accablés  par  le 
mal  eC  ne  pouvant  se  relever,  meurent  au  sein 
des  eaux  où  d'autres  vienoent  encore  se  désal- 
térer. On  voit  des  malheureux  s*élancer  avec 
dégoût  d'une  couche  ocfieuse,  ou,  si  leurs  forces 
se  refusent  à  les  souienir ,  se  rouler  par  terre , 
loin  de  leur  maison,  qu'ils  regardent  tous 
comme  un  funeste  séjour,  accusant  ainsi  leurs 
pénates  d'un  fléau  dont  la  cause  est  inconnue. 
Les  uns,  à  demi  morts ,  errent  dans  les  rues, 
tant  qu'ils  peuvent  se  tenir  delK>ut;  les  au- 
tres pleurent  étendus  sur  la  terre,  et  par 
un  dernier  effort  agitent  encore  leurs  pau- 
pières appesanties  :  ils  tendent  leurs  bras  vers 
les  astres  suspendus  à  la  voûte  des  cieux, 
et  leur  vie  s'échappe  au  hasard  dans  les  lieux 
où  k  mort  vient  les  surprendre.  Quels  senti- 


I  ments  s'éle^'èrcvt  alors  dans  mon  Ame?  Ah  ! 
I  je  dus  abhorrer  k  vie  et  je  désirai  départager 
I  le  sort  de  me&  sujets  !  Partout  où  je  tournais  les 
yeux,  je  ne  voyais  que  des  monoeaux  de  ca* 
davres  :  ainsi  tombe  des  brandies  agitées  le 
fruit  trop  mûr,  ou  le  gland  que  tes  vents  déta- 
chent de  la  dme  du  chêne. 

Vous  voyez  devant  vous  ce  temple  où  Ton 
monte  par  une  longue  suite  de  degrés  :  il  est 
consacré  à  Jupiter.  Qui  de  nous  n*cst  allé  brûler 
sur  ^es  autds  un  encens  inutile?  Que  de  fois 
l'époux  priant  pour  son  épouse,  le  père  pour 
son  fils,  n'ont-ils  pas  rendu  le  dernier  soupir 
au  pied  de  ces  autds  insensibles  !  Que  de  fois 
n'a-t-on  pas  trouvé  dans  leurs  mains  l'encens  à 
demi  consumé!  Que  de  fois,  dans  les  temples, 
au  moment  où  le  prêtre,  en  prononçant  les  pa- 
roles sacrées,  épanchait  un  vin  pur  entre  les 
cornes  des  taureaux,  on  les  a  vus  tomber  at- 
teints de  coups  inattendus!  Moi-même,  tandis 
que  j'offrais  un  sacrifice  à  Jupiter  pour  ma  pa- 
trie, pour  mes  trois  enfants  et  pour  moi,  j'en- 
tendis la  victime  pousser  d'affreux  mugisse- 
ments ;  tout  à  coup,  sans  être  frappée,  elle 
expira  sous  les  couteaux  sacrés  qu'elle  teignit 
à  pdne  de  quelques  gouttes  de  sang.  La  fibre 
malade  ne  portait  plus  les  signes  révélateurs 
de  la  vérité  et  de  la  volonté  des  dieux  :  la  con- 
tagion avait  pénétré  jusqu'aux  entrailles.  J'ai 
vu  des  caaavres  épars  devant  le  seuil  sacré.  Il 
en  est  qui,  pour  rendre  leur  trépas  plus  odieux, 
s'étranglent  au  pied  des  autds,  se  délivrent  en 


Nec  moderator  idest  ;  ÎDipie  tpMf  ucts  medentes 
Eriimpit  riadet,  obtunU|aeauctoribiuirtet. 
Quo  propiorquitqoe  est,  territqae  fid«liiit  apgro, 
lo  parteoi  leli  eitioi  Tcnit  :  iiti|ae  lalulis 
Spe&  abiit)  fioemqoe  videot  in  funere  morhi, 
lodalgeot  aDim»  :  et  nulla,  qoid  utile,  cura  ett; 
Ctile  enîm  nihil  est  :  passim,  posttoqqe  pudore 
Fooiibtts,  et  flvTÎis,  puteisque  captcibus  htfrenl  ; 
Mec  prias  est^istineta  sitis,  quam  fita,  bibendo  : 
lade  graves  molti  ncqiieunt  noosurgei»  ;  et  ipsis 
Immoriuntur  aqnis  :  aliquis  taroen  haurit  et  illas  ; 
Tantaqoe  aunt  iniseris  invisi  taedia  lecti, 
PfMiliunt  :  sut,  al  prohibent  oonvistere  vires, 
Corpora  devolmot  in  bumoro,  fogiantqiie  pénates 
Quisque  suoa  :  saa  eviqoQ  dorons  funesta  ?idetur  ; 
El  quia  causa  lalet  y  loeas  est  in  c rimine  :  notis 
Sen-animes  errare  viia,  doin.fitare  valelNint , 
Adspiceres;  fientes  atios ,  terrioque  jacentes  j 
Lassaque  versantes  svpremo  lumina  moto  : 
Membraque  pendeatis  tendont  ad  sidéra  c»ti, 
Hic,  illif  ubi  mors  deprenderat,  exhalantes. 
Quid  mihi  tnneantmi  fuit?  an  qnod  debuîtessc, 


Ut  vitam  odissen,  et  caperem  pan  esse  mennini  ?• 
Quo  se  camqoe  acies  ocdorum  flvxerat,  Hlic 
Vnlgus  erat  stratam  ;  velati  qnam  potria  motis 
Poma  cadant  rtmis ,  agita taqae  ilice  glandes. 

•  Tcmpla  vides  contra,  gradibus  sublimia  lougis  ; 
Jupiter  illa  tenet  :  quis  noa  altarilms  illis 
Irrita  tura  tulit)  quotîes  pro  conjage  conjui, 
Pro  gnato  genitor,  dam  verba  preeantia  didt, 
Non  exoratis  animam  finivit  in  aris; 
Inque  mana  taris  pars  inoonsumta  repeHa  esll 
Admoti  quoties  templis,  dom  vota  saserdos 
GoDcipit,  et  fundit  puram  inter  oonioa  vinuro, 
Haud  ex8))ectato  oeciderunt  vulnere  lauri  I 
Ipse  ego  sacra  Jovi  pro  me,  patriaque,  tribusque 
Quum  facerem  natis,  mugitus  vidima  diros 
Edidit;  et  subito  oollapsa  sine  ictibnsullis 
Exiguo  tinxit  subjeetos  sanguine  cultros. 
Fibra  quoque  vgra  notas  vert  monitusqne  Deonim 
Perdiderat  :  tristes  pénétrant  ad  visrera  morbi. 
A  nie  sacroa  vidi  projecta  cadavera  postes  ; 
Ante  ipsas,  quo  mors  foret  invidiosior,  aras 
Pars  animam  laqueo  claudunt,  mortisque  liinorem     l>04 


57i 


OVIDK. 


mourant  de  la  peur  de  la  mort,  et  préviennent 
eux-mêmes  Theure  fatale  qui  s'avance.  On  ne 
conduit  plus  avec  solennité  les  cortèges  funè- 
bres ;  les  portesde  la  ville  ne  s'ouvrent  pas  assez 
pour  tant  de  funérailles  :  les  cadavres  gisent 
sans  sépulture,  ou  soni  livrés  au  bûcher  sans 
avoir  reçu  les  dons  accoutumés.  Plus  de  res- 
pect pourles  morts  :  on  se  bat  pour  un  bûcher,  et 
plusieurs  sont  brûlés  dans  les  feux  qu'on  avait 
allumés  pour  d  autres.  Personne  ne  vient  pleu- 
rer sur  leurs  cendres  :  et  les  ombres  des  filles 
et  des  mères,  des  jeunes  gens  et  des  vieillards, 
errent  privées  de  ce  tribut  de  larmes  :  la  terre 
ne  peut  suffire  aux  tombeaux,  ni  les  arbres  aux 
flammes  des  bûchers. 

Accablé  sous  le  poids  de  tant  de  maux ,  «  0 
Jupiter,  m*écriai-je,  s'il  est  vrai^  comme  on  le 
dit,  que  la  fille  d'Asopus,  Égine,  te  reçut  dans 
ses  bras;  si  tu  ne  rougis  pas,  dieu  puissant»  de 
t'avouer  pour  mon  père ,  ou  rends-moi  mes 
sujets,  ou  fais-moi  descendre  avec  eux  dans  la 
tombe.  >  Un  éclair,  suivi  d'un  coup  de  tonnerre 
favorable,  m'apprend  sa  volonté,  t  J'accepte  ce 
présage  ;  puisse-t-il  m'annoncer  ta  faveur!  m'é- 
criai-je  :  les  signes  que  tu  m'envoies  sont,  à 
mes  yeux,  le  gage  d'un  meilleur  destin.  > 

Près  de  là  s'élevait  un  chêne  dont  un  rare 
feuillage  couvrait  les  vastes  rameaux;  consacré 
à  Jupiter,  il  était  né  d'un  gland  de  Dodone.  Là 
nous  voyons  s'avancer  un  essaim  innombrable 
de  fourmis,  chargées  de  leur  moisson  de  grains, 
fardeau  bien  lourd  pour  des  bouches  si  grêles; 


elles  suivaient  toutes  le  même  sentier  dans  les 
rides  de  l'écorce.  J'en  admire  le  nombre,  ec  je 
m'écrie  :  c  0  mon  bienfaiteur!  ô  mon  père! 
donne-moi  autant  de  citoyens  pour  repeupler 
ma  ville  déserte.  >  Le  chêne  superbe  frémit,  et 
de  ses  rameaux  qui  s'agiient  dans  le  calme  des 
airs,  s'échappe  une  voix  qui  glace  mes  membres 
d'une  sainte  horreur,  et  fait  dresser  mes  che- 
veux. Je  baise  la  terre  et  les  flancs  du  chêne,  et 
n'ose  avouer  mes  espérances;  j'espérais  cepen- 
dant, et  mon  cœur  caressait  en  secret  ses  désirs. 
La  nuit  arrive,  et  le  sommeil  vient  suspendre 
les  inquiétudes  des  mortels.  Je  crois  voir  ce 
même  chêne  devant  mes  )  eux  :  c'était  le  même 
nombre  de  rameaux,  sur  ces  rameaux  le  même 
nombre  dinsectes  ;  le  même  mouvement  l'agite 
encore,  et  fait  pleuvoir  dans  les  champs  d'alen- 
tour ce  peuple  moissonneur;  tout  à  coup,  ces 
fourmis  nie  semblent  grandir  et  croître  par  de- 
grés, se  lever  de  terre,  se  redresser,  perdre 
leur  maigreur,  leurs  pieds  nombreux,  leur 
couleur  noire,  et  revêtir  la  farme  humaine.  Le 
sommeil  s'envole,  je  condamne  ma  vision,  et 
j*accuse  les  dieux  de  me  refuser  leur  appui. 
Cependant  un  bruit  confus  retentit  dans  mon 
palais;  je  crois  entendre  des  voix  humaines 
dont  le  son  avait  cessé  de  frapper  mon  oreille; 
je  soupçonnais  encore  une  illusion  du  sommeil, 
quand  Télamon,  accourant  à  pas  précipités, 
ouvre  les  portes  et  s'écrie  :  §  O  mon  père  ! 
vous  allez  voir  un  prodige  bien  au^essus  de 
vos  espérances  et  de  tout  ce  que  l'on  peut 


Mor^fugaut;  uUroque  vocaut  vonienlia  fata. 
Corpora  missa  ncci  nullia  de  iiiore  feruulur 
t^uoeribiis^  oeque  enim  capiebant  funera  portft  : 
Aut  inhumata  prémuni  lerraa  ;  aut  dantur  in  altos 
Indulata  rogos  :  «t  jaoi  revereolia  milla«st  j 
Deqoe  rogispugnaot^  alieois^ue  ignibus  aident. 
Qai  lacryment,  désuni;  indefletaeque  ?a^anlur 
Natarum  niatrumque  anima!)  juvenumque  senumque  : 
Meclocus  in  tunulos,  nec  sufficit  arbor  in  ignea. 

«  Ationiius  tanio  miserarum  turbine  reruiii, 
«  Jupiter  o,  disi,  si  ie  non  falsa  loquuniur 
Dicta  9.uh  amplezus  ^ginœ  Asopidos  iste; 
Nec  te,  nitfgne  pater,  nostri  pudei  esseparenlem  ; 
Aut  mibi  redde  meos,  aut  me  quoqueconde  si-pul(*ro.  » 
Ille  notam  fnlgore  dedii,  ioniiruque  secundo. 
«  Aocipio,  sintque  isia  precor  felicia  mentis 
Signa  tuœ,  dizi  :  quod  das  mihi,  pigneror,  omen.  » 

«  Forte  fuit  juzia  patulis  rarissima  rami*, 
Sacra  Jovi,  quercus  de  semine  Dodoneo. 
Hic  nos  frugilegas  adspezimus  agmine  loogo 
Grande  onus  eziguo  formicas  ore  gerentes, 
Hogosoque  suum  serra  u tes  eoriice  callem. 


Dum  numerum  niiror  ;  •  Totîdeui,  pater  optime,  dixi, 
Tu  mibi  da  cives,  et  in&uia  mœuia  supple.  » 
Intremuii,  ramisque  sonum  sine  flamine  motis 
A  lia  dédit  quercus  :  pavido  mibi  membra  timoré 
Horruerant,  stabanique  oomv  :  tamen  oscula  terrœ, 
Roboribusque  dedi  :  nec  me  sperare  fatebar  ; 
Sperabam  tamen,  atqueanimo  mea  Tola  fovebam. 
Noz  subit,  et  curis  ezercita  corpora  somnus 
Occupai  :  aiiie  oculos  eadem  mibi  quercus  adesre. 
Et  ramos  totidem  ;  totidemque  animalla  ramis 
Ferre  suis  visa  est;  pariterqua  iremiscere  motu  ; 
Graniferumque  agmen  subjeciis  spargere  in  arris  : 
Gresccre  quod  subito,  etmajus  majusqueTideri, 
Ac  se  tollere  humo  :  recloque  adsistere  tranoo  ; 
Dt  maciem  numerumqus  pedum,  nigrumque  colorem 
Ponere;  et  bumanam  membris  inducere  formam. 
Somnus  abit  :  damno  vigilans  mea  visa  ;  querorque 
In  Superis  opis  esse  nibtl  :  ai  in  œdibus  ingens 
,  Murmurerai;  Tocesque  bominum  exaudire  videbar, 
Jam  mibi  desvetas  :  dum  suspioor  bas  quoqoe  somni  ; 
Ecce  veniiTeiamon  properus;  foribusque  reclusis, 
«  Speque  fideque,  pater,  dixii,  majora  videbb  :       iîiS 
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croire;  venez.  •  Je  son,  et  ces  mêmes  hommes 
dont  un  songe  m'avait  offert  l'image,  je  les  vois 
ilansl'ordre  où  je  k^  avais  vus  ;  je  les  reconnais, 
ils  s'approcfient  et  me  saluent  leur  roi.  Je  rends 
f^râces  à  Jupiter  ;  je  partage  à  mes  nouveaux  su- 
jets la  ville  et  la  campagne»  veuve  de  ses  anciens 
habitants,  et  je  les  appelle  Myrmidons,  afin 
d'attacher  à  leup  nom  le  souvenir  de  leur  ori* 
gine.  Vous  les  avez  vus;  ils  sont  restés  fidèles 
à  leurs  mœurs  primiiives  :  eTest  un  peuple  éco- 
nome, infatigable  au  travail,  ardent  à  acquérir 
et  jaloux  de  conserver  ;  égaux  en  âge  et  en 
valeur,  ils  vous  suivront  aux  combats  aussitôt 
que  rÉurus,  dont  le  souffle  propice  vous  a  con- 
duit sur  ces  rivages  (l'Eurus  l'y  avait  conduit 
en  effet),  aura  fait  place  à  l'Auster.  » 

VIII.  Ces  récits,  et  d'antres  semblables,  rem- 
plirent la  durée  du  jour;  le  soir  fut  consacré 
aux  plaisirs  de  la  table,  et  la  nuit  au  sommeil* 
Cependant  le  soleil  avait  retiré  du  sein  des  eaux 
sa  chevelure  dorée;  l'Eurus  soufflait  encore, 
et  retenait  les  voiles  prêtes  à  s'éloigner.  Les 
enfants  de  Pallas  se  rendent  auprès  de  Céphale, 
plus  âgé  qu'eux,  et  raccompagnent  au  palais 
du  roi,  encore  enseveli  dans  un  profond  som- 
meil. Un  des  filsd'Éaque,  Phocus  le  reçoit  sur 
le  seuil,  iandis  que  Télamon  et  son  autre  frère 
enrôlent  des  soldats  pour  la  guerre.  Phocus 
conduit  le  descendant  de  Cécrops  dans  Tinté- 
rieur  de  son  palais,  sous  de  somptueux  lambris, 
et  s'assied  auprès  d'eux.  U  remarque,  dans  les 


mains  du  fils  d'Eole  un  javelot  fait  d'un  bois 
mconnu,  et  armé  d'une  lame  d  or.  Après  quel- 
ques mots  sur  des  objets  indifférents  :  c  J'aime, 
dit-il,  la  chasse  et  les  forêts  ;  pourunt,  je  ne  sau- 
rais dire  dans  quel  bois  a  été  taillé  le  javelot 
que  vous  portez  :  le  frêne  est  plus  roux  et  le 
cornouiller  plus  noueux.  J'ignore  de  quel  arbre 
on  l'a  tiré;  maïs  jamais  mes  yeux  n'en  ont  vu 
de  plus  beau.  —  Son  usage,  reprend  un  des 
fils  de  Pallas ,  vous  paraîtra  plus  merveilleux 
que  sa  beauté  :  il  atteint  toujours  le  but,  jamais 
le  hasard  ne  le  dirige,  et,  de  lui-même,  il  re- 
vient ensanglanté  dans  la  main  qui  l'a  lancé.  » 
Alors  le  petit-fils  de  Kérée  (34)  multiplie  ses 
questions  :  c  Pourquoi  a-t-il  été  donné  ?  D'où 
vi6nt-il?Quel  est  l'auteur  d'un  si  rare  présent?  > 
Céphale  lui  répond;  mais  la  honte  l'empêche 
de  dire  à  quel  prix  (5S)  il  obtint  ce  dard,  et  il 
se  tait  sur  ce  point.  Le  souvenir  de  la  perte  de 
son  épouse  réveille  sa  douleur,  ses  larmes  cou- 
lent, et  il  parle  en  ces  termes:  <  Ce  javelot 
(qui  pourrait  le  croire?)  6  fils  d'une  déesse, 
me  coûte  bien  des  pleurs  ;  il  m'en  coûtera  long- 
temps, si  les  destins  m'accordent  une  longue 
ue  :  il  a  causé  ma  perte  et  celle  de  mon  épouse 
chérie,  et  plût  aux  dieux  que  je  n'eusse  jamais 
reçu  ce  présent  !  Le  nom  d'Orithye,  que  Borée 
enleva,  a  peut-être  fi  appé  plus  souvent  votre 
oreille  :  Procris  était  sa  sœur.  Si  l'on  compare 
leur  beauté,  leur  caractère,  Procris  était  plus 
digne  de  trouver  un  ravisseur.  Érechthée,  son 


Egredere.  •  EgreJior  ;  qualesque  in  imagine  tomui 
Visttt  erain  Tidiwe  viros ,  ex  ordine  taies 
Adspicio,  agnoscoque  :  adeunt  ;  reçemque  lalutaul. 
Vota  Joyi  soWo,  populi8<|ue  recenlibui  urbem 
Partior,  et  yacaof  priscis  culloribut  agros  ; 
Mjnnidooasque  voco,  nec  origine  nomina  fraudo. 
Cnrpora  ▼îditti  :  mores,  qnos  ante  gerebanC, 
Nonc  qaoqne  babenl  ^  parcum  genuseslpatiensque  iabo- 
Qoanitiqae  tenaz,  et  qui  quiîsita  rcser?ent.  |  rum, 

llî  te  ad  bella,  pares  annîsanimisque^sequentur; 
Quum  primum,  qui  le  féliciter  altulit,  Eurus, 
Eunis  enim  attulersi,  fuerit  muta  lus  in  Austros.  » 
Ylll.  Talibus  alque  oliis  longum  sermonibus  illi 
Implerere  diem  :  lucis  pars  ullima  mensœ 
Kst  data  ;  nos  somnis  :  jnbar  aureus  eztulerat  sol  ; 
Plabal  adbuc  Eurus,  rrdituraque  vêla  tenebat. 
Ad  Cephalum  Palianle  sali,  cui  gralior  otas, 
Ad  regem  Gephalus«  simul  et  Palianle  creali 
Conveniunt  :  seà  adbuc  regem  sopor  allus  babebat. 
Eicipit  iEacides  illos  in  limine  Phocus  : 
Nam  Telamon,  fralerque,  TÎros  ad  liella  legebani. 
Phocus  ininleriusspalium,  pulchrosque  reoessus 
Gecroptdas  ducît,  cum  quis  simul  ipse  rescdil. 


Adspicit  ^liden  ignola  ex  arbore  faclum 

Ferre  manu  jacnlum,  cujus  fuit  aurea  cuspis. 

Pauca  prius  mediis  sermonibus  ille  loquulus  : 

«  Suro  uemorum  studiosus,  ait,  cedisque  ferin»  : 

Qua  tameu  e  siWa  leneas  hastile  recisuro, 

Jamdudum  dubilo  :  cerle,  si  fraxinus  esset, 

FuWa  colore  foret  :  si  comas,  nodus  inesset  : 

tJnde  sit  ignoro  ;  sed  non  formosius  isto 

VidenintocuH  lelum  jaculabile  nostri.  • 

Excipit  Actttis  e  fralribus  aller  :  et,  «  Usum 

Majorem  specie  mirabere,  dixil,  in  isto. 

Gonsequiturquodcumque  petit;  Fortunaque  missum 

Non  régit  \  et  reyolat,  nuUo  référante,  cruentum.  » 

Tum  yerojuvenisNereius  omnia  quœrit  : 

Gur  sit  et  unde  dalum  ;  quis  tanli  muneris  auclor? 

QuiB  petit,  ille  refert  ;  sed  quoi  narrare  pudori  est, 

Qua  tuleril  mcroede,  silet  \  laclusque  dolore 

Gonjugis  amissœ,  lacrymis  ila  fAtur  oborlia  : 

«  Hoc  me,  nate  Dea,  quis  possil  credere?  lelum 

Flere  facii,  facielque  diu,  sÎTivcre  nobis 

Fala  diu  dederint  :  hoe  me  cum  conjuge  cara 

Perdidit  :  boc  ulinam  caruissem  munere  sempcr  ! 

Prucris  erat.  si  forte  magis  pervonit  ad  aures  0U4 
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père,  soas  unit,  Fataonr  nom  mil  encore.  On 
me  disait  heureux,  je  l'étais;  et  siles  dieux  feus- 
seRt  ainsi  voulu ,  je  n'aurais  pas  cessé  de  Tétre. 
Le  second  mois  s'écoulait  depuis  notre  hymé- 
Dce;  je  tendais  mes  toiles  aux  cerfs  parés  de  leur 
boisy  lorsqu'un  malia,  du  sommet  toujours 
fleuri  de  l'Hymette,  l'Aurore  vermeille,  chas- 
sant devant  elle  les  ténèbres,  m'aperçoit  et 
m'enlève  malgré  ma  résistance.  Puissé-je  dire 
la  vérité  sans  offenser  la  déesse!  Sa  bouche  a 
l'incarnat  de  la  rose,  son  empire  touche  aux  li- 
mites du  jour  comme  à  celles  de  la  nuit,  elle 
s'abreuve  de  nectar;  mais  j'aimais  Procris: 
Procris  était  dans  mon  cœur,  le  nom  de  Procris 
était  toujours  sur  mes  lèvres.  J'alléguais  et  la 
foi  des  serments,  et  les  embfassements  d'un 
nouvel  hymen,  et  la  couche  nuptiale  qui  venait 
de  se  dresser  pour  moi,  et  les  droits  encore  ré- 
cents du  lit  de  Procris,  en  ce  moment  solitaire. 
La  déesse  s'indigne  :  c  Cesse  tes  plaintes,  in- 
grat! garde  Procris,  dit-elle;  si  je  sais  lire 
dans  l'avenir,  un  jour  tu  voudras  ne  l'avoir  ja- 
mais possédée.  >  Et,  dans  la  colère  qui  l'aniuie 
contre  Prosris,  elle  me  chasse.  Je  reviens,  et 
repassant  en  moi-même  les  paroles  de  la 
déesse,  je  commence  à  craindre  que  mon 
épouse  n'ait  pas  respecté  le  lit  conjugal  ;  sa 
beauté ,  son  âge  autorisent  le  soupçon  d'une 
infidélité,  sa  vertu  le  déiend.  Mais  j'avais  été 
absent;  mais  celle  que  je  quittais  m'offrait  un 


exemple  d'infidélité,  mais  tout  éveille  les  crain- 
tes des  amants.  Je  m'applique  à  me  chercher 
des  tourments,  et  veux  tenter  par  des  présents 
la  vertu  de  Procris.  L'Aurore  seconde  mes  ter- 
reurs et  change  les  traits  de  mon  visage  (je 
crois  le  sentir).  J'arrive,  méconnaissable,  dans 
les  murs  consacrés  à  Pallas,  j'entre  dans  ma 
maison.  Là,  nulle  trace  du  crmie;  tout,  au  con- 
traire, y  respirait  l'innocenoe,  et  l'inquiétude 
pour  un  maître  ptrdu.  Ce  n'est  que  par  mille 
artifices  aue  je  pus  obtenir  un  accès  auprès  de 
la  fille  d'Érecbtbée  ;  immobile  à  son  aspect,  je 
faillis  renoncera  l'épreuve  que  j'avais  résolue; 
je  ne  contins  qu'avec  peine  et  mes  aveux  et 
mes  baisers  (ah  !  j'aurais  dû  suivre  ce  désir). 
Elle  était  triste;  mais,  malgré  sa  tristesse,  au- 
cune femme  n'aurait  éclipsé  sa  beauté.  Le 
regret  de  la  perte  d'un  époux  dévorait  son 
âme.  Jugez,  Phocus,  quel  devait  être  l'éclat 
de  ses  charmes,  puisqu'il  brillait  encore  à  tra- 
vers sa  douleur.  Vous  dirai-je  combien  de  fois 
sa  pudeur  repoussa  mes  attaques,  combien  de 
fois  elle  me  dit  :  c  J'appartiens  à  un  seul;  en 
quelque  lieu  qu'il  soit,  c'est  de  lui  seul  que 
j'attends  mon  bonheur?  i  Quel  homme  raison- 
nable n'eût  été  satisfait  d'une  telle  épreuve  de 
fidélité?  Elle  ne  me  suffit  pas,  et  je  veux  en- 
core aigrir  mes  blessures.  Je  promets  des  (ré- 
sors pour  une  seule  nuit,  et  je  porte  si  haut 
mes  promesses  que,  vaincue  à  la  fin,  elle  paraît 


Oriihyia  iwj  raptie  soror  Orittiyiœ. 

Si  faciem,  moresque  velis  oonferre  duaruni, 

Dignior  ipsa  rapi  :  pater  banc  mihi  juniil  Ereclilheiu  ; 

Uanc  mibijunxil  amor  :  felix  dicebar,  erainque  j 

NoD  ita  Ois  visiim  est/ac  nunc  qiioque  forsilan  csspiii. 

Aller  agebatur  post  sacra  jiigalia  mensis  - 

Quum  me,  cornigeris  lendcnlem  relia  ccryis, 

Yertice  de  summo  scniper  florentis  Hymetti 

Fjutea  mane  Tidet  pulsis  Aurora  lencbris, 

Invitumque  rapit  :  liceat  mibi  vera  referre 

Pace  Deœ,  qaod  sit  roseo  speclabilis  ore, 

Quod  teneal  lucis,  leueal  coofiuia  ooctis, 

Neclareis  quod  alatur  aquis  :  ego  Procrin  amabam  j 

Pectore  Proeris  eral,  Procris  mllii  semper  in  ore. 

Sacra  iori,  coitusque  noTos,  ibalamosque  récentes, 

Primaque  deserli  referebam  fœdera  lectl. 

Mota  Dea  est  j  et,  «  Siste  tuas,  ingrate^  qoerelas  : 

Procrin  babe,  dixit  :  quod  si  mea  provida  mens  est, 

Non  babuisse  voles  :  »  meque  illi  iraia  remisit. 

Dum  redeo,  mécanique  Deic  memoraia  relracto, 

Esse  metus  cœpil,  ne  jura  jugalia  conjux 

Non  bene  senrasset  j  faciesque  cctasque  jubcbat 

Grtdere  adallcrium  j  probibcbanl  crcdere  mores. 


Sed  tamen  abfueram  :  sed  et  bœc  erat,  unde  redibaui, 
Crirainis  exemplum  ;  sed  cuncta  Umenius  amantes. 
Quœrere,  quo  doleaui,  studeo,  donisque  pudicam 
Sollicitare  fidem  :  favet  bnic  Aurora  timori,    . 
Immulatque  meani,  videor  sensisse,  figurani. 
Palladias  ineo,  non  cognoscendus,  Atbenas  ; 
Ingrediorque  domum  :  cnipa  domus  ipsa  carebat, 
Gaslaque  signa  dabat,  dominoque  erat  anxia  rapto. 
Vix  adiiu  per  mille  dolos  ad  Erecblbida  facto, 
Dl  vidi,  obslupui,  medilataque  proue  reliqui 
Tentaraenta  fide  :  maie  me,  quiu  vera  falcrer, 
Conlinui  j  maie,  quiu,  uloporluit,  oscula  fcrrem. 
Trislis  cral)  sed  nuUa  tamen  formosiur  illa 
Esse  polcst  trisU  j  desiderioque  calebat 
Gonjugis  abrepti  :  tu  cotligc,  qualis  in  illa, 
Pbocc,  dccor  fuerit,  quain  sic  dolor  ipse  decebat. 
Qufd  referam,  quoties  teniamina  nostra  pudici 
Reppulerini  mores?  quoltes,  «  Ego,  dixcrit,  uni 
Servor,  ubicumquc  est  j  uni  mea  gaudia  servo?  ■ 
Gui  non  isia  iide  salis  esperienlia  sano 
Magna  forel?  non  sum  contenlus,  et  in  mea  pngno 
Vulnera,  dum  ccnsus  darc  me  pro  nocle  pacîscor  ; 
Muneraquc  augpndo  tandem  dubilarc  ooegi.  740 
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chanceler.  «  Me  voici  !  m'écriai- je  ;  j*avais  pris 
un  masque,  et,  sons  les  dehors  d'un  adultère, 
se  cachait  le  véritable  époux.  Perfide  !  tu  m'as 
rendu  moi-même  témoin  de  ta  trahison.  »  Elle 
ne  répondit  rien  ;  mais,  accablée  de  honte,  elle 
fuit  en  silence  un  injuste  époux,  et  la  demeure 
complice  de  sa  perfidie.  Enveloppant  tous  les 
hommes  dans  la  haine  que  je  lui  inspire,  elle 
erre  sur  les  montagnes,  et  se  livre  aux  exerci- 
ces de  Diane.  Dans  mon  abandon,  je  sentis  un 
feu  plus  violent  circuler  dans  mes  veines  ;  j'im- 
plorais mon  pardon,  j'avouais  ma  faute  et 
confessais  que  l'offre  de  tant  de  trésors  m'eût 
fait  moi-môme  succomber.  Cet  aveu  venge  sa 
pudeur  outragée  :  elle  mVst  rendfie,  et  nos 
années  s'écoulent  doucement  au  sein  delà  con- 
corde. Et  comme  si  c'eût  été  trop  peu  de  se 
donner  elle-même,  elle  me  fait  prés^t  d*un 
chien  que  ta  déesse  adorée  sur  le  Cynthe  lui 
avait  donné,  en  disant  :  c  II  surpassera  tous  les 
nutres  à  la  course.  »  Elle  ajouta  à  ce  don  le 
javelot  que  vous  voyez  dans  mes  mains. 

Tous  désirez  connaître  quel  fut  le  sort  de  ce 
nouveau  présent  ?  Écoutez  :  vous  serez  étonné 
de  ce  prodige.  Le  fils  de  Laïus  avait  résolu,  par 
sa  sagacité,  des  énigmes  impénétrables  avant 
lui,  et  renonçant  à  proposer  ses  oracles  obscurs , 
le  monstre  prophétique  s'était  précipité  sur  la 
terre  où  il  gisait  étendu.  1^  bienfaisanfe  Thé- 
mis  ne  laissa  point  sa  mort  impunie  :  tout  à 
coup,  au  sein  de  l'Aonie,  elle  déchaîne  sur 


Titèbes  un  autre  Aéau ,  un  monstre  qui  fait 
trembler  tous  les  habitantsdes  campagnes  pour 
leurs  jours  et  pour  leurs  troupeaux  ;  la  jeunesse 
des  environs  accourt,  et  nous  enveloppons  la 
vaste  plaine  de  nos  filets  ;  mais  le  monstre  agile 
les  franchit  d'un  l3oud  léger  et  s'élance  au  delà 
de  nos  toiles  déployées.  On  détache  les  chiens , 
mais  il  échappe  à  leur  poursuite ,  et  les  évite 
avec  la  rapidité  de  Toiseau.  On  m%  demande 
Lélapsà  grands  cris  (  c  est  le  nom  du  chien  que 
Procns  «ravaii donne);  déjn  ,  luttant  contre  ses 
liens ,  il  cherchait  à  les  briser  et  les  tendait 
encore  sur  son  cou  enchaîné.  A  peine  libre, 
il  s*élance,  et  nous  ne  savons  plus  ce  qu'il  est 
devenu  ;  la  poussière  porte  la  trace  brûlante 
de  ses  pas,  mais  il  se  dérobe  à  nos  yeux;  le 
javelot  n'estpus  plus  rapide,  le  plomh  n'édiappe 
pys  avec  plus  de  vitesse  à  la  fronde  balancée 
dans  les  airs ,  ni  la  flèche  légère  à  la  corde  de 
Tare  Cretois.  Au  milieu  d'une  plaine,  s'élève  un 
tertre  qui  la  domine;  j'y  monte,  et  de  là  j'ad- 
mire cette  course  merveilleuse.  Le  monstre 
parait  tantôt  se  laisser  atteindre  et  tantôt  se  dé- 
rober aux  morsures  ;  trop  ruse  pour  suivre 
une  ligne  droite  en  fuyant  dans  la  plaine  ,  il 
tourne  sur  lui-même  et  trompe  ainsi  l'impé- 
tuosité de  son  ennemi.  Lélaps  le  presse  et  le 
suit  pas  à  pas;  il  semble  le  tenir,  mais  il  ne  le 
tient  pas  ;  sa  gueule  s'agite  dans  le  vide  et  ne 
mord  que  du  veni.  J'ai  recours  à  mon  javelot, 
et  tandis  que  ma  main  le  balance,  et  qu'elle 


Ëiclamo  :  «  Maie  tectus  ego  en,  maie  paclns  adullor  ; 
Verus  eram  conjui  j  me,  pcrfida,  teste  teneria.  ■ 
nia  nihil  :  tacito  iantnmmodo  victapudore 
Insidiosa  inalo  cum  conjiigc  limina  fii{;it  ; 
OfTensaqae  mei  genus  omne  perosa  virorum 
Moalibua  errabat,  studiis  operata  Diana*. 
Tum  mihi  deserto  violentior  ignis  ad  oasa 
PenreDÎt  :  oraham  veniam,  et  pcccasse  fatebar, 
Et  potaisae  datis  simili  soccombere  cnipai! 
Me  quoqoo  muneribus,  si  manera  tanta  darcnlur. 
Hoc  mibi  confeaso  licsam  prias  ulta  pudornm, 
Redditur,  et  dalces  concorditer  exigit  annos. 
Dat  mibi  pnctcrea,  tanqnam  si  parva  dedissct 
Dona,  cancm  mnnus  :  quem  qiiiim  sua  tradcrct  illi 
Gyntbia  ,  «  Currendo  superabit,  dixerat^  omnes.  » 
Datsimul  et  jaculum,  manibus  quod,  c«rnis,  babemus. 

Maneria  alterins  quœ  sit  fortuna  requins? 
Accipe  :  mirandi  novitato  moveberefacti. 
Carmina  Laiades  non  intellecta  priorom 
SoUerat  ingeniis  ;  et  pnccipttata  jacebat, 
Immeraor  ambagum,  Tates  obscura,  suarum. 
Srilicet  aima  Tbemis  non  talia  linquit  imilta  : 
iVilinua  Aoniis  immittitar  altéra  Thebis 


Pestis  ;  et  exitio  mnlti  pecoraniqiie  suoquc 

Rarigenœ  parère  feraiii  :  viciua  juveniua 

Vcninius  ;  etiatos  indagine  cinximus  agros. 

nia  levi  velox  aoperabat  retia  sallu  ; 

Summaque  transibat  positanim  lina  plagarum. 

Gopula  detrabitor  canibiis,  qiias  illa  sequentos 

Ëffugit,  et  Tolunri  non  segnius  alite  ludit. 

PoscoreC  ipso  meum  consensu  Lielapa  magiio; 

Muneris  hocnomen  :  jaiiidiidum  vincula  piignat 

Exuere  ipse  sibi,  colloque  moranCia  tendit. 

Vix  bene  missus  erat,  ncc  jam  poleramus,  ubi  rsset» 

Scire  :  pedum  calidus  vestigta  puKis  babebal; 

Ipae  ocnlis  ercptus  erat  :  non  ocior  iUo 

flasta,  nec  excussœ  contortn  yerberc  glandes,. 

ISec  Gorlyniaeo  calamns  levis  eiit  ab  arcu. 

Gollis  apex  medii  subjectis  imminet  artia  : 

Tollor  eo,  capioquo  novi  spcctacula  cursus  : 

Quo  modo  deprendi,  modo  se  subducere  ab  ipso 

Vulnere  visa  fera  est  :  ncc  limite  callida  reclo^ 

InspatiumTefugit;  seddeeipit  ora  seqnentJs, 

El  redit  in  gyrum,  ne  sit  suos  impetus  hosti. 

Imminet  bic,  sequiturqueparem  :  similisque  ti^nenti 

NuD  tenet,  et  vacuos  exeroct  in  aéra  morsus.  786 
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cherche  la  courroie  pour  la  saisir,  je  détoame 
un  moment  les  yeux  et  je  les  reporte  ensuite 
dans  la  plaine  :  ô  prodige!  je  vois  deux  statues 
de  marbre;  Tune  semble  fiiir,  l'autre  aboyer. 
Sans  doute  un  dieu  a  voulu  qu'ils  sortissent 
tous  deux  invincibles  du  combat,  s'il  est  vrai 
qu'un  dieu  en  ait  été  le  témoin.  >  A  ces  mots 
il  se  tait,  c  Maisquel  est  le  crime  de  ce  javelot  ?  » 
dit  Phocus.  Céphale  le  raconte  en  ces  termes  : 
c  Mon  bonheur,  ô  Phocus,  fut  pour  moi  la 
source  de  tous  les  chaf][rin8  ;  je  vais  d*abord 
vous  en  parler.  Oh!  j'aime  à  rappeler,  fils 
d'Éaque,  ce  temps  fortuné,  ces  premières 
années ,  où  j'éuis  heureux  par  mon  épouse, 
où  elle  était  heureuse  par  son  époux  !  Nous 
goûtions ,  au  sein  de  Thyménée ,  les  douceurs 
d'une  tendresse  mutuelle;  elle  n'eût  pas  pré- 
téré  à  mon  amour  la  couche  même  de  Jupiter  ; 
et  moi ,  aucune  femme  n'aurait  pu  me  séduire , 
pas  même  Vénus,  quand  elle  se  fût  pré- 
sentée. Nos  cœurs  brûlaient  des  mêmes  feux. 
Le  soleil  frappait  i  peine  de  ses  premiers 
rayons  la  cime  des  montagnes,  j'allais,  fou- 
gueux jeune  homme,  chasser  dans  les  forêts; 
je  ne  voulais  ni  compagnons,  ni  coursiers ,  ni 
chiens  à  lodorat  subtil,  ni  toiles  semées  de 
nœuds;  mon  javelot  me  suffisait.  Ma  main 
était-elle  fatiguée  du  carnage  des  bêtes  féroces , 
je  cherchais  la  fraîcheur  et  l'ombre ,  et  le  zé- 
phyr qui  soufflait  du  fond  des  froides  vallées; 
sous  les  feux  du  soleil,  j'invoquais  la  douce 


Aura  (36),  j'attendais  Aura  ;  c'était  le  délasse- 
ment de  mes  fatigues.  Il  m'en  souvient,  j'avais 
coutume  de  chanter  :  c  Viens,  Aura,  sois-moi 
favorable,  et  porte  dans  mon  sein  ton  souffle 
bienfiaisant  :  comme  toujours ,  viens  afiaiser 
l'ardeur  qui  me  dévore.  «  Peut-être,  entraîné 
par  ma  destinée ,  ajoutais-je  d'autres  tendreB 
paroles:  c  Oui ,  disais-je  souvent,  tu  fais  mes 
plus  chères  délices ,  tu  répares  mes  forces,  tu 
me  ranimes,  tu  me  fais  aimer  les  fotéis  et  la 
solitude,  et  ma  bouche  voudrait  toujours  res- 
pirer ton  haleine.  »  Quelqu'un  prête  à  ces 
paroles  ambiguës  une  oreille  abusée;  il  prend 
ce  nom  d'Aura,  si  souvent  répété,  pour  oeltii 
d'une  nymphe  dont  je  suis  éprb.  Aussitôt , 
téméraire  révélateur  d'un  crime  supposé,  il  va 
trouver  Procris  et  lui  rapporte  l«-s  tendres  dis- 
cours qu'il  avait  entendus.  L'amour  est  crédule; 
a  ce  récit,  Procris,  éperdue  de  douleur ,  tombe 
évanouie.  Revenue  enfin  à  elle-même,  elle 
accuse  son  malheur  et  sa  cruelle  destinée,  et  la 
foi  de  son  époux.  Égarée  par  une  accusation 
mensongère,  elle  craint  cequin'est  pas,  s'effraie 
d'une  chimère.  Infortunée!  elle  s'afflige  comme 
si  elle  avait  une  véritable  rivale.  Cependant, 
elle  doute  encore  :  dans  l'excès  de  son  mal- 
heur, elle  espère  qu'on  Ta  trompée,  et  re- 
fose  de  croire  au  délateur  ;  avant  d'en  avoir 
été  témoin  elle-même,  elle  ne  peut  condamner 
l'infidélité  de  son  époux. 
Le  lendedfiain,  les  rayons  de  l'Aurore  avaient 


Ad  jacuYi  Tertebor  opem  :  quod  deziera  librat 
Dum  mea,  duin  digilos  aineniii  indera  teiito, 
Lumina  deflexi,  revocataque  runiia  eodem 
ReUuleram  j  tnedio,  luirum  I  duo  marmora  campo 
Adspido  :  fugere  ho€,  illud  latrare  pu  tares. 
Sctlicet  in?icto8  ambo  certainioe  cunua 
Ëaie  D«U8  Toluil  ;  si  quis  Deus  adfuit  illis.  • 
Hactenas;  ettacuit.  •  Jaculoqaod  crimcn  ia  ipso?  » 
Phocus  ait  :  jaculi  sic  crimina  reddidil  ille  : 

«  Gaudia  principium  nostri  saut,  Phoce,  doloris. 
llla  prius referai]]  :  jufat  o  I  rneminisse  beali 
Temporis,  iEacida,  quo  primos  rite  per  annos 
Conjuge  eram  felix  1  felis  erai  ilta  mariiot 
Muiua  cura  duos,  et  amor  socialis  babebat. 
Nec  Jo?is  illa  mco  thalaroos  pneferret  amori  : 
Nre  me  qus  capcrei,  non  si  Venus  ipsa  yenirel, 
Ulla  erat  :  asquales  urebant  peetora  flainmae. 
Sole  fera  radiis  feriente  caeumina  primis 
Venatum  in  silras  juvenililer  ire  solebam  : 
fiée  mecuro  famulos,  nec  equos,  nec  naribus  acres 
Ire  ranes,  nec  lina  sequi  nodosa  sin^bain  : 
Tutus  eram  jaculo  :  sed  qoum  saliata  ferinoi 
Dtflcra  c«dis  erat  j  repetebam  frigus  el  umbras^ 


Et,  que  de  gelidis  haUbat  valUbus,  auraro. 

Aura  petebatur  medio  mihi  lenis  in  «stu  ; 

Auram  exspectabam  :  reqnies  erat  illa  labori. 

«  Aura,  recordor  enim,  Ténias ,  cantare  solebam  : 

Meque  juves,  iutresque  sinus,  gratissima,  nosCros  : 

ttque  facis,  relevare  yelis,  quibus  Srimur,  antus.  • 

Forsitan  addiderim,  sic  me  mea  fata  trahebant, 

Blanditias  plurea  *  et,  ■  Tu  mihi  magna  yoluptas, 

Dicere  sim  solitus  :  tu  me  reficisque,  fovesqne  : 

Tu  facis,  ut  siWas,  ut  amem  loca  snla,  meoque 

Spiritus  iste  iuus  semper  raptalur  abore.  • 

Vocibus  ambiguis  deoeptam  prsbuit  aurem 

Nescio  quis  ;  nomenque  Aurœ  tam  sœpe  Tocatum 

Esse  pulans  Nymphœ,  Nympharo  mihi  crédit  aman. 

Griminis  extemplo  ficti  temerarius  auctor 

Procrin  adit,  linguaque  refert  audila  susurra . 

Credula  res  amor  est  :  subito  oollapsa  dolore 

Ut  sibi  narratur,  cecidit ,  longoque  refecta 

Tempore,  so  miseram,  se  fati  dixit  iniqui  ; 

Deque  fide  questa  est  :  et  crimine  couciUi  vano, 

Quod  nibil  est,  met  oit  j  metuit  sine  corporenomen  ; 

Et  dolet  infeliz  ?eluti  de  pellice  vera. 

Sspe  tamen  dubilat  ;  speratque  miscrrima  faiii  )       S52 
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cfausé  la  nuit:  je  aors,  je  cours  dans  les  forées, 
et,  me  reposant,  snr  le  gaaoo,  d'ane  chasse 
victorieuse  :  <  Aura,  ni*ëcriafje,  viens  soola- 
germes  fatigues;  »  et  soudain  je  crois  entendre 
je  De  sais  quek  génûssemenls  se  mêler  à  ma 
voix.  Je  poursuis  :  «  Viens ,  ô  toi  qui  m*es  si 
Gbère.  t  An  bruit  l^erqne  iaitencorela  fieniUe 
desséchée,  je  ne  doute  plus  que  ce  ne  soit  une 
proie,  et  je  lanœ  mon  javelot  rapide;  c'était 
Procris.  Biesséeau  milieu  de  b  poitrine,  •  Je  sais 
morte ,  »  s'écrie-t-elle.  A  peine  ai-je  reoonno 
laToix  d'une  épouse  fidèle,  éperdu,  j'aooours 
àses  cris  :  je  la  troove  presque  inanimée,  ses 
vêtements  en  désordre  et  souillés  de  sang  ;  je 
la  vois, ô  comble  du  malheur!  retirant  desa 
blessure  le  dard  qu'elle  m'avait  donné.  Je  sou- 
lève dans  mes  bras  criminels  ce  corps  qui  m'est 
plus  cher  que  le  mien  ;  avec  un  lambeau  du 
lîssd  qui  couvre  son  seîn ,  je  ferme  sa  rruelle 
blessure,  et  je  m'efforce  d'arrêter  son  saog; 
je  la  conjure  de  ne  pas  me  laisser  flétri  du  crime 
de  sa  mort.  Déjà  ses  forces  l'abandonnent,  et , 
mourante,  elle  fait  un  dernier  effort  pour  m'a* 


dresser  ce  peu  de  mois  :  €  Au  nom  des  droits 
sacrés  de  Thymen,  au  nom  des  droits  du  de! 
et  de  ceux  qui  m'attendent,  je  t*en  supplie, 
au  nom  de  ta  tendresse,  si  je  l'ai  méritée, 
au  nom  de  cet  amou^  qui  cause  mon  trépas  et 
qui  vit  encore  au  moment  ou  j'expire ,  ne  per- 
mets pasqu'Aura  me  remplace,  à  titre  d'épouse, 
dans  ma  touche  nuptiale.  »  A  ces  mots,  je  sens, 
j'appn-nds  enfin  qu'un  nom  si>ul  a  causé  son 
erreur;  mais  que  me  sert  de  l'apprendre?  Elle 
succombe,  et  ses  forces  épuisées  se  perdent  avec 
son  sang;  unt  qnesesyeux  peuvent  s'ouvrir,  ils 
se  fixent  snr  moi;  pressée  contre  mon  sein,  elle 
exhale  snr  mfs  lèvres  son  âme  infortunée: 
mais  sûre  de  ma  fidélité,  elle  semble  expin-r 
avecmoins  de  regret.  » 

Le  héros  pleurait  en  contant  ses  malheurs,  et 
ceux  qui  Fécoutaient  versaient  aussi  des  larmes. 
Cependant  Éaque  entre,  suivi  de  ses  deux 
autres  fils  et  de  nouveaux  soldats  couverts 
d'armes  véritables:  Céphale  reçoit  ces  guer- 
riers. 


Indkioqae  Mem  Dcgat  ;  et,  nisî  yiderit  ipu, 
Damoalura  mî  doo  ett  delîcta  mariti. 

•  Potiera  dcpulcrant  Anroi*  lamina  nortem  ; 
Egredior,  tilTasquc  peto  :  ▼ictorque  per  berliaf , 

•  Aura  vrnî,  diu,  ooatroqiie  medere  laLort  :  • 
Et  rabiio  grmitiM  inler  mea  vcrba  videbar 

Nesdo  quoi  aadissc  :  •  Vcni^  tainen,  o|)tiiiia,  dixi.  • 
Froodelerem  rorsut  tlrepitum  facieiite  cadoca, 
Sam  relus  esse  feram,  telnmqoe  Tolaiile  rnisi. 
Procris  erat  ;  medioque  (mena  in  pectore  vulnus, 

•  Hei  mîlii  1  •  eoDclamat  :  toz  est  ubi  cognila  fide 
Coojugis,  ad  Toepoi  prcceps  amensquecucum. 
SeiDanioiein,  et  sparsas  fcDdantero  sanguine  vesles, 
Et  sua,  me  miserum  I  de  vulnere  dona  trahentem 
Invenio;  ccwpusque  meo  mihi  carîua,  ninis 
Soniibnsattolto  :  scisaaque  a  peetore  veste 
Vulofre  s«Ta  Ugo;  oonorque  inbibere  cniorem  : 


Neu  me  morte  sua  scrleratom  deserati  oro. 
Viribus  illacarens,  et  jam  moribnnda,  ooegit 
Uwc  se  pauca  loqni  :  t  Per  nostri  fodera  lecti, 
Pcrque  Deoi  supplex  oro,  superosque ,  meoaque  ; 
Per  si  quid  menii  de  te  bene;  perque  manentem 
Nunc  quoqoe,  quom  pereo,  caosam  mibî  mortis,  amo- 
Ne  thalamia  Auram  patiare  innubere  nostria.  »        |rem  : 
Dixlt;  et  errorem  tum  denique  nominis  esse 
Et  sensî,  etdocui  :  sed  quid  docnisse  juTabat? 
Labitur;  et  parrsa  Tugiant  mm  sanguine  vires  : 
Dnmque  aliquid  spectare  potest,  me  spécial  \  et  in  me 
Infelicem  an  imam,  noatroque  exbalat  in  ore  : 
Sed  Tulltt  meliore  mon  seeura  vîdetnr.  • 

Plentibus  ht^  lacnrmans  beros  memorahat  ;  et  ecre 
iCacus  ingredilur  doplici  eom  proie,  novoquo 
Milite,  qnem  Cepbaios  cum  fbrtibas  aoripit  armis.     805 
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LIVRE  HUITIÈME. 


ARGUMENT.  —  I.  MëUmorpfaose  de  Nisus  ou  aigle  de  mer,  et  de  Scylle,  sa  fille,  eu  alouetle.  —  II.  f^  ooitronne 
d^Anane  placée  parmi  Jes  aslres.  —  iiJ.  Dédale  s^envole  anr  des  ailes;  Icare,  voiani  aaprèe  de  sou  père  ,  est 
submergé  j  métamorphose  de  Perdii.  —  IV.  Mcléagre  (ne  le  sanglier  de  Galydon  :  Allbée,  mère  du  héros,  ac- 
célère sa  mort.  —  V.  Naïades  changées  en  élres  appelés  Ëchtnades.  —  VJ.  Philémon  et  Baucis.  —  VII.  Pro- 
tée  et  Métra  ;  impiété  et  châtiment  d'Erisichthon. 


1.  LVtoile  du  matin  rouvre  les  portes  de 
rOrient  et  met  la  nuit  en  fuite  ;  l'Eurus  tombe, 
d*iiumides  nuages  s*élèvent,  et,  poussés  heu- 
reusement par  la  douce  Iialcine  des  vents  du 
midi ,  Cépliale  et  les  soldats  d*Ëaque  touchent 
au  port  désirt^  plus  tôt  qu'ils  ne  l'espéraient. 
Cependant  Minos  ravage  les  champs  lélégéens, 
et  fait  l'essai  de  ses  forces  devant  la  ville  d'Âl- 
cathoûs(l),que  Nisus  tient  sous  sa  puissance. 
Sur  la  tête  vénérable  dç  ce  roi,  au  milieu  de  sa 
blanche  chevelure,  brillait  de  l'éclat  de  la  pour- 
pre un  cheveu  duquel  dépendait  le  salut  de 
son  empire.  Pour  la  sixième  fois  le  croissant 
de  Phébé  renaissait  à  Torient;  la  fortune  de  la 
guerre  flottait  encore,  et  la  victoire  volait  d'une 
aile  incertaine  entre  les  deux  partis.  Il  y  avait 
une  tour,  ouvrage  d'un  roi,  qui  se  liait  à  des 
remparts  sonores  ;  la  tradition  rapporte  que  le 
fils  de  Latone  avait  déposé  sur  ces  murs  sa  lyre 
d'or,  et  la  pierre  en  avait  retenu  les  sons  (2).  La 
fille  de  Misus  aimait  à  monter  sur  cette  tour 


pendant  la  paix ,  et  à  foire  résonner  les  murs 
par  le  choc  d'un  léger  caillou;  dans  ce  temps 
de  guerre,  elle  y  montait  encore  pour  contem- 
pler les  sanglants  exercices  de  Mars.  Déjà  les 
longueurs  de  la  guerre  lui  ont  appris  à  coonaî- 
tre  les  noms  des  chefs,  leurs  armes,  leurs  cour- 
siers, leur  démarche  et  les  carquois  des  Cydo- 
néens  (5)t.  \iMe  remarquait  entre  tous  le  visage 
du  fils  d'Europe,  et  ses  yeux  le  cherchaient 
avec  trop  d'intérêt  peut-être.  Minos  cachait-il 
son  front  sous  un  casque  surmontéd'une  ai- 
grette flottante,  ellele  trouvait  d'une  rare  beauté 
sous  ce  casque  ;  s'armait-il  de  son  bouclier  étin- 
celant,  que  de  grâce,  à  ses  yeux,  dans  la  main 
qui  saisissait  ce  bouclier  !  si ,  ramenant  son  bras 
sur  sa  tête,  il  lançait  un  javelot  flexible,  elleexal- 
tait  l'adresse  unie  à  la  vigueur;  s'il  tendait  un 
arc  armé  de  flèches,  elle  croyait  voir  Apollon 
s'apprétant  à  lancer  ses  traits;  mais  lorsque, 
déposant  son  casque,  et  le  front  découvert,  un 
manteau  de  pourpre  sur  les  épaules,  il  pres- 


I.  Jam  nitidum  retegente  diem  ,  noctisque  fugante 
Tempora  Lucifero ,  cadit  Eurus ,  et  faumida  surgunt 
Nubila  :  dant  placidi  cursum  redeuntibus  Austri 
>Kacidis ,  Gcphaloque  ;  quibus  féliciter  acti 
Anteexspectatuni  portus  tenucre  petitos. 
Jntrrea  Minos  Lelegeia  litora  vastat; 
Prstentatque  sut  vires  Ma?ortis  in  urbe 
Alcathoi,  quam  Nisus  habet;  cui  splendidus  ostro 
Inter  honoratos  medio  de  vertice  canos 
Crinisinhœrebat,  magni  fiducie  rcgni. 

Seita  resurgebant  orientis  coruua  Phœbes  , 
Et  pendebat  adhuc  belli  Fortune  j  diuque 
Inter  utrumque  volât  dubiis  Victoria  pcuiiis. 
Regia  turris  erat  vocal ibus  addita  mûris; 
In  quibus  auratam  proies  Letoia  fertur 
Di^posiiisse  lyr-jm  :  saxo  sonus  i*jus  inbicsit. 


Sœpe  illue  solita  est  adseendere  filia  Niai , 

Et  petere  eiiguo  resonantia  saxa  lapillo, 

Tum  quum  pax  esset  :  belle  quoque  sspe  solebat 

Spectare  es  ilia  rigidi  ccrtaniina  Martis. 

Jamque  mora  belli  procerum  quoque  nomina  norat , 

Armaque,  equosque,  habitusque,  Gydoneasque  pharetras. 

Noverat  aute  alios  faciem  ducis  Europœi; 

Plus  ctiaui ,  quam  nossesatest:  bac  judice,  Minos, 

Seu  caput  abdiderat  cristata  casside  penuis , 

In  galea  furmosus  erat  :  seu  sumserat  sre 

Fulgentem  clypeum  ,  clypeum  sumsisse  decebat  : 

Torserat  ndductis  hastilia  lenia  laoertis; 

Laudabat  virgo  junctam  cum  viribus  artem. 

Imposito  patulos  calamo  sinuaverat  arcua  ; 

Sic  Phœbum  sumtis  jurabat  stare  sagittis. 

Quum  vero  faciem  dnmto  nudaverat  sre ,  52 
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sait  les  flancs  d'an  coarsier  éclatant  de  blan- 
chear  soQs  de  riclies  tapis,  et  gonveinait  sa 
lj«>uche  ëcumante,  hors  d'eUe-méme  alors»  la 
TÎerge  était  à  peine  maîtresse  de  sa  raison, 
c  Hearenx,  pensait  elle,  le  javelot  qu'il  saisit! 
henr^ises  les  rênes  que  presse  sa  main  !   > 
Dans  sa  passion ,  elle  brûle  de  porter  ses  pas 
dans  les  rangs  ennemis,  si  une  vierge  pouvait 
Toser  ;  elle  brûle  de  s'élancer  du  haut  des  tours 
dans  le  camp  des  Gnossiens,  ou  d'ouvrir  à  l'en» 
nemî  les  portes  d*airain ,  ou  d'oser  plus  encore, 
si  Mines  le  désire.  Tandis  qu'assise  sur  la  tour 
die  contemple  les  tentes  du  roi  de  Dicté, 
blanches  comme  la  neige,  c  Dois- je  me  réjouir, 
dit-eUe,  ou  m'affliger  de  cette  guerre,  source 
de  lant  de  larmes?  Je  ne  sais;  je  pleure,  car  Mi- 
nes est  Fennemi  de  celle  qui  l'aime.  Hais,  sans 
cette  guerre,  Minos  ro'aurait-il  jamais  été  con* 
nu  ?  Il  pourrait  œpendant  déposer  les  armes 
en  me  prenant  pour  otage;  je  serais  sa  compa- 
gne, je  serais  le  gage  de  la  paix.  Si  celle  qui 
t*a  donné  le  jour,  6  le  plus  beau  des  mortels, 
ëuit  aussi  belle  que  toi,  elle  était  digne  du  dieu 
qui  brûla  d  amour  dans  ses  bras.  Quel  serait 
mon  bonheur  si,  portée  sur  des  ailes  au  milieu 
des  airs,  je  pouvais  voler  dans  le  camp  du  roi 
de  Gnone  :  je  me  révélerais  à  lui ,  et,  après 
l'aveu  de  ma  flamme,  je  lui  demanderais  à  quel 
prix  il  voudrait  m'accorder  son  amour.  Que 
ses  désirs  respectent  seulement  ma  patrie  :  pé- 
risse la  couche  où  j*aspire  plutôt  que  d'acheter 
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mon  bonheur  par  la  trahison  I  Et  cependant, 
plus  d'nne  fob  la  clémence  d  ju  vainqueur  mi- 
séricordieux a  rendu  les  vaincus  heureux  do 
leur  défaite.  La  mort  de  son  fils  est  un  juste 
motiFde  guerre  :  sa  cause  s'appuie  sur  le  droit, 
et  cette  cause  doit  triompher,  soutenue  par  de 
telles  armes.  Si  tel  est  le  sort  réservé  à  notre 
cité,  pourquoi  Mars  lui  en  ouvrirait-il  les  por- 
tes plutôt  que  mon  amour?  il  vaut  mieux  une 
victoire  sans  carnage,  sans  retard  et  sans  dan- 
ger pour  ses  jours.  Je  tremble,  ô  Minos,  qu'une 
main  imprudente  ne  te  perce  le  .«ein;  eh!  qui 
serait  assez  cruel  pour  diriger  à  dessein  contre 
toi  sa  lance  meurtrière?  Oui,  c'en  est  fait,  je 
veux  me  livrer  moî-méme,  livrer  en  dot  ma  pa- 
trie, et  mettre  ainsi  fin  à  la  guerre.  Mais  c'est 
peu  de  vouloir  :  la  garde  veille  aux  portes  de  la 
ville,  mon  père  en  tient  les  défis.  Malheureuse  ! 
c'est  lui  seul  que  je  crains,  c'est  lui  seul  qui 
m'arrête  encore;  ah  !  plût  au  ciel  que  je  n'eusse 
plusde  père  !  Mais  chacun  doit  être  à  soi-même 
son  propre  dieu,  et  la  Fortune  n'est  sourde 
qu'aux  prières  du  lâche.  Déji  une  autre,  brû- 
lée des  mêmes  feux,  aurait  sacrifié  avtK;  joie 
tout  ce  qu'elle  eût  rencontré  d'obstacles  ù  sa 
passion.  £h!  pourquoi  une  autre  auraii-eile 
plus  de  couv^age  que  moi?  J'oserais  me  frayer 
une  route  à  travers  mille  feux,  à  travers 
mille  glaives;  ici  je  n'ai  à  craindre  ni  feux  ni 
glaives  :  un  cheveu  de  mon  père  suffit  ;  plus 
précieux  pour  moi  que  lor,   il  doit  assu- 


Purpiirciiti]ue  dbî  stralis  insigOM  pictis 

Tergi  premebat  eqoi ,  tpamaotiaque  ora  regebai  ; 

Vil  ina  ,  Yti  sans  virgo  Niscia  com|M>i 

Mcotis  ent  :  felix  jaculum ,  quod  taogeret  ille , 

Qocquc  mann  prem^ret ,  felicia  frcna  vocabat. 

Iinpetua  ett  illi,  liceat  modo  ferre  per  agmen 

Virgineot  botiile  gradus  :  est  impetus  illi 

Tumbaa  e  saminis  in  Gnotia  miUere  corpus 

Castra  ;  Tel  eraUs  bosli  recludere  portas , 

Vel  si  qoid  Minos  aliud  ?elit  :  utque  sedcbat, 

Candida  Dictsi  spectana  tenioria  régis  ; 

•  Lster,  ait,  doleamne  geri  lacryinabile  belluni , 

lo  dubioest:  doleo,  quod  Minoe  bostia  amanti  est. 

Sed  niai  belle  forent,  numquid  mihi  cognilus  esset? 

Me  Umen  accepta  poterai  depooere  bellum 

Obside  :  me  oomitem ,  me  pacta  pignus  baberet. 

Si ,  que  te  genuit ,  (alia ,  pulcberrimo  reram , 

Qualia  es  ipse,  fuit ,  merilo  Deus  arait  in  illa. 

O  ego  ter  felix,  si  pennis  lapsa  per  auras 

Gnosiaci  possim  caatris  iusistere  régis! 

Fassaque  me  y  flaramasquo  meas  j  qiia  dote,  rogarem  . 

Vell«t  eiiii  I  tantum  patries  ne  pcMcerel  arces. 

Naiii  pereanl  potius  sperata  rubilia ,  quam  siiii 


Proditione  potena;  quamvis  «npe  utile  TÎnci 

Victoris  placidi  feoil  clementia  multia. 

Juste  facit  cerie  pro  nato  belle  peremto , 

In  causaque  valet,  causamque  luentibusaraiis^ 

Di  puto,  Tinoemur  :  qui  si  manet  exitus  urbem , 

Gursuua  base  illi  reserabii  mcenia  Mavors, 

Et  non  noster  amor  ?  mcliusaine  code ,  luoraque, 

Iinpensaqae  sui  poterit  aopemre  cruoris  : 

Nam  metuo  œrte ,  ne  quis  tua  |»ec(ora ,  Minos  , 

Vulnerei  iraprudens  :  quis  enim  tam  dirua,  ui  in  iv 

Dirigere  immitem ,  niai  neseius ,  audeal  haslam  Y 

G<Bp(a  placent,  et  stat  sententia  tradere  nii>ciiin 

Dotalem  patriam  ,  floemque  imponere  bello. 

Verum  vclle  parum  est:  adilus  custodia  servat^ 

Claustraque  portarum  genilor  tenet  :  bonc  ego  soluiii 

Infelix  timeo;  aolua  roea  vota  morator. 

Di  farerent ,  aine  pâtre  forem  !  Sibi  quisquo  profocio 

Fit  Deus:  ignavis  precibus  Fortuna  répugnât. 

Altéra  jamduduni  succensa  cupidine  tanto 

Perdere  gauderet,  quodcumque  obstaret  aniori. 

Et  cur  nlla  foret  me  fortior?  ire  per  igncs , 

Per  gladios  ausim  :  ne(|ue  in  boc  tamen  ignibus  ullis , 

Au(  gladiis  opus  est;  opiis  o»t  niibi  criue  paierm» .     78 
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rer  mon  bonheur,  et  meltre  le  comble  à  mes 
désirs.  Tandis  qu'elle  parle  survient  la  nuit, 
qui  fournit  aux  peines  de  féconds  aliments,  et 
Scylla  s*enhardit  au  sein  des  ténèbres  ;  c'était 
l'heure  où  le  premier  sommeil  assoupit  les 
cœurs  épuisés  des  soucis  et  des  travaux  du 
jour;  elle  approche  en  silence  du  chevet  de  son 
père.  0  forfait!  la  fille  ravit  au  père  le  cheveu 
fatal!  Maîtresse  de  ce  trésor  impie,  elle  em- 
porte avec  elle  sa  criminelle  dépouille,  franchit 
les  portes  de  la  ville,  et  à  travers  les  tentes  en- 
nemies (tant  le  service  qu'elle  rend  à  Minos  lui 
inspire  desécurité  1) ,  elle  parvient  jusqu'au  roi, 
qui  frémit  à  son  aspect  :  c  L'amour  m'a  con- 
seillé le  crime,  dit-elle  ;  moi,  Scylla,  la  fille  de 
Nisus ,  je  te  livre  les  dieux  de  ma  pairie  et 
ceux  de  ma  famille,  et  je  ne  veux  d'autre  ré- 
compense que  toi  :  pour  f^age  de  mon  amour, 
reçois  ce  cheveu  qui  brille  comme  la  pourpre, 
et  crois  que  ce  n'est  pas  un  vain  cheveu  que  je 
te  livre  ici,  mais  la  tète  de  mon  père  lui-même;  > 
et  sa  main  présente  le  don  parricide  à  Minos, 
qui  le  repousse ,  plein  de  trouble  et  d'horreur 
à  l'idée  de  ce  forfait  inouï.  •  Puissent  les  dieux, 
s'écrie-t-il,  te  bannir  de  l'univers  qui  leur  ap- 
partient, 6  toi,  l'opprobre  de  notre  âge! 
Puissent  la  terre  et  la  mer  t'étre  à  jamais  fer- 
mées! Pour  moi,  je  ne  souffrirai  pas  que  la 
Crète,  berceau  de  Jupiter,  la  Crète  où  je  règne, 
soit  souillée  du  contact  d'un  monstre  tel  que 
toi.  >  11  dit,  et  après  avoir  imposé  aux  ennemis 


vaincus  des  conditions  dictées  par  la  ju8tice,ll 
ordonne  de  rompre  les  liens  qui  retiennent  sa 
flotte.  A  sa  voix,  les  poupes  d'airain  avancent 
sous  l'effort  des  rameurs  ;  Scylla,  qui  voit  les 
vaisseaux  sillonner  les  ondes,  el  Minos  s'éloi- 
gner sans  qu'elle  ait  reçu  le  salaire  de  son  crime, 
lasse  enfin  de  prier,  se  livre  aux  transports  de 
sa  rage.  Hors  d'elle-même,  les  bras  tendus  ei 
les  cheveux  épars  :  t  Où  fuis-tu,  s'écrie-t-elle» 
et  pourquoi  délaisser  l'auteur  de  ta  victoire ,  6 
toi  que  j'ai  préfiéré  à  ma  patrie,  toi  que  j'ai  pré- 
féré à  mon  père?  Où  fuis-tu,  cruel?  ton  triom- 
phe est  à  la  fois  mon  crime  et  mon  bienfait. 
Rien  ne  t'a  donc  ému,  ni  mon  présent,  ni  la  ten- 
dresse d'une  aman  te  dont  toutes  les  espérances 
reposaient  sur  toi  !  Abandonnée  par  (oi,  où  sera 
mon  recours  dans  ma  patrie?  Elle  est  vaincue, 
humiliée;  fùt-elle  debout,  ma  trahison  m'y 
interdit  tout  accès.  Irai-je  me  présenter  aux 
regards  de  mon  père?  je  te  l'ai  livré.  Ses  sujets 
m'ont  voué  une  juste  haine,  et  mon  exemple 
fait  trembler  les  peuples  voisins.  Je  me  suis 
fermé  l'univers  entier,  pour  que  seule  la  Crète 
me  fût  ouverte.  Si  tu  me  refuses  ce  dernier 
asile ,  ingrat ,  si  tu  me  délaisses,  non ,  tu  n'es 
pas  le  fils  d'Europe;  c'est  quelque  tigresse 
d'Arménie  qui  te  donna  le  jour  ;  c'est  la  Syr- 
te  (4)  inhospitalière ,  ou  l'orageuse  Cbarybde 
qui  fut  ton  berceau;  non,  tu  n'es  pas  iils  de  Ju- 
piter, et  ta  mère  ne  fut  pas  séduite  par  les  (or- 
mes trompeuses  d'un  taureau;  ton  origine 


111e  mihi  est  auro  pretiosior  :  illa  beatam 
Purpura  mo ,  votiqae  roei  factura  potentem.  » 

Tatia  dicenti,  curaruin  maxima  nutrix 
Nox  intcrvenil;  tenebrisque  aud&cia  crevit. 
Prima  quies  aderat  ^  qua  curis  fessa  diurnis 
Peciora  soiimua  habet  :  thalamos  (acilurna  itateniot 
Intrat;  et,  beu  faciuttsl  falali  nata  parcnteiii 
Grinc  raum  spoliât  ;  prœdaque  potita  nefanda 
Fert  lecuin  spolium  sccleris ,  progressaque  porta 
Per  inedîos  bosles ,  mentit  fiducia  tanta  est  ; 
Pcrrenitad  regem;  quem  sic  adfata  patcnlein  : 
«r  Suasit  amor  facious  :  proies  ego  regia  Nisi 
Scylla ,  tibi  trado  patriosqua  ,  meosque  Pénates. 
Prœinia  oulla  pelo,  nist  te  :  cape  pignus  nmoris 
Purpureum  crinem  ;  nec  me  nuiic  tradere  crineiii , 
Sed  patrium  tibi  credecaput:  »  sceleralaque  dcslr«i 
Muiiera  porrcxit.  Minos  porreeta  rcfugit; 
Turbatusque  novi  res|>ondii  imagine  facti  : 
H  l)i  te  submoveant ,  o  nostri  infamia  sedi , 
Orbe  uuùy  telUisque  tibi  pontus<|iie  negeptur. 
Certc  ego  non  patiar  Jovis  incunabula  Crelen  , 
Qutci  meus  est  orbis ,  tantum  contingere  nionstniin.  » 
Dixit  :  et ,  ut  leges  captis  iustbsimus  nuctnr 


Hostibus  imposuit ,  dassis  retloacula  sol?i 
Jussit;  et  œratas  impelli  rémige  puppea. 
Scylla  y  freto  postquam  deductas  nare  carinas, 
Nec  pricstara  duccm  sceleris  sibi  prœmia  vidit^ 
Consunitis  precibus  violentam  transit  in  iram  ; 
Intendensque  manus,  sparsis  furibunda  capillîs, 
«  Quo  fugis ,  exclamât,  meritorum  auctore  relicta , 
0  patria*  prœlate  mes ,  prœlate  paj;enti  ? 
Quo  fugis,  immitisîcujus  ▼ictoria  nostrum 
Et  scelus ,  et  merituro  est  :  nce  te  data  munera  ,  nec  ta 
Noster  movit  amor ,  nec  quod  spes  omnis  in  unuin 
Te  mea  congesta  est?  nam  quo  déserta  revertar? 
In  patriam?  supereta  jaoet  :  sed  finge  manera; 
Proditione  mea  dausa  est  mihi  :  patris  ad  ora? 
Qus  tibi  donavi  :  cÎTes  odere  merentem  ; 
Finitimi  eiemplum  meiuunt  :  obstruiimus  orbem 
Tenrarum ,  nobis  ut  Crète  sola  pateret. 
Hac  quoque  si  prohibes ,  et  nos ,  ingrate ,  relinquis , 
Non  genelrix  Enropa  tibi ,  sed  inhospita  Syrtis  , 
ArmenioDve  tigres,  Austro?e  agitata  Gharybdis. 
Nec  Jo?e  tu  natua ,  nec  mater  imagine  tauri 
Ducta  tua  est;  generisfalsa  est  ea  fabula  Testri; 
I  Et  merus,  et  captus  nullius  amore  juvencai*,  424 
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n'est  qu*ane  fiction  mensongère  :  celui  qui  fut 
ton  père,  ce  fut  un  vrai  taureau  sans  amour 
pour  les  génisses.  Punis-moi ,  Misus ,  ô  mon 
père  !  Murs  que  j*ai  trahis,  réjouissez- vous  de 
mes  tourments!  je  les  ai  mérités,  je  l'avoue,  et 
la  mort  doit  être  mon  juste  châtiment.  Ah!  du 
moins ,  puisse  quelqu'un  de  ceux  qu'a  perdus 
mon  impiété  me  donner  le  coup  mortel  !  Mais 
toi  qui  triomphes  par  mon  crime,  devais-tu  te 
charfj^ep  du  châtiment?  Mon  crime  envers  ma 
patrie  et  mon  père  fut  un  bienfait  pour  toi; 
oui,  ta  es  le  digne  époux  de  Finfâme  adultère 
qui,  cachée  dans  les  Bancs  d'une  génisse  de 
bots  (5)  pour  tromper  un  farouche  taureau, 
porta  an  monstre  informe  dans  ses  entrailles. 
Uelas  !  mes  cris  arrivent-ils  jusqu'à  tes  oreilles, 
ou  mes  vaines  paroles  sont-elles  emportées  par 
les  mêmes  vents  que  les  voiles?  Ingrat  Minos! 
je  ne  m'étonne  plus  quePasiphaê  t'ait  préféré 
on  taureau;  il  était  moins  sauvage  que  toi.  Mal- 
heureuse! il  hâte  sa  fuite  ;  j* entends  les  ondes 
frémir  sons  le  tranchant  des  rames.  Hélas  !  il 
8*éloigne  à  la  fois  de  moi  et  du  rivage.  Tu  fuis 
en  vain ,  en  vain  tu  te  dérobes  à  la  reconnais- 
sance, je  te  suivrai  malgré  toi,  et,  serrant  dans 
mes  braF  ta  poupe  recourbée,  je  me  ferai  traî- 
ner sur  l'immense  Océan.  •  Elle  dit,  s'élance 
dans  les  ondes  et  suit  à  la  nage  les  vaisseaux. 
L'amour  lui  donne  des  forces,  et,  compagne 
obstinée,  elle  s'attache  à  la  poupe  de  Minos. 
Son  père  l'aperçoit;  changé  récemment  en  ai- 
gle de  mer,  il  se  balançait  déjà  dans  les  airs  sur 


des  ailes  noirâtres  ;  il  allait  fondre  sur  elle  et  la 
déchirer  de  son  bec  recourbé,  lorsque,  trem- 
blante, elle  abandonne  la  poupe;  au  moment 
de  sa  chute,  un  souffle  léger  semble  la  tenir 
suspendue  au-dessus  des  ondes  :  c'étaient  ses 
propres  ailes  ;  couverte  d'un  plumage  et  chan- 
gée en  oiseau,  elle  porte  désormais  le  nom  de 
ciris  (^,  en  mémoire  du  cheveu  qu'elle  dé- 
roba. 

II.  Le  ^œu  que  Minos  avait  fait  à  Jupiter 
fut  accompli  par  le  sacrifice  de  cent  taureaux, 
aussitôt  que,  sorti  de  ses  vaisseaux,  il  a  touché 
la  terre  de  Crète ,  et  suspendu  aux  murs  de 
son  palais  les  dépouilles  de  ses  ennemis.  Ce- 
pendant l'opprobre  de  sa  race  avait  grandi. 
Un  monstre  à  double  forme  dévoilait  à  tous  les 
yeux  Tadultère  hideux  de  sa  mère.  Minos  a 
résolu  d'éloigner  de  son  palais  cet  objet  de 
honte,  et  de  le  renfermer  dans  un  labyrinthe 
impénétrable  au  jour.  Dédale ,  célèbre  dans 
l'art  de  Farchitecture ,  pose  les  fondements 
de  ces  murs  sinueux  ;  il  confond  les  signes  indi- 
cateurs, et  embarrasse  la  vue  dans  les  mille 
détours  de  sentiers  tortueux.  Tel  on  voit,  dans 
les  champs  Phrygiens,  se  jouer  le  limpide  Méan- 
dre, et  se  multiplier  les  flux  et  les  reflux  de  sa 
course  douteuse.  Quelquefois,  allant  à  la  ren- 
contre de  ses  eaux,  il  les  voit  accourir,  et  il  fa- 
tigue ses  flots  incertains,  tantôt  à  remonter 
vers  sa  source ,  tantôt  à  se  précipiter  vers  la 
mer.  Ainsi,  Dédale  sème  l'erreur  dans  ces 
routes  sans  nombre  ;  à  peine  lui-même  peut-il 


Qui  te  progenuit  y  taurua  fait.  Exige  pœnas , 
Nise  pater  :  gaudeto  malîs  modo  prodita  nostris 
Mœnia  ;  nam  fateor,  roenii ,  et  suin  digna  périra. 
Me  tamen  ex  illia  aliquia ,  quos  impia  tœsi , 
Me  périmât  :  car  y  qui  vicisti  criraine  nostrc , 
Joseqoeria  crimeu  ?  scelus  hoc  patrisque ,  pairîqne , 
Of6cium  tibi  ait  :  te  ?ere  oonjuge  digna  est, 
Qus  torvum  lignodecepit  ad^iltcra  iauram  ; 
Disenrdeoiqae  utero  fœtom  tulit  :  ecquid  ad  aurea 
Perreniuni  mea  dicta  tuaa?  an  iaania  venli 
Verba  feront;  idemqae  tuas ,  ingrate ,  carinas? 
Jam  jam  Pasipbaen  non  est  mirabile  taurum 
Prvposoiase  tibi  :  tu  plus  feritatis  faabebas. 
Me  miseram!  proporarejuvat;  divulsaque  remis 
Unda  sooat  :  mecum  simul  ah  I  mea  terra  recedit. 
Nil  agis,  o  frustra  meritorum  oblite  nieorum  : 
Insequar  iDTilum  ;  puppilnquc  amplexa  rccurvam , 
Pfr  fréta  longa  trahar.  »  Vix  dixeral;  insilit  undas  j 
GoBsequitorque  rates,  facientc  Cupidine  vires, 
Gnosiasaîque  baorel  comes  invidiosa  carinn*. 
Quam  pater  ut  ridit,  nam  jam  pendobat  in  auras 
U  modo  factus  erat  fulvis  halioprlos  ali^ 


Fbat ,  ut  hœrentem  roslro  laniaret  adunco. 
Illa  metu  puppim  dimitlit:  atatira  radenlem 
Suslinutsse  levis  ,  ne  langcret  acquora  ,  visa  est. 
Pluma  fuit  :  plumis  in  avem  mutata  vocalur 
Ciris  ;  et  a  lonso  est  boc  nomeo  adepta  capillo. 

II.  Vota  Jovi  Minos  taurorum  corpura  centum 
Solvii ,  ut  egrcssus  ralibus  Guretida  terram 
Couiigit  'y  et  spoliis  dccorata  est  regia  tixis. 
Crèverai  opprobrium  generis  -  fœdumque  patebal 
Matris  adulterium,  monslri  novitate  biformis. 
Destinât  hune  Minos  tbalamis  remorere  pudorcm  , 
Multiplicique  donio  ,  cœcisque  includere  teclis. 
Dœdalus  ,  ingenio  fabrœ  celebcrrimus  ariis , 
Ponîi  opus  ;  iurbatque  notas  ,  et  lumina  flexum 
Ducitin  errorem  yariarum  ambage  viarum. 
Non  secus  ac  liquidas  Pbrygiis  Mœandros  in  arvis 
Ludit;  et  ambiguo  lapsu  refluitque  lluitque; 
Occurrensque  sibi  venluras  adspicit  undas  ; 
El  nunc  ad  fontes  ,  iranc  in  marc  versus  apcrlam, 
Incertas  exercet  aquas  :  lia  Dxdalus  implel 
Innumeras  errore  vias;  vixqne  ipsc  rcvrrii 
Ad  limen  potuii:  tania  est  faDacia  iecii  !  4(t8 
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en  retrouver  Tis^ue,  tani  le  iaby rmihe  présente 
de  perfides  détours  !  Ce  fut  la  prison  dn  Hfaio« 
taure ,  monstrueux  assemblage  des  formes  du 
taorean  ei  des  formes  humaines.  Déjà  deux 
fois  il  s'était  abreuvé  do  sasg  Athénien ,  et  le 
sort  venait  de  lui  envoyer  nne  troisiètne  fois  le 
tribut  imposé  pour  neuf  ans  (7),  lorsqu'il 
trouva  son  vainqueur  au  milieu  de  ses  victimes. 
Aussitôt  que ,  par  le  secours  d'une  jeune  fille, 
et  {juidé  par  un  61  «  le  fils  d'Egée  a  découvert 
rissue  si  difficile  à  retrouver ,  et  qui  jamais , 
avant  lui ,  n'avait  été  franchie  une  seconde  fois, 
il  ravît  la  fille  de  Miuos  et  fait  voile  vers  Naxos. 
Le  cruel  abandonne  sa  compa|][ne  sur  ce 
rivage;  mais  dans  son  abandon  et  dans  son 
désespoir  Bacchus  fut  i  la  fois  son  consola-' 
teur  et  son  amant;  et  pour  qu  elle  brillât  d'un 
éclat  immortel  au  milieu  des  astres,  le  dieu 
détacha  de  son  front  sa  couronne  et  l'envoya 
au  ciel.  Le  diadème  s'élève  à  travers  les  airs, 
et  dans  son  vol  les  pierreries  dont  il  est 
parsemé  se  transforment  soudain  en  étoiles, 
qui  se  fixent  à  la  voôte  des  cieux ,  et  conser- 
vent toujours  la  forme  d'une  couronne:  sa 
place  est  entre  la  constellation  d'Hercule  à 
genoux,  et  celle  du  Serpent. 

111.  Dédale  cependant,  las  de  subir,  sur 
une  terre  odieuse,  les  ennuis  d'un  long  exil , 
cède  à  l'amour  du  sol  natal;  mais  la  mer  l'em- 
prisonne, c  Minospeut  bien ,  dit-il ,  me  fermer 
et  la  terre  et  les  eaux ,  mais  le  ciel  m'est 
ouvert;  le  ciel  sera  ma  route;  Minos  est  le 


maître  de  la  terre ,  mais  il  n'est  point  le  maître 
des  airs.  >  Alors  son  géoie  s'applique  à  in* 
venter  un  art  inconnu,  et  soaaei  ht  nature  à 
de  nouvelles  lois.  Il  dispose  des  plMWs^  avec 
ordre,  en  prenant  d'abord  hk  plus  petite;  cha- 
cune d'elles  est  moins  longue  que  celle  qui  la 
soit ,  et  toutes  s'élèvent  par  une  gradation  in- 
sensible. Ainsi ,  jadis,  croissaient  par  degrés  in- 
égaux les  tubes  de  la  flûte  champêtre.  Dédale 
attache  ces  plumes,  au  milieu»  avec  dn  lin ,  à 
leur  extrémité  avec  de  la  cire  ;  il  leur  imprime 
ensuite  une  légère  courbure ,  afin  de  mieux 
imiter  l'aile  dés  oiseaux.  Le  jeune  Icare  était 
debout  auprès  de  lui  ;  ignorant  que  ses  mains 
jouaient  avec  ses  propres  dangers,  il  prenuit 
en  souriant  les  plumes  qu'enlevait  la  brise  va- 
g:ibonde.  Tantôt  il  amollissait  la  dreentre  ses 
doigts ,  et  retardait  par  ses  jeux  le  travail  mer- 
veilleux de  son  père.  Après  avoir  mis  la  der- 
nière main  à  son  œuvre ,  l'industrieux  artiste 
se  place  en  équilibre  sur  ses  deux  ailes  et  vogue 
suspendu  dans  les  airs.  Il  donne  alors  dis 
leçons  à  son  fils,  c  Icare ,  dii*il ,  prends  le  milieu 
des  airs  et  crois  mes  avis  ;  car  si  ton  vol  s'a^ 
baisse ,  Tonde  appesantira  tes  ailes  ;  s'il  s'élève 
trop  haut ,  le  feu  les  brûlera.  Vole  entre  ces 
deux  écueils  ;  crains  surtout  de  regarder  le 
Bouvier ,  ou  THélice ,  ou  le  glaive  nu  d'Orion. 
Prends  ton  vol  en  suivant  le  mien.  ■  Il  lui  en- 
seigne ensuite  à  voler  et  attache  ses  ailes  à  ses 
épaules  qui  n'en  savent  pas  encore  lusagt^ 
Pendant  qu'il  lui  prodiguait  ses  soins  et  ^es 


Qao  poitqaam  (atiri  ^emioam  joveniaque  figuram 
Clausit ,  et  Actœo  bis  pastam  sanguine  monsJrum 
Terlia  son  annis  domuit  repetita  novenîs  ; 
Utqiie  ope  virginea,  nullis  iicrata  prioram  y 
Janna  difficilis  filo  est  inventa  releeio  ; 
l*rotinu8  iEgides ,  rapta  Minoide ,  Dian 
Vrla  dédit;  oomiteinque  soam  crudelis  in  illo 
Litore  deseniit  :  desertœ,  et  inulta  qucranti  y 
Amplexua  et  opem  Liber  tulit  :  utque  porcnni 
Sidère  dara  foret,  sumtam  de  fronts  coronain 
Iromisit  cœlo  :  tenues  volât  illa  per  auras  ; 
Dumque  volât,  gemmœ  subitos  vertunlurin  ignés  ; 
Gonsistuntque  loco,  specie  remaneuto  Corons , 
Qui  médius  nixiquegenu  est,  Anguemque  Icnentis. 
m.  Dœdalus  interea  Cretcn,  longumque  perosus 
Exsiliura ,  tractusquc  soli  natalis  amorc , 
Glausus  erat  pelago  :  «  Terras  licet,  inquit,  et  undas 
Obstruât; at  cœlum  certe  patvt  ;  ibinius  illac  : 
Oinnia  possideat ,  non  possidetaera  Minos.  » 
Dixit  ;  et  ignotas  animum  dimitlit  in  arles  ; 
Nataramque  novat  :  nain  ponit  în  ordinc  prnnns . 


A  ininima  cœplas,  longain  breviore  sequenti  ; 
Ut  clivo  crevisse  putes  :  sic  rustica  quondani 
Fistula  disparibus  paulatim  surgit  avenis. 
Tum  Uno  médias,  et  eeris  adligat  imas, 
Atque  ita  compositas  parvo  curvamioe  flectit  ^ 
Ut  veras  imitentur  aves  :  puer  Icarus  una 
Stabat;  et,  ignarus  sua  se  tractare  perirla  , 
Orc  r(>nidenti ,  modo  quas  vaga  moveral  aura , 
Gaptabat  plumas  ;  flavam  modo  pollice  ceram 
Motlibat,  lusuque  suo  roirabile  patris 
Impedicbatopus  :  postquam  manus  ullinia  cœptis 
luiposita  est,  geminas  opirexlibravit  in  alas 
Ipse  suum  corpus;  motaque  pependit  in  aura. 
Instruit  et  natum  ;  «  Medioque  ut  limite  curras , 
J rare,  ait,  moneo  :  ne,  si  demissior  ibis, 
Unda  gravet  penpas;  si  celsior,  ignisadurat. 
Intcr  ulrumquc  vola  :  nec  te  spectare  Booten  , 
Aut  Rclicciijubeo,  striclumve  Orionis  ensem. 
I  Me  duce  carpe  viam.  »  Pari  ter  prœcepta  volandt 
Tradil  ;  et  ignolas  bumeris  adoommodat  alas. 
Inter  opus  monitusque  gens  madaere  aeniles  ; 
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cousette ,  les  joues  du  vieillard  se  mouillèrent 
de  larmes,  et  ses  mains  tremblèrent.  Il  donne 
à  son  fils  des  baisers  qui  devaient  être  les  der- 
niers ,  et  soutenn  par  ses  ailes ,  il  vole  en  avant  ; 
tremblant  pour  son  comptignon ,  comme  Toi- 
sean  qui  guide  dans  les  airs  le  vol  novice  de  sa 
jeune  famille,  sortie  pour  la  première  fois  de 
son  nid  aérien.  Il  Fcncourage  à  le  suivre ,  lui 
enseigne  son  art  périlleux ,  et  agitant  ses  pro- 
près   afles ,  il  tient  ses  regards  attachés  sur 
celles  de  son  fils.  Le  pécheur ,  dont  le  tremblant 
roseau  présente  aux  poissons  une  trompeuse 
amorce  y  le  pâtre  et  le  laboureur  appuyés, 
Tun  sur  son  bâton ,  l'autre  sur  sa  charrue ,  les 
aperçoivent,  et,  frappés  d*étonnement  à  la  vue 
de  ces  voyageurs  ailés ,  les  prennent  pour  des 
dieux.  Déjà  ils  avaient  laissé  à  gauche  Délos , 
Parcs  y  et  Samos,  si  chère  à  Junon  ;  à  droite 
ils  voyaient  Lébynthos  et  Calymne,  si  fertile 
en  miel.  Le  jeune  Icare,  se  laissant  emporter 
an  plaisir  d'un  vol  audacieux  et  au  désir  de 
s'approcher  du  ciel,  abandonne  son  guide  et 
porte  plus  haut  son  essor.  Les  rayons  trop 
voisins  du  soleil  amollissent  la  cire  parfuma 
et  fondent  les  liens  de  ses  ailes.  11  agite  ses  bras 
dépooillés ,  et  privé  de  ses  plumes  qui  le  soute- 
naient comme  des  rames ,  il  frappe  en  vain  les 
airs  oii  il  n'a  plus  de  prise  ;  sa  bouche  répète  le 
nom  de  son  père,  et  il  tombe  au  fond  des 
mers  (8)  auxquelles  il  a  donné  son  nom.  Ce- 
pendant son  père  infortuné,  (hélas!  il  n*est 
déjà  plus  père  !  )  s'écrie  <  Icare,  Icare,  où  es-tu? 


où  te  trouver,  Icare?  >  criait-il  encore  quand 
il  aperçut  ses  plumes  flottantes  sur  les  ondes. 
Alors  il  maudit  son  art ,  et  renferme  dans  un 
tombeau  le  corps  de  son  fils  :  la  terre  qui 
reçut  ses  restes  a  conservé  son  nom. 

Pendant  qu*il  ensevelissait  la  dépouille  de 
son  malheureux  fils,  cachée  sous  les  branches 
touffues  de  l'yeuse  et  témoin  de  sa  douleur, 
la  perdrix  (9),  au  babil  indiscret,  y  applaudit 
par  le  battement  de  ses  ailes ,  et  témoigne  sa 
joie  par  des  chants.  Seul,  d'une  espèce  inconnue 
dans  les  premiers  âges ,  cet  oiseau  récemment 
créé  te  reproche  incessammfnt  ton  crime, 
ô Dédale!  Ta  8œt;r,  ignorant  les  arrêts  du  des- 
tin, t'avait  confié  l'instruction  de  son  fils,  lors- 
que, âgéde  douze  ans,  il  fut  capable  de  recevoir 
les  leçons.  Cet  enfant  prenant  pour  modèle  les 
dards  qu'il  remarquait  sur  le  dos  des  poissons, 
tailla  dans  le  fer  une  série  de  dents  acérées,  et 
devint  l'inventeur  de  la  scie.  Le  premier  aussi 
il  unit  l'une  à  l'autre  par  un  lien  commun  deux 
branches  d'acier,  de  sorte  que^  toujours  sépa- 
rées par  la  même  distance,  l'une  reste  immo- 
bile, et  l'autre  décrit  un  cercle.  Jaloux  de 
son  élève.  Dédale  le  précipite  du  haut  de  la 
citadelle  consacrée  à  Minerve,  et  accuse  le 
hasard  de  sa  chu  le.  MaisPallas,  protectrice  du 
génie,  soutint  l'enfant ,  le  changea  en  oiseau, 
et  le  couvrit  de  plumes  au  milieu  des  airs.  La 
force  et  la  rapidité  de  son  génie  ont  passé 
dans  ses  pieds  ei  dans  ses  ailes ,  et  son  premier 
nons  lui  est  resté.  Cet  oiseau  craint  pourtant 


Et  patris  tremuen)  maiius  :  dédit  oscula  Dato 
Non  iterum  repeteoda  suo  j  pennisqae  leTataa 
Antevolat;  comitiqae  timet,  velut  aies  ,  ab  alto 
Qu»  teneram  prolem  produxit  in  aéra  nido  , 
Hortatorqne  eeqai;  daronosasque  eruditartea , 
Et  mofet  tpse  suas^  et  oati  respicilalas. 
Hos  altqnis ,  tremula  dum  captât  aniodine  piscea , 
Aut  pastor  Iracalo ,  stifave  innixusaratop, 
Vidit ,  et  obstupoit  ;  qaiqoe  astbera  carpere  poaaent , 
Credidit  ease  Deos  :  et  jam  Junonia  lœva 
ParieSanjosfuerant,  Delosque,  Parosque  reliclœ  ; 
Dextra  Lebyntboa  eraot,  fecandaque  inelle  Galymoe  : 
Quam  puer  audact  cœpit  gaudere  volatu , 
Deseniitque  ducem  ,  csliqae  copidine  tractus 
Aliiua  egit  iter  :  rapidi  Ticinia  Solis 
Mollit  odorataa ,  penoaram  vincula ,  ceras. 
Tabuerant  cersc  :  nudos  quatit  ille  lacertos  ; 
Remigioqae  carens  non  ullas  percipit  auras  ; 
Oraqne  csrulee ,  patrium  clamantia  nomen , 
Excipiunturtqua  ,  qus  nomen  traxit  ab  illo. 
Atpater  infelix,  nec  jam  pater  ,  «  Icare ,  disit, 
Icare  ,  diiit,  ubi  ea  ?  qua  te  rcgionc  requiram? 


Icare  I  •  dioebat  :  pennas  conspexit  in  undis , 
Devofitque  suas  artes  ,  corpusque  sepulcro 
Gondidit ,  et  tellus  a  nomine  dicta  sepulti. 

Hune  miseri  tumulo  ponentem  corpora  nati 
Garrula  ramosa  prospexit  ab  ilice  perdix  * 
Et  plausit  pennis ,  testataque  gaudia  cantu  est. 
Unica  tune  folucris  y  net  visa  prioribus  annis  y 
Factaque  nuper  avis ,  longum  tibi ,  Psdale  j  crinien 
Namque  buic  tradiderat,  falorum  ignara  ,  docendam 
Progeniem  gennana  suam ,  natalibus  actis 
Bis  puerum  senis,  aniroi  ad  prscepta  capacis. 
Ille  etiam  medio  spinas  in  pisce  notatas 
Traxit  in  exemplum  ;  ferroque  incidit  acuto 
PiTpetuos  dentés  \  et  serrœ  repperit  usum. 
Primus  et  ex  uno  duo  ferrea  brachia  nodo 
Vinxit,  ut,  squali spatio  distantibus  illis , 
Altéra  pars  staret  ;  pars  altéra  duceret  orbcm. 
Dœdalus  intidit ,  sacraque  ex  arce  Minerrœ 
Prœcipitem  mittit,  lapsura  mentilns  :  atillum, 
Qus  favet  ingeuiis,  excepit  Pallas  ;  avemquc 
Reddidit ,  et  medio  Telavit  in  aère  pennis. 
Scd  vigor  ingenii  quondam  velocis ,  in  alas  254 
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de  trop  élever  son  vol ,  et  il  ne  bâtit  point  son 
nid  sur  les  branches ,  ni  à  la  cime  des  arbres. 
II  rase  les  sillons  de  ses  ailes,  et  dépose  ses 
œufs  dans  les  broussailles.  Le  souvenir  de  son 
ancienne  chute  lui  fait  redouter  les  hauteurs. 
IV.  Déjà  Dédale,  épuisé  de  fatigue,  était  par- 
venu en  Sicile;  et  s'armant  à  sa  prière,  Cocale 
prenait  généreusement  sa  défense.  Athènes 
venait  d'être  affranchie,  par  le  glorieux  exploit 
de  Thésée ,  d'un  lamentable  tribut.  Les  tem- 
ples sont  ornés  de  guirlandes  :  on  invoque 
Pallas,  déesse  des  combats,  Jupiter  et  les 
autres  dieux  :  h  sang  des  victimes  coule  en 
leur  honneur  au  pied  des  autels  surchargés 
d'offrandes  et  parfumésd'encens.  La  Renommée 
avait  au  loin  répandu  le  nom  de  Thésée  dans 
les  villes  de  l'Argolide;  et  les  peuples  qui  ha- 
bitent la  riche  Achaîe  imploraient  le  secours 
de  son  bras  dans  leui's  pressants  dangers  :  ce 
bras  devint  l'appui  de  Calydon,  qui ,  bien  que 
protégé  par  Méléagre,  Tavait  en  suppliant  ap- 
pelé à  sa  défense.  Lobjet  de  ses  alarmes ,  c'é- 
tait un  sanglier  vengeur  de  Diane  et  Finstru- 
mentdesa  colère.  QEnée,  disait-on,  comblé  des 
faveurs  d'une  année  abondante,  en  avait  offert 
les  prémices  aux  dieux;  à  C  rès,  les  grains;  à 
Bacchus,  le  vin  dont  il  est  le  père;  à  la  blonde 
Minerve,  l'olive  qui  rappelle  ses  bienfaits. 
Après  les  divinités  propices  aux  récoltes,  tous 
les  dieux  obtinrent  ces  honneurs  dont  ils  sont 
si  Jaloux  :  Diane  seule  vit  refuser  l'encens  à  ses 


autels  délaissés.  Lesdieux  aussi  sont  accessibles 
au  ressentiment  :c  Je  ne  souffrirai  pas  quecette 
offense  reste  impunie,  dit-elle;  on  vitTinsulte . 
on  verra  la  vengeance;  >  et  la  déesse  envoya 
dans  les  champs  de  Galydon  un  sanglier  ven- 
geur de  son  injure.  Égal  en  grosseur  aux  tau- 
reaux que  nourrissent  les  pâturages  derÉpire» 
il  surpasse  ceux  qui  paissent  dans  les  campa- 
gnes de  la  Sicile.  Le  sang  ei  la  flamme  jaillis- 
sent de  ses  yeux  ;  des  soies  aiguës  arment  sa 
tête ,  et  la  hérissent  comme  une  épaisse  forêt  de 
dards  ;  son  dos  se  dresse  comme  un  rempart  de 
javelots  :  il  fait  écumeren  rugissant  une  sueur 
himante  sur  ses  larges  épaules  :  ses  dents 
égalent  en  longueur  Tivoire  de  ITnde  :  sa  gueule 
vomit  des  feux  aussi  bruyants  que  la  foudre, 
et  son  ardente  haleine  embrase  le  feuillage  : 
il  saccage  les  moissons  naissantes,  ou  les  détruit 
quand  elles  sont  mûres,  change  en  larmes  les 
douces  espérances  du  laloureur,  et  anéantit  à 
la  fois  les  épis  et  les  bienfaits  de  Cerès  :  l'aire 
et  les  granges  attendent  en  vain  les  gerbes  que 
les  champs  ont  promises.  Il  renverse  les  ceps  et 
les  grappes  pendantes,  et  lolivier  toujours 
vert  avec  ses  rameaux  chargés  de  fruits.  Il 
étend  sa  furie  sur  les  troupeaux  :  les  bergers 
et  les  chiens  sont  impuissants  à  les  défendre,  et 
les  plus  fiers  taureaux  ne  peuvent  protéger  les 
génisses.  Les  habitants  des  campagnes  fuient  de 
tous  côtés,  et  ne  se  croient  en  sûreté  qu'à  l'abri 
des  remparts  de  la  ville  ;  Méléagre  assemble 


Inque  pedes  abiit  :  nomen,  quod  et  ante ,  remansit. 
Non  taineo  bœc  aile  Toliicria  sua  corpora  tollit , 
Nec  faeit  in  ramia  alloque  cacuiDioc  aidos; 
Propier  homum  Tolitai ,  ponilque  iu  sepibus  ova  : 
Antiquique  mcmor  inetuii  sublimia  rasus. 

lY.  Jamque  fatigalum  tcUus  iEtnica  («nebat 
Da»daloD  :  et  aumtis  pro  supplice  Cocalusannis 
Mitis  babebatur  :  jain  lameutabile  Atbcnœ 
Pendere  desierant,  Tbesealaude,  tributuiii. 
Templa  coronantor;  bellatricemqne  MiDcrran 
Gum  Jove,  Disque  Tocant  aliis  ;  quos  sanguine  Toto, 
Muneribusque  datis ,  et  aceiris  taris  honorant. 
Sparserat  Argolicas  nomen  vaga  Fama  per  urbes 
Tbeseos  :  et  populi,  quos  diTes  Achaia  cepit, 
Uujus  opem  magnis  imploravcre  pcriclis  : 
Uujusopcm  Galydon  ,  quaiiivis  Meleagron  haberct, 
Sollicita  supplex  petiit  prece  :  causa  petendi 
Sus  erat ,  infestœ  famulus  vindexqueDianœ. 
OEnea  namque  ferunt ,  pleni  successibus  anni 
Primitias.  Trugero  Gereri^sua  vina  Lyaîo, 
Palladios  flavs  lalices  libasse  Minerre. 
Gosptus  ab  Agricolis  Superos  pervenit  ad  omnes 
In?idiosus  bonôs  :  solas  sine  ture  rcliclas 


l'rœteritae  cessasse  ferunt  Letoidos  arts. 

Tangit  et  ira  Deoa  :  «  At  non  impune  feremus  ; 

»  Quaeque  inhonoratœ ,  non  et  diccinur  inultas  ;  ■ 

Inquit  :  et  OEneos  ultorem  sprela  per  agros 

IVIisitaprum  :  quanto  majores  berbida  tauros 

Non  habet  Epiros  ;  sed  habent  Sicula  arva  minores. 

Sanguine  et  igné  inicant  oculi  ^  riget  ardua  cervix , 

Et  selœdensissimiles  hastilibus  borrenl;  • 

Stantque  velul  valtum  ,  Telut  alta  haslilia ,  neim  . 

Fervida  cum  rauco  laios  slridore  per  armos 

Spuma  fluit  :  dentés  a?quantur  dentihus  Indis  : 

Fulmen  ab  ore  ?enil  ;  frondes  adflatibus  ardeat. 

Is  modo  cresceuti  segctes  proculcat  in  lierba  : 

Nunc  matura  metil  fleturi  fota  ooloni  ; 

Et  Gercrem  in  spicis  intercipit  :  area  frustra , 

Et  frustra  exspectant  pro.iiissas  horrca  messes. 

Slerunuturgraridi  longo  cum  palinitc  fœtus , 

Uaccaque  cum  ramis  semper  frondcnlis  oHvie. 

Sœvit  et  in  pecudes  ^  non  bas  pastonre  oanesre  , 

Non  armenta  truces  possunt  dcfendere  tauri. 

Diffugiunt  populi ,  nec  se ,  nisi  mœnibus  urbis  , 

Esse  pu  tant  tuios  ;  donec  Melcagros,  et  una 

Lccla  manus  jnvonnm  roicrccupidinc  laiidis.  500 
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tfoiin  réiiiedes  héros  de  la  Grèce  qoe  l'ardeur 
de  la  gloire  enflammail  comme  lui.  C'étaient  les 
deux  fils  de  Léda,  l'un  renommé  dans  les  com- 
bats du  ceste,  l'autre  dans  Tart  de  guider  un 
coursier  ;  Jason,  l'inventeur  du  premier  na- 
vire; Pirithoùs  et  Thésée,  couple  fidèle  d'amis; 
c'étaient  les  deux  lils  de  Thestias  ;  Lyncée 
fils  d' ApharéiuSy  Idas  aux  pieds  légers,  et  Cae- 
Dée,  jadis  femme  (10);  le  fier  Leucippe;  Acaste, 
si  adroità  lancer  un  javelot;  Hippotoos,  Dryas, 
et  Phénix»  fils  d'Amyntor;  elles  deux  fils 
d'Actor,  et  Pbylée ,  venu  de  TÉlide  :  il  y  avait 
aussi  Télamon ,  le  père  du  grand  Achille,  et  le 
fils  de  Phérète ,  et  lolas  le  Béotien,  et  Tar- 
dent Eurytion;  Échion,  invindble  à  la  course, 
et  Lélex  de  Naryce  (il).  Venaient  enfin  Pano- 
pée,  Hylée  et  le  fier  Hippase ,  et  Nestor ,  qui 
faisait  alors  ses  premières  armes ,  et  les 
jeunes  héros  envoyés  de  l'antique  Amyclée 
par  HippoCoon,  leur  père;  et  Laerte,  beau- 
père  de  Pénélope  et  compagnon  d' Arcas  ;  et  le 
devin  Mopsus  ;  et  Amphiaraûs,  que  ne  me- 
naçait pas  encore  l'infidélité  d'une  épouse;  Ata- 
laote  s'était  aussi  armée,  Atalante,  l'honneur 
du  Tégée  et  des  bois  d'ArcaiJie.  Une  agrafe 
polie  retenait,  avec  ses  dents  aiguës,  les  plis  flot- 
tants de  sa  robe,  et  sa  chevelure  était  arrêtée 
par  un  noeud  sans  ornement.  De  son  épaule 
gauche  pendait  l'ivoire  d'un  carquois  retentis- 
sant et  sa  main  gauche  tenait  un  arc.  Telle 
était  sa  parure.  Pour  sa  beauté,  vous  diriez 
une  vierge  sous  les  traits d'unr jeune  homme, 


un  jeune  homme  sous  les  traits  d'une  vierge. 
Héléagre  la  vit,  et  cette  vue  alluma  dans  &on 
cœur  la  flamme  secrète  d'un  amour  condamné 
parles  dieux:  «Heureux,  s'écria- t-il ,  celui 
qu'elle  agréera  pour  époux  l  >  Il  n'eut  pas  le 
temps  d'en  dire  davantage,  eicomment  l'auraii- 
il  osé  dans  un  moment  où  de  plus  grands  inté- 
rêts l'appelaient  aux  combats? 

Il  est  une  forêt  dont  la  sombre  épaisseur, 
respectée  du  fer  et  des  ans,  couronne  par  de- 
grés une  colline  du  haut  de  laquelle  elle  do- 
mine les  campagnes  qui  s'étendent  à  ses  pieds. 
C'est  là  que  s'assemblent  les* héros:  ceux-ci 
tendent  les  toiles,  ceux-là  découplent  les  chiens  : 
d'autres  suivent  la  trace  du  monstre  et  volent 
au-devant  du  danger.  Au  sein  de  la  forêt  s'en- 
fonce une  vallée,  réservoir  ordinaire  oii  les  eaux 
de  la  pluie  s'écoulent  en  ruisseau;  au  milieu  de 
cette  lagune  croissent  et  le  saule  flexible,  et 
l'algue  légère,  et  les  joncs  amis  des  marais ,  et 
l'osier,  et  l'humble  canne  abritée  sous  les  longs 
roseaux.  Chassé  de  ce  repaire,  le  sanglier  fu- 
rieux fond  au  milieu  de  ses  ennemis  avec  la 
vitesse  de  l'éclair  qui  déchire  la  nue.  H  renverse 
les  arbres  dans  sa  course  emportée  >  et  la  forêt 
s'ébranle  avec  fracas  ;  les  chasseurs  poussent 
des  cris,  lui  présentent  d'un  bras  ferme  les  ja- 
velots armés  d'un  large  fer  et  les  agitent  devant 
lui.  Le  monstre  s'élance,  disperse  les  L'miers, 
se  fait  jour  à  travers  les  plus  hardis,  et  frappant 
obliquement  de  ses  défenses,  il  met  en  déroule 
ces  meutes  aboyantes.  Échion  le  premier  lance 


TyndtridaB  gemtni,  specUtus  cssUBus  aller , 
Aller  eqtto  ]  primsqae  ratii  molîtor  lason  ; 
Etcom  Pirîthoo,  felix  oonoordia,  Theseua^ 
El  duo  Tbesliadffi  ,  prolesque  Aphareia  Lyneeus , 
El  vélos  Idas,  et  jam  noa  femina  Csneas, 
Leocippusque  ferox ,  jaculoque  insignia  Acaslus , 
HippotoosqM ,  Dryasque ,  et  crelus  Amyntore  Pbœnix , 
Actoridieque  parcs ,  et  missus  ab  Elide  Pbyleus  : 
NecTelamon  aberat,  magnive  creator  Achillis; 
Gumque  Pbereliade ,  et  Uyanleo  lolao  , 
Imptger  Eury tiun ,  el  cursu  iufictus  Ecbion  , 
Naryciusque  Lelex ,  Panopeusque  ,  Hyleusque ,  foroxqae 
Ilippasas  ,  et  primis  eliamDuin  Nestor  in  armis  ; 
Elquos  HippooooD  anliquis  inisit  Amydis  ; 
Penelopesqae  soeer,  cum  Parrbasio  Ancso  ; 
Ampycidesque  sagai ,  et  adbac  a  oonjoge  lulus 
OEclides  ;  nemorisque  décos  Tegeœa  Lycei. 
Rasilis  huic  sammarn  inordebai4iba1a  veslein  ; 
Crinis  erat  simples  ,  nodum  collectus  in  unum  ; 
El  buroero  pendens  resonabal  eburnea  lacvo 
Telorum  castes  \  arcum  quoqoe  leva  tenebot. 
Tatis  erat  cnltus  ;  faciès ,  quaro  dîcere  Terc 

T.    IV* 


Virgineam  in  puero,  pnerilem  in  virgine  possis. 
Hanc  pariler  vidil ,  pariler  Galydonius  beros 
Optavit,  rennente  Deo ,  flammasqife  lalcntes 
Hausit ,  et  :  «  0  felis,  si  quero  dignabilar ,  inqiiit , 
>  Ista  vinim  1  •  nec  plura  sinunt  teinpusque  j  pudorqiie 
Dicere  :  majus  opus  magnt  cerlaminis  urget. 

Silva  freqoens  trabibus  y  quam  nulla  ceciderat  œtas , 
Incipil  a  piano,  devexaque  prospicil  arva  : 
Quo  posiquam  vencre  viri ,  pars  relia  tendiinl , 
Vincola  parsadimunl  canibus  ,  pars  pressa  scqiiundir 
Signa  pedom ,  cupiuntque  suum  reperire  pericluni. 
Goncava  vallis  erat ,  qna  se  demiltere  rivi 
Adsuerant  pluvialis  aquœ  :  tenet  iroa  lacunœ 
Lenta  salis ,  olvœque  levés ,  juncique  paluslres , 
Viminaque,  et  longa  parvs  sub  arundine  canna*. 
Hinc  aper  excilus  inedios  violenlus  in  bostes 
Fertnr,  ni  escossis  elisi  nubibus  ignés  : 
Slernitnr  incursu  nemus ,  et  propulsa  Tragorem 
Silva  dat  :  eidamant  juvenes ,  prœtentaque  forti 
Tela  teoent  désira  lato  vibranlia  ferro. 
llle  ruil,  spargitque  canes  ,  ut  quîsque  menti 
Obslal,  et  obliquo  lalrsnles  dissipai  ictu.  344 


25 


586 


OVIDE. 


un  javeiot  inutile  ;  le  fer  ne  fait- qu'effleurer  un 
tronc  d'érable.  Le  second  dard  eût  été  plus 
heureux  s'il  n'eût  été  brandi  avec  trop  de  force; 
on  eût  dit  qu'il  allait  s'enfoncer  dans  les  flancs 
du  sanfjlier,  mais  il  vole  au-delà  :  c'était  celui  de 
Jason.  c  Apollon ,  s'écrie  Mopsus,  si  je  fus  mi- 
nistre de  tes  autels  et  si  je  le  suis  encore,  en- 
tends ma  voix  et  permets  que,  lance  d'une 
main  sûre ,  ce  dard  atteigne  le  monstre.  >  Le 
dieu  exauce  autant  qu'il  peut  sa  prière  :  le 
trait  frappe  le  sanglier,  mais  ne  le  blesse  pas  : 
pendant  qu'il  volait,  Diane  en  avait  ôté  le  fer,  et 
le  bois  en  tombant  n'avait  plus  de  pointe.  Ce- 
pendant le  coup  ranime  la  fureur  du  monstre  : 
la  foudre  éclate  avec  moins  de  vitesse  ;  l'éclair 
jaillit  de  ses  yeux;  le  feu,  de  sa  poitrine.  Comme 
on  voit  une  pierre  poussée  dans  l'air  par  l'ef- 
fort d'une  corde  tendue,  voler  et  battre  des 
murailles  ou  des  tours  pleines  de  soldats,  aussi 
impétueux  dans  son  élan  meurtrier^  le  monstre 
se  jette  sur  les  chasseurs ,  et  renverse  Eu- 
palamon  et  Pélagon,  qui  conduisaient  l'aile 
droite  :  leurs  compagnons  les  relèvent  et  les 
emportent.  Mais  Énaesime,  fils  d'Hippocoonne 
peut  éviter  sa  morsure  fatale  :  tremblant  et 
prêt  à  fuir ,  il  tombe  sous  la  dent  du  sançlier 
qui  lui  coupe  les  nerfs  du  jarret.  Peut-être 
même  Nestor  n'eût-il  pas  vécu  jusqu'au  siège 
de  Troie,  si ,  prenant  son  élan  à  l'aide  de  sa 
lance  qu'il  avait  plantée  en  terre,  il  ne  s'était 
élancé  sur  un  arbre  voisin ,  du  haut  duquel 


il  pût  voir  en  sûreté  la  vaine  rage  de  «on  en- 
nemi. Le  monstre  enfonce  ses  dents  dans  le 
tronc ,  les  aiguise  et  les  exerce  au  meurtre  ;  et 
comme  si  sa  fureur  venait  de  trouver  de  nou- 
velles armes,  il  se  jette  sur  Otbrias,  et  d'un 
coup  de  dent  lui  déchire  la  cuisse.  Les  deux 
frères  jumeaux,  dont  le  double  astre  n'avait  pas 
encore  pris  place  dans  le  ciel,  tous  deux  jeunes 
et  brillants,  montés  sur  des  coursiers  plus  blancs 
que  la  neige,  balançaient  dans  leurs  mains 
leurs  longues  et  tremblantes  javelines.  Us  au- 
raient percé  le  monstre  s'il  ne  se  fût  jeté  dans 
un  épais  taillis,  impénétrable  aux  traits  comme 
aux  chevaux.  Télamon  le  poursuit,  mais,  dans 
l'ardeur  qui  l'emporte,  une  racine  d'arbre  l'ar- 
réteet  le  bit  tomber.  Tandis  que  Pelée  le  relève, 
Atalante  pose  sur  la  corde  une  petite  flèche  ra- 
pide ;  l'arc  fléchit  sous  sa  main,  le  trait  part, 
rase  le  flanc  du  monstre,  l'atteint  au  dessous 
de  l'oreille,  et  iait  couler  sur  ses  soies  quelques 
gouttes  de  sang.   Héléagre  ne  res^ntit  pas 
moins  de  joied'un  coup  si  heureux  qu* Atalante 
elle-même  ;  le  premier  il  voit  le  sang  que  le 
monstre  a  perdu,  et  le  premier  il  le  fait  voir  à 
ses  compagnons.  <  A  vous,  dit-il»  le  prix  du 
courage.  »  Ces  paroles  font  rougir  les  héros  ; 
Tous  s'encouragent  à  l'envi,  s'animent  en  pous- 
sant de  grands  cris,  et  font  pleuvoh*  confusé- 
ment une  grêle  de  traits  qui ,  se  nuisant  par  le 
nombre  et  se  frappant  les  uns  les  autres,  per- 
dent leur  force  et  tombent  sans  effet*  Alors,  h 


Guspis  Echiunio  primura  coalorta  lacerto 
Vaiia  fuit ,  truncoquc  tfcdil  levé  vnlnus  oc^rno. 
IVoxiina  y  si  nimiis  miltentis  viribui  usa 
Non  foret ,  in  lergo  visa  est  bicsura  petito  : 
Longius  tt  :  auctor  teli  Pagaseus  fason. 
«  Pliœbe  y  ait  Ampycides  y  si  te  coluique  coloquc, 
ê  Da  niihi ,  qtiod  pelitur,  ccrlo  contingere  telo.  » 
Qoa  poluit  precibus  Deusadnuit:  ictus  ab  illo, 
Sed  sine  Tulnere ,  aper  :  ferrum  Diana  volanti 
Abstulerat  jaculo;  h'gnuni  sine  acumino  Tenit. 
Ira  feri  inola  est  ;  nec  fulmine  lenius  arsit  : 
Lux  inical  ex  oculis,  spiratque  e  pectore  flamma. 
(Jtque  volât  moles  adducto  concita  nenro , 
Quum  petit,  aut  muros ,  aut  plenas  milite  turres  ; 
In  juvenes  vasto  sic  impete  vulnifîcus  sus 
Ferlur,  et  Eupalamon  Pelagonaque  dextra  tuentes 
Cornua  prosternit  ;  socii  rapucre  jacentes. 
A(  non  lutiferos  effugit  Enssimus  ictus  j 
nippocçontesatus  :  trepidantem ,  et  terga  parantem 
Vcrtere ,  succiso  liqueruni  poplite  nervi. 
Forsitan  et  Pylius  citra  Trojana  perisset 
Tempora  :  sed  sumlo  posita  conamine  ab  hasta  , 
Arboris  insiluit  y  qu<p  stabat  proxima,  ramisj 


Despexitque  loco  tutus,  quem  fugerat  y  hosteni. 
Dentibus  tlle  ferox  in  querno  stipite  tritis , 
Imminet  exitio  *  frendeusque  reccntibus  armis, 
Actoridœ  magni  rostro  fémur  hausit  «dunoo 
At  gemiui,  nondum  cœlestia  sidcra^  fratres, 
Ambo  conspicui,  nivc  candidioribus  ambo 
Vectabantur  equis,  ambo  vibrata  per  auras 
Hastarum  tremulo  quatiebant  spicula  raotu. 
Vulnera  fecissent  j  nisi  setiger  inter  opacas, 
Nec  jaculis  isset  nec  equo  loca  pervia,  stlvas. 
Persequitur  Telamon,  studioque  incauluseundi, 
Pronus  ab  arborea  cecidit  radice  retentus. 
Dnm  levât  hune  Peleus,  c«lerem  Tegexa  sagittam 
Imposuit  nerro,  siuuatoque  expulit  arcu. 
Fixa  sub  aure  feri  summum  destringit  arundo 
Corpus,  et  exiguo  rubefecit  sanguine  setas. 
Nec  tamen  illa  sni  successu  lœtior  ictus, 
Qnam  Meleagros  erat  :  prîmus  yidisse  putatur, 
Et  primus  sociis  visum  ostcndissa  cruorem, 
Et,  meritum,  dixisse,  feres  virtutîs  honorem. 
Erubucre  Tiri,  seque  exborlantur,  et  addunt 
Gum  clamore  animos,  jacînnlquâ  sine  ordine  tel'a  : 
Turba  nocet  jactis,  et,  quos  petit,  impedit  ictus 
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bâche  en  maio,  l'Arcadien ,  qu'entraîne  à  &a 
perte  une  audace  insensée  :  €  Compagnons,  s  é- 
crie-t-îl,  faites-moi  place,  et  voyez  combien  le 
bras  d'un  homme  est  supérieur  en  force  à  celui 
d*ane  femme.  Diane  peut  couvrir  le  monstre 
de  ses  propres  armes  ;  mal{]pré  Diane  elle-même, 
il  tombera  sous  mes  coups.  >  A  ces  mots ,  pro- 
nonce d'un  ton  lier  et  hautain,  élevant  des 
deax  mains  sa  hache  au-dessus  de  sa  tète»  il  se 
dresse,  prêt  à  frapper,  sur  la  pointe  de  ses 
pieds,  quand  tout  à  coup,  prévenant  son  at- 
uque  téméraire,  et  le  perçant  à  l'endroit  où  la 
mort  est  si  près  de  la  blessure,  le  monstre  lui 
ploDge  dans  le  flanc  sa  double  défense.  Ancée 
tombe  et  ses  entrailles  se  répandent  avec  des 
flots  de  son  sang;  la  terre  en  est  toute  baignée. 
Contre  cet  ennemi  terrible,  te  fils  d'Ixion,  Pi- 
rithoûs,  s'avance  brandissant  un  épieu  d'un 
bras  intrépide.  €  Arrête ,  s'écrie  Thésée,  ô  U>i 
que  j'aime  plus  que  moi-même;  arrête,  ô  la  plus 
chère  moitié  de  mon  âme  !  la  prudence  est  ici 
permise  au  courage;  Ancée  a  péri  victime 
d'une  téméraire  ardeur,  t  11  dit  et  pousse  au 
monstre  un  javelot  d'airain  ;  lancé  d'une  main 
sûre,  le  trait  lui  promettait  le  trépas  du  san- 
glier, mais  il  s'arrête  et  s'amortit  contre  la 
branche  touffue  d'un  néflier.  Le  filsd'Éson  di- 
rige aussi  son  dard  contre  le  monstre;  mais,  par 
un   jeu  cruel  du  hasard,  le  trait  va  percer 
un  limier  aboyant,  traverse  ses  entrailles,  et 
tout  sanglant    s'enfonce  dans  la  terre.  Les 
coups  de  Méléagre  ont  un  sort  bien  diffé- 


rent :  des  deux  javelots  qu'il  a  lancés ,  l'un  va 
se  planter  dans  le  sol ,  l'autre  dans  le  dos 
de  l'animal.  Tandis  qu'il  fait  éclater  sa  rage 
et  se  roule  avec  d'affreux  rugissements, 
mêlant  des  flots  d'écume  au  nouveau  sang 
qu'il  perd,  celui  qui  Ta  blessé  redouble  ses 
coups,  met  le  comble  à  sa  fureur,  et  lui  plonge 
son  épée  dans  les  flancs.  Les  compagnons  de 
Méléagre  font  retentir  les  airs  de  mille  cris  de 
joie.Tous  veulent  presser  dans  leurs  mains  cette 
main  victorieuse  :  étonnés  à  l'aspect  de  ce 
monstre,  qui ,  couché  sur  la  terre,  occupe  uu 
large  espace,  ils  attachent  sur  lui  leurs  regards; 
ila  trouvent  encore  du  péril  à  le  toucher,  et 
cependant  tous  veulent  tremper  leurs  javelots 
dans  son  sang.  Le  vainqueur  posant  alors  le 
pied  sur  cette  tête  dont  les  coups  ont  donné 
tant  de  fois  la  mort  :  c  Recevez ,  dit-il ,  ô  vierge 
d'Arcadie,  cette  dépouille  qui  m'appartient ,  et 
partagez  avec  moi  l'honneur  de  la  victoire.  * 
A  ces  mots,  il  lui  présente  la  peau  du  sanglier, 
hérissée  d'horribles  soies ,  et  sa  hure  armée 
d'énormes  défenses. 

Atalante  estdoublement  heureuse  de  recevoir 
le  don,  et  de  le  recevoir  de  Méléagre.  Mais  du 
milieu  des  combattants  s'élève  un  murmure 
jaloux.  Les  deux  fils  de  Thestius  surtout  écla- 
tent en  menaces  violentes  et  hautaines  :  c  Non, 
non ,  s'écrient-ils ,  une  femme  n'usurpera  pas 
un  honnneur  qui  n'est  dû  qu'à  nous  seuls  :  que 
ton  orgueil  ne  s'abuse  pas  sur  les  droits  de  ta 
beauté,  et  crains  qu'on  ne  te  sépare  d'un  amant 


Ëcœ  furens  conin  sua  fata  bipcnnifer  AreaB, 
•  BisciUs,  femineis  quid  tela  virilia  prœsieot, 
0  JDfenet,  operique  meo  ooooedite,  dixit. 
Ip«a  81IÛ  lieet  hune  Laionia  protegat  arroii  ; 
Hune  tamen  in?ita  perimet  mea  deitra  Diana.  » 
Talia  roagniloquo  tuinidus  memoraTerat  ore  ; 
Aocipitemqae  manu  tollens  utiaque  sccurîm, 
Institerat  digitis,  primM  suspeniua  in  artus. 
Occupât  audacero,  quaque  est  fia  proxima  letô, 
Summa  feras  geminos  direxit  in  inguina  dentés. 
Goncidit  Ancoua  :  glomerataqae  sanguine  multo 
Visœra  lapsa  fluunt,  madefaetaque  terra  cruore  est. 
Ibat  in  adversum,  proies  Ixionis^  hostem 
Pirithous,  Talida  quatiens  teoabula  dextra. 
Gai,  t  Procul|  iEgidea,  o  me  mihi  earior,  inquit, 
Pars  anime  consiste  mess  :  iicet  eminus  esse 
Fortibus;  Ancseo  nocuit  temeraria  tirtua.  » 
Dixit  :  et  aerata  torsît  grave  cospide  comum  : 
Que  bene  librato,  votique  potenie  futuro, 
Obstitit  esculea  frondotus  ab  arbore  ramus. 
Misit  et  iEsonides  jacnlum  :  quod  casus  ab  illo 
Vcrtit  in  immeriti  fatum  latrantis,  et,  inter 


llia  conjectum,  teliure  per  ilia  fixum  est. 

At  manus  OEnids  variât  ;  missisque  duabus, 

Hasta  prior  terra,  medio  stetit  altéra  tergo. 

Neo  mora,  dura  ssevit,  dum  oorpora  Tersat  in  orbem, 

Stridenteraque  novo  spumam  cam  sanguine  fundit  ; 

Vulneris  auctor  adest,  hosteroque  irritât  ad  irain  ; 

Splendidaque  adverses  venabula  oondit  in  armos. 

Gaudia  testantur  socii  elamore  secundo; 

Victricemque  petunt  dextra!  conjungere  deitraoi  ] 

]inmanenique  ferum,  multa  tellure  jacentem, 

Mirantes  spectant  :  neque  adhuc  contingere  tutuiii 

Esse  putant;  sed  tela  tamen  sua  quisque  cruentant. 

Ipse  pede  imposito,  eaput  exitiabile  pressit  ; 

Atque  ita  .  «  Sume  meispolium,  Nonacria«  juris, 

Dixit  ;  et  in  partem  veniat  mihi  gloria  tecum.  » 

Protinus  exuvias,  rigidis  horrentia  setis 

Terga  dal,  et  magnia  insignia  dentibus  ora. 

lUi  Istitis  est  corn  munere  muueris  auctor. 

Invidere  alii  ;  totoque  eratagmine  murmur. 

E  quibos,  ingenti  tendantes  brachia  voce, 

c  Pone  âge,  nec  titalos  interoipe,  femina,  nostros, 

Thestiadœ  clamant  :  née  te  Gducia  formœ  434 
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si  généreux  .  >  En  même  temps  ils  ravissent  à 
Atalante  le  don  de  l'amour,  à  Méléa(][re  le 
droit  de  la  victoire.  G*en  est  trop  :  hors  de  lui 
et  bouillant  de  colère  :  <  Apprenez,  s'écrie 
Mcléagre,  apprenez  ravisseursdela  gloire  d*au- 
trui,  quelle  distance  il  y  a  de  la  menace  aux 
actions  ;  •  et  Plexippe  tombe  percé  d*un  coup 
fatal  qu'il  éuit  loin  de  prévoir.  Toxéc  balan- 
çait entre  le  dé«ir  de  venger  son  frère  et  la 
crainte  d'un  pareil  sort  :  Méléagre  a  bientôt 
mis  fin  à  son  incertitude ,  et  fumant  encore  du 
sang  de  Plexippe,  le  fer  se  plonge  dans  le  sang 
du  frère. 

Althée  allait,  avec  des  présents,  remercier  les 
dieux  de  la  victoire  de  son  fils,  lorsqu'elle  voit 
rapporter  les  corps  inanimés  de  ses  frères  :  à 
cette  vueelle  fait  retentir  la  villede  cris  plaintifs 
et  de  gémissements ,  et  change  sa  parure  de 
fête  en  vêtements  lugubres.  Mais  au  nom  du 
meurtrier,  son  désespoir  se  tait,  ses  larmes 
s'arrêtent ,  et  dans  son  cœur  il  ne  reste  plus 
que  le  désir  de  la  vengeance.  Au  moment  où  la 
fille  de  Thestius  venait  de  donner  le  jour  à 
Méléagre ,  les  trois  Parques  jetèrent  un  tison 
dans  la  flamme  du  foyer,  et  tournant  sous  leurs 
doigts  le  fuseau  de  sa  destinée:  c  Nousattachons 
dirent-elles ,  à  la  durée  de  ce  tison  la  durée  de 
ta  vie,  enfant  qui  viens  de  naître.»  Après  ces 
paroles  prophétiques,  les  Parqua  s'éloignèrent; 
la  mèreenlève  aussitôt  du  foyer  le  tison  enflam* 


mé,  et  l'éteint.  Longtemps  il  resta  caché  dans 
l'endroit  le  plus  secret  du  palais,  et  ta  mère  en 
le  conservant ,  ô  Méléagre,  avait  conservé  tes 
jours.  Elle  le  tire  alors  de  ce  réduit,  se  feit  ap- 
porter des  éclats  de  bois  et  en  approche  la 
flamme  ennemie.  Trois  fois  elle  voulut  jeter  le 
tison  dans  le  brasier,  et  trois  ibis  elle  le  retint 
prêt  à  tomber  ;  mère  et  sœur  tout  à  la  fois ,  ces 
deux  titres  luttent  dans  son  cœur  et  le  paru- 
gent.  Tantôt  l'idée  du  crime  qu'elle  va  com- 
mettre la  fait  p&lir  d'horreur,  tantôt  les  feux 
de  la  colère  lui  montent  au  visage.  On  voit  s'y 
peindre  tour  à  tour  les  mouvemens  d'une  fu- 
reur menaçante  et  ceux  d'une  tendre  pitié  ; 
à  peine  la  soif  de  la  vengeance  a-t-elle  séché 
ses  larmes ,  que  leur  source  se  rouvre  aussitôt. 
Tel  qu'un  vaisseau  que  les  vents  et  les  flots 
poussent  en  sens  opposé,  jouet  de  deux  forces 
contraires,  leur  obéit  en  même  temps;  ainsi  la 
fille  de  Thestius  flotte  entre  deux  sentiments 
divers  ,  et   sent  tour  à  tour  s'apaiser  et  re- 
naître sa  colère.  La  vengeance  l'emporte  ce- 
pendant ;  elle  est  plus  sœur  que  mère.  Elle  va, 
dans  sa  pieuse  impiété,  satisfaire  par  le  sang 
de  son  fils  aux  mânes  de  ses  frères ,  et,  voyant 
s'élever  la  flamme  du  funeste  brasier,  c  Qu'elle 
brûle,  dit-elle ,  le  fruit  de  mes  entrailles  ■  .  Le 
fatal  tison  à  la  main ,  et  debout  devant  cet 
autel  funéraire:  <  Divinités  vengeresses ,  Eu- 
ménides,  poursuit  la  malheureuse  Althée,  soyez 


Decîpiat  ;  longeque  tuo  sit  eaptus  «more 

Auctor  :  >  et  huic  adimunt  muous,  jus  muneris  illi. 

Non  tulit,  et  tuinida  frendens  Mavortius  ira, 

«  Discite,  raptores  alicni,  dixit,  honorit, 

Facia  minis  quantum  distent  :  •  bausitque  nefando 

Pectora  Pleiippi,  nil  taie  timeutta,  fcrro. 

Tosea  quid  faciat  dubium,  pariterque  volenleni 

Ulcisci  fratrem,  fraternaquc  fa  la  timentem, 

Haud  palitur  dubitare  diu  ;  calîdumque  priori 

Cœde  recalfecit  consorti  sanguine  telum. 

Dona  Deum  templis,  nato  victore,  ferebat, 
Quum  videt  exstinclos  fratres  AUhapa  referri  . 
Quœ,  plangore  dato,  mœstis  ululatibus  urbein 
Implet,  et  auralas  mutavit  Tcstibus  atris. 
At  simul  est  auctor  necis  editus  ;  excidit  omnis 
Lurlus,  et  a  lacrymis  in  pœnœ  versus  amorera  est. 
Stipes  erat,  quem,  quum  partus  euiia  jaceret 
Thestias,  in  flammam  Iripliees  posuere  sororcs  ; 
Stammaque  impresso  fatalia  pollice  nentes, 
«  Tempora,  dixerunt,  eadem  lignoque  tibique, 
0  modo  nate,  damns  :  >  quo  postqnam  carmin^*  diclo 
Excessere  Deœ  ;  flagraniem  mater  ab  igné 
Kripuit  torrem,  sparsitque  liquentibus  undis. 
111c  diu  fuerat  penctralibui  abditus  irnis  ; 


Serra tusquo  tuos,  jufenis,  8er?averat  aonoa. 
Protulit  hune  genetrix,  t«dasque  in  fraghîiat  poni 
Imperatj  et  positis  inimioos  admofet  igncs. 
Tum  conata  qualer  flammis  impooere  ramum, 
Gœpta  quater  tenuit  :  pugnant  ngaterque  aororque. 
In  diversa  trahunt  unura  duo  nomina  pectus  : 
Sœpe  metu  sceleris  pallebant  ora  futuri  ; 
Sœpe  suum  fervcns  oculis  dabat  ira  ruborcin  : 
Et  modo  n^8cio  quid  similis  crudele  minanti 
Vultus  erat  ;  modo  quem  misereri  credere  posses; 
Quumque  férus  lacrymas  animi  siccaverat  ardor, 
Inveniebantur  lacryms  (amen  :  utque  carina, 
Qnam  ventus,  ventoque  rapit  contrarius  aratus, 
Vim  geminam  sentit,  paretifue  inccrta  duobus  : 
Tbestias  haud  aliter  dubiis  adfectibus  errât, 
Inque  vioem  ponit,  positamque  resuscitat  irani. 
Incipitesse  tamen  meUor  gcrmana  parente  : 
Et,  consangnineas  ut  sanguine  leniat  umbras, 
Impietate  pia  est  :  nam  postqnam  pcstifcr  ignis 
Convaluit;  •  Rogns  iste  cremet  mea  viscera,  »  dixH . 
Utque  manu  dira  lignum  fatale  tenebnt, 
Ante  sepulcrates  infelix  adstitit  aras  : 
«  Pœnaramque  DesB  tripliccs,  fnrialibos,  inqvît, 
Eumcnides,  sacris  vullus  advertite  vcslros.  4S2 
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tt'moins  d*un  sacrifice  digne  de  vous.  Je  me  | 
\enge  «  et  je  commets  un  crime  :  pour  expier 
le  meartre,  le  meurtre  est  légitime  ;  mêlons  le 
sang  au  sang ,  les  funérailles  aux  funérailles , 
H  que  notre  maison  impie  périsse  dans  Tabime 
de  ses  calamités.  Eh  quoi  !  l'heureux  CEnée 
triompherait  delà  victoire  deson  fils,  et  Thestius 
pleurerait  les  siens?  Non  ;  je  veux  que  leurs  lar- 
mes coulent  en  même  temps.  Et  vous,  mânes 
de  mes  firères ,  ombres  à  peine  descendues  au 
noir  séjour,  mesurez  l'étendue  de  mon  sacri- 
fice ,  et  connaissez  le  prix  de  la  victime  que  je 
vous  immole  ;  elle  est  le  triste  gage  de  ma 
fécondité.  Malheureuse!  où  m'emporte  une 
aveugle  fureur.^  Mes  frères,  pardonnez  au  cœur 
d'une  mère.  Mes  mains  se  refusent  au  crime 
qu'elles  étaient  près  de  commettre  :  oui ,  mon 
liis  a  mérité  la  mort,  mais  ce  n'est  pas  sa  mère 
qui  doit  la  lui  donner.  Il  restera  donc  impuni  ; 
il  jouira  de  la  vie  et  de  sa  victoire ,  et  se  faisant 
un  nouveau  triomphe  de  son  heureux  forfait , 
il  régnera  surCalydon,  pendant  que  vous,  mes 
frères,  vous  ne  serez  plus  qu'un  peu  de  cendre 
et  qu'une  froide  dépouille  couchée  dans  un 
tombeau?  Non ,  je  ne  le  souffrirai  pas  :  qu'il 
périsse  l'infâme ,  et  qu'il  entraîne  dans  la  tombe 
les  espérances  de  son  père  et  le  trône  et  la 
patrie.  Hélas  !  sont-ce  là  les  sentiments  d'une 
mère?  Sont-ce  là  les  vœux  qu'une  mère  doit  au 
salut  de  son  enfant ,  et  ne  l'ai-je  porté  dix  mois 
dans  mon  sein  douloureux  que  pour  le  livrer  à 
la  mort  .^  Plût  à  Dieu  qu'au  moment  de  ta  nais- 
sance ta  vie  se  fût  consiunée  dans  les  flammes 


du  fatal  tison ,  et  que  je  ne  l'eusse  pas  éteint  ! 
Tu  vis  par  mes  bienfaits ,  meurs  aujourd'hui  par 
ton  crime;  la  mort  en  est  le  juste  salaire;  rends- 
moi  la  vie  que  je  t'ai  donnée  deux  fois,  en  le 
mettant  au  monde ,  et  en  retirant  le  tison  du 
foyer  ;  ou  réunislasœur  aux  frères  dans  le  même 
tombeau.  Hélas  !  je  veux  me  venger  et  je  ne  le 
puis.  Que  résoudre.^  Les  blessures  de  mes 
frères  viennent  s'offrir  à  mes  yeux  avec  l'image 
horrible  de  leurs  trépas  ;  mais  je  sens  aussi  que 
je  suis  mère  et  cette  pensée  brise  mon  courage. 
Infortunée  que  je  suis!  quelqu'odieux  que  soit 
votre  triomphe ,  ô  mes  frères  ,  triomphez ,  j'y 
consens ,  heureuse  de  vous  suivre  chez  les  morts, 
vous  et  la  victime  que  je  vous  sacrifie.  >  A  ces 
mots,  elle  détourne  la  tête,  et  d'une  main  trem- 
blante elle  jette  au  milieu  du  brasier  le  funeste 
tison.  Pendant  qu'il  brûle  ,on  croit  l'entendre 
gémir  et  la  flamme  semble  ne  le  consumer 
qu'à  regret. 

Éloigné  du  palais  et  ignorant  ce  qui  s'y  passe, 
Mélëagre  brûle  du  même  feu  :  il  sent  ses  en- 
trailles dévorées  d'une  flamme  invisible  ;  mais 
son  courage  lui  fait  surmonter  ses  cruelles 
douleurs.  11  se  plaint  cependant  de  mourir  sans 
gloire  et  sans  blessure,  et  porte  envie  au  trépas 
sanglant  de  l'heureux  Ancée.  Sa  voix  mourante 
appelle  en  gémissant  son  vieux  père,  son  frère, 
ses  tendres  sœurs ,  la  compagne  chérie  de  sa 
couche,  et  peut-être  même  sa  mère  :  la  flamme, 
en  redoublant  d'ardeur,  redouble  ses  tourments; 
avec  elle  pâlit  le  flambeau- de  sa  vie;  avec  elle  il 
s'éteint,  et  le  dernier  souffle  du  héros  s'exhale 


Ulcîsoor,  facioque  nefas  :  mors  morte  pianda  est  : 
In  scelut  addendam  scelus  est,  io  funera  funus  : 
Per  coacerratos  pereat  domus  iuipia  luctaa. 
An  felis  OEneus  nato  victore  fraetur? 
Thestias  orbus  erit?  melius  lugebîtis  ambo. 
Vos  modo  fraterni  mânes,  animsque  récentes, 
Officium  senti  (e  roeum  ;  magnoque  para  tas 
Accipite  inferias,  uteri  mala  pignora  nos  tri. 
Hei  mihi  I  quo  rapior?  fratres  ignoscite  matri. 
DeGciunt  ad  ccopta  manus  :  meraisse  fatemur 
lllura,  cor  pereat  :  mortis  mihi  displicet  auctor. 
Ergo  impane  fieret;  Yivusque,  et  victor,  et  ipso 
Surcessu  tnmidus  regnom  Galydonis*habebil? 
Vos  cinis  exignus  gelidoïque  jacebitis  umbrœ? 
Hand  equidem  patiar  :  pereat  sceleratus*  et  ille 
Spemque  patris,  regnique  trahat,  patriaeque  ruinam. 
Mens  ubî  materna  est?  ubi  nuna  pia  vola  parentum? 
Et,  qnos  sustinui,  bis  meosum  quinque  labores? 
0  utinam  prîmis  orsisses  ignilus  infans  ! 
Itiqne  ego  passa  forem  I  visisti  munere  noslru  : 
Maac  merito  moriere  luo  :  cape  prœmia  faeti, 


Bisque  datam,  primum  parlu,  mox  stipîte  rapto, 

Redde  animera  :  vel  me  fraternis  adde  sepulcris. 

Et  cupio,  et  nequeo  :  qutd  agam?  modo  vulnera  fralrum 

Anleoculos  mihi  sunt,  et  tanto!  csdis  imago  : 

Nunc  animum  pietas  maternaque  nomina  frangunt. 

Me  miseram  1  maie  vincetis  ;  sed  vincite,  fratres  ; 

Dummodo,  quœ  dedero  vobis  solatia,  vosqiie 

Ipsa  sequar.  »  Dixit,  dextraque  aversa  trementi 

Punereum  torrcm  medios  conjecit  in  ignés. 

Aut  dédit,  aut  visus  gemitos  est  ille  dédisse 

Stipes  ;  et  invitis  correptus  ab  ignibus  arsit. 

Inscius,  alqueabsens  flamma  Meleagros  in  illa 
Uritur;  et  cJBcis  torreri  viscera  sentit 
Ignibos;  atmagnos  superat  virtutc  dolores. 
Quod  tamen  ignavo  cadat,  et  sine  sanguine,  Icto, 
Mœret;  et  Ancœi  felicia  vulnera  dicit; 
Grandœvumque  patrem,  fratremque,  piasque  sorores 
Cum  gemitu,  sociamque  tori  vocat  ore  supremo, 
Forsilan  et  matrem  :  crescunt  ignisque  dolorquc  ; 
fianguescuntque  ilerum  ;  simal  est  exstincUis  «lerfjue, 
luque  levés  abiit  paulatim  spirittfs  auras.  924 
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leDtement  dans  les  airs.  La  fière  CaiydoD  est 
abîmée  dans  le  deuil.  Tout  pleure,  les  jeunes 
QCûs  et  les  vieillards,  et  les  grands  et  le  peuple; 
les  mères  qui  habitent  les  murs  baignés  par 
l'É venus  s'arrachent  les  cheveux  et  se  frap- 
pent le  sein.  Le  vieux  père  de  Héléagre,  le 
front  roulé  dans  la  poussière,  souille  de  cendre 
ses  cheveux  blancs ,  et  maudit  la  trop  longue 
carrière  de  sa  vie.  Pour  Althée ,  la  main  qui 
avait  commis  le  crime ,  armée  par  le  remords , 
la  punit  en  lui  plongeant  un  poignard  dans  le 
sein.  Non ,  quand  j'aurais  reçu  d'Apollon  cent 
bouches  et  cent  voix,  tous  les  dons  du  génie 
et  tous  les  talents  des  Muses,  je  ne  pourrais 
encore  vous  peindre  le  désespoir  de  ses  tristes 
sœurs.  Oubliant  le  soin  de  leur  beauté ,  elles 
se  meurtrissent  la  poitrine  ;  et  jusqu'à  ce  que 
le  corps  de  Méléagre  soit  livré  au  bûcher ,  elles 
le  prennent  et  le  réchauffent  dans  leurs  bras , 
elles  le  couvrent  de  baisers  ainsi  que  le  lit  funé- 
raire sur  lequel  il  repose.  Quand  il  n'est  plus 
que  cendre ,  elles  cherchent  encore  à  ranimer 
celte  froide  cendre,  en  la  pressant  contre  leur 
sein  ;  couchées  sur  son  tombeau ,  elles  baisent 
le  marbre  où  son  nom  est  gravé ,  nom  chéri 
qu'elles  arrosent  de  leurs  larmes.  Hais  assouvie 
enfin  par  la  ruine  de  la  famillede  Panhaon  (4  2), 
la  vengeance  de  Diane  se  lassa,  et  les  sœurs  de 
Méléagre,  excepté  Gorgé  et  la  bru  de  l'illustre 
Alcmène  (i  5)  se  changent  en  oiseaux  (4  4)  ;  leur 
corps  se  couvre  de  plumes,  leurs  bras  devien- 
nent de  longues  ailes ,  un  bec  a  remplacé  leur 
bouche  ;  elles  s'envolent. 


V.  Après  avoir  partagé  les  périls  de  cette 
chasse  glorieuse ,  l'hésée  avait  tourné  ses  pas 
vers  les  mers  où  jadis  régnait  Érichihon.  Ce- 
pendant  Achélous  lui  barre  le  chemin  et  le 
force  à  s'arrêter  devant  les  eaux  enflées  par 
Forage  :  c  Entrez,  lui  dit  le  dieu,  entrez  dans 
ma  grotte,  illustre  descendant  de  Cécrops ,  et 
ne  vous  hasardez  pas  à  la  violence  de  mes 
ondes  .'C'est  un  torrent  qui  roule  avec  un  fracas 
épouvantable  les  arbres  et  les  rochers  déraci- 
nés dans  sa  course  :  je  l'ai  vu  souvent  emporter 
à  la  fois  les  troupeaux  et  leurs  étables ,  trop 
voisins  de  ses  bords,  sans  que  le  taureau  pôt 
trouver  aucun  secours  dans  sa  force,  ni  lecheval 
dans  sa  vitesse;  combien  de  jeunes  et  vigoureux 
nageurs,  à  l'époque  où  les  neiges  fondues  s'é- 
coulent des  montagnes,  n'a-t-il  pas  engloutis 
dans  ses  rapides  tourbillons?  Il  est  plus  sûr  de 
vous  reposer  ici  et  d'attendre  que  le  fleuve, 
reprenant  la  limite  accoutumée  de  ses  rivages, 
ait  ramené  dans  son  lit  ses  dndes  apaisées.  > 
«J'userai,  répond  Thésée,  et  de  vos  conseils 
et  de  l'asile  que  vous  m'offrez.  »  A  ces  mots 
il  suit  le  dieu  dans  sa  grotte.  Les  murs  en  sont 
formés  de  pierres  poreuses  et  de  rocs  taillés 
sans  art  ;  la  terre  y  est  couverte  d'un  frais  lapis 
de  mousse ,  et  la  voûte  parsemée  de  coquillages 
diversement  colorés.  Le  soleil  avait  mesuré  la 
moitié  de  sa  course;  Thésée  et  ses  compagnons 
prennent  place  sur  les  lits  qu'on  a  dressés  pour 
eux,  ici  Piriihoûs,  là  le  héros  de  Trézène, 
Lélex ,  dont  les  rares  cheveux  commencent  à 
blanchir,  et  tous  ceux  que  le  fleuve,  charmé 


\Ua  jacet  Calydon  ;  logent  juvenetque  wnesque, 
Yulgusque  proceresque  gemani  ;  scissœqne  capillos 
Plaaguniur  matres  Galydonides  Efeninn. 
Pulvere  canitiem  gcnitor,  vuUusqua.seuilçs 
Fœdathumi  fusus;  spaiiosumque  iacrepat  œ^um. 
Nain  de  matre  maBus,  diri  sibiconscia  facli, 
Exegit  pœnaa,  acto  per  viscera  ferro. 
Non  miht  si  oeulam  Deus  ora  sonaniia  linguis, 
Ingeniumque  capas,  totumque  Helicona  dedisset  ; 
Tristia  persequerer  miseraruro  dicta  soronini  : 
Immemores  deooris  liTcntia  pectora  tuodant; 
Dumque  manet  corpus,  corpus  refoventque,  fovcnlque  : 
Oscilla  dant  ipsi,  posito  dant  oscula  lecto. 
Post  cinerem,  cineres  haostos  ad  pectora  pressant 
Adfusœque  jacént  tumulo;  aignataque  saxa 
IVomine  complexas,  lacrymas  io  nomme  fundiint. 
Quas  Parlhaoniœ  tandem  Leloia  clade 
Exsatiata  domus,  prêter  Gorgenque,  nurumquc 
Nobilis  Alcmenœ^  natis  in  corpore  pennis 
Adlevat  )  et  longas  per  bracbia  porrigit  alas; 
Corneaque  ora  facit  j  Tfrsasque  per  aéra  miitit. 


y.  Interea  Theseus  socîati  parte  laboris 
Functus,  Erechtbeas  Tritonidos  ibat  ad  arces. 
Claasit  iter,  fecitque  moras  Achélous  eunti, 
Imbre  tumens  :  •  Succède  meis,  ait,  inclyte,  tectis, 
Gecropida  ;  n«e  te  committe  rapacibus  undis. 
Ferre  trabes  solidas,  obtiquaque  Tolrere  magoo 
Murmure  saxa  soient  :  iridi  contennina  ripœ 
Gum  gregibos  stabula  al  ta  trahi  ;  nec  fortibns  iUic 
Profuit  armcntis,  nec  equis  Telocibus  esse  : 
Mulla  quoque  hio  torrens,  nivibos  de  monte  solatis, 
Gorpora  turbineo  juvenilia  Tortice  mersit. 
Tolior  est  requies,  sotito  dum  flumina  currant 
Limite,  dum  tenudt  captât  suus  alveus  nndas.  » 
Ajnuit  iEgides  :  «  Utarque,  Acheloc,  domoqiie, 
Gonsilioque  tuo,  »  respondit;  et  nsus  utroque  est. 
Pumice  muIticàTO,  nec  levibas  atria  topbis 
Structa  subit  :  molli  tellus  crat  humida  musco  ; 
Summa  lacunabant  altemo  murice  conchse. 
Jamque  duas  lucis  partes  Hyperione  menso, 
Discubuere  toris  Theseus  eomilesque  laborum  : 
llac  Ixionides,  illa  Tnnenius  héros  ^^^ 
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de  reoevoir  on  si  noble  convive,  avait  admis  à 
cet  honneur.  Aussitôt  des  Nymphes  aux  pieds 
nua  chargent  la  table  de  mets;  après  les  avoir 
eolevés»  elles  apportent  du  vin  dans  des  vases 
de  cristal.  Alors,  les  yeux  tournés  sur  la  mer 
cpjî  se  déroule  à  ses  pieds:  c  Quel  est,  dit  le 
héros,  en  le  montrant  du  doigt,  le  lieu  que 
nous  voyons  d'ici?  Quel  est,  je  vous  prie,  le 
nom  de  cette  ile ,  ou  plutôt  de  ces  iles,  car  j'en 
crois  voir  plusieurs?  >  c  II  y  en  a  plus  d'une  en 
cifet ,  répond  le  dieu  ;  ce  sont  cinq  îles  que  la 
distance  semble  confondre.  Écoutez,  et  vous 
serez  moins  surpris  que  Diane  ait  tiiéven- 
f^eance  des  mépris  d'QEnée.  Ces  Iles  étaient 
aotrèFois  des  Naïades  ;  un  jour  qu'elles  sacri- 
fiaient dix  jeunes  taureaux ,  elles  convièrent  à 
leurs  fêtes  toutes  les  divinités  champêtres  : 
oublié  seul,  je  ne  parus  ni  aux  danses  ni  au 
festin  sacré.  Indigne,  je  soulève  mes  eaux; 
jamais  elles  ne  se  débordèrent  avec  plus  de 
fureur  ;  gonfléde  vagues  ei  de  colère,  je  sépare 
en  lambeaux  et  forêts  et  campagnes,  et  ces 
Nymphes  roulent  emportées  avec  leu^r  demeure 
jusqu'au  sein  de  la  mer:  en  vain  elles  se  sou- 
vîennentalors  de  moi  ;  les  flots  de  la  mer  s'unis- 
sent aux  miens  pour  diviser  c^e  continent  et  le 
l>artager  en  cinq  lies;  ce  sont  lesÉchinades, 
c|ue  vous  voyez  sortir  du  milieu  des  eaux. 

c  Portez  plus  loin  vos  regards  :  au  delà  de 
toutes  ces  fies  n'en  voyez*vous  pas  une  autre? 
Le  nantonnier  l'appelle  Périmèle  (14)  :  hélas  ! 


elle  doit  m'étre  bien  chère.  Emporté  par  ma 
tendresse,  je  ravis  ses  virginales  faveurs. 
Hippodamas ,  son  pare,  dans  sa  fureur  jalouse; 
la  précipita  dans  la  mer,  du  haut  d'un  rocher, 
et  fit  périr  avec  elle  le  tendre  gage  de  nos 
amours  ;  je  la  reçus  dans  mes  bras,  et,  la  soute- 
nant sur  les  flots  :  c  Neptune ,  à  qui  est  échu 
en  partage  l'empire  des  eaux ,  le  plus  puissant 
de  tous  après  celui  des  cieux ,  dieu  du  ti*ident , 
m'écriai-je,  qui  vois  tous  les  fleuves,  objet  du 
culte  des  mortels,  se  perdre  dans  les  abîmes  et 
t'apporter  le  tribut  de  leurs  eaux,  entends 
ma  voix ,  accueille  avec  faveur  ma  prière  ;  la 
Nymphe  que  je  porte  dans  mes  bras  n'est  cou- 
pable que  de  ma  faute.  Si  la  justice  et  la  piété 
avaient  pu  toucher  le  cœur  d'Ilippodamas,  s'il 
eût  été  père ,  oii  moins  oublieux  des  droits  de 
la  nature ,  il  aurait  plainl.sa  fille,  et  fait  grâce 
à  nos  amours.  Viens  au  secoure  de  cette  infor- 
tunée que  la  cruauté  d'un  père  condamne  à 
périr  dans  les  flots;  donne-lui  asile,  ou  qu  elle 
devienne  cet  asile  elle-même,  et  que,  changée 
en  ile,  je  puisse  encore  l'embrasser  de  mes 
eaux.  >  Neptune  incline  la  tète  en  signe  de  con- 
sentement, et  ce  signe  ébranle  tout  l'empire 
des  mers;  à  cette  secousse ,  la  Nymphe  tremble 
d'effroi,  et  pourtant  elle  nage  encore,  et  ma 
main  soutient  sa  poitrine  qui  palpilede  crainte. 
Bientôt  je  la  presse  dans  mes  bras,  et  je  sens 
tout  son  corps  se  durcir,  et  son  sein  s'enve- 
lopper d'une  épaisse  couche  de  terre  ;  je  lui 


Parte  Lelez,  raris  jam  fpartus  lerapora  cania  ^ 
Quoique  alioa  pariiî  fuerat  digoalus  honore 
Amnii  Acaroaouni^  Islissimua  bospile  tanlo. 
Protinus  adpositas  nudœ  vestigia  Nymphœ 
Jnstnixere  epulis  ineasas  j  dapibusque  reinotis , 
lu  gemma  posuere  nierum  :  lum  maxiuius  beros  , 
^^quora  prospiciena  oculis subjecta  :  «  Quia,  în()tiit, 
llle  locua  ?  digitoque  oslendit,  et ,  iusula  nomcii 
Quod  gérai  illa,  doce:  quanquam  non  una  vidclur.  » 
Ainoisad  haec  :  «  Non  est ,  ioquit  ^  quod  cerniiiius,  iiiiuiii  ; 
Quinque  jacent  (errœ  :  spatium  discrimina  fallil. 
Quoque  minus  spretœ  factum  roirere  Dianao , 
Naidea  bœ  fuerant;  quœ  quum  bis  quinque  jnvcncos 
Mactaasent,  rurisque  Dcos  ad  sacra  Tocasscnl , 
Jmmemorftnostri  Testas  duxcre  cborcas. 
Ii)tumui,quantu8que  rcror,quuni  plurimus,  uni|'jAi, 
Tanluseram  j  pariterque  animis  inimanis  et  uudis , 
A  silvis  siUas ,  et  ab  arvis  arva  revelli  j 
Cumque  loco  Nympbas  y  niemores  tumdenique  noslri, 
la  fréta  provolvi  :  fluctus  nosterqiie  marisquc 
Continuam  diduxit  humum  ,  partesquc  resolvit 
Jq  totidem  mediis  quot  cernis  Ecbinadas  undis. 


1  Ut  tamen  ipse  vides  y  procul ,  en  procul  una  recessit 
Insula  grata  mibi  :  Perimelen  navita  dicit. 
Iluic  ego  YÎrgineum  dilecls  nomcn  ademi. 
Quod  pater  Hippodamas  œgrctulit^  inqueprofuiidiim 
Propulit  e  scopulo  pariturs  corpora  naUc. 
Excepij  naulenique  ferens:  c  0  proxima  cœlo 
Regua  vagœ,  dixi,  sorlite  ,  Tridcntifer,  undœ  , 
In  quo  desinimus  ,  quo  sacri  currimus  amncs, 
lluc  adeSj  atque  audi  placidus,  Neptune,  precanicm. 
Iluic  ego ,  quam  porto  ,  nocui  :  si  mitis  et  ohjuus  , 
Si  pater  Hippodamas ,  aut  si  minus  impius  essct , 
Debuit  il i fus  misereri  j  ignoscerc  nobis. 
Adfer  opem  j  mersœque,  precor  ,  feritale  palerna 
Da  ,  Neptune ,  locum  :  vel  sit  locus  ipsa  licebit; 
H  une  quoque  complectar.  »  Movit  caput  aMjuureus  rcx  ^ 
Goncussiique  suis  omnes  adsensibus  undas  : 
Extîmuit  Nymphe  ;  nabat  tamen  ;  ipse  natantis 
Pcclora  tangebam  trepido  salientia  motu  : 
Dumque  ca  conlrecto,  totuni  durescere  scnsi 
Corpus,  et  inducla  condi  prœcordia  terra. 
Dum  loquor,  airiplexa  est  artus  nova  terra  nalanlcs , 
l£t  gravis  incrcvil  mulalts  insula  membris.  »  &>0 
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parle,  et  la  terre  s'amasse  et  s* épaissit  de  plus 
eo  plus  autour  de  ses  membres  ;  Pérîmèle  n'est 
plus  qu'une  Ile.  > 

VI.  Achélous,  en  cessant  de  parler,  avait 
laissé  tous  les  esprits  émerveillés  de  ces  prodi- 
aes;  mais  plein  d'un  orgueilleux  mépris  pour 
les  dieux ,  le  fils  d'Ixion  raille  la  créduliié  de 
ses  compaffnons  :  c  Ce  sont  des  fables  que  vous 
nous  contez,  dit-il  ;  et  vous  prêtez  aux  dieux 
trop  de  pouvoir,  Âchéloûs,  si  vous  croyez  j 
()u  ils  puissent  à  leur  gré  retirer  aux  corps  les  \ 
formes  qu'ils  leur  ont  données.  >  Ces  paroles 
impies  exciient  à  la  fois  l'étonnement  et  le 
blâme  universel,  et,  prenant  le  premier  la 
parole:  c  Croyez-le  bien,  dit  Lélex,  dont 
l'âge  a  mûri  la  raison ,  la  puissance  des  dieux 
est  infinie  et  ne  connaît  pas  de  limites;  leur 
volonté ,  c'est  leur  puissance.  Un  récit  va  dissi- 
per vos  doutes.  Au  sommet  d'un  mont  de  Phry- 
gie,  s'élève  un  chêne  auprès  d'un  tilleul,  dans 
un  enclos  qu'entoure  un  faible  mur;  j'ai  vu 
inoi-roêmeces  lieux ,  lorsque  Pilthée  m'envoya 
dans  les  contrées  où  Pélops ,  son  père ,  régnait 
autrefois.  Non  loin  de  là  est  un  étang,  terre 
populeuse  jadis,  maintenant  retraite  liquide 
des  plongeons  et  des  foulques,  amis  des  marais. 
Jupiter  visita  ces  lieux  sous  les  traits  d'un 
mortel  :  le  dieu  du  caducée  accompagna  son 
père ,  après  avoir  déposé  ses  ailes.  Ils  vont  en 
cent  maisons  demander  l'hospitalité;  cent 
maisons  se  ferment  devant  eux;  une  seule 
s'ouvre  pour  les  recevoir,  humble  cabane 
couverte  de  chaume  et  de  roseaux.  C'est  là 


que  la  pieuse  Baucis,  alors  chargée  d'ans ,  et 
Philémon,  qui  était  du  même  âge,  s'unirenc 
dans  leur  jeunesse  ;  c'est  là  qu'ils  ont  vieilli  en- 
semble. Pauvres  et  résignés ,  leur  humilitéavait 
allégé  pour  eux  le  iardeau  de  l'indigence.  Ne 
cherchez  dans  cette  demeure  ni  maîtres  ni  ser* 
viteurs  :  seuls  ils  composent  toute  leur  maison  ; 
chacim  exécute  les  ordres  qu'il  a  donnés  lui- 
même.  A  peine  les  habitants  des  deux  ont*iis 
franchi  le  seuil  de  l'étroite  demeure ,  en  se  cour- 
bant sous  Fhumble  porte ,  que  Philémon  les 
invite  à  se  reposer  et  leur  présente  des  sièges 
que  Baucis,  attentive,  couvre  d'un  rustique 
tapis  ;  elle  écarte  ensuite  du  foyer  les  cendres 
encore  liëdes,  et  cherche  à  ranimer  le  feu  de 
la  veille  en  y  jetant  pour  aliment  des  feuilles 
et  d<s  l'écorce  d'arbre ,  qui  s'enflamment   au 
souffle  haletant  de  son  haleine;  elle  y  ajoute 
des  sarments  et  des  branches  de  bois  sec,  qu*elle 
arrache  du  toit  de  la  cabane  et  rompt  en  mor- 
ceaux ;  puis  elle  approche  de  la  flamme  uo  petit 
vase  d'airain.  Pendant  qu'elle  dépouille  de  leurs 
feuilles  les  légumes  cueillis  par  son  époux  dans 
le  jardin  qu'arrose  une  source,  le  vieillard  déta- 
che, à  l'aide  d'une  fourche,  un  morceau  de  lard 
suspendu  depuis  longtemps  aux  solives  enfu- 
mées; il  en  coupe  une  mince  tranche  et  la  plonge 
dans  l'eau  bouillante  qui  domptera  sa  crudité. 
Cependant,  pour  tromper  l'ennui  de  l'attente 
et  abréger  le  temps  de  ce  long  apprêt ,  ils  s'en- 
tretiennent avec  leurs  hôtes.  Il  y  avait  une 
aiguière  de  hêtre  que  son  anse  courbée  retenait 
pendante  au  dou  de  la  muraille  :  remplied'eau 


VI.  Amnis  ab  his  Ucuit  :  facUim  mirabile  cunctos 
Afoverat,  irridet  credentes  ;  utque  Deorum 
Spretor  erat ,  mentisque  feroi  Ixione  natus  j 
«  Ficta  refen ,  nimiumque  putas ,  Acbeloe ,  potentes 
Esse  Deo8 ,  dixit ,  si  dant  adimunlque  figuras.  » 
Obstupuere  onioes  ;  nec  talia  dicta  probarunt  : 
ÀDte  omnesque  Lelex ,  animo  roaturus  et  œ?o , 
Sic  ait  :  «  Immensa  est ,  iinemque  potentia  cœli 
Non  habet ,  et  qaicquid  Soperi  voloere  ,  peractum  est  ; 
Quoque  miaua  dubitet ,  tiliœ  contermina  quercus 
GollibuB  estPbrygiis,  modico  circumdata  iiiuro. 
Ipse  locum  vidi  :  nam  me  Pelopeia  Pittheus 
Misit  in  arva  ,  soo  quondam  regnata  parenti. 
Haud  procul  bine  stagnom  ,  tellus  habitabilis  oliin  ; 
Nunc  célèbres  mergis  foliciaque  paliistribus  undœ. 
Jupiter  hue,  specie  mortali ,  cumque  parente 
Ycnit  Ailantiades,  positis  caducifer  alis. 
Mille  domos  adiere,  locum  requiemque  petentes; 
Mille  domos  clausere  sers  :  (amen  una  recepit , 
Parfa  quidem ,  stipulis  et  canna  tecta  palustri  : 
Sed  pia  Baucis  aous ,  parilique  actate  Philémon 


llla  sunt  annis  juncti  juvenilibus;  illa 

Goosenuere  casa  j  paupertatemque  fatendo 

EfTeoere  leyem ,  nec  iniqoa  mente  ferendam. 

Nec  refert  dominos  illic  famulosne  requiras  ; 

Tota  domus  duo  suol;  idem  parentque  jubenlqne. 

Ergo  ubi  cœlicolffi  parros  tetîgere  pénates, 

Submissoque  humiles  intrarunt  vertice  postes  , 

Membra  senex  posîto  jussit  relevare  sedili; 

Quo  superinjecit  textum  rude  sedula  fiaucis. 

Inde  foGo  tepidum  cincrem  dimo?it ,  et  ignés 

Suscitât  hesternos  j  foliisque  et  corlice  sicco 

Nutrit ,  et  ad  flammas  anima  producit  anili  ; 

Multifidasque  faces ,  ramaliaque  arida  teclo 

Det^it ,  et  minuit ,  parvoque  admovit  aheno  ; 

Quodque  suus  conjox  riguo  coUegerat  borto , 

Tnincat  olus  folîis  :  força  levât  ille  bicorni 

Sordida  terga  suis,  nigro  pendentia  tigno, 

Servatoque  diu  reswcat  de  tergore  partem 

ExSguam ,  sectamque  domat  ferventibus  undis. 

luterea  médias  fallunt  sermonibus  boras , 

Seutirique  moram  prohibent  :  erat  aWeus  illic         592 
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tiède  «  elle  sert  à  r^anffer  les  pieds  des  voya- 
geors.  Au  milien  de  la  cabane  s'élevait ,  couvert 
d*one  molle  natte  de  mousse,  un  lit  dont  le 
corps  et  les  pieds  étaient  en  saule.  On  étend 
sur  ses  contours  un  tapis  qui  ne  sert  qu'aux 
fêtes  solennelles;  c'était  pourtant  un  lambeau 
d'étoffe  grossière  et  usée,  digne  ornement 
d'une  couche  de  saule.  Les  dieux  y  prennent 
place  :  la  tremblante  et  active  ménagère  dresse 
devant  eux  la  table  dont  elle  égale  les  pieds 
chancehnts  avec  les  débris  d'un  vase  d'ar- 
gile ;  puis  elle  Tessuie  et  la  parfume  avec 
des  feuilles  de  menthe.  Elle  sert  alors  la  baie 
que  la  chaste  Minerve  fait  mûrir  sous  deux 
conleurs  différentes;  le  fruit  du  cornouiller, 
conservé  dès  l'automne  dans  de  la  lie  de  vin  ; 
des  laitues,  des  raves,  du  laiiage  frais,  et  des 
œufs  cuits  à  la  tiède  chaleur  de  la  cendre  ; 
le  tout  sur  des  plats  de  terre.  Elle  apporte 
ensuite  un  grand  vase  de  la  même  matière, 
rempli  de  vin,  avec  des  coupes  de  hêtre,  dont 
rintérieur  est  enduit  de  cire.  Bientôt  arrivent 
les  mets  apprêtés  sur  la  flamme,  et  le  vin  qui 
n'a  pas  eu  le  temps  de  vieillir,  et  que  Baucis 
écarte  un  peu  pour  £ûre  place  aux  mets  du 
second  service.  On  voit  paraître,  dans  des  cor- 
beilles, des  noix  et  des  figues  mêlées  aux  fruits 
ridéi  du  palmier,  des  prunes,  des  pommes 
parfrimées,  et  des  grappes  cueillies  sur  les  tiges 
vermeilles  de  la  vigne;  placé  au  milieu  de  h 
table,  un  blanc  rayon  de  miel  couronne  le  ban- 


quet. Le  repas  fut  assaisonné  par  ces  manières 
affables  et  cette  bonne  volonté  pleine  d'em- 
pressement qui  donne  du  prix  à  tonte  chose. 
Cependant  le  vase  se  remplissait  de  lui-même  à 
mesure  qu'on  le  vidait;  le  vin  allait  augmentant 
au  lieu  de  diminuer.  A  la  vue  de  ce  prodige, 
frappés  d'étonnement  et  de  crainte ,  Philémon 
ei  Baucis  lèvent  au  ciel  leurs  mains  suppliantes 
et  conjurent  les  dieux  d'excuser  les  modiques 
apprêts  d'un  si  pauvre  repas.  Il  leur  restait  en- 
core une  oie,  garde  unique  de  leur  humble 
cabane  :  ils  veulent  l'immoler  à  leurs  divins 
hôtes;  l'oiseau  rapide  fatigue  à  sa  poursuite 
leurs  pas  appesantis  par  l'âge  et  leur  échappe 
longtemps;  enfin  il  cherche  un  asile  entre  les 
pieds  des  immortels ,  qui  défendent  de  le  tuer. 
cOui ,  nous  sommes  des  dieux ,  disent-ils  ;  nous 
allons  punir  l'impiété  de  vos  voisins;  vous  seuls 
ne  serez  point  enveloppés  dans  leur  malheur  : 
quittez  seulement  votre  demeure,et  suivez-nous 
tous  les  deux  au  sommet  de  cette  montagne.  » 
Les  vieillards  obéissent:  à  l'aide  d'un  bâton, 
ils  s'efforcent  de  gravir  la  longue  pente  de  la 
montagne.  Us  n'étaient  qu'à  une  portée  de 
flèche  du  sommet ,  lorsqu'ils  retournent  la  tête: 
le  bourg  entier  a  disparu,engIoutidans  les  eaux 
du  marais  ;  leur  cabane  seule  est  restée  debout. 
Pendant  qu'ils  admirent  ce  prodige  et  déplorent 
le  sort  de  leurs  voisins ,  cette  antique  chau- 
mière ,  trop  étroite  même  pour  deux  maîtres , 
est  changée  en  temple,  et  des  colonnes  s'élè- 


Fagioeof ,  conra  dafo  sospensQs  tb  ansa  ; 
Islepidit  impletaraquia;  artusque  foTendos 
Aocipit  :  io  medio  tonia  eat  de  moUibua  ulvia 
Impoailat  kcto ,  sponda  pedibusque  aaligata  ; 
Vesliboa  hnnc  yelant ,  quaa  noo  niai  tempore  feslo 
Sternere  eonaaeranl  ;  sed  et  haec  Tilisque  velusque 
Vealia  erat,  lectonoo  indigna  oda  saligno. 
Adcaboere  Dei  :  mensam  auocincia  tremensque 
PoniC  anna  ;  menas  aed  erat  pea  terttua  impar  ; 
Testa  parem  fecit  :  qns  poatqoam  aubdita  clivuii) 
Soalulit  y  asquatam  ments  tertere  virentes. 
Ponitor  hic  bicolor  ainceraa  bacca  MinerTa»  y 
Conditaqoe  in  liquida  corna  automnalia  faece , 
Intubaqoe ,  et  radix ,  et  lactia  massa  coacti , 
OTaque,  non  acri  leviier  veraata  favilla  ; 
Omnia  ficttlibns  :  post  bœc  caslatus  eadem 
Siatitar  argilla  crater ,  fabricataqne  fago 
Pocola,  qua  cava  sunt,  ilavenlibua  illita  ceris. 
Parra  mora  est;  epulasque  foci  misère  calenlcs  : 
Nec  !ougœ  runus  rerenintor  Tina  senecUe  ; 
Banlque  locnro  mensiapaulum  seducta  secnndis. 
Hic  nux^  bix  mif  ta  est  rugosis  carica  pal  mis , 
Prunaque ,  et  io  palulis  redolcntia  mala  cauislris , 


Et  de  purpnreia  colleclse  vîtibua  uvœ  ; 

Candidus  in  medio  favus  est  ;  super  omnia  tuUus 

Accessere  boni ,  nec  iners  paoperque  volantea. 

loterea,  quotiea  haustum  cratera  repleri 

SpontesuB,  per  seque  TÎdent  soccresrere  vina  , 

Attoniti  noTÎtate  pavent ,  manibnsque  supinis 

Goncipiunt  Bancisque  preces ,  timidusque  Philémon , 

Kl  Ycniara  dapibus  ^nullisque  paratibus  oraot. 

(Jnicusansererat,  minimœ  custodia  Tiltœ, 

Quem  Dts  hospitibus  domini  mactare  parabant  : 

Ille  celer  penna  tardos  a^tate  faligat, 

Eluditque  diu  ;  tandemque  est  visus  ad  ipsos 

Goofugisse  Deos.  Superi  veluere  necari  ; 

t  Dlque  sumus  ;  meritasque  luet  vicinia  poenas 

Iropia  ,  dixerunt;  vobis  immunibus  hujus 

Esse  mali  dabitur  ;  modo  vestra  relinquite  tecta  , 

Ac  nostros  comitate  gradua  ,  et  in  ardna  montis 

Ite  simul.  »  Parent  ambo ,  baculisque  levati 

Nituntur  loogo  Testigia  ponere  clivo. 

Tantum  aberant  summo  quantum  semel  ire  sagîlla 

Alissa  potest  ;  flexere  oculos ,  et  niersa  palude 

Cœtera  prospiciunt ,  tantum  sua  texta  manere. 

Dumque  ea  miraniur ,  dura  dcflent  fata  suorum ,       63S 
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vent  à  la  place  des  fourches  qui  la  soutenaient: 
le  chaume  devient  or ,  l'enceinte  se  |)aye  de 
marbre,  les  portes  se  chargent  de  ridies  sculp- 
tures, et  Tor  rayonne  sur  toute  la  cabane. 
Alors  le  fils  de  Saturne  leur  adresse  ces  bien- 
veillantes paroles:  «  Vieillard,  ami  de  la  justice, 
et  vous,  femme  digne  d'un  tel  époux,  parlez, 
quels  sont  vos  vœux?»  Les  deux  vieillards  con- 
fèrent un  moment  ensemble,  etPbilémon  se 
faisant  l'interprète  de  leurs  communs  sou- 
haits :  ff  Le  ministère  et  la  garde  de  vos  autels , 
dit-il,  voilà  notre  seule  ambition;  et  puisque 
notre  vie  's*est  écoulée  au  sein  de  la  concorde, 
puisse  la  même  heure  y  mettre  fin  !  Puissé-je 
ne  point  voir  le  bûcher  de  mon  épouse,  puissé- 
je  ne  pas  être  déposé  par  elle  dans  le  tombeau.  > 
Leurs  vœux  furent  exaucés;  ils  conservèrent 
la  garde  du  temple  le  reste  de  leur  vie.  Un 
jour  que,  chargés  d'ans,  et  assis  sur  les  degrés 
du  temple,  ils  contaieni  à  des  voyageurs  l'his- 
toire de  ces  lieux,  Baucis  voit  Philémon  se 
couvrir  de  feuillage,  Philémon  voit  Baucis  se 
couvrir  de  rameaux  ;  déjà  une  froide  écorce 
atteint  leur  visage  et  l'enveloppe  par  degrés. 
Tant  qu'ils  peuvent  parler ,  ils  échangent  de 
tendres  paroles:  leurs  adieux  se  confondent 
dans  un  même  adieu,  et  leurs  bouches  dis- 
paraissent en  même  temps  sous  le  bois  qui  les 
couvre.  L'habitant  de  Tyane  (15)  montre  en- 
core l'un  à  côté  de  l'autre  les  deux  troncs  qui 
renferment  leurs  corps.  Deux  vieillards  dignes 
de  foi  et  qui  n'avaient  aucun  intérêt  à  me  trom- 


per m'ont  conté  cette  histoire  :  j'ai  va  de  mes 
yeux  les  rameaux  de  ces  arbres  ornés  de  guir- 
landes, et  moi-même  y  suspendant  des  fleurs 
que  ma  main  venait  de  cueilUr  :  c  La  piété  est 
chère  aux  dieux,  m'écriai-je;  les  honneurs 
qu'elle  leur  rend,  elle  les  reçoit  à  son  tour.  » 

VIL  Lélex  cessa  de  parler  ;  son  récit,  forti- 
fié par  l'autorité  de  sa  vertu,  avait  touché  tous 
les  cœurs.  Thésée  surtout  témoignait  par  son 
émotion  un  vif  désir  d'entendre  raconter  les 
merveilles  de  la  puissance  des  dieux*  Appuyé 
sur  sa  couche,  le  fleuve  qui  baigne  Calydon 
lui  adresse  la  parole  en  ces  termes  :  •  Il  est  des 
corps  qui,  métamorphosés  une  fois,oonserveot 
à  jamais  leur  nouvelle  forme  ;  mais  il  en  est 
d'autres  qui  ont  reçu  du  ciel  le  privilège  de  se 
transformer  à  leur  gré.  C'est  le  vôtre,  divin 
Protée  (16),  habitant  de  la  mer  dont  les  bras  en- 
tourent le  monde:  on  vous  a  vu  prendre  tantôt 
la  forme  d'un  Jeune  homme,  tantôt  celle  d'un 
lion  ou  d'un  sanglier  furieux;  on  vous  a  vucou- 
vertdela  peaud'unserpent  qu'on  aurait  eu  hor- 
reur de  toucher,  ou  bien,  armé  descornes  d*un 
taureau  ;  vous  devenez  tour  à  tour  arbre  et  ro- 
cher; tantôt»  empruntant  la  liquide  transpa- 
rence des  eaux,  vous  vous  changez  en  fleuve,  et 
tantôt  vous  êtes  la  flamme  ennemie  de  l'onde. 

La  femme  d'Autolycus  (H),  fille  d'Érisich- 
thon ,  n'a  pas  moins  de  pouvoir  ;  son  père  af- 
fectait pour  les  dieux  un  mépris  sacrilège,  et 
ne  faisait  jamais  fumer  d'encens  sur  leurs  autels. 
C'est  lui,  dit-on,  qui,  la  hache  à  la  main,  osa 


nia  velus  ,  dominU  eliam  casa  parra  duobua , 
Yertitur  ia  templom  ;  furcaa  subiere  coluron»  ; 
Stramioa  flavescunt,  adopcrtaque  marmore  (elluS) 
Gœlatsque  fores,  aurataque  lecta  vidcnlur; 
Talia  quum  placido  Saturnius  ediditora  : 
t  Dicile ,  juste  senes ,  et  fcinioa  oouiuge  justo 
Digna  ,  quid  opletis.  •  Cum  Baucide  pauca  locutus , 
Judicium  Superis  aperit  commune  Philémon  : 
«  Esse  sacerdoles ,  delubraque  vestra  iueri 
Poscimus^  etquoniam  concordes  egimus  annos, 
Auferathora  duos  eadem  ,  nec  conjugis  uuquam 
Busta  meoivideam,  neusim  turoulandusab  illa.  » 
Vota  Gdes  sequitur  :  templi  iutcla  fuere  y 
DonccTÏta  data  est  :  annis  évoque  soluti 
Anle  gradua  sacras  quum  starent  forte,  lociquo 
Incipereat  casus,  frondere  Pbilemona  Baucis , 
Baucida  oonspexit  senior  frondere  Philémon  : 
Jamque  super  gelidos  cn^ficeote  cacumine  tuUus, 
Mutua,  dumlicuit,  reddcbant  dicta  ;  ■  Yalcquc, 
0  oonjuSy  R^dixeresimul,  simul  ahdita  tcxit 
Ora  fnitex  :  ostendit  adbuc  Tyancius  illic 


Inoola  de  gemino  vicinos  corpore  truttoot. 
Use  mihi  non  vani ,  neque  erat  cur  fallere  vellent , 
Narravere  senes  :  eqnidem  pendentia  vidi  * 

Serta  super  ramos  \  ponensqne  recentia  ,  diai  : 
«  Cura  pii  Dis  sunt;  et  qui  ooluero ,  coluntur.  > 

VII .  Desierat  ;  cunctosque  et  res  et  moterat  auctor , 
Thesea  prœcipue  ;  quem  facta  audire  volentem 
Alira  Deum ,  nixus  cubito  Galydonius  amnia 
Talibus  adloquitur  :  «  Sunt ,  o  forlissime ,  quoiiipi 
Forma  semel  mota  est  ;  et  in  hoc  renoramine  mansil  ; 
Sunt  quibusin  plures  jua  est  transire  figuras; 
13 1  libi ,  complexi  tcrrun  maris  incola  ,  Proteu  : 
Nam  modo  te  juvencm ,  modo  le  videre  leonem  : 
Nunc  violenlusaper ,  nunc ,  quem  tetigisse  timerent, 
Anguis  eras  ;  modo  te  faciebant  cornua  taurum  ; 
Sacpe  lapis  poteras ,  arbor  quoque  scpe  videri  j 
Interdum,  (aciem  liquidarum  iniitatusaquarum, 
Flumen  eras  ;  interdum  undia  contnriua  ignia. 

•  Nec  minus  Autolyci  conjux  ,  Erisichtbone  nala  ^ 
Juris  halust  :  palcr  hujus  erat  qui  nuroina  Divuiii 
Sperneret ,  et  nulles  aris  adoleret  honores.  680 
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profouer  un  bois  consacré  à  Cérès,  et  porter  un 
fer  coupable  sur  des  troncs  respectés  par  les  siè- 
cles. Là  s  élevait  un  cbéne  immense  et  vénéra- 
ble, formantà  lui  seul  une  forêt;  la  piété  recon- 
naissante avait  paré  son  tronc  de  bandelettes, 
de  verset  de  guirlandes,  témoignages  des  bien- 
bits  de  la  déesse.  Les  dryades  venaient  sou- 
vent, aux  jours  de  fêle,  danser  en  choeur  à 
l'ombre  de  ce  chêne;  souvent,  les  mains  entre- 
lacées, elles  formaient  un  cercle  autour  de  ses 
flancs,  et  quinze  condées  mesuraient  à  peine 
son  vaste  contour  ;  il  s'élevait  au-dessus  des 
autres  arbres  autant  qu'ils  s'élevaient  eux- 
mêmes  au-dessus  des  herbes  couchées  à  leurs 
pieds.  Ce  ne  fut  point  assez  encore  pour  éloi- 
gner de  ce  tronc  sacré  le  fer  impie  du  fils  de 
Triopas  ;  il  ordonne  à  ses  serviteurs  de  l'abattre, 
et,  comme  il  les  voit  hésiter,  il  arrache  la  cognée 
des  mains  d'un  esclave,  en  ajoutant  ces  paroles 
crimindles  :  c  Que  cet  arbre  soit  cher  à  Gérés 
ou  qu'il  soif  Gérés  elle-même,  il  touchera  la 
terre  de  sa  cime  verdoyante.  >  A  ces  mots,  il 
lève  h  hache  et  la  balance  sur  les  flancs  du 
chêne  ;  l'arbre  tremble  et  gémit,  on  voit  pâlir 
ses  feuilles,  ses  glands  et  ses  longs  rameaux; 
aux  premiers  coups  qui  déchirent  son  tronc 
et  font  voler  son  écorce  en  éclats,  des  flots  de 
sang  coulent  de  sa  blessure;  lorsque,  victime 
solennelle,  le  taureau  tombe  au  pied  de  l'autel, 
son  sang  ne  jaillit  pas  avec  plus  d'abondance. 


Ce  prodige  glaœ  tons  les  témoins  d'épouvantes 
L'im  d'eux  (un  seul  eut  cette  audace)  veut  ar- 
rêter  le  crime  et  retenir  la  hache  dans  sa  main 
cruelle;  le  Thessalien,  lui  jetant  un  regard  de 
colère  :  c  Reçois,  dit-il,  le  prix  d'un  sèla 
pieux.  »  Et,  lui  portant  le  coup  qu'il  destinait, 
î  l'arbre,  il  lui  tranche  la  tête;  puis  sa  hache 
retombe  sur  l'arbre  à  coups  redoublés.  On  en- 
tendit alors  sortir  du  creux  de  l'arbre  ime  voix 
qui  prononça  ces  paroles  :  t  Nymphe  chère  à 
Gérés,  ce  tronc  était  mon  asile;  tremble,  ma 
voix  mourante  t'annonce  le  chitiment  de  tes 
forfaits  !  Il  s'apprête,  et  ta  mort  me  consolera 
de  la  mienne.  *  Cette  menace  n'arrête  point 
sa  criminelle  audace;  ébranlé  enfin  par  les 
coups  qui  raccablent,etcédantà  l'effort  des 
cordes  qui  l'attirent,  le  chêne  tombe,  et,  dans 
sa  chute,  écrase  une  grande  partie  de  la  forêt. 
Indignées  et  pleurant  leur  injure  dans  l'injure 
de  la  forêt,  pleurant  le  trépas  de  leur  sœur,  les 
dryades  vont,  en  habits  de  deuil,  demandera 
Gérés  le  châtiment  d'Érisichthon.  Gérés  Tac» 
corde,  et  le  mouvement  de  sa  tête  divine  fait 
trembler  les  guérêts  chargés  de  moissons 
abondantes.  Pour  punir  le  coupable,  elle  in- 
vente un  supplice  qui  le  rendrait  digne  de 
pitié,  si  la  pitié  était  faite  pour  de  pareils 
forfaits:  elle  veut  le  livrer  aux  tourments  de  la 
Faim  (18)  ;  mais  ne  pouvant  aller  trouver 
elle-màne  la  déesse,  et  les  Destins  ne  permet- 


Ule  etiam  Gcfctle  BcmoM  vioUiie  tecuri 
Dicitnr ,  et  laoo»  feiro  temeruMe  vetoslot. 
SUbat  in  hii  iogent  êanow  robore  quercut, 
Una  nemoi  :  TÎtte  mediam ,  memoretqae  tabella , 
Sertaqoe  cÎBgeltant,  toU  argvmenta  potcntis. 
S0|i€  tub  bac  Dryades  (estât  daxere  cboreas  ; 
Sspe  etiam ,  maiiibiis  nazis  eiordîoe ,  troiici 
Circuiere  modom  ,  mensuraque  roboris  ubias 
Quiaque  ter  imptebat  ;  uce  non  et  estera  tapto 
SiUa  sub  bac ,  silta  quanto  jacet  berba  sub  omni. 
Noa  tamen  idciroo  Isrruni  Tnopeius  illa 
Abstiniiit  ;  faroulosqua  jvbet  succidere  aacran 
Robur  :  et  ot  jussos  oanotsrt  vidit ,  ab  uno 
Edidit  base  rapta  sceleratat  Yerba  secori  : 
■  Non  dilecta  Des»  sotom ,  sed  et  ipsa  licebit 
Sit  Dea ,  jam  ^anget  froodenle  eacumine  terram.  » 
Dixit  ;  et)  obliquoa  dum  teluni  librat  in  ietos  , 
Contremnit,  gemitnmqtie  dédit  Deoia  qoercns  : 
Et  partter  frondea  y  pariter  pallesoere  glandes 
Cœpere ,  ac  longi  pallorem  dnoere  rami. 
Cujns  at  in  tnineo  lecit  raanus  impia  Tulnos, 
Haud  aliter  flmil ,  disouasa  cortiee ,  sanguis  , 
Qnam  soiei  ante  aras  ingens  ubi  rictima  tau  rua 


Goncidit ,  abrupte  waor  e  wrnoe  profosua. 
Obstopuere  omnes  ;  aliquisque  ex  onuûbus  aadet 
Deterrere  nefat ,  saafanique  inbibere  bipennim. 
Adspicit  bune  :  t  Mentisqne  pis»  eape  prsmia  j  •  dixit 
Tbessalus  ;  inqne  Timm  convertit  ab  arbore  fernim , 
Detruncatque  caput  ;  repelitaque  robora  eedit , 
Edilus  e  medio  sonus  est  quum  robore  talis  : 
c  Nympba  sob  boc  ego  suin  Gereri  gralissima  ligno , 
Quœ  tibi  factorom  pœnas  instars  tuorum 
Vaticinormoriens,  nostri  solatia  leti.  » 
Peraequitur  seelas  iUe  suum  ;  labefactaque  tandem 
Ictibus  innumeris,  adductaque  funibusarbor 
Gorniit,  et  multam  prostravit  pondère  siWam. 
Attonitae  Dryades  danno  nemoriaque,  snoqoe , 
Omnes  germana» ,  Gererem  onm  vestibns  atris 
Mœrentea  adeunt  ;  pœnamqne  Erisiebtbonis  orant. 
Adauit  bis  \  capitisque  soi  puleberrima  motu 
Goncuasit  gravidis  oneratos  messtbus  agros  ; 
Moliturque  genus  pona»  miserabile,  si  non 
llle  suis  esset  nuUi  miserabilis  actis , 
Pestirera  laoerare  Famé  :  quasquatennsipsi 
Non  adeunda  Dee,  neque  enim  Gereremqnc,  Famemque 
Fata  ootre  sinunt,  montani  noininis  unam  1127 
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tent  pas  à  Gërès  de  se  renconlrer  avec  la  Faim, 
elle  appelle  une  nymphe  des  montagnes,  et  lui 
adresse  ces  paroles  : 

i  Au  fond  des  glaces  de  la  Scylhie,  il  est  une 
solitude  désolée,  sans  moissons,  sans  arbres 
et  sans  fruits;  c'est  là  qu'habitent  le  Froid 
inerte,  la  Pâleur,  la  Crainte  et  la  Faim  aux  en- 
trailles à  jeun  ;  dis-lui  qu'elle  aille  se  cacher 
dans  le  sein  de  l'impie ,  qu'elle  résiste  à  l'abon- 
dance de  toute  chose,  et  qu'elle  triomphe  de  ma 
puissance  même  et  de  mes  secours;  pars,  et,  si 
tu  t'effraies  de  la  longueur  du  voyage,  prends 
mon  char,  prends  mes  dragons,  et  que  le  frein 
le  serve  à  guider  leur  vol  au-dessus  des  nua- 
ges. I  L'Oréade(i9)monieaussiiôtsurlecharde 
la  déesse,  traverse  les  airs,  arrive  dans  la  Scy- 
thie,  et  arrête  ses  dragons  sur  l'affreux  sommet 
du  Caucase  ;  elle  cherche  la  Faim,  et  l'aperçoit, 
au  milieu  d'un  champ  rempli  de  pierres,  qui 
s'efforce  d'arracher  quelques  brins  d'herbe 
avec  les  ongles  et  les  dents;  elle  a  les  cheveux 
hérissés,  les  yeux  cave;^,  le  visage  pâle,  les  lè- 
vres infectes  et  livides  (iO),  les  dents  rongées 
par  la  rouille  ;  à  travers  sa  peau  rude,  on  pour- 
rait voir  jusqu'au  fond  de  ses  entrailles;  des  os 
décharnés  percent  la  courbe  inégale  de  ses 
reins;  pour  ventre,  elle  n'en  a  que  la  place  ; 
sa  poitrine  est  pendante,  et  parait  ne  tenir 
({u  à  l'épine  du  dos  ;  grossis  par  la  maigreur, 
ses  muscles  et  ses  nerfs  sont  à  découvert  ; 
la  saillie  de  ses  genoux  est  énorme,  et  ses  talons 


s'allongent  outre  mesure.  Sitôt  que  la  Nymphe 
l'aperçoit,  n'osant  l'approcher,  elle  lui  dicte  de 
loin  les  ordres  de  la  déesse.  Bien  qu'elle  s*ar« 
rête  à  peine  et  qu'elle  se  tienne  éloignée, 
bien  qu'à  peine  arrivée,  elle  a  cru  déjà  sentir 
l'aiguillon  de  la  faim  :  ramenant  aussitôt  ses 
dragons  en  arrière ,  elle  tourne  les  rênes  du 
côté  de  la  Thessalie,  et  remonte  dans  les  airs. 
La  Faim ,  toujours  si  contraire  à  Cérès,  s'em- 
presse pourtant  d'obéir.  Un  tourbillon  de  vent 
la  porte  au  seuil  du  palais  d'Érisichthon;  elle 
entre  et  va  droit  à  sa  couche.  Il  était  nuit  ;  l'im- 
pie était  plongé  dans  un  profond  sommeil  ;  elle 
l'enveloppe  de  ses  ailes,  lui  souffle  ses  poisons, 
remplit  de  son  haleine  sa  bouche ,  son  gosier, 
sa  poitrine,  creuse  et  affame  ses  entrailles  ;  sa 
lâche  accomplie,  elle  quitte  un  séjour  où  rè- 
gne Tabondance ,  et  regagne  son  désert  et  son 
antre  stérile.  Le  doux  sommeil  caressait  encore 
Érisichlhon  de  ses  ailes  paisibles.  Abusé  par  un 
songe,  il  demande  à  manger;  sa  bouche  s'ou- 
vre et  se  ferme  sans  cesse  ;  ses  dents  se  fati- 
guent sur  ses  dents,  son  gosier  s'acharne  sur 
des  mets  imaginaires ,  et  le  vide  est  la  seule 
nourriture  qui  s'offre  à  sa  voracité.  A  son  ré- 
veil, sa  faim  est  une  rage  qui  dévore  sa  bouche 
avide  et  se  déchaîne  dans  le  gouffre  de  ses  en- 
trailles. Au  même  instant,  il  ordonne  que  l'air 
et  la  terre  et  les  eaux  soient  dépeuplés  pour  lui  ; 
au  sein  de  l'abondance,  il  se  plaint  de  la  disette 
qui  l'affame;  les  mets  chargent  sa  table,  et 


Talibus  açrestem  compellat  OreacU  dictls  : 

«  Est  locus  exiremuScylhiœ  glaeialii  in  orii , 
Triste  solum ,  sterilis ,  sine  frage,  sine  artwre  tellus  ; 
Frigtts  inert  iUic  babiCant^  Pallorque ,  Tremorque , 
Et  jejtina  Famés  :  ea  se  in  prœcordia  condat 
Sacrilegi  soelerata  jabe  :  nec  copia  rerum 
Yincat  eam  ;  saperetqoe  meas  cerlamine  vires. 
NeveTÎœ  spatium  te  terreat,  accipe  currus  ; 
Accipe,  quos  frenis  alte  moderere,  draoones.  » 
Et  dedtt  :  illa  dalosubvecta  peraera  curru 
Devenit  in  Seythiam  ;  rigidique  cacumine  roontis , 
Caucason  adpellant,  serpentnm  colla  leravit  ; 
Quesitamqufl  Famem  lapidoso  vidit  in  agro 
Unguibus,  et  rares  vellentem  dentibus  berbas. 
llirtus  erstcrinis  j  cava  Inmina  ;  pallor  in  ore  ; 
Labra  incana  situ  ;  acabri  rubigine  dentés  ; 
Dura  cutis,  per  qnaro  speetari  riscera  possent  ; 
Ossa  sub  încurTis  ezstabant  arida  lumbis , 
Vcntrts  erat  pro  ventre  locus  :  pendere  putares 
PectuSi  et  a  spinoc  tantummodo  crate  teneri. 
Auxerat  articulos  macies^  genuumque  rigebat 
Orbis ,  et  immodico  prodilNint  tubcrc  tali. 
Uaoc  procul  ut  vidit,  nequc  cnim  est  accedere  juxta 


A  usa  y  refert  mandata  De»  ;  paulnmqne  monta , 
Quanquam  aberat  longe,  quanquam  modo  venerat  illuc, 
Visa  tamen  sensisse  Famem  ;  retroque  drecones 
Egit  in  Hamoniam  ,  versit  sublimis  babenis. 
Dicta  Famés  Gereria ,  qnamfis  contraria  semper 
lllius  est  operi ,  peragit  ;  perque  aen  vento 
Ad  jussam  delà  ta  domum  est  ;  et  protinus  intrat 
Sacrilegi  tbalamos  ;  altoque  sopore  solutum  , 
Noctis  erat  tempus,  geminis  amplectitur  alts; 
Seque  viro  inspirât,  faucesque  et  pectus  et  on 
Adflat;  et  in  vacuis  spargit  jejuniavenis; 
Functaque  mandato  fecundum  deserit  orbem  ; 
Iiique  domus  inopes,  adsueta  revertttur  entra. 
Lenis  adbuc  somnus  pladdis  Erisichtbona  pennis 
Mulcebat  :  petit  ille  dapes  sub  imagine  somni  ; 
Oraqne  fana  movet,  dentemqne  in  dente  fatigat  ^ 
Exercetque  cibo  detnsum  guttur  inani; 
Proquc  cpuUs  tenues  nequioquam  devorat  auras. 
Ut  vero  est  expulsa  quies,  furii  ardor  edendi  ; 
Perque  avidas  fances,  immensaque  vtscera  regnit. 
Nec  mora  :  quod  pou  lus ,  quod  terra,  quodedueataer, 
Poscit  'y  et  adpositis  queritur  jejunia  mensia  ; 
Inque  epulis  epulas  quœrit  :  qnodque  urbibtts  etse ,  772 
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sus  cesse  il  appelle  des  mets;  ce  qui  suffirait  à 
nourrir  des  villes  et  des  peuples  entiers  ne  sau- 
rait lui  suffire;  il  sent  ses  désirs  croître  à  me- 
sure que  les  aliments  s'engloutissent  dans  son 
sein.  Pareil  à  l'Océan,  qui  reçoit  dans  son  sein 
tons  les  fleuves  de  la  terre,  et  qui  absorbe  leurs 
eaux  sans  pouvoir  apaiser  sa  soif;  pareil  au 
feu,  dont  l'insatiable  fureur  dévore  d'innom- 
brables troncs  d'arbres,  s'augmente  par  l'abon- 
dance même  des  aliments  qu'on  lui  jette,  et, 
consumant  sans  cesse,  s'irrite  en  consumant; 
l'impie  Érisichthon,  pendant  que  les  viandes  se 
pressent  dans  sa  bouche,  demande  d'autres 
viandes;  chaque  morceau  qu'il  mange  allume 
en  lui  un  nouveau  désir,  et  l'abîme  qu'il  veut 
combler  ne  fait  que  se  creuser  davantage.  Au 
fond  de  ses  entrailles,  que  tourmente  la  faim, 
avait  déjà  disparu  son  patrimoine  sans  qu'il 
eôt,  ô  faim  cruelle,  émoussé  ton  aiguillon 
ni  calmé  le  feu  qui  brûle  sa  bouche!  Après 
avoir  dévoré  ses  richesses,  il  ne  lui  restait 
qu'une  fille,  digne  d'un  autre  père;  dans  sa 
détresse,  il  la  vend  aussi  ;  mais  sa  fierté  re- 
pousse le  joug.  Un  jour,  au  bord  de  la  mer, 
elle  s'écrie,  en  étendant  les  mains  au-dessus  des 
eaux  :  c  Sauve-moi  de  l'esclavage,  toi  qui  m'as 
ravi  l'innocence.  >  C'est  en  effet  Neptune  qui 
la  lui  avait  ravie.  Le  dieu  ne  rejette  passa  prière  ; 
sous  les  yeux  mêmes  de  son  maître,  qui  la  sui- 
vait, elle  change  de  sexe ,  revêt  les  traits  d'un 
homme  et  le  costume  d'un  pêcheur.  Son  mattre 


la  regarde.  •  Vous,  dit-il,  qui,  armé  d'un  ro- 
seau, suspendez  une  amorce  tronipeuse  au  fer 
des  hameçons,  puissiez-vous  trouver  la  mer  tou- 
jours calme;  puisse  le  crédiile  poisson  ne  sen- 
tir votre  hameçon  qu'après  l'avoir  mordu.  Na- 
guère ,  sous  des  vêtements  grossiers ,  et  les 
cheveux  en  désordre,  une  nymphe  s'est  arrê- 
tée sur  ce  rivage;  je  l'ai  vue  ici  moi-même; 
pourriez-vous  me  dire  où  elle  est?  Au-delà  je 
n'aperçois  plus  la  trace  de  ses  pas.  >  Métra  re- 
connaît l'heureuse  influence  de  la  protection  de 
Neptune,  et,  ravie  qu'on  veuille  savoir  d'elle  ce 
que  Métra  est  devenue ,  elle  répond  :  c  Par- 
donnez, qui  que  vous  soyez  ;  je  n'ai  pas  détour- 
né les  yeux  du  côté  du  rivage ,  et  les  ai  tenus 
constamment  fixés  sur  l'onde  ;  je  n'étais  attentif 
qu'à  ma  pêche;  pour  bannir  tous  vos  doutes, 
je  prends  le  roi  des  mers  à  témoin  de  ma  sincé- 
rité ;  puisse-t-il  favoriser  mon  dessein,  s'il  est 
vrai  qu'excepté  moi,  depuis  longtemps,  ni 
homme  ni  femme  n'ont  paru  sur  ce  rivage.  » 
Sur  la  foi  de  ces  trompeuses  paroles,  il  s'éloigne 
en  foulant  l'arène.  Dès  qu'il  a  disparu,  la  nym- 
phe reprend  ses  premiers  traits;  mais  son  père, 
voyant  qu'elle  peut  subir  plusieurs  métamor- 
phoses ,  la  vend  à  divers  maîtres;  elle  devient 
tour  à  tour  cavale,  oiseau,  cerf,  génisse,  sans 
pouvoir  suffire  à  l'insatiable  voracité  de  son 
père.  Cependant  le  mal  qui  le  tourmente  avait 
tout  dévoré,  et  n'avait  fait  que  s'irriter  davan- 
tage; alors  il  se  déchire  lui-même  de  ses  denfs 


Qoodqofl  latù  populo  poterat,  non  snfficit  uni  ; 
Pliuque  cvpit,  quo  plura  snara  deniittitin  alvum. 
Ulque  fretum  recipit  de  iota  fluroina  terra, 
Neesatiaior  aqaù,  peregriDosque  ebibitamnes  ; 
Utque  rapax  ignis  non  unqoam  alimenta  récusât, 
InDumerasque  trabei  cremat  ;  et,  qao  copia  major 
Est  data,  plura  petit  ;  turbaque  voracior  ipsa  est  : 
Sic  epulai  omnes  Erisicblhonii  ora  profani 
Accipiunt,  poscunlque  simul  :  cibus  omnis  in  illo 
Causa  cibi  est;  semperque  locus  fit  inanisedendo  : 
Jamque  famé  patries  altique  voragine  ventris, 
Atténuera t  opes  ;  sed  inattenuata  manebas 
Tum  quoque,  dira  famés;  im plaça tsque  vigebal 
Flamme  gulœ  :  tandem,  demisso  in  visccra  censu, 
Filia  restabat,  non  illo  digna  parente  : 
Hanc quoque  Tendit  inops;  dominum  generosa  récusât; 
Et  vicina  suas  tendens  super  œquora  pal  mas, 
«  Eripe  me  dommo,  qui  rapts  prsmia  nobis 
Virginilatis  habes,  •  ait  :  hsc  Neptunus  habebat; 
Qui  preee  non  spreta,  quamTis  modo  Tisa  sequenti 
Esset  hero,  formamque  novat,  vultumqne  tirilem 
Induit,  et  cultus  piscem  capientibus  aptos. 


Hanc  dominus  spectans  ;  «  0  qui  pendentia  parvo 

JEn  cibo  celas,  moderator  arundinis,  inquit. 

Sic  mare  com^situm,  sic  sit  tibi  piscis  in  unda 

Credulus,  et  nuUos,  nisi  fixus,  sentiat  hamos  : 

QuflB  modo  cura  Tili  turbatis  veste  capillis 

Litore  in  boc  steterat,  nam  stantem  in  litore  vidi. 

Die,  ubisit;  nequeenim  vestigia  longius  exstant.  » 

Illa  Dei  munus  bene  cedere  sentit  ;  et  a  se 

Se  qusri  gaudens,  bis  est  resecula  rogantem  : 

«  Quisquis  es,  ignoscas  ;  in  nullam  lumina  parteni 

Gurgile  ab  hoc  flexi  ;  studioque  operatus  inbtcsi  : 

Quoque  minus  dubites,  sic  bas  Deus  sequoris  artos 

Adjuvet,  ut  nemo  jamdudum  litore  in  isto, 

Me  tamen  excepto,  nec  femina  constitit  uUa.  » 

Gredidit,  et  verso  dominus  pede  pressit  arenam  ; 

Elusnsque  abiit  :  iili  sua  reddita  forma  est. 

Ast  ubi  babere  suam  transformia  corpora  sentit. 

Sœpe  pater  dominis  Triopeida  vendit  :  at  illa 

Nunc  equa,  nunc  aies,  modo  bos,  modo  cervns  abibat  ; 

Prœbebatque  avido  non  juste  alimenta  parenti. 

Vis  tamen  illa  irali  postquam  consnmserat  omnem 

Materiam,  dederatque  gravi  nova  pabula  morbo,        SIC 
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meurtrièi'es.  Infortuné  !  il  n'a  d'autre  pÀture 
que  les  lambeaux  de  son  corps.  Mais  pourquoi 
m'arréter  à  des  exemples  étrangers?  N'ai-je 
pas  moi-même»  jeune  guerrier»  le  pouvoir  de 
revêtir  différentes  formes  ?  mais  le  nombre  en 
est  limité  (2i)  r  tantôt  je  suis  tel  que  vous  me 
voyez,  tantôt  je  rampe  sous  la  peau  d'un  ser* 


peut;  d'autres  fois  je  marche  à  la  tête  d'un 
troupeau,  armé  de  cornes  menaçantes;  œe 
cornes,  je  les  ai  conservées  tant  que  j*ai  pa  ; 
maintenant ,  vous  le  voyez,  le  fer  en  a  arrache 
une  de  mon  front.  >  Et  sa  voix  se  perd  dans  ses 
gémissements. 


fpse  8Q08  artcu  lacero  dîvellere  morsu 
Gœpit»  et  infelix  minaendo  corpus  alebat. 

Qaid  moror  externis?  etlam  mihi  sœpe  novandi 
Gorporîi,  o  javeneS)  numéro  finita  potostat. 


Nam  modo,  qaod  nuoc  sum,  videor  ;  modo  Hector  in  an- 
Armenii  modo  dux  Tiret  in  cornoa  sumo  ;  |giwm  ; 

Comua,  dom  potui  ;  nunc  para  caret  altéra  telo 
Frontia»  ot  ipse  vides.  •  Geroitoa  lunt  verba  secuti.  824 
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LIVRE  NEUVIÈME. 


ARGUMENT.  —  I.  Âclidoas  Taineapar  Hercale;  corne  d^abondanoe.  —  II.  MoK  de  Nessni.  -^  III.  ToornifiiU 
d^Hercnle  sur  le  mont  OEta.  —  lY.  Apothéose  d^HercuIe.  — V.  Alcmène  raconte  à  lole  son  enfantement  labo- 
riens  et  la  métamorphose  de  Galanthis  en  belette.  —  VI.  Dryope  est  changée  en  lotoa.  -—  YII  lolas ,  en  jenno 
homme  ;  —  YIII.  Byblis  en  fontaine.  —  IX.  Iphis  devient  honune. 


Le  héros,  fils  de  Neptniie,  veut  connaître  la 
cause  de  ces  gëmissemenis  et  de  l'outrage  fait 
par  un  dieu  au  front  mutilé  d'Achéloûs;  les 
cheYCux  négligemment  couronnés  de  roseaux, 
le  Fleuve  qui  baigne  Gaiydon  commence  en  ces 
termes  :  •  Vous  m'imposez  une  tâche  pénible; 
quel  vaincu  voudrait  rappeler  ses  combats?  Je 
vais  pourtant  retracer  î'hisloire  du  mien  ;  car 
il  y  eut  moins  de  honte  dans  la  défaite  que 
d'honneur  dans  la  lutte,  et  mon  vainqueur  est 
si  grand  qu'il  me  console  de  sa  victoire.  Peut- 
être  le  nom  de  Déjanire  a-t-il  frappé  vos  oreil- 
les ;  vierge  célèbre  jadis  par  sa  beauté,  elle  fia 
Tobjet  des  vœux  de  mille  amants;  jaloux  de 
l'obtenir,  je  parus  avec  eux  dans  le  palais  de 
son  père,  t  Accepte-moi  pour  gendre,  m'ëcriai- 
je,  fils  de  Parthaon.  >  Alcide  tient  le  même  lan- 
gage;  les  autres  se  retirent  devant  nous.  Le  fils 
d'AIcmèie  vante  l'honneur  de  donner  à  une 
épouse  Jupiter  pour  beau- père,  la  gloire  de  ses 
travaux  commandés  par  une  marâtre ,  et  les 
périls  qu'il  a  surmontés.  Je  parle  à  mon  tour,  | 


croyant  qu'un  dieu  ne  pouvait  sans  honte  céder 
à  un  mortel  :  il  n'était  pas  encore  au  rang  des 
dieux,  c  Tu  vois  en  moi,  m'écriai-je,  le  roi  des 
eaux  qui  promènent  leur  cours  sinueux  au  sein 
de  tes  états  (^  ).  Je  ne  suis  point  un  gendre  venu 
des  régions  étrangères  pour  chercher  ici  l'bos- 
piiaUté,  mais  je  fais  partie  de  ton  peuple,  et 
j'appartiens  à  ton  empire  ;  pardonne-moi  seule- 
ment si  la  reine  des  dieux  ne  me  poursuit  pas 
de  sa  haine,  et  ne  m'a  pas  imposé  pour  supplice 
de  pénibles  travaux.  Tu  te  glorifies  d'être  le 
fils  d'ATcmène  ;  mais  Jupiter  n'est  point  ton 
père,  ou,  s'il  l'est,  c'est  par  un  crime;  le  dés- 
nonneur  de  celle  à  qui  tu  dois  le  jour  a  pu  seul 
te  le  donner  pour  père;  choisis  :  aimes^tu 
mieux  être  le  fils  supposé  de  Jupiter  ou  le  fruit 
d'un  adultère?  c  Tandis  que  Je  parlais,  il  fixait 
sur  moi  des  regards  furieux;  il  ne  peut  com- 
mander aux  transports  de  son  brûlant  cour- 
roux, et  répond  :  c  Mon  bras  vaut  mieux  que 
ma  langue  ;  pourvu  que  je  triomphedans  lecom- 
bat,soismon  vainqueur,  j'y  consens,  parletalent 


I.  Quœgemitus ,  truncieque  DeoNeptunius  héros 
Gaose  rogat  froutis ,  quum  sic  Galydonius  amnis 
Cœpit ,  inornatos  redimitus  arundine  crines  : 
«  Triste  petis  monas  :  quis  enim  sua  prœlla  viclus 
Commemorare  Telit?  referam  tanien  ordine  :  nec  tara 
Turpe  fait  vinci  quam  contendisse  décorum  est  j 
Magnaque  dat  nobis  tantus  solalia  victor. 
Nomine  si  qua  suo  tandem  pervenit  ad  aures 
Dejanira  tuas  ;  quondam  poicberrima  \irgo , 
Mullorumque  fuitspes  infidiosa  procorum. 
Com  qnibus  ut  soceri  domus  est  intrata  petit!  ; 
c  Accipe  me  genemm,  dixi,  Parthaone  uate.  » 
Dixit  et  Alcides  :  alii  cessere  duobus. 
Ille  lovem  socerum  dare  se ,  famamque  laborum  , 
Et  tuperata  raereferebat  jussa  noyercœ. 


Contra  ego  :  Inrpe  Ûeum  mortali  oedere  duxi  ; 
Nondum  erat  ille  Deus  j  «  Regem  me  cemis  aquarum 
Cursibus  obliquis  intra  tua  régna  fluentum. 
Nec  gêner  extemis  hospes  tibi  m  issus  ab  oris , 
Sed  popularis  ero ,  et  rerum  para  una  tuanim. 
Tantum  ne  noceat,  quod  me  nec  regia  Juno 
Odit  j  et  omnis  abest  jussoram  pœna  labomm. 
Nam  quod  te  jactas  Aicmena  matre  creatnm  ; 
Jupiter  aut  falsni  pater  est ,  aut  erimine  Terus  : 
Matris  adulterio  patrem  petis  :  elige  fictum 
Esse  Jorem  malb ,  an  te  per  dedecus  ortum.  » 
Talia  dicentem  jamdndnm  lamine  torvo 
Spectat  ;  et  accensiB  non  fortiter  imperat  ine, 
Verbaqoe  tôt  reddit  :  «  Melior  mihi  dextera  lingaa  . 
Dummodo  pugnando  superem  ,  ta  TÎncc  loquendo.  »  50 
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de  la  parole.  >  Iidit,ets*avance  fièrement  conire 
moi.  Après  mon  superbe  langag;e,  je  rougissais 
de  reculer.  Je  rejette  ma  robe  ondoyante,  et, 
les  bras  tendus,  les  poings  arrondis  devant  ma 
poitrine,  je  me  mets  en  posture,  et  m'apprête 
au  combat.  Il  ramasse  à  pleines  mains  la  pous- 
sière, et  m*en  couvre  (2);  j'en  couvre  à  mon 
tour  ses  membres  jaunis;  il  saisit  tantôt  ma 
télé,  tantôt  mes  jambes,  qui  lui  échappent  sans 
cesse;  du  moins  il  semble  les  saisir  et  me  pres- 
ser de  tous  les  côtés;  mon  poids  me  protège  et 
rend  ses  efforts  inutiles  :  tel  un  rocher  que  les 
flots  assiègent  à  grand  bruit  reste  immobile, 
affermi  par  sa  propre  masse.  Nous  nous  éloi- 
gnons un  instant  ;  mais  bientôt  nous  revenons 
au  combat,  fermes  sur  l'arène,  et  résolus  à  ne 
point  céder  la  victoire  :  mon  pied  presse  son 
pied;  la  poitrine  penchée  en  avant,  mes  doigts 
s'entrelacent  à  ses  doigts,  mon  front  heurte  son 
front  :  ainsi  j'ai  vu  deux  fiers  taureaux  fondre 
l'un  sur  l'autre  lorsque  la  plus  belle  génisse  de 
la  prairie  doit  être  le  prix  du  combat.  Les  trou- 
peaux les  regardent  avec  effroi,  ne  sachant 
auquel  des  deux  la  victoire  destine  un  si  glo- 
rieux empire.  Trois  fois  Alcide  voulut  en  vain 
repousser  l'étreinte  vigoureuse  de  ma  poitrine  ; 
par  un  quatrième  effort,  il  s'arrache  à  mon  em- 
brassement,  dégage  ses  bras,  qu'il  replie  sur 
lui-même;  puis,  d'un  coup  de  sa  main,  car  je 
dois  dire  la  vérité,  il  me  fait  brusquement 
tourner,  et  tombe  de  tout  son  poids  sur  mon 


dos.  Vous  pouvez  m'en  croire,  je  ne  chcTcbe 
point  dans  ce  récit  une  vaine  gloire,  je  me  sen- 
tis alors  comme  accablé  sous  la  masse  d'une 
montagne.  Je  pus  à  peine  débarrasser  mes 
bras  inondés  de  sueur,  et  délivrer  ma  poitrine 
de  ses  nerveux  enlacements.  Il  me  presse  hale- 
tant, et  m'empêche  de  reprendre  mes  forces. 
Enfin ,  il  me  saisit  à  la  gorge,  me  fait  toucher 
la  terre  du  genou  et  mordre  la  poussière.  Infé- 
rieur en  force,  j'ai  recours  à  mes  artifices,  et 
j'échappe  des  mains  de  mon  ennemi  sous  la 
forme  d'un  immense  serpent;  mon  corps  se 
replie  en  longs  anneaux;  ma  langue,  avec 
d'horribles  sifflements,  agite  un  double  dard. 
I^  héros  de  Tirynthe  sourit,  et  se  moquant  de 
mes  stratagèmes  :  c  Dompter  des  serpents  fut  un 
jeu  de  mon  berceau,  dit-^il  ;  et,  si  tu  l'empor- 
tes, Achéloûs,  sur  les  autres  dragons,  qu'es-tu 
auprès  de  l'hydre  de  Lerne,  enfentëe  par 
Édiidna?  Elle  renaissait  de  ses  blessures  fécon- 
des, et  je  ne  pouvais  abattre  une  de  ses  cent; 
têtes  sans  la  voir  remplacée  par  deux  autres 
plus  terribles  encore.  Ce  monstre,  dont  le  sang 
enfantait  des  vipères  comme  autant  de  rejetons, 
et  qui  puisait  de  nouvelles  forces  dans  sa  dé- 
faite, je  le  domptai  et  le  fis  mourir  sous  mes 
coups.  Qu'espères-tu  donc,  toi  qui,  sous  les  de- 
hors mensongers  d'un  serpent,  te  couvres  d'ar- 
mes étrangères,  et  te  caches  sous  une  forme 
empruntée?  •  A  ces  mots,  il  enchaîne  ooon  cou 
entre  ses  doigts  de  fer  ;  j'étouffe  comme  sous 


Coiigrediiurque  ferox  :  podoit  modo  magna  locutuni 
Gedere  :  rejcci  viridem  de  corpore  vestem , 
Brachiaque  opposui ,  tenuique  a  pectore  varas 
In  statione  manus  ;  et  pugnœ  membra  paravi. 
Ute  caTÎs  hausto  apargii  me  pulvere  palmis, 
Inque  vicem  fulrœ  tactu  fiaTeaât  arenaa  : 
Et  modo  cemcem ,  modo  crura  micantia  captât^ 
Aul  capiare  putes ,  omnique  a  parte  lacessit  : 
Afe  mea  défendit  gravitas ,  frnstraque  petekar  : 
Haud  secus  ac moles,  quam  magno  murmure  fluctus 
Oppugnant  ;  manet  iiU  ,  suoque  est  pondère  tula. 
Digredimur  paulom  ,  rursumque  ad  bella  coimus  j 
Inque  gradu  stetimus ,  certi  non  cedere  ;  eratque 
Gum  pede  pes  junctus  :  toloque  ego  pectore  i>ronus 
Kt  digitofidigitis,  et  frontem  frontepremebam. 
Non  aliter  fortes  vidi  concurrere  tauros, 
Quum  pretium  pugnœ ,  toto  nitidissima  sallu  y 
Kspetitur  conjux  :  spectant  armenta ,  paventque 
Nescia  quem  maaeat  lanti  Victoria  regni. 
Ter  sine  profeda  Toluit  nitentia  contra 
Rejicere  Alcides  a  se  mea  pectora  :  quarto 
Kxuit  amplexua ,  adductaque  bracbia  solvit  ; 
Impoliumque  manu  (ccrlura  mibi  rera  fateri) 


Protinus  avertit ,  tergoque  onerosus  inbœsit. 
Si  qua  fides ,  neque  enim  ficta  mibi  gloria  voce 
Qnœritur ,  iraposito  prenus  mibi  monta  videbar.  • 

Vil  tamen  exserui  audore  fiuentia  multo 
Bracbia  :  vix  soUi  dures  a  pectore  nexus. 
Instat  anbêlanti ,  probibetque  resumerv  vires  , 
Et  corvice  mea  potitur  :  tuni  denique  tellus 
Pressa  genu  nostro  est ,  et  arenas  ore  momordû 

Inferior  virtute  ,  roeas  devertor  ad  artes  ; 
Elaborque  viro,  longum  formalus  in  aiigueni . 
Qui  poslquam  flexos  siuuavi  corpus  in  orbes  , 
Gumque  fero  mnvi  linguam  stridore  bisulcain , 
Kisit,  et  illudcns  nostrasTiryntbius  artes; 
a  Gunarum  labor  est  angues  superai^e  mearuin  , 
Dixit  ;  et ,  ut  vincas  alios ,  Acbcloe  ,  dracones , 
Pars  quota  Lemnes  serpens  eris  unus  Ecbiduœ  ? 
Yulneribus  fecunda  suis  erit  illa  :  nec  ullum 
De  centum  numéro  caput  est  impune  recisum, 
Quin  gemino  cervix  hvrede  valentior  esset. 
Hanc  ego  ramosam  natis  e  casdc  cclubris  , 
Grescentemque  malo ,  domui ,  domitamque  (lereinî. 
Quid  fore  te  credis  falsum  qui  versus  in  anguem 
Arma  aliéna  moves  ,  quem  forma  precaria  œlat?  ■     76 
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la  pression  d*une  tenaille,  et  je  m'efforce  d'ar- 
racher ma  Rorge  à  sa  main  vigoureuse.  Vaincu 
sous  cette  forme,  il  m'en  restait  une  troisième 
à  prendre,  celle  d'un  taureau  menaçant;  je  la 
revêts,  et  je  recommence  la  lutte.  Hercule  se 
porte  sur  mon  flanc  gauche,  jette  ses  bras  au- 
tour de  mon  cou  musculeux;  je  lentraine,  et» 
sans  lâcher  prise,  il  me  suit;  il  saisit  enfin  mes 
cornes,  les  enfonce  dans  le  sein  de  la  terre,  et 
me  renverse  sur  Farène.  Ce  n'était  point  assez  : 
tandis  qu'il  tient  ainsi  mes  cornes ,  sa  main 
cruelle  en  rompt  une  et  Tarrache  à  mon  front 
désarmé.  Consacrée  par  les  Naïades,  et  rem- 
plie de  fruits  et  de  fleurs  odorantes,  cette 
corne  est  devenue  le  symbole  de  la  richesse 
et  de  l'abondance  (5). » 

Il  dît  :  une  des  nymphes  qui  le  servaient  s'a- 
vance la  robe  retroussée,  à  l'instar  de  Diane,  et 
les  cheveux  flottants;  dans  cette  corne  féconde, 
elle  apporte  tous  les  fruits  de  l'automne,  et, 
pour  derniers  mets,  couvre  la  table  de  ces  heu- 
reux tributs.  Le  jour  paraît ,  et  le  soleil  frappe 
de  ses  premiers  rayons  la  cime  des  montagnes; 
les  jeunes  guerriei*s  s'éloignent  sans  attendre 
que  le  fleuve  ait  repris  son  cours  paisible,  ni 
que  le  courroux  de  ses  ondes  soit  apaisé  : 
Achéloiis  cache  dans  les  flots  ses  traits  agrestes 
et  son  front  mutilé  ;  il  s'afflige  encore  d'avoir 
perdu  l'ornement  de  sa  tète;  c'est  pourtant  la 
seule  blessure  qu'il  ait  reçue;  il  peut  même, 
sous  le  feuillage  du  saule  ou  une  couronne 


de  roseaux  )  déguiser  Finjure  de  son  (Vont. 
11.  Mais  toi,  farouche  IVessus,  ton  amour 
pour  la  même  beauté  le  coula  la  vie,  el  lu 
péris ,  atteint,  dans  ta  fuiie,  d'une  flèche  rapide. 
Le  fils  de  Jupiter,  rentrant  avec  sa  nouvelle 
épouse  dans  les  murs  de  sa  patrie,  étaii  arri- 
vé sur  les  bords  de  l'impétueux  Ëvënus  (4) , 
dont  les  flots  grossis  par  les  pluies  d'hiver 
formaient  desgouffres  tournoyants,  et  rendaient 
le  passage  impossible.  Tandis  que,  sans  crainte 
pour  lui*méme,  il  tremble  pour  son  épouse , 
Nessus,  centaure  vigoureux,  et  qui  connail  les 
gués,  s'approche  de  lui.  c  Alcide,  lui  dit-il, 
laisse  moi  le  soin  de  porter  ta  compagne  sur 
l'autre  rive ,  et  réserve  tesforces  pour  traverser 
le  fleuve  à  la  nage.  >  Le  héros  d'Aonie  confie 
à  Nessus  la  vierge  de  Calydon  toute  tremblante, 
pâle  d'effroi ,  et  redoutant  à  la  fois  le  fleuve  et 
le  Centaure.  Au«»sitôt,  chargé  de  son  carquois 
et  de  la  dépouille  du  lion ,  car  il  avait  lancé 
sur  le  bord  opposé  sa  massue  et  son  arc  flexible: 
«Puisque  j'ai  commencé  à  nager,  dit-il,  je 
franchirai  le  fleuve  tout  entier.  >  Et  sans 
hésiter ,  sans  chercher  l'endroit  où  le  fleuve  a 
moinsde  violence,  il  dédaigne  de  s'abandonner 
au  courant  docile  des  ondes.  Déjà,  sur  l'autre 
rive,  il  relevait  son  arc,  c|uand  il  reconnaît  la 
voix  de  son  ëf^ouse;  Nessus  s'apprêtait  à  ravir 
le  dépôt  commis  à  sa  garde:  «  Où  t'entraîne, 
lui  crie  Hercule ,  une  folle  confiance  dans  tou 
agilité?  0  barbare  !  c'est  à  toi  que  je  parle , 


Dixerat  ;  el  iummo  «li^torum  TÎnr.uIa  oollo 
iDJicit  :  aDgebar  ceu  guUura  forcipe  pressus , 
Pollicibnsque  meas  pugnabam  evellere  fauoes. 

Sic  quoque  devicto  restabat  tertia  tauri 
Tornia  trucû  :  taaro  mutatui  membra  reb^llo.         * 
Induit  îHe  toris  a  lava  parte  laeertoa  , 
Admiasumque  trahens  aeqnitur ,  deprensaqae  dura 
Coroua  figit  humo ,  meque  alla  sternit  arena. 
Nec  aatia  id  fuerat  :  rigidom  fera  dextera  cornu 
Duin  tenet ,  infregit ,  truncaqoe  a  fronle  revellit. 
Naides  hoc,  pomis  el  odoro  flore repletuin , 
SacraruDt;  divesquemeo  bona  Copia  cornu  est.  » 

Dixerat  :  at  Nymphe ,  ritu  succincta  Dians, 
Cna  ministrarum  ',  fuais  utrimqae  capillia , 
locessit ,  toturoque  tulit  prœdivite  cornu 
Autumnuro  ,  el  mensaa  ,  fclicia  poma ,  aecundaa. 
Lux  subit,  et,  primo  feriente  cacumina  aole , 
Dlscedonl  juvenes;  nequeenim  duin  flumina  pacem 
Et  placidoa  habeanl lapsus,  motsque  résidant, 
Opperiuntur ,  aquœ  :  TuUua  Acbeloos  agrestes 
El  tacemm  corna  mediis  capnlabdidil  undis. 
Hand  tamen  ablali  domuit  jaclura  decoris  ^ 
Gvtera  aoapes  erat  :  capitis  qaoque  fronde  saljgna, 

T.  rv. 


Aut  saperimposita  celatur  arundine  dainnuni. 

W.  At  le  ,  Ncsso  ferox  ;  ejusdeui  virginis  ardor 
Perdiderat ,  volucri  trajecluin  lerga  sagitla. 
Namque ,  nova  repelens  patrioa  cum  conjuge  maros , 
Veneral  Eveni  rapidas  Jove  nalus  ad  undas  : 
Uberiaa  solito  nimbia  hieraalibus  auctus , 
Vorlicibusque  frequens  erat,  atque  imperfiasamnis. 
Inlrepidum  pro  se ,  cnrain  de  conjuge  agenteui 
Nessus  adit,  membrisquc  valens,  scitusque  vadoruinj 
«  Offlciuque  meo  ripa  sistetur  in  ilta 
Uœc,  ait,  Alcide  :  tu  viribus  ulere  nando.  » 
Pallentemque  metu  ,  fluviumquc ,  ipsunique  timenlein  , 
Tradidil  Aonius  pavidam  Calydonida  Nesso. 
Mox ,  uleral,  pbarelraque  gravis,  spolioque  leonis  , 
Nam  clavam  ,  el  curvos  Irans  ripam  miserai  arcus , 
«  Quandoquidera  cœpi ,  superentnr  flumina  ,  »  dixit. 
Nec  dubitat;  nec  qua  sil  clemenlissiinns  amnis 
Quœril,  el  nbsequio  deferri  spernil  aquarum. 
Jamque  tenens  ripam ,  missoa  quiim  lolleret  arcus  , 
Gonjugis  agnovil  vocem  ;  Nesaoque  parante 
Fallere  deposilum  ,  t  Quo  le  flducia ,  clamât , 
Vana  pedum ,  violente ,  rapil  ?  tibi ,  Nesse  biformis , 
Dicimus ,  exaudi,  nec  rea  inlercipe  noslras.  422 
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nioDslre  à  double  rorme  ;  entends  ma  voix  et  ne 
m  enlève  pas  mon  bien.  Si  tu  n'as  aucun  respect 
pour  mes  droits ,  que  la  roue  infernale  de  ton 
père  l'apprenne  du  moins  à  éviter  de  coupables 
amours.  Tu  ne  m'échapperas  pas  :  en  vain  tu 
comptes  sur  ta  vitesse,  égale  a  celle  d'un  cour- 
sier; cette  flèche  saura  l'atteindre  sans  que  je 
te  poursuive.  >  L'effet  suit  de  près  la  menace, 
et  le  trait  qu'il  lance  perce  le  dos  du  fuyard. 
La  pointe  du  fer  recourbé  se  fait  jour  à  travers 
^a poitrine  ;  à  peine  Nessus  Ta-t-il  arraché,  que 
de  sa  double  blessure,  le  sang,  mêlé  aux  poi- 
sons de  l'hydre  de  Lerne,  jaillit  :  il  le  recueÛle: 
i  Non,  je  ne  mourrai  pas  sans  vengeance!  • 
dit- il  en  lui-même  ;  et  il  remet  à  celle  qu'il  vou- 
laitenlever  sa  tunique  teinte  d'un  sang  fumant 
encore ,  comme  un  don  précieux  pour  rallumer 
l'amour  de  son  époux. 

IlL  Un  long  espace  de  temps  s'écoula;  les 
exploits  du  grand  Hercule  avaient  rempli  la 
terre  de  sa  gloire  et  fatigué  la  haine  de  sa  ma^- 
râtre.  Il  revenait  vainqueur  d'Œchalîe  (5),  et 
sur  le  Cénœum  (6),  consacré  à  Jupiter,  il 
allait  s'acquitter  d'un  vœu  par  un  sacrifice, 
lorsque  la  Renommée,  dont  la  voix  indiscrète  se 
plait  à  mêler  la  fable  à  la  vérité  et  à  grandir 
par  ses  mensonges  les  plus  légères  rumeurs, 
t'af)prend,  ô  Déjanire,  la  passion  qui  enchaîne 
auprès  d'iole  le  fils  d'Amphitryon.  Amante 
crédule,  elle  s'alarme  au  bruit  de  ce  nouvel 
amour ,  et  d'abord  s'abandonne  à  sa  douleur  ; 
l'infortunée  soulage  son  désespoir   par   des 


larmes;    mais  bientôt  :  t  Pourquoi  pleurer 
dit-elle?  ma  rivale  se  réjouira  de  mes  pleurs. 
Elle  approche;  hâtons-nous,  et  trouvons  quel- 
que moyen  nouveau,  tandis  qu'il  en  est  temps , 
et  qu'une  autre  n'a  pas  encore  usurpé  ma 
couche.  Dois-je  me  plaindre  ou  me  taire  ?  re- 
tourner à  Galydon  ou  rester  en   ces  lieux? 
Dois-je  sortir  de  ce  palais,  ou  bien ,  si  mon  pou- 
voirne  va  pas  au-delà ,  m'opposer  à  leur  amoui  ? 
Peut-être ,  en  me  souvenant,  ô  Méléagre,  que 
je  suis  ta  sœur,  peut-être  oserai-je  le  crioae  ; 
peut-être  montrerai-je,  par  le  meurtre  de  ma 
rivale,  ce  que  peut  le  désespoir  d'une  feoiaie 
outragée.  »  Son  esprit  s'agite  en  mille  pensées: 
elle  résout  enfin  d'envoyer  à  son  époux  la  tu- 
nique baignée  du  sang  de  Nessus ,  et  destinée  à 
ranimer  un  amour  expirant ,  sans  savoir  que 
ce  tissu  doit  éure  la  cause  de  tant  de  deuil. 
ËUe  le  confie  à  Lichas  qui  n'en  connaît  pas  le 
danger:  Infortunée!  elle  le  conjure  par  les 
plus  douces  prières  d'offrir  ce  présent  à  sou 
époux.  Le  héros  le  reçoit  sans  défiance,  et 
couvre  ses  épaules   du  venin  de  l'hydre  de 
Lerne.  Il  jeue  sur  la  flamme  naissante  l'encens 
qui  monfe  aux  cieux  avec  ses  prières,  et  répand 
le  vin  à  pleines  coupes  sur  le  marbre  des 
autels.  Aussitôt,  le  poison  s'échauffe,  et  rendu 
plus  actif  par  la  flamme,  il  circule  dans  ses 
veines  et  pénètre  tout  son  corps  ;  aussi  long- 
temps qu'il  peut  résister  à  la  douleur,  le  courage 
d'Alcide  comprime  la  plainte;  mais,  sa  constance 
une  fois  vaincue  par  l'excès  du  mal,  il  repousse 


Si  te  DoUa  mei  reverenlia  in«Ttt;  at  orbes 

Concubitui  feUtos  poterani  inbibere  paterui. 

Ilaud  tamen  effugîes  ,  quam? is  ope  tidis  equioa. 

Vulnero  )  noo  pedibus  te  oonsequar.  »  Ultiina  dicta 

Reprobat;  et  miasa  fugientia  tei-ga  lagilta 

Trajicit  :  etstabat  fernim  de  peetura  aduncum. 

Quod  aimai  eTuIsum  eut ,  aangaia  per  utrumque  foramcn 

iLiiiieuit  j  iniitus  Leraœi  tabe  ▼eneni. 

Exripil  hune  Nnsaa  :  «  Neque  enim  inoriemur  iiiulli  ;  » 

Seeain  ait  :  et  calido  TelamiDa  tiacta  cruore 

Dat  iDunua  rapts,  relot  irrtiamcD  amoria. 

lli.  Looga  fuit  medii  mora  temporia,  actaque  niagni 
Merculis  impierant  terras ,  odiumquc  noyeree. 
Victor  ab  OEcbalia  Geneeoaacra  parabat 
Vota  Jovi  ^  quum  Fama  loquax  preceasit  ad  aures , 
Dpjaniro,  tuaa,  qaœ  Teris  addere  falsa 
Goudet  y  et  a  miinmo  sua  per  inendacia  crescit , 
Ampbitryofiiaden  loles  ardôre  teneii. 
Crédit  amaos ,  venerisque  aovœ  perlerrila  fama 
induisit  primo  lacrymis ,  flendoque  dolorem 
DifFudil  iniseranda  suam  ;  moi  deinde  :  &  Quid  «ntem 


Flemus ,  ait?  pelle*  laerymia  latabitur  istia  :  (duai  est, 
Qu«>  quoniam  adventat,  properandumaliquîdqucnoTan- 
Dum  liœt,  et  nondum  tbalamoa  tenet  altéra  noeiros. 
Gonquerar ,  an  sileam  ?  repetam  Calydona ,  morerne  ? 
Excedam  tectia?  an  y  si  nihil  ampliua ,  obstem  ? 
Quid ,  ai  me ,  Meleagre  y  tuam  memor  esse  aororeni , 
Forte  paro  facinua  ;  quantumque  injuria  possit , 
Femineusque  dolor ,  jugulata  pellice  testor?  • 
Incursus  aniniua  Tarioe  babet  :  omnibus  illi 
Prœtulit  imbutam  Nessœo  sanguine  veslem 
Mittere,  que  vires  defecto  reddatamori; 
Jguaroque  Licbse ,  quid  tradal  nesoia ,  lucius 
Ipsa  suos  tradit  ;  blandiaque  raiserrima  verbis 
Dona  det  illa  viro  ,  mandat  :  capit  iuscius  héros  ^ 
Induiturque  huméris  Lernftie  virus  Ëchidnœ. 
Tura  dabat  primis,  et  verbe  precantia  ,  flammis; 
Yinaquc  marmoreaa  patera  fundebat  in  aras  : 
Incaluit  vis  illa  raaii ,  resolutaque  flammis 
Herculeos  abiii  laie  diffusa  per  artns. 
Dum  potuit ,  solita  gemitum  virtnte  reprewU 
Victi  malis  postqnam  patientia  ^  reppnlii  araa  ;  464 
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Tatiid  et  remplit  de  ses  cm  les  forêts  de 
rŒia(7).  Soudain  il  s*effbrce  de  déchirer  celle 
robe  morlelle;  mais  en  l'arrachani,  il  arrache 
sa  peau^el  (  peut-on  le  raconter  sans  horreur?) 
le  tissu  résistée  ses  efforts  et  reste  atuché  à  ses 
membres,  ou  bien,  il  met  à  nu  ses  muscles  en 
laml)eaox  et  ses  os  {[iganiesques.  Son  sang 
frémit  comme  Tonde  froide  où  i  on  plonge 
une  lame  ardente;  un  poison  brûlani  ledévore. 
Point  de  repos;  des  fliammes  avides  dévorent 
ses  entrailles,  et  une  sueur  livide  coule  de  tous 
ses  membres  ;  ses  nerfs  péiiJIenl  en  se  consu- 
mant ,  et  le  venin  caché  va  fondre  jusqu'à  la 
moelle  de  ses  os:  alors  élevant  ses  bras  au  ciel: 
«  liepais-toi  de  mes  maux,  s'écrie-l-il ,  6  fille 
de  Saturne;  triomphe,  cruelle,  et  contemple 
mon  supplice  du  haut  de  l'Olympe;  assouvis 
la  férocité  de  ton  cœur ,  ou,  si  je  suis  un  objet 
de  pitié  même  pour  un  ennemi  (et  je  suis  ton 
ennemi  ),  arrache-moi  celte  vie  en  proie  à 
d'horribles   tourments;  cette   vie   qui  m*est 
odieuse,  et  qui  fut  condamnée  ?  tant  de  ira- 
vaux.  La  mort  sera  un  bienfait  pour  moi,  un 
bienfait  digne  d'une  marâtre.  Suis-je  donc  le 
vainqueur  de  Busiris,  qui  souillait  les  temples 
du  sang  des  étrangers?  Est-ce  bien  moi  qui 
ravit  au  terrible  Aniée  (8)  les  forces  que  lui 
donnait  sa  mère  ;  moi  que  ne  purent  effrayer 
ni  le  triple  corps  du  pasteur  d*lbérie  (9),  ni  ta 
triple  gueule,  6  Cerbère?  £st-ce  par  vous,  ô 
mes  mains ,  que  furent  brisées  les  cornes  d'un 
redouuble  taureau  (10)?  L*Élide  atteste  vos 


exploits  (11)  ainsi  que  les  eaux  de  Stymphaie 
et  les  forêts  de  Parthénie  (ta);  par  vous  j'ai 
enlevé  sur  les  bords  du  Thermodon  un  baudrier 
ciselé  d  or  (15)  et  les  fruits  confiés  à  la  garde 
impuissante  d*un  dragon  vigilant.  Ni  les  Cen- 
taures, ni  le  sanglier  qui  dévastait  TArcadie  ne 
*)[)nrent  me  résister;  en  vain  F  hydre  renaissait 
de  ses  blessures ,  en  vain  cha{|ue  coup  doublait 
ses  forces.  Kappellerai-je  les  coursiers  de  la 
Thraoe  (14)  engralssésde  sang  humain?Je  les  vis 
près  de  leurs  crèches,  remplies  de  membres 
déchirés;  je  les  vis,  et  renversant  les  crèches , 
je  donnai  la  mon  aux  coursiers  ainsi  qu'à  leur 
maître!  Voilà  les  bras  qui  ont  étouffé  et  abattu 
le  monstre  deMémée  ;  voilà  le  front  qui  a  porté 
le  ciel.  La  cruelle  épouse  de  Jupiter  s'est  plutôt 
lassée  de  nie  commander,  que  moi  d'accomplir 
ses  volontés.  Mais  aujourd'hui  je  suis  en  butte 
à  un  nouvel  ennemi  contre  lequel  ma  valeur, 
mes  flèches  et  mes  armes  sont  impuissantes. 
Un  feu  rongeur  pénètre  au  fond  de  mes  en- 
trailles et  me  dévore  tout  entier ,  et  cependant 
Kurystliée  (15)  triomphe,  et  les  mortels  osent 
croire  à  Texistence  des  dieux.  > 

Il  dit  :  et  déchiré  par  la  douleur,  il  erre  sur 
le  sommet  de  TCEu,  semblable  au  tigre,  qui 
porte  un  javelot  attaché  à  son  flanc,  et  poursuii 
le  chasseur  qui  l'a  blessé  :  tantôt  il  pousse  det 
gémissements  ou  fi^mit  de  rage  ;  tantôt  vous 
Teossiez  vu  s*ef  forçant  d'arracher  le  fatal  tissu; 
tantôt  brisant  des  troncs  énormes,  et  s*irritant 
contre  les  montagnes ,  tantôt  enfin  levant  les 


lmplevit<|iie  suis  ncinorosuoi  rociliiis  Olitcn. 

Nrr  inora;  Ictifcram  ronalur  scinderc  rrstcin  : 

Qtia  Irahiliir,  irMi  illa  riilcm  ;  rœ(liini<]ue  rchito  , 

Aiil  lia*rei  incmUris  frustra  Irntaîn  rrvcili  \ 

Aullarcmsarlus,ct};randia  (lctc|Tit  ossa. 

ijisc  crtior,  |;pliiIo  ccuquoiiflam  lamina  randciw 

Timia  lani ,  slridil ,  coquilurquo  arctenlc  vcncnn. 

Nn:  iiioiliis  est  :  sorl>enl  avittsc  prtTmniia  flaiiinuT  , 

C.Trtilru$c]iio  Huit  loto  dororporesudor; 

Aii)btisli«|iiPSon.'itil  nrrvi;  cn^caquc  mrdiillis 

Tat>c  liciticfaiiis,  Icndcns  nd  sidrra  palmas , 

■  Cladibns,  cxriamal,  Sattirnia,  pascrre  no$lris; 

l\is«*pre  ,  ri  liane  pcslnn  spccla  rrudclis  ab  atlo  : 

Citn]ttr  rmiin  salia  :  vol  si  niiscrandiis  et  bosli 

llnstis  cniin  Ubi  suin  ,  diris  rniciatibus  fr{;raiii  , 

Invisatnquc  animam,  natamqiir  laboribus ,  aufrr. 

Mors  milii  munusorit  :  derct  hiec  darc  done  norerrain. 

Kr(»o  rgo  foHlanlpm  perçj»rino  trinpla  rrtiore 

Busirin  dotniii  :  8a!vof|iic  alîmrnta  parcntis 

Anl.'co  cripui  :  ncc  nip  pasloris  Ibcri 

Forma  triplex  ,  nrc  forma  trîpipx  tua  ,  Crrl*crc,  iiiovil  ; 

Vosne  manos  Tvlidî  oressislis  rorniia  lauri? 


Vestrum  o|>us  Elis  habct  ;  vestrum  Styinpbalidcs  und», 
l\irthcniumque  ncmus  :  Tostro  TÎrlutc  rclatus 
Tlioniimlontiaco  cœlatiis  liahlieus  aura  ; 
l*omaque  ab  insomni  maie  cusiodita  draroiw  ; 
?it^c  inibi  Onlauri  poluerc  resisterr ,  nrc  mi 
Arradin»  vaslaior  aper  :  oec  profuil  llydro! 
Crrscrre  prr  daninum  y  grmiuasqiie  resiimcre  vires  : 
Qiiid  ?  quum  Tbrarns  eqiios,  biiinano  sanguine  pinçurs, 
IMrnaqur  rorporibus  larrris  prxsrpia  vidi , 
Visaquc  drjrci,  dominumque,  ipsosque  |Krrrmi  : 
His  rlisa  jarrt  iimlrs  Neniram  lorrrtis  : 
ilac  rœlum  ccrTioc  tuii  :  drfrssa  jubendo  est 
Socva  Jovis  ronjui;  rgo  siiin  indefcs&us  agendo. 
Sed  nova  prslisadcftt,  cni  nccvirltite  rrsisli, 
Nrc  Irlis  arniisvr  |)otrsl  :  pulmonibiis  rrrat 
l|>niscdax  imis,  prrf|ue  omnrs  pasr'lur  arlus. 
Ai  valot  Miiryslbciis,  et  sunl  qui  crrdrrc  possinl 
Rssc  Dros?  »  dixit  :  prrque  allam  sauciusOlilen 
tiaud  aliter  graditur,  quam  si  vcnabula  ll(;ris 
Corpore  fixa  grrat ,  lactique  refu);rrit  auclor. 
Sœpe  illum  f;emiius  edrnlenv,  sa*|>r  frementrui, 
I  Sîrpe  ret^nlanlcni  lotas  refringere  vesles  ,  208 
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bras  vers  le  ciel,  où  règne  son  père.  Bientôt  il 
aperçoilLicbas,  qui,  tremblant,  se  cachait  dans 
le  creux  d'une  roche,  et  sa  rage,  poussée  par  la 
douleur  jusqu'aux  derniers  transports,  éclate  en 
ces  termes  :  c  N'est-ce  pas  toi,  Lichas,  qui  m'a 
apporté  cet  infernal  présent?  N'es-iu  point  Tau-^ 
teur  de  mon  trépas?»  Lichas  tremble  et  p&lit  ; 
d'une  voix  timide,  il  murmure  quelques  paroles 
d'excuse  :  tandis  qu'il  prie  et  s'apprête  à  em- 
brasser ses  genoux,  Alcide  le  saisit,  et  le  faisant 
trois  ou  quatre  fois  tourner  en  cercle  dans  les 
airs,  il  le  lance,  d'un  bras  plus  vigoureux  que 
la  batiste ,  dans  les  flots  de  la  tnerdTnbée; 
suspendu  dans  l'espace,  Lichas  s'endurcit 
Telle  on  dit  que  la  pluie  condensée  par  la 
froide  haleine  des  vents  se  change  en  neige  et 
que  cette  neige  légèrement  agitée  ,  forme  en 
tournoyant  des  globules  solides  qui  retombent 
par  torrents  de  grêle;  ainsi,  quand  Lichas  est 
lancé  dans  le  vide  par  un  bras  puissant,  la  peur 
dessèche  dans  ses  membres  glacés  les  sources 
de  la  vie ,  et,  si  l'on  en  croit  la  tradition  des  pre- 
miers âges,  il  devient  un  rocher  insensible.  Au- 
jourd'hui même,  faible  écueil  au  sein  de  la  mer 
d'Eubée,  il  s'élève  au-dessus  du  gouffre  et  con- 
serve les  traces  de  la  forme  humaine;  les  nau- 
toniers  craignent  de  le  toucher,  comme  s'il 
était  encore  sensible ,  et  le  nomment  Lichas. 
Mais  toi,  fils  illustre  de  Jupiter,  après  avoir 
abattu  des  arbres  que  portait  la  cime  de  TŒta , 
tu  construis  un  bûcher,  et  tu  ordonnes  au  fils 


de  Péan  (16)  de  recevoir  ton  arc,  ton  large  car- 
quois et  tes  flèches  destinées  à  voir  de  nouveau 
le  royaume  de  Troie  (17).  Tandis  que  œt  ami 
fidèle  allume  le  bûcher  qu'enveloppent  bientôt 
les  flammes  avides ,  tu'coavres  de  la  dépouille 
du  lion  de  Némée  cet  amas  des  arbres  de  la 
forêt  et  t'y  couches,  la  tète  appuyée   sur  ta 
massue,  et  le  visage  aussi  serein  que  si,  joyeux 
convive,   tu  reposais,  le  front  couronné  de 
fleurs  ,  parmi  des  coupes  pleines  d'un  vin  pur. 
iV.  Déjà  la  flamme  Tictorieuse  pétille  et  se 
répand  tout  autour  du  bûdier;  elle  attaque  les 
membres  du  héros,  qui,  toujours  tranquille, 
semble  mépriser  ses  atteintes.  Les  dieux  ont 
tremblé  pour  le  vengeur  du  monde  :  Jupiter 
s'aperçoit  de  leur  crainte  et  leur  dit  d'un  ton 
plein  de  douceur  :  «  Vos  alarmes  font  ma  joie, 
habitants  de  l'Olympe ,  et  je  m'applaudis  du 
fond  du  cœur  d'être  appelé  le  mattre  et  le  père 
d'un  peuple  reconnaissant,  et  de  voir  que  mon 
fils  trouve  un  nouvel  appui  dans  votre  sollici- 
tude. Bien  qu'il  ne  doive  cet  intérêt  qu'à  lui- 
même  et  à  ses  miraculeux  travaux  ,  moi-même 
je  vous  en  sais  gré.  Mais  fermez  vos  âmes  fi- 
dèles à  de  vaines  alarmes,  et  méprisez  le  bûcher 
qui  brûle  sur  TŒta  :  celui  qui  a  tout  vaincu 
saura  vaincre  les  feux  que  vous  voyez  :  ils  fe- 
ront sentir  leur  puissance  à  cette  partie  de  lui- 
même  qu'il  tient  de  sa  mère  ;  mais  ce  qu'il  a 
reçu  de  moi  est  éternel,  impérissable,  à  l'abri 
des  atteintes  de  la  mort  et  de  la  flamme.  QuanJ 


SternenteHique  trabes  y  irascentemqoe  videres 

Montibus ,  aut  patrio  (endenlem  bracbia  coelo. 

£cee  Lirhan  trepidum,  ci  latitantem  rupe  cavata 

Adspicit  :  utque  dolor  rabiem  collegerat  omiicin  ; 

«  TuDe,Licha,  dixit,  feralia  dona  iulisti? 

Tune  ineœ  necis  auctor  cris  ?  »  tremit  ille^  pavctquc 

Pallidas ,  et  timide  Terba  excusantia  dicit. 

Diceniein ,  genibusque  manus  adbibere  parantem , 

Gorripit  Alcides ,  elierque  quaterque  rotatuin 

Mitlit  inEaboicas  ,  tormenlo  fortius ,  undas. 

Jlle  per  aeriaB  pendeus  induruit  auras  : 

Utque  feruat  inibres  gelidis  concresoere  ventis  ; 

Inde  nifes  fieri  ;  uivibus  quoque  roolle  rotatis 

Adslringi ,  et  spissa  glomcrari  grnndioe  corpus  : 

Sic  illum  validis  aciuin  per  inane  laccriis  , 

Ëzsanguemque  nlelu,  nec  quidquain  Lunioris  habenlemi 

In  rigidas  versum  silices  prior  edidtt  œias. 

NuDC  quoque  in  Euboico  scopulus  brevis  emicat  alto 

Gurgite,  et  humanœ  serval  vesligia  forma?. 

Quem  j  quasi  sensurum ,  naulœ  calcare  ▼frenlur  y 

Adpellaniquc  Lichan  :  at  lu ,  Jovis  inclyla  proies  , 

Arboribus  cœsis ,  quas  ardua  gesseral  OEle , 

luque  pyram  structis,  arcus  pliarelramque  capacem, 


Regnaque  visuras  ilerum  Trojana  sagiltas 

Ferre  jubés  Fœante  satum  :  quo  flamma  ministre 

Subdila,  dumquc  avidis  romprendilur  igaibus  agger^ 

Congeriem  silvœ  Ncincxo  Tellere  summam 

Slcrnis,  et  imposila  clavs  cervicc  recumbis, 

Haud  alio  vullu ,  quam  si  convira  jaceres , 

Inler  plena  meri  redimilus  pocula  sertis. 

IV.  Jamquc  ?a1ens .  et  in  omne  lalus  diffusa  sooaba^ 
Securo&qucartus,  conlemptoreraque  peielat 
Flamma  suum  :  iimuerc  Dii  pro  vindice  terra}. 
Quos  iU  y  sensil  euim  ,  Islo  Salurnius  ore 
Jupiler  adioquiiur  :  «  No»tra  est  limor  îste  voluptas , 
0  Supori  j  toloque  libens  mibi  pectore  grator, 
Quod  merjoris  populi  dicor  reclorque  paterque, 
Et  mea  progcnies  veslro  quoque  luta  favore  est. 
^att\  quanquam  ipsius  daiur  hoc  iramanibûs  actis  y 
Obligor  ipse  tamen^  scdenim,  ne  pcclora  vano 
Fida  raclu  pnveanl,  OEUcas  spernile  flammas. 
Omnia  qui  vieil,  vincel,  quos  cernitis ,  igues; 
Nec  nisi  materna  Vulcauum  parle  potentem 
Scniiei:  œlernum  esl,  a  me  quod  traxil,  et  expcrs 
Alque  immune  necis ,  nuUaqne  domabile  flamma: 
Idque  ego  defunctum  terra  cœlcsiibus  oris  254 
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cette  aotre  partie  de  son  être  aura  quitté  la 
terre,  je  le  recevrai  dans  le  céleste  séjour,  et  je 
me  flatte  que  fous  les  dieux  en  seront  satisfaits. 
Si  cependan  t  quelqu'un  ici  voyait  d'un  œil  jaloux 
Hercule  admis  au  rang  des  immortels ,  il  s'in- 
digoersi  peut-être  de  la  récompense  que  je  lui 
réserve  ;  mais  il  reconnaîtra  du  moins  qu'il  en 
est  digne  et  m'approuvera  malgré  lui.  »  Les 
dieux  applaudissent  à  ce  discours;  la  royale 
épouse  de  Jupiter  a  paru  elle-même  l'entendre 
sans  déplaisir;  mais  le  dépit  éclate  sur  son 
front  au  moment  où  elle  se  voit  désignée  par 
ces  dernières  paroles.  Cependant  la  flamme  a 
consumé  tout  ce  qu'elle  pouvait  détruire  ;  il  ne 
reste  d'Hercule  rien  qu'on  puisse  reconnaître, 
rien  de  ce  qu  il  avait  reçu  de  sa  mère  :  il  ne 
conserve  que  les  traits  où  Jupiter  a  gravé  son 
image.  Gomme  on  voit  un  serpent  rajeuni, 
iorsqu'avec  sa  peau  il  a  dépouillé  la  vieillesse, 
étaler  les  vives  couleurs  dont  brille  sa  nouvelle 
écaille  ;  ainsi  le  héros  de  Tiryntbe,  dégagé  de 
son  enveloppe  mortelle,  vit  dans  la  meilleure  par- 
tie de  lui-même  ;  on  dirait  qu'il  grandit  et  qu'il 
revêt  une  majesté  divine.  Le  souverain  mattre 
des  dieux  l'enlève  dans  les  flancs  d*un  nuage , 
sor  un  cbar  attelé  de  quatre  coursiers,  et  le 
place  parmi  les  astres  éclatants  de  lumière.  (1 8) 
V.  Atlas  a  senti  un  nouveau  poids  ;  cepen- 
dant la  colère  du  fils  de  Sténélée  n'était  point 
encore  désarmée  ,  et  sa  haine  impitoyable 
poursuivait  le  père  sur  le  fils  du  héros;  en 
proie  à  d'étemels  ennuis ,  AIcmène ,  que  vit 


nattrei'Argoiide,  n*aplusquesa  seule  loleaqui 
elle  puisse  confier  les  chagrins  de  sa  vieillesse, 
et  rappeler  ses  malheurs  et  les  exploits  de  son 
fils  qui  ont  eu  le  monde  pour  témoins.  Par  les 
ordres  d'Hercule ,  Hyllus  lui  avait  donné  son 
cœur  et  la  moitié  de  sa  couche.  Elle  portait 
dans  son  sein  le  gage  de  sa  tendresse ,  lorsque 
AIcmène  lui  tint  ce  discours  :  c  Puissent  les 
dieux  l'être  favorables,  abréger  tes  douleurs, 
an  moment  où  ,  parvenue  au  terme  de  ta  déli- 
vrance, tu  invoqueras  llithye,  (49),  protectrice 
des  femmes  craintives  qui  vont  devenir  mères, 
llithye,  que  la  haine  de  Junon  rendit  sourde  à 
ma  voix.  Déjà  s'approchait  l'instant  de  la  nais- 
sance du  laborieux  Hercule  ;  déjà  le  soleil  s'a- 
vançait vers  le  dixième  signe;  je  sentais  mes 
flancs  s'affaisser  sous  le  fardeau  qu'ils  rece- 
laient :  à  sa  pesanteur  on  pouvait  aisément  re- 
connaître l'œuvre  de  Jupiter  Je  ne  pouvais 
supporter  plus  longtemps  mes  douleurs  ;  au- 
jourd'hui même,  à  ce  simple  récit,  leffroi  glace 
mes  sens  et  le  souvenir  est  k  lui  seul  une  souf- 
france: livrée  i  la  douleur  pendant  sept  nuits  et 
pendant  sept  jours,  dans  l'excès  de  mes  maux« 
je  tendais  les  bras  au  ciel,  invoquant  à  grands 
cris  Lucine  et  les  dieux  qui  président  à  la  nais- 
sance des  mortels  (20).  Elle  vint  enfin,  mais 
gagnée  d'avance  par  la  barbare  Junon,  et  ré- 
solue à  lui  sacrifier  ma  vie.  Dès  qu'elle  entend 
mes  gémissements,  elle  s'assied  sur  l'autel  que 
tu  vois  aux  portes  du  palais;  croisant  sa  jambe 
droite  sur  son  genou  gauche ,  et  les  doigts 


Accipiam  y  cunctisque  meum  la?(abilo  factum 
Dis  fore  conGdo:  «î  qtiis  tamen  Hercule,  si  qiiîi 
Porte  Dfo  dolitiirus  erit ,  data  prœmia  uolet  j 
Sed  niérDisse  dari  sciet ,  invitusquc  probabil.  • 
Adsensere  Dei ,  conjux  quoqae  regîa  visa  est 
Cclera  non  dnro,  duro  tamen  ultima  vnltu 
Dicta  tulisse  Jovis  ,  seque  indoluîsse  notatam. 
inlerea  ,  quodcamque  fuit  populabiloflammœ  y 
Mutciber  abstulerat  ;  nec  cognoscenda  remansit 
Herculia  effigies ,  nec  quidquam  ab  imagine  doctum 
Matris  habet  ;  tantumque  Jovis  Testigia  servat. 
L'tque  novus  serpens^  posita  enm  pelle  seuecta , 
Lusuriare  solet ,  squamaque  firere  recenti  : 
Sic ,  ubi  rooriales  Tirynthins  exait  artos  y 
Farte  sui  meliore  Tiget,  majorque-Tideri 
Cœpit  y  et  angusta  fleri  gravitate  Tcrendut  : 
Quem  pater  omnipotens  inter  cava  nubila  raptum 
Quadrijugo  curru  ridiantibus  intulit  astris. 

V.  Sensii  Atlas  pondus  :  neque  adhuc  Sthencicius  iras 
Solîerat  Enryslfaeus;  odiumque  in  proie  patcrnum 
Ëicrcebat  atrox  :  at  longts  anxia  eu  ris 
ArgDJîi  Alcmcne ,  questus  ubi  ponat  aniles  , 


Cui  référât  nati  testatos  orbe  labores  , 
Guive  suos  casus  y  lolen  habet.  Hereults  illam 
Impcriis,  thalamoque  animoque  receperat  Hyllus  ; 
Impleratque  utirrum  generoso  germine  :  cai  sic 
Incipit  AIcmeoe  :  «  Faveant  tibi  numina  saltem , 
Gorripiantque  moras ,  tum  quom  matura  Tocabis 
Prsposilam  timidîs  parientibus  llitbyiam  , 
Quam  mibi  difBcilem  Junonis  gratia  fecit. 
Namque  laboriferi  quum  jam  natalis  âdessel 
Ueroulis,  et  decimum  premeretur  sidère  sigoom  ; 
Tendebal  gravitas  utenim  mibi  :  quodque  ferebam , 
Tantnm  erat,  «t  poMea  auctorem  dicere  tecti 
Ponderis  esse  Jovem  :  nec  jam  tolerare  labores 
Ulterioa  poteram  :  qain  uuoequoque  frigidus  artus , 
Dom  loqnor,  horror  habet;  parsqae  est  meminisae  doloria- 
Seplem  ego  per  noctea ,  totidem  cruciata  diebus , 
Fessa  malis,  tendensque  ad  cœluro  bracbia  y  mogno 
Lucinam  ,  Nftosque  pares ,  damore  vocabam. 
Illa  quidem  venit ,  sed  prœoomipta  ,  menmqu» 
Quœ  donare  caput  JanoDÎ  vellet  iniquse. 
Utque  meoa  audit  garoitas ,  tobsedit  in  il  la 
I  Ante  fores  ara ,  dextroque  a  poplite  lavam  209 
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entrelaces ,  elle  prolonge  mes  maux»  el  les  ma- 
giqoes  paroles  que  sa  bouche  murmure  dif* 
fèrent  ma  délivrance,  qui  commençait  à  peine. 
Je  m*épuise  en  efforts;  dans  mon  désespoir, 
j'accuse  vainement  l'ingratitude  de  Jupiter,  et 
j'appelle  la  mort.  Mes  plaintes  auraient  ému 
les  plus  durs  rocliers  :  les  dames  thébainesi 
rangées  autour  de  moi,  adressent  des  vœux  au 
ciel  et  m'encouragent  contre  la  douleur.  Une 
de  mes  esclaves,  née  dans  une  condition  obscure, 
la  blonde  Galanthis,  que  son  zèle  à  exécuter 
mes  volontés  et  ses  soins  officieux  me  rendaient 
chère,  soupçonne  quelque  trame  ourdie  par 
rinimitié  de  Junon  ;  tandis  quelle  va  et  vient 
aux  portes  du  palais ,  elle  voit  la  déesse  assise 
sur  Tautel,  et  entrelaçant  toujours  ses  doigts  sur 
ses  genoux  croisés,  c  Qui  que  tu  sois,  dit-^ile, 
lélicite  ma  maîtresse;  Alcmène  est  délivrée,  elle 
est  mère,  et  tous  ses  vœux  sont  remplis.  »  La 
déesse  qui  préside  aux  accouchements  tressaille 
de  surprise,  et  relâchant  ses  mains  qu'elle  joi- 
gnait ensemble,  elle  relâche  aussi  mes  liens  et 
finit  mes  tourments,  Fière  d'avoir  trompé  la 
déesse,  Galanthis  éclata  de  rire,  dit-on;  elle 
riait  encore,  quand  Lucine  en  courroux  la  saisit 
et  la  traîne  par  les  cheveux  ;  tandis  quelle 
cherche  à  se  relever,  Lucine  l'en  empêche,  et 
change  ses  bras  en  deux  pieds.  Galanthis  con- 
serve son  ancienne  agilité;  eUen*a  point  perdu 
sa  couleur  primitive  :  sa  forme  seule  est  diffé- 
rente ;  et  parce  que  sa  bouche  avait  facilité  un 
enfantement  par  le  mensonge,  elle  n'enfante 


que  par  la  bouche,  (21)  et,  comme  autrefois, 
elle  fréquente  nos  demeures.  • 

VI.  A  ces  mots,  Alcmène  soupire,  émue  au 
souvenirdesonancienneesclave^etsabrulacon- 
sole  en  ces  termes  :  c  O  ma  mère,  la  métamor- 
phose d' une  esclavequi  n'était  pas  de  votre  sang 
excite  à  ce  point  à  vos  regrets  ;  que  seraitrce  si  je 
vous  racontais  rétonoanie  destinée  de  ma  sœur? 

Hais  les  larmes  et  la  douleur  étouffent  mu  voix 
et  troublent  mon  récit.  Fille  unique  de  sa  mère 
(j'étais  le  fruit  d'un  premier  hym^i  de  mon 
père)  (22)  Dryope  (25)  fut  la  beauté  la  plus  cé- 
lèbre d'OÉchalie.  La  violencedtt  dieu  qui  règneà 
Delphes  et  à  Délos  avait  déjà  triomphé  de  sa 
virginité,  lorsqu'Andrémon  la  prit  pour  femme; 
on  l'appelait  l'heureux  époux  de  Dryope.  11  est 
un  lac  dont  les  bords  inclinés  comme  le  ri- 
vage de  la  mer  sont  couronnés  de  myrtbes. 
C'est  là  que  vint  un  jour  Dryope,  ignorant 
l'aventure  dont  ce  lac  avait  été  le  témoio,  et,  ce 
qui  accuse  le  plus  l'injustice  de  son  sort,  elle 
venait  offrir  des  guirlandes  defleiu*s  aux  nym- 
phes de  cee  lieux;  elle  portait  sur  scm  sein, 
doux  fardeau  pour  une  mère,  un  enfant  qui 
n'avait  pas  encore  atteint  sa  première  année, 
et  qu'elle  nourrissait  de  son  lait  tiède  el  abon- 
dant. Non  loin  du  lac,  s'élève  Taqualique  lo- 
tos dont  les  fleurs  imitant  la  pourpre  tyrienne 
promettent  uneample  moisson  de  fruits.  Dryope 
en  cueille  plusieurs  qui»  dans  les  mains  de  son 
lils,  serviront  à  ses  jeux.  A  son  exemple  j'allais 
en  cueillir  un  ;  j'étais  avec  elle,  quand  je  vois  des 


Pressa  genu,  digitis  iiil«r  se  pectine  joDOtis 

Siistinuil  niins  :  tacita  qaoque  oarmiiia  Tooe 

Dixit  ;  et  inceptos  tenuerunt  cariniiia  parUit  : 

Nitor  j  ot  iograto  faeio  coDvicia  démens 

Vana  Jotî  ^  cupioqae  niori  ;  moturaqtie  duras 

Verba  queror  silices  :  maires  Gadmeides  adeunt , 

Votaque  suscipiunt ,  exhorUnlurque  dolentem. 

Una  minislrarum ,  média  de  plèbe  ,  GalanUib , 

Plava  comas  aderat ,  facieodis  strenaa  juiais , 

Officiis  dileela  suis  :  ea  sensit  iniqua 

Nescio  quid  Jttooiie  geri  ;  dumque  eut  et  intrat 

S«pe  fores ,  DÎTam  residenkem  vidit  in  an  , 

Brachiaque  in  genibua  digitis  covneia  tenenlem  ; 

Et  )  «  Qusieumqiie  ea ,  ait ,  domin»  gratare;  iefala  rat 

Argolis  Âlcmeae  j  potiturque  piierpera  veto.  » 

Eisiluit,  junotasquc  nanus  siapefaeta  reniait 

Diva  potena  ulerî  :  ? ioelis  levor  ipsa  remisais. 

Numine  deoeplo  risisse  Oalaotbida  Tama  «st. 

Ridenlem ,  preasamque  ipsis  Dea  sas? a  capillis 

Traxit ,  et  e  terra  corpus  rele? are  Tolentem 

Arcuil;  inquepedee  nuiUvit  brachk  primos. 

Strenuitu  antiqua  maoet  ;  nec  (erga  oolorem 


^  Amisere  soum  :  forma  est  diversa  priori. 
QuC;  quia  mendaci  parientem  juTerat  ore, 
Ore  parit  ;  uoatrasque  domos ,  ut  et  ante  ^  fréquentât.  ■ 
VI.  Dixit ,  et ,  admonitu  veteris  coiiunola  minislrs , 
Ingemuit  ;  quam  sic  ourus  est  adfata  gemeniein  : 
«  Te  tamen ,  o  grnetrix ,  aUeoiD  sanguine  vestro 
Rapta  movet  faciès  :  quid ,  si  tibi  mira  sororis 
Pata  meœ  referam?  quanquam  iacrymseque  dolorque 
Inipediunt,  prohibeutque  loqui:  fuit  uuica  matri, 
Me  pater  ex  alia  genuit ,  notissima  forma 
OEchalidum  Dryope:  quam  f irgioilate carcotem , 
Vimque  Dei  passam,  Delphos  Delonque  leoentis, 
Excipit  Andrœroon ,  et  habetur  conjuge  felix. 
Estlacus,  aoclifi  devexo  margine  formam 
Littoris  efficiens  :  summum  myrleta  roronanU 
Yeneret  bue  Dryope  falorum  nescia  ^  quoquo 
Indignere  magis,  Nymphis  latura  ooronas  - 
Inque  sinu  puerum ,  qui  nonduin  impleverat  annum  y 
Diilce  ferebat  onus ^  tepidiquc  ope  laclis  altïbat. 
llaud  procul  a  slagoo  y  Tyrios  imilaU  colores , 
In  spem  baccarura  florebat  aquatica  lotos. 
Garpserat  bine  Dryope ,  quos  oblectaniina  nato         542 
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gouttes  de  sang  tomber  de  ces  fleurs  et  des 
rameaux  s*agiter,  et  frémir.  Enfin  des  bergers 
nous  apprirent ,  mais  trop  tard,  que  la  nymphe 
i^ios,  Âiyant  Tamour  infâme  de  Priape,  avait 
été  changée  en  cet  arbre  qui  conserva  son  nom. 
Ma  sœur  Tignorait;  effrayée  par  ce  récit, 
elle  Yeat  revenir  sur  ses  pas  et  s'éloigner  des 
nymphes  qu'elle  vient  d'adorer;  mais  ses  pieds 
prennent  racine  ;  elle  travaille  à  les  dégager; 
le  haut  de  son  corps  peut  seul  se  mouvoir  en» 
core;  Técorce  qui  s'élève  peu  à  peu  l'enveloppe 
insensiblement  jusqu'aux  reins.  A  la  vue  de  ce 
prodige,  elle  porte  la  main  à  ses  cheveux,  et 
s  efforce  de  les  arracher,  sa  main  se  remplit  de 
feuilles,  qui  déjà  ombragent  son  front.  Le  jeune 
Ampfaisse,  c'est  le  nom  qu'il  avait  reçu  d'£u<> 
ry  tus,  son  aieul,  a  senti  se  durcir  le  sein  de  sa 
mère,  et  ses  lèvres  demandent  en  vain  le  lait 
aux  mamelles  taries.  Témoin  de  ta  cruelle  des- 
tinée, je  ne  pouvais,  ô  ma  sœur,  te  porter  du 
secours;  autant  que  je  le  pus,  j'arrêtai  les  pro* 
ffrès  do  tronc  et  des  rameaux,  en  les  tenant 
embrassés,  et,  je  l'avoue,  j'aurais  voulu  dispa- 
raître sous  la  même  écorce  que  toi.  André- 
mon  son  époux ,  son  malheureux  père,  ar- 
rivent et  cherchent  Dryope;  ils  demandent 
Dryope,  et  moi  je  leur  montre  le  lotos;  ils  cou- 
vrent de  baisers  ce  bois  tiède  encore  ,  et,  pros- 
ternés aux  pieds  de  cet  arbre  chéri,  ils  le  ser- 
rent dans  leurs  bras.  Déjà  tu  étais  arbre,  ô  ma 
sœur   bien-aimée;  tu  n'avais  plus  d'humain 


que  le  visage.  L'infortunée  arrose  de  ses  larmes 
les  feuilles  nées  de  son  corps,  et,  tandis  que  sa 
bouche  ouvre  encore  un  passage  à  sa  voix ,  elle 
exhale  ces  plaintes  dans  les  airs:  t  Si  les  mal- 
heureux sont  dignes  de  foi,  non,  je  le  jure  par 
les  dieux,  je  n'ai  point  mérité  cet  affreux  des- 
tin; je  suis  punie  sans  être  coupable.  Ma  vie  fut 
pure;  si  je  mens,  puisse- je  me  dessécher  et 
perdre  le  feuillage  qui  me  couvre!  Puissé-je 
tomber  sous  la  hache,  et  devenir  la  proie  des 
flammes!  Cependant,  détachez  cet  enfant  des 
rameaux  qui  furent  les  bras  de  sa  mère  ;  con- 
fiez-le aux  soins  d'une  nourrice;  puisse-t-il  sou- 
vent, allaité  sous  mon  ombrage,  s'y  livrer  à  ses 
premiers  jeux  ;  lorsqu  il  pourra  parler,  instrui- 
ses-le  à  me  saluer  du  nom  de  mère ,  et  à  dire 
avec  douleur  :  <  Ma  mère  est  cachée  sous  cette 
écorce.  »  Mais  qu'il  redoute  les  lacs,  qu'il  ne 
cueille  jamais  la  fleur  des  arbres,  et  qu'Os 
soient  tous  à  ses  yeux  comme  autant  de  divini- 
tés. Adieu,  cher  époux,  et  toi,  ma  sœur,  et  toi, 
mon  père  ;  si  je  vous  fus  dière ,  protégez  mon 
feuillage  contre  les  blessures  de  la  faux  aiguiî 
et  contre  la  dent  des  troupeaux.  Puisqu'il  ne 
m'est  pas  permis  de  m'incliner  vers  vous,  éle- 
vez-vous jusqu'à  moi ,  et  venez  recevoir  mes 
baisers  ;  vous  pouvez  me  toucher  encore  ;  ap- 
prochez mon  fils  de  ma  bouche.  Je  ne  puis 
parler  davantage  :  déjà  Técorce  légère  s'é- 
tend autour  de  mon  cou ,  et  ma  tète  se  cache 
sous  la  cime  d'un  arbre.  Éloignez  vos  mains  de 


rorrigerei,  flores;  et  idem  factura  videbar; 
Namque  aderaoi  :  vidi  guitas  e  flore  cruentas 
Decidere,  et  Iremolo  ramoi  horrore  iiio?eri. 
Seilicel,  ut  référant  tardi  nuoc  deniqae  agrestes  , 
LoUt  in  hanc  Nymphe  ,  fugieus  obscttQa  Friapî , 
Cootulerat  Tcrsos  ^  servato  nomioe ,  vultus. 

•  Nescierat  soror  hoc;  qus  quum  perlcrrila  rétro 
Ire,  et  adoraiis  vellet  disoedere  Nymphis , 
H«serunt  radice  pedes  :  convellere  pugiiat; 
iNec  qoicquam ,  niai  suroroa ,  movet  :  succrescit  ah  imo 
Toiaque  paulatim  lenlus  premit  ioguhia  cortex, 
tt  f  idit,  conata  manu  laniare  capillos, 
Fronde  manum  implevit:  frondes  caputomnetenebant* 
(\t  puer  AmphissoS)  namque  hoc  avus  Eurytus  illi 
Addiderat  nomen,  materna  rigescerc  seuUt 
Ubera  ,  née  seqoitur  ducentem  lacleus  humor. 
Spectatris  aderam  fati  crudelis,  opemque 
Non  poieraui  tibi  ferre,  soror  :  quantumque  valebam, 
Grescentem  truncum,  ramosque  amplexa,  morabar  : 
Bt ,  fateor,  volui  sub  eodem  corlico  coudi. 
Eocc  vir  Andrœmoo,  genitoniue  miserrimus,  adsiint, 
El  qua*runt  Dryopen  :  Drynpen  quicrentibus  illis 
Ostendi  loton  :  lepido  danl  oscula  lîgno, 


AdfusiqiDe  sue  radicibus  arboris  hœrent. 

Nil,  nisi  jam  faciem,  quod  uon  foret  arbor,  babebaSi 

Gara  soror  I  lacrymal  niisero  de  corpore  factis 

Irrorant  foliis  ;  ac,  dum  licet,  oraqua  prœsUni 

Vocis  i(er,  taies  effundit  in  aéra  questus  : 

«  Si  qua  fides  miseris,  boc  me  per  nuinina  juro 

Non  meruisse  nefas  ;  paiior  sine  crimine  poinam. 

Vizimus  innocua?  :  si  mentior,  arida  perdain, 

Quas  habeo,  frondes,  et  cœsa  securibus  urar. 

Hune  iamen  infanlem  materais  demile  mmis, 

Et  datô  nutrici,  noslraque  sub  arbore  so^pe 

Lac  facitote  bibat,  noslraque  sub  arbore  ludat. 

Quumquc  loqui  poteril,  matrem  facitote  salutet, 

Et  iristis  dicat  :  «  Lalet  boc  sub  stipite  mat4>r.  » 

Stagna  tamen  timeat  ;  nec  carpat  ab  arbore  flores; 

Et  frutices  omnes  corpus  putet  esse  Dearum. 

Gare  vale  oonjus  ;  et  tu  genuana,  paterque, 

Quls  si  qua  est  pietas,  ab  acutœ  vulnere  falois, 

A  pecoris  morsn,  frondes  defendite  nostraa  : 

Et  quoniaro  mibi  fas  ad  vos  incumbcre  non  est, 

Erigite  bue  arlus,  et  ad  oscula  nostra  tenile, 

Dum  iongi  possuro,  parvumque  attoUite  natum. 

Plura  loqui  nequeo  :  nam  jam  por  randida  molli*     «S8 
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mes  yeux  :  rëcorce  qui  m*enYek>ppe  fermera, 
sans  votre  pieux  recours,  mes  paupières  mou< 
rantes.  »  Elle  cesse  en  même  temps  de  parler 
et  de  vivre.  Après  celte  métamorphose,  les  ra- 
meaux du  nouvel  arbre  conservèrent  longtemps 
un  reste  de  chaleur. 

VII.  Tandis  qu'Iole  raconte  une  si  triste  des- 
tinée, AIcmène  pleure  elle-même  en  essuyant 
de  ses  mains  les  larmes  de  la  fille  d'tSurytus. 
Tout  à  coup,  un  prodige  nouveau  vient  dissi- 
per leur  tristesse  :  sur  le  seuil  du  palais  paraît 
lolas  (24)  avec  les  traits  du  jeune  âge  ;  à  peine 
un  duvet  incertain  ombrage  son  menton  ;  il  a 
retrouvé  la  fraîcheur  de  ses  premières  années. 
La  fille  de  Junon,  Hébé,  lui  avait  accordé  ce 
bienfait»  vaincue  par  les  prières  de  son 
époux  (â^).  Elle  allait  jurer  que  désormais  elle 
n'accorderait  à  personne  de  semblables  faveurs; 
Tbémisrarrétc.  cDëjà,  dit-elle,  la  discorde al- 
lumela  guerre  au  sein  de  Thèbes;  Capanée  (%) 
ne  pourra  être  vaincu  que  par  Jupiter.  Deux 
frères  (27)  courront  s'entr'égorger;  englouti 
dans  le  sein  de  la  terre,  un  devin  ira  vivant  (28) 
trouver  son  ombre  aux  enfers;  et  son  fils,  pieu- 
sement parricide,  vengera  la  mort  de  son  père 
dans  le  sang  maternel  ;  épouvanté  de  son  for- 
fait, privé  de  sa  raison  et  de  sa  patrie,  il  errera 
poursuivi  par  les  Euménides  et  par  l'ombre  de 
sa  mère  jusqu'au  jour  où  sa  nouvelle  épouse  lui 
demandera  le  fatal  collier  dor;  alors  les  fils 
de  Phégée,  ses  beaux-frères,  plongeront  leurs 


glaives  dans  ses  flancs.  Enfin,  la  fille  d'Aché- 
loûs,  Callirhoé  (29),  suppliera  le  puissant  Jupi- 
ter de  hâter  l'enfance  de  ses  fils,  et  de  ne  pas 
laisser  impunie  la  mort  de  son  vengeur.  Jupi- 
ter, ému  par  ses  prières ,  accordera  avant  le 
temps  les  faveurs  de  sa  Ik  Ile-fille  et  de  sa 
bru;  hes  fils  deviendront  hommes  dès  leurs 
jeunes  années.  > 

Vin.  A  peine  la  voix  prophétique  de  Tbé- 
mis  a-t-elle  ainsi  dévoilé  l'avenir  qu'un  mur- 
mure confus  s*élève  parmi  les  dieux,  c  Pour- 
quoi ne  serait-il  point  permis  d'étendre  jusqu*à 
d'autres  le  même  privilège?  »  demande-t-on 
de  toutes  parts.  La  sœur  du  géant  Pallas  (30) 
déplore  la  vieillesse  de  son  époux  ;  la  bienfai- 
sante Cérès  se  plaint  de  voir  blanchir  la  tête  de 
Jasion  (51);  Vulcain  demande  qu'Érichthon 
recommence  une  nouvelle  vie,  et  Vénus,  qui 
s'alarme  pour  l'avenir,  souhaite  le  rajeunisse- 
ment d'Anchise.  Chaque  dieu  s'intéresse  au 
sort  de  quelque  mortel;  le  tumulte  et  le  bruit 
croissent  dans  ce  concours  de  tant  de  vœux  di- 
vers, quand  Jupiter  élève  enfin  la. voix  :  <  Si 
vous  avez  encore  quelque  respect  pour  moi, 
à  quels  excès  vous  laissez-vous  emporter?  Qui 
de  vous  se  croit  assez  puissant  pour  triompher, 
imême  du  Destin?  Cest  le  Destin  qui  ramène 
lolas  aux  années  qui  s'étaient  écoulées  pour 
lui;  c'est  le  Destin  qui  doit  avancer  la  jeunesse 
des  fils  de  Callirhoé  :  ils  ne  devront  cette  faveur 
ni  à  la  brigue  ni  aux  armes.  Le  Destin  vous 


Colla  liber  serpit,  summoqae  cacumine  condor. 
Ex  oculis  removele  inanus  :  sine  munere  vestro 
Coniegat  inductus  moricnlia  lumina  cortex.  » 
Desierant  simul  ora  logui,  simul  esse;  diuque 
Gorpore  inutato  rami  caluere  récentes.  » 

Vil.  Dumquc refert  lole  facium  miserabilé,  dumque 
Eurylidos  lacryirtas  admoto  pollice  siccat 
Alcmcne,  (let  el  ipsa  lamen  :  compescuit  omnein 
Mes  nova  tristiliain  ]  nam  Hmine  constitit  alto 
Pxne  puer,  dubiaque  tegens  lanuçine  inalas 
Ora  refoniialus  priinos  lolans  in  annos. 
Hoc  illi  dcdcral  Junonia  niuncns  llebc, 
Victa  viri  precibus  :  qux  quum  jurare  pararet 
Dona  Iribtiturani  poslhacse  talia  nulii, 
Mon  est  passa  Tliciuis  :  «  Nain  jani  discordia  Tliebœ 
Uella  movent,  dixit  \  Gapaneusqucnisi  ab  Jove  viiici 
Jlaud  potorit,  ibuntqtic  parcs  in  viilnera  fratres; 
Subditclaqiiesuos  mânes  tellure  videbil 
VÎTUs  adbuc  vatcs  ;  ultu8C{ue  parente  parentem 
Natus,  eril  Tado  pius  et  sceleralus  eodem  : 
Atlonitusque  malis,  cisul  menlisque  domusque, 
VuUibus  Euinenidum,  inatrisque  agitabilur  unibris; 
|k»nee  eum  conjtii  falote  poposccrit  aurum  ; 


Gognatumque  latus  Phegeius  bauserit  ensis. 
Tuin  deinum  roagno  pctet  hos  Acbeloia  supplex 
Ab  Jove  Callirhoé  natis  infantibus  annos. 
Jupiter  bis  motus^  privignx  dona  nurusque 
IVœcipiet,  facietque  viros  impubihus  annis.  h 

VIII.  Hœc  ubi  faiicano  venluri  prœscia  diiit 
Ore  Tbemis,  vario  Superi  sernione  fremebant; 
Et,  cur  non  aliis  eadein  dare  dona  licorct, 
M urmur  erat  :  queritur  veteres  Pallantias  annos 
Conjugis  cssesui;  queritur  canescere  mitis 
lasiona  Gères  ;  repetitum  Mulciber  œvum 
Poscit  Erichtbonio  ;  Vencrem  quoquc  cura  futuri 
Tangit,  et  Auchiss  rcnovare  paciscitur  annos. 
Gui  studeat,  Deus  omnis  hnbet;  crescilque  favore 
Turbida  seditio  ;  donec  sua  Jupiter  ora 
Solvit;  el,  fl  0,  nostri  si  qua  est  rcTcrentia  ,  dixit, 
Quo  ruitis?  tantumne  sibi  quis  posse  videtur^ 
Fala  quoque  ut  superet?  Palis  lolans  in  annos, 
Quos  egit,  rediit  :  fatis  juvenescere  debcnt 
Callirhoé  genili  ;  non  ambitione,  nec  armis. 
Vos  etiam,  quoque  hoc  animo  meliore  fera  lis , 
Me  quoque,  faf^  regunt  ;  quœ  si  mulare  valerein, 
iNcc  noslruHi  seri  curvarcnl  il^acon  aiini, 
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soumet  aussi  à  ses  lois,  et  m'y  soumet  moi- 
même  :  c'est  une  raison  pour  vous  de  les  subir 
sans  murmurer;  si  je  pouvais  les  changer,  mon 
tils  Eaque  ne  serait  plus  courbé  par  Tàge;  Ua- 
damanlhe  etMinos»  mon  fils  bien-aimé,  conser- 
veraient éternellement  la  fleur  de  leurs  jeunes 
années  ;  Hinos,  dont  la  triste  vieillesse  est  en 
butte  au  mépris,  et  qui  ne  gouverne  plus  ses 
états  avec  la  même  sagesse.»  Les  paroles  de 
Jupiter  apaisent  les  dieux  :  personne  n'ose 
s«  plaindre  en  voyant  Radamanilie»  Éaqueet 
Minos  affaissés  sous  le  poids  des  années  ;  Minos, 
qui,  dans  la  force  de  l'âge,  avait,  par  son  nom 
seul,  porté  la  terreur  chez  des  peuples  puis- 
sants, vieux  et  faible  aujourd'hui  ,  tremble 
devant  le  fils  de  Déione,  Milet,  orgueilleux 
de  sa  jeunei^e  robuste ,  et  d'avoir  pour  père 
Apollon;  il  craint  que  Milet  n'attente  à  sa  puis- 
i^ance,  et  cependant  il  n'ose  l'éloigner  de  se^ 
états.  Mais  tu  t'exiles  toi-même,  ô  Milci!  ta 
proue  rapide  mesure  les  flots  de  la  mer  Egée, 
et,  sur  les  rivages  de  l'Asie,  tu  bâtis  ime  ville 
qui  porte  le  nom  de  son  fondateur.  C'est  là  que 
tu  vis  la  fille  du  Méandre,  Cyane,  errant  sur 
les  bords  sinueux  du  fleuve  paternel,  qui  se  re- 
plie tant  de  fois  sur  lui-même;  celte  Nymphe , 
célèbre  par  sa  beauté,  donna  le  jour  à  deux  ju- 
meaux, Byblis  et  Gaunus.  L'exemple  de  6y- 
blis  doit  apprendre  aux  jeunes  filles  à  ne  con- 
cevoir que  des  feux  légitimes.  Violemment 
éprise  de  Gaunus,  elle  raima  plus  qu'une  sœur 
ne  doit  aimer  son  frère.  D*abord  elle  ne  soup- 


çonne pas  sa  flamme;  elle  ne  se  croit  point  cri- 
minelle en  prodiguant  les  baisers  à  son  frère, en 
jetant  ses  bras  autour  de  son  cou  ;  longtemps 
abusée  par  Tapparcnce  mensongère  de  la  ten- 
dresse fraternelle,  cette  tendresse  dégénère  in- 
sensiblement en  amour;  pour  venir  voir  son 
frère,  elle  se  pare,  et  désire  avec  trop  d'ardeur 
de  lui  paraître  belle;  irouve-t-elle  auprès  de 
lui  quelque  beauté  qui  Tefiace,  elle  éprouve 
un  dépit  jaloux  ;  mais  elle  ne  se  connaît  point 
encore  :  l'ardeur  qui  la  dévore  ne  lui  inspire 
aucun  déslv,  et  pourtant  l'amour  bouillonne 
dans  son  cœur.  Déjà   elle   appelle  Gaunus 
son   maître,  déjà  elle  hait   les   noms   que 
leur  a  donnés  le  sang ,  et  le  nom  de  sœur 
est  moins  doux  à  son  oreille  que  celui  de  By- 
blis; cependant  elle  n'ose,  tant  qu'elle  veille, 
ouvrir  son  âme  à  de  coupables  espérances; 
mais    souvent,    plongée  dans  un  doux    re- 
pos,   elle  voit  l'objet  aimé;   elle  croit  s'u- 
nir avec  son  frère,  et  rougit  même  dans  son 
sommeil.  Le  sommeil  fuit;  longtemps  silen- 
cieuse, elle  cherche  à  se  retracer  les  images  de 
la  nuit ,  et  laisse  parler  enfin  le  trouble  de  son 
ime  :  c  Malheureuse!  que  m'annoncent  les  il- 
lusions qui  m'ont  charmées  dans  le  silence  de 
la  nuit?  Ah  !  puissent-elles  ne  jamais  se  réali- 
ser! Mais  pourquoi  de  semblables  rêves?  Gau- 
nus n'est  que  trop  beau  même  pour  des  yeux 
ennemis;  il  me  plaît,  et  je  pourrais  l'aimer  s'il 
n'était  pas  mon  frère;  il  serait  digne  de  moi; 
mais  le  titre  de  sœur  met  obsucle  à  mon  amour. 


Perpetuumqae  (CTiflorcm  Rhadanianlhus  haberet^ 
Cum  Minoe  mco;  qui  proplcramara  senecls 
fondera  despicitur,  nec,  qiio  prius,  ordioe  régnât.  » 
Dicta  Jovis  moverc  Deos  :  nec  siistinet  uihis, 
QuiiiD  f ideanl  fcssos  Rbadamantlionj  et  i'Eaconanniij 
Kt  Minoa,  queri  :  qui^  dum  full  iiUegero??!, 
Ternie  rat  magnas,  ipso  quoquc  Domine,  gentes. 
Tuoc  erat  ÎDTalidus,  Deionidenque  jiivenlae 
Robore  Miletum,  Pbœboque  parente superbuni, 
Pertimuit  j  credensque  suis  insurgcre  regnis, 
liaud  tamen  est  patriis  arcere  penatibus  ausus. 
Sponte  fugis,  Milete,  tua,  celeriquc  carina 
£gxas  nictiris  aquas,  et  in  Aside  terra 
Mœnia  constiluis,  positoris  babcnlia  nomen. 
liictibi,  dam  8e<]oitur  patriœ  curramina  ripao 
Fi  lia  Moïandri  toties  redeuntis  eodem, 
Gognila  Cjanec,  prsstanti  corpora  forma, 
Byblida  cum  Gaunoprolem  est  enixa  gemellam. 
Byblis  in  eteroplo  est,  nt  ament  concessa  pucllœ  : 
Byblis  Apollinei  correpta  cupidine  fratria, 
Non  soror  ut  fratrem,  nec  qua  dcbebat,  amavit. 
UU  quidem  primo  nulles  iotclligit  ignés 


Nec  peccarepulaf,  qaod  sœpins  oscula  jungat, 

Quodsua  fraterno  circumdet  brachia  collo; 

Mendacique  diu  pietatis  fallitur  umbra. 

Paulatim  déclinât  amor^  vlsuraque  fratrem 

Gulta  Tcnit,  nimiumque  cupit  formosa  videri  : 

Et,  si  qua  est  illic  formosior,  invidet  illi. 

Sed  nondum  manifesta  sibi  est  ;  nullumque  sub  illo 

Igné  facit  Totum  ^  Terumtamen  sestuat  intus  y 

Jam  dominum  adpellat;  jam  nomina  sanguinis  odit  ; 

Byblida  jam  mavult,  quam  se  Tocai  ille  sororem. 

Spes  tamen  obscœnas  animo  demittere  non  est 

Ausa  suo  vigilans  :  placida  rcsoluta  quiète 

Sœpe  videt,  quod  amat  :  visa  est  qnoque  jungere  fratri 

Corpus,  et  erubuit,  quam^is  8opitajac«bat. 

Somnusabit  :  siletilla  diu,  repetitque  quietis 

]psa  sua;  speclem,  dubiaque  ila  mente  profatur  : 

«  Me  miseram  I  tacite  quid  ?uU  sibi  noctia  imago? 

Quam  nolim  rata  sit!  cur  bœcego  somnia  vidi? 

llle  quide.m  est  oculis  quam? is  formosus  iniquis  : 

Et  placct,  ftpossum,  si  non  sit  frater,  amare 

Et  me  dignus  erat  :  ireruui  nocetesse  sororem. 

Dummodo  taie  nibil  vigilans  committere  tetitem  ;     478 
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Ah!  pourvu  qnéveîllëe  je  ne  m  emporte  pas  à 
de  pareils  éfj[areineDis!  puisse  le  sommeil  me 
ramener  souvent  en  songe  une  semblable  ima- 
ge! Un  songe  est  sans  témoin,  mais  il  n'est  pas 
sans  une  ombre  de  volupté.  O  Vénus!  ô  Cupi- 
don!  voIau[e compagnon  d'une  mère  si  tendre! 
quels  plaisirs  j'ai  goûtés!  quels  transports  ont 
ravi  mon  âme!  et  quelle  douce  langueur  a  pé- 
nétré jusque  dans  la  moelle  de  mes  os  !  0  sou- 
venir enivrant  !  Mais  comme  ils  ont  été  rapides 
ces  instants  de  volupté  !  Comme  elle  a  fui 
promptement  cette  nuit  jalouse  de  mon  bon- 
heur !  Oh  !  s'il  m'était  permis  de  changer  de 
nom  et  de  m'unira  toi!  Que  je  serais  heureuse, 
ô  Caunus,  de  devenir  la  bru  dé  ton  père  !  que 
je  serais  heureuse  de  te  voir  le  gendre  du  mien  ! 
Plût  aux  dieux  que  tout  fût  commun  entre 
nous,  excepté  nos  aïeux;  je  voudrais  que  ta 
naissance  fût  plus  illustre  que  la  mienne  ;  je  ne 
sais  quelle  femme  tu  rendras  mère,  6  le  plijs 
beau  des  mortels!  mais  pour  moi,  qu'un  sort 
funeste  a  fait  naître  des  mêmes  parents,  tu  ne 
seras  jamais  qu'un  frère;  nous  n'aurons  de 
commun  que  l'obstacle  qui  nous  sépare.  Que 
me  présagent  donc  ces  visions?  Quelle  confiance 
dois-je  accorder  à  des  songes?  Les  songes  ont- 
ils  quelque  valeur?  Los  dieux  sont  plus  heu  • 
reux,  les  dieux  sont  devenus  souvent  les  époux 
de  leur  sœur  :  Saturne  donna  sa  main  ù  Opis, 
qui  lui  était  unie  parle  sang;  l'Océan  prit  Thé- 
tis  pour  épouse,  et  le  roi  de  l'Olympe  Junon. 
Mais  les  dieux  ont  leurs  privilèges  ;  et  pourquoi 


régler  les  lois  humaines  sur  celles  des  cîeux»  et 
comparer  des  alliances  si  contraires?  Ou  je 
bannirai  de  mon  cœur  cette  ardeur  criminelle, 
ou,  si  je  ne  puis  la  vaincre,  je  mourrai  avant 
d'être  coupable;  puissé-je  alors  reposer  inani- 
mée sur  le  lit  funèbre,  et  recevoir  les  baiset*s 
de  mon  frère!  Après  tout,  cette  union  exige- 
rait le  consentement  de  tous  deux;  et,  quand 
elle  m'est  si  chère ,  elle  peut  lui  paraître  un 
crime.  Cependant  les  fils  d'Éole  n'ont  pas 
craint  de  partager  la  couche  de  leurs  sœurs. 
Mais  d'où  vient  que  leur  histoire  m'est  connue  ? 
pourquoi  citer  leur  exemple?  où  me  laissé-je 
emporter?  l^in  de  moi ,  flammes  impures!  je 
ne  veux  conserver  pour  mon  frère  que  la  ten- 
dresse légitime  d'une  &œur.  Si  pourtant  te  pre- 
mier il  eût  brûlé  pour  moi,  peut-être  anraîs-je 
été  sensible  à  son  amour;  la  grâce  que  j'aurais 
accordée  à  ses  prières,  j'irai  donc  la  solliciter 
moi-même?  Quoi  !  pourras-lu  parler?  pourras- 
tu  faire  cet  aveu  ?  Oui,  l'amour  m'y  contraint  ; 
je  parlerai  ;  ou,  si  la  honte  enchatne  ma  langue» 
une  lettre  mystérieuse  lui  dévoilera  ma  flamme 
secrète.!  Elle  s'arrête  à  cette  pensée,  qui  triom- 
phe de  son  incertitude.  Elle  se  refève  sur  son 
lit;  et,  s'appuyant  sur  son  bras  gauche  :  c  II  le 
verra  lui-même,  dit-elle;  apprenons-lui  mon 
amour  insensé.  Hélas  !  où  m*égare  mon  délire? 
Quelles  ardeurs  s'allument  dans  mon  âme!»  et, 
d'une  main  tremblante,  elle  trace  des  mots 
qu'elle  a  médités  longtemps.  Sa  main  droite 
I  tient  un  stylet,  et  sa  gauche  la  cire,  qui  n*a 


Sœpe  licet  simili  redeatsubimafrioe  somuus. 
Testis  abest  somao,  nec  abest  iinitata  Yoluptas. 
Pro  Venus,  et  lenera  volucer  cuin  niatro  Gupido! 
Gaudia  quanta  tuli!  quam  me  manifesta  libido 
Contigit  !  ut  jacui  tolis  resoluta  medullis  ! 
Ut  meminisse  juvati  quamvis  brevis  illa  yoluptas, 
Noxque  fuit  prœceps,  et  cœptis  invida  nostris. 
0  egOj  si  liccat  mutato  nomîne  jungri^ 
Quam  bene,  Canne,  tuo  poleram  nurus  esse  parenti  I 
Quam  bene,  Gaune,  meo  potcras  gêner  esse  parenti  I 
Omnia,  Di  facerent,  essent  communia  nobis, 
Proîter  aros  :  tu  me  vellcm  gcuerusior  esses. 
Nescio  quam  faciès  igitur,  pulcberrime,  matrem  : 
Ât  mibi,  quœ  maie  sum,  quos  tu,  sortita  parentes, 
Nil  nisi  frater  eris  :  quod  obesl,  id  habebimus  unum. 
Quid  mibi  significant  crgo  mea  ?isa  ?  quod  autem 
Somnia  pondus habent?  an  babeutet  somnia  pondus? 
Dl  meliusl  Df  nempe  suas  babuere  sorores. 
Sic  Saturnus  Opim,  junctam  sibi  sanguine,  duxit, 
Océan  us  Tetbyn,  Junoncm  rector  Olympi. 
SuniSuperis  sua  jura  :  quid  ad  cœlestia  rilus 
Exigere  humanos,  divcrsaque  frrdrr.i  lento  ? 


Aut  nostro  vetilus  de  corde  fugabitur  ardor; 

Aot,  hoc  si  nequeo,  peream,  prcoor,  ante  ;  toroque 

Morlua  componar,  positacque  det  oscula. frater. 

Et  tamen  arbitrium  quœrit  res  ista  duorum. 

Finge  placere  mihi  :  scelus  esse  Tidebiturilti. 

At  non  iËolidœ  thalamos  timuere  sororum. 

Unde  sed  hos  novi?  cur  bsc  exempla  paran  ? 

Quo  feror?  obscœnae,  procul  bine  discadite,  flammoD 

Ncr,  nisi  qua  fas  est  germanx,  frater  ametur. 

Si  tamen  ipse  mei  captus  prior  esset  amorc, 

Forsilau  illius  possem  indulgere  furori. 

lirgo  egu ,  quœ  fucram  non  rejecturo  petenlem , 

Ipsa  petam  ?  poterisne  loqui  ?  polerisne  fateri? 

Coget  amor  ;  potero  :  vel ,  si  pudor  ora  tenebit , 

Litera  celatos  arcana  fatebitur  ignés.  • 

liacc  placet ,  bxc  dubiam  vincit  sententia  menlem. 

In  laltfs  crigitur,  cubitoque  innixa  sinistro, 

«  Viderit  ;  insanos,  inquil,  fateamur  amores  : 

llci  mibi  I  quo  1abor?quem  mens  mea  concipii  iguem  ?* 

VA  meditala  manu  componit  verba  tremenli. 

Dextra  tenct  ferrura  ,  vacuam  tenel  altéra  ceram. 

lucipit,  et  dubitatj  smbil,  dainnatquc  labcllaaj       633 
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pas  encore  reça  d'empreinte;  elle  commence» 
elle  hésite;  elle  écrit  et  oontlamne  ce  qu'elle 
vient  d'écrire;  elle  forme  de  nouveaux  carac- 
tères» les  efiace ,  les  change,  les  blâme,  les  ap- 
prouve; elle  prend  tour  à  tour,  rejette  et  re- 
prend ses  tablettes;  elle  ignore  ce  qu*elle  veut, 
et  tout  ce  qu'elle  a  résolu  lai  déplait;  sur  son 
front  l'audace  se  mêle  à  la  pudeur;  elle  avait 
écrit  le  nom  de  sœur,  elle  croit  devoir  l'efia- 
cer,  et  grave  enfin  ces  paroles  sur  la  cire  tant 
de  fois  corrigée  :  c  L'amante  qui  t'adresse  ses 
VŒUX  n'attend  son  salut  que  de  toi  seul  ;  '  la 
honte,  oui ,  la  honte  l'empêche  de  le  dire  son 
nom.  Si  tu  veux  connaître  l'objet  de  mes  de- 
sirs,  je  voudrais  les  faire  parler  sans  révéler 
mon  nom  ;  je  voudrais  voir  mes  espérances  et 
mes  vœux  exaucés  avant  de  te  nommer  fiyblls. 
N'as-tu  pas  deviné  la  blessure  de  mon  cœur  à 
la  pâleur  de  mes  traits  amaigris,  à  mes  regards, 
à  mes  yeux  si  souvent  baignés  de  larmes,  à 
mes  soupirs  poussés  sans  motif,  comme  à  mes 
embrassements  réitérés,  à  ces  baisers,  enfin, 
qui,  tu  l'as  remarqué  peut-être,  n'étaient  pas 
les  baisers  d'une  sœur.  Moi-même,  cependant, 
quoique  la  plaie  de  mon  cœur  soit  profonde, 
quoiqu'un  bouillant  délire  l'agite,  j'ai  tout  lait, 
les  dieux  en  sont  témoins,  pour  guérir  le  mal 
qui  me  dévore.  Malheureuse!  j'ai  longtemps 
combattu  pour  échapper  aux  traits  irrésistibles 
de  Cupidon;  j*ai  lutté  avec  plus  de  courage 
qu*on  ne  peut  l'attendre  d'une  jeune  fille.  Je 
suis  réduite  à  m'avouer  vaincue,  et  ma  prière 


timide  implore  ton  secours;  seul  tu  peux  per* 
dre,  seul  tu  peux  sauver  une  amante.  Choisis; 
oe  n'est  point  une  ennemie  qui  t'en  conjure, 
c'est  une  fomme  qui  t'estdéjà  étroitement  unie, 
et  qui  brûle  de  resserrer  cette  union  par  des 
liens  plus  intimes.  Laissons  à  la  vieillesse  la 
science  du  devoir  ;  qu'elle  recherche  ce  qui  est 
permis  (5%  ce  qui  est  crime  et  ce  qui  ne  Test 
pas  ;  qu'elle  observe  les  prescriptions  des  lois 
avec  austérité  :  notre  âge  est  fait  pour  Vénus  et 
pourses  folles  témérités;  nous  ignorons  encore 
ce  qui  est  légitime,  nous  croyons  que  tout  l'est 
pour  nous,  et  nous  suivons  l'exemple  des  dieux 
immortels  ;  ni  la  sévérité  d'un  père,  ni  le  soin 
de  notre  renommée,  ni  la  crainte,  rien  ne  sau- 
rait nous  arrêter;  qu'il  nous  suffise  d'éloigner 
tout  sujet  de  crainte,  nous  couvrirons  nos  doux 
larcins  du  voile  de  l'amitié  fraternelle.  J'ai  la 
liberté  de  te  parler  en  secret,  et  il  nous  est  per- 
mis de  nous  presser  publiquement  dans  les 
bras  l'un  de  l'autre,  et  d'échanger  nos  baisers. 
Que  manque-t-il  encore  â  notre  bonheur? 
Prends  pitié  de  celle  qui  t'avoue  son  amour,  et 
qui  jamais  ne  t'eût  fait  cet  aveu^'il  n'était  arra- 
ché par  la  violence  extrême  de  sa  flamme.  Ne 
mérite  pas  d'être  désigné  comme  l'auteur  de 
mon  trépas  sur  la  pierre  de  mon  tombeau.  » 
Quand  sa  main  a  tracé  ces  vaines  paroles,  l'es- 
pace lui  manque  sur  les  tablettes  déjà  reioplies  ; 
elle  écrit  encore  sur  la  marge  une  dernière  li- 
gne. Soudain,  elle  scelle  son  crime  de  son  an- 
neauy  qu'elle  imprime  sur  la  cire,  après  l'avoir 


Et  DoUt ,  etdelet  ;  mutat^  colpatqiie ,  probatqae  ; 
loque  Yicem  samtas  ponit ,  posiiasque  resumit. 
Qoid  Telil,  ignorât  :  qoidquid  factura  videtur, 
Duplicet  :  in  Yulin  est  andacia  mîxta  pudori. 
Scripta  Soror  fuerat;  vituin  est  dclere  Sororem, 
Verbaque  corractis  incidere  talia  ceris  : 
c  Quam  ,  niai  tu  dederis ,  non  esthabitura  salutem  , 
Hanc  tibi  mitlit  amana  ;  pudet  ab,  pudet  edere  nomen  ! 
Et  ai  quid  copiam  qucria,  sine  nom i ne  Tellem 
Posaet  agi  mea  oavia  meo  j  nec  eognita  Byblia 
Aole  forem ,  qaam  spes  Totorum  certa  fuitset. 
£»e  quideni  Ittai  poterant  tibi  pectoris  index , 
Et  oolor,  et  maciea,  et  Tultus,  et  bamida  8a*pe 
Lumina,  ncc  causa  suspiria  naota  paleiili, 
Et  crebri  amplexus  y  el  quœ  ,  si  forte  nolasti  j 
Osoula  sentiri  npn  esse  sororia  posseot  : 
Ipsa  tamen  ,  qoamvis  aninio  grave  Tulnns  habebam , 
Quanivis  inlus  erat  furor  igneus,  omnia  feoi , 
Sunt  mihi  Dl  testes  ,  ut  tandem  sanior  essepi  : 
PugnaTique  diu  violenta  Gnptdinis  arma 
Effugefe  infelix  ;  et  plus  ,  quam  ferre  puellam 
PoMeputM,  ego  dura  tuH  :  8U|>erata  fateri 


Cogor,  opemque  tuam  timidis  ezposcera  votîs. 

Tu  servare  potes ,  lu  perdere  sulus  amanteiu. 

Ëlige  utrum  faciaa  :  non  boc  inimica  precatur  : 

Sed  qus,  quum  tibi  ait  junctisatina,  junctior  esse 

Expeti* ,  el  vindo  lecum  propiore  ligari. 

Jura  senes  norint  ;  et  quid  liœatque ,  nelasque , 

Fasque  sit,  inquirtnl,  legumque  examina  sérient  : 

Conveniens  Venus  est  annis  teaieraria  noatria. 

Quid  lioeat ,  nesdmus  adhue  >  et  oancta  liœra 

Credimus,  etsequimurmagnoruro  exemple  Deoruui. 

Nec  nos  aut  durus  pater,  eut  revcrentia  faniœ  , 

Auttimor  impedient;  tantum  absit  causa  timendi. 

Dulcia  fraternosnb  nomine  furta  tegemua. 

Est  mibi  libertés  tecura  sécréta  loquciidi) 

Et  danius  amplexus ,  et  jungimusoscuLa  coram. 

Quantum  est ,  quod  desit  I  miserere  falentis  amorem, 

Et  non  fassurœ  ,  nisi  cogeret  ullimus  ardor  : 

Neve  merere  meo  subscribi  causa  sepulcro.  » 

Talia  nequicquam  peraraotem  plena  reliquit 

Géra  manum,  summusque  in  wargine  versus  adbassit. 

Protinus  impressa  signât  sua  crimina  gemma, 

Quam  tinxit  lacrymis  .  lingnam  defecerat  bumor  :     5C6 


Ai2 


OVIDE. 


mouillé  de  ses  larmes,  car  sa  langue  est  dessé- 
chée. Elle  appelle  en  rougissant  un  de  ses  es« 
claves,  et»  d'une  voix  douce  et  tremblante  : 
(  Fidèle  serviteur,  dit-elle,  porte  ces  tablettes  à 

mon ,  1  et  ce  n'est  qu'après  un  long  silence 

qu'elle  ajoute  :  c  frère.  >  Au  moment  où  elle 
lui  donne  les  tablettes,  elles  échappent  et  tom- 
bent de  ses  mains.  Troublée  par  ce  présage, 
elle  les  envoie  cependant.  L'esclave  trouve  un 
instant  favorable  pour  aborder  Caunus,  et  lui 
remet  le  mystérieux  message.  Transporté  d'une 
fureur  soudaine,  le  petit-lils  du  Méandre  jette 
à  ses  pieds  les  tablettes,  sans  achever  de  les  lire, 
et,  retenant  à  peine  son  bras  levé  sur  la  tête  du 
messager  tremblant  :  c  II  en  est  temps  encore, 
ministre  coupable  d'un  amour  incestueux,  fuis, 
s*écrie-t-il;  si  ta  mort  n'eniratnait  pas  avec  elle 
^  la  honte  de  ma  maison,  la  mort  serait  déjà  le 
prix  de  ton  zèle.  >  L'esclave  fuit  épouvanté,  et 
rapporte  à  sa  maltresse  les  paroles  cruelles  de 
Caunus.  Tu  pâlis,  Byblis,  en  apprenant  ce  re- 
fus, et  tu  ressens  dans  ta  poitrine  glacée  les  at- 
teintes d'un  froid  mortel.  Mais,  en  reprenant 
l'usage  de  ses  sens,  elle  a  repris  ses  fureurs,  et 
sa  bouche  peut  à  peine  exhaler  ces  paroles 
dans  les  airs  :  <  Je  l'ai  bien  mérité!  Pourquoi, 
téméraire,  mettre  au  jour  la  blessure  de 
mon  cœur?  Pourquoi  tant  me  hâter  de  confier 
à  des  tablettes  un  secret  qu'il  eût  fallu  taire? 
Avant  tout ,  je  devais  sonder  sa  pensée  par  des 
mots  ambigus;  pour  voguer  avec  le  secours 
des  vents,  j'aurais  dû  ne  leur  livrer  qu'une  par- 


tie de  ma  voile,  observer  leur  souffle,  et  ne  m'a- 
venturer  que  sur  une  mer  sûre;  maintenant, 
j'ai  déployé  toutes  mes  voiles  à  des  vents  in- 
connus ;  aussi,  poussée  contre  des  écueils,  vais* 
je  m'englouiir  dans  les  abtmes  de  l'Océan.  Le 
retour  même  m'est  interdit.  Mais  quoi!  des 
présages  certains  ne  me  défendaient-ils  pas  de 
m'abandonner  à  mon  amour?  Échappées  de 
mes  mains,  quand  je  les  remettais  à  l'esclave 
chargé  de  les  porter,  mes  tablettes  ne  me  di- 
saient-elles pas  combien  mon  espérance  était 
vaine?  Nedevais-je  pas  changer  de  jour,  ou 
même  de  dessein?  Ah  !  plutôt  changer  de  jour  ! 
un  dieu  m'avertissait  lui-même,  Ù  m'envoyait 
des  présages  certains  ;  mais,  hélas,  j'étais  in- 
sensée! J'aurais  dû  parler  moi-même ,  et  ne 
pas  confier  mon  secret  à  la  dre;  j'aurais  dû, 
en  présence  de  Caunus,  faire  éclater  mon  dé- 
lire; il  aurait  vu  mes  larmes,  il  aurait  vu  le  vi- 
sage d'une  amante;  ma  bouche  en  aurait  dit 
plus  que  n'auraient  pu  le  faire  de  froides  ta- 
blettes ;  j'aurais  pu,  malgré  lui,  jeter  mes  bras 
autour  de  son  cou,  embrasser  ses  genoux; 
prosternée  à  ses  pieds,  lui  demander  la  vie,  et, 
s*il  m'avait  repoussée,  lui  faire  craindre  de  me 
voir  expirer  à  ses  yeux  ;  j'aurais  tout  mis  en 
usage,  et  si  mes  efforts  avaient  échoué  séparé- 
ment contre  sa  dureté,  peut-être,  réunis,  au- 
raient-ils pu  fléchir  son  cœur.  Peut-être  est-ce 
la  faute  du  messager?  Il  n'aura  pas  su  l'abor- 
der à  propos,  ni  choisir  Tinstant  favorable;  il 
n'aura  pas  attendu  l'heure  où  son  éprit  est  libre 


Dequc  suis  unum  famulis  pudibunda  vocaTit  ; 
£t  [)a?iduni  blandita  ;  «  Fer  has  ,  fidissime,  nostro, 
Dixit;  et  adjecit  longo  post  iempore,  fratri.  » 
Quum  daret,  eiapsa)  manibus  cecidere  tabellœ. 
Online  turbata  est;  tnisit  tamen  :  apta  minister 
Tempora  nactas  adit,  traditque  latentia  Terba. 
Attonitussubita  juvenis  Mœandrios  ira, 
Projicit  acceptas,  lecia  aîbi  parU,  tabellas  ; 
Vixque  manus  retinens  irepidraiis  ab  ore  ministri  ; 
«  Dum  licet,  o  Tetits  scélérate  libidinis  auctor , 
Effuge,  ait;  qui,  si  nostrum  tua  (ata  pudorein 
Non  traherent  secuni ,  pcpnaa  mibi  morte  dédisses.  > 
llle  fugitpaTidus,  dominœque  ferocia  Gauni 
Dicta  refert  :  pâlies  audiia  ,  Bybli,  repuisa  • 
Et  pavet  obsessum  glaciali  frigore  pectus. 
Mens  tamen  ut  rediit,  pariier  rediere  furores  ; 
Linguaque  vis  taies  icto  dédit  aère  voces  : 
«  Et  merito  :  quid  enim  temeraria  Tulneris  bujus 
Indicium  feci  ?  quid,  quœ  celanda  f aérant , 
Tam  citocommisi  properaiis  verba  tabellis? 
Anteerat  ambigu is  animi  sentcntia  dictis 
IVaDtentanda  mibi  ;  ne  non  sequerctur  euntcm , 


Parle  aliqua  Teli ,  qualis  foret  aura,  notare 

Debucram,  tuto<]ue  mari  deeurrere  \  quœ  naoo 

Non  cxploraiis  implcvi  lintea  Tentis. 

Auferor  in  scopulos  igilur,  submcrsaque  loto 

ObruorOceano;  neque  habentmea  vêla  recursua. 

Quid  ?  quod  et  omioibus  certis  prohibebaramori 

Indulgere  mpo  ,  lum  quum  mibi  ferre  jubenti 

Ëxcidit  y  et  fecit  spes  nostras  cera  caducas  ? 

Nonne  vel  illa  dies  fuerat ,  tgI  tota  voluntas, 

Sed  polius  mutanda  dies?  Deus  ipse  monebat, 

Sigaaquc  certa  dabat ,  si  non  maie  sana  fuissem. 

Et  tamen  ipsa  loqui,  nec  ne  commrttere  cere 

Debueram,  prœsensque  meos  aperire  furores. 

Vidisset  lacryraas  ;  tuUus  vidisset  amantis  : 

Plura  loqui  poteram,  quam  qnœ  cepere  tabeliaî. 

Invito  potui  circumdare  brachia  coUo  ; 

Amplecttque  pedes,  affusaque  posccre  vitam  : 

Et,  si  rejicerer,  potui  raoritura  ?ideri. 

Omnia  fecissem  ;  quorum  si  singula  duram 

Flectere  non  poterant ,  poluissent  omnia,  mcnten. 

Forsilan  et  misai  sit  quœdam  culpa  ministri. 

Non  adiit  apte;  ;  non  legitidooca,  credo,  610 
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de  soucis;  voilà  ce  qui  m'a  perdue,  car,  enfin, 
Caunus  n'est  point  né  d'une  tigresse;  il  ne  porte 
point  un  cœur  plus  dur  que  le  roc,  le  fer  impé- 
nétrable ou  le  diamant  ;  il  n  'a  pas  sucé  le  lait 
d'une  lionne  ;  il  sera  vaincu ,  je  l'attaquerai  de 
nouveau.  Ledé{]^ût  ne  me  fera  pas  renoncera 
mon  dessein,  tant  qu'il  me  restera  un  souffle 
de  vie.  Si  je  pouvais  rappeler  le  passé,  je  vou- 
drais n'avoir  rien  entrepris  ;  mais  il  faut  main- 
tenant achever  ce  que  j'ai  commencé.  Quand  je 
ferais  le  sacrifice  de  mes  vœux ,  puîs-je  espé- 
rer que  jamais  il  oublie  ce  que  j'osai  prétendre? 
Si  je  ne  persévère  pas ,  mon  amour  ne  sera  plus 
à  ses  yeux  qu'un  léger  caprice,  ou  qu'un  piège 
destinéà  l'épreuve  de  sa  vertu;  il  croira  que  mon 
cœur  a  cédé,  non  pas  au  dieu  qui  l'a  consumé 
de  tous  ses  feux,  et  le  consume  encore,  mais  au 
délire  de  mes  sens.  Enfin,  il  n*est  plus  en  mon 
pouvoir  de  ne  point  paraître  coupable  :  j'ai 
écrit,  j*ai  demandé,  j'ai  formé  des  vœux  profa- 
nes; quand  je  n'ajouterais  plus  rien,  je  ne  puis 
plus  me  dire  innocente  ;  ce  qui  me  reste  à  faire 
est  beaucoup  pour  le  bonheur,  et  bien  peu  pour 
le  crime.  >  Elle  dit,  et,  tel  est  le  désordre  de 
son  esprit  égaré,  que,  même  en  rougissant 
d'avoir  osé,  elle  veut  oser  encore;  elle  ne  con- 
naît plus  de  frein  :  l'infortunée  s'expose  à  de 
nouveaux  refus.  Bientôt,  ne  voyant  plus  de 
terme  à  cet  amour,  Caunus  fuit  sa  patrie  et  le 
crime,  et  va  fonder  de  nouveaux  remparts  sur 
une  terre  étrangère  (33).  Alors,  dit-on,  la  triste 


fille  de  Milet,  abandonnée  de  sa  raison,  arra- 
che ses  vêtements,  et  se  meurtrit  le  sein  avec 
désespoir.  Elle  laisse  éclater  publiquement  son 
délire,  et  Taveu  des  espérances  que  Vénus  a 
trompées.  Sa  douleur  l'emporte  loin  de  sa  pa- 
trie et  de  ses  pénates  odieux,  sur  les  traces  fu- 
gitives de  son  frère.  Semblable  aux  bacchantes 
qui,  agitant  le  ihyrse  en  ton  honneur,  d  fils  de 
Sémélé,  célèbrent  sur  rismaruslesféirs  trie? 
nales,  Byblis,  en  présence  des  femmes  de  Bu- 
basus  (34),  fait  retentir  de  ses  hurlements  les 
vastes  campagnes;  de  là  elle  porte  ses  pas  er- 
rants dans  la  Carie,  dans  la  Lycie,  et  chez  les 
belliqueux  Léléges  (35).  Déjà  elle  avait  laissé 
derrière  elle  le  Cragus  (56),  Lymira  (57),  les 
eaux  du  Xanlhe  et  la  montagne  où  l'on  voyait 
jaillir  la  flamme  du  milieu  du  corps  de  la  Chi- 
mère, monstre  à  la  poitrine  et  à  la  tète  de  lion, 
à  la  queue  de  serpent.  Il  ne  lui  reste  plus  de  fo- 
rêts à  franchir.  Lasse  enfin  de  poursuivre  ton 
frère,  tu  tombes ,  ô  Byblis,  et,  couchée  sur  le 
sol  aride  où  flottent  tes  cheveux,  tu  reposes  la 
têie  sur  un  lit  de  feuilles  desséchées.  Souvent 
les  nymphes  du  pays  des  Léléges  essaient  de 
la  soulever  dans  leurs  faibles  bras;  souvent 
elles  l'engagent  à  maîtriser  son  amour,  et  cher- 
chent à  consoler  sa  douleur  insensible;  Byblis 
reste  couchée  et  garde  le  silence;  elle  enfonce 
ses  ongles  dans  l'herbe  verdoyante,  et  baigne 
le  gazon  d'un  ruisseau  de  larmes;  les  Naïades  en 
formèrent,  dit-on,  une  source  qui  ne  devait  ja- 


Tempora  ^  oec  peiiit  horaraque  animomque  vacantem  : 
Hœc  Docuere  mihi  :  neque  eoim  de  tigride  natas  ; 
Necrîgidas  silices,  solidumve  in  pectore  fcrrum, 
Autadamanta  gerit,  nec  lac  bibit  iHe  leacnœ. 
Viacetar:  repelenduserit;  nec  tœdia  cœpti 
Ulla  mei  capiam ,  dura  spiritus  islc  manebit. 
Nam  primum ,  si  facta  ruilii  revocare  liceret, 
Non  cfppiflse  futt  :  cœpU  expugnare  secundum  est. 
Ijuippe  necille  polest ,  ut  jam  mea  vola  relinquam , 
Non  tamen  ansorum  semper  memor  esse  meorum. 
Et,  quia  desierim,  levitcr  voluisse  videbor; 
Aat  eliam  tentasse  illum  ,  iusidiisque  pelisse. 
Vel  cerle  non  hoc,  qui  plurimus  ussit  et  urit 
Pectora  Dostra ,  Deo,  sed  vicia  libidinecredar. 
Deniqoe  jam  nequeo  nil  commisisse  nefanduin. 
Ëlscripsi ,  et  petii  j  temerala  csl  nostra  voluntas. 
Utnihil  adjiciam ,  non  possum  innoxia  dici. 
Qood  supercst,  multum  est  in  vola  ^  in  crimina  parvum.» 
Dixil  ;  et,  inccrtœ  taota  est  discordia  mentis  t  - 
Quum  pîgeat  Icutasse,  libet  tentarc;  modumque 
Exil,  et  infelix  commitlit  sxpe  repelli. 
Mozabi  finis  abcst ,  palriam  fugit  ille,  nefasque  j 
Inque  peregrina  ponîl  Dova  mœnia  terra. 


Tum  vcro  moDslani  Iota  Miletida  mente 
Defecisse  ferunt  :  tum  vero  a  pectore  vestem 
Deripuit ,  plauxilque  sucs  furibunda  lacertos  : 
Jamque  palam  est  démens,  iuconcessamque  faletur 
Spem  Veneris^  sine  qua  palriam,  invisosque  pénates 
Deserit,  et  profugi  sequilur  vesligia  fralris. 
(Jlque  tuo  motœ,  proies  Semeleia,  thyrso 
Ismarifio  célébrant  repelita  triennia  Baccliœ  j 
Byblida  non  aliter  latos  ululasse  per  agros 
Bubasidcs  videre  uarus  :  quibus  illa  relicUs 
Garas,  et  armiferos  Lelegas  Lyciamque  pcrerrat. 
Jam  Gragon,  et  Lymiren ,  Xanlbique  reliquerat  undaa, 
Quoque  Ghinisra  jugo  mediis  in  parlibus  ignem^ 
Peclas  ctora  lea;^  caudaui  serpenlis  habcbat. 
Deficiuut  siUœ  ;  quum  tu  lassata  scquendo 
Procidis,  et,  dura  positis  tellure  capillis, 
Bybli,  jaces,  frondesque  tuo  premis  ore  caducas, 
Sœpe  eliam  Nympbœ  teneris  Lelegeides  ulnis 
Tollere  conantur  ;  sœpe,  ut  moderetur  amori , 
Prœcipiunt;  surdicque  adhibent  solalia  menti. 
Muta  jacet;  viridesque  suis  terit  unguibus  herbas 
Byblis  ;  et  humectât  lacrymarum  gramina  rivo. 
Naidas  bis  venam,  qu«  nunqaam  arescere  posset,    GSO 
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mais  tarir.  Pouvaient-elles  lui  accorder  une 
faveur  plus  grande?  Aussitôt,  de  même  que  la 
gomme  coule  goutte  à  goutte  de  récorce  en- 
tr  ouverte  par  le  fer,  comme  le  bitume  gluant 
s'épanche  du  sein  fécond  de  la  terre  ;  ou  bien 
encore,  comme  au  retour  du  zéphyr  à  la  douce 
haleine,  on  voit  les  rayons  du  soleil  fondre 
Teau  qui,  glacée  par  Thiver,  avait  cessé  de  cou- 
ler; ainsi,  la  petite  fille  de  Phébus  se  fond  en 
larmes  et  se  change  en  une  fontaine,  qui  con- 
serve toujours  dans  ces  vallées  le  nom  de  By- 
blis,  et  qui  verse  son  onde  sous  le  noir  feuillage 
d'un  cbéne. 

IX.  Le  bruit  de  ce  prodige  eût  peut-être 
rempli  les  cent  villes  de  Crète ,  si  la  métan>or- 
phosed*Ipliis  n'avait  rendu  la  Crète  elle-même 
témoin  d'une  merveille  récente.  La  ville  de 
Phaesios  (38) ,  voisine  de  Gnosse  (59),  avait  vu 
naître  Ligdus ,  homme  sans  nom  ,  d'une  con- 
dition obscure,  mais  libre;  sa  fortune  n'était 
pas  plus  brillante  que  son  origine;  mais  ses 
mœurs  et  sa  probité  étaient  irréprochables. 
Sa  femme  allait  devenir  mère  et  touchait  au 
jour  de  l'enfantement,  lorsqu'il  lui  tint  ce 
discours  :  <  Jeformoun  double  vœu  :  d'abord, 
que  ta  délivrance  arrive  sans  trop  de  douleur; 
ensuite,  que  tu  me  donnes  un  fils.  La  charge 
d'une  fille  est  trop  pesante,  et  la  fortune  m'a 
refusé  les  moyens  de  la  supporter.  Si  le  sort 
(  puissé-je  détourner  ce  malheur  !  )  te  rend 
mère  d'une  fille,  je  t'ordonne  à  regret,....  ô 


pitié;  pardonne  !....  £lle  périra,  i  II  dit,  et 
cet  arrêt  fait  verser  d'abondantes  larmes  à 
celui  qui  le  prononce ,  à  celle  qui  l'entend  ;  ce- 
pendant, par  d'inutiles  prières ,  Téléthuse  con- 
jure son  époux  de  ne  pas  limiter  ainsi  ses  espé- 
rances. Ligdus,  inébranlable,  persiste  dans 
son  dessein.  A  peine  pouvait-elle  porter  le  far^ 
deaudéjà  mûr,  qui  pesait  dans  son  sein,  lors- 
qu'au milieu  de  la  nuit  et  sous  l'image  d'un  son- 
ge ,  elle  voit  ou  croit  voir  la  fille  d'inachus  (40) 
debout  devant  son  lit ,  entourée  d'un  pompeux 
cortège.  Un  croissant ,  semblable  à  celui  de  la 
lune,  s'élève  sur  sa  tête  que  couronnent  de 
blonds  épis ,  brillants  de  l'édat  de  For ,  et  m^lés 
au  diadème  royal;  à  ses  côtés,  étaient  l'aboyant 
Ànubis  (4i),  la  divine  6ul)astis,  Apis,  avec  ses 
diverses  couleurs,  et  le  dieu  qui  enchaîne  la 
voix  (42)  et  dont  le  doigt  commande  le  silence, 
les  sistres  (45)  harmonieux,  Osiris  (44)  qu'on 
ne  cherche  jamais  assez,  et  le  serpent  (45) 
étranger  dans  cette  lie  et  tout  gonflé  de  venins 
léiliargiques.  'I  eléihuse  croit  s'éveiller  en  sur- 
saut, et  voir  des  choses  réelles  ;  la  déesse  lut 
parle  en  ces  termes  :  «  Téléthuse,  ô  loi  qui  m'es 
chère,  dépose  le  fardeau  de  tes  peines,  trompe 
ton  époux ,  n'obéis  pas  à  ses  ordres ,  et  lorsque 
Lucine  t'aura  délivrée,  quel  que  soit  le  sexe  de 
ton  enfant,  n'hésite  pas  à  leconserv^^.  Je  suis 
une  divinité  secourable,  et  je  prête  mon  appui 
à  ceux  qui  l'implorent.  Tu  ne  te  plaindras  pas 
d'avoir  honoré  une  ingrate  déesse.  >  A  pris 


Suppotuitse  feriiDi  :  quid  enim  daremsjut  habebant? 
Protinus,  ut  sccto  piceœ  de  cortice  guUœ  , 
Utve  tenax  gravida  manat  lelture  bitiirneii  ; 
Cl?e  sub  advenlum  spiraotislcne  Favuiii 
Sole  remollesrit,  qux  frîfvorc  conslilil  unda  , 
Sic  lacryrois  consumpla  suis  Phœbeio  Byblis 
Verlilur  in  fontein,  qui  nunc  quoque  vallibus  illis 
Nomen  babel  domino;  j  iiigraque  Fub  ilice  mauat. 
IX.  Fama  novi  ceotum  Greta[>as  forsitan  urbea 
Implesset  monstri  ;  si  non  iniraeula  nuper 
Ipbide  inulata  Grêle  proptora  tulisset. 
l^roxîma  Gnosiaco  nam  quoodam  Phœslia  regno 
Progenuil  iellus,  ignoto  noinine  Ligduin  , 
Ingenua  de  plcbe  virum  :  nec  census  in  illo 
Nobilitatc  sua  major  ^  sed  vila  fidesque 
Inculpata  fuit  :  gravidtc  qui  conjugisaures 
Vocibus  his  movit^  quura  jam  jirope  partus  adcsset  : 
t  Quœ  voTcam  duosuot^  minimout  releverc  labore: 
Clque  marem  parias  :  onerosior  altéra  sors  est: 
Et  vires  fortuna  negat  :  quod  abominor,  ergo 
Edita  forte  tuo  Fueritsi  femina  partu  , 
Invitas  mando*  pietas,  ignosre;  necetur.  » 


Dixerat  :  etlacryiuis  vultum  lavere  profasis , 

Tam  qui  mandabat,  quom  cui  mandata  dabantnr. 

Sed  lamen  usque  suum  Tanis  Teletbusa  maritum 

Sollicitât  precibos,  ne  sp^m  sibi  ponatin  arlo. 

Gerta  sua  est  Ligdo  sententia  :  jamque  ferendo 

Vix  erat  illa  gravem  niaturo  pondère  ventrem  ; 

Quum  medio  noctis  spatio  y  sub  imagine  somni , 

Inarbis  ante  torum,  pompa  comitata  suorum  ^ 

Autstetit,  autvisa  est  :  inerant  lunaria  fronti 

Gornua,  cnm  spicis  nitido  flavenlibuaauro, 

Et  regale  decus  :  cum  qua  latrator  Anubis, 

Sanctaque  Dubastis,  variusque  coloribus  Apis^ 

Quique  premit  voccm,  digitoque  silentia  suadet; 

Sistraque  erant,  nunqnamque  salis  quacsitus  Osiris , 

Plenaquc  somniferi  serpens  peregriiia  reneni. 

Quum  ,  velut  eicussam  somno,  et  manifesta  Tidentem 

Sicadfala  Dea  est  :  «  Pars,  o  Telelhusa,  mearum, 

Pone  graves  curas  )  mandataque  falle  mariti. 

Ncc  dubiUj  quum  te  partu  Lucioa  lerarit, 

Tollcre  quidquid  erit  :  Dea  sum  auxiliaris ,  opemque 

Exorala  fero  ^  nec  te  coluissc  quereris 

Ingratum  nnroen.  »  Monuit ,  tbalamoquc  recessit.     TOO 
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cette  promesse,  elle  s'éloigne  de  la  chambre: 
tran«porlée  de  joie ,  celle  que  la  Crète  vil  oaltre 
se  lève  de  sa  couche»  et  tendant  vers  le  ciel  ses 
mains  lavé^-s  dans  une  eau  pore,  elle  demande 
d  une  voix  suppliante  Teffel  du  soog^e  de  la  nuit. 
Bientôt  ses  douleurs  augmentent ,  et  i!o  lui- 
même  son  flanc  se  délivre  de  son  fardeau; 


bonbeor;  son  désespoir  irriieencoresa  flamme» 
et  vierge  elle  brûle  pour  une  vierge.  Elle  peut 
u  peine  retenir  ses  larmes  :  <  Que  dois-je  atten- 
dre, dii-elle,  moi  que  Venus  tourmente  d*un 
amour  inconnu  jusqu'ici ,  d'un  amour  si  étrange 
et  si  bizarre?  b'ils  eussent  voulu  mVpar;»ner, 
les  dieux  devaient  me  faire  périr,  ou  s'ils  ne 


Ligdns,  sans  le  savoir»  est  père  d'une  fille;  j  voulaient  pas  ma  mort,   m'in-^pirer  du  moins 


sa  mère  la  confie  aux  soins  d'une  nourrice  en 
déguisant  son  sexe;  on  croit  k  ses  paroles  et  la 
nourrice  est  seule  confidente  du  mvstère.  Le 
père  rend  grâces  aux  dieux,  et  donne  à  l'enfant 
le  nom  d'iphis,  son  aleui.  Ce  nom  plaît  à  Télé- 
tbose;  il  convient  aux  deux  sexes  et  ne  doit 
tromper  personne;  le  mensongedemeore ignoré 
i  Faide  de  ce  pieux  artifice.  Élevée  sous  les 
habits  d'un  enfant  mile,  qu'on  la  prit  pour  un 
homme  ou  pour  une  fille,  sa  beauté  convenait 
aux  deux  sexes.  Elle  avjît  atteint  sa  treizième 
année;  alors  »  ton  père,  l)>his ,  ta  destiné  pour 
épouse  lanthe,  aax  blonds  cheveux,  la  plus 
ricbeen  attraitsdes  vierges  de  Phsesios ,  et  fille 
de  Téleste  le  Cretois.  Égaux  en  âge,  égaux  en 
beauté,  ils  avaient  appris  des  mêmes  maîtres 
ces  premiers  éléments  qu'on  enseigne  à  l'en- 
fance; de  là  naquit  l'amour  qui  pénétra  ces 
daix  âmes  naives  ;  le  même  trait  les  a  blessées. 
Mais  combien  leur  espoir  diffère  !  lanihe  sou- 
pire après  le  jour  où  l'hymen,  allumant  son 
flambeau ,  doit  l'unir  à  celle  qu'elle  prend  pour 


cet  amour  que  la  nature  se  plaît  à  faire  naître 
dans  le  cœur  des  mortels.  La  génisse  ne  s  en* 
flamme  point  pour  une  génisse ,  la  cavale  pour 
■ne  cavale  ;  le  bélier  suit  la  bn^bis ,  le  cerf  suit 
la  biche  ;  ainsi  s'accouplent  les  oiseaux  ;  parmi 
les  êtres  animés,  on  ne  voit  jamais  la  femelle 
brûler  pour  une  autre  femelle.  Je  voudrais  ne 
pas  exister;  faut-il  dune  que  la  Crète  produise 
tous  les  monstres?  I^  fille  du  Soleil  fut  éprise 
d'un  taureau ,  mais  il  éiait  d'un  autre  sexe  que 
le  sien.  Mon  amoi/r ,  si  j'ose  l'avouer,  est  en- 
core plus  désordonné.  Du  moins  elle  put  satis- 
faire au  vœu  de  sa  passion  ;  elle  put ,  à  l'aide 
d'un  stratagème  et  sous  la  forme  d'une  génisse, 
recevoir  les  caresses  d'un  taureau,  et  sa  ruse 
devait  servir  à  lui  donner  un  amant.  Mais  ici  « 
quand  tout  le  géiâe  du  monde  viendrait  à  mon 
secours,  quand  même  Dédale  pr  endraii  de  nou- 
veau son  essor  sur  ses  ailes  enduites  de  cire,  que 
pourrait-il  pour  moi?  Avec  toutes  les  ressources 
de  son  art,  lerait-il  un  homme  d'une  vierge? 
lanthe  changerait-il  son  sexe?  Allons,  Iphis, 


un  homme.  Iphis  aime,  sans  l'espérance  du    raffermis  ton  courage  et  rentre  en  toi-même; 


L«ti  toro  surgit ,  poraïqoe  ad  aidera  sapplex 

Gressa  manas  tollens  ,  rata  siol  lua  vita  precatur. 

Ul  dolor  incravit,  aequ«  ipsam  pondas  ia  a  aras 

Expulit,  at  tiata  estignaro  femina  patri; 

Josait  ali  mater,  paerum  mcntila;  fideroqiie 

Res  baboît,  oeque  erat  facti  oiti  oonscia  nutrii. 

Vota  pater  soUit ,  nomenque  impooit  aviturn  : 

Ipbis  ayui  fuerat  :  gavisa  est  nomine  mater , 

Quod  commune  foret,  nec  quemqnarii  falleret  illo. 

Impereepta  pia  mendaeia  fraude  latebant. 

Caltoa  erai  pueri  :  faciès,  qiiam  aire  pitelln» , 

Sire  darea  puero ,  livret  formosus  uterque. 

Tertiua  interea  decimo  auccesterat  nnnus  , 

Quum  pater,  Ipbi ,  tibiila?am  despondct  lanlheii  ; 

loter  Phiestiodas  qnce  laudatisstma  form» 

Dote  fait  rirgo ,  Dictico  nnta  Telesle. 

Par  etas ,  par  forma  fuit  ;  prtmaaque  magialria 

Aocepere  artea,  elemcnta  statts,  abtsdem. 

Hinc  amor  ambarum  teiigit  rude  pectus;  et  acqunm 

Vulnus  utriqne  tulit ,  sed  erat  Bdncia  dispar. 

Coojugti  pactœque  exspeetat  tempera  ticda? , 

(.^uamque  TÎnim  putat  csae ,  saum  fore  crédit  fantbe. 


ipbis  amat,  qua  poaae  fruideapcrat ,  et  auget 

Hoc  ipaum  flammas ,  ardelque  in  virgme  virgo. 

Vixque  tenena  lacrymaa  :  «  Quia  me  manet  exitua,  inquit, 

Cognila  quam  nuUi ,  qaam  prodigioaa  ,  noTooque 

Cura  tenelVeneris?  ai  Dtmibi  parcercvelleut, 

Perdere  dcbuerant  :  ai  non  et  perdere  TelleiU , 

Naluralc  maluin  aaltcm  et  de  more  dediaseot. 

Nrc  vaccain  vaccao  ,  nec  cquas  ainor  urit  equarum. 

Uril  ovea  ariea  ^  aequitur  sua  feinioa  oerrum. 

Sic  et  aTCaroeunl;  interqne  aiiimalia  cuncla 

Femina  femineo  correpta  cupidine  nulb  est. 

Vellcm  nulla  forcm  I  ne  non  tamen  omuia  Crète 

Monittra  ferat ,  taurum  dilexit  filia  Soiia , 

Femina  nempe  marem  :  mena  eatfuriosior  illo, 

Si  Terum  proGtemur.amor  :  timenilia  aecuta  eat 

Spem  Vcneria;  (amen  illa  dolia  ,  et  imagine  Tacca* 

Passa  bovem  est  ;  eteral ,  qui  deciperrtnr,  adulk^r. 

Hue  licet  e  toto  solertia  confluât  orbe , 

Ipse  licet  revolet  ceratis  Dœdalus  alis , 

Quid  faciet?  mim  me  pnerum  de  vtrgino  dodis 

Artibus  efficiet?  nom  le  mutabit ,  lanlbe? 

Quin  animnm  firmas,  Icquc  ipta  recolligia ,  Iphi ,     744 
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ëioufFe  une  flamme  insensée  et  sans  espoir  ; 
songe  quel  esl  ton  sexe  et  ne  t'abuse  pas  toi- 
même  ;  aspire  à  ce  qui  t*est  permis ,  et  femme, 
n'aime  que  ce  qu'une  feiume  doit  aimer.  C'est 
l'espérance  qui  fait  nailre l'amour ,  cest  l'espé- 
rance (|ui  le  nourrit,  et  ton  sexe  te  défend 
d'espérer  ;  ce  n'est  ni  la  surveillance  d'un  gar- 
dien ,  ni  les  soins  ombrageux  d'un  maître ,  ni  la 
iureté  d'un  père,  qui  éloignent  de  les  baisers 
.  '^bjet  de  ta  tendresse  ;  elle-même  ne  se  refuse 
point  à  les  vœux ,  et  cependant  lu  ne  saurais  la 
posséder ,  quand  même  tout  arriverait  au  gré 
de  tes  désirs.  Tune  peux  être  heureuse,  non, 
quand  même  les  dieux  et  les  hommes  conspi- 
reraient pour  ion  bonheur.  C'est  là  le  seul  de 
mes  vœux  qui  demeure  impuissant  :  les  dieux, 
faciles  à  mes  prières,  m'ont  accordé  tout  ce  qui 
était  en  leur  pouvoir.  Ce  que  je  désire  est  le 
vœu  de  mon  père,  le  vœu  d'ianthe ,  celui  de 
l'auteur  de  ses  jours.  Mais  la  nature  s' y  oppose, 
la  nature  plus  puissante  que  nous  tous;  elle 
seuiemet  obstacle  à  mon  bonheur;  voici  déjà 
le  moment  tant  souhaité,  voici  le  jour  de  Thy- 
men  ;  lanilic  va  bientôt  être  à  moi.  Mais  elle  ne 
peut  m'appartenir!  au  sein  des  eaux  la  soif 
nous  dévorera  sans  cesse.  Toi  qui  présides  aux 
mariages  «  ô  Junon  ;  etloi,Hyménée,  pourquoi 
venir  à  cette  solennité  où  toutes  deux  épouses , 
aucune  n*  aurad'époux  qui  la  conduise  à  I  autel.» 
Elle  dit  et  se  tait;  l'autre  vierge  est  en  proie  à 
des  ardeurs  non  moins  vives;  elle  te  conjure. 


Hyménée,  de  voler  promptement  auprès  d'elle. 
Mais  l'instant  qu'elle  appelle,  Télétliuse  le  re- 
doute et  cherche  à  le  différer;  une  feinte  lan- 
gueur et  souvent  des  présages ,  des  son^yes, 
servent  de  prétextes  à  ses  délais.  Mais  déjà 
toutes  les  ressources  du  mensonge  sont  épui- 
sées, l'heure  de  l'hymen  si  longtemps  différé 
arrive:  il  ne  reste  plus  qu'un  seul  jour.  Thélé- 
thuse  détache  les  bandelettes  qui  ceignent  son 
front  et  celui  de  sa  fille ,  et  les  cheveux  ëpars , 
elle  embrasse  l'autel  :  c  Isis ,  s'écrie-t-elle  y  toi 
qui  chéris  Paraetonium  (46)  et  les  champs  de 
Maréotis,  Pharos  et  le  Nil  aux  sept  canaux  , 
viens  à  notre  aide,  je  t'en  conjure,  et  dissipe 
nos  alarmes.  0  déesse,  c'est  toi  que  j'ai  vue 
autrefois  dans  l'appareil  qui  t'environne;  j'ai 
tout  reconnu  ,  ton  cortège,  tes  flambeaux  «  le 
son  de  tes  sistres ,  tes  ordres  ;  tout  est  resté 
gravé  dans  ma  mémoire.  Si  ma  fille  voit  le  jour, 
si  j'ai  moi-même  échappé  aux  remords  domes- 
tiques ,  je  le  dois  à  tes  conseils  et  à  tes  avertis- 
sements. Prends  pitié  de  nous  deux ,  et  prête* 
nous  ton  appui.  >  Elle  accompagne  cette  prière 
de  ses  larmes.  Elle  croit  voir  la  déesseagiter  ses 
autels  ;  ce  n'était  point  une  illusion  :  les  portes 
du  temple  s'ébranlent ,  le  croissant  de  la  déesse 
brille  de  l'éclat  de  la  lune,  et  le  sistre  sonore 
frémit.  Inquiète  encore,  mais  réjouie  par  cet 
heureux  présage ,  Téléibuse  sort  du  temple  : 
Iphis  la  suit  d'un  pas  plus  hardi  que  de  cou- 
tume ;  son  teint  perd  sa  blancheur  délicate,  ses 


(*.(>n<iitiNiuc  inopes  et  slultos  excutis  ignés  ? 
Qo'id  sis  nata  vide  ,  nisi  te  quoque  decipis  ipsam  : 
Kt  pctr  (|iioil  fas  est  ;  et  aina  ,  quod  feinina  debps. 
Spes  est,  quœ  copiât,  spes  est ,  quœ  pascal amorem. 
ilanc  tibi  res  adiinit  :  non  te  rustodia  caro 
,  Arcet  ab  amplexu ,  née  cauti  cura  magistri , 
Non  patris  asperitas ,  non  se  negat  ipsa  roganti. 
Ncc  (amen  esl  potiunda  tibi  :  nec,  ut  omnia  fiant , 
£$se  potes  feliz  ;  ut  Dtque  hominesque  laborent. 
Nunc  quoque  Totoruin  pars  una  est  vana  roeorum  : 
Dique  mihi  faciles,  quidquid  Taluere,  dederunt. 
Quodque  ego ,  vult  genitor ,  vultipsa ,  socerque  fulurus  ; 
At  non  Tult  Nature ,  potentior  omnibus  islis , 
QuflD  mihi  sola  nocet  :  Tcnit  ecce  optabile  tempus, 
Luique  jugolis  adest,  ut  jam  mea  fiai  laothe; 
Nec  mihi  r^nliuget  :  mediis  sitiemus  in  undis. 
Fronuba  quid  Juno,  quid  ad  hœc,  Ifyroenœe,  venitis 
Sacra ,  quibus  qui  ducat  abest ,  ubi  nubirous  arobœ?  » 
Pressit  ab  his  Tocem  :  nec  lenius  altéra  virgo 
/Evluat;  utque  celer  Ténias,  Hymenœe,  prccatur. 
Quod  petit  hœc,  Telethusa  timens,  modo  tempora  differt^ 
Nuncficlo  languore  moram  trahit  :  oroinasippe, 
Vifaqiie  causalurî  scd  jam  consumpserat  omnem 


Materiam  ticli ,  dilataque  (ompora  (œdie 
Insliterant;  unosquedies  rcstabat  :  at  illa 
Grinalem  capiti  vttlam  nataeque  si  bique 
Ui'trabit ,  et  passis  aram  complexe  capillis  : 
«  Isi ,  Parœlonium ,  Mareoticaque  arva  ,  Pharonquc 
Qnœ  colis ,  et  septera  digestum  in  comua  Nilum  ; 
Fer ,  prcoor,  inquit ,  opem  ;  nostroque  medere  timori . 
Te  ,  Dea ,  te  quondam ,  tuaque  hœc  insignia  vidi , 
Cunctaque  cognovi ,  comitesque,  facesque  y  sonumqiie 
Sistrorum,  memorique  animo  tua  jusaa  notavi. 
Quod  videt  hsc  lucem ,  quod  nou  ego  punior  ipsa , 
Gonsilium  monitumque  tuum  est  miserere  duarum  , 
Auxilioqueju?a.  •  Lacrymœ  sunt  verbasecuto*. 
Visa  Dea  est  movisse  suas ,  et  moverat,  aras  : 
Et  templi  tremuere  fores .  imilataque  Lunam 
Gornua  fulserunt ,  crcpuitque  sonabile  sistrum. 
Non  secura  quidem ,  fausto  tamen  omine  laeta 
Mater  abit  templo  :  sequilur  cornes  Iphis  euntem , 
Quam  solita  est,  majore  gradu  :  nec  candorin  ore 
Permanet  ;  et  vires  augentur  ;  et  acrior  ipse  est 
Vultusj  et  incomptis  brevior  mensura  capiilis; 
Plusque  vigorisadest,  habuit  quam  femina  zjam  ,  qua^ 
Femina  nuper  eras,  puer  es  :  dat^  munera  lemplis;  700 
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forces  s'accroissent ,  ses  traits  sont  plus  miles , 
sescheyeux  négligés  deviennent  plus  courts; 
elle  sent  une  vigueur  supérieure  à  celle  de 
son  sexe.  Vierge  naguère,  tu  deviens  homme» 
Iphis.  Portez  au  temple  vos  offrandes  et  livrez- 
vous  à  la  joie  avec  une  entière  sécurité.  Us 
portent  au  temple  des  offrandes  et  y  laissent 

Nec  timida  gaudete  fide  :  danl  inunera  templis  j 
Addunt  et  titulum  j  iilulus  brève  cirmen  habebat  : 
Don  A  PUER  SOLVIT  ,  QVM  FEMINA  V0VERAT,IpHIS. 


cette  inscription  contenue  dans  un  vers  : 
c  Vierge,  Iphis  le  promit;  homme,  il  tient  sa 
promesse.  >  L'Aurore  avait  ouvert  les  vastes 
portes  du  monde,  en  l'éclairant  de  ses  rayons. 
Vénus ,  Junon  et  Hyménée  couronnent  leur 
flamme  mutuelle,  et  le  jeune  Iphis  possède 
enfin  sa  chère  lanthe. 


Postera  lux  radiis  lalum  patefeceratorbeip» 

Quutn' Venus  et  Juno ,  sociosqne  Hymenœusad  ign«s 

Gonveniunt;  potitun|ne  sua  puer  Iphis  lantlie.         796 
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LIVRE  DIXIÈME. 


ARGUMENT.  — I.  Descente  d^Orphëe  aux  enfers.  —  II.  Métamorphose  d^Attis  en  pin  j  de  Gyparisse  en  cyprès- 

—  III.   Ganyinèdc  enlevé  dans  rOlympe.  — IV.  Métamorphose  d^UyacInthe en  fleur.  — V.  Des  Gérastes  en 
Inureaux  ;  des  Vropétides  en  pierres.  — VI.  De  la  statue  de  Pygmalion  en  femme.  —  VII.  De  Myrrha  en  arkre« 

—  VIII.  D^Adonis  en  auémone;  d'Atalante  en  lionne  et  d'Hippomène  en  lion. 


L  De  là,  par  les  champs  del'espace,  Hyménée, 
rouvert  de  tissus  éclatants,  s'élance  vers  les 
rives  de  THèbre.  Il  vient  :  Orphée  l'appelle, 
maïs  il  rappelle  en  vain.  Le  dieu  parut,  il  est 
vrai,  mais  il  n'apporta  ni  paroles  sacrées,  ni 
visage  souriant,  ni  fortunés  présages.  La  torche 
même  qu'il  balance  pétille,  et  ne  jette  que  des 
flots  de  cuisante  fumée;  Hymen  l'agite  sans 
pouvoir  en  ranimer  la  flamme. 

C'était  le  prélude  d'un  plus  affreux  mal- 
heur; car  tandis  que  la  nouvelle  épouse,  ac- 
compagnée de  la  troupe  des  Naïades,  court  au 
hasard  parmi  les  herbes  fleuries,  la  dent  d'un 
reptile  pénètre  dans  son  pied  délicat.  Eurydice 
expire.  Quand  le  chantre  du  Rhodope  l'eut 
assez  pleurée  à  la  face  du  ciel ,  résolu  de  tout 
affronter,  même  les  ombres ,  il  osa  de^icendre 
vers  le  Styx  par  la  porte  du  Ténare,  à  travers 
ces  peuples  légers,  fontômes  honorés  des  tri- 
buts funèbres;  il  aborda  Perséphone  et  le 
maître  de  ces  demeures  désolées,  le  souverain 
des  mânes.  Les  cordes  de  sa  lyre  frémissent; 
il  chante  : 

I.  Inde  per  immensum  croceo  Telatus  amictu 
Aéra  dig^redilur,  Giconumque  Hymenœusad  oras 
Tendit,  et  Orphea  nequicqaam  "vocc  Tocalur. 
Adfuit  ille  quidcm  ;  8t>d  nec  solemnia  verba, 
Nec  lœtos  vuUus,  nec  felix  altulitomen. 
Fax  quoque,  quam  tenuit,  lacrymoso  siridula  fumo 
Usque  fuit,  uullosque  Invenit  motibus  ignés. 
Exitus  auspicio  gravior  ;  nam  nupta  per  herbas 
Dnin  nova  Naiadum  lurba  comitala  vagatur, 
Decidit,  in  talum  serpentis  dente  recepto. 
Quam  satis  ad  superas  postquam  Rhodopeius  auras 
Deflevit  vales  ;  ne  non  tentaret  et  umbras, 
Ad  Styga  Tocnaria  est  ausus  descendere  porta  ; 
Perque  levés  populos,  simulacraque  functa  sepulcris, 
Persephunen  adiit,  inamœnaque  régna  teneuicin 
Cmbrarum  dominam  j  pulsisque  ad  carmina  nervis 


c  0  divinités  de  ce  monde  souterrain  où 
retombe  tout  ce  qui  naii  pour  mourir,  souf- 
frez que  laissant  les  détours  d'une  éloquence 
artificieuse,  je  parle  avec  sincéiité.  Mon,  ce 
n'est  pas  pour  voir  le  ténébreux  Tartare  que 
je  suis  descendu  sur  ces  bords.  Non,  ce  n'est 
pas  pour  enchaîner  le  monstre  dont  la  triple 
tête  se  hérisse  des  serpents  de  Méduse.  Ce  qui 
m'attire,  c'est  ma  jeune  épouse.  Une  vipère, 
que  son  pied  foula  par  malheur,  répandit  dans 
ses  veines  un  poison  subtil ,  et  ses  belles  années 
furent  arrêtés  dans  leur  cours.  J'ai  voulu  me 
résigner  à  ma  perte;  je  l'ai  tenté,  je  ne  le 
nierai  pas  :  l'Amour  a  triomphé.  L'Amour!  il 
est  bien  connu  dans  les  régions  supérieures. 
L'est-il  de  même  ici ,  je  l'ignore  :  mais  ici  même 
je  le  crois  honoré,  et  si  la  tradition  de  cet  an- 
tique enlèvement  n'est  pas  une  fable,  vous  aussi, 
l'Amour  a  formé  vos  nœuds.  Oh  !  par  ces  lieux 
pleins  de  terreur,  par  ce  chaus  immense,  par 
ce  vaste  et  silencieux  royaume,  mon  Eury- 
dice!., de  grâce,  renouez  ses  jours  trop  tôt 
brisésl  Tous  nous  vous  devons  tribut.  Après 

Sic  ail  :  «  0  positi  sub  terra  numina  mundi, 

In  quem  recidimus  quidquid  morlale  creamur, 

Si  licet,  et  falsî  positis  amba^ibus  oris, 

Vera  loqui  sinitis  ;  non  hue,  ut  opaca  viderem 

Tartara,  descendis  nec  uti  Tillosa colul>ns 

Terna  Medusasi  vincirem  guttura  roooslri. 

Causa  vice  conjax;  iu  quam  caleata  venenum 

Vipera  diffudit,  cresceatesque  abstulit  aunoa. 

Posse  pati  volui  ;  nec  me  tentasse  neçabo  : 

Vieil  Amor  :  supera  Deus  hic  bene  notus  in  ora  est  ; 

An  sil  cl  hic,  dubito;  sed  et  hic  tamen  auguror  esse. 

Famaque  si  veterem  non  est  mentila  rapinam, 

Vos  quoque  juniit  Amor  :  per  ego  hsc  loca  plena  limons, 

PtT  Chaos  hoc  ingens,  vastique  silenlia  regni, 

Eurydices,  oro,  properata  retexite  fala. 

Omnia  debemur  Tobis*  paulumque  mor^ti,  5â 
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une  œarte  halte,  un  peu  plus  lAt,  un  peu  plus 
tard,  nous  nous  empressons  vers  le  même 
terme...  C'est  ici  que  nous  tendons  tous...  Voici 
notre  dernière  demeure,  et  vous  tenez  le  {^enre 
humain  sous  votre  ëtemfi  empire.  Elle  aussi, 
quand  le  pro{près  des  ans  aura  mûri  sa  beauté, 
eiie  aussi  poun'a  subir  vos  luis.  Qu'elle  vive! 
c  est  la  seule  faveur  que  je  demande.  Ah!  si  les 
destins  me  refusent  la  grâce  d'une  épouse,  je 
Tai  juré,  je  ne  veux  pas  revoir  la  lumière. 
Rejouissez-vous  de  frapper  deux  victimes!  > 

Il  disait,  et  les  frémissements  de  sa  lyre  se 
mêlaient  à  sa  voix ,  et  les  \A\es  ombres  pleu- 
raient. 11  disait,  et  Tantale  ne  poursuit  plus 
l'onde  fugitive,  et  la  roue  d*Ixion  s*ariête  éton- 
née, et  les  vautours  cessent  de  ronger  le  flanc 
de  lliyus,  et  les  filles  de  Bélusse  reposent  sur 
leurs  urnes,  et  loi,  Sisyphe,  tu  t'assieds  sur 
u>n  fatal  rocher.  Alors,  pour  la  première 
ibis,  des  larmes,  6  triomphe  de  l'harmonie! 
mouillèrent,  dit-on,  les  joues  des  Euménides. 
Mi  la  souveraine  des  morts,  ni  celui  qui  règne 
sur  les  mânesnepeuvent  repousser  sa  prière.  Ils 
appellent  Eurydice.  Eurydice  était  là  parmi  les 
ombres  nouvelles,  et  d'un  pas  ralenti  par  sa  bles- 
sure, elle  s'avance.  Il  l'a  retrouvée,  mais  c'est  à 
une  condition.  Le  chantre  du  lihodope  ne  doit 
jcier  les  yeux  derrière  lui  qu'au  sortir  des  val- 
lées de  l'Aveme  :  sinon  la  grâce  est  révoquée. 

Ils  suivent,  au  milieu  d'un  morne  silence,  un 
sentier  raide,  escarpé,  ténébreux,  noyé  d'é- 
paisses vapeorsw  Ils  n'étaient  pas  éloignéa  du 


but;  ils  touchaient  à  la  surface  de  la  terre, 
lorsque ,  tremblant  qu'elle  n'échappe,  inquiet, 
impatient  de  voir  son  amante ,  Orphée  tourne 
la  tête.  Soudain  elle  est  rentrainée  dans  l'a- 
bîme. Il  lui  tend  les  bras ,  il  cherche  son 
étreinte,  il  veut  la  saisir;  elle  s'évanouit,  et 
l'infortuné  n'embrasse  que  son  ombre.  G  eu 
est  fait!  elle  meurt  pouf  la  seconde  fois  :  mais 
elle  ne  se  plaint  pas  de  son  époux.  Et  de  quoi 
se  plaindrait-elle?  11  Taimait.  Adieu  !  ce  fut  te 
dernier  adieu,  et  à  peine  parvint- il  aux 
oreilles  d'Orphée  :  déjà  l'Enfer  a  reconquis 
sa  proie. 

Orphée  demeure  glacé.  Perdre  deux  fois  sa 
compagne!  Il  est  là ,  comme  ce  berger  pusilla- 
nime à  la  vue  des  trois  têtes  de  Cerbère  en- 
chaîné. La  terreur  n'abandonne  l'infortum; 
qu'avec  la  vie.  Son  corps  se  transforme  ^^n 
pierre.  Tel  encore  cet  Olénus  qui  appela  sur 
sa  tête  le  châtiment  de  ton  crime,  6  Lethsea, 
trop  fière  de  ta  malheureuse  beauté  (I). 
Cœurs  naguère  tendrement  unis,  vous  n'Oies 
plus  que  des  rochers  insensibles  au  sommet 
humide  de  l'Ida!  H  prie;  il  veut  en  vain  repas- 
ser l'Achéron.  Le  nocher  le  repousse.  Et  pour- 
unt,  sept  jours  entiers,  couvert  de  poussière, 
s^vré  des  dons  de  Cérès ,  il  reste  sur  la  rive  du 
fleuve,  immobile,  se  repaissant  du  trouble  de 
son  Ame,  de  sa  douleur  et  de  ses  larmes.  Il 
accuse  de  cruauté  ks  dieux  de  TÉrèbe.  Enfin, 
il  se  réfugie  au  haut  du  Rhodope,  de  l'IIémus 
que  batieat  les  Aquilons.  Trois  fois,  sur  les 


Seriiii  aut  citius  sedem  properainus  ad  unam. 
Tendimus  hue  omnes,  bsc  est  domns  ulLima  j  vosque 
Huniaoi  geneHs  longissitua  regaa  ienelis. 
liaBcquoque,  quum  juatos  matura  peregerit  aniioa, 
Jurta  erit  vestri:  proinuaere  posciinususum. 
Quod  ai  fata  negani  veniam  pro  conjuge,  cerluin  est 
Nolle  redire  mihi  :  lelo  gaudete  duorura.  » 
Talia  dicenlem,  oervosquead  verbainoveotem, 
Ëxtaoguea  flebant  anima*  :  nec  Tanlalus  uudam 
Captavit  refugam  ;  stnpititque  Ixionis  orbia  : 
Nec  carpsere  jecur  Tolucres;  urnisque  vacarunt 
Belides;  inque  tuo  sedisti,  Sisyphe,  saio. 
Tum  primam  lacrymis  ▼Iclarum  carminé  fama  eat 
Eumeoidum  maduisae  gênas  :  nec  rcgia  oonjux 
Suatinetoranti,  nec  qui  régit  ima,  negare; 
Eurydicenque  vocant  :  umbras  erat  illa  récentes 
Inter,  et  iaccssît  passu  de  vulnere  tardo. 
Haac  simul  et  legem  Rhodopeius  accipit  héros, 
Ne  fleetat  reiro  sua  lumina,  dunec  arernas 
Exierit  Talles  ;  aut  irrita  doua  futura. 
Garpitur  acclivus  per  muta  siienda  Iranies, 
ArJoua,  obacurus,  caliglnc  dcnsus  opaca  : 


Nec  procul  nbfuerant  teUurift  margine  summa»; 
Hic,  no  deficeret,  nietuens,  avidusquevidendi, 
Flexil  amans  oculos  :  et  protinus  illa  relapsa  est; 
Brachiaque  intendens,  prendique  etprendere  captans, 
Nil  nisi  cedentes  infelii  arripit  auras. 
Jamque  iterum  moriens  non  eat  de  conjuge  quidquam 
QuesU  suo  :  quid  enim  nisi  se  quereretur  amalain? 
Supremuroque  vale,  quod  jam  vix  auribus  ille 
Acciperet,  diulj  revolulaquo  rursus  eodeni  est. 
Non  aliter  stupuit  gemina  nece  conjugis  Orpheus, 
Quam  tria  qui  limidus,  medio  portante  catenns, 
GoUa  canis  vidil  :  queni  non  pa?orante  reliquit, 
Quam  natura  prier,  saxo  per  corpus  oborlo  : 
Quique  in  se  crimen  traxit,  voluitque  vidcri 
Olenos  esse  nooens  :  tuque  o  confisa  figurœ, 
Infelix  Lelbsa,  tun;  junctissima  quondam 
Pectora,  nunc  lapides,  quos  humida  susliuel  Ida. 
Orantem,  fruslraque  ilerum  transire  volenlem 
PoKitor  arcuerat  :  seplem  tamen  illediebus, 
Squalidus  in  ripa,  Cereris  sine  munere,  scdit. 
Cura,  dolorque  animi,  lacryniioque,  alimenta  fuere. 
Esse  DeoB  Erebi  crudeles  questus,  in  allani  76 
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pas  du  Soleil,  les  célesles  Poissons  avaient 
fermé  le  cercle  de  Tannée,  et  nulle  femme 
n'avait  ramené  à  Vénus  son  cœur  indocile,  soit 
prudence,  soit  fidélité.  Plusieurs  cependant 
brûlaient  de  s*unir  au  chantre  divin  ;  plusieurs 
essuyèrent  la  honte  d'un  refus.  Même,  à  son 
exemple,  les  peuples  de  la  Thrace  apprirent  à 
s'égarer  dans  des  amours  illégitimes,  à  cueillir 
les  premières  fleurs  de  l'adolescence,  ce  court 
printemps  de  la  vie. 

il.  Une  colline  s'élevait,  et  sur  cette  colline,  le 
sol,  mollement  aplani,  nourrissait  une  herbe 
verte  et  touffue  :  mais  l'ombre  manquait  en  ces 
lieux.  Sitôt  que,  se  reposant  à  cette  place,  le 
chantre  fils  des  immortels  toucha  les  cordes  so- 
nores, l'ombre  y  vint  d'elle-même.  Soudain  pa- 
rurent et  l'arbre  de  Chaonie,  et  lesHéliadesdu 
bocage,  et  le  chône  au  feuillage  superbe,  et  le 
gracieux  tilleul,  et  le  hêtre,  et  le  laurier  virgi- 
nal. On  vit  paraître  en  même  temps  le  cou- 
drier fragile  et  le  frêne  guerrier,  et  le  sapin 
sans  nœuds,  et  l'yeuse  courbée  sous  le  poids 
de  &es  glands ,  et  le  platane  ami  de  la  joie,  et 
l'érable  aux  nuances  variées,  et  le  saule  des 
fleuves,  et  le  lotus  des  eaux,  et  le  buis  toujours 
vert,  et  les  bruyères  timides,  et  les  myrtes  k 
deux  couleurs,  et  le  tinus  aux  baies  d'azur. 
Vous  accourûtes  à  l'envi ,  lierres  dont  les  pieds 
se  tordent;  vignes  chargées  de  pampres,  or- 
meaux que  la  vigne  décore ,  frênes  sauvages ,  i 


arbres  résineux.  Puis  vinrent  l'arboisier  couvert 
de  fruits  rouges,  le  palmier  flexible, prix  glo- 
rieux de  la  victoire,  le  pin,  dont  la  tête  se  hérisse 
d'une  âpre  chevelure,  le  pin  cher  à  Cybèle,  à  la 
mère  des  dieux.  Car  son  Attis,  dépouillé  de  la 
forme  humaine,  estlà  enfermédanssa  prisond'é- 
corce.  On  vit,  au  milieu  de  cette  foule  empressée, 
le  cyprès  pyramidal,  arbre  désormais,  jadis  en- 
fant aimé  du  puissant  dieu  qui  fait  résonner  à  la 
fois  la  corde  de  l'arc  et  celles  de  la  lyre. 

Carthée  (2)  vit  errer  dans  ses  campagnes  un 
beau  cerf  consacré  aux  nymphes  de  ses  bords. 
Un  bois  large  et  spacieux  s'élevait  sur  son 
front  qu'il  ombrageait  de  son  éclatant  ra- 
mure dorée.  Le  long  de  ses  reins  flotiaieni» 
des  colliers  de  perles  suspendues  à  son  cou  ar- 
rondi; sur  son  front  une  bulle  d'argent ,  rete- 
nue par  des  liens  délicats,  s'agitait,  et  deux  an- 
neaux semblables ,  d'un  airain  poli ,  brillaient 
à  ses  oreilles  autour  de  ses  tempes  étroites. 
Libre  de  toute  frayeur ,  affranchi  de  sa  timi- 
dité naturelle,  il  fréquentait  les  demeures  des 
hommes,  et  ne  craignait  pas  d'offrir  son  cou 
aux  carelses  d'une  main  éurangère. 

Cependant,  par-dessus  tous ,  ô  le  plus  char- 
mant des  fils  de  Gos,  tu  l'aimais,  toi ,  Cypa- 
risse  !  C'est  toi  qui  le  menab  paître  l'herbe 
nouvelle,  toi  qui  l'abreuvais  au  courant  des 
sources  limpides.  Tantôt  tu  parais  son  bois  de 
testons  fleuris;  tantôt,  monté  sur  sa  croupe,  tu 


Se  redipit  Rbodopen,  puUamque  Aquilonibiu  Httoion. 
Tertius  acquoreis  inclusuin  Piscibut  aonum 
Pinierai  Titao  ;  omneroque  refugerat  Orpbeus 
Femineiiro  Venerem  ;  seu  quod  malc  cesserai  illi  ; 
Sive  fidem  dederal  :  roultas  tamen  ardor  habebat 
JuQgere  se  yati  ;  molts  dnluere  repulsœ. 
llle  etiam  Thracum  popiilis  fuit  auclor,  amorein 
In  teneroa  transferre  mares  ;  cilraque  juveotam 
iËtatis  brève  yer,  et  primos  carpere  flores. 

II.  Collis  erat)  collemque  8ii|>er  planissima  campi 
Area  ;  quam  viridem  faciebantgraminis  herhœ. 
Umbra  loco  deerat  :  qua  postquain  parte  resedit 
Dis  genttus  vates,  et  fila  sonanlia  movit, 
Umbra  loco  renit:  nonCbaouisabfuit  arbos, 
Non  nemus  Heliadum,  non  fronlibus  csculusaltis, 
Nec  tilia*  molles,  nec  fagus,  et  innuba  laurus  : 
Fà  ooryli  fragiles,  et  fraxinus  ntilis  bastis, 
Enodisque  ables,  curvataqtie  glandibus  ilex, 
Et  plataniis  genialis,  acerque  coloribus  impar, 
Amnicoisque  simul  salices,  et  aqaatica  lotos, 
Perpetuoque  virens  btixus,  tenuesque  my ricœ, 
Et  bioolor  myrtiis,  et  barcis  cœrula  tinus  : 
Vo9  quoquc,  flexipedes  bederac.  venistis,  et  una 
Pampineœ  vîtes ,  et  amicto)  vitibas  ulmi  : 


Omique,  et  piceas,  pomoque  onerata  nibenti 
Arbutus,  et  lento;,  vicions  prsmia,  palmas  ; 
Et  succincta  oomas,  birstitaque  vertice  pions , 
Grata  Deum  ma  tri  ;  siquidem  Cybcleius  Attis 
Exuit  bac  hominem,  truncoque  induruit  illo. 

Adfuitbuic  turbœ,  metasimilata  cupressus, 
Nuncarbor,  puer  aote  Deo  dileclus  ab  iilo, 
Qui  ciibaram  nervis,  et  nervis  tempérai  arcus. 
Namque  sacer  Nymphis  Carlbapa  teneiiiibus  arva^ 
Ingens  cervnserat,  lateque  patentibus  altas 
Ipse  suo  capiti  prœbebat  cornibus  umbras  : 
Cornua  fuVgebant  auro  ;  demissaquo  in  armos 
Pendebant  tereli  gemmata  monilia  colio. 
Bulla  super  frontcm  parvis  argentea  loris 
Vincta  movebatur  ;  parilesque  ex  acre  uitebanl, 
Auribusin  geminis,  circum  cava  tempora,  barcaï. 
Isque  metu  vacuus,  naturalique  pavore 
Deposito,  celebrare  doraos,  raulcendaque  colla 
Quamiiltet  ignotis  roanibus  prsbere  solebat. 
Sed  tamen  ante  alios,  Geas  pulcberrime  genlis, 
Gratoa  erat,  Gyparisse,  tibi  :  ta  pabula  oervam 
Ad  nova,  tu  liquidi  ducebas  fontis  ad  undam  : 
Tu  modo  teiebas  varios  per  eomua  flores  : 
I  Nunc,  eqnes  in  tergo  residens,  htir  l«tut  et  illuo      124 
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chevauchais  çà  et  là,  pressant  d'un  frein  de 
pourpre  sa  bouche  obéissante. 

L'été  régnait:  c'était  vers  le  miUeu  du  jour; 
brûlé  par  les  feux  du  soleil,  le  Cancer  recour- 
bait ses  bras  douloureux.  Étendu  de  lassitude 
sur  la  terre  moelleuse,  le  cerf  goûtait  la  fraî- 
cheur à  l'ombre  de  son  épaisse  ramure.  L'im- 
prudent Gyparisse  lance  un  trait  acéré  ;  le  trait 
voie,  perce  son  ami  d'une  atteinte  cruelle;  l'en- 
hnx  le  voit  mourir,  et  il  veut  mourir  lui-même. 
Que  de  consolations  lui  prodigue  alors  Phœbus  ! 
Cest  un  léger  malheur  qui  ne  mérite  pas  tant 
de  plainte.  Il  Tencourage  ;  Gyparisse  n'en  gé- 
mit pas  moins.  La  dernière  faveur  qu'il  de- 
mande aux  dieux,  c'est  de  verser  des  larmes 
étemelles.  Déjà  ses  pleurs  intarissables  ont 
épuisé  tout  son  sang  :  une  teinte  livide  se  ré- 
pand sur  ses  membres  ;  ces  cheveux  qui  tout 
à  rheure  pendaient  sur  son  front  de  neige, 
ces  beaux  cheveux  se  dressent;  ils  deviennent 
raides,  et  leur  pointe  aiguë  menace  le  ciel 
étoile.  Le  dieu  gémit,  et,  plein  de  tristesse  : 
a  Toi  que  je  pleurerai  toujours,  dit-il,  tu 
seras  l'arbre  du  deuil  et  le  symbole  des  re- 
grets. > 

Ilf.  Parmi  ces  arbres  qu'il  attire,  parmi  les 
habitants  des  bois  et  des  airs,  qui  forment  son 
cortège,  le  chantre  était  assis.  Il  essaie  du 
doigt  les  cordes  émues,  et  jugeant  que  de  la 
variété  des  accords  résuite  une  parfaite  har- 
monie, il  rompt  le  silence,  il  élève  sa  voix  pure  : 


€  A  Jupiter,  muse  qui  m'as  donné  le  Jour! 
tout  reconnaît  son  empire  suprême  :  à  Jupiter 
le  début  de  mes  chants!  Jupiter  !  j'ai  souvent 
célébré  son  pouvoir.  J'ai  chanté  sur  des  tons 
hardis  et  les  géants  et  les  plaines  de  Phlégra 
sillonnées  de  ses  foudres  victorieuses.  Aujour- 
d'hui, sur  une  lyre  plus  légère,  chantons  les  en- 
fants chéris  des  immortels,  et  ces  vierges  cou- 
pables, égarées,  dont  les  flammes  monstrueuses 
ont  attiré  le  courroux  céleste. 

Jadis  le  roi  des  dieux  brûla  d'amour  pour 
Ganymède,  le  jeune  Phrygien,  et  un  être  se 
rencontra  dont  Jupiter  put  envier  la  forme.  II 
se  change  en  oiseau ,  mais  c'est  l'oiseau  qui 
porte  son  tonnerre.  Soudain ,  frappant  l'air 
d'une  aile  empruntée^  il  ravit  le  pâtre  du  Sca- 
mandre.  Maintenant  encore  Ganymède  remplit 
sa  coupe,  et  Jupiter,  en  dépit  de  Junon,  reçoit 
le  nectar  de  sa  main. 

IV.  Toi  aussi,  filsd'Amyclès,  Phœbus  t'aurait 
placé  dans  l'Olympe,  si  les  destins  sévères 
eussent  permis  ton  apothéose.  Du  moins  il  te 
fait  une  sorte  d'immortalité,  toutes  les  fois  que 
le  printemps  détrônel'hiver;  toutes  les  fois  que' 
le  Poisson  cache,  au  retour  du  Bélier,  son  étoile 
pluvieuse,  tu  renais,  bel  Hyacinthe,  tu  refleuris 
sur  ta  tige  verdoyante.  Toi,  plus  qu'un  autre, 
tu  fus  cher  à  l'auteur  de  ma  vie.  Au  centre  du 
globe,  les  trépieds  de  Delphes  réclamaient  sa 
présence,  tandis  qu'aux  bords  de  i'Eurotas,  le 
dieu  fréquente  Lacédémone,  ceinte  de  vivantes 


M  ollia  purpnreis  frenabas  ora  ci^istris. 
JBtius  erat,  mediusque  dies  ;  solisqne  vapore 
GoncaTa  litorei  fervebant  brachiaCaocri. 
Fessas  in  berbosa  posuit  sua  oorpora  terra 
GerTus ,  et  arborea  ducebat  frigus  ab  umbra. 
HuDc  puer  imprudensjaculoCyparissusacuto 
Fiiit^  et,  ut  sœvo  morientem  Tulnere  Tidit, 
Velle  mori  slatait  :  quas  non  solatla  Phœbus 
Dixit?  et  ut  leviter  pro  materiaque  doleret, 
AdiDonuii  :  gémit  ille  tamen  ;  munusque  supremum 
Hoc  petit  a  Saperis^  ut  tempore  lugealomoi. 
Jainque,  per  immensos  egesto  sanguine  flelus, 
Jn  Tiridem  verti  cœperunt  inembra  ootorem , 
Ei  modo,  qui  niTea  pendebant  fronte  capilli, 
Uorrida  cœsaries  fieri,  suinptoque  rigore 
Sidereum  gracilt  spectare  cacumine  cœlum. 
Ingerouit,  tristisque  Beus  :  «  Lugebere  nobis, 
Lugebisque  alios,  aderisque  dolentibus,  »  inquit. 

III.  Taie  nemas  vates  contraserat ,  inque  ferarum 
Goncilio  médius  turba  volucrumque  sedebat. 
Cl  satis  impulsas  tentavit  pollice  churdas  , 
Etsensit  varioa,  qnamvis  diversa  sonarent, 
Goneordare  modos  \  hoc  vocem  carminé  rupit 


fl  Ab  Jove,  Musa  parens,  cedunt  Jovis  omnia  regno, 
Carmina  nostra  roove  :  JoTis  est  mihi  ssepe  polestas 
Dicta  prius  :  cecini  plectro  grayiore  Gigantas, 
Sparsaqae  Phlegrœis  Tictricia  fulmina  campis. 
Nunc  opus  est  leviore  lyra  :  puerosque  canamna 
Dilecios  Superis,  inconccssisque  puellas 
Ignibus  aitonilas  meruisse  libidiue  pœnam. 
Rex  Superum  Phi;ygii  quondam  Ganyinedis  amore 
Arsii;  et  inventum  estaliquid,  quod  Jupiter  esse, 
Quam  quod  erat,  mallet  :  nulla  tamen  alite  Tertt 
Dignatur,  nisi  qua;  possit  sua  fulmina  ferre. 
Nec  mora  :  percusso  mendacibus  aère  pennis 
Abripit  Iliaden,  qui  nunc  quoque  pocula  miscet, 
Invitaque  Jovi  nectar  Junone  ministrat. 

IV.Tequoque,  Amyclide^posuisset  insther  Phœbus, 
Tristia  si  spatium  ponendi  fata  dédissent. 
Qua  licet,  nternus  tamen  es  ;  quotiesque  repelUt 
Ver  hiemem,  Piscique  Aries  suocedit  aquoso, 
Tu  totiesoreriSj  Wridique  in  cespite  vemas./ 
Te  meus  ante  alios  genitor  dilexit  \  et  orbe 
In  medio  positi  caruerunt praeside  Delphi; 
Dum  Deus  Eurotan,  immunitamque  fréquentât 
S|)arten  ;  noc  cilharœ,  nec  sunt  in  honora  sagtttas.     170 
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murailles.  Sa  lyre ,  ses  flèches ,  toul  l'inipor- 
lune,  il  s'oublie  lui-même»  rieo  ne  le  rebute, 
ni  filets  à  porter,  ni  meutes  à  conduire,  ni  mon- 
tagnes aux  cimes  escarpées  à  franchir  avec  toi; 
une  longue  habitude  entretient  sa  flamme. 

Le  soleil  était  au  milieu  de  sa  course,  à  dis- 
tance égale  de  la  nuit  qui  vient  et  de  la  nuit 
écoulée.  Les  deux  amis  se  dépouillent  de  leurs 
vêtements;  la  liqueur  onctueuse  de  Tolivier 
assouplit  leurs  membres;  ils  s'apprêtent  au 
rude  combat  du  disque.  Phœbus  commence; 
le  disque,  balancé  par  sa  main,  part,  vole  dans 
les  airs,  fend  la  nue  qui  s'oppose  à  son  essor, 
et  retom1)e  longtemps  après  sur  la  terre,  qu'il 
ébranle  de  son  poids.  Ainsi  le  dieu  fait  voir  sa 
vigueur  et  son  adresse. Imprudent  Hyacinthe! 
l'ardeur  du  jeu  l'emporte.  Soudain,  pour  saisir 
le  disque  arrondi,  il  s'élance  ;  mais,  repoussé 
par  le  sol  élastique,  le  palet  bondissant  se  re- 
lève et  frappe  le  front  d'Hyacinthe ,  ce  front  si 
beau  !  L'enfant  pâlit;  non  moins  pâle  lui-même» 
le  dieu  reçoit  dans  ses  bras  ce  corps  défail- 
lant... 11  essaie  de  le  ranimer.  Tour  à  tour,  ô 
douleur  !  il  étanche  le  sang  qui  coule  de  la  bles- 
sure, ou  à  l'aide  de  plantes  salutaires  il  retient 
l'âme  fugitive.  L'art  est  sans  vertu  ;  la  blessure 
esc  fans  remède. 

Ainsi  meurent  les  violettes  ;  ainsi,  dans  un 
frais  jardin,  meurent  les  pavots  et  les  lis,  brisés 
par  le  pied  du  passant.  Vainement  la  fleur 
reste-t-elle  unie  à  sa  tige  languissante  et  déco- 
lorée. Elle  penche  aussitôt  sa  tête  appesantie. 


elle  ne  se  soutient  plus,  et  son  front  s'indine 
vers  la  terre.  Ainsi,  la  mort  sur  les  traits, 
tombe  le  jeune  Hyacinthe.  Ses  forces  l'ahao- 
donnent  ;  son  cou  fléchit  sous  le  poidsqui  Tao- 
cable  et  roule  sur  son  épaule. 

c  Tu  meurs,  fils  d'OEbaUe,  et  ta  riante  jeu- 
nesse est  moissonnée,  dit  Piicebus;  jo  vois  ta 
blessure  et  mon  forfait;  tu  causes  ma  douleur 
et  mes  remord  s  ;  ma  main  te  priva  de  la  lu  mière  ; 
oui ,  qu'on  le  grave  sur  mon  front  ;  je  suis  Pau- 
leur  de  ton  trépas! 

c  Et  quelle  est  ma  faute  pourtant?  Ah  !  l'on 
ne  peut  flétrir  un  jeu  du  nom  de  crime ,  si  du 
nom  de  crime  on  ne  flétrit  aussi  nos  amours. 
Que  ne  m'est-il  permis  de  donner  pour  toi  ma  vie 
ou  de  mourir  avec  toi?  Mais  une  loi  fatale  m'en- 
chaîne; du  moins  tu  vivras  toujours  dans  mon 
cœur;  ma  bouche  te  voue  un  culte  fidèle:  tu 
vivras  et  dans  mes  chants  et  dans  les  plaintes  de 
ma  lyre;  fleur  nouvelle,  tu  porteras  l'em- 
preinte de  mes  gémissements,  et  un  temps 
viendra  que,  pour  rehausser  ta  gloire,  un  guer- 
rier magnanime  écrira  son  nom  sur  les  feuilles 
de  l'hyacinthe.  > 

Tels  sont  les  mois  que  profère  Apollon  d'une 
bouche  véridique.  Et  déjà  le  sang  répandu  sur 
la  terre,  le  sang  dont  la  trace  avait  souillé 
l'herbe, seffaceet  n'est plusdu  sang.  Plusbril- 
lante  que  la  pourpre  de  Tyr,  une  Heur  éclôt. 
La  forme  qu'elle  emprunte  est  celle  du  lis, 
mais  la  pourpre  la  colore,  le  lis  est  argenté. 
Ce  n'est  pas  assez  pour  Phœbus;  car  c'est  à 


Immcinor  ipse  soi,  non  retia  ferre  récusât  \ 
JNon  ieiiuisse  canes  ;  non  perjugamontis  iniqui 
Isse cornes;  longaque alit adsueludiiie flammas. 
Jamque  fere  médius  Titan  vcnientis  et  actœ 
Nociiserat,  spatioque  pari  distaka  tu  tri  nique; 
Corporu  veste  levant,  et  succo  pinguis  olivi 
Spicndescunt,  latique  incunt  ccrtainina  disci. 
Quem  priusaerias  libratum  Phœbus  iu* auras 
Misit,  et  oppositas  disjccit  poudcre  nubes. 
Rocidit  in  solidam  longo  post  Icmpore  terrain 
Pondus,  etexhibuit  janctain  cuni  viribus  arteni. 
Protinus  imprudens,  actusque  cupidine  ludi, 
Tollere  Tœnarides  orbein  propcrabal:  at  iJluui 
Dura  repercusso  subjecitab  aeretellus 
)n  vullus,  Hyacinthe,  tuos  :  oxpalluitœque, 
Ac  puer,  ipse  Dcus  \  coUapsosque  excipil  artus  ; 
Et  modo  te  refovet,  modo  trislia  vulucra  siixat; 
ISuncanimam  aduiotis  fugicntem  sustinct  hcrbis, 
^iil  prosunt  artes  ;  erat  immedicabile  vuluus. 
Ut  si  c|uis  violas,  riguove  papavcr  in  horlo, 
Liliaque  infringat,  fulvis  hœrenlia  virgis  ; 
Marcida  demittant  subito  caput  illa  gravatuiiî, 


Née  se  sustinesnt,  spectentque  dcomine  ten'aiii  : 
Sic  vultus  moriens  jacet,  etdefecta  vigor« 
Ipsa  sibi  est  oneri  cer?ix,  humeroqne  recuoibit. 
«  Laberis,  OEbalide,  prima  fraudateju venta, 
Phœbus  ait,  videoque  luum,  mea  crimiua,  voIaus. 
Tudolores,  facinusque  meum  :  mea  dextera  leto 
hiscribenda  tuo  est  :  ego  sum  tibi  funeris  auctor. 
Qu»  mea  culpa  tanien  ?  nisi  se  lusisse,  vocart 
Culpa  potest;  nisi  culpa  potest,  et  amasse,  vocari  ; 
A  (que  utinam  pro  te  vitam,  tecumve  liceret 
Reddere  I  sed  quoniam  fatali  lege  tenemur, 
Semper  eris  mecum  ,  memorique  hacrebisin  ore. 
Te  lyra  puisa  manu,  te  carmina  nostrasonabunt* 
Flosque  novus  scripte  gemitus  imilabere  noslros. 
Tempus  et  illud  erit,  quo  se  fortissimus  héros 
Addat  in  huncflorem,  folioque  legatur  eodeuii.  a 
Talia  dum  vero  memorantur  ^pollinis  ore, 
Ecce  cruor ,  qui  fusus  humi  sjgnaverat  herbam^ 
Desinit  esse  cruor  ;  tyrioque  nitentior  ostro 
Fiosoritur;  formamquc  capit,quam  lilia,  si  non 
Purpurt'us  colorhuic,  argenteus  esselin  illia.  2i5 

Non  salis  hor  Phœbo  est;  is  enim  fuit  auctor  honoris^ 
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tHMBbns  que  son  ainî  doit  cet  honneur  :  loi- 
méme  il  grave  sur  les  feuilles  le  cri  de  ses  re- 
grets. Ai!  Ai  !  ees  lettres  revivent  sur  la  fleur 
qui  reproduit  la  funeste  syllabe.  Mon  »  bel 
Hyacinthe,  Sparte  n'a  pas  à  rougir  d'être  ta 
mère.  Ton  culte  dure  encore  de  nos  jours,  et 
sebn  l'usage  antique,  solennel,  chaque  année 
ramène  les  fêtes  pompeuses  d'Hyacinthe. 

V.  Mais  interrogez  Amaihonie,  la  cité  aux 
usines  opulentes;  avoue- t-elle  la  naissance  des 
Propétides?  Elle  les  renie  conune  ces  monstres 
dont  naguère  une  double  corne  surmontait  le 
front  hideux  «  ces  infâmes  Cérastes  (5),  dont  le 
nom  rappelle  la  difformité.  Devant  leurs  portes 
s'élevait  l'autel  de  Jupiter  hospitalier,  sinistre 
autel,  monument  de  barbarie!  A  le  voir  teint 
de  sang ,  l'étranger  pouvait  croire  que  l'on  égor- 
geait sur  cet  autel  les  tendres  génisses  et  les 
brebis  d'Amathonte.  La  victime,  c'était  lui- 
même.  Indignée  de  ces  épouvantables  sacrifices, 
la  bienfaisante  Vénus  s'apprêtait  à  déserter  ses 
villes  bîen-aimées  et  les  campagnes  d'Ophiuse. 
c  Mais,  dit-elle,  ces  demeures  chéries,  ces  lies 
fidèles,  de  quoi  sont -elles  coupables?  Quel 
crioie  ont-elles  commis?  Ah  !  plutôt  que  Texil 
me  venge  d'une  race  abhorrée;  l'exil  ou  la 
mort,  que  sais-je?  Entre  la  mort  et  l'exil  n'est- 
il  pas  un  châtiment  ;  et  ce  châtiment  que  peut- 
il  être,  sinon  la  perte  d'une  forme  qu'ils  dés- 
honorent?» 

Tandis  qu'elle  hésite  sur  leur  métamorphose, 
les  cornes  de  leurs  fronts  attirent  ses  regards. 

Ipfe  laos  gemitns  foliis  inscribit  ;  et  ai  ai 
FIos  babet  inscriptum;  fuoestaque  litera  ducla  est. 
Née  geouiate  pudet  Sparten  Hyaciothon  ;  booorque 
Durât  in  hoc  ctî,  oelebrandaque  more  prioniin 
ÂDuaa  praelata  redeaot  Hyaciothia  pompa. 

V.  At  ai  forte  roges  fecuodam  Amathunta  metalli , 
Ad  genoîsse  Telit  Propœtidas  j  abnuat  œqoe, 
Atqae  illos,  gemino  quondam  quibus  aspera  cornu 
FroDa  erat;  unde  etiam  nomen  traxere  CerastA}. 
Aote  fores  horum  stabat  Jovis  Hospilia  ara, 
Lugubris  sceleris  :  quam  si  quis  sanguine  tiDcfain 
AdTena  TÎdisset,  maclatos  crederet  illic 
Ladentea  Titulos,  AmathusiacasTe  bidenles  : 
Hospes  erat  œsus  :  sacris  offensa  nefandis , 
Ipsa  suas  arbes,  opbÎQSÎaque  arra  parabat 
Deserere  aima  Venus  :  «  Sedquid  loca  grata,  qnid  urbes 
PefcaTere  mes?  quod  crimcn,  dixit,  in  illis? 
Exsilio  pœnam  potîus  gens  inpia  peodat, 
Vel  nece  ;  Tel  si  quid  médium  morlisque  fugacque  ; 
Idque  quid  esse  potest,  nisi  verss  pœna  flgura»  ?  » 
Bom  dabitat,  quo  mutet  eos,  ad  comua  vultum 
Flexit  :  et  admonita  est  hsc  illis  posse  relinqni  ^ 


I  De  tels  attributs  peuvent  rester  leur  partage, 
soudain  ces  monstres  gigantesques  se  transfor-* 
ment  en  taureaux  forouches. 

loutefois  les  impures  Propétides  osent  re- 
fuser leur  encens  à  Vénus.  Mais  en  butte  au 
courroux  de  la  déesse,  les  premières  elles  trafi- 
quèrent, dit-on,  de  leurs  corps  et  de  leurs  bai- 
sers. Femmes  sans  pudeur,  leur  front  s'est  en- 
durci à  la  honte;  pierres,  elles  n'ont  fait  que 
changer  d'endurcissement. 

VI.  Témoin  de  leurs  fureurs  criminelles ,  et 
révolté  des  vices  sans  nombre  qui  dégradent 
le  cœur  des  femmes,  Pygmalion  vivait  libre, 
sans  épouse,  et  longtemps  sa  couche  demeura 
solitaire.  Cependant  son  heureux  ci&eau,  guidé 
par  un  art  merveilleux,  donne  à  l'ivoire  éblouis- 
sant une  forme  que  jamais  femme  ne  reçut 
de  la  nature ,  et  l'artiste  s'éprend  de  son  œuvre. 
Ce  senties  traits  d'une  vierge,  d'une  mortelle; 
elle  respire,  et,  sans  la  pudeurqui  la  relient,  on 
la  verrait  se  mouvoir  :  tant  Tart  disparait  sous 
ses  prestiges  mêmes.  Ébloui ,  le  (  œur  brûlant 
d'amour,  Pygmalion  s'enivre  d'une  flamme 
chimérique.  Plus  d'une  fois  il  avance  la  main 
vers  son  idole  ;  il  la  touche.  Est-ce  un  corps , 
est-ce  un  ivoire?  Un  ivoire!  non,  il  ne  veut 
pas  en  convenir.  Il  croit  lui  rendre  baisers 
pour  baisers;  tour  à  tour  il  lui  parle,  il  l'é- 
treint;  il  s'imagine  que  la  chair  cède  à  la  pres- 
sion de  ses  doigts;  il  tremble  qu'ils  ne  lais- 
sent leur  empreinte  sur  les  membres  de  la 
statue.  Tantôt  il  la  comble  de  caresses ,  tantôt 

Grandiaque  in  torvos  transfonnat  membra  juTencos. 
Snnt  tamen  obscœnaa  Venerem  Propœtîdes  ans» 
Esse  negare  Deam  :  pro  qao  sua  noninii  ira 
Gorpora  cum  forma  primœ  Tuîgasse  feruntur  ; 
Utque  pudorcessit,  sanguisque  induruit  oris, 
In  rigidum  parro  silicem  discrimine  Tersœ. 

YI.  Quas  quia  Pygmalion  aevum  percrimcn  ageiites 
Videratj  offensus  TÎtiis^  qas  plurima  menti 
Femineœ  Natura  dédit,  sine  conjuge  csleba 
Vivebal,  thalamiquc  diu  consorte  carebat. 
Interea  niveum  mira  féliciter  arte 
Sculpit  ebur,  formamque  dédit,  qua  femina  nasci 
Nulla  potest  ;  operisque  sui  ooncepitamorem. 
Virginia  est  venc  faciès,  quam  TÎrere  credas, 
El,  si  nonobslet  rercrcnlia ,  Telle  moTeri  : 
Ars  adeo  latet  arte  sua  I  miratnr,  et  haurit 
Pectore  Pygmalion  simniati  eorporis  ignés. 
Saepe  manus  operi  tentantes  admoTct,  an  ait 
Corpus,  an  illnd  ebur;  necebur  tamen  esse  fatetur. 
Oscula  dat,  reddiqueputat;  loqutturque  tenetque  ; 
Et  crédit,  taclis  digitos  insidere  membrts  ; 
Et  metnit  pressos  Teoiat  ne  Ityor  in  aKus  :  25S- 
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il  lui  prodigae  les  dons  chers  aux  jeunes  filles, 
coquillages,  pierres  brillantes,  petits  oiseaux, 
fleurs  de  mille  couleurs,  lis,  balles  nuancées, 
larmes  tombées  du  tronc  des  Béliades.  Ce  n'est 
pas  tout ,  il  la  revêt  de  tissus  précieux  ;  à  ses 
doigts  étincellent  des  diamants;  à  son  cou,  de 
superbes  colliers;  à  ses  oreilles,  de  légers 
anneaux;  sur  sa  gorge,  des  chaînes  d'or  qui 
pendent:  tout  lui  sied,  et  nue,  elle  semble 
encore  plus  belle.  11  la  couche  sur  des  carreaux 
que  teint  la  pourpre  de  Sidon  ;  il  l'appelle  la 
compagne  de  son  lit;  il  la  contemple  étendue  sur 
le  duvet  moelleux  :  il  croit  qu'elle  y  est  sensible. 

C'était  la  fête  de  Vénus.  Cypre  tout  entière 
célébrait  cette  fameuse  journée.  L'or  éclate  sur 
les  cornes  recourbées  des  génisses  au  flanc  de 
neige  qui,  de  toutes  parts,  tombent  sous  le  cou- 
teau; 1  encens  fume  :  Pygmalion  dépose  son 
offrande  sur  Tautel,  et  debout,  d'une  voix 
timide  :  c  Grands  dieux,  si  tout  vous  est  possi- 
ble, donnez-moi  une  épouse  selon  mon  cœur.  > 
11  n'ose  pas  nommer  la  vierge  d'ivoire;  mais, 
dit-il ,  c  qu'elle  ressemble  à  la  vierge  d'ivoire.  » 
Vénus  l'entend  ;  la  blonde  Vénus ,  qui  préside 
elle-même  à  ses  fêtes,  comprend  les  vœux  qu'il 
a  formés  ;  et,  pr^age  heureux  de  sa  protection 
divine,  trois  fois  la  flamme  s'allume,  trois  fois 
un  jet  rapide  s'élance  dans  les  airs. 

Il  revient ,  il  vole  à  l'objet  de  sa  flamme  ima* 
ginaire,  il  se  penche  sur  le  lit,  il  couvre  la 
statue  de  baisers.  Dieux  !  ses  lèvres  sont  tièdes  ; 
il  approche  de   nouv^u  la  bouche.  D'une 


main  tremblante  il  interroge  le  cœur  :  l'ivoire 
ému  s'attendrit ,  il  a  quitté  sa  dureté  première; 
il  fléchit  sous  les  doigts ,  U  cède.  Telle  la  cire 
de  l'Hymelte  s'amollît  aux  feux  du  jour,  et, 
façonnée  par  le  pouce  de  l'ouvrier,  prend  mille 
formes ,  se  prête  à  mille  usages  divers-  Pyg- 
malion s'étonne;  il  jouît  timidement  de  son 
bonheur,  il  craint  de  se  tromper;  sa  main 
presse  et  presse  encore  celle  qui  réalise  ses 
vœux.  Elle  existe.  La  veine  s'enfle  et  re- 
pousse le  doigt  qui  la  cherche;  alors,  seulement 
alors,  l'artiste  de  Paphos,  dans  l'effusion  de 
sa  reconnaissance,  répand  tout  son  coeur  aux 
pieds  de  Vénus.  Enfin  ce  n'est  plus  sur  une 
froide  bouche  que  sa  bouche  s'imprime.  La 
vierge  sent  les  baisers  qu'il  lui  donne;  elle  les 
sent ,  car  elle  a  rougi  ;  ses  yeux  timides  s'ou- 
vrent à  la  lumière ,  et  d'abord  elle  voit  le  ciel  et 
son  amant. 

Cet  hymen  est  l'ouvrage  de  la  déesse;  elle  y 
préside.  Quand  neuf  fois  la  lune  eut  rapproché 
ses  croissants  et  rempli  son  disque  lumineux, 
Paphos  vint  à  la  lumière ,  et  11  e  hériu  de  son 
nom.  Tu  naquis  du  même  sang ,  ô  malheureux 
Cinyre,  toi  que  l'on  eût  compté  entre  les  plus 
fortunés  mortels ,  si  tu  n'avais  pas  été  père. 

Vn.Jevais  chanter  un  crime  odieux.  Arrière, 

jeunes  filles.  Pères ,  fuyez ,  retirez-vous  !  Que 
si  mes  accents  trouvent  le  chemin  de  vos  cœurs, 
puisse  ma  voix  ne  frapper  que  des  oreilles 
incrédules,  ou  si  vous  croyez  au  forfait,  croyez 
également  à  la  punition. 


Et  modo  blanditiat  adhibet  j  modo  grata  puellis 
Muoera  fert  illi  ooachas,  ieretesque  lapillos, 
Et  parras  Tolacres,  et  flores  mille  colorom , 
Liliaque,  pictasqae  pilas,  et  ab  arbore  lapsas 
Heliadum  lacrymas  :  ornai  quoque  Testibus  artus  : 
Dat  digilis  gemmas,  longoque  mooilia  colloj 
Aure  levés  baccs,  redimicula  pectore  peudent  : 
Cuncta  décent  ;  née  nuda  minus  formosa  Tidelur. 
Gollocat  banc  stratîs,  ooncha  sidonide  tinctis  ^ 
Adpellatque  ton  sociaro  ;  adclinataque  colla 
Mollibus  in  plumis,  tanquam  sensura,  reponit. 
Festa  dies  Yeneri ,  tota  celeberrima  Cypro , 
Vénérai;  et  pandis  inductie  cornibus  aurum 
Goneiderani  ictsB  ntvea  cervioe  juvencœ  ; 
Turaque  fumabant ,  qnum  munere  functus  ad  aras 
Constiiil,  ci  timide  :  s  Si,  Di,  dare  cuncta  poieslis , 
Sii  conjux  opio  (  non  ausus,  eburnea  Tirgo , 
Dicere  Pygmalion  ]  similis  mea,  dixit,  eburnae.  » 
Sensii,  ui  ipsa  suis  aderai  Venus  aurea  fcsiis. 
Vota  quid  illa  veliui  :  et ,  amici  numiuis  omen  , 
Flamma  ter  accensa  est,  apicemque  per  aéra  duxit. 
tJt  rediil,  simulacra  suœ  petit  ille  puollo; 


Incumbensque  toro  dédit  oscula  :  TÎsa  tepere  est. 
Admovet  hos  ilerum,  manibus  quoque  pectora  tentai  : 
Teniatum  mollescii  ebnr  ;  posiloque  rigore 
Subsidii  digitis,  ceditque;  ut  Hymcitia  sole 
Géra  remollescii,  tracta iaque  pollice  multas 
Fleciiiur  in  faciès ,  ipsoque  fit  uiilis  usu. 
Dum  stupei,  et  timide  gaudet,  fallique  vereiur, 
Rursus  amans,  rursusque  manu  sua  vota  rétractât. 
Gorpus  erai  :  saliuni  teniata  pollioc  vens. 
Tum  Tero  Papbins  plenissima  ooncipii  héros 
Verba ,  quibus  Veneri  grates  agai  :  oraque  iandem 
Ore  suo  non  falsa  premii;  daiaque  oscula  virgo 
Sensii,  et  erubutt,  iimidumque  ad  lumma  lumen 
AttoUens,  panier  cum  cœlo  vidiiamaniem. 
Gonjugio,  quod  fecii,  adesi  Dea  :  jamque  coactis 
Gornibus  in  plénum  novies  lunaribus  orbeni , 
illa  Paph«n  genuii ,  de  quoienet  insula  nomen. 

VII.  Ëdiius  bac  ille  est,  qui,  si  sine  proie  fuisset, 
Inier  felices  Gtnyras  potuissei  haberi. 
Dira  canam  :  naiœ  procul  bine,  procul  este  parentes  I 
Aut,  mea  si  Toslras  mulcebunt  carmina  mentes, 
Desii  in  bac  mthi  parle  fides  j  ucc  crodiic  factum  ;      320 
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Ahl  ia  DaUire  permet^elle  d'ajouter  foî  à  la 
réaJîtéd'un  tel  criine!  O  Peuples  de  Tlsmarie, 
ô  mes  frères ,  je  vous  en  félicite  ;  j'en  félicite  la 
terre  que  nous  habitons  ;  noua  sommes  loin  des 
lieux  maudits ,  théâtre  de  ces  épouTantables 
scèoes.  Le  précieux  amome,  le  dnname,  le 
nard  embaumé^  Tenoens  que  distille  un  bois 
aride,  peuvent  orner  le  sein  de  la  fertile  Arabie. 
Eh  !  ne  produit-elle  point  Farbre  de  Myrrha? 
C'est  payer  trop  cher  une  nouvelle  parure. 

Non ,  ce  n'est  point  l'amour  qui  te  blessa  de 
ses  traits;  il  s'en  défend ,  Myrrha.  Sa  torche 
n'est  point  complice  de  ta  flamme  incestueuse. 
Mon  y  c'est  lu  brandon  du  Styx  qui  t'alluma  en 
toi  ;  non ,  c'est  la  bouche  empoisonnée  de  Tune 
des  furies  qui  le  souffla  dans  ton  sein  !  On  est 
criminel  de  haïr  un  père  :  mais  un  tel  amour  ! 
c'est  un  forfait  bien  plus  détestable  que  ta 
haine.  Toute  une  élite  de  princes  est  là  qui  re- 
cherche ta  main  ;  toute  la  jeunesse  de  l'Orient 
se  dispute  l'honneur  de  partager  ta  couche; 
choisis  entre  tous,  Myrrha,  prends  l'un  d'eux  ; 
prends,  mais  excepte  quelqu'un  dans  le  nom- 
bre. 

Myrrha  le  sent  bien  :  elle  combat  cet  horrible 
amour,  c  Hélas  I  dit-elle,  où  laissé-je  égarer  mes 
vœux  et  mon  esprit  ?  O  dieux  I  que  j'implore , 
ô  Piété ,  ô  droits  sacrés  de  la  nature,  prév.enez 
un  tel  attentat.  Souffrirez-vous  un  si  grand 
crime?  Mais  est-ce  un  crime  en  effet?  Non ,  le 
sang  ne  condamne  point  les  feux  dont  je  brûle. 
Eh  !  les  animaux  ne  s'assemblent-ils  pas  sans 

Vel,  si  credetit ,  facti  qooqne  crédite  panam. 
Si  tamen  admiasum  ainit  hoc  Natora  ?ideri , 
Gralibaa  Ismariia,  et  nostro  graiulor  orbi  ; 
Gratulor  huic  terr» ,  qaod  abest  regionibus  illis, 
Qaœ  taatum  genuere  aefaa  :  sildÏTes  amomo  ; 
GinDaroaqoc,  cottamque  snani,  sudaUque  ligno 
Tura  ferat,  floresqae  alioa  Panchaia  tellus , 
Dum  ferai  et  Myrrham  !  tanti  noTa  non  fuit  arbos  ! 
Ipse  negat  oocuiase  tibi  saa  tela  Gupido , 
Myrrha  ;  faeeaqtie  suas  a  criinine  Tiodicat  isto. 
Stipita  te  Stygio,  iumidiaque  adflavil  Echidnis , 
£  tribos  noa  aoror  :  swlus  eat  odisse  parentem  : 
Hic  amor  est  odio  majat  acelat  :  undique  lecti 
Te  cupiant  prooerea  ;  toioqae  Oriente  juventus 
Ad  thalaini  oertamen  adest  :  ex  omnibus  unum 
Elige,  Myrrha,  tibi,  dum  nesil  in  omnibus  unus. 
lUa  quidem  sentit,  fœdoque  répugnai  amori  : 
Etsecum  :  «  Que  mente  feror?  quid  molior?  inquit. 
Di,  precor,  et  Pietas,  sacrataque  jura  parentum, 
Hoc  prohibete  nefas ,  scelerique  resistitc  tanto  ; 
Si  tamen  hoc  seelna  est  :  sed  enim  damnare  negatur 
tianc  Yenerem  pietaa;  coeunlque  animalia  uulio 


choix  ?  Est-ce  une  honte  pour  la  génisse  de 
s*unir  a^ec  son  père?  Le  coursier  prend  sa  fille 
pour  compagne,  le  bélier  rend  féconde  la  brebis 
qu'il  a  mise  au  jour ,  Toiseau  dépose  dans  le 
sein  maternel  le  germe  qui  doit  le  reproduire. 
Heureux  priTilége!  1*  homme  s*est  foi t  des  lois 
bizarres  dont  la  jalouse  rigueur  (lëf(?nd  ce  que 
la  nature  autorise  ;  et  pourtant,  on  l'assure,  il  est 
des  contrées  où  le  fils  et  la  mère ,  le  père  et  la 
fille,  enchainésparundoublelien,  voient  l'amour 
accroître  leur  tendresse.  Hélas  !  que  ne  suis-je 
née  en  ces  lieux  !  C'est  le  hasard  qui  m'op- 
prime ,  le  hasard  de  la  naissance.  Mais  pour* 
quoi  retomber  dans  mes  funestes  pensées?  Loin 
de  moi,  désirs  illégitimes!  Oh!  il  mérite  d'être 
aimé ,  mais  d'être  aimé  comme  un  père.  Eh 
quoi!  si  je  n'étais  pas  la  fille  de  Ginyre,du 
noble  Cinyre,  je  pourrais  dormir  dans  ses 
bras.  Ainsi  donc  c'est  parce  qu'il  m'est  tout 
qu'il  ne  m'est  rien.  Tout  mon  malheur  est  de 
lui  tenir  de  trop  près.  Une  étrangère  serait 
plus  heureuse. 

f  Ah  !  fuyons,  quittons  les  champs  de  la  pa- 
trie! Étouffons  mon  crime  et  mon  amour! 
Mais  une  illusion  décevante  me  retient.  Être  là, 
auprès  de  Cinyre,  le  voir,  le  toucher,  lui 
parler,  sentir  sa  bouche  sur  la  mienne,  c'est 
beaucoup  à  défaut  d'autre  espérance.  D'autre 
espérance!  Et  que  peux-tu  prétendre  au  delà , 
fille  impie  ?  Quoi  !  ces  noms ,  ces  droits  que  tu 
profanes,  ne  les  connais-tu  pas?  Dis ,  seras-tu 
la  rivale  de  u  mère,  la  fille  de  ton  amant,  la 


ê 

Cetera  delectu  ;  nec  habetur  turpe  juTancic 

Ferre  patrcm  tergo  :  fit  equo  sua  filia  conjux  ; 

Quasque  creavit,  init  pecndes,  caper  :  ipsaquo,  cujus 

Semine  concepta  est ,  ex  illo  concipit  aies. 

Felices  ,  quihus  ista  licent  I  humana  malignas 

Cura  dédit  legea,  et  qaod  Natura  remiltit, 

Invida  jura  ncgant  ;  génies  tamen  esse  feruniur , 

Inquibus  etnato  genetrix,  etnata  parenli 

Jungitur,  elpietas  geminalo  crescii  amore. 

Me  miseram,  quod  non  nasei  mihi  coniigit  illic, 

Forlunaque  loci  lœdori  quid  in  ista  revolvor? 

Spes  interdictsD,  discedite  :  dignus  atnari 

nie,  sed  ut  pater,  est  :  ergo  si  filia  magni 

Non  essem  Cinyr»,  Ginyrœconcnmberepoasem. 

Nuncquia  Um  mena  est,  non  est  meus  ;  ipsaquc  damno 

Est  mihi  proximitas  :  aliéna  poleniior  cssem. 

Ire  hbel  procul  hinc,  pairiosque  reiinqnere  fines  , 

Dum  scelus  effugiam  :  retinet  malus  error  amanlcm. 

Ut  prœsens  spectcm  Cinyram,  Ungamque,  loquarque, 

Osculaque  admoveam,  si  nil  concedilur  uUra. 

Ullra  autera  sperare  aliquid  potes,  impia  virgo? 

Nec,  quoi  oonfnndaa  et  jura  et  nomina,  sentis  î         546 
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sœur  de  ton  fils ,  et  Ui  mère  de  ton  frère?  Ne 
crains^tU'  donc  pas  les  sombres  serp^ts  qui 
sifflent  sur  la  tète  des  furies,  ces  torches  ven- 
ijferesses,  menaçantes,  quelles  agitent  devant 
les  yeux  des  coupables  épouvantés  ?AbI  puis- 
que ton  corps  est  exempt  de  souillure,  interdis 
au  crime  l'accès  de  ton  âme.  La  nature  a  des 
lois  souveraines;  ui  flamme  monstrueuse  en 
violerait  la  sainteté.  Crois- tu  qu*il  serendeà 
tes  vœux,  lui,  ton  père?  iiimais;  il  est  trop 
pur,  trop  fidèle  au  devoir.  Oh I  comme  je  vou- 
drais qu'il  partageât  mon  égarement!  i 

Elle  dit.  Cependant  Cinyre,  qu'une  foule 
d'illustres  prétendants  fait  hésiter  sur  le  choix 
d'un  gendre,  les  nomme  à  sa  fille ,  et  lui  de- 
mande quel  époux  elle  préfère.  Myrrlia  se  tait 
d'abord.  Les  yeux  attachés  sur  son  père,  elle 
rougit,  et  des  pleurs  viennent  mouiller  ses  pau- 
pières brûlantes.  Cinyre  voit  dans  ces  larmes 
le  trouble  d'une  vierge  pudique.  11  sèche  les 
pleurs,  il  essuie  les  joues  de  Myrrha,  et  sa 
bouche  lui  donne  un  baiser  pour  elle  trop  plein 
de  délices.  Il  l'interroge  de  nouveau,  c  Quel 
est  répoux  que  tu  désires? — Un  époux  comme 
toi,  >  dit-elle.  Cinyre  approuve  la  réponse  :  il  n*a 
pas  compris.  <  Bien,  ma  fille,  conserve  toujours 
une  piéié  si  tendre.  >  A  ce  nom  qui  te  reproche 
ton  crime,  tu  baisses  la  tête,  ô  vierge  infor- 
tunée! 

La  nuit  avait  fait  la  moitié  de  sa  course,  et 
dans  rame  des  mortels  la  douleur  s'éiait  endor- 
mie. Mais  la  fille  de  Cinyre  veille.  En  proie  à 


l'indomptable  feu  qui  la  consume,  elle  roule 
des  pensées  frénétiques.  Tantôt  elle  désespère, 
tantôt  elle  veut  tout  affronter;  elle  craint,  elle 
désire  tour  à  tour.  Que  feire?  Elle  l'ignore. 
Ainsi,  blessé  par  la  cognée,  chancelle  un  grand 
arbre;  le  dernier  coup  va  l'abattre:  où  tombe- 
ra-t-il?  On  ne  sait,  mais  de  toutes  parts  on 
craint  sa  chute.  Ainsi  l'Ame  de  Myrrha,  â)ran- 
lée  par  maint  assaut ,  penche ,  hésite,  balance  ; 
âme  légère  qui  ne  trouve  en  elle-même  ni 
ressorts  ni  contre-poids.  Nul  terme,  nui  re- 
mède à  son  amour  que  la  mort.  La  mort  !  Elle 
s'y  résigne.  Elle  se  lève.  Un  lacet  terminera 
sa  vie;  elle  l'a  juré.  Déjà  sa  ceinture  est  fixée 
au  lambris,  c  Cher  Cinyre ,  adieu  !  pntsses-tu 
devenir  la  cause  de  ma  mort  !  >  Et  pâle,  elle 
nouait  a  son  cou  le  lien  funeste. 

Ces  accents  confus  parvinrent,  dit-on ,  aux 
oreilles  de  la  nourrice  de  Myrrha.  Gardienne 
attentive,  elle  reposait  au  seuil  de  son  élève. 
La  vieille  sort  de  sa  couche ,  ouvre  la  porte,  et 
le  premier  objet  qui  s'offre  à  ses  yeux ,  c'est 
rinstrument  de  trépas.  Pousser  un  cri,  se  meur- 
trir le  sein,  déchirer  ses  vêtements,  arracher, 
mettre  m  pièces  le  lacet  homicide,  tout  cela  est 
l'ouvrage  d'un  instant.  C'est  abrs,  c'est  à  la 
fin  qu'elle  donne  un  libre  cours  à  ses  larmes, 
qu'elle  embrasse  la  jeune  fille,  qu'elle  veut 
oonnaitre  la  cause  d'un  tel  désespoir. 

La  jeune  fille  se  tait;  muette,  immobile, 
elle  regarde  la  terre.  Hélas!  pourquoi  1  a-t-oo 
surprise?  Pourquoi  ces  longs  apprêts  ont^ils 


Tune  «ris  et  inatris  pellex ,  et  sdoltera  patrta? 
Tune  soror  gaaii,  geneirixque  vocabere  fratrit? 
Nec  inetues  airo  crinitas  angue  Sororei , 
Quas,  facibus  swiaoculoa  atque  ora  petenles , 
Noxia  corda  Tideot  ?  at  lu,  dura  corpore  non  es 
Paséa,  nefas  animo  ne  concipe  :  neve  poteoiia 
Concubitu  vetito  natnrœ  pollue  fœdus. 
'Vclle  puta  ;  res  ipsa  Tetat  :  pius  ilU ,  mcmorqoe 
Juris  ;  et,  o  !  vellem  similis  furor  essei  in  illol  » 
Diserat  :  at  Cinyras,  quera  copia  digna  procoruni , 
Quid  faciat,  dabiUre  facit,  scilatur  ab  ipsa  y 
Noininibus  dicti^,  cujus  Telit  esse  mariti. 
nia  sîlet  primo,  patriisque  in  vuUibus  hœrens^ 
>Kstuat,  et  icpido  sufTundit  lamina  rore. 
Virginei  Cinyras  bsc  credens  esse  timoris , 
Flere  veUt,  siccatque  gênas,  atque  oscula  jungit. 
Myrrba  datisnimium  gaudet^  consultaque,  qualem 
Oplet  habere  ^irum,  «  Similem  tibi,  »  dixit  :  at  ille 
Non  inlellectam  TocemooUaudat;  et,  «  Esto 
Tnni  pia  semper,  »  ait  :  pietatis  nomine  diclo , 
Demisit  vuUus  sccleris  sibi  conscia  virgo. 
ISocti»  erat  médium;  curasque  at  corpora  somnus 


Solverat  ;  at  virgo  Cinyreia  pervigil  igni 
Garpitur  indomito,  furiosaque  Tota  retracUt. 
Ktmodo  desperat  \  modo  vuU  tentart ,  pudetque, 
Et  cupit  ;  et,  quod  agat,  non  invciiit  :  utquc  aeeuri 
Saucia  Irabs  ingens,  ubi  plaga  norissima  restai , 
Quo  cadat,  in  dubio  est,  omnique  a  parla  timetur  ; 
Sic  animas  vario  labefactus  tulnere  niitat 
Uuclevis,  atque  illue;  momentaque  sumit  utroque. 
Nec  modus  aut  requies,  nisi  mors,  reperitur  amoris  : 
Mors  placel  :  erigilur,  laqueoqua  inneoterc  fauces 
Dcslinal;  et,  sona  summo  de  poste  revincta; 
0  Gare,  vale,  Cinyra ,  causam  te  inteUige  nwrtis.  » 
Dixit  :  et  aptabat  pallenti  vincula  eolio. 
Murmura  verborum  tidas  nulricis  ad  aiifea 
Por?enisse  ferunt ,  Umen  servaniis  alumnsr» 
Surgit  auus,  reseralque  (ores;  muriisque  parataa 
Ins^trumenta  videos ,  spalio  eonclamat  eodcm, 
Seque  ferit,  sciuditque  sinus  ,  ereptaque  oollo 
Vincula  dilaoiat:  tum  denique  flere  vacavit; 
Tum  dare  complexus ,  laqueique  requirere  cauaain. 
Muta  silet  virgo,  torramque  iinraota  tuetur; 
Va  dcprcnsa  dolet  lardœ  couamina  mortis.    *  590 
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retardé  sa  loori?  La  vieille  insiste.  Par  ses 
cheveux  blancs,  par  ses  maoïelles  qu'elle  dé- 
couvre ,  ses  mamellesarides  »  par  le  berceau  de 
Myrrha,  par  les  soins  qu'elle  prit  de  sou  en- 
fance, elle  l'adjure  de  lui  confier  le  secret  de 
ses  douleurs.  Vaines  prières!  Myrrha  se  dé- 
tourne et  ne  peul  que  gémir.  La  nourrice  re- 
double d*instances.  Elle  lui  promet  plus  que  de 
la  discrétion.  «  Parle,  dit-elle ,  accepte  mes 
fiaiibles  secours!  Oh!  je  ne  suis  pas  engourdie 
par  la  vieillesse.  Est-ce  trouble  d*esprii  ?  je  sais 
qui  te  guérira  avec  des  paroles  et  des  plantes. 
Est-ce  quelque  sort  malin?  on  te  purifiera 
d*après  les  rites  de  la  magie.  Est-ce  colère  des 
dieux?  un  sacrifice  apaise  le  courroux  céleste. 
Que  penser?  La  fortune  nous  sourit ,  la  maison 
est  florissante  »  tout  va  bien;  tu  as  encore  ta 
mère  et  ton  père.  > 

A  ce  nom  de  père,  Myrrha  tire  un  soupir  du 
plus  profond  de  son  cœur.  La  nourrice  ne 
craint  pas  encore  un  crime  ;  mai^  elle  soup- 
V*onne  un  amour  malheureux.  Décidée  à  pé- 
nétrer ce  mystère,  quel  qu'il  soit,  elle  prie 
son  enfant  de  lui  tout  révéler  ;  elle  la  sou- 
lève pleurante  sur  son  sein  flétri  de  vieil- 
lesse, et  la  pressant  ainsi  dans  ses  bras  débiles: 
c  Je  comprends ,  dit-elle ,  tu  aimes  ;  mais ,  va , 
rassure-toi ,  mon  zèle  peut  te  servir  en  cela  : 
ion  père  ne  s'en  doutera  jamais.  »  Myrrha  s'est 
arrachée  de  ses  bras;  furieuse,  elle  imprime  ses 
dents  sur  sa  couche,  a  Éloigne-toi ,  par  pitié , 
épargne  ma  misère  et  ma  honte  ;  n'insiste  pas  ; 


va-t*en,  ou  cesse,  ajoute-t-elle,demedemander 
ce  que  je  souffre...  Ce  que  tuveux  savoir,  c'est 
UA  crime.  »  La  vieille  frissonne;  elle  lui  tend 
ses  mains ,  ses  mains  que  l'Âge  et  la  crainte  ont 
rendues  tremblantes  ;  elle  tombe  aux  pieds  de 
son  élève,  et  là,  suppliante,  prosternée,  elle 
implore  tour  à  tour  les  caresses  et  les  menaces. 
Elle  saura  tout ,  sinon  elle  ira  tout  confesser , 
lien  fatal ,  projet  de  mort  :  que  Myrrha  lui 
confie  son  amour,  elle  lui  promet  son  assistance. 

Myrrha  lève  la  tète,  et  les  larmes  dont  elle 
est  baigar e  in'  ndent  le  sein  de  sa  nourrice. 
Elle  s'efforce  de  parler  :  sa  voix  ei[pire.  Enfin, 
couvrant  d*un  voile  la  rougeur  de  son  front: 
«  Oh!  dit-elle,  que  ma  mère  est  une  heureuse 
épouse!  >  Elle  s'arrête,  suffoquée  de  sanglots. 
La  nournice  a  deviné;  dans  ses  membres,  jus- 
qu'au fond  de  ses  os,  pénètre  le  Irisson  de  l'hor- 
reur, el  sur  sa  tète  blanchie  tous  ses  cheveux 
se  hérissent  et  se  tiennent  droits  d'épouvante. 
En  vain  pour  étouffer,  s'il  est  possible,  cet 
horrible  amour,  la  vieille  s'épuise  en  remon- 
trances. Myrrha  sent  la  justesse  de  ses  conseils  ; 
mais  c'en  est  fait,  elle  mourra  si  elle  n'a  pas 
celui  qu'elle  aime,  c  Vivez  donc,  dit  la  nourrice, 

vous  aurez  votre i  Elle  n'ose  dire  votre 

père*,  elle  se  tait,  mais  elle  prend  le^  dieux  à 
témoin  de  sa  promesse. 

C'était  l'ann  iversaire  des  fôtes  de  Cérès,  de  ces 
fêtes  solennelles  oii,  revêtues  d'habits  éclatants 
de  blanclieur ,  les  femmes  portent  à  la  déesse, 
en  guirlandes  dorées,  les  premiers  fruits  de  la 


Instat  août;  canosque  suos ,  et  ioania  nudons 

Gbera ,  per  cooas  aliineDUque  prima  precatur, 

Ut  sibi  oommiltat  qatdquid  dolet  :  illa  rof^aolem 

Ayenala  geinît  :  ceria  est  exquirere  nutrix  : 

Nec  solam  «pondère  Gdein  :  «  Die  y  inqiiit,  cipemqae 

Me  sine  ferre  tibi  ;  noo  est  inea  pigra  seaectus. 

Seu  furor  est  ;  habeo  qus  carmino^sanet ,  et  herbis  : 

Sive  aliqais  nocuit  -  magico  lustrahcre  ritu  : 

Si?e  est  ira  Deiim  ;  sacris.  placabilis  ira. 

Quid  rcar  utilias?  certe  fortuna  doraiisque 

Sospes,  et  in  cursu  est  :  vivunt  genelrixque,  paterque.  » 

Myrrba ,  pâtre  aadito ,  suspiria  duxit  ab  iipo 

Vectore:  nec  nutrix  etianinum  concipit  utluni 

Meute  nefas  ;  aliquemque  tatneu  prœsentit  ainorem; 

Propositique  tenax,  quodcunique  sit^  orat,  ut  ipst 

lodieet,  etgremiolacrymanteni  tollil  auili. 

Alque  ita  complectens  infinnis  inembra  lacertis: 

«  Sensiinus,  inquil  j  amas  :  et  in  boc  luea,  ponetimorem. 

Scdulilas  crit  apta  tibi  :  nec  sentie t  unquam 

Une  pater.  »  Exsiluit  gremio  furibunda  ,  torumquc 

Ore  premcns  :  «  Discede ,  precor ,  miseroque  pudnri 

Parce,   ait  :  instanti,  discede^  aut  desiuc^  dixit, 


Qaaerere  quid  doleam  :  aœliia  eat ,  quod  scîre  laboros.  » 
Uorret  anus  ;  tremulasque  m^nua  annisqua  metuqae 
Tenait ,  et  ante  pedes  supplex  procumbit  alumnœ  : 
Et  modo  blanditur  ;  roodo,  si  non  conscia  flat, 
Tcrret ,  et  indicium  laquei ,  ceeptœque  raiuatur 
Mortis  :  et  officium  commisse  spondet  amori. 
Extulii  illa  caput,  lacrymisque  implevit  obortis 
Pectora  nutricis  ;  conataque  tœpe  fateri , 
S.Tpe  tenet  Tocem  ;  pudibundaqoe  vestibus  ora 
Texit  ;  et,  c  0,  dixit,  felieem  oonjiige  malremf  » 
Hactenus  ;  et  gemuit  :  gelidos  nutricis  in  artus , 
Ossaque ,  sensit  enim,  pénétrât  tremor;  albaque  tot<> 
Vertice  canities  rigidis  stetithirta  capilUs  : 
Multaque,  ut  exculeret  diros,  si  possot ,  amores, 
Âddidit  :  at  virgo  scit  se  non  falsa  monert: 
Certa  mori  tamen  est ,  si  non  poliatur  amato. 
«  Vive ,  ait  bœc  ;  potière  tuo  ;  >  non  ausa  ,  parente , 
Dicere ,  conticuit  ;  promissaque  numine  firmat. 
Pesta  pis  Cereris  celebrabant  annua  matres 
Illa  ;  quibus  nivea  yelatœ  rorpora  veste 
Primitias  frugum  dant ,  spicea  serta ,  saoriim  ^ 
'  Perque  noTem  noctes  Venerem  ,  tactusque  viriles      454 
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moisson.  Pendant  neuf  jours  elles  se  refusent 
à  Vénus,  aux  joies  de  Thymen  que  la  chasteté 
condamne.  Au  milieu  d'elles,  la  reine  Genchréis, 
éloignée  de  son  époux ,  célèbre  les  pieux  mys- 
tères. Or,  tandis  que  l'épouse  fuit  la  couche 
nuptiale  et  ses  légitimes  plaisirs ,  la  nourrice 
que  son  zèle  égare ,  trouvant  Cinyre  échauffé 
par  l'ivresse,  lui  peint  sous  un  faux  nom 
1  amour,  hélas  !  trop  réel ,  d'une  jeune  fille  dont 
elle  lui  vante  les  attraits.  Cinyre  demande  son 
âge  :  c  L'âge  de  Myrrha,  >  dit  la  nourrice.  Elle 
reçoit  l'ordre  de  l'amener  et  court  en  hâte  re- 
joindre son  élève,  c  Bonne  nouvelle,  ma  fille, 
victoire!  »  L'infortunée  Myrrha  ne  livre  pas 
son  âme  à  une  entière  allégresse;  un  sinistre 
pressentiment  Taccable,  et  toutefois  elle  se 
réjouit,  tant  le  cœur  est  plein  de  contradiction. 
Voici  l'heure  du  silence.  Parmi  les  étoiles  de 
rOurse,  le  Bouvier  dirige  obliquement  le  timon 
de  son  char.  Myrrha  va  consommer  son  crime. 
La  lune  s'enfuit.  Elle  voile  son  front  argenté. 
Les  astres  obscui'cis  se  couvrent  de  sombres 
nuages.  La  nuit  éteint  ses  flambeaux.  Le  pre- 
mier de  tous ,  Icare  dérobe  sa  face  h  la  pieuse 
Érigone  que  Tamour  filial  immortalise.  Cou- 
pable Myrrhu  !  Trois  fois  elle  chancelle  sans 
retourner  en  arrière*;  trois  fois  le  hibou  répète 
à  son  oreille  son  lugubre  avertissjçment.  Elle 
va....  La  nuit,  les  profondes  ténèbres  affai- 
blissent encore  un  reste  de  pudeur;  d'une  main 
elle  tient  la  main  de  sa  nourrice,  de  l'autre  elle 
tâte  l'ombre  et  interroge  l'obscurité.  Déjà  elle 


touche  au  seuil  nuptial  ;  déjà  la  porte  s'ouvre  ; 
déjà  elle  pénètre  dans  l'enceinte.  Mais  ses 
genoux  tremblants  fléchissent  ;  pâle ,  glacée ,  ses 
forces  l'abandonnent  en  chemin.  Plus  l'instant 
fetal  avance,  plus  elle  frémit  d'horreur,  plus 
elle  se  repent  d'avoir  osé.  Que  ne  peut-elle, 
sans  être  connue,  revenir  sur  ses  pas!  Elle  hésite. 
La  vieille  Fentraine  par  la  main  ;  elle  la  pousse 
vers  le  lit  pompeux,  et,  la  livrant  à  Cinyre:  «  I^ 
voilà  ,  dit-elle ,  elle  est  à  vous  ;  §  et  d'horribles 
embrassements  les  unissent. 

Cinyre  reçoit  la  fille  de  ses  entrailles  dans  sa 
couche  incestueuse.  La  jeune  fille  tremble; 
il  la  rassure ,  il  apaise  son  effroi.  Peut-être 
usant  des  droits  de  l'âge ,  il  l'appelle  t  mon 
enfant,  >  peut-être  répond-elle  c  mon  père.  > 
Rien  ne  doit  manquer  au  crime ,  rien ,  pas  même 
les  noms. 

Myrrha  sort  du  lit  paternel.  0  forfait I  elle 
est  mère!  Elle  porte  dans  son  flanc  le  gage 
d'un  amour*  odieux ,  elle  a  conçu  de  l'inceste  ! 
La  nuit  du  lendemain  renouvelle  sa  honte ,  et 
cette  nuit  n'est  pas  la  dernière.  Mais  enfin 
Cinyre  veut  connaître  son  amante,  après  tant 
de  doux  plaisirs;  un  flambeau  la  montre  à  ses 
yeux  :  il  voit  sa  fille  et  son  déshonneur.  La 
parole  expire  sur  sa  bouche;  furieux,  il  saisit 
son  épée  suspendue  aux  parois.  Le  fer  brille 
hors  du  fourreau.  Myrrha  s'enfuit  dans  les 
ténèbres;  la  nuit  sombre  la  dérobe  à  la  mort. 
Seule,  errante  dans  les  vastes  campagnes,  elle 
abandonne  les  palmiers  de   l'Arabie  et   les 


In  Telitis  numorant  :  tarba  Genchréis  in  illa 

Rcgisabeatconjux,  arcanaque  sacra  fréquentât. 

Grgo  légitima  yacaus  dum  conjuge  lectus , 

Nacta  gravein  vino  Cinyram  insle  sedula  nulrix , 

Nontae  nieoUlo,  veros  eiponit  amores  , 

Et.faciem  laudat  :  quœsitis  virginis  annis ,  [est 

«  Par,  ait,  est  Myrrhse  :  s  quam  postquam  adducere  jussa 

Otque  domum  rediit  ;  «  Gaude,  mea ,  dixit ,  alunina; 

Yicimus.  »  Infelix  non  toto  pectore  sentit 

Ltctiliam  virgo  ;  prsBsagaque  peclora  inœrent. 

Sed  tamen  et  gaudet  :  tanta  est  discordia  mentis  \ 

Tempus  erat  quo  cuncta  silent ,  interque  Triones 

Flexerat  obtiqao  plaustrum  temone  Bootes. 

Ad  facinus  venit  illa  suum  :  fugit  aorea  cœto 

Luna  ;  tegunt  nigrs  latitantia  sidéra  nubes  ; 

Nox  caret  igné  suo:  primos  tegis,  Icare  ^  vultus, 

Erigoneqae  pio  sacrata  parentis  amore. 

Ter  pedis  offeasi  signo  est  ravocata  :  ter  omen 

Funerens  bubo  letali  carminé  fecit. 

It  tamen  ;  et  tenebrœ  minuunt,  noxqaeatra  podorem  ; 

Nutricisque  roannm  lœya  tenet;  altéra  motu 

Garcum  iter  explorât .  thalami  jam  limina  tangil; 


Jamque  fores  aperit;  jam  ducitur  inttis  :  at  ilU 
Poplite  suQciduo  geuua  iuiremnere  ;  fugitque 
Ëtcotor,  et  sanguis  ,  animusquc  relioquit  euntem. 
Quoque  sno  propior  sceleri ,  magis  borret,  et  ausi 
Pœnilet ,  et  Tellet  non  cognita  posse  reverti. 
Gunctantem  longoDra  manu  deducit  ;  et  alto 
Admotam  lecto  quura  traderet  :  o  Accipe  ,  dixit* 
»  Ista  tua  est ,  Ginyra  :  b  devotaque  corpora  junxit. 
Accipit  obscœno  gcnitor  sua  viscera  lecto  ; 
Virgineosque  metus  levât,  bortaturquc  Umentem. 
Forsitan  œtatis  quoque  nomîne,  Filia  ,  dicat  * 
Dicat  et  illa  ,  Pater,  sceleri  ne  nomina  desint. 
PJena  patris  thalamis  excedit,  et  impia  diro 
Semina  fert  utero  ;  conceptaque  cri  mina  portât. 
Postera  nox  facinus  geminat  ;  nec  .finis  in  illa  est. 
Quum  tandem  Cinyras,  avidus  cognoscere  amantem 
Post  tôt  concubitus,  illato  lumine  vidit 
Et  scelus,  et  natam  ;  verbisque  dolore  retentis, 
Pendenti  nitidum  vagina  deripitensem. 
Myrrha  fugit,  tenebris  et  cscœ  munere  noctis 
Intercepta  neci  ;  latosque  va  gâta  per  agros , 
Palmiferos  Arabas ,  Pancheaque  rura  rehnquit,         478 
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plaines  de  Panché.  Neuf  fois  le  retour  du  crois- 
sant nocturne  avait  éclairé  ses  courses  yaga* 
bondes,  lorsque,  brisée  de  fatigue,  elle  se  laisse 
tomber  sur  la  terre  de  Saba.  Hélas  I  son  flanc 
portait  à  peine  le  fardeau  de  la  maternité  ;  alors, 
ne  sachant  quels  vœux  former,  partagée  entre 
la  crainte  de  la  mort  et  le  dégoût  de  la  vie,  voilà 
les  prières  qu'elle  adl^sse  aux  dieux  :  c  Ah  ! 
si  le  repentir  vous  désarme,  entendez-moi, 
dieox  justes!  Oui ,  j'ai  mérité  mon  sort  et  j'en 
accepte  la  rigueur;  mais  épargnez  aux  morts 
comme  aux  vivants  l'opprobre  de  ma  présence; 
bannissez -moi  de  l'un  et  de  l'autre  séjour; 
changez  mon  être ,  et  que  la  mort  et  la  vie  me 
soient   également  refusées.  Le  ciel,  que  le 
repentir  désarme ,  bénit  les  vœux  suprêmes 
de  Myrrha.  Elle  parle  encore,  et  déjà  la  terre 
recouvre  ses  pieds,  ses  ongles  se  divisent  ;  il 
en  sort  des  racines  tortueuses,  solide  appui  du 
tronc  qui  s'allonge;  les  os  deviennent  bois,  et 
la  moelle  y  circule  toujours  ;  le  sang  a  formé 
la  sève;  les  bras  sont  les  grands  rameaux;  les 
doigts,  les  branches  légères  ;  la  peau  se  durcit 
en  éoorce  ;  déjà  l'arbre  s'élève  :  il  presse  le 
sein  que  le  crime  a  fécondé  ;  la  gorge  est  ense- 
velie: le  cou  même  va  disparaître.  Myrrha 
n'attend  pas  son  destin  ;  elle  prévient  le  bois  qui 
la  gagne,  et  s'affaissant  sur  elle-même,  elle 
se  plonge  au  fond  de  son  tombeau.  Mais  tout 
en  perdant,  avec  sa  forme,  le  sentiment  de  tes 
douleurs,  elle  pleure  encore,  et  l'arbre  qui 
l'emprisonne  distille  goutte  à  goutte  de  tièdes 


et  précieuses  larmes;  cette  liqueur  embaa* 
mée,  c'est  la  myrrhe  qui  conserve  son  nom,  et 
qui  perpétuera  sa  mémoire  jusque  dans  les 
siècles  Âiturs. 

VIII .  Cependant  le  fruit  de  l'inoestea  crû  sous 
le  bois  maternel,  et  cherche  à  se  dégager  des 
liens  qui  le  captivent.  L'arbre  en  travail  s'enfle, 
se  tend.  Le  fardeaude  l'amour  déchire  ses  flancs 
douloureux,  et  la  voix  manque  à  l'eipression 
de  la  souffrance.  Myrrha  ne  peut  invoquer  le 
secours  de  Lucine;  mais  elle  semble  prête  à 
enfanter.  Elle  se  recourbe,  elle  pousse  des 
soupirs  profonds,  et  des  larmes  roulent  sur  son 
écorce  humide.  L'indulgente  Lucine  accourt  : 
elle  touche  de  la  main  les  rameaux  gémissants 
et  prononce  les  paroles  libératrices.  L'arbre 
s'entr'ouvre,  l'écorce  fendue  rend  à  la  vie  son 
tendre  dépôt.  L'enfant  crie:  les  Naïades  le  re- 
çoivent, le  couchent  sur  l'herbe  molle,  et  Tar- 
rosentdes  pleurs  de  sa  mère.  Sa  beauté  force- 
rait le  suffrage  de  l'envie  elle-même.  Telle ,  oui, 
telle  est  la  gracieuse  nudité  que  le  pinceau  prêle 
aux  Amours.  Adonis  leur  ressemble  :  pour  qu'il 
nemanquerien  àla  ressemblance,  ou  donnez-lui 
leurs  flèches  légères ,  ou  ôtez-les  à  ses  rivaux  ! 

Le  temps  coule  insensiblement;  it  s'envole 
d'une  aile  rapide ,  et  rien  n'est  si  prompt  que 
la  fuite  des  années.  Cet  enfant  qu'un  arbre  en- 
fermait naguère  et  qui  voit  à  peine  le  jour ,  cet 
enfant,  hier  le  plus  beau  des  enfants ,  le  voilà 
dans  l'adolescence ,  le  voilà  jeune  homme ,  le 
voilà  plus  beau  qu'il  n'a  jamais  été ,  le  voilà  qui 


Pcrqoe  novem  entTit  redeantii  oornaa  lunœ  : 
Qaom  tandem  terra  requieyit  fessa  Sabœa  j 
Vixqoe  oteri  poriabat  onus  :  tu  m  noscia  voli, 
Atque  inter  mortisque  melua,  et  tiedia  vitœ, 
Est  Ules  eiorsa  preces  :  «  0,  si  qua  patetis 
Numina  confessis ,  menii ,  nec  trisle  récuse 
Supplicium  ;  scd,  ne  TÎolem  viyosque  supersîes , 
Mortuaque  eutinclos,  anibobas  pellite  regnis  : 
Mutatseqae  mihi  vitaroque  neceinque  negate.  » 
Numen  confessis  aliquod  patet  :  uUima  c^rie 
Vota  saoc  babuere  Deos;  nam  crura  loqueutis 
Terra  superrenit  ;  ruptosque  obliqua  per  ungues 
Porrigitur  radix,  longi  firmainina  trunoi  : 
Osuque  roburagunt;  mediaque  maoenle  meduUa , 
Saoguis  it  in  sucgos,  in  magnos  bracbia  ramos, 
la  parfos  digiti  :  daratur  coriice  pollts. 
Jamqoa  gravem  crescens  oterum  perslrinxerat  arbor, 
Pectoraque  obruerat,  Gollunique  operire  parabat 
Non  ialit  illa  morani  :  yenientiqne  obria  ligno 
Sobsedit,  mersilque  suos  in  coriice  yultus. 
QiiK,  quanqaam  amisit  yeteres  cnni  oorpore  sensas, 
Flet  tamen ,  et  (epids  manant  ex  arbore  gulis. 


Est  bonor  et  lacrymis  ;  stillataqae  corliee  myrrha 
Nomen  berile  tenet,  nnllîque  iacebitur  svo. 

VJII.  At  maie  conoeptos  sub  robore  crèvera  t  in  fans, 
Qoasrebatque  yiam^  qua  se,  genetrice  reliria  , 
Exsereret  :  média  gravidns  tumet  arbore  yenler  : 
Tendit  onnsmatrem;  nechabent  sua  yorba  dolores^ 
Nec  Lucina  polesl  parientis  voce  vocari. 
Nitenti  lamen  est  similis,  curya laque  crebros 
Dai  gemitus  arbor,  lacrymisque  cadeolibus  bumet. 
Consiilit  ad  ramos  milis  Lucina  dolentes , 
Admoyitque  manus,  et  yerba  puerpera  dixit. 
Arbor  agit  rimas,  el  fissa  coriice  vÎTum 
Reddilnnus,  yagilque  puer;  quera  mollibus  bcrbis 
Naides  impositum  lacrymis  unxere  parentis  : 
Laudarel  faciem  liror  quoque;  qualia  namque 
Gorpora  nndorum  tabula  pingunlur  Amorum , 
Taiis  eral  :  sed,  ne  facial  discrimina  cultus , 
Aul  buicadde  leyes,  aul  illis  deme  pbarelras. 
Labitur  occulte,  fallilque  yolatilis  œtas; 
Et  nibil  est  annis  yelocius  :  il  le  sorore 
Nalus ,  ayoque  suo ,  qui  oonditus  arbore  nu  per , 
Nu  per  crat  genitus  y  modo  formosissimus  infans  ^      523 
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plaît  même  à  yinu%  et  qui  venge  les  infortunes 
de  sa  mère.  Car  tandis  que  l'Amour  donne  un 
baiser  à  Cypris ,  par  malheur,  une  flèche,  sor- 
tant à  demi  du  carquois ,  effleure  le  sein  de  la 
déesse.  Vénus,  blessée,  repousse  son  fils  de  la 
main.  L'atteinte  était  profonde  :  la  déesse  se 
trompa  d'abord  à  l'apparence ,  mais  bientôt, 
éprise  des  charmes  d'un  mortel,  Vénus  oublie 
Cythère  et  ses  rivages  ;  elle  ne  fréquente  plus 
Paphos  dont  la  mer  forme  la  ceinture ,  Gnide 
aimée  des  pécheurs,  Amathonte  aux  mines 
opulentes.  Elle  abandonne  le  ciel  même;  le  ciel 
ne  vaut  pas  Adonis.  Elle  s  attache  à  ses  pas; 
elle  est  sa  compagne  assidue.  Jadis,  sous  de 
frais  ombrages,  tout  entière  à  Tindolenoe, 
elle  se  livrait  sans  réserve  aux  soins  de  sa 
beauté.  Maintenant  les  moûts,  les  bois,  les 
roches  buissonneuses  la  voient  errer ,  la  jambe 
noe,  la  robe  relevée  à  la  manière  de  Diane  ; 
elle  anime  les  chiens,  mais  contre  de  douces  et 
d'innocentes  proies.  Les  animaux  qu'elle  pour* 
suit ,  c'est  le  lièvre  rapide ,  le  daim ,  le  cerf  à  la 
superbe  ramure.  Prudente,  elle  évite  le  san- 
glier féroce ,  le  loup  ravisseur.  Tours  armé  de 
griffes  cruelles ,  le  lion  qui  se  gorge  du  sang 
des  troupeaux. 

Toi-même  (et  puisses^tn  profiter  de  ses  con* 
seHs  !)  elle  t'engage  à  les  craindre ,  ô  Adoni<^  ! 
<  Sois  brave,  dit^Ue,  mais  contre  de  timides 
adversaires  :  l'audacieux  s'expose  en  se  mesu^ 
rant  &  l'audace.  De  grâce,  ô  mon  jeune  amant! 
ne  sois  pas  téméraire,  au  péril  de  mon  bonheur  ! 


Ces  monstres  qui  tiennent  de  la  nature  des 
mes  redoutables,  oh!  ne  va  pas  les  affronter, 
ta  gloire  pourrait  me  coûter  trop  cher.  Non, 
crois^moi ,  ni  ton  Age ,  ni  ta  beauté ,  rien  de  ce 
qui  sut  toucher  Vénus  ne  pourrait  attendrir 
les  lions ,  les  sangliers  hideux  :  comme  leurs 
yeux,  leur  âme  est  farouche.  Les  sangliers  !  ils 
sont  terribles  ;  leurs^éfenses  recourbées , 
c  est  la  foudre  !  Et  les  lions  au  poil  fauve  !  leur 
colère  est  impétueuse  et  sans  boine;  c'est  une 
race  qui  m'est  en  horreur.  Tu  me  demandes 
pourquoi?  Écoute  le  merveilleux  récit  de  Tan- 
tique  châtiment  qu'ils  subirent  :  mais  encore 
mal  aguerrie,  je  suis  déjà  épuisée  de  fatigue; 
voici  l'ombre  de  ce  peuplier  qui  nous  invite  et 
nous  sourit;  le  gazon  nous  offre  une  couche 
verte,  je  veux  m'y  reposer  avec  toi*.  »  Et  ils  se 
reposèrent  tous  deux,  et,  pressant  à  la  fois 
l'herbe  et  son  amant,  appuyant  sur  le  sein  du 
jeune  homme  sa  tête  gracieuse,  elle  parle, 
et  des  baisers  se  mêlent  à  ses  paroles  souvent 
interrompues. 

c  Une  femme,  tu  Tas  peut-être  entendu  ra- 
conter, surpassait  à  la  course  les  liommes  les 
plus  agiles.  Ce  n'est  pas  une  foble,  nû  vain 
bruit,  elle  les  surpassait  tous,  et  l'on  ne  savait 
qu'admirer  le  plus  en  elle,  ou  sa  vitesse  incom- 
parable, ou  son  éclatante  beauté.  Elle  consulte 
un  jour  l'oracle  :  c  Doit-elle  prendre  un  époux? 
—  Un  époux?  répond  le  dieu!  garde-t'en  bien, 
à  Ataiante!  Fuis  les  lois  de  l'hymen:  mais 
non,  lu  ne  pourras  t'en  affranchir,  et,  sans 


Jam  javenii;  jam  tir  ;  jam  se  formûsior  ipso  est  . 
Jam  placet  et  Veneri,  matrisqué  ulciacitur  ignés. 
Namque  pharetratus  dum  dat  puer  oscula  matri , 
Insciua  esatanii  destriniit  anindine  pectus. 
Laia  manu  natam  Dea  reppolit ,  aliius  actum 
Vulnua  erat  specie,  primoque  fefellerat  ipsaro. 
CapU  TÎri  forma  non  jam  Cythereia  curai 
Litora;  noD  altorepeiit  Paphoa  SBqnore  cinctam , 
Piiooaamque  Gnidon ,  graTidamve  Amathanta  metalli. 
Absiinet  et  cœlo  :  eœlo  pnefertur  Adonia  : 
Haac  teoet  ;  huic  oomea  est,  adsuetaque  semper  in  umbra 
Indulgere  aibî ,  formamqae  augere  oolendo , 
Per  joga,  persiltaa,  damoaaque  aaxa  T&gaiur 
Noda  genu,  Tettem  ritu  auocincta  Dianœ  ; 
Hortatarque  canes  ;  tulasque  animalia  priedœ , 
Aat  pronos  leporea,  aut  celsum  in  ooraua  ceirum  y 
Aot  agitai  damas  :  a  foriibus  absiinet  apris  ; 
Raptoresqae  lupos  y  armatosqne  ungutbus  ursos 
Vilaty  et  ermenti  saturatos  c«de  leones. 
Te  quoque ,  uibos  Umeas ,  si  qoid  prodcsse  monendo 
Posait  y  Adoni,  monei:  «  ForUsque  fagacibas  eslo , 
inquit  :  in  andaces  non  est  audacia  (tita. 


Parce  meo ,  juTenis,  temenrtas  esse  perido  : 
Neye  feras ,  qaibns  arma  dedii  Nature ,  laœsse , 
Slet  mihi  ne  magno  tua  gloria  :  non  movet  slas , 
Nec  facieSj  nec  qus  Yenerem  inoTcre ,  leones, 
Setigerosque  sues,  oeulosque  animosque  ferarnm  : 
Fulmen  habeni  acres  in  aduneb  deniibus  apri  ; 
Impetus  est  fuWis,  et  Testa  leonîbus  ira; 
Invisumque  mihi  genus  est.  9  Qus  causa ,  roganti, 
«  Dicam,  ait;  et  veteris  monsirum  mirabere  culpv. 
Sed  labor  insoliius  jam  me  lassaTÎi;  et  ecce 
Opportune  sua  Manditur  populus  umbra  ; 
Daique  torum  cespes  :  libei  bac  requiescere  lecnm 
(Et  requievil)  bumo  :  •  pressitque  etgramouj  et  ipsunr, 
Inque  sinujuvenis,  posita  oenrice,  reclinis 
Sic  ait;  ac  mediis  interserit oscnla  verbis  : 

•  Forsitan  audieris  aliquam  eertainine  cursus 
Veloces  superasse  viroa  :  non  fabula  mmor 
llle  fuit;  superabai  enim  :  nec  dicere  posses, 
Laude  pedum,  formscne  bono  prsstantior  esset. 
Scitanli  Deus  huic  de  conjuge  :  «  Conjuge,  diiît , 
Nil  opus  est ,  Atalanta^  libi;  fugeconjugis  usum  ^ 
Nec  tamen  eflugies ,  teque  ipsa  TÎTa  carebis.  »  566 
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de  vivre,  tu  cesseras  d'être  toi-même.  » 

Effrayëe  de  cette  réponse  prophétique,  c'est 
dans  les  forêts  sombres  que  la  vierge  fait 
sa  demeure.  Une  foule  de  prétendants  la  pour- 
suit de  ses  vœux  :  elle  les  repousse  avec  dureté. 
<  Non,  dit^^lle,  non;  pour  me  posséder,  il  faut 
d'abord  me  vaincre  à  la  course  :  luttez  avec  moi 
de  TÎtesse;  ma  main,  mon  lit  seront  le  prix  de 
la  victoire  ;  le  vaincu  paiera  de  sa  tête  :  telle  est 
la  loi  da  combat.  » 

La  loi  était  cruelle;  mais  la  beauté  a  tant  de 
puissance  !  cette  foule  d'amants  ne  craint  pas 
d'en  affinonter  la  rigueur. 

Hippomène  était  là,  spectateur  de  celte  lutte 
barbare.  •  Quoi!  dit-il,  courir  de  si  grands 
dangers  pour  une  femme  !  >  Et,  dans  son  cœur, 
il  blâmait  l'amour  de  ces  jeunes  insensés.  Il  la 
voit,  elle  a  rejeté  les  tissus  qui  la  couvrent;  il 
la  voit  telle  que  je  suis,  ou  telle  que  tu  paraî- 
trais loi-même  sous  la  forme  d'une  jeune  fille. 
Il  s'étonne,  et,  levant  les  mains  :  c  Pardonnez, 
s*écrie-t-il,  vous  que  j'accusais  tout  à  l'heure! 
Ah  !  je  ne  connaissais  pas  le  noble  prix  de  vos 
efforts.  »  H  s'exalte  à  vanter  ce  qu'il  admire. 
<  Pourvu  qu'un  de  ces  jeunes  hommes  ne  la  de- 
vance pas  à  la  course  !  •  Il  désire ,  il  tremble, 
il  est  jaloux,  c  Mais  pourquoi,  dit-il,  ne  tente* 
rais-je  pas  aussi  les  hasards  du  combat  ?  Qui 
m'arrête  ?  Osons  !  le  del  même  protège  Tau- 
dace.  9 

Tandis  que  ces  pensées  occupent  l'esprit 
lillippomène,  la  vierge  s'élance  et  vole  comme 


l'oiseau;  moins  rapide  est  la  flèche  qui  pan 
d'un  arc  de  Scythie,  et  pourtant,  aux  yeux  du 
jeune  Aonien,  elle  n'en  semble  que  plus  belle. 
H  l'admire  plus  encore;  sa  légèreté  même  est 
un  charme  qui  l'embellit.  Le  vent  joue  avec  sa 
robe  flottante,  que  repoussent  ses  pieds  agiles; 
avec  ses  cheveux,  qui  voltigent  sur  ses  épaules 
d'ivoire  ;  avec  la  frange  de  sa  tunique,  arrêtée 
sous  le  genou  qu'elle  dessine;  la  blancheur  vir^^ 
ginale  de  ses  joues  s'anime  d'un  vif  incarnat; 
tel,  sur  les  blanches  tentures  de  l'atrium, 
un  voile  de  pourpre  jette  une  ombre  qui  les 
colore. 

Hippomène  reste  absorbé  ;  mais  c'en  est  fait, 
l'espace  est  franchi,  et  l'orgueilleuse  Atalante 
couronne  sa  tête  du  laurier  de  la  victoire.  Les 
vaincus  poussent  un  gémissement,  et  se  sou- 
mettent à  la  loi  faule. 

Le  sort  de  ces  infortuAés  n'épouvante  pa^ 
Hippomène.  Il  parait  dans  la  carrière,  et,  les 
yeux  attachés  sur  la  jeune  fille  :  t  Pour(|uoi, 
dit-il,  chercher  un  facile  renom  dans  un  triom- 
phe sans  honneur?  Mesurons-nous  ensemble  ; 
si  la  Fortune  me  donne  l'avantage,  un  vain- 
queur tel  que  moi  ne  te  fera  point  rougir  de  ta 
défaite,  car  j'ai  pour  père  Mégarée,  le  fils 
d'Onchestus  ;  Neptune  est  l'aïeul  de  mon  père: 
je  suis,  moi,  Tarrière-petit-fils  du  roi  des  eaux. 
Ma  valeur  ne  le  cède  pas  à  la  noblesse  de  ma 
race;  si  je  succombe ,  Hippomène  vaincu  as-^ 
sure  à  ta  mémoire  une  glorieuse  immortalité.  > 

Il  dit,  et  la  fille  de  Schœnée  le  regarde  avec 


Terri  ta  sorte  Dei  per  opaeat  ionuba  silvat 
Vif  il,  et  iovtaDtem  turbam  violenta  procorum 
Gonditione  fugat  :  «  Necsom  potiuDda,  nisi,  ioquit^ 
*  Victa  prius  cursu  :  pedibus  coutendite  inccuin 
Prcmia  yeloci  conjax  thalamiquedabunlar; 
Mors  pretium  tardis  :  ea  lex  certaminis  eslo.  » 
lUa  quideiD  immilis;  sed,  tanta  potentia  formas  est  I 
Venil  ad  hanc  legem  temeraria  lurba  procorum. 
Sederat  Hippomenes  cursus  spectator  iiiiqui  : 
Et,  «  Petitur  cuiqaam  per  tanta  pericula  conjux  I  • 
Dixeratj  acniroios  juvenum  damnarat  amores. 
Ut  faciem,  et  posilo  corpus  relamine  vidit, 
Quaie  meum ,  vel  quale  tuum ,  si  fcmina  fias  ; 
Obstupuit,  tollensque  manus  :  «  Ignoscite,  diiit, 
Qiios  modo  culpavi  :  nundum  miht  prsmia  nota , 
Quœ  peteretis,  erant.  »  Laudando  concipit  ignem; 
Et,  ne  quis  juvenum  currat  velocius  ,  optât, 
InTidiaque  timet.  •  Sed  cur  certaminis  hujus 
lotenlata  mihi  fortuna  relinquitur?  inquit. 
Audentes  Deus  ipsejuvat.  »  Dum  talia  secum 
Eiigil  Hippomenes ,  passu  volât  alite  yirgo. 
Qu9  quanqaam  Scylhica  non  secius  ire  sagiita 


Aoniu  visa  est  juveni  ;  taraen  ille  deeorem 

Miratur  magis;  et  cursus  facit  ipse  deoorem. 

Aura  rcfcrt  oblata  citis  talaria  plantia  j 

Tcrgaquo  jaclantur  crines  per  ebumea ,  quioque 

Poplitibus  suberaot  picto  genaalia  Umbo  ; 

Inquepuellari  corpus  candore  ruborem 

Traxerat;  haud  aliter,  quaro  quum super  atria  vélum 

Candida  purpureum  simulataa  inficit  umbras. 

Dum  notât  base  hospes ,  decursa  novisaima  meta  est  ; 

Et  tegttur  fesla  victrix  Atalanta  corona. 

Dant  gemitum  victi,  penduntque  ex  fœdere  posnas. 

Non  tamen  eventu  juvenum  deterritus  horum 

Constititin  medio;  vultuque  in  virgine  fito: 

«  Quid  facilem  tilulum  superarido  quœris  inertes? 

Mecum  confer ,  ait  :  seu  me  fortune  polentem 

Fecerit,  a  tanio  non  iudignabere  vinci; 

Namque  mibi  genitor  Megareus  Onchestius ç  illi 

Est  Neptuaus  avus  :  pronepoa  ego  régis  aquaruro  ; 

Nec  virtus  cifcra  genus  est  :  aea  vincar ,  babebia 

Hippomène  victo  magnum  et  memorabile  nomen.  • 

Talia  dicenteni  molli  Scbœiieia  vultu 

Adspicit,  et  dubilat,  supcrari  an  vincere  iiialit. 
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des  yeux  pleins  de  douceur  ;  elle  se  trouble.  Que 
doit-elle  préférer,  d'une  victoire  ou  d*un  revers? 

€  Ah  !  dit-elle,  quel  dieu  jaloux  de  sa  beauté 
le  précipite  à  sa  perte  et  le  contraint,  au  péril 
de  ses  précieux  jours,  à  rechercher  ma  triste 
alliance?  Oh  !  je  ne  vaux  pas  Unt  à  mes  yeux  ! 
Ce  n'est  pas  sa  grâce  qui  me  touche,  et  pour- 
tant cela  aussi  est  feit  pour  m*atlendrir 
mais  c'est  qu'il  est  encore  si  jeune  !  C'est 
son  âge,  et  non  lui  qui  m'intéresse.  Et  puis, 
c'est  qu'il  est  plein  de  courage,  c'est  que  son 
âme  est  insensible  à  la  mort,  c'est  qu'il  rap- 
porte son  origine  au  souverain  des  mers,  c'est 
qu'il  m'aime,  enfin,  et  qu'il  tient  à  ma  posses 
sion  jusqu'à  la  mort ,  si  le  Destin  sévère  anéantit 
son  espérance. 

»  Tu  le  peux  encore,  fuis,  étranger,  renonce 
à  un  hymen  sanglant;  ma  couche  nuptiale  est 
une  couche  funèbre.  D'autres  ne  refuseront 
pas  de  te  donner  leur  main  :  tu  peux  charmer  le 
cœur  de  toute  jeune  fille  sensée.  Mais  d'où 
vient  l'intérêt  qu'il  m'inspire,  après  la  mort  de 
ses  rivaux  ?  Il  le  veut,  il  mourra  puisque  le  sort 
de  unt  de  victimes  n'a  point  découragé  son 
audace,  puisqu'elle  le  pousse  au  dégoût  de  la 
vie. 

>  Il  mourra  donc,  et  son  crime  est  de  vouloir 
me  consacrer  ses  jours.  La  mort!  voilà  l'indi- 
gne prix  de  sa  flamme!  Oh!  l'Envie  n'aura 
pas  à  se  désoler  de  ma  victoire!  Hais  la  faute 
n'en  est  pas  à  moi  ;  plût  aux  dieux  qu'il  aban- 
donnât son  entreprise,  ou  du  moins,  que 


n*a-t-il  plus  d*agilité!  Hais  quels  traits  eniiaix- 

tins  !  c'est  le  visage  d'une  jeune  fille Ual- 

heureux  Hippomène,  pourquoim'a&tu connue  ! 
Tu  méritais  de  vivre  ;  si,  plus  heureuse,  les  des- 
tins ennemis  ne  s'opposaient  pas  à  mon  hymen , 
c'est  toi,  c'est  toi  seul  que  je  choisirais  pour 
partager  ma  couche.  » 

Elle  dit,  et  naïve  encore,  blessée  d'une  pre- 
mière atteinte,  elle  aime,  et,  dans  son  igno- 
rance des  choseS;  elle  ne  se  doute  pas  de  son 
amour. 

Cependant,  peuple,  monarque,  tous  deman- 
dent la  course  accoutumée.  Alors,  d'une  voix 
tremblante,  le  rejeton  de  Neptune,  Hippo- 
mène, invoque  mon  appui  :  c  0  belle  Cythé- 
rée!  de  grâce,  viens,  dit-il,  seconder  mou  pé- 
rilleux dessein  !  Ces  feux ,  tu  les  allumas,  dai- 
gne les  protéger.  »  Le  zéphyr,  sur  son  aile  do- 
dle ,  m'apporta  ses  ferventes  prières.  Je  me 
sentis  émue,  je  l'avoue,  et  le  secours  ne  se  Ht 
pas  attendre. 

Cypre  possède,  dans  le  plus  fertile  de  ses 
cantons,  un  champ  que  les  habitants  de  Ttle 
ont  nommé  Tamase;  leurs  aïeux  me  l'ont  con- 
sacré naguère  :  ils  en  ont  doté  mes  autels.  Au 
milieu  s'élève  un  arbre  fastueux,  à  la  cheve- 
lure* d'or;  l'or  éclate  sur  ses  rameaux  bruis- 
sants. Je  venais  de  cueillir  par  hasard  trois  de 
ses  pommes  précieuses;  ma  main  les  tenait 
encore  ;  invisible  à  tous,  et  présente  à  lui  seul, 
j'aborde  Hippomène  et  lui  enseigne  l'art  d'en 
faire  usage. 


Atque  ita  :  «  Qati  Deus  hune  formosis ,  inquit ,  iniqans 

Perdera  yuU?  carasque  jubet  discrimine  Tita 

Gonjafjium  petare  hoc?  noD  sum  ,  me  jodioe,  tanli; 

Née  forma  taugor  :  poieram  tamen  hacquoque  (ang[i. 

Quid?  quod  adhucpner  est?  non  me  morel  ipse^  sed  œtas. 

Quid  ?  quod  inest  TÎrtus ,  et  mens  interrita  leti? 

Qoid?  quod  ab  cquorea  naroeratar  origine  qoartas? 

Quid?  quod  amat,  tantique  putat  oonnubia  nostra , 

Ut  pereat,  si  me  fors  illi  dura  negarit? 

Dum  licety  hospes,  abi ,  ihalamosque  relinqae  cmcntos. 

Gonjugium  crudele  meum  est  :  tibi  nubere  nulla 

Nolet|  et  optari  potes  a  sapiente  puella. 

Gur  tamen  est  mihi  cura  tui ,  lot  jam  ante  perenitis? 

Viderit  :  intereat ,  quoniam  tôt  cœde  prooonim 

Admonitus  non  est,  agiturque  in  tasdia  file. 

Oocidet  hic  igitur  Toluit  quia  vi?ere  mecum? 

Indignamqueneoem  pretium  patietur  amoris? 

Non  erit  invidisB  Tictoria  nostra  ferendœ  : 

Sed  non  culpa  mea  est  :  utinam  desistere  Telles! 

A  ut ,  quoniam  es  démens ,  utinam  yeloeior  esses  ! 

Aiquam  virginens  puerili  vultus  in  ore  est  t 

Ab  !  miter  Hippomène ,  noilem  tibi  visa  fuisscm  t 


Vivere  dignus  eras  :  quod  si  felicior  essem , 
Nec  mihi  oonjugium  fata  importuna  negarent, 
Onus  eras ,  cum  quo  sociare  cubilia  possem.  » 
Dixerat  :  utqne  rudis ,  primoque  Gupidine  tacta , 
Quod  facit  ignorans ,  amat,  et  non  sentit  amoreiu. 
Jam  solitos  poscunt  cursus  populusque  palerquc , 
Quum  me  sollicita  proies  Neptunia  voce 
InTocat  Hippomenes  :  i  Gythereia  comprecor  ausis 
Adsit,  ait,  nostris;  et,  quos  dédit,  adjuvet  ignés  » 
DetuHtanra  preoesadmenon  inyida  blandas; 
Motaque  sum ,  fateor  \  nec  opis  mora  longa  dabatur. 

Estager,  îndigenK  Tamaseum  nomioe  dicunt, 
Telluris  Cypriœ  pars  optima  :  quem  mihi  prisci 
Sacravere  senes ,  templisque  accedere  dotem 
Hanc  jnsscre  meis  :  medio  nilet  arbor  in  arvo, 
Fulva  oomam ,  fulvo  remis  crepitantibus  auro. 
Hinc  tria  forte  mea  veniens  decerpta  ferebam 
Aurea  poma  manu  ;  nullique  videnda ,  nisi  ipsi  « 
Hippomenen  adiij  docuique  ,  quis  usus  in  i\lis. 
Signa  tuba?  dederant ,  quum  caroere  pronus  uteiqua 
Emicat ,  et  summam  céleri  pede  libat  arenam. 
Posse  putes  illos  sicco  fréta  radere  passu ,  (i^l 
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La  trompette  a  dooné  le  signal  ;  penches  en 
avant,  tous  deux  s'élancent  de  la  barrière,  et 
leurs  pas  légers  touchent  i  peine  le  sable  uni 
qu'ils  effleurent  :  sans  se  mouiller,  leurs  pieds 
raseraient  les  flots  humides  ;  sans  courber  la 
tête  des  épis,  ils  voleraient  sur  la  blanche  mois- 
son. De  toutes  parts  on  encourage  llip)jomène  : 
ce  sont  des  cris  flatteurs,  des  paroles  qui  Texal- 
tent  :  t  Bien!  bien!  redouble,  jeune  homme! 
hàie-toi  !  rassemble  toutes  tes  forces!  Point  de' 
relâche  !  A  toi  la  victoire  !  i  Qui  sait?  le  rejeton 
de  Neptune  est  peut-être  moins  charmij  de  ces 
vœux  que  la  fille  de  Schœnée.  Oh  !  que  de  fois, 
pouvant  le  passer,  ne  suspend-elle  pas  son  es^ 
sor  !  Klle  contemple  longtemps  le  visage  d'IIîp- 
pomène,  et  ne  s*en  détourne  qu'à  regret. 

Hais  il  s'épuise,  un  souffle  haletant s*échappe 
de  sa  bouche  aride ,  et  le  terme  est  bien  loin 
encore.  Dans  cette  extrémité,  le  fils  de  Nep- 
tune lance  un  des  fruits  séducteurs  ;  la  vierge 
s*étonne,  la  pomme  l'éblouit  et  Tattire;  elle 
s*écarte,  elle  s*empare  de  Tor  qui  roule  ;  Hip- 
pomène  la  devance  ;  le  cirque  retentit  d'accla- 
mations. Atalante  s'est  oubliée;  d'une  course 
légère,  elle  regagne  le  temps  qu'elle  a  perdu, 
et  le  jeune  homme  est  laissé  derrière  elle.  Une 
seconde  pomme  arrête  son  élan  ;  une  seconde 
fois  elle  a  ressaisi  l'avantage.  Restait  un  faible 
intervalle  à  franchir,  c  A  moi!  s'écrie-t-il ;  à 
moi,  déesse  tntélairel  i  Et  afin  de  la  retarder 
plus  encore,  il  lance  obliquement,  de  toute  la 
force  de  sa  jeune  main,  cet  or  qui  roule  vers 


Fun  des  côtés  de  Tarène  (4)  ;  la  vierge  semble 
hésiter;  j'aiguillonne  son  envie,  elle  y  cède ,  et 
je  rends  la  pomme  plus  pesante  dans  ses  mains. 
Tout  la  ralentit,  le  détour,  le  poids  qui  Paccable. 
Enfin,  pour  ne  pas  allonger  mon  récit  plus  que 
la  course  elle-même,  Atalante  est  vaincue;  le 
vainqueur  fait  son  épouse  de  ha  conquête. 

Dis-moi,  sa  reconnaissance,  ne  la  mériuis-je 
pas.  Adonis?  ne  méritais-je  pas  son  encens  et 
ses  vœux?  La  reconnaissance,  il  l'abjure;  l'en- 
cens, il  ose  me  le  dénier.  Soudain ,  ma  bonté 
se  change  en  colère;  indignée  de  ses  mépris, 
je  veux  qu'un  exemple  prévienne  de  nouveaux 
affronts  ;  je  m*anime  à  châtier  le  couple  pro- 
fane. 

Il  est  un  temple  que  le  noble  Échion  voua 
jadis  à  la  mère  des  dieux ,  et  qui  se  cache  au 
fond  d*un  bois  sombre.  Comme  ils  passaient  un 
jour  en  ces  lieux,  la  fatigue  d'une  longue  route 
les  inviteau  repos.  Unamoureux  désirs'empare 
d*Hippomène;  c*est  moi  qui  lui  souffle  cette 
intempestive  ardeur. 

Éclairé  d'un  faible  demi-jour,  près  du  tem- 
ple s'ouvrait  un  réduit  en  forme  de  grotte,  que 
la  nature  a  creusé  de  ses  mains.  Là,  dans  cet 
asile  des  vieilles  croyances,  le  prêtre  avait  ras- 
semblé les  imagesde  bois  des  divinitésantiqucs. 
Ils  entrent,  et  leur  flamme  impure  a  souillé  le 
sanctuaire;  les  dieux  se  détournent  d'horreur; 
la  déesse  au  front  couronné  de  tours  se  de- 
mande si  elle  ne  plongera  point  les  coupables 
dans  l'onde  slygienne;  mais  c  est  un  châtiment 


Et  segrctif  cane  ctanies  percurrerearisUt. 
Adjieiant  aniinof  joTeni  damorque ,  fa  Torque , 
Verbaque  dicentttm  :  «  Nunc^  nanc  incombcre  teiii{iu8, 
llîppomeDe  ;  propera  :  nnnc  viribus  utere  lotis  ; 
l^elle  rooram  ;  vinees.  »  Dobîam  Megareius  beros 
Gaudeaty  an  virgo  magia  bisScbcBneia  dictis. 
O  quotiet ,  quum  jam  poaset  tranaire ,  roorata  est  ^ 
Spcf tatosque  diu  Tultus  ioTÎta  reliquii  f 
A  ridas  e  lasso  Teniebat  aobelilasore  ; 
Melaque  erat  looge  :  tum  deniqae  de  tribus  unum 
(''œtibos  arboreis  proies  Neptunia  misil. 
Obstopuit  Tirgo  j  nitidique  cupidinc  poini 
Dedioat  cursus ,  aurumque  Tolubiie  tollit. 
Freterit  Hippomenes  :  reaooant  spectaeula  plaiisu. 
Hla  moram  oeleri  cessataque  tempora  eursu 
Corrigil;  atque  itemni  juTenam  poatterga  rcliiiquit. 
Et  rursufl  pomi  jaeta  rémora  ta  aecnodi , 
<>)osequitury  transitque  Tinim  :  pars  uliima  cursus 
Kestab^l  :  «  Nunc ,  inquit ,  ades ,  Dea  inuiicris  nuclor j  w 
Inque  latus  campi ,  quo  tardius  illa  rcdirel , 
Jecit  ab  ob]iquo  nitidum  juvenililcr  auruin. 
An  pclrrot  virgo  ^isa  est  dubitare  j  coegi 

T.   IV, 


Tullere ,  et  adjeci  aublato  pondéra  uialo; 
Iinpediiqne  oneris  pariter  gravitato  inoraque. 
Neve  meus  sermo  cursu  sit  tardior  illo , 
Proterita  est  TÎrgo  :  duxit  sua  prœmia  yictor. 
Dignane ,  cui  grates  ageret ,  cui  turis  bonorein 
Perret,  Adoni ,  fui?  neo  grates îmmemor  egit, 
Nec  roibi  lura  dédit  :  subitam  convertor  in  iram  ; 
Gonlemnique  dolens ,  ne  sim  spemenda  futurts, 
Exemplo  caveo ,  meque  ipsa  eibortur  in  amlxM. 
Templa  DeAm  matri ,  quœ  quondam  clariis  Erbion 
Pecerat  e\  toIo  ,  nemorosis  abdita  silvis , 
Trausibanl;  et  iler  loogum  requiesoer^  suatit. 
Jllieeoncubilus  intempesliva  eupido 
Occupât  Hippomenen,  a  nuniino  concita  nostro. 
Luminis  exigui  fuerat  prope  templa  recessus 
Spcluocs  similis ,  nativo  pumice  teclus , 
^  Relligione  sacer  prisca  ;  quo  multa  sacerdos 
Lignea  coululerat  veterum  stmulacra  Deorum. 
Hune  inil;  et  veiito  temerat  sacraria  probro. 
Sacra  retorscrunt  oculos  ^  turrttaque  Maler. 
An  stygia  sonles,  dubitavit,  mergcrct  und.i. 
Pœna  levis  ?isa  Cbt  ;  ergo  modo  IcTia  fiilvo*  (i'JS 
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t/op  léger  à  ses  yeux.  Soudain»  leur  cou  de  lis 
disparaît  sous  une  crinière  fauve  »  leurs  doigts 
s*arment  de  griffes  recourbées,  leur  corps  se 
ramasse  sur  lui-même ,  et  la  poitrine  en  sup- 
porte tout  le  poids  ;  leur  queue  traîne  sur  la 
poudre ,  qu'elle  sillonne  ;  la  fureur  éclate  dans 
eurs  regards,  leur  voix  est  un  rugissement 
sourd,  leur  demeure  un  antre  sauvage;  terri- 
bles à  rhomme,  mais  dociles  à  Cybèle,  ils 
tnordent  de  leurs  dents  de  lion  le  frein  qu'elle 
leur  impose. 

Fuis-les,  cher  Adonis,  fuis  avec  eux  toute 
cette  race  féroce  qui  jamais  ne  niontre  le  dos 
au  chasseur,  mais  qui  fait  toujours  front  à  Tat- 
taque;  fuis-les!  Crains  que  ta  valeur  ne  nous 
soit  fatale  à  tous  deux  !  § 

'i  els  sont  les  conseils  de  Vénus.  La  déesse, 
attelant  les  cygnes  de  son  char,  s'élève  dans 
les  airs.  Hais  les  conseils  timides  ne  font  que 
révolter  la  valeur  ;  forcé  dans  sa  retraite ,  un 
sanglier,  dont  les  chiens  ont  suivi  la  trace  fidèle, 
s'appréuit  à  sortir  du  bois,  lorsqu'un  dard  obli- 
que part  de  la  main  du  fils  de  Myrrlia,  et  le 
perce.  Soudain,  le  monstre  à  la  hui*e  effrayante 
secoue  le  javelot  teint  de  son  sang  ;  furieux,  il 
poursuit  le  jeune  homme,  lui  plonge  dans 
1  aine  ses  défenses  tout  entières,  et  le  jette  mou- 
rant sur  la  terre  rougie. 

Le  char  léger  de  Gythérée  voguait  dans  la 
plaine  des  airs,  et  ses  coursiers  à  l'aile  d'albâtre 

Culla  jubie  Telaut;  digiii  corvantur  m  tinçtiesj 
Ex  humeris  armi  fiuot ^  in  peciora  totam 
Pondus  abit;  aumroœ  cauda  Tcrruntur  arenc; 
Jram  vuUus  babet;  pro  verbis  marinura  reddonl; 
Pro  tbalamis  e«lebrant  siWaa;  aliisque  limendi 
Dénie  premunt  domilo  Cybeleia  freoa  leonet, 
IIos  tu ,  care  mihi ,  oumqae  bis  genus  omne  ferarum , 
Quœ  non  terga  fuga»,  aed  pugn»  pectora  pnebent, 
Ëffuge  ;  ne  TÏrtua  tua  ail  damnota  dnobus.  a 

llta  quideni  monuli,  junctisque  pcr  aéra  cygnia, 
Carpii  iter;  sed  statmonitis  contraria  TÎrtus. 
Forte  suero  laiebria ,  Teatigia  certa  aecuti  ^ 
£xci?ere  canes ,  silTÎsque  exire  paranlcm 
Fixerai  obtiquo  juveoia  Cinyreiua  ictu. 
Prolinus  excusait  pando  venabula  roatro , 
Sanguine  tincta  suo;  trepidumque,  «I  luta  petenlein 
Trux  aper  insequitur;  totosque  aub  inguino  denlea 
Abdidit,  et  fulva  moribunduni  strafil  arena. 
Vecta  levi  curru  oiedias  Cytberea  per  auras 
Gypron  otorinis  nondum  pervenerat  alia. 
Agnovil  longe  gemiiuin  morieiitis ,  et  al  bas 


n'avaient  pas  encore  atteint  les  rivages  de  Cy* 
pre;  de  loin  elle  a  reconnu  les  plaintes  de  son 
Adonis  expirant;  elle  dirige  vers  lui  le  vol  de 
ses  blancs  oiseaux,  elle  descend  des  hauteurs 

du  ciel,  elle  voit Quel  spectacle!  Adonis, 

glacé,  qui  nage  dans  les  flots  de  son  sang.  Elle 
s'élance,  elle  arrache ,  elle  déchire  ses  voiles, 
ses  cheveux,  tout,  et,  d'ime  main  désespérée, 
elle  meurtrit  ses  appas. 

c  Ah  !  cruels  destins  !  non,  tout  ne  sera  pas  sou- 
mis à  vos  lois,  dit-elle;  non,  mon  Adonis  devra 
l'immortalité  aux  monuments  de  ma  douleur! 
Chaque  année  ramènera  des  solennités  funè- 
bres, emblèmes  animés  de  mort  et  de  regrets  : 
son  sang  produira  une  fleur  délicate.  Quoi!  na- 
guère Menthe  (o)»  la  belle  Nymphe,  ne  s'est-elle 
pas  vue  transformée  en  herbe  odorante  par  la 
jalouse  Perséphone;  et  toi,  fils  de  Cinyre,  ta 
métamorphose  trouverait  des  envieux?  •  Elle 
dit,  et  sa  main  verse  un  nectar  embaumé  sur  le 
sang  qui  d'abord  frémit  et  bouillonne.  Telles , 
quand  le  ciel  se  fond  en  pluie,  des  bulles  trans- 
parentes s'élèvent  i  la  surface  des  eaux  •  Une 
heure  ne  s'est  pas  écoulée,  et  voici  qu'une  fleur 
nait  du  sang  qui  la  colore;  on  dirait  la  fleur  de 
l'arbuste  qui  recèle  une  graine  fiéconde  sous 
l'écorce  de  son  fruit,  l'éblouissante  grenade. 
Mais  son  éclat  ne  dure  qu'un  instant;  trop 
frêle,  trop  légère,  elle  tombe,  et  le  vent  qui 
lui  donne  son  nom  la  détruit  et  la  brise. 

Flextt  aves  îlluc  :  utque  aclbere  vidil  ab  afto 
Exanimem ,  idque  suo  jaetantem  sanguine  eorpua , 
Desiluit,  parilerque  sinus,  pariterque  capillos 
Rnpit,  et  indignia  percusait  peetora  palroia  : 
QnesCaquecuni  fatia:  «  At  doé  taraen  aroiiis  veitri 
Juris  erant ,  inquit  :  luclus  raonumenta  iMMbtiM 
Seniper,  Adooi ,  inei  ;  repetitaqoc  mortia  inagd 
Annua  ptangoris  peraget  simalaimna  iMatri. 
At  cruor  in  florem  mutabitur  :  an  tibi  qiMnd«m 
Femineoa  artos  in  oleniea  «ertere  meatbaa  y 
Persephoue,  licuitî  nobis  Gtnyreim  herot 
Invidiœ  mutatus  erii?  •  Sic  (^ ,  cmorem 
Nectare  odoratA  sparsit  :  qm  tactos  ab  iUo 
Intumuit,  sic,  utplufio  parloeida  c«bIo 
Surgere  bulla  solet  :  nec  pkna  loDgiôr  bon 
Facta  mora  est ,  quum  floa  de  sangaine  eoacolor  ortus  : 
Qualem ,  que  lento  celant  aub  oortice  granuoi , 
Punica  ferre  soient  :  breria  est  tameu  usiia  in  îllo; 
Namque  maie  bsrentem ,  et  nimia  leritatecaducmn 
Excutiunt  Idem ,  qui  prmtaiit  Bomina  veftti.  759 
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ARGUMENT.  —  I.  àlort  d^Orpbée. —  II.  MéUmorpliotes des  Mêniides  en  arbivs.  —  III.  Du  sable  du  IVlolc  ou 

Ar.  —  IV.  Des  oreilles  de  Ilidas  en  oreilles  d'Ine.  —  V.  Fondalioa  de  Troie.  —  Yl.  Naissance  d^Achille. 

VII.  Crime  et  diâtiment  de  Pelée.  —  VIII.  Naufrage  et  mort  deGéyi;  description  du  palais  du  Sommeil; 
méUmorpbcse  de  Céyx  et  d'Alcyone  en  alcyons.  —  IX.  D^Esaiiue  en  plongeon. 


I.  Tandis  que»  par  ses  aocenls,  lecbantre'de 
Thraoe  entraioe  sur  ses  pas  les  foréis,  les  bêles 
feroœsel  les  rochers  émus,  void  que,  du  haut 
d'une  ooUîne ,  les  bacchantes  furieuses,  an  sdn 
couvert  de  sanglantes  dépouilles,  aperçoivent 
Orphée  qui  marie  ses  chants  aux  accords  de  sa 
iyre.  Une  d'elles,  kts  cheveux  ëpars  et  flotunt 
dans  les  airs  c  :  Le  voila,  s'écrie- t-elle,  le  voilà, 
celui  qnî  nom  méprise  ;  >  et  elle  frappe  de  son 
ihyrse  ta  bouche  harmonienise  du  prêtre  d'A- 
pollon. Le  trait  enveloppé  de  feuillage  laisse 
sans  Uesser  une  empreinte  \égère.  Une  autre 
s'arme  d'un  caillou  qui,  lancé  dans  les  airs,  est 
vaincn  par  les  accords  de  la  lyre  et  des  chants, 
et  comme  pour  implorer  le  pardon  d'une  si 
criminelle  audace,  vient  tomber  suppliant  aux 
pieds  du  poète.  Ka  fureur  des  Hénades  s'en 
accroît  :  elles  ne  connaissent  plus  de  bornes  : 
Taveugle  Érinnys  les  possède  ;  les  chanis  di- 
vins auraient  émoussé  tous  leurs  traits  ;  mais 
une  horrible  clameur  s'élève,  la  fitUe  dePhry- 
gie,  les  tymbales,  le  bruit  des  mains  frappées. 


leshurlements  des  bacchantes  étouffent  de  leurs 
sons  discordants  les  sons  harmonieux  de  la  lyre  : 
alors  seulement  les  rochers  se  teignirent  du 
sang  du  diantre  dont  ils  n'entendaient  plus  la 
voix.  Les  innombrables  oiseaux ,  les  serpents, 
les  bétes  féroces  qu'avait  attirés  la  lyre,  et 
qui  semblaient  être  encore  sous  le  charme  de 
la  voix  d'Orphée,  la  troupe  furieuse  des  Ué- 
nades  les  disperse.  Puis  elles  tournent  contre  le 
chantre  leurs  mains  criminelles.  Tel  l'oiseau  de 
la  nuit,  si  le  jour  Ta  surpris  dans  la  plaine,  est 
entouré  d'une  foule  d'obeaux  attirés  par  sa  vue  : 
ou  tel,  le  matin  (1),  aux  yeux  des  spectateurs, 
un  cerf  qui  doit  périr  dans  Tarène  est  livré  en 
proie  i  une  meute  féroce  '.  ainsi  les  Ménades 
entourent  Orphée,  le  frappent  de  leurs  thyrses 
verdoyants,  feits  pour  un  autre  usage.  Celles-ci 
s'arment  de  glèbes;  celles-là,  de  branches  arra- 
chées :  d'autres  lancent  d'énormes  cailloux, 
tout  sert  d'arme  à  leur  fureur.  Nor  loin  de  là 
des  bœulÎB  traçaient  avec  le  soc  des  sillons  dans 
Ja  plaine,  et  de  robustes  bboureurs  confiaient 


I.  Carminé  dura  tali  stUas,  animosque  ferarum 
Threicius  ▼ates^etsaia  sequentia  ducit^ 
Eece  Durus  Gicouum ,  tecUe  lympfaala  ferinis 
Peciora  velleribns ,  tiimali  de  vertice  cernunt 
Orphea ,  percussis  sociantem  carmina  nervis. 
£  quitus  una  ,  Icvem  jaclalo  crine  per  auram  y 
•  En,  ait ,  en  hie  est  nostri  contemlor  :  >  et  hastam 
Vatis  Apollinei  vocalia  misit  io  ora , 
Qua  foliis  prcesota  notara  ône  Tolnere  fecît. 
AtterÎQS  telum  lapis  est)  qui  missus,  in  ipsc 
Aère  eonoentu  TÎdus  vocisqnc lyrœqoe est; 
Ac  velati  supplex  pro  tam  furialibus  auois , 
Ante  pedes  jacnii  :  sed  enim  temcraria  crescaut 
Bella,  modnsque  abiit,  insanaqoe  régnât  Erinnys. 
Oundaque  tela  forent  eantu  moUita  \  sed  iogens 
Clamor,  et  inflato  berecynthia  tibia  cornu  ^ 


Tympanaque,  plaususqne,  et  Baccbei  ulula  lus  • 
Obstrepuere  souo  citbar»  :  tum  denique  saxa 
Non  exauditi  rubuerunt  sanguine  vatis. 
At  primuin  atlonitas  etiamnum  voce  canenlis 
Innumeras  volucres,  anguesque,  agmenqiie  ferarum 
Moenades  Orphei  titulum  rapuere  tbeatri  : 
Inde  crueolalis  vertuntur  inOrpbea  dextris; 
Et  coeuni,  ut  aves ,  si  qnaudo  luce  vngautem 
Noctis avem  cernunt;  structoque  utriniqiie  tboatro, 
Ceu  matutina  cervus  perilurus  arena , 
Prcda  canum  est  ;  vatemque  peiunt  ;  et  fronde  virenti 
Gonjiciunt  thyrsos ,  non  hmc  in  oiunera  fadot. 
H»  glebas,  illœ  derepios  arbore  ramoa , 
Pars  torquent  silices  :  neu  desiut  tels  furori  y 
Forte  boves  presso  subigebant  vomere  terrain  ; 
Nec  procul  hiuc,  multo  fruclum  sudore  paran 
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à  la  terre  l'espoir  de  la  moisson  et  le  prix  de 
leurs  sueurs.  A  la  vue  de  la  troupe  furieuse^  ils 
s'enfuient,  abandonnant  les  instruments  de  leur 
travail  ;  de  tous  côtés  demeurent  dispersés  dans 
les  champs  et  les  sarcloirs,  et  les  longs  boyaux, 
et  les  râteaux  pesants.  Les  bacchanies  s'en  em- 
parent, arrachent  jusqu'aux  cornes  des  bœufs, 
et  retournent,  en  furie,  achever  les  destins  du 
chantre  de  la  ïhrace.  H  leur  tendait  ses  mains 
suppliantes,  et  sa  voix,  pour  la  première  fois 
impuissante,  leur  adressait  des  prières  inutiles. 
Leurs  mains  sacrilèges  lui  donnent  la  mort,  et 
cette  bouche ,  6  Jupiter!  cette  bouche  dont  les 
accents  s'étaient  Fait  entendre  des  rochers,  et 
avaient  ému  les  monstres  des  forêts,  laisse  pas- 
ser son  âme  qui  s'exhale  dans  les  airs. 

Les  oiseaux  attristés,  Orphée,  les  bétes 
féroces,  les  durs  rochers ,  les  forôts,  si  sou- 
vent entraînées  par  tes  chants,  te  pleurè- 
rent ;  les  arbres  dépouillèrent  leur  feuillage, 
et  on  dit  que  les  fleuves  s'accrurent  de  leurs 
larmes.  I^es  Naïades^  les  Dryades  se  couvrirent 
(le  voiles  funèbres,  et  laissèrent  flotter  leurs  che- 
Y4'ux  en  signe  de  douleur. 

I^es  membres  d'Orphée  sont  dispersés  en  di- 
vers lieux.  Hèbre  glacé,  tu  reçois  sa  tète  et  sa 
lyre ,  et,  ô  prodige  !  tandis  que  le  fleuve  les 
entraine,  sa  lyre  fait  entendre  des  plaintes, 
sa  langue  inanimée  en  murmure,  et  les  échos 
(lu  rivage  y  répondent.  Déjà  ces  tristes  dé- 
bris ont  quitté  le  fleuve,  et  la  mer  les  dépose 
sur  le  rivage  de  Méthymne,  Là  ^  un  serpent 


s'apprête  à  dévorer  cette  tête  abandonnée 
sur  un  sable  étranger  :  il  lèche  ses  cheveux 
encore  dégouttants  de  l'onde  amère,  et,  la 
gueule  ouverte,  il  va  déchirer  cette  bouche 
harmonieuse.  Mais  enfin  Apolbn  parait,  dé- 
tourne la  morsure  et  change  en  un  dur  rocher 
le  serpent»  dont  la  gueule  s'arrête  et  se  durdt 
béante. 

L'ombre  du  chantre  descenddans  la  demeure 
des  morts,  et  reconnaît  ces  lieux  qu'elle  a  d('jà 
visités  :  dans  les  champs  réservés  aux  justes , 
elle  cherche,  elle  trouve  Eurydice,  et  la  serre 
avec  amour  dans  ses  bras.  Là ,  tantôt  les  deux 
ombres  s'unissent  dans  leur  marche  ;  tantôt 
Orphée  suit  son  épouse,  tantôt  il  la  précède, 
et  il  peut  regarder  en  arrière  sans  perdre  son 
Eurydice. 

II  Mais Bacchusnelaissepaslecrime impuni: 
touché  du  sort  de  son  ministre,  il  attache  sou- 
dain à  la  terre,  au  milieu  des  forêts,  les  pas  des 
Ménades  criminelles.  Les  doigts  de  leurs  pieds 
s'allongent  en  noueuses  racines,  et  s'enfoncent 
dans  le  sol,  suivant  le  degré  de  fureur  qui  na- 
guère anima  les  coupables.  Tel,  si  son  pied  s'est 
engagé  dans  les  lacs  qu'a  disposés  un  adroit  chas- 
seur, l'oiseau  qui  se  sent  retenu  se  débat,  et , 
par  ses  secousses,  ne  fait  que  resserrer  ses  liens. 
Ainsi  ces  femmes,  saisies  d*effr(Ti,  cherchent  à 
fuir  ;  mais  la  racine  tenace  les  arrête  et  retient 
leur  élan.  Elles  cherchent  où  sont  leurs  pieds, 
leurs  doigts,  leurs  ongles,  et  elles  voient  un 
tronc  arrondi  quia  pris  la  plaœ  de  leurs  jambes  ; 


Dura  lacertosi  fodiebanl  arva  coloni  ; 
Aginine  qui  tîso  fugiuot,  operisque  relinquunt 
Arma  sui  ;  facuosque  jaccnl  dispersa  per  a{;ros 
Sarculaque,  rasirique  graves  y  loagiquc  ligoacs. 
Qiiœ  poslquain  ropuere  fers,  corouque  minaci 
Divellere  l>ove8,  ad  valis  fata  recurrunt  ; 
Tcndenteinque  manas ,  et  in  illo  teinporc  primuin 
Irrita  dicentem  ,  nec  quidquam  Toce  mnTciitctn , 
Socrilegœ  perimunt  :  perque  os,  pro  Jupiter!  illnd  , 
Auditum  saiis,  inlellcctamquc  ferarum 
Sensit>u8 ,  in  venios  anima  exhalata  reressit. 
Te  mœstflB  volacres,  Orphcu  y  te  turba  ferarum  y 
Te  rijjidœ silices,  tua  carmîna  sœpe  secutoD 
Fleverunt  silvs  :  posilis  te  frondibiisarbos, 
Tonsa  oomam ,  luxit  :  lacrymisquoque  Rumina  dicunt 
Incrcvisse  suis;  obscuraque carbasa  pullo 
Naides  et  Dryades,  passosque  babuere  ciipilios. 
Membra  jaceni  diyersa  locis  :  caput,  Hebre,  Immqno 
l'^cipis;  et,  mirum  I  medioduro  labituramnc, 
Ficbi'lc  nescio  qaid  qneriiur  lyra';  flebile  lingua 
Murmurât  exanimis;  respondent  (lebîlc  ripœ. 
Jnmque  mare  inTcrLi?  flumen  poputare  relinquuiit , 


Et  Methymnœœ  potiuntur  litore  Lcsbi. 
Hic  férus  expositum  peregrinis  anguis  arenis, 
Os  petit ,  et  sparsos  slillanti  rore  capillos. 
Tandem  Phœbus  adest ,  morsusque  iuferre  paranleiii 
Arcet,  et  in  lapidem  rictus  serpentis  aperlos 
Congelât;  et  palulos,  ut  erant,  indurat  biatus. 
Ombra  subit  terras  ;  et ,  quœ  loca  viderai  anle, 
Guncta  recognoscit;  qaœrensque  per  arra  piorum 
Invcnit  Eurydicen,  cupidisque  amplectitur  ulnis. 
Hic  modo  conjunctià  spatiantur  passibus  amho  : 
Nunc  praccedentem  sequitur,  nunc  preDTÎusantvit; 
Eurydicenque  suam  jam  tuto  respicit  Orpheus. 

II.  Non  impune  tamen  scelus  boc  sinit  esse  Lyaeus; 
Amissoque  dolens  sacrorum  Tate  snornm, 
Protinus  in  silvis  matres  Edonidas  omnes , 
Quœ  fecere  nefas ,  torta  radice  ligarit. 
Quippe  pedum  digitos  ,  in  qnantum  qnicque  secuta  rsl , 
Traxit;  et  in  solidam  detrusit  acumine  terra  m  : 
Ctquesuum  laqneis,  quos  callidus  abdidit  auccps, 
Crus  ubicommisitToIucris,  sensitque  tencrt , 
Plangitnr,  ac  trepidansadstringitTÎncula  mntn  : 
Sic ,  ut  qnoKjue  solo  defixa  cohœserat  linruiii ,  7G 
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elles  veulent  frapper  leurs  cuisses  en  signe  de 
douleur,  et  elles  ne  Trappent  qu'un  bois  insen- 
sible ;  déjà  leur  sein ,  leurs  épaules  ne  sont 
plus  que  bois  :  on  prendrait  leurs  bras  étendus 
pour  des  rameaux»  et  ce  ne  serait  pas  se  mé- 
prendre. 

111.  Ce  n'est  pas  encore  assez  pour  Baccbus  : 
il  quitte  ces  fatales  campagnes»  et,  suivi  d'une 
troupe  moins  cruelle,  il  va  visiter  ses  vignobles 
aimés  du  Tmole ,  et  les  rivages  du  Pactole  » 
Itquel  ne  roulait  pas  encore  dans  ses  ondes 
un  sable  d'or  envié  des  mortels.  Les  satyres , 
les  bacchantes ,  cohorte  accoutumée,  accom- 
pgnent  le  dieu  ;  mais  Silène  est  absent.  Les 
pires  de  Phry gie  l'ont  surpris  chancelant  sous 
le  poids  de  T&ge  et  du  vin  :  ils  l'ont  conduit , 
enchainé  de  fleurs ,  au  roi  Hidas ,  à  qui 
le  chantre  deThrace  et  l'Athénien  Eumolpe 
ont  enseigné  les  rites  des  Orgies  (2).  A  peine 
a-t-il  reconnu  le  nourricier  du  dieu,  le  compa- 
gnon de  ses  mystères,  que,  pendant  dix  jours 
et  dix  nuits  il  célèbre,  par  de  joyeux  festins, 
Tarrivée  d'un  tel  hôte.  Déjà,  pour  la  onzième 
fois ,  l'astre  du  malin  avait  chassé  du  ciel  l'ar- 
mée brillante  des  étoiles,  quand  Midas,  joyeux, 
ramène  le  vieux  Silène  aux  champs  de  la  Lydie 
et  le  rend  à  son  jeune  nourrisson.  Charmé  d'a- 
voir retrouvé  son  compagnon ,  le  dieu  donne  à 
Hidas  le  choix  d'un  vœu ,  qu'à  l'avance  il 
exauce;  récompense  flatteuse,  mais  que  l'im- 


prudent va  rendre  inutile!  c  Fais,  dit-il,  que 
tout  ce  que  j'aurai  touché  se  convertisse  en 
or.  »  Bacchus  accomplit  ce  souhait,  et  lui  fait 
ce  don  funeste,  en  regrettant  qu'il  n'ait  pas 
mieux  choisi.  Le  fils  de  Cybèle  (5)  se  retire, 
joyeux  de  posséder  ce  qui  fera  son  malheur. 
Croyant  à  peine  à  son  pouvoir ,  il  veut  en  faire 
l'essai.  Une  b'^anche  de  chêne  pendait  ver- 
doyante au-dessus  de  sa  tête  :  it  Tarrache,  et 
c'est  un  rameau  d'or.  Il  ramasse  un  caillou  qui 
jaunit  dans  ses  mains  ;  il  touche  une  glèbe,  et 
c'est  une  masse  d'or  ;  il  coupe  des  épis,  et  il 
tient  une  moisson  d'or;  il  cueille  un  fruit,  et 
vous  croiriez  voir  un  fruit  du  jardin  des  Hespé- 
rides  ;  il  applique  ses  doigta  aux  portes  de  son 
palais,  et  l'or  rayonne  sur  les  portes;  il  plonge 
ses  mains  dans  l'eau ,  et  l'eau  qui  ruisselle  de 
ses  mains  pourrait  tromper  une  autre  Danai^ 
A  peine  peut-il  contenir  sa  joie  et  ses  espé- 
rances :  il  ne  voit  plus  que  de  Tor.  Cependant 
ses  serviteurs  dressent  devant  lui  des  tables 
chargées  de  mets  et  de  fruits.  Mais  si  sa  main 
touche  les  dons  de  Cérès,  ils  se  durcissent  sous 
sa  main  ;  s'il  veut  broyer  les  mets ,  changés  en 
lames  dor,  ils  fatiguent  en  vain  sa  dent;  s'il 
mêle  à  une  eau  pure  les  présents  de  Bac* 
chus,  c'est  un  or  fondu  qui  coule  dans  sa 
bouche.  Effrayé  de  ce  malheur  étrange ,  riche 
et  pauvre  tout  à  Ja  fois ,  il  voudrait  se  sous- 
traire à  ces  funestes  richesses ,  et  ce  don  qu'il 


Euternata  fugam  frastra  teniabat  :  ai  itlam 
Lenta  t«nct  ndii,  esaultantemqua  cœrcel  : 
Daraqueabi  siat  digiti ,  dum  pes  ubi  qottrit ,  et  uoj^nrs, 
Adspicit  in  teretes  lignom  racceciere  suras  ; 
Et  cooata  fernur  mœrenti  plangere  deiira , 
Kobora  percossit  :  pectai  quoqae  robora  fiont; 
Itobora  sont  humeri  ;  porrretaque  bracbia  ?ero8 
Esse  palet  ramoa ,  et  non  falbire  putaodo. 

Jll .  NecaatishocBacchoeal  :  ipsosquoque  deserit  agroa; 
Cumqne  ehoro  roeliore^  soi  vioeta  Tyinoli, 
Pactoïonqoe  petit;  qaam?is  Don  aareus  illo 
Tempore ,  née  caris  arat  invidiosua  o renia. 
Huneadsueta  oohors  Saiyri,  Bacehsque  fréquentant; 
AlSilenoa  abcat;Utobanten]  annisqao  meroqne 
Rurieolscepere  Phryges,  Tinctamque  eoronis 
Ad  regem  traxere  Midan;  cui  Tbracius  Orpbeus 
Orgia  tradiderat  cam  Gecropio  Eumolpo. 
Qui  simal  agnovit  tociaro ,  eomiiemque  sacrorum , 
Ilospilia  adventn  featuni  geaialiter  egit 
Ver  bis  qainqtie  diea,  et  junctaa  ordine  noctes. 
El  jam  stellamm  aublime  coegerat  agmen 
Laciferandecimns,  Lydosquum  lœlus  iuagros 
Uei  Tenit ,  et  juyeni  Silenum  reddit  aUiinuo. 
lluie  ï>eiiÈ  optandi  gratuni ,  sed  inuttlc^  fcci/ 


Maneris  arbitrium  y  gaudens  aliore  rei'epio. 

lUe  inale  usurus  donis ,  ait  :  «  Effice ,  quicquld 

Gorpore  contigero,  fulyum  yerlatur  in  auruiii.  • 

Aduuit  opta  lia ,  nocituraque  monera  solvit 

Liber;  at  indoluit,  quod  non  meliora  petisset. 

Lstus  abit,  gaudetque  malo  Berecyntbius  héros; 

Pollicitaroqae  fidem  tangendo  singula  tentai. 

Viiqae  sibi  credens ,  non  alla  fronde  virentem 

ilice  delraxit  virgam  ;  virga  aurea  facta  est. 

Toliit  humo  saxam  ;  saxam  quoque  palluit  auro  : 

Gontigit  et  glebam  ;  conlaclu  gleba  potenti 

Massa  fit  :  arentes  Gereris  decerpsit  aristas  ; 

Aurea  messis  erat  :  demplum  tenet  arbore  pomuiu  ; 

Uesperidas  douasse  putes  :  si  poslibns  allis 

Admovitdigiios;  postes  radiare  Tidentur. 

lUe  eliam  liquidis  palmas  ubi  laverai  undis , 

Unda  fluens  palmis  Danaen  eludere  possel. 

Vix  spes  ipse  suasaniino  capil ,  aurea  fingens 

Omnia  :  gandenli  mensas  posuere  minislri , 

Exstructas  dapibus ,  nec  loslœ  frugis  egentcs. 

Tum  Tero,  sive  iUe  sua  cerealia  dexlra 

Munera  contigerat ,  cerealia  dona  rigebant  : 

Siye  dapes  afido  convâlere  dente  parobat, 

Lamina  fuKa  dapes ,  adnioto  dente ,  nilclmiil.  (  ?>^ 
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avait  désiré,  il  le  déteste.  Rien  ne  peut  apai- 
ser sa  faim  :  une  soif  ardente  dessèche  sota  go- 
sier, et  Tor,  qui  lui  est  devenu  odieux,  feitson 
juste  supplice.  Alors,  levant  au  ciel. ses  mains 
et  ses  bras  tout  brillants  de  Tor  qu'ils  ont  tou- 
ché- «  Pardonne,  s'écrie-t-il,  ô  Bacchus.fa- 
voue  ma  faute;  pardonne,  et  écarte  de  moi  ces 
fatales  richesses.  >  Les  dieux  sont  indulg.ents: 
Bacchus  pardonne  à  Midas  une  faute  qu'il  avoue, 
et  le  délivre  du  présent  qu'il  lui  fit  pour  ac- 
complir sa  promesse,  t  Va,  lui  dît-il,  si  tu 
veux  te  dépouiller  de  cet»  or  dont  ton  cou- 
pable souhait  t*a  revêtu ,  va  vers  le  fleuve 
qui  arrose  la  ville  puissante  de  Sardes,  et  re- 
monte ses  eaux  sur  la  montagne,  jusqu'à  ce 
que  tu  en  aies  trouvé  la  source  :  là,  à  l'endroit 
où  Fcan  sort  avec  abondance,  tu  présenteras  ta 
tète  à  Tonde  écumante,  et  tu  laveras  tout  en- 
semble et  ton  corps  et  ta  faute,  i  Hidas 
exécute  ces  ordres  :  la  vertu  qu'il  possède 
passe  de  son  corps  dans  les  eaux  et  va  teindre 
le  fleuve.  Et  maintenant  encore  cette  vertu  des 
eaux  sème  l'or  sur  les  bords  jaunissants  du 
Pactole. 

IV.  Désormais  ennemi  des  richesses,  Midas 
aime  les  forêts  et  les  champs,  et  il  habile,  avec 
le  dieu  Pan,  les  antres  des  montagnes.  Hais  son 
intelligence  est  demeurée  épaisse,  et  sa  sottise 
lui  sera  encore  une  fois  fatale. 

Au-dessus  des  mers  qu'il  domine,  s'élève  la 


OVIDE. 

haute  montagne  du  Tmole,  dont  les  deux  ram* 
pes  se  terminent  au  pied  de  Sardesd'on  côlé,  de 
l'autre  au  pied  de  l'humble  H3fpépi8.  C'est  là 
que  Pan  amuse  de  ses  chants  les  Bympbes  as- 
semblées, et  module  des  accords  sur  des  roseaux 
qu'unit  la  cire.  Pan  osa  préférerses  chants  aux 
chants  d'Apollon,  et  le  défier  à  un  combat  iné- 
gal, dont  le  Tmole  fat  choisi  pour  juge.  Le 
vieil  arbitre  s'assied  sur  sa  montagne.  11  écarte 
de  ses  oreilles  la  forêt  qui  les  couvre  ;  seule- 
ment une  couronne  de  chêne  ceiol  sa  cheve- 
lure azurée,  et  des  glands  pendent  autour  deses 
tempes  profondes.  Alors,  regardant  le  dieu 
des  troupeaux  :  c  Le  juge  est  prêt ,  dit-il.  > 
Pan  aussitôt  enfle  ses  pipaux ,  et  leur  rus* 
tique  harmonie  charme  Midas  présent  à  cette 
lutte.  Pan  avait  tefminé  ses  chants  :  le  dieu  du 
mont  se  tourne  vers  Phébus  ;  la  forêt  qui  cou- 
vre sa  tête  a  suivi  ce  mouvement.  Phébus  a 
couronné  ses  cheveux  blonds  des  lauriers  du 
Parnasse  ;  les  plis  de  sa  tunique  de  pourpre 
descendent  jusqu'à  terre,  et  sa  main  gauche 
soutient  une  lyre  ornée  d'ivoire  et  de  pierres 
précieuses  :  sa  main  droite  tient  an  archet  ;  sa 
pose  est  celle  d'un  maltrede  l'art  ;  ses  doigtssa- 
vants  touchent  les  cordes.  Ému  des  sons  divins 
qu'Apollon  fait  entendre ,  le  Tmole  prononce 
que  les  roseaux  de  Pan  sont  vaincus  par  la 
lyre.  Tous  approuvent  la  sentence  du  dieu  : 
seul,  Midas  la  condamne,  et  l'accuse  d'injustice. 


Aliscuerat  pnm  auctorein  muneris  undis  ; 
Fnsile  pcr  rictus  auniiii  fluitare  fideres. 
Attonitus  DOTÎlate  mali,  divcsque ,  niiserque, 
EfTugere  optât  opes  ;  et,  qaœ  modo  Toverat ,  odit. 
Copia  nulla  famem  relevât  :  sitis  arida  guttur 
l]rit ,  et  ioTÎso  ineritus  torqueiur  ab  auro. 
Ad  coBlumqae  manus,  etsplendida  brachta  tollens, 
•  Da  wDiam,  Lenase  pater;  peccaTiinos,  inqnit; 
Sed  miserere,  preoor;  speciosoqae  eripe damno.  » 
Mile  Deflm  nameo  Baechiis  peccasso  fateniem  ; 
ResUtuit,  pactamque  fidem^  data  munera  ,  aoUit. 
«  Neye  inale  optato  maneascircamlitasatiro, 
Vade,  ait,  ad  magnis  viciDuni  Sardibus  amnem  , 
Perque  jugum  montis  labentibus  obvias  undis 
Carpe  viam  ;  donec  venias  ad  flumiDis  ortus  : 
Spumiferoque  tuura  fonti ,  qua  plurimus  ciit , 
Subdecaput,  corpusque  simul,  siraul  eluecriinen.  « 
Rei  jnssœ  suocedit  aquae  :  vis  aurea  tinxit 
Flumen ,  et  hnmano  de  corpore  cessit  in  amnem. 
Mimequoquejam  Teteris  perœpto  semincTen» 
Anra  rigent ,  auro  madtdis  pallentia  glebis. 

IV.  llle ,  perosus  opes ,  silvas  et  rura  colebat , 
Fanaque  montants  babitantem  semper  in  antrts. 
rÏDguo  sed  ingeoium  mansit;  noeituraqne .  ut  ante , 


llursuserant  domino  stolid»  prceonlia  mentis. 
Nam ,  fréta  prospiciens ,  laterigetarduus  alto 
Tmolus  in  adscensu  ;  clivoqne  «xlentus  utrM|a6 , 
Sardibus  bine ,  iltine  parvis  flnitur  Hjpvpis. 
Pan  ibidum  teneris  jactat  saa  carmina  Nympbis, 
Et  le?e  cerata  modulatur  arundrne  carmen  ; 
ÂUBus  Âpollineos  prse  se  eontemnere  canlus , 
Judice  sub  Tmolo  oertamen  voniCad  impar. 
Monte  suo  senior  judex  consedit;  et  aurea 
Libérât  arboribus  :  quercu  coma  cierula  tanium 
Cingitur;  et  |iendent  circum  rava  tempora  g<and«a. 
Isque  Deum  pecoris  spectans;  «  In  judice,  diiil, 
Nulla  mora  est.  •  Calamis  agrestibus  insooal  illc  : 
Barbaricoque  Midan ,  aderat  nam  forte  caneuli , 
Carminé  delenit  :  posi  bunc  sacer  ora  retorsit 
Tmolus  ad  os  Pbobi  ;  vullum  sua  silva  seccita  «ai. 
nie  càput  flavum  lauro  Pamaside  vinoius 
Verrit  humum  Tyrio  saturata  muriee  palla  : 
Distinctamque  fidem  gemmis,  etdeniibus  inéis 
Sustineta  l»va  :  temiit  mauas  allera  pieoiruai.  ' 
Artiflcis  status  ipse  fuit  :  tnm  slamina  doolo 
Pollice  sollicitât  :  quorum  dulcedine  eapins 
Pana  jubet  Tmolus  citbarsB  submittera  cannas. 
Judicium  sanctique  placet  sententia  montis 
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Ijc  dieu  de  Déios  ne  voulut  pas  laisser  la  forme 
bumaiDe  à  des  oreilles  si  btrbares  :  îlles  al- 
longe, les  reoipUlde  poils  grisâtres  et  les  rend 
BK^iles.  Midas  a  tout  ie  reste  d'un  homme  :  il 
est  puni  dans  cette  seule  partie  de  son  corps , 
et  ses  oreilles  sont  celles  d'un  âne. 

Il  veut  dérober  sahoBieet  cacher  sous  un  ban- 
deau de  pourpre  Toutrage  de  son  front.  Mais 
un  de  ses  serviteurs  Ta  vu  ;  c'est  celui  dont  la 
main  taiUeavec  le  ferles  cheveux  desou  maître. 
]|  n'ose  révéler  ce  qu'ilavu  ;  et  cependant  il  veut 
le  dire  :  il  ne  pourrait  se  taire.  Se  retirant  à  Té- 
cart ,  il  creuse  la  terre,  et,  à  voix  basse,  y  dépose 
le  secret  de  son  mahre  ;  puis  il  recouvre  la  fosse 
et  s'éloigne  en  silence.  Bientôt  à  celte  même 
place  une  forêt  de  roseaux  se  balance  «  et  Tau* 
tomne  qui  les  mûrit  vient  trahir  cdui  qui  les  a 
semés  ;  car  les  tiges  balancées  par  le  zéphyr 
laissent  échapper  les  paroles  confiées  à  la  terre, 
et  racontent  le  secret  des  oreilles  de  Midas. 

V.  Ainsi  vengé,  Phébusquilte le Tmole, et,  s*^ 
levant  dans  les  airs,  vole,  en  deçà  de  rétrottemer 
d'HdIé,  vers  les  plaines  de  Laomédon.  Entre  les 
deux  promontoires  de  Sigée  et  de  Rhétée ,  s'é- 
lève un  autel  antique  consacré  à  Jupiter  Panom- 
phée  (4).  C'est  de  là  que  le  dieu  voit  Laomédon 
édifiant  une  ville  nouvelle  ;  difficile  entre- 
prise et  qui  demandera  d'immenses  travaux  et 


d'immenses  richesses.  Apollon  prend  la  forme 
d'un  mortel ,  et,  avec  Taide de^ Neptune,  élève 
les  murs  pour  un  prix  convenu.  L'œuvro 
achevée,  le  tyran  en  refuse  le  prix,  et  pour 
comble  de  perfidie,  il  ose  renier  sa  promesse  : 
t  Ton  parjure  ne  restera  pas  impuni ,  •  s'écrie 
le  dieu  des  mers  ;  et  il  incline  ses  eaux  sur  le 
rivage  de  la  dié  perfide.  La  contrée  n'est  plus 
qu'une  vaste  mer;  l'espoir  des  laboureurs  est 
détruit;  tes  flots  ont  reconvei*t  les  moissons. 
Ce  châtiment  serait  trop  doux  encore  :  la  fîlledu 
roi  parjure  estdévouée  à  un  monstre  marin  (5) , 
et  enchaînée  aux  rochers  du  rivage.  Hercule  la 
délivre^  et  réclame  les  chevaux  promis  en  ré- 
compense. Laomédon  refuse  le  salaire  d*un  si 
grand  service,  ei  le  héros  s'empare  de  Troie 
deux  fois  parjure.  Télacnon,  qui,  dans  ces  com- 
bats, a  pariagé  la  gloire  et  les  dangers  d'Aloide» 
reçoit  pour  prix  la  main  d'IIésione  :  déjà  Pe- 
lée ,  autre  compagnon  d'Hercule, est  l'heureux 
époux  d'une  déesse.  Il  ne  s'enorgueillit  pas 
moins  de  sou  gendrequade  son  beaurpère:  car, 
si  beaucoup  ontpa  se  vanter  d'être  du  sang  de 
Jupiter ,  lui  seul  a  pour  épouse  une  imiyiortelle, 
VI.  Le  vieux  Prolée  avait  dit  à  Thétis  : 
«  Déesse  des  ondes ,  deviens  mère  :  de  toi 
naîtra  un  fils  dont  les  hauts  faits  surpasse- 
ront ceux  de  son  père,  et  qui  sera  plus  grand 


Omnibus  :  arguitur  tamen ,  atque  injtista  vocalur 
Uniuf  aermoae  Mide  :  née  Delius  aures 
Humanam  stoUdaa  paliUir  retinere  figuram  ; 
Sed  trahit  la  apatium,  viUiaque  albentibut  ioiplet, 
Instabîlesque  imo  (aeifc,  et  d«t  poaae  moveri. 
Caetera  aunt  hominia;  parUsm  damnatur  in  unan  ; 
J II duiiorqae aurai  lente  gradientia  aaelli. 
iUe  quidem  eelat,  iurfi/^ua  ofiArata  podore 
Tem|N>ra  parpureia  tftAtat  velare  Uaria. 
Sed ,  solitua  loogos  ferro  reiecare  capUloa , 
Vident  hoG  famutoa  :  4|«i ,  ^oum  nec  prodere  viaum 
Dedecaa  aoderet  y  eupiena  eflenre  aub  auraa , 
Nec  poaaet  retifeere  Itmen ,  aecedii  ;  huinum()ue 
ËfTodit ,  et ,  domiai  i}«aka  adapeiarit  wref , 
Voce  refert  parvs ,  lerraqne  iininunnurat  byuaUB  ; 
Indidumque  sua  vocia  tellure  rageata 
Obniit,  elicrobilHia  taeitua  diaeadit  operlia. 
Creber  arundinibua  tremnlia  ibi  aiugere  iueua 
GoQpit  ;  et ,  ut  primum  pleno  nisturuii  anno , 
Prodidit  agrioâlam  :  kai  nam  motiia  ab  auatro 
Obrola  Verba  reCart ,  domiai<|ue  coafguii  aiirea. 

V.  Cltus  abîtTaioln^liquidan^ue  per  aera  veclus 
Angnatom  citra  pontum  Ne|>heleidoi  HelJea 
Laomedonteia  Letoins  odititit  ar?ii. 
Datera  Siga»! ,  Rbflatei  Inva  profundi 


Ara  Panompbtto  vetua  eat  aacrata  Tonanti. 

Inde  DovoD  primuin  moliri  iiiŒnia  Trojœ 

Laomcdonla  videt ,  ausceptaque  magna  labore 

Greacere  diflicili ,  nec  opes  e^poscere  parvas  : 

Gumque  trideoligero-tumidi  genilore  profundi 

Morlalem  induitur  forraam  ;  Phrygioque  tyranno 

ilildiGcant  muros ,  paclo  pro  inœnihus  auro. 

Stabat  opus:  preliuin  rex  iniiciatur,  eiaddit. 

Perfidiœ  cumuluoi,  falsisperjuria  verbis: 

«  Non  impune  feres}  »  rector  maris  inquit  :  et  oiiuics 

Indinavit  aquas  ad  avarsliltora  Trojisj 

Inque  freli  furmam  terras  convertit;  opesque 

Abstulit  agricolis  ;  et  fluclibus  obrnil  ar?a. 

Pœoa  neque  base  satis  est  :  régis  quoque  filia  monstro 

Poscitur  œquoreo  :  quam  dura  ad  saxa  revinctam 

Vindicat  Alcides,  promissaque  muneraj  diclos 

Poscit  cquos  ;  tantique  operis  mercede  negata  y 

Bis  perjura  capit  siiperalaî  mcenîa  Trojœ. 

Nec  part  militio! ,  Telamon ,  sine  honore  recessit  ; 

Hesioneque  data  potilur:  nam  conjuge  Pcleus 

Clarus  erat  Diva  ]  nec  avi  magis  ille  superbit 

Nomine ,  quam  suceri  ]  siquidem  Jovis  esse  nepoti 

Contigithaud  uni  :  conjui  Dea  contigit  uni. 

Vl.NamquesencxThetidiProteus,Kl)ea,dixcrat,uniI.-e, 

Goncipe;  mater  eris  juvenis ,  qui  fortibus  aclis  222 
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que  celui  dont  il  aura  reçu  le  jour.  »  Aussi,  afin 
que  le  inonde  n'eût  rien  de  plus  {p*and  que 
Jupiter,  le  maître  des  dieux  étouffo  les  feux 
dont  il  brûlait  pour  Tbétis,  et  s*interdit  la 
couche  de  la  reine  des  mers.  Mais  il  veut  que 
son  petit-fils,  le  filsd'Éaque,  le  remplace  dans 
cette  union. 

Il  est  dans  la  Tbessalie  un  golfe  en  forme  de 
croissant ,  qui  étend  ses  deux  bras  dans  la  mer: 
si  seseaux  étaient  plus  profondes,  il  offrirait  un 
&ûr  asile  aux  vaisseaux  ;  mais  à  peine  la  mer 
vient*elle  y  recouvrir  le  sable.  Le  sol  delà  rive 
n*y  garde  aucune  empreinte  et  ne  retarde 
pas  le  voyageur.  L'algue  marine  n'y  recouvrit 
jamais  la  grève.  Près  de  là  est  un  bois  de  myrtes 
aux  baies  de  deux  couleurs;  au  milieu  est 
un  antre.  Est-ce  l'art  ou  la  nature  qui  le 
creusa?  C'est  ce  qu'on  ne  saurait  décider  ;  et 
cependant  il  semble  qu'il  doive  plus  à  l'art. 
C'est  en  ce  lieu  que  souvent,  nue  et  portée  par 
un  dauphin ,  tu  venais  te  reposer,  ô  Thétis! 
C'est  là  que  Pelée  te  surprit ,  vaincue  par  le 
sommeil  ;  tu  résistais  à  ses  prières ,  il  a  recours 
à  la  force  et  t'enlace  dans  ses  bras.  Tu  succom- 
bais si,  recourant  à  tes  ruses,  tu  n'eusses 
emprunté  des  formes  notivelles.  Oiseau  rapide, 
il  te  relient;  arbre  élevé,  il  s'attache  à  ton 
écorce.  Enfin  tn  prends  la  forme  d'une  ligresse 
à  la  peau  tachetée  ;  effrayé ,  le  fils  d'Éaque  te 
laisse  échapper  de  ses  bras. 

Le  héros  ofiire   un  sacrifice  aux  divinités 


delà  mer;  il  répand  le  vin  sur  les  ondes,  et 
brille  sur  un  autel  l'encens  et  les  entrailles  des 
victimes.  Alors,  du  milieu  des  flots,  le  devin  de 
Carpatbielui  adresse  ces  paroles  itFilsd'Ëaque, 
les  désirs  seront  saiisfeits  :  lorsque  l'hétis  ira 
goûter  dans  sa  grotte  la  fraîcheur  et  le  repos , 
surprends^la  pendant  son  sommeil,  eteochaine 
son  corps  de  liens  fortement  serrés;  ne  te  laisse 
pas  étonner  par  ses  mille  figures  :  sous  quelque 
aspect  qu'elle  t'apparaisse,  retiens-la  jus- 
qu'à ce  qu'elle  ait  repris  sa  forme  première.  » 
Ainsi  parle  Protée  :  il  se  replonge  dans  la  mer, 
et  le  flot  étouffe  ses  dernières  paroles. 

Le  soleil  achevait  sa  carrière ,  et  plongeait 
dans  la  mer  d'Hespérie  le  timon  de  son  char 
incliné,  quand  la  belle  néréide,  abandonnant  les 
flots,  entra  dans  sa  retraite  accoutumée.  A 
peine  le  héros  a-t-il  enchaîné  ses  membres 
délicats,  qu'elle  change  de  forme:  tant  qu'elle 
se  sent  retenue,  elle  agile  ses  bras,  et  cherche  à 
se  dégager.  Enfin,  gémissante:  «  Tu  l'em- 
portes ,  dit-elle ,  et  ce  n'est  pas  sans  l'aide  des 
dieux.  »  Alors  elle  redevient  Tbélis.  Le  héros 
victorieux  la  prend  dans  ses  bras,  satisfait  son 
amour,  et  la  rend  mère  du  grand  Achille. 

VU.  Heureux  Péléed'un  tel  fils  et  d'une  telle 
épouse!  heureux,  s'il  u'eût  pas  porté  sur 
Phocus  (6)  ses  mains  criminelles!  Souillé  du 
sang  d'un  frère,  chassé  de  sa  patrie,  il  se 
retire  à  Trachine.  Là  régnait  le  fils  de  l'asire 
du  matin,  Géyx,  roi  pacifique,  ennemi  du 


Ac(a  patrit  Tiucet^  majorque  vocabifcur  illo.  • 
Ergo,  oe  quidquam  mundut  Jove  majaa  habcret, 
Quaiuyis  baud  tepidos  aub  pectore  senserat  igues  j 
Jupiter  œquoreœ Tbetidis  connubia  vital; 
luque  sua  JSactden  aucoedere  vola  nepotem 
J  usait ,  et  ampleius  iu  virgiuis  ire  mariniD. 

Est  sinus  Usinoaiœ  eurros  falcalus  inarcus; 
Brachia  procurrunt  ;  ubi ,  si  furet  allior  unda , 
Portas  erat;  auinmis  inducluin  est  aH|uor  areuis. 
Lilua  habet  solidum,  quod  oec  vesligia  servet; 
ficc  rcinoretur  ilerj  Dec  operluui  peiideal  aljra. 
Myrlea  silva  subest ,  bicoloribus  obsila  baccis. 
Est  pecus  iu  inedio  ;  natura  factus ,  au  arte , 
AiubiguuiUi  magisarle  lamen  :  que  sœpe  vcuirc 
Frenato  delpbin«  sedens ,  Tbeli  nuda  ,  solebas. 
lilic  le  IMeus  ,  ut  somno  vincta  jacebas , 
Occupât  :  et  quoniam  prectbus  teulala  répugnas , 
Vini  parai,  ioDectens arabobus  colla laoertis. 
Quod  nisi  veuisses  y  varialis  sœpe  figuris  , 
Ad  solilasartes,  auso  foret  illo  poUlus. 
Scd  uiodo  tu  volucrts;  volucreui  tainen  ille  teiicbal  ' 
?Iuuc  gravis  arboreras  ;  basrcbal  iii  arbore  l'clcus. 
Teilia  forma  fuit  uiaculusœ  ligridis  j  iHa 


.^ 


Terrilus  /Eaàûea  a  oorpore  brachia  sokit. 

lade  Deos  p«lagi,  viao  super  œquort  fuso, 

Et  peooris  tibris ,  et  fumo  loris  adorât. 

Douée  Carpalhius  inedio  de  gurgite  vates, 

«  iEacida  ,  dixil ,  thalamis  potière  fiatitis. 

Tu  modo  y  quam  gelido  sopila  quiesoet  iii  aolro , 

Jgoarani  laqueis  vindoqueinncctetenaei. 

Nec  te  decipiat  oenlum  mentila  figtiras; 

Scd  preme  quidquid  erit ,  duin  qnod  fuit  ante  refitruict 

Dixerat  hœc  Proleus ,  et  condidit  œqnore  vutluiii  ; 

Adiuisilque  suos  in  verba  uovissinia  floctus. 

Pronus  eral  Titan  ^  inclinatoque  tenebal 

Hesperiuin  temone  fretam;  quum  pulcbra  relictn 

Nereis  ingreditur  consueta  cubilia  pouto. 

Vis  bene  virgineot  Peleus  ioTaseral  artus , 

nia  noval  formas;  donecsua  membre  toneri 

Seulit  y  et  iii  partes  diveraas  bncbis  tendi. 

Tum  demum  ingemuit  :  «Neque,  ait,  sine  numine  viiici»:  s 

Exbibila  estque  Thetis  :  oonfessani  amplectitur  heixis, 

El  |N>litur  votis ,  ingentiquo  implel  Achille. 

VIK  Félix  et  nalo ,  felix  et  coujuge  Peleus  ; 
Et  cui ,  si  demas  jugulali  crimina  Pfaoci , 
Umnia  conligerant  I  Fratemo  sanguine  souleiii ,       :ii*b 
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meurtre  et  de  la  yîoience;  Céyi  qui  portail  sur 
son  visage  Fëdat  de  Fastre  paiemei  (7)»  mais 
qui  alors,  plongé  dans  la  tristesse»  plenrait  la 
perte  d*an  frère.  Accablé  de  soudset  de  fatigue, 
le  filsd'Éaqne entre  dans  la  ville,  avec  nne  soite 
pen  nombreuse  :  il  avait  laissé  non  loin  des 
mors  »  dans  une  fraicbe  vallée,  les  troupeaux 
qu*il  menait  avec  lui.  Dès  que  Tenirëe  du 
palais  lui  est  permise,  il  s*avance,  portant  le 
rameau  des  suppliants ,  entouré  de  bandelettes. 
Il  dit  son  nom  ,  sa  naissance,  et  ne  tait  que  son 
crime  ;  et  donnant  un  feux  pi^étexte  à  sa  fuite , 
il  demande  un  asile,  ou  dans  les  murs ,  ou  hors 
<l€s  murs.  Le  roi  lui  répond  avec  un  bienveil- 
lant sourire:  f  Notre  ville  est  ouverte  à  tous. 
Pelée;  nous  ne  régnons  pas  sur  une  terre 
inhospitalière.  Hais  ton  nom  illustre  et  le  sang 
de  Jupiter  sont  des  titres  assez  puissants  pour 
ajouter  encore  à  notre  bon  vouloir.  Ne  perds 
pas  Ion  temps  en  prières  :  tout  ce  que  tu 
demandes ,  tu  l'obtiendras.  Dispose  de  tout 
ce  que  tu  vois.  Plût  au  ciel  que  lu  fusses  venu 
dans  un  temps  moins  néfaste!  i  Et  il  pleurait. 
Pelée  et  ses  compagnons  lui  demandent  la  cause 
de  ses  larmes  ;  Céyx  leur  répond:  i  Peut-être 
pensez-vous  que  cet  oiseau  qui  vit  de  rapine  et 
qui  répand  la  terreur  parmi  les  habitants  de 
Tair  a  toujours  été  couvert  de  ce  plumage. 
Non ,  ce  fut  un  homme,  audacieux ,  comme  il 
Test  encore,  invincible  guerrier,  toujours  prêt 


an  combat.  Son  nom  fut  Dédalîon  :  comme  moi, 
il  eut  pour  père  Tastre  qui  appelle  1* Aurore  et 
qui  sort  le  dernier  du  ciel.  J*aimai  la  paix  et  les 
douceurs  d'un  tranquille  hyménée  ;  mon  frère 
tt'aimaitquelessanglantsoombats.  Ceooorage, 
qui  mamtenant  porte  l'effroi  parmi  les  colom- 
bes de  la  Bëotie ,  lui  soumit  autrefois  des  rois 
et  des  nations.  Il  devint  père  de  Chione,  qui , 
après  quatorze  printemps,  devint  par  sa  beauté 
l'objet  des  vœux  de  miUe  prétendants. 

Phébuset  le  iils  de  Maia  revenaient,  l'un 
descm  temple  de  Delphes,  i*auire  du  mont 
Cyllène.  Tons  deux  la  virent ,  tous  deux  l'aimè- 
rent. Apollon  diffère  jusqu'à  la  nuit  l'espoir  de 
ses  plaisirs  ;  Mercure,  plus  impatient,  touche  la 
jeune  fille  de  son  caducée,  l'endort  par  ce 
charme  puissant ,  et  apaise  ses  désirs.  Lorsque 
la  nuit  a  semé  les  astres  dans  le  ciel ,  Phébus 
à  son  tour  prend  la  figure  d'une  vieille ,  trompe 
la  jeune  fille,  et  goûte  les  plaisirs  désirés.  Neuf 
mois  se  sont  écoulés:  deux  jumeaux  sortent 
de  son  sein  :  l'un ,  fils  du  dieu  rusé  qui  porte  le 
caducée,  Autolycus  (8),  rusé  comme  son  père; 
habile  à  d'ingénieux  larcins ,  digne  decelui  qui 
lui  donna  le  jour  ;  il  saura  changer  le  noir  en 
blanc,  et  le  blanc  en  noir.  De  Pliébus  nait  Phi- 
lammon  (9),  à  la  voix  harmonieuse,  habile  à 
tirer  de  doux  sons  de  la  lyre.  Mais  que  sert  à 
Chione  d'être  mère  de  deux  enfants,  et  d'avoir 
inspiré  de  l'amour  à  deux  divinités?  Que  lui 


Eipalsomqne  âomo  patria  Trachinia  tellai 
Acdpît  :  hic  regnam  sine  tî  ,  sine  csde ,  lenebat 
Loeifero  |>«iiilore  aatoa ,  patriumqne  nilorem 
Orefereiu  €eyv  ;  illo  qui  tempore  mœstua , 
Dissifniliiqae  sui ,  fntrem  lugebat  ademlum. 
Qao  posiquam  JEacides  fessas  curaquo  tiaque 
Veait  ;  ctiotraTÎt,  paacîs  comiUntibas  j  nrbeni  ; 
Quoique  greges  peconim,  quas  secam  armenta  trabebat , 
Haad  proeul  a  mûris  sub  opaca  iralle  reliquit. 
l!opiaqaum  facta  est  adeundi  prima  tyranni; 
VeUiniciita  manu pnelendens supplice, qui  sit, 
Qooqnesatus  ,  memorat;  tantum  sua  critnina  cclat. 
Mcotilusque  fuge  causam ,  petit  urbe ,  Tel  agro 
Se  juvet  :  hune  contra  placido  Trachiniùsore 
Talibuf  adloqnitur:  c  Mediœ  quoque  commoda  plebi 
Noitra  patent,  Peleu ;  nec  inhospita  régna  tcnemus. 
Adjieîs  bnic  animo  momenb  potentia  ,  claruni 
Nomen ,  ammque  Jo?em  :  nec  tempora  perde  precando  ; 
Quod  petis,  omne  feres;  tnaque  hœc  pro  parte  videto , 
Qualiacooique  tides  :  utioam  meliora  videresl  • 
Kt  iiebat:  moveatquo!  tautos  causa  dolores, 
Feleusque  coiditesque  rogant;  quibus  illc  profatur  : 
«  Forsitan  banc  volucrctn  ,  rapto  quœ  vivii .  et  uinnes 
Tcrret  avcs  ,  scnipor  pcunas  babuissc  piilcti)». 


Yîr  fuit  :  et  tanta  est  animi  constantia ,  quantum 
Acer  erat,  belloque  feroi ,  ad  Timque  paratus, 
Nonine  Dsdalion ,  illo  genitore  créa  tus , 
Qui  vocat  Auroram ,  oœloqne  no?issimujieiii(. 
Gulta  mihi  pax  est  ;  {Nicis  mihi  cura  tuendas 
Gonjngtique  fuit  :  fratri  fera  bella  placebanl. 
lUius  Tirtus  gentes ,  regesque,8ubegil , 
Qoœ  nuno  Tbisbœas  agitât  niutata  columbas. 

•  Nataerat  huic Chione,  quas  dotatissima  f<itnw» 
Mille  procis  placuit,  bis  septem  nubilis  anuis. 
Porte  reyertentes  Fhosbus ,  Maiaque  creatus , 
lUe  suis  Delpbis,  bic  vertice  Gylleneo  , 
Videre  banc  pariter  ;  panier  traxere  cainrrm. 
Spem  Yeneris  dilTert  in  tempora  noctis  A|iollo. 
Non  tulii  ille  moras  ;  virgaque  movente  so|>oreHi 
Virginis  os  tangit  :  tactu  jacei  illa  |)otenli , 
VimqueDei  patitur:  noz  oœlum  sparserat  aslrîs: 
Pbœbus  annm  simulât ,  praoeptaque  gaudia  suuiit. 
tJtsua  maturua  oomplevit  tempora  Tenter, 
Alipedis  de  stirpe  Dei ,  Tersuta  propago , 
Nascitur  Autolycus ,  furtuni  tngeniosus  ad  omne , 
Qui  facerc  adsuerat ,  |»alriu!  non  degencr  artis  , 
Candida  de  nigris ,  et  de  candeuiibus  «Iro. 
Nascitur  c  IMiœbo ,  nauique  est  euiso  i;einellos  ,         51  'i 
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sert  d'avo&r  un  père  illustre  et  Jupiter  pour 
aïeul?  Hélas!  la  gloire  eUe-mémeD'est-elle  pas 
fatale  à  plusieurs  ?  Ne  le  fut-elle  pas  à  Ghione  ? 
Elle  osa  se  préférer  à  Diaue  et  mépriser  la 
beauté  delà  déesse.  Diane  irritée  :  c  Peut-être, 
sécrie-t-elle,  ne  mépriseras- tu  pas  mes 
flèches.  >  Aussitôt  elle  courbe  son  arc,  tend 
la  corde,  et  une  flèche  va  traverser  la  lan{;ue 
de  la  criminelle  Ghione.  Elle  veut  parler  ;  sa 
langue  est  impuissante  ;  elle  perd  tout  à  la  fois 
et  son  sang  et  sa  vie.  Je  la  serre  dans  mes  bras, 
touché  de  douleur  comme  un  père  ;  j'adresse  à 
mon  frère  des  paroles  de  consolation ,  mais  il 
ne  les  entend  pas  plus  qu'un  rocher  n*entend 
les  vains  murmures  des  flots.  Il  ne  cesse  de 
pleurer  la  perte  de  sa  fille,  et  quand  il  la  voit 
sur  le  bûcher ,  quatre  fois  il  veut  s'élancer  dans 
les  flammes  ;  quatre  fois  retenu ,  il  s'enfuit ,  et 
comme  un  taureau  qui  porte  dans  sa  tête  l'ai- 
guillon du  taon  qui  Ta  percé,  il  court  par  des 
chemins  inaccessibles;  il  semble  courir  plus  vite 
qu'un  homme,  ou  plutôt  il  semble  voler  ;  il  a 
devancé  tous  ceux  qui  le  poursuivent.  Avide  du 
trépas,  il  s'élancesur  les  sommets  du  Parnasse, 
et  se  précipite  du  haut  d'un  rocher  ;  mais  Apol- 
lon ,  touché  de  pitié ,  le  change  en  oiseau  et  le 
soutient,  dans  sa  chute,  par  des  ailes  nouvelles  ; 
il  l'arme  d'un  bec  crochu ,  d'ongles  recourbés , 
lui  laisse  son  ancienne  vertu  et  lui  donne  des 
forces  plus  grandes  que  son  corps.  Maintenant 


c'est  un  épervier,  oiseau  cruel ,  qui  porte  le 
carnage  parmi  les  oiseaux  et  fait  souffrir  aux 
autres  la  douleur  qu'il  ressent.  > 

Tandis  que  le  fils  de  Lucifer  raconte  ces 
prodiges ,  on  voit  accourir ,  tout  haletant ,  le 
Phocéen  Anéior,  gardien  des  troupeaux  du 
filsd'Éaque.  •  Pélée,  s'écrie-t-il,  Pelée,  je  viens 
l'apprendre  un  horrible  désastre.  —  Parle,  dit 
Pelée ,  quelle  que  soit  la  nouvelle  que  lu  m'ap- 
portes.» Gependant  il  est  saisi  d'inquiétude, 
et  Céyx  lui-même  écoule  en  frémissant.  Le  pâtre 
parle  en  ces  termes:  <  J'avais  conduit  sur  le 
rivage  les  troupeaux  fatigués;  le  soleil  était  au 
milieu  de  sa  course.  Une  partie  des  taureaux 
avait  plié  le  genou  sur  la  jaune  arène  et  reposait, 
les  yeux  fixés  sur  la  vaste  plaine  des  mers  ; 
l'autre  à  pas  lents  errait  çà  et  là  sur  la  plage  ; 
quelques-uns  nageaient,  et  on  voyait  leur  télé 
s'élever  au-des>us  des  flots.  Près  de  la  mer  est 
un  temple.  M  l'or  ni  le  marbre  ne  l'enrichis- 
sent :  il  est  forme  de  poutres  grossières ,  et  un 
bois  antique  lui  prêteson  ombrage.  Un  pécheur, 
qui  séchait  ses  filets  sur  le  rivage,  nous  apprit 
que  ce  temple  était  consacré  à  Nérée  et  aux 
Néréides.  Tout  auprès  est  un  marais,  formé 
par  Teau  stagnante  de  la  mer,  et  couvert 
d'une  forêt  de  saules  pressés.  C'est  de  là 
qu'avec  un  bruit  terrible,  un  loup  énorme 
s'élance;  sa  gueule  est  remplie  d'écume  mêlée 
d'un  sang  épais;  ses  yeux  rouges  lancent  la 


Carminé  voctli  clanu,  cilbanque  Philaoïinon. 
Quid  peperisieduM,  et  Die  placaîfte  duobua, 
Et  forti  genitore ,  et  progenitore  Touaati 
Esse  satam  prodeat?  aii4>be8t  quoque  gloria  oiultia  ? 
Obfuit  buic  certe  :  qo«  se  prœferre  Dianaa 
Sustinuit  y  faciefDqoe  Deae  culpavit  :  at  itli 
Ira ferox  mota  est:  «  Factisque  placebimaa,  »  iuquit. 
Nec  mora  ;  corTavit  oomu ,  ner?oque  tagittam 
Impuiit ,  et  merîiaoi  trajeeit  arundine  lioguaiu. 
Liogua  tacet ,  nec  vos ,  teotataque  verba  sequuatur  \ 
Conantemqoe  l«qui  cum  sanguine  vita  reltquil. 
Quein ,  mitera  o  pietas  !  ego  tum  patruoquedolorem 
Corde  tali ,  fra trique  pio  tolatia  dîxi. 
Quœpatpr,  baud  aliter  quan  cautes  murmura  |H)nti, 
Accipit  ;  et  natam  delameotaiur  ademtara. 
Ut  Veroardentem  vidit ,  quater  impetna  illi 
In  medios  fuit  ire  rogot  ;  quater  inde  repulsua 
Goncita  membre  fug«  mandai,  similiaque  jvveneo 
Spicula  crabronnm  pressa  cer?ice  gerenii , 
Qua  via  nulle ,  ruii .  jam  tum  mibi  currere  visvs 
Plus  bomine  est;  alasque  pedes  sumsisse  piilarvs. 
EfTugit  ergoomnes;  veloxque  cupidine  leti 
Vertice  Parnasi  potiiur  :  miseraius  A  polio , 
Uuum  se  Dstdalion  saio  misisset  ab  alto  ^ 


Fecit  arem,  et  aubitis  pendentem  sustulitalls, 
Craque  adunca  dédit ,  curvos  dédit  unguibus  bamoe , 
Virtulem  antiquam  ,  majores  corpore  vires  : 
Et  nuncaccipiter,  nuUissatisaïquus,  iu  ornées 
Sœ?it  ares  ;  aliisque  dolens  Qt  causa  dolendi.  » 
Quss  dum  Luciferogenitus  miraculé  narrai 
De  oonsorte  suo ,  rursu  feslinua  anbelo 
Ad  volât  armenti  cnstos  Pboceus  Anetor. 
«  Heu ,  Peleu ,  Peleu  I  magn»  tibi  nuntius  adsuro 
Gladis,  »  ait  :  quodcumque  ferai ,  jubet  edere  Pclcus. 
Pendet ,  et  ipse  meiu  trépidai  Trachinios  héros, 
lile  refert:  s  Fessos  ad  litora  curva  juvencoi 
Adpuleram ,  medioquum  Sol  altissimus  orbe 
Tantum  respirerei ,  quantum  superesse  videret 
Parsque  boum  fulvis  genua  inclinerai  arenis , 
Latarumque  jacens  campujn  spectabAt  aquarnui  : 
Pars  gradibus  iardis  illuc  errabai  et  illui:; 
Nani  alii ,  oelsoque  euiant  super  lequor»  collo» 
Templa  mari  subsuni ,  nec  marmone  clara ,  nec  auru  j 
Sed  irabibus  densis ,  iucoque  umbrosa  veiusto  ; 
Mereides  Nereusque  teoent  ;  bos  navila  tem^^li 
lididit  esse  Deoe  ,  dum  relia  liiore  siccat. 
Juncta  palus  buic  est ,  densis  obsessa  salictis  ^ 
Quam  restagnanlis  frcit  maris  unda  paludeiii.  564 
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flamme.  Il  fond  sur  les  laoreaai ,  poussé  par 
ia  faim ,  mais  surtout  par  la  rage  ;  ear  il  ne 
cherche  pas  à  se  rassasier  de  la  diair  de  ses 
TÎcUmes  :  ilTeut  tout  égorger.  Nous  -volons  à  sa 
rencootre;  mais  plusieurs  d'entre  nous  trou- 
vent la  mort  sous  ses  cruelles  morsures;  le 
rivage,  les  vagues,  le  marais  sont  teints  de 
tang  :  d'aflreux  mugissements  retentissent, 
liais  tout  rHard  est  fartai;  il  n*y  a  pas  à 
hésiter:  tandis  qu'il  reste  encore  quelque 
chose  à  sauver,  armons-nous  et  courons.  > 
I^  pâtre  avait  dit.  Pelée  semble  peu  touché 
de  ce  désastre  :  il  se  rappelle  son  crime ,  et 
comprend  que  la  Néréide  fait  ces  offrandes 
aux  mânes  de  Phocus.  Cependant  le  roi  de 
Trachine  feit  armer  sesgnerriers,  leur  ordonne 
de  prendre  leurs  jarelots  et  s'apprête  à  marcher 
à  leur  tète.  Mais  son  épouse  Aleyone,  avertie 
par  le  bruit,  s'élance  les  cheveux  en  désordre , 
et  jetant  ses  bras  autour  du  cou  de  Céyx,  le  sup- 
plie avec  larmes  d'envoyer  des  soldats  sans  les 
guider  lui-même,  et  de  conserver  deux  vies 
en  conservant  la  sienne.  Alors,  le  fils  d*Éaque: 
«  Heine,  dit-il,  quittez  ces  tendres  et  touchantes 
terreurs.  Cette  offre  me  suffit  et  j'en  suis  plein 
de  reconnaissance.  Mais  mon  dessein  n'est 
pas  d'employer  les  armes  contre  ce  nouveau 
prodige,  je  veux  adorer  les  divinités  de  la  mer. 


Près  de  là  s'élève  une  tour  dont  le  sommet  est 
surmonté  d'un  fanai,  astre  aimédes  matelots  fa- 
tigués, lis  y  montent,  ils  aperçoivent  en  gémis- 
sant les  taureaux  étendus  sur  le  rivage,  et  le 
monstre,  la  gueule  béante,  et  ses  longs  poils 
souillés  de  sang.  Pélée,  les  mains  étendues  vers 
la  mer,  supplie  Psamailie  d'apaiser  sa  colère, 
et  de  lui  porter  secours.  Ces  prières  ne  peuvent 
toucher  la  Néréide.  Thétb,  suppliante,  obtient 
le  pardon  pour  son  époux.  Lemonstrecependant 
infatigable  dans  le  carnage,  s'élançait,  rendu 
plus  adiarné  par  le  goût  du  sang  :  il  mord  le  cou 
d'une  génisse  ;  tout  à  coup  il  est  changé  en  mar- 
bre. Son  corps  a  conservé  sa  forme,  mais  non 
sa  couleur:  la  blancheur  du  marbre  témoigne 
qu'il  ne  vit  plus  et  qu'il  n'est  plus  à  craindt*e. 

Les  destins  ne  permettent  pas  encore  è  Pé- 
lée de  s'arrêter  en  ces  lieux;  toujours  fu.jitif, 
il  arrive  au  pays  des  Magnètes,  et  là,  le  Tlies- 
salien  Acaste  le  purifie  de  son  crime. 

VIII.  Cependant,  troublédusortde  son  frérc 
et  de  ce  nouveau  prodige,  Céyx,  cédant  à  un 
penchant  commun  à  tous  les  mortels!  veut  con- 
sulter le  sort,  et  s'apprête  à  visiter  l'oracle  de 
Claros;  car  l'impie  Phorbas  (10),  avec  ses  Phlé- 
gyens,  ferme  aux  voyageurs  l'accès  du  temple 
de  Delphes.  Il  fait  part  de  son  projet  à  la  fidèle 
Alcyone;  ellepAlit;  un  froid  mortel  court  dans 


Initc ,  fngore  grtfi  ftrepitins,  loca  proxima  terret, 
Belliw  Tasla ,  loput;  siUisqoe  palusiribus  eiit , 
Oblitus  et  spaoïis ,  et  spiMo  sanguioe  rictus 
Fulmineoa  ;  rubra  loffmas  iamioâ  flamma. 
Qui ,  quanquam  saïTit  pariter  rabieque  famcque , 
Acrior  est  rabie  :  neque  eaim  jejunia  curât 
Caede  boom  diraniqae  famera  satiare ,  sed  omne 
Vulnerat  arroentom  ;  sternitque  hosliliter  omne. 
Pars  quoque  de  nobis  funesto  Mucia  niorsu , 
Dum  defensamus,  leto  est  data  :  sanguine  litus 
Lndaqiie  prima  rubeot,  demugiUcque  paludes. 
Sed  mora  damnosa  est ,  oec  res  dubitare  remittîl. 
Dum  superest  aliquid ,  «  Guacii  coeamus ,  et  anna  y 
Arma  eapessamus ,  coojunciaque  Cela  feramus.  » 
Dixerat  agrestis  :  necPelea  damna  movebaot^ 
Sed ,  memor  admissi ,  Nereida  colligit  orbai 
Damna  suo  inferias  exstincto  mi  Itère  Phoco. 
Induere  arma  tiros ,  violentaque  sumcre  tela 
RexjobetOEt4Cua,cum  quts  simul  ipse  parabat 
Ire  :  sed  Halcyone  conjuz  excita  tumullu 
Prosilit,  etooadum  totosomata  capillos^ 
Disjicit  hos  ipsos  ;  colloque  infusa  mariti , 
Mittat  ut  auxilîum  sine  se,  verbisque  precatur  j 
ÏJ  lacrymis;  aniroasque  duas  uiservct  in  una. 
iEacides  illi  :  «  Pulcbros,  Regina ,  piosque 
Pooemctus  :  plena  est  promissi  gratis  vestri. 


Non  placet  arma  mibi  oontra  noTa  monstre  moveri. 
Numen  adorandum  pelagi  est.  »  Eratardua  turris , 
Arce  païens  summa  ;  fessis  loca  grala  carinis. 
Adscendunt  illuc,  stratosque  in  lilore  tauros 
Gum  gemitu  adspiciunt ,  vastatoremque  cruento 
Ore  ferum ,  longos  infectum  unguino  tillos. 
Inde  roanus  tendens  in  aperti  liiora  ponti , 
Cieruleam  Peleus  Psamatken ,  ut  finiat  iram , 
Orat ,  opemque  ferat  :  nec  ^ocibus  illa  roganlis 
FIcctilur  iEacidiD.  Tbelis  banc  pro  conjuge  supp1e\ 
Accepit  veniam  :  sed  enim  revocalusabacri 
Gœde  lupus  |)erstat ,  dulcedine  sanguinis  aspcr; 
Donee  inliœrentem  lacertc  cerrieejuveucœ 
Marmore  mutavit  :  corpus,  pricterque  colorciii. 
Omuia  servavit  :  lapidis  color  indicat  itluin 
Jam  non  esse  lupum  ,  jam  non  debere  timeri. 
Nec  tanien  bac  profugum  consislore  PcU>a  terra 
Fata  sinunt  :  Magnelasadit  vagus  exsul,  etiltic 
Suniit  ab  llœmonio  purgamina  csedis  Acasto. 

Vlll.  Interea  fratrisque  sui ,  fralromque  secutis 
Anxia  prodigiis  iurbatus  pectora  Ccyx, 
Gonsulat  ut  sacras,  bominum  oblectamina ,  sortes  , 
Ad  Glarium  parai  ire  Deum  :  nam  templa  profaiiu^ 
Invia  cum  Pblegyis  faciebani  Delpbica  Pborbas. 
Gonsilii  tanien  antc  sui ,  fidissima ,  certani 
Te  Oiclt,  Halcyone  :  cui  prolinus  intima  rri|;us         4  ttt 
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ses  veines,  et  ses  Joues  sejnouillent  de  larmes. 
JYois  fois  elle  veut  parler,  trois  fois  sa  voix  est 
arrêtée  par  ses  pleurs  ;  enfin ,  elle  laisse  échap- 
per ces  paroles  à  travers  ses  sanglots  :  <  Qu'ai- 
je  donc  fait,  cher  époux,  pour  changer  ainsi 
ton  cœur?  Qu*est  devenu  ton  amour  d*autre« 
fois?  Déjà  tu  peux  supporter  la  pensée  de 
quitter  ton  Alcyone,  tu  songes  à  de  lointains 
voyages,  tu  m'aimes  mieux  absente.  Au  moins, 
prends  la  route  de  terre  :  ma  douleur  sera  la 
même,  mais  je  ne  craindrai  pas  pour  tes  jours, 
et  j'aurai  des  chagrins  sans  terreurs.  La  mer 
m'épouvante,  et  je  frémis  à  la  pensée  des  écueils 
et  des  tempêtes.  L'autre  jour,  sur  la  grève, 
j'ai  vu  les  débris  d'un  naufrage,  et  souvent,  sur 
de  tristes  cénotaphes ,  j'ai  lu  les  noms  d'im- 
prudents nautoniers.  Me  mets  pas  dans  ton 
sang  une  vaine  confiance;  ton  beau-père  Ëole 
sait  contenir  dans  ses  prisons  les  vents  impé- 
tueux ,  et  il  peut  à  son  gré  apaiser  les  va- 
gues émues;  mais,  une  fois  déchaînés,  les 
vents  n'épargnent  plus  rien;  il  n'y  a  pas  de 
terre,  il  n'y  a  pas  de  mer  qui  puisse  échapper 
à  leur  fureur  ;  le  ciel  lui-même  n'est  pas  à 
l'abri,  et  leur  horrible  c1k)c  fait  jaillir  la 
flamme  des  nues.  Plus  je  les  connais  (et  je  les 
connais  bien,  car  socrvent,  jeune  encore,  je  les 
ai  vus  dans  la  maison  paternelle) ,  plus  je  les 
connais,  plus  je  les  crains.  Cher  époux!  si  ta 
résolution  est  inébranlable,  si  mes  larmes,  si 


mes  prières  ne  peuvent  te  persuader,  au  moin  » 
emmène-moi.  Je  ne  craindrai  pour  toi  aucun 
danger  que  je  ne  partage;  toutes  les  vicissitu* 
des  nous  seront  communes,  et  nous  serons  por- 
tés ensemble  sur  la  vaste  étendue  des  mers.  > 

Ces  prières,  ces  larmes  de  la  fille  d'Éole  ont 
touché  son  époux  :  il  n'aime  pas  moins  qu*il 
n'est  aimé.  Il  ne  veut  ni  renoncer  à  son  projet 
ni  faire  partager  ses  dangers  a  son  Alcyone  ; 
il  lui  dit  tout  ce  qu'il  croit  capable  de  rassurer 
son  cœur  alarmé,  rien  ne  peut  la  consoler; 
enfin,  il  lui  fait  cette  promesse,  qui  seule 
calme  la  douleur  d'une  amante  :  c  Oui,  toute , 
absence  est  trop  longue  pour  moi  ;  mais ,  je  te 
iejure  par  l'astre  paternel,  si  les  destins  me  le 
permettent,  je  serai  de  retour  avant  que  deux 
fois  la  lune  ait  arrondi  son  croissant.  >  Cette 
promesse  fait  rentrer  l'espoir  dans  le  cœur 
d'Alcyone.  Aussitôt  on  lance  un  vaisseau  à  la 
mer  ;  on  l'arme  de  ses  agrès.  Alcyone  frémit 
à  cette  vue  ;  ses  yeux  se  remplissent  de  larmes, 
elle  embrasse  son  époux,  et  lui  dit  un  dou- 
loureux adieu;  son  corps  s'affaisse,  elle  tombe 
évanouie. 

Cependant  Céyx,  impatient,  donne  le  signal 
du  départ.  Les  matelots,  placés  sur  deux  rangs, 
ramènent  leur  double  rame  contre  leur  forte 
poitrine,  et,  à  coups  égaux,  fendent  les  vagues. 
Elle  lève  ses  yeux  humides  de  pleurs,  et  aper- 
çoit ,  debout  sur  la  poupe  recourbée,  son  époux 


Ossa  reoeperunt,  buxoque  simillimus  ora 
Pallor  obit ,  lacrymisqua  gens  maduere  prufusis. 
Terconata  loqui,  terfleiibus  ora  rigavitj 
SinguUuquo  pias  înterruinpcute  querelas , 
«  Qusmeaculpa  iuam,  dixit,  carissiine,  nieiilciu 
Veriit?  ubi  est,  qufi  cura  mei  prius  esse  solebal? 
Jam  potes  Halcyone  secunis  abesse  relicta  ; 
Jain  via  longa  placetj  jam  suin  tibi  carior  absens. 
At  puto  per  terras  iter  est,  iantumque  dolebo  ; 
Non  eliam  metuam  ^  curœque  timoré  carebunt. 
/Equora  me  terrent ,  et  ponti  tristis  iinajo  : 
El  tareras  nuper  tabulas  in  Httore  Tidi  ^ 
Et  s{P|ie  in  tumulis  sine  corpore  nomina  legi. 
Neve  tuum  fallax  animum  liducia  tangat , 
Quod  socer  Uippotades  libi  sit,  qui  carccre  fortes 
Contiiieat  ventos,  et,  quum  velit,  œquora  placet. 
Quum  semel  emissi  tenuerant  OHjuora  veuti^ 
Nil  illis  Tetitum  est,  inoommendataque  tellus 
Omnis  ,  etomne  fretora  :  cœli  quoque  nubila  vexant , 
Excutiantque  feris  rutiles  concureibus  ignés. 
Quo  magisbos  novi,  nam  novi,  etsœpe  patenta 
l*arva  domo  vidi,  magis  bos  reor  esse  tiinendos. 
Quod  tua  si  flecli  precibus  sentcnlia  nullis, 
Garo.  potest,  conjus,  nimiumquo  es  ccrlus  cuudi . 


Me  quoque  toile  simul  :  certe  jactabimur  una  ; 
Ncc,  nisi  qaas  patiar,  metuam  ;  |)ariterquc  feremus 
Quidquid  erit  ;  pariler  super  œquora  lata  feramur.  • 

Taiihus  ^olidos  dictis  lacrymbque  movetur 
SiJereus  conjux;  neque  enim  minor  ignis  in  ipso  est^ 
Sed  neque  propositos  pelagi  dimittere  cursus , 
Nec  vult  llalcyonen  in  partem  adbibere  pcricli  ^ 
Multaque  rcspondit,  timidum  solantia  pectus; 
Nec  tamen  idcirco  causam  probat  :  addidit  illis 
Hoc  quo<|ue  lenimen,  quo  solo  flexit  auiautcm  : 
«  Longa  quidem  nobis  omnis  mora  ;  sed  tibi  juro 
Per  patrios  ignés,  si  me  modo  fata  rémittent , 
Antereversurum,  quam  luna  bis  impleat  orbem.  » 
Ilis  ubi  promissis  spes  est  admota  recursus  ; 
Prolinus  eductam  navalibus  squore  tingi , 
Aplarique  suis  pinum  jubet  armamentis. 
Qua  runus  visa,  velutî  prssaga  Cuturi , 
Horruit  Halcyone  ;  lacrymasque  emisit  obortas  ; 
Amplexusque  dcdit  ;  tristique  miserrima  tandem 
Ore  vale  dixlt  *  collapsaque  corpore  tota  est. 
Atjuvenes,  quoerente  moras  Ccyce,  reducunt 
Ordinibus  geminis  ad  fortia  pectora  remosj 
^qualique  ictu  scindunt  fréta  :  suslulit  illa 
ilumentes  oculos,  stantcinquc  in  pup|>e  rccurva  ^     KW 
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qui ,  de  ses  mains,  lui  envoie  un  muet  adieu; 
elle  répond  à  ces  signes.  Déjà  le  vaisseau 
>»*èloigiie,  et  le  rivage  a  paru  reculer;  les  yeux 
li'AIcyone  ne  pouvant  plus  distinguer  les  traits 
de  son  époux,  suivent  encore  le  vaisseau 
qui  fuit,  et,  lorsqu'il  leur  échappe,  ilssat- 
uchent  à  la  voile  qui  flotte  au  sommet  du  mât. 
La  voile  a  disparu;  Alcyone  va  regagner  sa 
couche  solitaire  :  cette  couche ,  celte  chambre 
nuptiale  ravivent  sa  douleur,  et  lui  rappellent  un 
époux  absent. 

Le  vaisseau  avait  quitté  le  port,  et  le  vent 
agitait  les  cordages;  les  matelots  attachent  la 
rame  oisive  aux  flancs  du  navire ,  élèvent  les 
antennes  au  sommet  du  mât,  et  déploient  au 
vent  toutes  les  voiles,  qui  se  gonflent.  Déjà 
an  espace  égal  séparait  Céyx  et  du  port  de  Tra- 
chine  et  du  but  de  son  voyage,  quand,  aux  ap- 
proclies  de  la  nuit ,  la  mer  commence  à  blan- 
chir, et  FEurns  à  souffler,  t  Pliez  les  antennes  ! 
s'est  écrié  le  pilote;  attachez  les  voiles  au  mât  !  > 
11  dit  ;  le  bruit  des  vents,  le  fracas  des  vagues 
ont  couvert  sa  voix.  D'eux-mêmes,  cependant, 
quelques-uns  se  hâtent  de  retirer  les  rames,  d'au- 
tres bouchent  les  fentes  du  vaisseau  on  déten- 
dent les  voiles  ;  celui-ci  pompe  l'eau  qui  pénètre, 
et  rejette  les  flots  dans  les  flots  (ii);  celui-là  ar- 
rache les  antennes.  Pendant  que  toutes  ces  ma- 
nœuvres s'exécutent  en  désordre  la  tempête  re- 


double de  furie  ;  de  tous  côtés  les  vents  déchaî- 
nés se  livrent  d'horribles  combats,  et  soulèvent 
l'onde  irritée.  Le  pilote  lui-même  a  pâli;  il  ne  sait 
ni  où  il  est,  ni  ce  qu'il  doit  faire ,  tant  le  péril 
est  grand,  tant  il  surpasse  son  art!  Les  cris  des 
malelou,  le  grincement  des  cordages,  le  bruit 
des  vagues  entrechoquées,  le  fracas  du  ton- 
nerre, tout  se  mêle.  La  mer,  qui  s'élève,  sem- 
ble atteindre  les  cieux  et  pousser  son  écume 
jusqu'aux  nues  ;  tantôt  elle  se  teint  des  couleurs 
de  la  jaune  arène  qu'elle  soulève,  tantôt  elle  est 
pfus  noire  que  l'onde  du  Styx  ;  par  moment  elle 
semble  se  calmer,  et  se  couvre  d'une  blanche 
écume.  Le  vaisseau,  ballotté,  suit  tous  ces  mou- 
vements; tantôt  (là),  porté  au  sommet  des  va- 
gues, il  semble,  du  haut  d'une  montagne,  do- 
miner des  vallées  et  regarder  à  ses  pieds  les  noirs 
abtmes  de  l' Achéron  ;  tantôt  il  s'abaisse,  les  flots 
creusés  l'enveloppent,  et  il  semble  regarder  le 
ciel  du  fond  du  gouffre  des  enfers  ;  souvent  ses 
flancs,  frappés  par  les  flots,  résonnent  avec  fra- 
cas :  tel  un  mur  que  bat  le  bélier  de  fer  ou  la 
puissante  baliste.  Et  comme,  ajoutant  à  sa  force 
par  ses  impétueux  élans,  un  lion  furieux  s'é« 
lance,  la  poitrine  en  avant,  contre  les  dards 
qu'on  lui  oppose,  ainsi,  lancée  par  les  efforts 
réunis  des  vents,  la  vague  se  rue  sur  les  agrès 
du  navire,  et  les  dépasse.  Déjà  craquent  les 
jointures;  déjà  se  détache  le  bitiune  qui  unissait 


Goocnssaque  mana  dantem  aibi  signa  maritum 
Prima  ▼idet,  redditque  notas  :  ubi  terra  recessit 
Longius,  atqueocali  nequeunt  cognoscere  vullus  , 
Dum  licet,  insequitur  fugientem  liimine  |)inuin. 
lise  qaoque  ut  haud  poterat  spatio  submota  vidori , 
Vêla  lamen  spectat  sumnio  fluitanlia  malo. 
Ct  nec  vêla  videt,  TacuuiTi  petit  aoxia  lectum  ; 
Seque  toro  poiiit  :  rénovât  lectusque  locusque 
ilalcyon»  lacrymas  ;  et  qus  pars,  admonel,  absit. 
Fortubasexierant  ;  et  moyerat  aura  rudenles. 
Obvertitlateri  peiideotes  oayita  remos; 
(}orouaqae  in  summa  tocat  arbore,  totaque  malo 
Carbasa  deducit,  venicnlesque  excipit auras. 
Aut  minus ,  ant  certe  médium  non  ampHus  xquor 
l*uppe  secabatur ,  loogeque  erat  utraquc  teiliis , 
Quum  mare  sub  nociem  tumidis  albescere  cœpit 
Fluctibus,  et  prsceps  spirare  valentius  Eurus. 
•  Ardua,  jamdudum ,  demitlite  cornua,  rector 
(lUmat,  et  antennis  totum  subncclite  vélum.  » 
flic  jubet  :  impediunt  adverso)  jussa  proccllœ  ; 
Nec  sinit  audtri  vocem  fragor  aequoris  ullaiii. 
Sponte  taroen  properant  alii  subducere  rcmos  ; 
Pars  munire  lalus^  pars  ventis  vêla  negarc  : 
Egerit  bic  fluctua,  mquorquc  rcfundit  in  œquor; 
}\k  rapit  anlonnas  :  quœ  dum  sindrgr  geruntur 


Aspera  crescit  bJems,  omnique  c  parte  ferons 
Bella  gerunt  vcnti ,  fretaque  indignantia  misceut. 
Ipse  pavet ,  nec  se ,,  qui  sit  status ,  ipse  falelnr 
Scire  ratis  rector,  nec  quid  jubeat?e,  veletre 
Tanta  mali  moles ,  totaque  potentior  arte  est  ( 
Quippe  sonant  clamore  Tiri ,  stridore  nidentes , 
Undarum  incursu  gravis  unda ,  tonitribus  œtber. 
Fluctibus  erigitur,  cœlumque  square  videtur 
PoDtus ,  et  inductas  adspergine  tiuguere  nubes  : 
Et  modo,  quum  fulvas  ex  imo  verrit  arenas, 
Goncolor  est  illis;  Stygia  modo  nigriorunda  ; 
Sternitur  intordum ,  spumisque  sonantibus  albcl. 
Ipsa  quoque  bis  agitur  vicibus  Tracbinia  puppîs  : 
Et  modo  sublimis ,  vcluti  de  vcrtlcc  montis  ,      * 
Despicere  in  talles,  imumque  Acberonla  videtur  ; 
Nunc,  ubi  demissara  curvum  circumstelit  œquor, 
Suspicere  inferno  summum  de  gurgite  cœlum  : 
Sacpe  dat  ingentem  fluclu  latus  icta  fragorem; 
Nec  levius  pulsala  sonat ,  quam  ferreus  olim 
Quum  laceras  arics  ballistave  concutit  arces  ; 
Utqne  soient,  sumtis  in  cursu  viribus ,  ire 
Pectore  in  arma  feri  prœtentaque  tela  Ironcs. 
Sic  ubi  se  ventis  admiserat  unda  coortis  y 
Ibat  in  arma  ratis ,  muUoquc  crat  allior  illis 
Jamquc  labanl  cunei ,  spolialaqiio  tegmine  ««er© 
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les  poutres,  et  Feau  s*élance  par  les  ouvertures; 
les  nues  se  fondent  en  torrents  pressés  ;  on  di- 
rait que  le  ciel  s'abaisse  sur  la  mer,  et  que  la  mer 
gonflée  s'élève  pour  atuquer  le  ciel  ;  la  pluie 
trempe  les  voiles,  et  les  eaux  de  la  mer  se  mê- 
lent à  l'eau  des  nuages.  L'éther  est  sans  étoi- 
les ,  et  aux  ténèbres  de  la  nuit  se  joignent  les 
ténèbres  de  la  tempête  ;  seulement,  la  foudre 
les  dissipe  par  momenu ,  et  éclaire  les  eaux 
d*une  lumière  menaçante. 

Déjà  le  flot  s'est  ouvert  un  passage  entre  les 
paroisdisjointesde  la  carène.  Lorsqu'une  troupe 
nombreuse  de  soldats,  après  plusieurs  assauts, 
s'empare  enfin  d'une  ville  bien  défendue,  de 
tant  de  milliers  d'hommes  qu'excite  l'amour  de 
Itk  gloire,  un  seul  s'élance  le  premier  sur  les 
murs;  ainsi,  après  que,  neuf  fois,  d'énormes  va- 
f^ues  ont  battu  les  flancs  élevés  du  navire,  plus 
immense  encore,  une  dixième  (^3)  s'élance,  fra- 
casse la  carène  fatiguée,  et  s'abat  dans  le  vais- 
seau comme  l'ennemi  dans  une  ville  prise;  au- 
dedans  sont  les  flots,  au-dehors  les  Bots  se  cher- 
chent un  passage.  Les  matelots  tremblent 
comme  tremblent  les  assiégés,  quand,  au-de- 
hors, l'ennemi  bat  les  murs,  et  qu'au-dedans 
il  s'en  est  emparé.  L'art  du  pilote  est  en 
défaut,  les  esprits  sont  découragés,  et  il 
semble  que  chaque  flot  qui  pénètre  soit  une 
mort  nouvelle  :  l'un  ne  peut  retenir  ses  larmes, 


rautre  est  plongé  dans  une  douleur  stopide; 
celui-ci  envie  le  sort  de  ceux  qui  auront  un  bû- 
cher, celui-là  adore  les  dieux,  les  appelle  à  son 
aide ,  et  lève  en  vain  ses  bras  au  ciel,  qu'il  ne 
voit  pas  ;  un  autre  se  rappelle  et  son  frère  et 
son  père,  et  sa  maison  et  ses  enfants,  et  tout  ce 
qu'il  a  quitté.  Géyx  ne  pense  qu'à  son  Alcyone, 
ne  parle  que  de  son  Âlcyone,  ne  regrette 
qu'elle  seule,  et  cependant  se  réjouit  de  la  sa- 
voir absente  ;  il  voudrait  se  tourner  encore  une 
fois  du  côté  de  sa  patrie,  et  jeter  un  dernier  re- 
gard vers  son  palais;  mais  il  ne  sait  où  il  est, 
tant  est  grande  l'agitation  des  ondes,  tant  les 
nues  couvrent  le  ciel  entier  d'un  voile  épais  et 
redoublent  la  nuit.  Un  tourbillon  brise  le  mât, 
brise  le  gouvernail  ;  la  vague  qui  remporte 
semble  fière  de  ces  débris,  et,  comme  pour 
célébrer  sa  victoire,  s'élève  au-dessus  des 
autres,  puis,  tout  à  coup  précipitée,  et  de  son 
poids  et  de  son  choc,  enfonce  le  vaisseau  dans 
l'abime.  Une  partie  des  matelots  périssent 
submergés  sous  les  flots,  d'autres  s'attachent 
aux  débris  du  navire;  lui-même,  de  cette 
main  qui  naguère  portait  un  sceptre ,  Géyx 
saisit  un  débris  de  rame  ;  il  invoque  et  son 
père  et  son  beau- père.  Prières  inutiles!  Mais 
surtout  le  nom  d'Alcyone  est  dans  sa  bouche, 
et  son  image  est  dans  son  ame.  Il  voudrait  du 
moins  que  la  mer  portât  son  corps  sons  les 


Rima  patet,  pripbetque  viam  lelalibus  undis. 
Ecce  cadunt  largi  resolutis  nubibus  îmbres; 
Inqne  fretam  credas  totom  descendere  r4elum  ; 
Inque  plagas  cœli  tumefactum  adscendere  pontum. 
Vi'la  madeni  nimbis  ;  et  cum  cœlestibus  undis 
.^aoreœ  miscentur  aquœ  :  caret  ignibus  sUicrj 
C(pcaque  nox  preinitur  teDebria  hiemisqoe  suisque. 
Discutiunt  tamen  bas ,  prsbenlqiie  intcantia  lumen 
Fulmina  :  fulmineia  ardescunt  ignibus  undœ. 
Dat  quoque  jam  sallos  intra  cava  texla  carinœ 
Fluctua  :  et,  ut  miles ,  numéro  prœstantior  onini  ^ 
Quuin  aœpe  adsiluil  defenso)  raœnibus  nrbis, 
Spe  potitur  tandem  ;  laudisque  acoensus  amor» 
Inier  mille  viros,  murum  tamen  occupât  unus. 
Sic  ubi  pulsarunt  acres  latera  ardua  fluctus  ', 
Vastius  insurgens  decimœ  ruit  impetiis  unitw  : 
Nec  prius  absistit  feasam  oppugnare  carinam  , 
Quam  Telut  in  aaptœ  descendat  mœnia  navis. 
Pars  igiiur  tentabatadhuc  invadere  pinum  , 
l^ars  maris  intus  erat  :  trépidant  haud  secius  oinnos  y 
Quam  solet  urbs,  aliis  murum  fodientibas  extra, 
Atqne  aliis  murum  trepidare  tenentibus  intus. 
DeGcit  an  :  animique  cadunt  j  totidemque  TÎdentur , 
Quot  reniant  fluctus ,  ruere  atque  irrumpero  mortes. 
Non  tenet  hic  lacrymas  j  stupot  bic  ;  vocat  ille  beatos  ^ 


f  unera  quos  maneant  ;  bic  Totis  numen  adorât , 
Brachiaquc  ad  cœlum ,  quod  non  y'iàei ,  irrita  toUens 
Poscit  opem  ;  subeunt  ilii  fratresque  paresque  ; 
fluic  cum  pignoribus  domus,  etquod  cuiqoe  relictum  est. 
Halcyono  Ceyca  movet  ;  Geycis  in  ort 
Nulla  nisi  Halcyone  est  :  et ,  quum  desideret  unam  , 
Gaudet  abesse  tamen  :  patriœ  quoque  veltetad  oras 
Respicere ,  inque  domnmsupremos  vertere  tuUus  : 
Verum  ubi  sit  nescit  :  tanta  Tertigine  pontus 
Fervet ,  et  inducta  piceis  e  nubibus  nmbra 
Omne  latet  cœlum,  dnplicataque  noctis  imago  est! 
Frangitur  incursu  nimbosi  turbinis  arbos  ; 
Frangitnr  et  regimen  ;  spoliisque  animosa  superstans 
Unda  y  velut  victrix ,  sinuatas  despicit  undas  ; 
Neclevius,  quam  si  quis  Athon,  Pindum^e,  reTufsos 
Sede  sua ,  totos  in  apertum  everterit  sequor , 
Précipita  ta  ruit  ;  pariterque  et  pondère  et  ictu 
Mergit  in  ima  ratera  :  cum  qua  pars  magna  TÎrorura 
Gurgita  pressa  gravi,  neque  in  aéra  reddita ,  Talo 
Functa  suo  est  :  alii  partes  et  membra  cannas 
Trunca  tenent  :  tenet  ipse  manu ,  qua  sceptra  solebat . 
Fragmina  navigit  Ceyx;  socernmque  patremquo 
Invocat)  beu  I  frustra  .  sed  plurima  nantis  in  ore 
Halcyone  conjux;  illam  meminilque  refertque; 
lllius  anteoculos  ut  agantsua  cor|H>ra  fluctus,         SOo 
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yeux  d'Alcjone,  et  que  des  maiûs  amies  ren- 
dissent les  derniers  devoirs  à  ses  mânes.  Si  les 
flots  ne  couvrent  pas  sa  tète,  il  prononce  le 
nom  d'Akyone;  il  le  murmure  sons  les  flots. 
Tool  à  coup,  au-dessus  des  vagues  qui  l'entou- 
rent, s'âëve  en  arc  une  vague  immense,  qui 
crève  et  le  submerge.  Pendant  cette  triste  nuit, 
Lucifer  obscurcit  son  disque  méconnaissable, 
et,  forcé  de  demeurer  dans  les  deux ,  voila  ses 
feux  de  nuages  épais. 

Cependant ,  ignorant  son  malheur ,  la  fille 
d*Éole compte  les  nuits;  déji  elle  apprête  les 
tissus  que  doit  revêtir  son  époux,  ceux  dont 
elle  veut  se  parer  ellenniême  ;  elle  se  berce  du 
vain  espoir  d'un  retour,  elle  fait  fumer  Tencens 
sur  l'autel  de  tous  les  dieux  ;  mais  c'est  8in*tout 
au  temple  de  Junon  qu'elle  va  porter  ses  pieu* 
ses  offrandes.  Elle  l'implore  pour  un  époux  qui 
n'est  plus;  elle  lui  demande  de  le  ramener  sain 
et  sauf,  de  faire  qu'il  lui  reste  fidèie.  Hélas! 
ce  dernier  vœu  est  le  seul  qui  puisse  être  ac- 
œmpli!  La  déesse  ne  peut  supporter  plus 
longtemps  d*être  priée  pour  Géyx ,  qui  n'est 
plus;  die  veut  écarter  de  son  autel  ces  of- 
frandes funestes  (44).  <  Va,  dit-elle,  Iris,  fi- 
dèle messagère,  va,  d'une  aile  rapide,  vers  la 
demeure  du  Sommeil  ;  ordonne-lui  d'envoyer 
en  songe  à  Alcyone  l'image  de  Céyx,  pour  lui 
apprendre  le  sort  de  son  époux.  >  Elle  dit;  Iris 
revêt  sa  tunique  aux  mille  couleurs,  fait  briller 


son  arc  dans  leseieux,  et  dirige  son  vol  vers  le 
palais  du  rot  des  Songes. 

Il  est,  dans  le  pays  des  Gimmériens,  une  ca- 
verne profonde,  creusée  dans  les  flancs  d'une 
montagne  :  c'est  la  demeure  ignorée  du  Som- 
meil. Soit  qu'il  se  lève  à  l'orient,  soit  qu'il  ar- 
rive au  milieu  de  sa  carrière,  soit  qu'il  se 
plonge  dans  les  flots ,  jamais  Pbébus  n'y  lance 
ses  rayons.  La  terre,  à  l'entour,  exhale  de 
sombres  brouillards  ;  ces  lieux  ne  sont  éclai- 
rés que  par  la  lueur  douteuse  d'un  éternel  cré- 
puscule. Là  jamais  l'oiseau  vigilant  à  la  crête 
de  pourpre  n'appela  l'Aurore  de  ses  chants  ; 
jamais  le  chien  fidèle,  jamais  l'oiseau  du  Gapi* 
tôle,  plus  fidèle  encore,  ne  troublèrent  par  leur 
voix  le  silence  ;  jamais,  ni  le  rugissement  des 
bêtes  féroces,  ni  les  bêlements  des  troupeaux, 
ni  le  froissement  des  feuilles  agitées  par  le  vent, 
ni  les  cris  de  l'homme,  ne  s'y  firent  enten* 
dre  :  c'est  l'empire  du  muet  repos.  Seulement, 
du  fond  de  la  caverne,  un  ruisseau  plein  de  l'eau 
du  Léthé  coule  sur  les  cailloux  reieniissants, 
avec  unmumuiredont  la  douceur  invite  au  som- 
meil ;  à  l'entrée  crott  use  moisson  de  pavots  et 
d'herbes  assoupissantes  ;  la  Nuit  en  exprime  le 
suc  et  le  répand  sur  la  terre  avec  ses  ombres. 
Là,  pas  de  porte  qui  grince  en  tournant  sur  ses 
gonds;  rien  ne  délioid  l'entrée,  nul  gardien  ne 
veille  sur  le  seuil.  Au  milieu  s'élève  un  lit  d'é- 
bène,  rempli  d'un  épais  duvet  et  couvert  d*un 


Upiat  ]  et  exanimit  manlbus  tumuletar  amicis. 
Dum  Datât,  abseniem,  quolies  sioit  faiscere  flactus, 
Noniinat  Halcyonen  ,  ipsiaque  îmmurmurat  uudia. 
Ëcce  super  medios  flactus  aiger  arcus  aquarum 
Prangilur;  etnipta  mersum  caput  obroit  unda. 
Lacifer  obscuros ,  nec  qaem  cognoscere  posscs , 
llla  Docle  fait  ;  quoniamque  escedere  Olympo 
Non  licait ,  densis  texit  sua  nubibus  ora. 

iEolis  interea  taniorum  ignara  malorum 
Dinufnerat  noctes  :  et  jam ,  quat  induat  ille , 
Pestinat  vestes  ;  jam  quas  ,  ubi  Teoerit  ille , 
Ipsa  gerat  ;  reditusque  sibi  promittitinanes. 
Omnibus  illa  quidem  Saperis  pta  tura  ferebat  : 
Ante  tameu  cunctos  Junonis  teropla  eolebai  ; 
ProqueTiro,  qui  oullus  erat,  veniebat  ad  aras  ; 
(Jtque  foret  sospes  oonjux  suas,  utqae  rediret  j 
Optabat,  Dullamque  sibi  prœferrat  :  al  illi 
Hoc  de  lot  TAtis  poterat  contiogere  solum. 

At  Dea  noD  ultra  pro  functo  morte  rogari 
Sustinet;  utque  manus  funeslas  arceat  arisj 
«  Iri  f  me»,  dixit,  fidissima  nuDlia  vocis , 
Vise  soporiferam  Sorani  Telociter  aulam; 
Kifttînctiqup  jiibe  G^^ycis  imagine  miUat 


Somnia  ad  Halcyouen ,  veros  imitantia  easm.  • 
Dixerat  :  iaduitur  Telamîna  mille  oolomm 
Iris,  et  arquato  oœlum  curvamine  signans 
Tecta  petit  jussi  sub  râpe  latentia  régis. 

Est  prope  Cimmerios  longo  spelnnca  reeessu , 
Moos  cavus ,  ignavi  domus  et  peuetralia  Somui  ; 
Que  nunquam  radiis  oriens ,  medinste ,  cadensve 
Phœbus  adiré  potest  :  nebulœ  caligine  miita* 
Kxbalantur  bumo,  dubiœque  crepuscula  lacis. 
Non  vigil  aies  ibi  cristati  canlibos  oris 
Evocat  Auroram  ;  nec  voce  silentia  rampant 
Solliciliye  canes,  canibusTe  sagacior  anser. 
Non  fera  ,  non  pecudes,  non  moti  flamine  rami , 
Humanœve  sonum  reddunt  conticia  lingun. 
Muta  quies  habitat  :  sato  tamen  exit  ab  imo 
Ri?us  aqu»  Lethes;  per  quem  cum  murmure  lalirns 
Intitat  somnos  crepitantibus  unda  lapiPlis. 
Ante  fores  antri  fecunda  papavera  floreat , 
Innumersque  herbad ,  quarum  de  lacté  sopor^in 
Noxlegit,  et  spargit  per  opacas  humida  terras. 
Janua  ,  quas  verso  stridorem  cardine  reddat , 
NuUa  domo  tota  ^  custos  in  limine  nuUus. 
At  medio  torus  est  ebeno  sublimis  in  antro ,  613 
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noir  tissu  où  le  dieu  repose  ses  membres  lan- 
{][uissants.  Autour  de  lui  sont  étendus  çà  et  là 
les  Song^esaux  formes  vaines,  en  nombre  égal 
aux  épis  que  mûrit  Tautomne,  aux  feuilles  des 
forêts,  aux  sables  que  la  mer  rejette  sur  ses  ri- 
vages. 

Iris  entre,  et  de  ses  mains  écarte  les  Songes 
qui  lui  ferment  le  passage  ;  la  sombre  demeure 
resplendit  des  feux  de  sa  robe  étîncelante.  Le 
dieu  essaie  d'ouvrir  ses  paupières  appesanties; 
il  se  soulève  et  retombe,  et  son  menton,  qui 
vacille,  va  frapper  sa  poitrine;  enfin,  il  s'arra- 
che à  4ui-méme,  et,  appuyé  sur  son  coude,  de- 
mande à  la  vierge,  qu'il  a  reconnue,  le  motif 
qui  ramène.  Iris  répond  :  €  Sommeil,  repos 
de  la  nature,  ô  toi  le  plus  paisible  des  dieux  ! 
paix  de  l'ame,  remède  des  soucis;  toi  qui  viens 
rafraîchir  le  corps  fatigué  des  travaux  du  jour, 
et  renouveler  les  forces  pour  les  travaux  du 
lendemain,  commande  aux  Songes,  qui  savent 
imiter  la  forme  des  mortels,  de  visiter,  dans 
IVachîne,  Alcyone,  sous  les  traits  de  son 
époux  ;  qu'ils  présentent  à  ses  yeux  son  corps 
jouet  des  vagues  :  c'est  l'ordre  de  Jnnon.  > 
Iris  a  rempli  son  message;  elle  se  retire.  Elle 
ne  pourrait  plus  longtemps  supporter  l'épaisse 
vapeur  qui  l'entoure;  déjà  elle  senuit  le  som- 
meil se  glisser  dans  ses  membres;  elle  s'envole 
et  retourne  au  ciel  sur  l'arc  brillant  qui  l'amena. 

Entre  ses  mille  enfants,  le  Sommeil  choisit 


Morphée,  habile  à  revêtir  la  forme  des  noortels* 
Nul  autre  mieux  que  lui  ne  saurait  imiter  et  la 
démarche ,  et  les  traits,  et  la  voix,  et  les  vête- 
ments, et  jusqu'aux  paroles  les  plus  familières 
de  ceux  qu'il  représente;  mais  il  ne  sait  imiter 
que  les  hommes.  Un  autre  prend  la  formed'nne 
béte  féroce,  d'un  oiseau,  d'un  serpent  aux  replis 
sinueux  :  les  dieux  le  nomment  Icélon  (13),  les 
mortels  Phobétor.  Un  troisième  a  son  emploi 
différent  des  deux  autres  :  c'est  Phantasos;  il 
se  transforme  en  terre,  en  pierre,  en  onde,  en 
bois  ;  il  imite  tous  les  corps  inanimés.  Ces  trois 
songes  trompent,  pendant  la  nuit,  les  yeux  des 
chefs  et  des  rois;  d'autres  vont  visiter  la  de- 
meure du  pauvre.  Ceux-ci,  le  Sommeil  les  né- 
glige; il  leur  préfère  Morphée,  et  le  charge 
d'exécuter  les  ordres  d'Iris  ;  puis,  de  nouveau 
cédant  à  la  douce  langueur  qui  l'accable,  il 
laisse  retomber  sa  tête  et  s'endort. 

Morphée  vole,  et  son  aile  silencieuse  le 
transporte  en  un  instant,  à  travers  les  ténèbres , 
dans  la  ville  où  régna  Céyx.  Là,  il  dépose  ses 
ailes  et  prend  la  forme  de  l'époux  d' Alcyone. 
Nu ,  livide,  semblable  à  un  cadavre ,  il  se  place 
devant  la  couche  de  l'infortunée.  Sa  barbe  est 
humide,  et  l'eau  semble  dégoutter  de  ses  che- 
veux ;  il  se  penche  sur  le  lit,  et  mouillant  son 
visage  de  larmes,  il  dit:  c  Reconnais-tu  Céyx,ô 
malheureuse  épouse?  Lamort  at-eliebien  chan- 
gé mes  traits?  Regarde,  et  vois  au  lien  de  ton 


IMumeus ,  unicolor,  pullo  velamine  tectns , 
Quo  cubai  ipse  Deus ,  membris  languore  solulis. 
Ilunc  circa  passiin  ,  varias  imitantia  formas , 
Somnia  vaoa  jacent  totidem  ,  qoot  messis  arisias  y 
SiUà  grerit  frondes,  éjectas lilos  areoas. 
Quo  simul  intravit,  manibusqne  obstaulia  virgo 
Somnia  dimotit,  vestis  fulgore  rehixit 
Sacra  domus;  iardaque  Dcus  gravita  te  jacen  tes 
Vixociilos  toUcns,  iteruraque  iterumque  relabens 
Suinmaqoe  percutiens  outaiiti  pcctora  mento , 
Eicussit  tandem  sibi  se  j  cubi toque  leva  lus , 
Quid  venial,  cognorat  enim  ,  scitatur  ;  at  illa  : 
«  Somue,  quies  rerum  ;  placidissime,  Somne ,  Deoruin 
l'ax  animi ,  quem  cura  fugit;  qui  corda  diurnis 
Fessa  ministeriis  mulces ,  reparasque  labori  ; 
Somnia ,  qus  veras  sequent  imitamine  formas , 
Hcrculca  Tracbioe  jubé,  sub  imagine  régis, 
flalcyonen  adeant,  simulacraque  uaufraga  flngant. 
Imperai  boc  Juno.  »  Postqnam  mandata  pcregit 
Fris,  abit;  nequo  enim  ulterius  tolerare  vaporis 
Vim  poterat;  labique  ut  Somnum  sensit  in  artus, 
Kffugit,  et  remeat  per  quos  modo  vencrat  arcus. 

At  pater  e  populo  naiorum  mille  suoruin 
Exoitat  artifioem ,  simulatoremque  figurip . 


I  Morphea  :  non  illo  jussos  solériius  al  ter 
Exprimit  inoessus ,  vultnmque  sonuroque  loqnendi  ; 
Adjicit  et  vestes ,  et  consuetissima  coique 
Verba  ^  sed  bic  solos  bomiues  imitator  :  ai  aller 
Fit  fera ,  fît  volucris ,  fit  longo  corpore  serpens. 
Hune  Icelon  Superi ,  mortale  Pbobetora  vulgus 
Nominal  :  est  eiiam  diversœ  tertius  ar(is  |  bcmque, 

Pbaniasos  :  illein  bnmum  saxumque  undamquc  Ira- 
Quasque  vacant  anima ,  féliciter  omnia  transit. 
Regibus  bi ,  ducibusque  suos  ostenderc  vultus 
Nocte  soient  :  populos  alii  plebemque  pererrant. 
Prsterit  bos  senior  ;  cunctisque  e  fratribus  unum 
Morpbea  ,  qui  peragat  Tbaumantidos  édita ,  Somnus 
Eligit  :  et  rursus  molli  languore  solulus , 
Deposuitque  caput,  slratoquo  recondiJit  alto. 
Ille  volât,  nullos  sircpilus  facientibus  alis , 
Per  tenebras ,  intraque  mors  brève  tempus  in  urbciA 
Pervenit  Hœmoniam  :  posîiisque  e  oorpore  pennis 
In  faciem  Gcycis  abit ,  formaque  sub  illa 
Luridus,  exsangui  similis,  sine  vestihus  ullis  , 
Conjugis  ante  torum  miseras  stetit  :  uda  videtur 
liarba  viri ,  madidisque  gravis  fluerc  unda  capillis. 
Tum  Iccto  incumbens  ,  flclu  super  ora  rcfuso , 
lïœc  ail  :  ■  Agnoscis  Ceyra  ,  miserrima  conjiix?       660 
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époux  rombre  de  ton  époox.  O  Alcyone ,  tes 
vœux  m'ont  été  inutiles  :  je  ne  suis  plus  ; 
cesse  de  te  promettre  un  retour  impossible. 
Au  milieu  de  la  mer  Egée,  rora{veux  Austera 
battu  mon  navire  et  l'a  fracassé  de  son  souffle 
terrible,  et  ma  voix ,  ma  voix  qui  répétait  en 
Tain  ton  nom ,  les  flots  Tont  étouffée.  Apprends 
ie.  malheur  de  ton  époux,  non  par  un  messager 
infidèle,  non  par  des  bruits  incertains,  mais 
par  la  bouche  de  ton  époux  lui-même  qui  vient 
te  raconter  ses  destins.  Lève-toi ,  donne-moi 
des  larmes  et  revêts  des  habits  de  deuîL  Ne 
fiais  pas  que  je  descende  aux  abîmes  du  Tartare 
sans  avoir  été  pleuré.  »  Morphée  dit ,  et,  pour 
niieux  tromper  Alcyone ,  il  a  pris  la  voix  de 
san  époux:  il  semble  répandre  de  véritables 
larmes ,  et  son  geste  est  celui  de  Géyx. 

Alcyone  gémit,  elle  pleure,  étend  ses  bras 
<ians  son  sommeil,  veut  embrasser  son  époux 
et  n*embrasse  que  le  vide  :  «  Où  fuis-tu?  s'é- 
crie-t-dle.  Demeure,  ou  je  te  suis.  »  Et ,  trou- 
lilée  par  cette  image ,  par  sa  propre  voix ,  elle 
s*éveille.  Ses  serviteurs,  accourus  h  ses  cris, 
avaient  apporté  des  flambeaux;  elle  cherche 
tout  autour  d'elle  si  ce  qu  elle  vient  de  voir  n*y 
4»tplus.  L'ombre  a  disparu.  Alors ,  elle  frappe 
son  visage  avec  ses  mains ,  elle  déchire  les  voiles 
qui  couvrent  sonsein,  elle  meurtrit  son  sein  lui- 
même,  elle  arrache  ses  cheveux.  Sa  nourrice 


lui  deroandequelle  est  cette  douleur  :  f  H  n*est 
plus  d*Alcyonc,  s*écrie-t-elle  :  Cëyx  est  mon, 
et  Alcyone  avec  lui;  gardez  vos  consolations, 
Céyx  est  mon  dans  un  naufrage;  je  Tai  vu,  je  Tai 
reconnu;  il  fuyait,  j*ai  tendu  mes  mains  vers  lui 
pour  le  retenir:  c  était  une  ombre,  mais  une 
ombre  réelle,  Tombre  de  mon  époux.  Ses  traits 
ne  brillaient  pas  de  leur  éclat  accoutumé;  mais 
pâle,  nu,  les  cheveux  humides,  je  lai  vu, 
malheureuse  que  je  suis  !  à  cette  même  place  ; 
(  et  elle  cherche  s'il  a  laissé  quelque  vestige.  ) 
Ah  !  c  était  ià ,  c'était  Inen  \à  ce  que  prévoyait 
mon  âme,  lorsque  je  te  suppliais  de  ne  pas  fuir 
ton  Alcyone,  de  ne  pas  le  confier  aux  vents. 
Puisque  tu  allais  à  la  mort,  pour<|uoi  ne 
m'as-lu  pas  emmenée  avec  toi  ?  Je  devais,  oui , 
je  devais  le  suivre.  Ainsi,  il  n'y  aurait  pas 
eu  une  heure  de  ma  vie  que  je  n'eusse  passée 
avec  toi,  et  nous  ne  serions  pas  morts  séparés 
J*un  de  Fautre.  Maintenant,  loin  de  toi,  je  suis 
morte  avec  toi;  absente,  les  flots  se  jouent  de 
mon  cadavre  et  l'onde  m'engloutit  sans  me 
posséder  (16).  Ah!  que  mon  Ame  soit  plus 
cruelle  encore  que  la  mort,  si  je  dieitihe  à  pro- 
longer ma  vie,  si  j'essaie  de  survivre  à  une  telle 
douleur.  Non,  je  n'y  survivrai  pas  :  non,  je  ne 
t'abandonnerai  pas ,  cher  et  malheureux  époux. 
Maintenant  du  moins  je  vais  le  suivre,  et,  dans 
noire  commun  tombeau,  si  nos  urnes,  si  nos 


An  iiMa  mttUU  est  faciès  aeoe?  respice  ;  nosces , 
Inveniewiae  iao  pro  conjuge  coojugis  umbrain. 
Nil  opis,  Halcyone,  nobis  tua  vola  tulerunt  : 
Ocddiinus:  falss  tibi  me  promiltere  noii. 
Nubilna  ^gaoo  deprendit  in  œquore  navim 
Ausier,  et  ingeiiti  jactatam  flamine  8ol?it: 
Oraqoc  nottra  ,  tuuin  frustra  clamantia  nomen , 
Impîerunt  fluctua  :  noo  hnc  t»bi  nuoliat  aucior 
Ambiguos  :  non  ista  ?agiB  rumoribus  audis , 
Ipse  ego  fata  tibi  prflBaeos  niea  naufragus  edo. 
Surge ,  âge ,  da  lacryroas ,  lugubfiaijue  indue  y  nec  nie 
Indeploratum  aub  îuania  TarUra  mitie.  » 
Adjicit  bi«  Tooem  Morpbcus,  qoam  conjugis  illa 
Crederct  esse  sui  :  flctus  quoque  fundere  veros 
Visus  erat  ;  gesiumque  manus  Geycis  habcbant. 
Ingemit  Halcyone  lacrymaus,  motatque  laoertos 
Ver  somnam  :  corpusque  peteas  amplectitur  auras  ; 
ExrJaniatque :  «  Mane...  quo  le  rapis?  iLimus  une.  • 
Voce  sua,  specieque  firi  (urbata  soporem 
Exsulit ,  et  primo  si  sit  drcumspicil  illic , 
Qua  modo  visus  eral  :  nam  moU  toce  minislr 
Intuleranl  lumen;  post((uaai  non  inTenil  usquaui , 
l'ercuiil  ora  manu  ,  lanialque  a  peclore  vcslcs  y 
Pfcloraque  ipsa  ferît  :  nec  crincm  solvere  curai; 

IV. 


Scindil;  el  allrici,  qusD  Inclus  causa ,  roganli , 

Nulla  est  Halcyone ,  nulle  est,  ail  :  occidil  una 

Cum  Ceyoe  suo  :  solanlia  tollile  verba. 

Naufragus  inleriil  :  TÎdi ,  agnovique,  manusque 

Ad  discedcnlem  cupiens  rclinere  Irtendi. 

Umbra  fuil  j  sed  el  umbra  lamen  manifcsla,  virique 

Vera  mei  :  non  ille  quidem ,  si  quseris ,  habcbai 

Adsuelos  Tullus;  nec,  quo  prius ,  orc  nilobal. 

Pallenlem,  nudumque,  el  adhuc  humenle  capillo, 

Infelix ,  vidt  :  sletil  hoc  miscrabilis  ipso  ' 

Ecce  loco  :  (el  quœril  vesiigia  si  qua  supersinl.) 

Hoc  eral  y  hoc  animo  quod  divinanle  limebam , 

El  ne ,  me  fugiens  y  venlos  scquerere  rogabam. 

Ai  oerle  Tcllem  y  quoniam  perilurus  abibas , 

Me  quoque  duxisses  ;  lecum  fuil  utile  y  lecuni 

Ire  mibi  ;  ncque  enim  de  Tilm  lempore  quidquam 

Non  simul  cgissem  ;  nec  morsdiscrela  fuisset. 

Nunc  absous  pereo  :  jaclor  nunc  fluctibus  absens; 

El  sine  me  me  ponlus  habel  :  crudelior  ipso 

Sil  mibi  mens  pclago  y  si  vilam  ducere  nitar 

Longius,  el  tanlo  pugnem  superesse  dolori. 

Scd  neqùe  pugnabo  ;  nec  le ,  miserandc ,  relinquam  ; 

El  libi  nunc  sallrm  veniam  cornes  ;  inque  sepulcro 

Si  non  urua  y  lanien  jungcl  nos  lilora  -y  si  non  706 

2f) 


ASè 


OVIDE. 


cendres  ne  se  mêlent  pas»  que  nos  deux 
noms  se  touchent.  >  i.a  douleur  ne  lui  permei 
pas  d'en  diredavantafjfe  ;  chacune  de  ses  paroles 
est  étouffée  par  un  sanglot,  et  sa  poitrine  op- 
pressée laissé  échapper  des  gémissenrients. 

L'aurore  a  paru  :  Alcyone  quitte  son  palais 
et  se  rend  au  rivage  ;  elle  va  visiter  ces  lieux , 
témoins  du  départ  de  Céyx.  >  Là  »  dit-elle,  il 
s*arréta ,  et  tandis  qu'on  levait  Tancre ,  prêt 
à  partir ,  il  me  donna  sur  ce  rivage  ses  der- 
niers baisers.  >  Ces  lieux  lui  rappellent  ces 
tristes  souvenirs  ;  elle  regarde  au  loin  la  mer , 
et  y  tout  à  coup,  sur  la  plaine  liquide,  elle 
croit  apercevoir  comme  un  corps  humain. 
Elle  ne  peut  d'abord  le  distinguer;  mais 
bientôt  le  flot  s'avance ,  et  malgré  Téloigne- 
ment,  Alcyone  peut  reconnaître  un  cadavre.. 
Elle  ne  sait  quel  est  ce  corps,  mms  c'est  celui 
d'un  naufragé,  et  ce  présage  la  trouble:  elle 
lui  donne  des  larmes  sans  le  connaître,  c  Ah! 
malheureux,  dit-elle,  qui  que  tu  sots,  malheu- 
reuse est  ton  épouse ,  si  tu  en  as  une.  >  Poussé 
parles  ondes,  le  corps  s'approche ,  et  plus  elle 
le  regarde,  plus  elle  se  sent  troublée.  Déjà  le 
cadavre  touche  la  terre;  elle  peut  le  reconnaître: 
c'est  celui  de  son  époux:  t  C'est  lui!  >  s'écrie- 
t-elle;  et  elle  déchire  son  visage,  ses  che- 
veux ,  ses  vêtements ,  et ,  tendant  ses  mains 
tremblantes  vers  Céyx  :  c  C'est  doue  ainsi,  cher 
é|X)ux,  que  tu  devais  m'élre  rendu  !  i  Au  bord 


des  eaux  s'élève  une  digue  construite  par  la 
main  des  hommes,  pour  briser  la  fureur  des  flots 
et  fatiguer  leurs  efforts.  0  prodige!  elle  y 
monte,  ou  plutôt  elle  y  vole,  et,  d'une  aile  qui 
vient  de  naître,  frappe  Taîr  et  rase  les  ondes. 
Elle  vole,  et  de  son  bec  effilé  sort  un  cri  sem- 
blable aux  cris  de  la  douleur.  Elle  s'abat  sur  le 
corps  froid  et  inanimé  de  Céyx;  elle  embrasse 
de  ses  ailes  ces  membres  chéris  etde  son  bec  leur 
donne  de  vains  baisers.  Ont-ils  ranônéCéyx  ou 
la  vague  a-t-elle  imprimé  ce  mouvement  à  sa 
tête?  on  en  doute.  Mais  non,  Céyx  a  senti 
ces  baisers.  Les  dieux,  enfin  toochésde  ses  mal- 
heurs, ont  métamorphosé  les  deux  époux  en  oi- 
seaux ;  leurs  nouveaux  destins  n'ont  pas  changé 
leur  amour  :  oiseaux,  ils  sont  encore  époux  ; 
ils  s'unissent,  ils  se  reproduisent;  et,  pendant 
sept  jours  d'hiver,  Alcyone  couve  ses  petits 
dans  son  nid  suspendu  rur  les  vagues;  alors 
l'onde  est  paisible,  les  vents  sont  contenus  dans 
leurs  prisons  profondes,  et,  en  faveur  de  ses 
enfants,  Eole  assure  la  tranquillité  des  mers. 

IX.Un  vieillard,  qui  les  voit  voler  ensembiesur 
la  surface  des  mers,  applaudit  à  ces  amours  fidè- 
les ;  un  amre,  ou  peut-être  le  même  :  t  Voyex- 
vous,  dit-il,  cet  oiseau  aux  longs  pieds,  au  long 
cou,  qui  plonge  sa  tête  dans  les  ondes?  il  sort 
du  sang  des  rois:  si  vous  vouliez  remonter  jus- 
qu'à son  origine,  il  compte  pour  aïeux  Ilus, 
Assaracus  et  Ganymède,  enlevé  par  l'oiseau  de 


Ossibus  oisa  meis ,  at  ûomen  iiomine  tangam.  » 
Vïun  dolor  probibet  ;  terboqtie  ÎDlerrenit  oinni 
PJan(ror ,  et  altonito  gemilus  e  corde  trahuntur. 
Maiie  crat  :  egreditur  tectta  ad  U\us ,  et  iilum 
Mœala  locuiii  rc|>etit ,  de  qno  apeclar^iteuntem. 
Duinque  :  c  Moratits  ibi ,  »  dumque  :  «  Hic  retinacula 
Itoc  iiiihi  discedens  dédit  oscula  litore,  »  dicit;     |  sol?it, 
l^umque  notata  oculia  reminiacitur  acta  ,  fretuinquo 
Prespicit;  in  liquida  y  spatio  distante ,  tuclur 
INcscio  quid  ,  quasi  corpus  ,  aqua  ;  priinoque ,  qnid  illud 
Ksset ,  erat  dubium  :  postquani  paulo  adpulit  unda , 
Kt ,  quamTis  aberat,  corpus  tamcu  esse  tiqncbat  ; 
Qui  Toret ,  ignorans ,  quia  naufragus ,  oniine  mola  est  : 
m,  lamquainignotolacrymasdaret,  a  ileul  miser,  inqnit, 
(iuiflv'iis  es,  etsiquhestconjuitibi  1  »  Fluclibusactum 
Fi^prtipius  corpus  :  quod  quo  inagis  illa  luetur , 
Hoc  minus  et  minus  est  anieus  sua  :  jamque  propinquœ 
Admotum  terrs,  jam  quod  cognoscere  possct, 
Ceniit  ;  erat  conjux  i  •  llle  est  I  »  eiclamat ,  et  una 
Ora ,  comas  ,  vcslem  lacérât;  leudensque  trementes 
Ad  Ceyca  inanus .  ■  Sic,  o  c-arissime  conjux , 
«  Sicad  nie,miserande,  ledist  •  ait.  Adjacet undîs 
Facla  manu  moles ,  quœ  primas  squoris  iras 
Frangit,  et  incursas  quœ  pnedelastat  aquarum. 


Insilit  hoc ,  miraraque  fuit  potutsse  ;  rolabat; 
Percutiensqae  levem  modo  natis  aéra  pennis , 
Stringebat  summaa  aies  miserabilts  undas. 
Dumque  Tolat ,  moBsto  aimilem  y  plennmque  qoerels 
Ora  dedere  sonum ,  tenai  crepitantia  rostit». 
Ut  vcro  tetigit  mulum  et  sine  aangoine  corpus , 
Dilectos  artns  amptesa  recentibus  alit , 
Frigida  neqoicquam  duro  dédit  oacxila  rostro. 
Senserit  hoc  Ceys ,  an  vultum  motibus  unda: 
TolleresitTÎsus,  populus  dubitabat;  at  itie 
Senserat  :  et  tandem ,  Superis  miserantibus,  ambo 
Alite  mutantur  :  fatis  obnoxius  tsdem 
Tune  quoque  mansit  amor  ;  nec  coujugiale  soUiluro 
Fœdus  in  alitibus  :  coeunt ,  fluntque  parentes; 
Pcrque  dies  placidos  ,  liiberno  tem|K)re  ,  septeni 
Incubât  Halcyone  pendentibus  squore  nidis. 
Tum  via  tuta  maris  :  ventos  costodit ,  et  arcet 
iËolus  egressu  ,  pra*statque  nepotîbus  acquor. 

IX.  Uns  aliquis  senior  circum  fréta  lata  volantes 
Spectat;  et  ad  finem  servatos  laudat  amores. 
l'rosimus  ,  aut  idem,  si  fors  tulit .  «  Hic  quoque^  ditit , 
Quem  mare  carpentem  ,  substriclaque  crura  gerenlom  , 
Adspicis  y  ostendeus  spatiosnm  gullura  merguni , 
Kpgia  progenies  :  et  si  descendere  ad  îpsum  7.S4 
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Jupiter,  cl  le  \ieux  Laomcdon,  et  Priam^qui  a 
vu  les  derniers  jours  de  Troie  ;  son  frère  fut 
Hector,  et  peut-être,  si  les  destins  ne  l'a- 
vaient pas  condamné  dans  son  printemps,  por- 
terait-il un  nom  égal  à  celui  d*Hecior.  Et  ce- 
pendant Ilécube  ne  fut  pas  sa  mère;  on  dit  que 
la  fille  du  Graniquc,  la  nymphe  Alexirhoc,  lui 
donna  le  jour  eu  secret  dans  les  sombres  fo- 
rêts de  rida. 

Ésaque  haïssait  les  villes  et  le  faste  des  cours; 
il  habitait  les  montagnes  solitaires  elles  paisi- 
bles campagnes  ;  rarement  il  visitait  llion  et  le 
palais  de  son  père;  son  cœur,  cependant,  n*ë- 
tail  pas  sauvage  et  inaccessible  à  Tamour  :  il 
poursuivit  longtemps,  dans  les  forêts,  Hespe- 
rie,  la  £Ue  du  Cëbrène-  Un  jour,  il  Taperçoit 
sur  la  rive  paternelle,  qui  séchait  au  soleil  ses 
longs  cheveux,  épars  sur  ses  épaules  ;  surprise, 
la  nymphe  s^eniiiit,  comme  une  biche  timide 
fuit  la  dent  du  loup,  ou  comme  la  canne  aqua- 
tique fuit  les  serres  du  vautour  qui  Ta  surprise 
loin  de rétang  qu'elle  habite;  le  héros  troyen 
poursuit  la  nymphe;  Tamour  le  rend  plus  lé- 
ger, la  crainte  la  rend  plus  rapide. 

Tout  a  coup,  caché  sous  Therbe,  un  serpent 
mord  le  pied  de  la  nymphe  ;  la  dent  aiguë  laisse 

Ordine  p^petuo  quvris  ,  suot  hujus  origo 
llus ,  el  As«aracus ,  raptusque  Jori  Ganyinedes , 
Laoniedomjuo  senex,  Priamusque,  iiovissinia  Trojae 
Teinpora  sortilus  :  fraterfitit  Ilecleris  isle^ 
Qui  nisi  sensisset  prima  nova  fab  juvcnta  , 
Forsilan  iiireriusnon  Hectora  noinen  haberet  ; 
Quainvis  est  illum  prolea  enixa  Dymantts. 
TËsacon  umbrosa  furtim  peperisse  sub  Ida 
Ffrtur  Alexirboe ,  CTraniconata  bicorni. 
0(l(*nit  bicurbea ,  nitidaque  reinotus  ab  auia  . 
Secretoa  montes  ,  et  inambilioaa  colebat 
Hura  ;  née  Uiacos  ccplua  ,  nisi  rarui  y  adibal. 
ISou  agresie  taïuea  ,  ucc  ioeipugnabile  amori 
IVrlus  haliCDS  ,  silvas  raptalain  s«pe  |>cr  omnes 
Adspîcit  Hraperien  palria  Cebrenida  ripa , 
Injectos  buinerb  siceauLcm  sole  capillos. 
Visa  fugit  Nyinpbe ,  vcluti  pertcrrita  fulvum 
Ci'i'va  hipum  -,  longeque  bcudcpn*n«i  reliclo 
Arrjpitraii  (luvialis  anaa  :  quaiu  Troiua  bcros 
Inseqtiitiir,  ccleremque  indu  celer  urgei  aiiioro. 
Ecrc  lalciis  berba  coluber  fugieniis  aduneo 


le  poison  dans  la  blessure  ;  Hespérie  cesse  à  la 
fois  et  de  fuir  et  de  vivre.  Hors  de  lui,  Ésaque 
embrasse  la  nymphe  inanimée;  il  s*écrie  : 
€  Pourquoi,  malheureux!  pourquoi  l'ai -je 
poursuivie?  Pouvais-je  le  prévoir?  Aurais-je 
voulu  vaincre  à  ce  prix?  Infortunée!  nous  avons 
conspiré  pour  te  donner  la  mort,  ce  serpent 
par  sa  morsure,  et  moi  par  ma  poursuiie. 
Ah:  que  je  sois  plus  cruel  que  ce  reptile,  si  je 
ne  venge  ta  mort  par  la  mienne.  > 

Il  dit,  et  d'un  rocher  qu*a  miné  la  vague  so- 
nore, il  se  précipite  dans  les  flots.  Touchée  de 
compassion,  Téihys  adoucit  sa  chute,  le  couvre 
de  plumes,  et  lui  refuse  cette  mort  qu*il  désire. 
Le  malheureux  s'iiidigned'étre  forcé  de  vivre,  et 
sou  ame  cherche  en  vain  à  s'échapper  de  sa  de- 
meure; il  s*élève  sur  ses  ailes  nouvelles,  et  s  Re- 
lance de  nouveau  dans  les  Ilots  ;  ses  plumes  le 
soutiennent;  furieux,  il  se  précipite  sans  cesse 
dans  les  ondes,  et  sans  cesse  il  y  cherche  une 
mort  qu'il  ne  trouve  jamais.  L  amour  a  causé 
sa  maigreur  ;  ses  jambes  sont  effilées,  et,  sur 
un  long  cou,  sa  tête  s'éloigne  de  son  corps  ;  il 
aime  Tonde,  son  nom  lui  vient  de  ce  qu'il  se 
plaiias'y  plonger. 


Dcnle  pedem  strinxii^  virusque  in  cor|)ore  liquit. 
Cum  vita  suppressa  fufja  est  :  ampIccLilur  aniens 
Exaniroem,  clamatqiic:  «  Piget,  pigel  csscseculiim  : 
Sed  non  hoc  limui;  ncc  eratmibi  vinci'i-c  lanli. 
IVrdidimus  miseram  nos  te  duo  :  vtiluiis  ab  an^rtit* , 
A  nie  causa  data  est  :  ego  si  m  sceleratior  iUo , 
Ni  tibi  morte  inea  uiortis  solatia  mittaui.  » 
Dixit  y  et  e  scopulo ,  qucm  rauca  subederat  uuda , 
Se  dédit  in  pontum  :  Telbys  misera  ta  cadentem 
MoUiter  cxcepil ,  nautemque  per  aequora  pennis 
Tcxit;  et  optatœ  non  est  data  copia  mortis. 
Indignatur  amans  invilum  vivcrocogi , 
Obstariqut»  aniinoî ,  misera  de  sidc  volrnti 
l^\ire  :  utquc  novns  bunirris  ailsumscral  alas  , 
Siibvolat,  nique  itrniin  corpus  super  nquora  mtttit. 
IMuma  levât  casus  :  furit  /Ksaros ,  int|uc  pntfundum 
IVonusabit,  K'iiqueviam  sine  Une  rclentat. 
Kecitamor  iiiai'ipin  ;  lonj;.!  interiiodia  enirniii , 
Longa  manel  cvvx'w  ;  «m|»uI  est  a  corpore  bm;;e. 
/Kquoramal,  iiomenquc  tcnol  quia  morgilur  illo.  »  703 
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LIVRE  DOUZIÈME. 


ARGUMENT.  —  I.  Sacrifir«dMpbiiTénie.  — li.  Palais  de  la  Renommée;  métamorphose  de  Gycous  en  ey^e.  — 
in.  Rrcit  de  Nestor  :  métamorphose  de  la  vierge  Génîs  en  homme ,  pois  en  oiseau.  Combat  des  Centaures  ei  der 
I^pithcs.  —  IV.  Métamorphose  de  Périclytnène  en  aigle.  —  Y.  Mort  d'Achille. 


I.  Priam  pleure  la  mon  d*Ësaque  :  î(  ne  sait 
pas  que,  couvert  cl*ailes  nouvelles,  ce  fils  qu'il 
regrette  respire  encore.  Hector,  avec  ses  frères, 
rend  les  derniers  honneurs  au  tombeau  qui  ne 
renferme  pas  la  cendre  d'Ésaque,  et  n*ade 
lui  que  le  nom  ;  seul ,  Paris  est  absent.  Bientôt 
il  allait  ramener  dans  l'roie  et  réponse  qu'il 
ravit  à  Ménélas  et  les  longs  malheurs  de  la 
guerre.  Mille  vaisseaux  vont  s'élancer  à  sa 
poursuite; la  Grèce  entière  conjurée  s'arme 
|X)ur  venger  cette  injure.  Tout  est  prêt;  mais 
les  vents  ennemis  relardent  la  vengeance,  et  at- 
tachent lajiotte  aux  rivages  de  TAulide. 

Suivant  l'antique  usage,  on  prépare  un  sa- 
crifîceà  Jupiter.  Mais  à  peine  la  flamme  a-t-elle 
brillé  sur  l'autel,  qu'un  serpent  glisse  et  s'é- 
lance sur  un  platane  voisin  :  au  haut  de  l'arbre 
est  un  nid  :  les  huit  petits  oiseaux  qu'il  ren- 
ferme, le  reptile  avide  les  dévore  ;  la  mère  vo- 
lait autour  d'eux  tremblante ,  il  la  saisit  et  l'en- 
gloutit avec  eux.  Tous  les  Grecs  sont  fra.ppés 
d'un  muet  élonnemeni  ;  mais  le  fils  de  Thés- 

I.  Nescius  adsumtis  Priamus  paler  JEsacon  alis 
Virere,  lugebat:  tumuloquoque  noroenhahcnli 
Infcriasdedcrat  cum  fratrikiis  Hector  inanes. 
Dcfuit  ofGcio  Paridis  prœsenlia  tristi , 
Posimodoqui  rapLa  tongumcumconjugebellum 
Adtulit  in  palrium  :  conjuratœquesequuntur 
Mille  rates ,  gentisquc  siinul  commune  Pclasgc  : 
Nec  dilata  furet  vindicla ,  nisi  œquora  sœvi 
In  via  fecisseiil  Tcnti ,  Bœotaque  tell  us 
Aulide  piscosa  puppcs  tcnuisset  ituras. 
Hic  patrio  de  more  Jovi  quum  sacra  parassent, 
Ut  ¥etus  accensis  incandutt  ignibusara, 
Sorpere  Cfisrulcum  Danai  videre  draconem 
In  platanum  ,  cœptis  quœ  stabat  proxima  sacris  : 
Nidus  erat  toUicrum  bis  quatuor  arbore  summa  ; 
Qiras  sîmul ,  et  niatrem  ciroum  sua  damna  ?olantem , 


tor  (i), habile  à  comprendre  les  présages: 
c  Nous  vaincrons ,  s'écrîe-t-il  ;  Grecs,  réjouis- 
sez-vous; Uion  doit  tomber.  Mais  la  victoire 
nous  coûtera  de  longs  travaux,  et  le  nombre 
de  ces  oiseaux  dévorés  vous  présage  la  durée 
de  la  guerre.  >  11  dit.  Le  serpent,  dont  les  an- 
neaux s'enroulaient  autour  des  verts  rameaux 
du  platane,  se  change  en  pierre,  et  cette  pierre 
conserve  sa  première  forme. 

La  mer,  toujours  irritée,  refuse  le  passage 
aux  guerriers  :  il  en  est  qui  croient  que  Nep- 
tune protège  les  murs  que  sa  main  a  construits. 
Hais  Ghalcas  sait  et  proclame  qu'il  faut  le  sang 
d'une  vierge  pour  apaiser  la  colère  d'une 
vierge,  de  Diane  irritée.  Il  fautqu'Agamemnon 
sacrifie  sa  tendresse  à  l'intérêt  commun ,  que 
le  roi  l'emporte  sur  le  père,  Iphigénie  est  con- 
duite aux  pieds  des  autels,  et  son  sang  virginal 
va  couler  sous  le  couteau  des  sacrificateurs 
émus  ;  la  déesse  enveloppe  la  victime  d'un  nua- 
ge, et,  au  milieu  du  sacrifice  et  des  prières , 
remplace  par  une  biche  la  vierge  de  Myoène. 

Gorripnit  serpens ,  avidaque  reoondidit  alvo. 
Obstopoere  omnes  :  at  ?eri  providus  angnr 
Thestorides,  «  Vînœmus,  ait  :  gaudete,  Pelasgi. 
»  Troja  cadet ,  sed  erit  nostri  mora  longa  laborîs.  » 
Atque  novem  foloeres  in  belli  digerit  annos. 
nie  y  ut  erat,  TÎrides  ampleius  in  arboK  ramos, 
Fit  lapis ,  et  serrât  serpentis  imagine  saxnro. 

Permanet  Aoniis  Nerens  violentus  in  undis; 
Bellaque  non  transfert  :  et  sunt,  qui  parcere  Troj.v 
Neptunum  credant ,  quia  mœnia  feœrat  urbi. 
At  non  Tbestorides  :  nec  enim  ncscit?e,  tacetve 
Sanguine  virgineo  placandam  ?irginis  iram 
Ksse  Des  :  postquam  pietatem  publica  causa , 
Rexque  patrem  ?icît ,  castumque  daturc  cruorem 
Flenlibus  aule  aramstetit  iphigenia  minbtris: 
Victa  Dea  est ,  nobcmque  oculis  objecit  ;  et  inter        ^i 


LES  MÉTAMORPHOSES. 


Cmb  victime  noavelle  a  calmé  tout  ensemble 
et  Diae  et  les  flonts  en  cx>urroux  :  les  mille 
voiles  des  Grecs  s'enflent  aa  souffle  des  vents, 
et,  après  bien  des  traverses»  ks  guerriers  con- 
Xurés  touchent  enfin  les  rivages  de  Troie. 

1 1 .  Il  est ,  au  milieu  de  Tuni vers,  entre  l'océan, 
la  terre  et  les  plaines  célestes,  sur  les  confins  des 
trois  mondes,  im  lieu  d'où  se  voit  lotu  ce  qui  se 
|>asse  en  tous  lieux,  si  éloignés  qu'ils  puissent 
être  :  là  toute  voix  quise  foit  entendre  vient  réson* 
ner  dans  des  oreilles  toujours  prèles.  C'est  la 
demeure  de  la  Renommée.  Elle  habite  un  pa- 
lais sur  le  haut  d'une  montagne  :  mille  issues, 
mille  ouvertures,  donnent  accès  danssesmurs, 
que  ne  ferme  aucune  porte.  Nuit  et  jour  il  est 
ouvert  :  formé  d'un  airain  retentissant,  il  ré- 
sonne à  tout  bruit  et  répète  toute  parole.  Au- 
dedans  jamais  de  silence,  jamais  de  repos.  Ce 
u*est  pas  du  fracas,  mais  un  sourd  et  continuel 
murmure,commecelui  des  eaux  de  la  mer,quand 
vous  les  entendez  au  loin ,  ou  comme  les  derniers 
roulements  du  tonnerre.  Là,  s'a;;ite  un  peuple 
léger,  de  vaines  rumeurs,  vraies  ou  fausses ,  des 
paroles  confuses  qui  vont,  viennent ,  s'enire- 
dioquent  et  repaissent  les  oreilles  avides  :  ces 
messagers  innombrables  répandent  partout  les 
bruits  divers;  le  mensonge  va  croissant  dans 
leur  bouche,  et  chacun  ajoute  encore  à  ce  qu'il 
a  entendu.  Là,  est  la  Crédulité ,  l'Erreur  témé- 
r»re,les  fausses  Joies,  les  vaines  Terreurs,  la 
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Sédition  et  les  Bruits  incertains.  La  déesse  elle- 
même  au  milieu  du  palais  voit  tout  ce  qui  se 
passe  dans  le  ciel,  dans  l'océan,  sur  la  terre; 
son  œil  scrute  tout  l'univers. 

Elle  répand  le  bruit  que  des  vaissetux  grecs 
arrivent,  ren^plis  de  nombreux  guerriers.  Les 
Troyens,  avertis,  ne  seront  pas  sui*pris  sans  dé- 
fense; ils  gardent  les  issues  et  défendent  rap- 
proche du  ri\age.  Le  premier,  comme  l'a 
prédit  l'oracle  (2),  tu  tombes,  Prolésilas,  sous 
la  lauce  d'Hector  ;sanghmt  prélude  des  com- 
bats pour  les  Grecs,  que  menacent  de  vaillants 
ennemis  et  le  bras  d'Ilector  qu'ils  vont  bientôt 
connaître.  Les  Troyens,  à  leur  tour,  vont  ap- 
prendre, au  prixd'un  sang  illustre,  ce  que  peu- 
vent les  Grecs.  Déjà  sont  couverts  de  sang  les 
rivages  du  Sigée  ;  déjà  le  fils  de  Neptune ,  Cyc- 
nus,  a  couché  mille  guerriers  dans  la  poussière. 
Achille  vole,  porté  sur  son  char  ;  et  le  frêne  du 
Pélion ,  que  sa  main  balance ,  renverse  des 
bataillons  entiers.  Dans  les  rangs  ennemis,  le 
fils  de  Pelée  cherche  Hector  ou  Cycnus  :  c*est 
Cycnus  qu'il  rencontre,  et  le  trépas  d'Hector 
est  différé  de  dix  ans,  Achille  presse  ses 
chevaux  à  l'éclatante  crinière,  dirige  ton  char 
vers  8m  ennemi,  et,  balançant  son  javelot  dans 
ses  mains  vigoureuses  :  c  Qui  que  tu  sois,  jeune 
guerrier,  dit-il,  console-toi  de  mourir,  puisque 
tu  meurs  de  la  main  du  Thessalien  Achille.  » 
U  dit,  et  son  lourd  javelot  a  suivi  ses  paroles. 


Officîiini  tnrbamque  sacri ,  Tooewiae  precantum , 
Suppotita  fcrtur  mutasse  Mycenida  cerva. 
Ergo  ubi ,  qua  decuit ,  lenita  est  easde  Diana , 
Et  pariter  Pliœbes ,  pariter  maris  ira  reoessit; 
Accipiant  Teolos  a  tergo  mille  cariuœ  ; 
M ultaqae  perpesss  Phrygia  potiunlur  arena. 

H.  Orbe locus  medio  est,  iaier  terrasque ,  firetunique , 
Gœleatesqoe  plagas ,  Irtplicis  oonGnia  mundi  ; 
Uode,  quod  est  usquam ,  quarovis  regioDibiu  alisît , 
Inspieitiir ,  peoetratque  cavas  vos  omnis  ad  aures. 
Fama  tenet,  summsqoe  domam  sibi  legit  ia  aroe  ^ 
loDumaroaque  aditus ,  ac  mille  foramina  tectis 
Addidit ,  et  oullts  inclusii  liroina  portis. 
Nocte  diequt  patet:  tota  est  ei  aère  sooauti  ; 
Tota  frémit,  Tocesque  refert,  iteratque  quod  audit; 
Nulla  quies  iutua ,  auUaque  silentia  parte  : 
Nec  tameD  est  ebmor ,  sed  parvis  murmufsa  Tocis^ 
Qoalia  de  pclagi ,  si  quis  procul  audiat ,  ondia 
Esse  soient;  qualem?e  sonum ,  quum  Jupiter  atraa 
Increpoît  nulles ,  eitrema  tonitrua  reddunti 
A  tria  lurba  tenant:  Tenluntlete  vulgos,  eunlque  ; 
Mistaque  cum  teris  passiin  commenta  vagantur 
Alillia  rumorum ,  coufusaque  verba  volutant. 
a  quibut  hi  vacuas  implcnt  scrnioniLus  aures  : 


lli  narrata  ferunt  alio ,  mensuraque  ficti 
Grescit,  etauditis  aliquid  novus  adjicit  aucloi; 
lllic  Gredulilas ,  iliic  tenierarius  Error , 
Vanaque  Laititia  est ,  consterna  tique  Tiiiiorcs , 
Seditioque  repens ,  dubioque  auctore  Susurrî. 
Ipsa  quid  in  oœlo  rerum  ,  pelagoque  geratur  y 
Et  tellure ,  vidct ,  tptumque  inquirit  in  urbem. 
l'Vcerat  hœcnotum ,  Graias  cum  milile  l<)r(t 
Adventare  rates;  ne<]ue  ineupectalus  in  armis 
Hoslisadest:  prohibent  aditu;  liiusque  tuentur 
Troes  ;  et  Hectorea  primas  falaliier  hasta  y 
Protcsilae ,  cadis  :  commissaque  prœlia  maguo 
Stant  Danois,  Corlisque anima;  uececogniliis  Hector. 
Nec  Pbryges  exiguo ,  quid  Acbaia  dcxtera  possct , 
Sanguine  senserunt  :  et  jam  Sigica  ruhebank- 
Lilora  :  jam  leto ,  proies  Ncptunia  ,  Cycnus 
Mille  viros  dederat:  jam  curru  iostabat  Achilies  , 
Troaque  Peliacœ  stcrnebat  cuspidis  ictu 
Agmina,  perqueacics,  aut  Cycnum,  auf  Hectora  quxrcnst 
Cougreditur  Gycno  :  decimum  dilatus  in  annum 
Hector  erat  :  lum  colla  jugo  candentia  pressos 
Ëihoriatus  equos ,  currum  direxit  in  hostem  : 
Conçu ticnscfue  suis  vibranlia  tcla  lacertis , 
«  Quîsquis  es ,  o  juvenis ,  solalia  mortis  halicU^ ,        (k) 


45i 


OVIDE. 


Le  trait  ne  s'est  pds  écarté  da  but,  et  cepen- 
dant c'est  en  vain  qu'il  a  frappé  :  le  coup  s'est 
amorti  sur  la  poitrine  du  guerrier.  Acl)îUe 
s'étonne,  mais  Cycnus  :  t  Fils  d'une  déesse, 
dit-il,  car  la  renommée  m'a  appris  ton  nom, 
ne  t'ëtonne  pas  c!e  me  voir  sans  blessure  : 
ce  casque  que  tu  vois  au  panache  ondoyant, 
ce  bouclier  que  porte  mon  brasf][auche,  ne  ser- 
vent point  à  me  défendre  ;  c'est  l'ornement  d'un 
guerrier.  Mars  lui-même  se  pare  d'une  armure. 
Je  puis  dépouiller  ces  arm(*s,  et  tes  coups  n'en 
seront  pas  moins  inutiles.  Yoità  ce  que  me  vaut 
d*étre  né,  non  pas  d'une  néréide,  mais  du  dieu 
qui  commande  à  Nérée  et  à  ses  filles,  et  à  To- 
céan  tout  entier.  »  Il  dit,  et  lance  son  javelot 
contre  Achille  :  le  trait  frappe  le  bouclier  re- 
courbé, traverse  l'airain,  neuf  des  cuirs  qui  le 
composent,  et  ne  s'arrête  qu'au  dixième.  Achille 
l'arrache,  et,  d'un  effort  vigoureux,  le  lance  de 
nouveau  :  le  corps  de  Cycnus  est  toujours  sans 
blessure.  Le  fils  de  Neptune  se  découvre  et  se 
présente  aux  coups  sans  défense  :  lancé  une  troi- 
sième fois,  le  javelot  d'Achille  ne  peut  percer 
l'ennemi  qu'il  atteint  encore.  Achille  est  de* 
venu  furieux  :  tel ,  dans  l'urène,  un  taureau 
qui,  de  sa  corne  terrible,  frappe  les  lambeaux 
de  pourpre  qu'on  lui  présente  et  s'irrite  de 
iîapper  en  vain.  Le  héros  regarde  si  son  jave- 
lot est  encore  armé  du  fer  ;  le  fer  tient  au  ja- 
velot :  •  Quoi  donc!  s'écrîe-t-il,  mon  bras  est-il 


affaibli?  Ai-je épuisé  sur  un  seul  guerrier  mes 
forces  d'autrefois?  Étais-je  donc  un  ennemi 
méprisable,  quand  j'ai  renversé  les  murs  de 
Lyrnesse  (5),  quand  j'ai  pris  Ténédos,^  rem- 
pli du  sang  de  ses  habitants  la  ville  d'Èétion, 
rougi  les  eaux  du  Gay eus;  quand  Télèphe  (4) 
a  deux  fois  senti   la  vertu   de   ma  lance? 
leiméme,  tous  ces  guerriers  que  j'ai  ren- 
versés dans  la  poussière ,  ils  sont  sous  mes 
yeux.  Tout  à  l'heure  mou  bi  as  était  pui&ant  ; 
que  dis-je?  il  l'est  encore.  >  £t  comme  s'il  se 
défiait  encore  de  sa  force  et  de  ses  exploits 
récenis,  le  fils  de  Pélée  lajice  son  javelot  contre 
le  lycien  Ménœtès  :  Tarme  terrible  a  brisé 
tout  ensemble,  et  la  cuirasse  eila  poitrine  du 
guerrier,  qui  va ,  mourant ,  frapper  la  terre. 
Achille  retire  sa  lance  de  la  plaie  encore  fu- 
mante, et  s'écrie  :  «  Oui,  c'est  bien  là  le  tr«iit, 
c'est  bien  le  bras  qui  toutà  l'heure  me  donnaient 
la  victoire  :  frappons-en  donc  ce  Cycnus,  et 
fassent  les  dieux  que  ce  soit  avec  un  égal  suc- 
cès !  t  il  dit  et  frappe.  Le  javelot  n'a  pas  man- 
qué son  but,  et  retentit  sur  l'épaule  gauche  de 
Cycnus  ;  mais  il  rebondit,  repoussé  comme  par 
un  mur  ou  un  rocher.  Cependant  Achille  aper- 
çoit du  sang  à  la  place  où  sa  lance  a  frappé  :  il 
s'en  réjouit  déjà,  mais  en  vain  ;  Cycnus  est  sans 
blessure,  et  ce  sang  est  celui  de  Ménœlès. 

Fréiiiissant  de  colère,  le  fils  de  Pélée  saute  à 
bas  de  son  char,  attaque  de  près  son  euncmi,  qui 


1)i\it,  al)  llœiiutiiiu  (|uod  sis  jugululus  Achille.  • 
Hactenus  iEocides :  vocciii  gravis  basta  srcula  vA. 
Sed  quimquaiu  ccrta  nulius  fuil  crror  iii  basla , 
Nil  taiiien  emissi  prurccilucainine  feni  : 
UU]uehebeti  |)eclus  taiilumiiiodo  cotiluilil  ictu  j 
«  Nate  Dea,  tiam  le  Fama  pr^novinius,  inquil 
111e  y  quid  a  nobis  vuluus  miraris  abesse?  » 
Mirabalur  ciiini;  «  Non  bsc ,  quam  ccrnis,  ecfuiiiis 
Ftilva  jubis  cassis^  noc  omis  cava  panna  siDistlriu 
Auûlio  inibi  sunt  j  décor  cat  quxsilus  ab  istis. 
Mars  quoque  ob  boc  capere  arma  solel  :  rfiuovi'bitiir 
TegmiDis  officium  ]  laineti  indeslricliis  abibo.        |  oiiiiic 
Kst  atiquid  nou  esse  saluiii  Nercidc ,  sed  qui 
Ncrcaque ,  el  Datas ,  el  toluin  teniperet  a>quor.  » 
Uixit  ^  el  bœsuruiii  clypei  curvaiiiiuc  teluin 
Alisit  iu  £aoiden ,  quod  cl  vs ,  et  proxiino  ru{)it 
Terga  norena  boum,  decinio  tarneu  orbe  uioraluin. 
Kxcutit  hoc  beros ,  rursusquc  Irementia  forti 
Tela  mauu  lorsit:  rursus  sine  vuliiere  corpuii , 
Sincerutuque  fuit  ]  nec  lerlia  euspis  apertuin, 
El  se  praobentcm  valuii  desiringcre  Cycnum. 
Jlaud  secus  exarsit ,  quam  circo  taurus  aperto , 
Quum  sua  lerribili  petil  irritainina  cornu  , 
iVuiceas  vestes ,  elusaque  vuliura  sentit. 


Num  (amen  eiciderit  ferruni ,  considérai,  hastcc. 

Ilœrebai  ligne:  «  Manuscsl  uica  debilis  ergo? 

QuasquU)  ait,  inle  hâbuil  vires ^  effudil  in  uno? 

Nain  cerle  faloit,  vel  quuiu  LyrnesiJ  priinus 

Mœnia  disjcci;  vel  quum  Tcnedouque ,  suoqiic 

Eetioneas  iniplevi  aauguine  Thebas  ; 

Vel  quum  purpureus  populari  iwde  Gijyrus 

Fluiit,  opusque  naeoj  bis  seusit  Telopbus  bu^tu!. 

iiic  quoque  tôt  cœsis ,  quorum  per  liUis  aceivos 

Ki  feci ,  et  video,  valuit  niea  de\tra  ,  valelquc.  » 

Dixii  :  et,  anie  actis  veluU  iiiale  crcderel,  busUuti 

Misit  iu  adv«rauin  lycia  de  piebe  Mcnœlen  , 

Loricainque  siiuul,  aubjectaque  peclora  rupit: 

Qun  plaugente  gravein  inoribundu  verliue  lerraiu  , 

£xtrahilillud  idem  calido  de  vulncre  leluin ,        |  hubU*  . 

Alque  ait:  «  Ua»c  inanua  est^  h»c,  qua  modo  vîcimus, 

tjtar  to  buiLO  todem  :  ail  in  hoc ,  prccor ,  eiilus  idem .  » 

Sic  fatus,  Cycnooique  petit  j  nec  fra\iuus  errai , 

Inque  bumero  aonuituon  eviUla  sinistre , 

Inde  ,  velut  nauro  solida\e  a  caute,  repuisa  est. 

Qua  tamen  iclua  «rat ,  «ignatum  sanguine  Cycnuni 

Viderai ,  cl  fruslr»  fueratga\isus  Acbilles  : 

Vulous  erainuUuni  ;  s&nguis  eratille  Meiiœtie. 

Tuin  veto  praecept ,  curru  fremebuiidus  ah  alto,       I  :!8 
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f  attend  impassible  ;  il  ie  frappe  de  sa  brillanie 
épëe,  brise  le  bouclier  et  le  casque ,  mais  voit 
son  glaive  s'émousser  sur  la  poitrine  de  CycDUs. 
IffD  patient  de  fureur,  trois  ou  quatre  foisil  frappe 
de  son  bouclier  et  du  pommeau  de  son  glaivci 
le  visage  et  la  lempe  de  son  ennemi  :  Cycnus 
recale;  il  le  suit,  il  le  presse,  il  le  irouble,  l'é- 
tonne  et  ne  lui  laisse  pas  de  relâche.  La  peur 
s'empare  de  Cycnus  ;  un  voile  s*étend  sur  ses 
yeux,  et«  tandis  qu'il  recule,  il  rencontre  une 
pierre,  qui  le  fait  tomber  à  la  renverse. 
Achille,  d*un  puissant  effort  de  ses  bras,  le 
pousse,  et  de  son  bouclier,  de  ses  robustes 
genoux  presse  sa  poilrine,tire  les  liens  qui  atta* 
chenison  casque  souslementon,  serre  sa  gorge, 
ferme  tout  passage  à  sa  respiration  etTétoufle. 
Déjà  il  s'apprête  à  dépouiller  son  ennemi  vaincu; 
mais  il  ne  voit  plus  que  ses  armes.  Le  dieu 
des  mers  a  changé  le  corps  de  son  fils  en  un 
oiseau  blanc,  qui  conserve  le  nom  qu'il  portait 
autrefois. 

I H .  Ces  premiers  combats  sont  suivis  d'un  re» 
pos  de  plusieurs  jours  :  des  deux  côtés  on  dépose 
les  armes;  des  deux  côtés,  une  garde  vigilante 
veilieauxmursd'llionetanxretrancbementsdes 
Grecs.  Le  jour  était  venu  oii  le  vainqueurdeCyc- 
nus  devait  apaiser  Pallas  par  le  sacrifice  d'une 
génisse.  Le  héros  présente  sur  l'autel  enflammé 
les  membres  de  la  victime,  et  la  fumée,  offrande 
agréable  aux  dieux  ,  s'élève  dans  les  airs.  Le 


feu  du  sacriiîce  dévore  une  part  des  membres 
de  la  génisse  ;  Tautre  part  est  réservée  pour  le 
festin.  Les  chefs  des  Grecs  se  couchent  sur 
les  lits,  se  repaissent  des  chairs  rôties  de  la 
victime,  et  apaisent  leur  soif  avec  le  vin  qui  fait 
oublier  les  soucis.  Après  le  repas,  ce  ne  sont 
ni  les  accords  de  la  lyre,  ni  des  voix  harmo- 
nieuses, ni  la  flûte  aux  trous  nombreux,  qui 
charment  leur  loisir;  ils  passent  les  heures  de 
la  nuit  dans  un  long  entretien  dont  le  sujet 
est  la  vertu  guerrière  :  ils  redisent  et  leurs  ex- 
ploits et  ceux  de  l'ennemi  ;  ils  se  plaisent  à  rap- 
peler tour  à  tour  les  travaux  qu'ils  ont  entre- 
pris, les  dangers  qu'ils  ont  courus.  Quel  autre 
sujet  d'entretien  plus  digne  du  grand  Achille 
et  de  ceux  auxqueb  il  prête  sou  attention? 
L'exploit  dont  ils  parlent  le  plus, .c'est  la  ré- 
cente défaite  de  Cycnus.  Tous  s'étonnent  que  ce 
guerrier  fût  invulnérable  et  que  ie  fer  s  emous- 
sàx  sur  son  corps  :  le  petit-fils  d'Éaque  s  en 
étonne  avec  eux*  Mais  Nestor  :c  Cycnus,  dit-il, 
est  le  seul  guerrier  de  votre  âge  qui  ail  pu  mé- 
priser les  atteintes  du  fer,  et  qu'aucune  arme 
n'ait  pu  blesser  ;  mais  moi-même  autrefois,  j'ai 
vu,  frappé  de  millo  coups  et  le  corps  sans  bles- 
sure, le  Thessalien  Cénée(o),  Cénée ,  fameux 
par  ses  exploits ,  et  qui  vit  le  jour  sur  les  som- 
mets de  rOlhrys;  sa  valeur  fut  d'autant  plus 
merveilleuse  qu'il  était  né  femme.  » 
Toiis  sont  émus  au  récit  de  ce  prodige  inoui 


Dctilit ,  et  nitido  iccuruin  cominus  bostein 
KnM  peleiM ,  parmam  gladio ,  galeanique  cavart 
Cernit ,  et  in  duro  Isdi  quoque  corpore  ferruni. 
Ilaud  tulit  olleriua;  eiypeoque  advena  reduolo 
Ter ,  qaater  ora  TÎn ,  capalo  cava  tempora  pulaat; 
Cedentique  seqoana  initat  ;  iurlMit4|ue ,  raiique , 
Adtooiioque  oegat  reqaiem  :  paTor  occupai  illuni  y 
Aote  ocnloaque  natast  ténèbre  j  retroqut  ferenti 
Avereos  passiit ,  medio  lapia  obstiiit  arvo. 
Quem  super  impolaum  retnpino  pectore  Cycuuin 
Yi  multa  vertu,  ten«f(U6  adiljxit  Aehillea. 
Tam ,  clypeo  gentboiqae  prenens  pneeordia  duris , 
Vinela  trahit  gale»  y  que  presao  sobdila  meiilo 
Elidunt  faucea,  et  respiraman  iterque 
Eripiunt  anime  :  ▼ictom  apoliara  parabai  : 
Arma  relicta  videt  :  corpua  Deua  vquoris  albain 
Contulit  in  Tolucrem  ^  oojua  modo  nomen  habebat. 

m.  Hic  labor ,  hec  reqniem  multomm  pugna  dierum 
Adtulît,  et  posilis  pars  utraque  subaiitit  arinis. 
D unique  Tigil  phrygios  aervat  cualodia  munw , 
Et  vigil  ai|policas  serrât  costodia  fosaas  y 
Pesta  dies  aderat ,  qua  Cycni  tietor  Achilles 
Pnllada  Tiltata  placabai  sangnine  taccap. 
Cujus  ut  iinposttit  proteeta  calentibus  arts  , 


£t  Dts  aceeplus  penetrayit  in  œthera  nidor, 
Sacra  iuleresuam ,  pars  est  data  cetera  menais. 
Discubuere  icris  proceres ,  et  corpora  lesta 
Came  replent ,  vinoquo  leTant  curasque  silimquc. 
Non  illos  ciibare  ,  non  illos  cannina  vocum , 
Longave  multifori  délectai  tibia  buxi  : 
Sed  noclem  sermoue  irabunl  ;  vtrtusquc  loqueiuli 
Alaieria  est  :  pugnam  refcruni  bosUsque ,  suanujue; 
Inqoe  Ticf^sadita,  atque  eihausta  pcricula  sœpc 
Gommemorare  juvat  :  qutd  enim  loquerelur  Acbillos  ? 
Autquidapud  uiaguum  potius  loquerentur  Acbilleiii? 
Proxinia  precipue  domito  vicloria  Cyrno 
In  sermone  fuit  :  visum  mirabile  cuuclis , 
Quod  ju?eui  corpus  nullo  peuetrabile  telo, 
Invictumque  ad  vulnera  erat ,  ferrumqne  terrbai. 
Hoc  ipsum  JËacides ,  boc  mirabanlur  Acbivi  ^ 
Quum  sic  Nestor  ait  :  «  Vesln)  fuit  uuicus  evo 
Gontemior  ferri  y  nulloque  forabilis  ictu 
Gycous;  atipseolim  paUentem  vulnera  mille 
Gorpore  non  leao  ,  Perrbebum  Cœnea  vidi^ 
Gonea  Perrbebum ,  qui  faciis  inclyius,  Oibryn 
Incoluii  :  quoque  id  mirum  niagia  esset  iu  illo , 
Feminana tus  erat*  •  Monstri  nofilato  mo?enUir,     170 
Quisqtiis  adest ,  otrretque  rogaui  j  qu«»8  iulcr  Acbill»?»  • 
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justju'alurs.  Tous  prient  Nestor  d*en  raconter 
les  détails,  Achille  surtout  :  c  Parle,  dit-il, 
car  tous  nous  sommes  également  curieux  de 
l'entendre;  parle,  éloquent  vieillard,  vivante 
sa{j[esse  de  notre  âge.  Dis-nous  quel  fut  ce 
Cënée ,  comment  il  eut  deux  sexes ,  dans 
((uelle  guerre,  dans  quel  combat  tu  le  connus, 
({uel  guerrier  le  vainquit ,  sf  quelqu'un  put  le 
le  vaincre,  i  Alors  le  vieillard  :  c  Mon  grand 
âge  est  un  obstacle  à  mes  souvenirs  :  beaucoup 
des  choses  que  j'ai  vues  dans  mes  premières 
années  m'échappent  ;  beaucoup  cependant 
sont  restées  dans  ma  mémoire,  et  il  n'est  pas 
un  fait,  soit  de  la  paix,  soit  de  la  guerre,  qui , 
plus  que  celui-ci,  soit  resté  fixé  dans  mon  es- 
prit. S'il  est  un  guerrier  dont  la  longue  vieil- 
lesse ait  vu*  mille  spectacles  divers,  c'est  moi, 
sans  doute,  qui  ai  déjà  vécu  deux  cents  ans, 
et  qui  vois  maintenant  mon  troisième  Age 
d'homme. 

<  Cénis  fut  la  plus  belle  des  'vierges  de  Thes- 
salie,  et  sa  beauté  fut  célèbre  et  dans  la  ville 
où  tu  reçus  le  jour,  ô  toi,  fils  de  Pelée,  et  dans 
ceHes  qui  en  sont  voisines.  Mille  amants  la  re- 
cherchèrent en  valu.  Pelée,  ton  père,  eût  peut- 
être  lui-même  désiré  cette  alliance,  mais  dé- 
jà la  main  de  Tétliis  lui  était  ou  donnée  ou 
promise.  Cénis  refusa  tous  ces  amants  :  mais 
on  dit  que,surle  rivagedésert,  le  dieu  des  eaux 
la  surprit  et  lui  fit  violence.  Neptune,  charmé 
des  plaisirs  nouveaux  qu'il  vient  de  goûter:  c  Fais 


un  vœu,  dit-il  à  Cénis,  et  tu  le  verras  aocompti 
sur  l'heure.  >  On  dit  encore  que  Cénis  lui  ré- 
pondit :  c  L'outrage  que  tu  m'as  fart  me  diele 
ma  demande  ;  que  désormais  je  n'aie  pas  à  «n 
souffrir  un  semblable  :  aooorde-moî  de  n'être 
plus  femme ,  et  tu  auras  comblé  tous  mes 
vœux.  »  Cénis  a  prononcé  d'un  son  de  voix 
plus  grave  ces  dernières  paroles.  Cette  voix 
semble  être,  ou  plutôt  est  en  effet  celle  d'un 
homme.  Déjà  le  dieu  des  mers  a  exaucé  le 
vœu  de  Cénis,  et,  en  outre,  a  rendu  son  corps 
impénétrable  au  fer.  Le  nouveau  guerrier  se 
retire  tout  joyeux  de  ses  dons  :  désormais  il  se 
livre  aux  belliqueux  travaux  des  hommes,  et 
parcourt  les  champs  qu'arrose  le  Pénée. 

«  Le  fils  redoutcdlxion,  Pirithous(ë),s'ttnis> 
sait  à  la  belle  llippodamie;  les  Centaures,  fils 
de  la  Nue,  invités  aux  festins  dcrhyménée,  pri- 
rent place  dans  la  caverne,  théâtre  de  la  fête. 
Les  chefs  des  Thessaliens  se  rejidirent  à  ces 
noces,  et  j'y  assistai  avec  eux .  Une  foule  joyeuse 
se  presse  dans  la  salle  du  festin;  on  chante 
l'hyménée,  la  flamme  brille  dans  le  foyer.  L'é- 
pouse de  Piriihoûs,  brillante  de  beauté,  parait 
entourée  de  matrones  et  déjeunes  filles;  tous 
nous  proclamons  PirilboiJs  heureux  d'une  telle 
union.  Présage  trompeur!  le  plus  farouche  des 
farouches  euCants  de  la  Nue,  Ëurytus,  en- 
flammé par  le  vin,  s'enflamme  encore  a  la  vue 
de  la  jeune  épouse;  l'ivcesse  et  la  luxure  le 
possèdent  tout  à  la  fois. 


«  Die  a{*e  y  nain  cunctis  eadem  est  audire  Tolttiitas  y 
0  facuDtlc  senex  y  cdvî  pnidontîa  nostrî , 
Qui»  fuerit  Corneus  :  cur  in  contraria  ▼(•rsus  : 
Qua  tibi  inilitia ,  cujus  certain ine  pu^^nœ 
Cognitus  :  n  quo  ait  victus ,  si  victus  ab  tilto  est.  » 
Tum  senior  :  •  Quanivis  obstel  roihi  tarda  veluslas, 
Muibque  me  fugiont,  primis  spectala  sub  annis, 
iMura  taine n  nieiuini ,  noc ,  quœ  inagis  hereat  ilk  , 
Pe«tore  res  nostro  est  inler  bellique ,  doniique 
Acta  tôt}  acsi  queni  poluitspatiosaseuectus 
Spectalorem  operutn  inallorum  reddere ,  viii 
Aiinos  bis  ceotum  ;  nunc  tertia  vivitur  œtas. 
Clara  décore  fuit  proies  Elateia  Cœnis , 
Thessalidum  virgo  pulcbcrrima  ;  perquc  propitiqua&, 
tVrc|uc  toas  urbes ,  tibi  enim  popularis  y  AcbiUc , 
Mullorum  frustra  votis  optata  proconim. 
Tentasset  Peleus  thalawos  quoque  forsitan  illos  ; 
Sed  jam  aut  contigerant  illi  connubia  matris  y 
Aut  fueraut  promissa  y  (uœ  :  neo  CœDÎs  in  ultos 
Denopsit  tbalamos  j  secretaque  lilora  earpens 
iEquorei  viin  passa  Det  est  :  ita  faina  ferebat. 
Utque  no^œ  Voneris  Ncptuous  gaudia  cepit , 
«  Siiit  tua  vota  lic4?t ,  dixit,  secura  rcpulso;  j 


Eligo  quid  fofeas  :  »  eadcm  boc  quoque  fania  ffuvbat. 
Magnum  ,  Genis  ait ,  facti  hec  injuria  votum , 
Taie  pati  nil  posse  y  mihi  :  da  ,  femina  neaim , 
Omnia  prestileris.  •  Graviore  noviasinia  dixii 
Verba  sono ,  poteratque  viri  toi  illa  Tideri , 
Sicut  erat  :  naoi  jam  veto  Deus  œquoris  alti 
Adnuerat  ;  dederatque  super,  ne  aaueiua  ullis 
Vulneribtts  fîeri ,  ferrorc  occumbere  posset. 
Munere  lœtus  abit  ;  siudiisque  virilibua  œtum 
Exigit  Atracides  y  Penviaque  arva  pererrat. 

Duxerat  Hippodamen  audaci  lxi«>ne  natus , 
Nubigenasque  feros ,  potitis  ex  ordine  menaia  y 
Arborjbus  teclo  discumbers  juaserat  antn». 
Ilemonii  proceres  aderant  ;  aderamua  et  ipai  ; 
Festaque  confusa  resonabtt  regia  turba. 
Ecoe  canunt  hymeoœon ,  et  igoibus  atria  fumaot; 
Cinclaque  adest  virgo  matrum ,  nuruumque  oalerTa 
Fnesignîa  faoie  :  fehoem  diximus  iila 
GoDJuge  Pirithoum  :  quod  pœnc  feftUimus  omen. 
Nam  tibi  y  eœTorum  aoMrisBiiiie  Gentauroruni 
Euryte,  quam  vino  peetus,  tam  virgiue  visa 
Ardet  ;  et  ebrietaa  geminaia  libidine  ruguat. 
Protinus  evcria»  turbaat  ooni ivia  inensœ  ;  222 
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»  A  i'instani  tout  s* ébranle  dans  h  salle  da 
tesiin  ;  les  tables  roolent  renversées;  Eurytus 
saisit  par  sa  chevelure  Hippodamie,  et  l'en- 
traîne. Cliaqne  Ccntaare  enlève  la  femme  qui 
lui  plaît  y  ou  qu'il  trouve  à  sa  portée;  la  ca- 
verne présente  rima{je  d'une  ville  prise  d'as- 
saut; Fécho  répète  les  cris  des  femmes  éplo- 
rées.  Aussitôt  nous  nous  levons  tous,  et  le  pre- 
mier: c  Quelle  Fureur  t'entraine,  Eurytus? 
s'écrie  Thésée;  quoi!  tu  oses  outrager  Piri- 
thoûs  en  ma  présence  !  Tu  ne  sais  donc  pas  que 
c'est  m'outrager  rnoi-méme?  »  Il  dit,  et  l'effet 
suit  ses  paroles.  Le  héros  écarte  tout  ce  qui 
s'oppose  à  son  bras ,  et  arrache  Hippodamie 
«les  mains  de  ses  farouches  ravisseurs.  Eury- 
tus reste  muet;  ce  n'est  pas  avec  des  paroles 
(|u'il  peut  répondre  à  de  pareilles  actions  :  il 
trappe  de  ses  mains  le  visage  de  Thésée  et  sa 
forte  poitrine.  Près  de  là  était  une  coupe  anti* 
t|ue  aux  vastes  flancs;  la  main  vigoureuse  du 
fils  d'Egée  la  soulève  et  la  lance  contre  le  vi- 
sage du  Centaure.'  Eurytus,  par  sa  blessure 
et  par  sa  bouche,  vomit  sa  cervelle  broyée  au 
milieu  de  flots  de  sang  et  de  vin  ;  il  tombe  sur 
l'arène  rougie,  et,  de  son  pied,  bat  convulsive- 
ment la  terre.  A  celle  vue,  ses  compagnons, 
enflammés  de  colère,  s'écrient  tous  d'une 
voix  :  c  Des  armes!  des  armes!  >  Le  vin 
échauffe  le  courage  ;  de  tous  côtés  volent  les 
coupes,  et  les  outres  fragiles,  et  les  vases  du 


fi»lîn,  tout  à  l'heure  armes  du  plaisir,  mainte* 
nant  instruments  de  carnage. 

»  Le  premier,  le  fils  d'Ophionée,  Amycus,  ne 
craint  pas  de  dépouiller  l'autel  domestique  de 
ses  sacrés  ornements  ;  il  saisit  nn  lourd  flam- 
beau, l'élève,  et,  comme  un  sacrificateur  qui 
frappe  de  la  hache  le  cou  d'un  blanc  taureau, 
il  brise  la  tête  de  Céladon  ;  les  os  fracassés  du 
Lapithe  se  confondent  sur  son  visage,  devenu 
méconnaissable;  ses  yeux  sont  sortis  de  leur 
orbite,  et  les  os  de  son  nez,  repoussés  en  ar- 
rière, se  sont  fixés  dans  son  palais.  Le  Macédo- 
nien Bélatès  arrache  le  pied  d'une  table,  et  en 
frappe  le  Centaure  vainqueur;  Amycus  tombe  ; 
son  menton  fracassé  pend  sur  sa  poitrine;  il  vo- 
mit ses  dents  brisées,  au  milieu  des  flots  d'un 
sang  noir,  et  les  coups  redoublés  du  Lapiihe  le 
précipitent  dans  le  sombre  Tartare.  Présent  à 
ce  spectacle,  Grynée  jette  un  regard  affreux 
sur  l'autel,  qui  fume  encore  :  t  Pourquoi,  s'é- 
crie-t-il,  ne  meservirais-jepas  de  ces  armes?  • 
H  dit,  soulève  l'énorme  autel  tout  chargé  de  ses 
feux,  et  le  lance  au  milieu  des  Lapithes.  Deux 
d'entre  eux  sont  écrasés  psiv  Teffroyabie  choc, 
Brotéas  et  Orion ;  Orion,  dont  la  mère,  My- 
cale,  força  plus  d'une  fois,  par  ses  chants  ma- 
giques, la  Lune  à  descendre  sur  la  terre,  t  Que 
seulement  je  trouve  une  arme,  et  tu  seras  pu- 
ni !  »  s'écrie  Ëxadius.  Il  aperçoit ,  sur  un  pin 
élevé,  le  bois  d'un  cerf  consacré  ù  Diane;  il  le 


Rapiaturque  coifiis  per  vim  nova  nupla  prebctwis. 
Iiiinrtua  Hippodamen  ;  alii,  qoam  quisque  pn>bal>aul, 
Aiil  fiolerant,  rapiunt*,  captaK|iie  eral  urbis  imago. 
Pemineo  clamore  sonal  domus  :  ocius  oinnea 
Surgi  mus  ;  et  primua ,  «  Quœ  te  vccordia  ,  Tliescus  y 
Eurylc,  piilsai?ail;  qai,  me?ivente,  laoesMs 
Piriihoum  y  viuieaqoo  daoa  iguariis  in  uno?  » 
Neve  ea  magnanimus  frustra  memoraverit  héros  y 
Subinovet  iuslanies ,  raptamque  fureolibus  auferi. 
nie  nihil  contra  ;  neque  «nim  deleodere  verh'is 
Taliff  facta  potosi  ;  sed  viiidicis  ora  prolervis 
Insequiturmanibiu,  geuerosaque  peciora  puisai. 
Forte  fuit  juila  ,  signis  eistaniibns  asper, 
Aniiquus  eraier;  quem  vastum  Tastior  ipse 
Sustulit  ifigides,  advcrsaque  misii  in  ora. 
Sanguinis  ilie  globos  pariter  cerebrumque,  merumque, 
Vulnere  et  ore  Yoniens  y  maJtda  resupinus  arena  , 
Calcitrat  :  ardescunt  germant  cœde  bi membres , 
Ceriatimque  omnes  uno  ore  y  Arma ,  arma ,  loquuulur. 
Vioa  dabant  animos  :  et  prima  pocula  pugiia 
Missa  Tolsnt ,  fragilesque  radî ,  curvique  U'bcles  ; 
Res  fpulis  quondam  y  tum  belio  cl  easdibus  apto;. 
Primus  Opbionides  Amycus  penctraiid  doiiis 


Haud  limait  spoliare  suis  ;  et  primus  ab  «de 
Lampadibus  densumrapuit  funale  coruscis  : 
Ëlaluroque  alte ,  veluli  qui  candida  tauri 
Ruoipere  sacrifica  moiitur  colla  securi , 
lllisil  Tronli  Lapiifaœ  Geladontis  ;  et  ossa 
Non  agnosoendo  confusa  reliquit  in  ore. 
Kxsiluere  oculi  i  disjeciisque  ossibus  oris , 
Acla  rclro  naris ,  medîoque  in  fixa  palalu  est. 
Hune  pede  convulso  mcnsae  Beilsus  acernie 
Stravii  humi  Relaies ,  disjecto  in  peciora  iiienlo  ; 
Gumque  alro  mislos  spuianlem  sanguine  dentés  , 
Vulnere  iartareas  geminalo  millit  ad  umbras. 
Proximus  ut  stelerai,  speclaus  altaria  vuUu 
Fumida  terribili  :  «  Gur  non ,  ail ,  ulimur  islis  ?  • 
Gumque  suis  Gryneus  immanem  sustulit  aram 
Ignibus ,  et  médium  Lapilharum  jecit  iu  agmen  y 
Depressilque  duos  Brolean  et  Orion  :  Orio 
Mater  erat  Itfycale,  quam  deduxisse  canendo 
Sspe  reluolanli  constabat  cornua  lunas. 
«  Non  impune  feres ,  leli  modo  copia  dctur ,  » 
Dixeral  Ëxadius  j  ieUqu«  habel  instar,  in  alla 
Quœ  fueranl  pinu  Tolivi  cornua  oervi. 
Figilur  hnicdupHci  Gryneus  in  luniina  raino  , 
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saisit,  perce  les  yeux  de  Grynée,  et  les  arra- 
che ;  Tun  reste  fixe  au  bois,  Taulre  coule  sur  la 
barbe  du  Centaure,  et  le  sang  figé  Ty  retient 
sus[)eûdu. 

>Du  milieu  de  Tautelenflamméy  Rhœtus  enlè- 
ve le  tison  sacré,  le  premier  tison  du  sacrifice,  et 
en  frappe  Charaxus  à  la  tempe  droite,  que  re- 
couvrent de  blonds  cheveux;  aussitôt  la  flamme 
s*atuche  à  la  chevelure  du  Lapitbe,  et  la 
dévore  comme  une  aride  moisson;  le  sang 
qui  sort  de  la  blessure  siffle,  comme  le  fer 
rougi  que  l'ouvrier  a  retiré  de  la  fournaise 
avec  ses  tenailles  recourbées ,  et  qu'il  plonge 
dans  Tonde.  Le  Lapiihe  blessé  écarte  de  ses 
cheveux  hérissés  la  flamme  dévorante,  arrache 
de  terre  l'énorme  pierre  qui  sert  de  seuil  à 
la  caverne,  et  la  charge  sur  ses  épaules;  un 
chariot  la  supporterait  à  peine.  Il  veut  la  lan- 
cer, mais  le  poids  l'entraîne,  et  l'eft^royable 
masse  écrase,  en  retombant.  Comètes,  son 
compagnon,  qui  se  tenait  près  de  lui.  Rhœtus 
ne  peut  contenir  sa  joie  :<  Ah!  fassent  les  dieux, 
s'écrie-t-il,  que  chacun  de  vous  sente  ainsi  la 
force  de  ses  frères  !  >  U  dit,  et,  de  son  tison  de- 
mi-brûlé, frappe  de  nouveau  le  visage  de  Cha- 
raxus à  coups  redoublés ,  brise  son  cou  et  fait 
pénétrer  ses  os  dans  son  cerveau  liquéfié.  Vain- 
queur, il  attaque  Évagrus,  Cory  thus  et  Dryas; 
Corythus  tombe  à  ses  pieds,  Cory  thus,  douta 
peine  les  joues  sont  couvertes  d'un  léger  duvet, 
c  Quel  exploit  glorieux  que  le  massacre  d'un 
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enfant!  »  s'écrie  Evagrus.  II  ne  peut  achever: 
Rhœtus,  furieux,  plonge  le  bois  enflammé  dans 
sa  bouche  entr'ouverte,  et  l'enfonce  dans  sa 
gorge.  Toi  aussi,  farouche  Dryas,  il  te  pour- 
suit, il  fait  tourner  autour  de  ta  tète  les  feux 
dévorants;  mois  le  succès  n'est  plus  le  même. 
Il  s'apprêtait  à  te  frapper,  confiant  dans  ses 
nombreuses  victoires;  mais  tu  l'atteins  d'un 
coup  de  ton  épieu  à  l'endroit  où  le  cou  se  joint 
à  l'épaule.  Rhœtus  gémit,  arrache  avec  effort 
Tarme  qui  pénètre  ses  os,  et  s'enfuit  tout  cou* 
vert  de  sang.  Comme  lui,  sont  contraints  à  la 
fuite  Ornée  et  Ly cabas,  et  Médon,  blessé  à 
l'épaule  droite,  et  Pisénor,  et  Thaumas.  Mer- 
méros,  qui  naguère  surpassait  tous  les  guer- 
riers à  la  course,  se  retire  lentement,  retardé 
par  une  blessure.  Pholus,  Ménalée,  Abas,  le 
chasseur  de  sangliers,  et  le  devin  Astylus,  qui 
avait  cherché  à  dissuader  ses  compagnons  de 
ces  funestes  combats,  tous  reculent  devant 
nous.  Comme  eux,  Nessus  voulait  se  dérober  à 
la  mort  :  c  Ne  crains  rien ,  lui  dit  Astylus,  les 
destins  te  réservent  aux  flèches  d'Hercule.» 

c  Mais  Eurynomus,  Lycidas,  Aréus,Imbréas, 
ne  peuvent  échapper  au  trépas  :  Dryas  les  at- 
taque tous  de  front,  et  sa  main  les  renverse, 
ïoi  aussi,  Crénéus,  c'est  par  devant  qu'il  te 
frappe;  tu  fuyais  cependant;  mais,  en  fuyant,  tu 
regardes  en  arrière),  et  le  glaive  de  Dryas  t'at- 
teint entre  les  deux  yeux,  à  l'endroit  oii  le  nez 
se  joint  au  front.  Au  milieu  de  cet  horrible  tu- 


Eniitarque  oculos;  quorum  para  cornibiis  liiprel  ; 
Pars  fluitin  karbam,  eoncretaque  sançnine  |»eDdeL 
l!!cce  rapit  mediii  flaçranlem  Uhœtus  ab  aria 
FruoitiuiD  iorrem,  destraque  a  parte  Cliarait 
Tcmpora  |ierfring'it  fuWo  protecta  capillo. 
Correpli  rapida  ,  vcluti  seget  arida ,  llamma 
Arserunl  crines  ;  et  vulnere  Moguia  inuatu» 
Terribilem  atridore  lonuiii  dédit  ;  ut  dare  ferruni 
Igné  ruliens  plerumqueaoiet,  qnod  forcipe  curva 
Quum  faher  eduxit,  lacubu»  demittii  :  at  illnd 
Slridet  et  in  trépida  aubinersu m  aibilatunda. 
Sauciua  hîrautia  aTiduiii  de  crinibus  iguem 
Excutit,  inque  humeros  limen  tellure  rerulium 
Tollit,  onua  plauatri  :  quod  ne  permittat  in  boatem 
Ipaa  facit  gravitaa  ,  aociam  quoque  saxea  moles 
Oppreasit  spatio  stantem  propiore  Gomelcn. 
Gaudia  nec  retinet  Rbcetua  :  a  Sic  compreoor,  inquit, 
Cœtera  ait  fortis  eastroram  torba  toorum  I  • 
Seroicremoque  novat  repetitum  stipite  tuIdus  ; 
Terque  quaterque  gravi  junoturas  vertieia  ictu 
Ilnpit,  et  in  liquido  sederunt  oasa  cerebro. 
tictor  ad  Evagrutn  Gorythomque  Dryantaque  transit. 
l^  quibua  ut  prima  tectus  laougine  nialas 


Procubuit  Cory tbua  :  •  Puero  que  gloria  fuao 

Parta  iibi  est?  »  Evagroa  ait  :  nec  dioere  Rhœtus 

Piura  sinit ,  rntibisque  ferox  in  aperta  loqoenlia 

Gondidit  ora  Yirî)  perque  os  in  peetora ,  flaromaa. 

Te  quoque,  saBveDrya,  circum  caput  igné  rotato 

Inaequitur:  sed  non  in  te  quoque  oonatttii  idem 

Exilua  :  adsiduae  sucoetsa  eaodia  OYintem , 

Qua  juncta  est  humcro  oeryix ,  sude  figis  obusta. 

Ingemoit ,  duroquesudem  fît  oeae  revellit 

Rbœtus ,  et  ipse  suomadefactua  aanguine  fugit. 

Fugit  et  Omeua ,  Lycabasque ,  etsaudusarmo 

Dexleriore  Medon ,  et  cum  Piaenore  Tbaunas  ; 

Quique  pedum  nuper  certamine  yioerat  omnea 

Mermeros ,  aecepto  nunc  vulnere  tardiua  ibat; 

Et  Pholus,  et  Menaleus,  et  Abas  prsdator  aproruni 

Quique  suis  frustra  hélium  dissuaaertt  augur 

Astyloa  :  ille  etiam  metuenti  vulnera  Ntsao, 

t  Ne  fuge;  ad  Herculeoa,  inquit,scrvaberiaarcuf.  • 

At  non  Eurynomus,  Lyoidaaque ,  et  AreM,et  imbreus 

EfTugere  neoera  ;  quos  omnea  dextra  Dryantis 

Pcrculit  adveraos  :  adversum  tu  quoque,  quamvis 

Terga  fugndederia,  tuIdus,  Grense,  tulîsti  : 

Nani  grave,  reepieiens,  inter  duo  lumina  ferrum  ,  51  < 
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multe*  Aphidas  éuil  étendu  immobtle,  ei  dor- 
mait d'un  paisible  sommeil  ;  sa  main  languis- 
sante tenait  encore  une  coope  pleine,  ei  ses 
mcsnbres  reposaient  sur  la  dépouille  velue 
d'une  ourse  de  l'Ossa.  De  loin  Phorbas  Taper- 
çoîL»  et  bien  que  Tin  fortuné  ne  prenne  aucune 
part  au  combat,  agitant  son  javelot  dans  ses 
roaÂns  :  c  11  faut,  dit-il,  mêler  anxeani  du  Styx 
le  vin  dont  tu  t*es  reoipli.  >  Phorbas,  le  sur- 
prenant dans  Tabandon  du  sommeil ,  pousse 
contre  lui  son  javelot:  le  fer  s'enfonce  dans  le  cou 
de  la  victime.  Aphidas  ne  se  sent  pas  mourir  ;  de 
sa  gorge  coule  un  sang  noir,  qui  remplit  etson  lit 
et  sa  coupe.  Mes  yeux  ont  vu  Pétréus  essayant 
d'arracberde  terre  un  chêne  antique  tout  chargé 
de  ses  glands;  mais  tandis  qu*il  Tembrasse, 
qu'il  le  secoue,  qu'il  Tébranle,  la  lance  de  Piri- 
thoiis  vient  le  frapper  dans  les  cèles,  et  cloue 
sa  poitrine  à  l'arbre  qu'elle  étreignait. 

B  On  dit  que  Lycus,  que  Chromis,  tombèrent 
sous  les  coups  de  Pirithoiis  ;  mais  leur  vain- 
queur retira  de  leur  trépas  moins  de  gloire 
que  de  cehii  de  Dîctys  et  d'Bélops  :  sa  lance 
traverse  les  tempes  d'Hélops;  elle  frappe  à 
droite  et  ressort  par  l'oreille  gauche.  Dictys 
tremblant  fuyait ,  en  descendant  du  haut  d'une 
monugne,  la  fureur  du  fils  d'Ixion;  il  glisse, 
il  tombe  précipité,  du  poids  de  son  corps  brise 
utt  orme  inunense,  et  ses  entrailles  en  couvrent 


les  débris.  Apharéus  veut  le  venger  :  il  arrache 
du  mont  un  rocher,  veut  le  lancer;  mais  le  lils 
d'Egée  Ta  prévenu  :  il  lui  jette  le  tronc  d*un 
chêne,  et  lui  fracasse  les  os  du  coude  ;  puis  il 
abandonne,  sans  lui  donner  la  mort ,  son  en- 
nemi hors  de  combat.  Thésée  s'élance  sur  la 
croupe  de  Tiinmense  Bianor,  lequel  n'a  ja- 
nuds  porté  que  lui-même;  il  presse  de  son  {;e- 
nou  les  flancs  du  Centaure,  de  sa  main  gaucho 
saisit  ses  cheveux,  et,  de  sa  massue,  brise 
les  durs  os  de  son  crâne  et  son  front  menaçanu 
Il  renverse  encore  et  NédymnusetLycotas, 
adroit  à  lancer  le  javelot,  et  Hippasus,  dont  la 
barbe  descend  à  longs  flots  sur  sa  poitrine,  et 
Ripbée,  qui  surpasse  en  hauteur  les  arbres  des 
forêts,  et  Térée,  qui,  sur  les  monts  de  Thessa- 
lie,  prenait,  vivants,  des  ours  qu'il  rapportait 
tout  grondants  dans  son  antre. 

«Cependant,  Démuléon  s'indigne  des  exploits 
multipliés  du  héros:  il  s  efforce  d'arracher  un 
pin  audque,  et,  comme  il  ne  peut  y  réussir,  il 
le  brise  et  le  lance  contre  son  ennemi.  Thésée, 
averti  par  Pallas  (c'est  ainsi  qu'il  le  racontait 
lui-même),  se  détourne  et  évite  le  coup;  l'ar- 
bre, cependant,  ne  tombe  pas  inutile  :  il  va 
frapper  Cranter,  et  sépare  de  son  cou  sa  poi- 
trine et  son  épaule  gauche.  Achille,  ce  Cranter 
avait  été  l'écuyer  de  ton  père;  le  roi  des  Dolo- 
pes,  Amyntor,  vaincu  par  lui  dans  les  combats, 


Qua  naris  fronti  comniiliilur,  aecipis,  ime. 

lu  lanto  fremitu  ductis  sioe  iine  jacebat 

Sopiiua  Yinit ,  et  ÎDexperrecius  Apbidjis,* 

LaogoeotiqDe  manu  earcbesia  mixU  iencbat^ 

Fosus  ÎD  OssasoB  ▼illosiapellikus  ursa*. 

(Juein  procal  nt  iridii  frustra  nulla  arma  moveutein  , 

Inscrit  afDentodif»ito8  :  «  Miscendaquo,  diiit, 

Cuiii  Slyge  vina  bibas,  »  Phorbas  :  nec  plura  inoralus 

lu  juveui'in  torsit  jaculum  ;  ferraiaque  colio 

Frauoiit,  ut  casu  jaruH  resupious,  adacta  est  : 

Mors  caruit  sensu  \  pleooqua  e  gulturis  fiuiit 

Inquc  toroa,  inque  ipsa  niger  earcbesia  sanguia. 

Vidi  ego  Petrsaiiiy  cooantein  evellere  terra 

(slaudiferani  qvcrcuin  :  quatn  dum  compleiibus  antbit, 

Ei  quatit  bue  iliue ,  kbefactaquc  robora  jactat, 

Laocea  Pirilboi ,  cosiis  immissa  Pelnci , 

Ceclora  cum  duro  luclaulia  rtibore  iixit. 

i'tritboi  Tirtuie  Lycuin  cecidiaae  ferebant, 

Pirilboi  ceciaissa  Chromio  :  sed  ulerque  iiiinoiviu 

Viclori  liiuluin,quain  Diclys,  HeIo|M)que  dedcrunl. 

Fixus  Ilelops  jaculo ,  quod  p«r?ia  tempera  fccit, 

Kt  niissum  a  dexira  tsevam  peimiravit  iu  aurem. 

Diclys,  ab  aacipili  delapsua  acuminemoulia, 

Dum  fugit  iuslanleni  trepidans  Ixicoe  naluiii , 

Dccidil  in  praci'ps ,  et  pondi.'rG  corporis  orouin 


logentem  fregit,  suaque  iuduii  ilia  fractse. 

Llloradest  Apbareus^  saxumque  e  monte  revu Isu m 

Mi  Itère  couatur ,  ooDantem  si  i  pi  te  qtierno 

Oroupatil^gides,  cubilique  ingentia  fraugit 

Ussa  :  nec  ulterius  dare  corpus  inutile  leto 

Aul  vacai,  aot  curai  :  tergfique  Bianoris  alii 

Insilit,  baud  solito  qaeniquain  portare,  niai  ipsum  ; 

Opposuitque  genu  costis  \  prensainque  sinistra 

Gacsariem  relitiens ,  vuKum ,  minilanliaque  ora 

Rubore  noduso,  pra^duraque  tempora,  fregit. 

Aobore  Nedymnum,  jaeulatoremque  Lycotau 

Slcroit,  et  immissa  proloctum  peolora  barba 

Uippasou,  et  summis  exstautem  hipbca  siivis, 

Tereaque,  Hœmooiis  qui  preusos  montibus  ursus 

Ferre  donium  tîvos,  indignaniesquc  solehat. 

llaud  lulit  ulentem  pugnœ  successibus  ultra 

Thesea  Demeleoo  ^  solidoque  revellere  duino 

Annnsam  pinum  magno  molimine  tentai  : 

Quod  quia  non  potuit,  pnrfractam  misit  iu  biietcm  ; 

Scd  procul  a  telo  Theseus  venienie  recessit 

PalUdos  admoniiU)  credî  sic  ipse  volebat; 

Non  taroen  arbor  inrrs  ciicidii  :  nom  Grantoris  alii 

Abscidit  jngulo  pectusque,  bnnieruniqur  siuistram. 

Armiger  ille  tui  fucrai  geotloris^  Achille, 

Quem  Dolopum  rcctor^  bcilu  supcnitus,  Amyntop      n>(j  l 
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lui  axaii  donné  ce  jeune  guerrier  comme  un 
otage  et  comme  un  gage  de  paix.  De  loin,  Pe- 
lée l'aperçoit  mutilé  par  cette  horrible  bles- 
sure :  c  Ah!  s*écrie-t-il,  Crantor!  ô  toi,  jeune 
guerrier  qui  m'étais  plus  cher  que  tout  autre, 
sois  vengé  par  ma  main!  »  Il  dit,  et  son  bras 
vigoureux  lance  un  javelot  contre  Démoléon  ; 
la  colère  ajoute  encore  à  sa  force  :  le  trait  bri- 
se les  os  qui  défendent  les  flancs  du  cen- 
uure,  et  s'y  arrête  en  tremblant.  Démo- 
léon arrache  avec  peine  le  bois  de  la  lance; 
mais  le  fer  ne  suit  pas ,  il  reste  plongé  dans  le 
poumon.  La  douleur  a  rendu  le  Centaure  fu- 
rieux ;  il  se  dresse ,  et ,  de  ses  pieds  de  cheval, 
frappe  à  coups  redoublés  son  vainqueur.  Pelée 
reçoit  ces  coups  sur  son  casque  et  sur  son  bou- 
clier, qui  retentit  ;  il  protège  ses  épaules,  en  op- 
posant à  l'ennemi  le  bouclier  qu'il  tient  d'une 
main  sûre,  et  perce  d'im  même  coup  la  double 
poitrine  du  monstre.  Déjà  il  avait  abattu  de 
loin  Pblégréon  et  Hylès,  de  près  Hiphinoûs  et 
Glanis.  Gomme  eux ,  Dorylas  est  renversé  ,*  il 
couvrait  sa  tête  d'une  peau  de  loup,  et,  au  lieu 
de  javelots,  il  balançait  deux  cornes  de  taureau 
déjà  rougies  de  sang,  c  Tu  vas  voir,  lui  dis-je 
(car  la  colère  doublait  mes  forces),  tu  vas  voir 
si  tes  cornes  ne  le  cèdent  pas  à  mon  fer.  •  Je 
dis,  et  je  lance  mon  javelot.  Gomme  il  ne  pou- 
vait l'éviier,  il  présente  sa  main  au-devant  de 
la  blessure  :  sa  main  est  clouée  à  son  front. 


De  toutes  parts  des  cris  s'élc\ent  ;  Pelée,  qui  se 
trouvait  près  du  Centaure  blessé,  le  frappe  de 
son  glaive  au  milieu  du  ventre.  Dorylas  bondit 
furieux  ;  il  arrache  ses  entrailles,  il  les  foule  aux 
pieds,  il  les  dcchire;  ses  pieds  s'embarrassent 
dans  leurs  liens  fumants,  et  il  tombe  expirant. 
»  Dans  cette  mêlée  terrible,  ta  beauté  ne  pot 
te  sauver,  ô  Cyllare.  Tu  étais  beau,  si  un  Cen- 
taure peut  l'être  ;  ta  barbe  commençait  à  peine 
à  paraître,  et  la  couleur  en  était  dorée;  de  tes 
épaules  une  cheveluredorée  descendait  jusqu'au 
milieu  de  tes  flancs;  une  fleur  de  vigoureuse 
jeunesse  brillait  sur  ta  figure  ;  ton  cou,  tes  épau- 
les, tes  mains,  ta  poitrine  rappelaient  les  heu- 
reuses proportions  d'un  beau  corps  sculpté  par 
un  habile  artiste;  ce  qu'il  avait  du  cheval  était 
aussi  parfait  que  ce  qu'il  avait  de  l'homme  : 
donnez-lui  un  cou  et  une  tête,  et  il  sera  digne 
de  Castor  (7),  tant  sont  admirableset  sa  croope 
et  ses  flancs  élevés;  tout  son  corps  est  plus 
noir  que  la  poix;  mais  ses  jambes  et  sa 
queue  sont  d'une  éclatante  blancheur.  Beau- 
coup de  jeunes  filles  de  sa  race  recherdièrent 
son  alliance  :  une  seule  put  lui  plaire,  Hylono- 
mé,  la  plus  belle  des  filles  des  Centaures; 
seule  elle  put  captiver  Cyllare  par  ses  ca- 
resses, pur  son  amour.  Leurs  corps  sont  aussi 
beaux  que  peut  l'être  celui  d'un  Centaure  : 
l'ivoire  lisse  leui*s  blonds  cheveux,  qu'ils  ont 
soin  d'entremêler  de  roses,  de  violettes,  de  ro- 


/Eacidœ  dcdoral  pacis  pigniuqnefidemque. 
HuDc  procul  ui  fœdo diijectum  vulnere  Peleus 
Vidil  -t  Ai  inrerias,  juveouin  graiissime  Graolor, 
Aocipe,  »  ait,  ▼alidoqae  ia  Demoleoata  lacerto 
Fraiineam  miait,  meiitia  quoque  viribas,  bastani  ; 
,Qum  lateram  cralem  pemimpit,  et  osaibus  bœrcns 
liitremuit  :  trabit  ille  manu  aine  cuspide  lignum  : 
Id  quoque  vis  aequitur  :  cuspia  pu  1  moue  releuta  est. 
Ipse  dolor  virea  aniroo  dabal  :  sgcr  in  boaiein 
Brigilur,  pediboaque  viram  proculcat  eqoinia. 
i^KGJpii  ille  iclua  galea  dypeoque  aonaniea , 
Defeoaatque  humeroa ,  preteolaque  aualinet  arma  : 
l'crque  armoa  uno  duo  pectora  perforât  iclu. 
A  nie  lamen  leto  dederat  Pblegncon,  et  ilylen  , 
isminua;  Hipbinouni,  rollato  Marte,  Glaninque. 
Additur  hia  Dorylaa,  qui  tempora  tecta  gcrebat 
Pelle  lupi ,  aœvique  vicem  pneetanlia  teli 
Comua  vara  boum  multo  rubefacta  cruore. 
lluîccgo,  nam  vires  animuada bat  :  t  Adapicc,  dixi, 
Quantum  concédant  noslro  tua  comua  ferro  :  » 
Et  jaeulum  lorai  ;  quod  quum  vitare  uequiret , 
Oppoauit  deslram  paasurie  vulnera  fronti. 
Adlisa  cat  cum  froule  manua;  fil  clamor  :  at  illum 


Ilœrentem  Peleus,  ctaoerbo  fulnere  vietum, 
Stabai  enim  propior ,  roediam  ferit  enae  aub  alvum. 
Proailuii,  terraque  ferox  sua  viaoera  Iraxit^ 
Tractaque  caleavit,  calcataque  rupii,  eliUia 
Grura  quoque  impedîit,  et  inani  ooncidit  al?o. 

Nec  le  pagnaniem  tua,  Gyllare,  forma  redemit^ 
Si  modo  naturas  formaro  couoedimua  illi. 
Barba  erat  incipiena  :  barbai  eolor  aurcus;  aureaque 
Es  humeria  medios  ooma  deaeendebal  in  aruioa^ 
(^raluain  ore  vigor;  cervis ,  humerique,  manuaqu«, 
Pecioraque  arlificum  laudaiia  prosima  aigoia , 
Et  qua  parU  viri  est  :  nec  cqui  mendoaa  aub  illa 
Delcriorque  ?iro  (aciea.  Da  colla,  caputqaey 
Gaalore  dignua  erit ,  aie  lergum  aeuile,  aie  alant 
Pectora  celsa  toris  :  totoa  piœ  nigrioratra  , 
Gandida  cauda  lamen  :  color  cet  qaoqtie  emrtbtia  all>u«. 
MuIUd  illum  peticre  aua  de  gimle;  aed  una 
Abalulil  Uylonome,  qua  nuUa  decentior  inter 
Semiforoa  allia  babilavit  femina  ail  vis. 
lise  et  bbnditiia,  et  amando,  et  amare  fatendo 
Gyllaron  una  tenet  :  cuUua  quoque  quauliia  in  illia 
Easo  polesl  mcmbria  ;  ut  ait  coma  pectine  loivia , 
Ul  modo  rore  maris,  modo  se  violave,  rosave  41 H 
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marin,  el  qndqvefob  de  lys *ëdaUQts.  Deox 
fois,  chaque  jour,  ils  tooI  plonger  leurs  mem- 
bres dans  les  eaax  qui  ooaleal  des  bob  de  Pa- 
frasée  ;  denx  fois  Tonde  purifie  leur  coq»  ;  leors 
épauks,  lears  flancs  sont  eouirerts  des  pins 
l>elles  dépouilles  des  hôiesdes  forêts.  Un  amour 
éd^al  les  réunit;  tous  deux  ils  errent  ensem- 
ble sur  les  montagnes;  ensemble  ils  goûtent  le 
frais  dans  les  antres  profonds,  ansemble  ils 
étaient  venus  aux  festins  des  I^pitbes;  ils  com- 
battaient ensemble.Un  javelot ,  parti  du  côté  gau- 
che (quelle  main  le  lança ,  on  l'ignore)  vient  te 
frapper ,  ô  Cyllare  !  au  dessous  de  Tendroit  où 
la  poitrine  s'auacheau  cou;  le  trait  a  effleuré 
le  cœur.  Cyllare  le  retire  ;  à  Tinstant  son  corps 
est  devenu  froid;  il  chancelie.  Hylonomé  re- 
çoit dans  ses  bras  les  membres  inanimés  de  son 
époux  ;  sa  main  veut  fermer  la  blessure  ;  elle 
approche  sa  bouche  de  la  bouche  de  Cyllare, 
et  ses  lèvres  veulent  retenir  Tâme  qui  s*enftiit; 
enfin,  elle  voit  qnii  est  mort,  elle  prononce 
des  paroles  que  le  bruit  des  combattants  ne 
laisse  pas  arriver  jusqu'à  mes  oreilles,  puis  elle 
se  précipite  sur  le  trait  qui  blessa  Cyllare,  et 
meurt  en  embrassant  son  époux. 

•  Il  me  semble  voir  encore  ce  farouche  Phaeo- 
comès  ;  sons  les  peaux  des  lions  que  des  nœuds 
joignent  entre  elles ,  il  couvrait  à  la  fois  et 
l'homme  et  le  cheval  ;  il  lance  une  souche  que 
quatre  bœufs  attelés  remueraient  avec*  peine, 


cl  frappe  Phooolénideau  sommet  de  b  téie;  la 
tête  est  brisée  tout  entière,  et  la  bouche,  les 
narines,  et  les  oreilles,  laissent  échapper  le  cer- 
veau, devenu  liquide,  et  quis*éooulecommeea- 
tre  les  joncs  sort  un  laitage  pressé,  ou  comme,  à 
travers  les  trous  nombreux  d'un  crible,  coule  et 
s'exprime  une  épaisse  liqueur.  Mais,  tandis  que 
Phaiooomès  s'apprête  à  dépouiller  sa  victime,  ton 
père  en  fut  témoin,  je  plonge  mon  glaive  dansses 
entrailles.  Avec  luiChthonias  et  Télébous  sont 
renversés  par  mon  bras  ;  le  premier  s'était  arna' 
d'une  branche  fourchue.  Le  javelot  de  Téléboas 
me  fil  cette  blessure,dont  te  peux  voir  encore 
l'antique  cicatrice;  c'est  alors  qu*il  m'eût  fallu 
porter  le  siège  devant  Troie;  c'est  alors  que  j'au- 
rais pu,sinon  vaincre,  au  moins]arréter  le  brasdu 
grand  Hector  ;  mais  alors  Hector  n'éuit  pas  né, 
ou  il  était  enfant;  moi,maintenant,je  succoml)c 
sous  le  poids  de  l'âge.  Te  dirai-je  Périphas , 
vainqueur  de  Pyrétus?  Te  raconterai  Je  les  ex* 
ploits  d'Ampycus,  qui  perça  le  visage  du  cen- 
taure Oéclus  d'une  lance  sans  fer?  Le  Péléthro* 
nien  Macarée  abattit  Ërygdupus  sous  le  coup 
d'im  pesant  levier.  Moi  aussi,  je  m'en  souviens, 
je  plongeai  dans  l'aine  de  Cymélus  un  épieti 
que  la  main  de  Nessus  avait  lancé  !  Ne  crois  pas 
que  le  fils  d'Ampycus,  Mopsus  (8),  n'ait  su  que 
prédire  l'avenir  :  un  trait  lancé  de  sa  main  ren- 
versa le  centaure  Odiiès  :  le  javelot  attache  la 
langue  au  menton  et  le  menton  au  gosier,  et 


Implieet;  inCerdum  candentia  lilia  gettei; 
Bisque  die  laptis  Pagasss  Tertice  silna 
Fontibus  ora  lavet,  bis  fluinine  corpora  iingat  : 
Ncc,  DÎsi  qos  dtfccaniy  eliectarumque  fera  ru  m 
Atil  bamero,  aullaleri  prstendal  vellera  lacvo. 
Par  amor  est  iHis  :.erraiit  in  mootibus  uoa  ; 
Anlra  simol  subeuni  :  et  tam  Lapitheia  tecU 
inlraraDt  pariter,  parfterfera  bella  gerebant  : 
Anrior  in  incerto  est  :  jaculum  de  parte  sinistre 
Venit,  et  inferius  quam  collo  pectora  sabsunl, 
Cyllare,  te  6iit  :  parto  cor  vulnerc  lœsum 
Gorpore  cam  loto  post  tela  educta  refriiit. 
Protinos  Hylonoine  mortentfa  cxcipit  artus; 
Imposilaque  manu  Tulnus  foTet  ;  craque  ad  ora 
AdinoTel,  atque  anims  fugienii  obsistere  tentât. 
Ut  videiesstinctuni,diclis,  quoi  clamur  ad  aures 
Arcuii  ire  meas,  ielo,  quod  inbisseral  illi, 
incubuit  ;  inoriensque  suum  complexa  marilum  est. 
Ante  orulosstat  ti  ille  meos,  qui  sena  leonum 
V insérai  inter  se  oonnexis  vellera  nodis , 
Phoiocomes,  bominemque  simul  proieclus  eqnomque  ; 
Godice  qui  misso,  qucin  vis  juga  bina  moverent 
Jnncia,  Pbonoleniden  a  sumino  verlice  frcgil. 


Praeta  Tolubilitai  capitis  laiissima  ;  perque  os , 
Perque  ca?as  nares ,  oculosque,  auresque,  cercbrum 
Molle  fluit,  veluti  concroluin  vimine  querno 
Lac  solel^  uUe  liquor  rari  sub  pondère  cribri 
Manat,  el  exprimiiur  pcr  densa  foramina  spissus. 
Ail  ego,  duni  parai  huncarmis  nudarejacenlem, 
Scit  luus  boc  genilor,  gladium  spolianlisin  ima 
Ilia  deuûsi.  Cblhonius  quoque,  Teleboasquc 
Ense  jacent  noslro  :  ramum  prior  ille  bifurcum 
Cesserai;  hic  jaculum  :  jaculo  mihi  ruinera  fecit  : 
Signa  vides  :  apparel  adhuc  velus  inde  cicalrix. 
Tune  ego  debueram  capienda  ad  Pergama  milli  : 
Tune  poleram  magni,  si  non  suporaro,  morari 
llecloris  arma  mcis  :  illo  scd  lempore  nullus  y 
Aul  puer  Hector  crat  :  nunc  me  mea  déficit  ajlas. 
Quid  libi  viclorem  gemini  Peripbanla  Pyreli  ; 
Ampyca  quid  referam?qui  qnadrupedanlis  Oêcli 
Fixil  in  advcrso  cornum  sine  cuspide  vullu. 
Vecte  Pclelhronium  Macareus  in  peclus  adaclo 
Slravil  Erygdupum  :  memini  cl  venabula  condi 
Inguinei  ISesssis  manibus  conjecla,  Gymeli. 
Ncc  lu  crcdideris  lanlum  cccinisse  future 
AmpycideD  Mopsum.  Mopso  jaculanle  biformis  I 
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ferme  le  passage  de  la  voix.  Cënée  avait  ter- 
rasse cinq  fpierriers,  Stiphélus,  Bromus,  Aniî- 
inaque,  Hélimus  et  Pyracmon^  armé  d'une  ha- 
che. Je  me  rappelle  seulement  le  nombre  et  le 
nom  de  ses  victimes;  j'oublie  quelles  furent 
leurs  blessures.  Couvert  des  dépouilles  du 
Thessalien  Halésns,  qu1l  vient  de  mettre  à 
mon,  Latrce ,  l'immense  Lairée ,  vole  à  la  ren- 
contre de  Cénée.  Lairée  n'est  plus  jeune,  mais 
n*est  pas  vieux  encore;  des  cheveux  blancs 
ombragent  ses  tempes,  mais  il  conserve  encore 
loute  la  vigueurdela  jeunesse.  Arméd'un  glaive, 
d*un  bouclier,  d'une  pique  macédonienne,  il  se 
place  au  milieu  des  deux  troupes  ennemies, 
frappe  ses  armes,  et,  promenant  ses  regards  sur 
Tun  et  Tautre  (  ôté,  fait  tourner  son  cheval  dans 
un  cercle  rapide;  puis  il  prononce  ces  paroles  or- 
gueilleuses :  c  Penses-tu  donc  que  ma  main  ne 
|)unira  pas  ton  audace,Cénis?  car,pourmoi,iu  ne 
seras  jamais  que  Cénis,  tu  ne  seras  jamais  qu'une 
femme.  As-tu  donc  oublie  ta  première  origine? 
Ta  mémoire  ne  te  rappellerait-elle  plus  à  quel 
prix  tu  obtins  cette  apparence  mensongère  d*un 
homme?  Souviens-toi  que  tu  naquis Cénis,  sou- 
viens-toi de  ton  outrage,  et  va  reprendre  les 
fuseaux  et  le  lin  ;  laisse  aux  guerriers  la  guer- 
re. >  Il  parlait  ;  Cénée  lui  perce  le  flanc  de  son 
javelot  à  l'endroit  où  finit  Thomme  et  com- 
mence le  cheval.  Furieux  de  douleur,  le  Cen- 
taure frappe  de  sa  pique  le  visage  sans  défense 


de  Cénée  :  Tanne  rebondit  comme  la  grêle  qui 
tombe  sur  un  toit,  ou  comme  un  léger  caillou 
lancé  sur  la  peau  tendue  d'un  taml)our.  Latrée 
attaque  de  près  son  ennemi,  cherché  à  lui  plon- 
ger son  épée  dans  les  flancs;  mais  en  vain«  son 
épée  ne  peut  trouver  un  passage,  c  Ah  !  ta  n'é- 
cliapperas  pourlanl  pas  à  la  mort!  s*écrie-t-il. 
Puisque  sur  toi  la  pointe  de  mon  glaive  s'émous- 
se,  le  tranchant  t'immolera  peut-être.  >  H  dit , 
tourne  son  glaive,  et  mesure  les  flancs  de  Cë- 
née de  son  large  tranchant  :  le  coup  retentît 
comme  si  le  glaive  avait  frappé  du  marbre,  et 
la  lame  vole  en  éclats. 

Après  avoir  ainsi  quelque  temps  offert  son 
corps  invulnérable  aux  coups  du  Centaure  éton- 
né :  c  A  mon  tour  maintenant,  dit  Cénée,  je  veux 
voir  si  ton  corps  est  impénétrable  à  mon  fer.  » 
II  dit ,  et  enfonce  son  glaive  jusqu'à  la  garde 
dans  les  flancs  du  Centaure  ;  il  le  retourne,  il 
ra{;i(e  dans  ses  entrailles ,  et  fait  des  blessures 
nouvelles  dans  sa  blessure.  A  cette  vue  les 
compagnons  de  Latrée  poussent  des  cris  de 
rage ,  s'élancent,  dirigent  tous  leurs  traits  con- 
tre ira  seul  guerrier.  Leurs  traits  retombent 
émoussés  :  Cénée  est  sans  blessure.  Ce  prodige 
les  étonne,  c  Honte  à  nous!  s'écrie  Monychus; 
tout  un  peuple  est  vaincu  par  un  seul  homme  ; 
et  encore,  si  c'est  un  homme,  il  ne  le 
doit  qv  à  son  infamie.  A  quoi  nous  servent 
donc  nos  vastes  corps  et  notre  double  force  V 


OccuUuit,  frustraque  loqui  tenta  vit  Odi  tes, 

Ad  tncnluinlingua,  inentoque  ad  çuttura  fixo.        |quc, 

Quiiiqiie  neci  Groiieus  dederat,  S liphel unique,  Bromuni- 

Anlimachumqtie ,  HetiniHmqiie  ,  securiferunique  Pyrnc- 

Vuhieranon  inemiiû;  numeriim,noinenquenoUivi.  |nion. 

l'rovolat  Ematbii  spoliis  nrtnatus  Halesi , 

Qiiein  dederal  leto,  membrisque  et  corpore  Latreus 

Maximus  :  buicretas  inler  juvenemque,  M^iictiique^ 

Vis  jiirenilis  erat  :  variabant  teinpora  cani. 

Qui  clypeo,  gale^que,  inaredoniaqne  sarissa 

Coiispicuus,  faciemque  obversus  in  agiiieii  u(ruiiu|ue , 

Arnioque  coucussit,  certiimque  equilavit  in  orbem  ; 

Verbaque  tôt  fudit  vacuas  animosus  in  auras  : 

«  l^t  te,  Cecni,  ferain?  nani  tu  inibi  feniina  seinper« 

Tu  mibi  Cruis  eris  :  nec  te  natalis  orif^o 

rioniniinuil?  meiitcmque  subit,  quo  prirniia  f<iclo  , 

Quaque  viri  falsnm  speciein  mercede  pararis? 

Vel  quid  nata  vide,  vel  quid  sis  passa  ;  cohnnque , 

1,  râpe  cum  calatbis,  et  slamina  pollice  torque; 

liella  relinque  yiris.  »  Jaclanti  lalia  Cncneus 

iilKteutnni  cursu  missa  latus  eruil  basta  , 

Qua  vir  equo  coinmissus  eral  :  furitille  doloie, 

Nudaque  Pbyllei  jurcuis  feril  orn  sarissa  : 


Non  secus  base  resilit,  quam  tecti  a  culmine  grando  -, 
A  ni  si  quis  parvo  Teriat  cara  tympana  saxo. 
Coniinus  adfrreditur,  latorique  recondereduro 
Luctalur  gladiuin  :  }}ladio  loca  pervia  non  suiit. 
«  tiaud  tanien  effuijies  ;  medio  jugulaberis  cnse, 
Qnandoquidem  inucro  est  bebes  ;  »  inquit ,  et  in  latus 
Obliquât,  loiifjaquc  amplertitur  ilia  dcxtra.         (enseiu 
t^aga  facil  (jemitus,  reu  corpore  inarmoris  icti, 
Fractaque  dissiluii  percusso  luniina  cotlo. 
Ut  salis  iliœsos  miranli  pricbuit  arlus, 
«  Nunr.  âge ,  ait  Gxnens,  nosU'o  lua  corpora  ferro 
Tentcnius  :  »  capuloque  tenus  deniisil  in  armes 
Knsem  faliferum,  ca^camque  in  viscera  inovit , 
Versavilque  nianuni,  vulnusquein  vulnere  feciC. 
Kcce  ruunt  vaste  rabidi  ctamore  bimembres , 
Telaque  in  bunc  emnes  unum  initlnutque,  rerunU[iie. 
Tela  relusa  cadunt  :  nianet  imperfossus  ab  oniai 
Inqnc  rruenlalus  Csneus  {{lateius  iclu 
Fereral  adlonilos  nova  res.  «  Heusdedoc us  ingens! 
Monyduts exclamât  :  populus  superaniurab  une, 
Vinquc  vire  :  quaniquam  ille  vir  est,  nossegnibusaclis, 
Quod  fuil  ille  ,  sunuis  :  quid  niembra  iinmania  prosunl? 
Quid  gemimc  vires? quid  qtiod  forlissima  rerum 
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Que  BOUS  sert  cette  double  nature  qui  réunit 
vn  nous  la  vigueur  des  deux  êtres  les  plus  vi- 
(vtMireux?  Non,  nous  ne  sommes  pas  les  fils 
d'une  déesse  ;  nous  ne  sommes  pas  les  fils 
d'Ixion,d*Ixion,  qui  fut  si  grandqu'il  put  porter 
ses  désirs  jusque  sur  l'épouse  du  maître  des 
dieux.  Et  voici  que  nous  sommes  vaincus  par 
un  ennemi  qui  n'est  pas  même  un  homme  ! 
Compagnons ,  roulons  sur  lui  des  rochers ,  des 
arbres ,  des  monts  loul  entiers  ;  ensevelissons- 
le  tout  vivant  sous  leur  immense  dépouille. 
Q'une  forêt  Tétouffe,  ei  que  le  poids  lui  serve  de 
blessure,  c  II  dit ,  aperçoi^  un  vieux  tronc  rom- 
pu par  les  efforts  des  vents  :  il  le  lance  contre 
Tennemi.  Cet  exemple  est  suivi  :  en  un  instant 
rOihr  ys  est  dépouillé,  le  Pélion  a  perdu  son  om- 
brage. Enseveli  sous  ces  vastes  débris,  Cénée, 
haletant  »  soutient  l'énorme  fardeau  sur  ses 
fortes  épaules.  Mais  enfin  les  arbres  s'entassent 
au-dessus  de  sa  bouche ,  couvrent  sa  fête  et 
ferment  tout  passage  à  la  respiration.  Tantôt 
il  retombe  accablé,  tantôt  il  cherche  en  vain  à 
sedé;îager  et  à  soulever  la  forêt  qui  le  presse  : 
tel  on  voil  l'Ida  vaciller,  ébranlé  par  de  sourds 
tremblements.  Ce  que  devint  Cénée ,  on  l'i- 
gnore. Les  uns  prisent  qu'écrasé  sous t'Oihrys 
et  le  Pélion,  il  est  descendu  dans  les  abîmes  du 
Tartare.  Mais  le  fils  d'Ampycusa  vu  du  milieu 
des  arbres  amoncelés  sortir  un  oiseau  au  som- 
bre plumage,  qui  s'est  élancé  dans  les  plaines 
des  airs  ;  moi-même  j'ai  vu  cet  oiseau  merveil- 
leux pour  la  première  et  la  dernière  fois.  Mop- 


sus  le  voil  planant  d'un  vol  léger  au-dessns  de 
notre  troupe;  il  l'entend  pousser  des  cris  écla- 
tants, ii  le  suit  tout  à  la  fois  de  la  pensée  et  des 
yeux  :  c  Salut  à  toi,  s'éci  ie-t-il ,  gloire  du  nom 
lapiihe;  salut  à  toi,  Cénée,  auti*efois  invin- 
cible guerrier ,  oiseau  maintenant  uniqueentre 
tous  les  oiseaux.  >  Ce  prodige  est  cru  sur  la 
foi  du  devin.  Pour  nous,  la  douleur  de  cette 
perte  ajoute  à  notre  fureur  :  nous  nous  indi- 
gnons d'avoir  vu  tant  d'ennemis  s'armer  contre 
un  seul  homme ,  et  nos  glaives  ne  cessent  de  se 
rougir  de  sang  qu'après  qu'une  partie  des  cen- 
taures a  succombé  sous  nos  coups,  et  que  la 
fuite  ou  la  nuit  ont  dérobé  le  reste  a  la  mort.  * 
1  V.C*est  ainsi  que  te  vieillard  de  P}  los  raconte 
le  combat  des  Centaures  et  dos  Lapithes.  Tlé- 
poième  s'est  affligé  de  voir  oul»liées  dans  ce  ré- 
cit les  grandes  actions  d'Hi^rcule  :  il  ne  peut 
cacher  sa  douleur  :  a  Eh  quoi  !  Nestor ,  dit-il, 
la  gloire  que  s'acquit  dans  ce  combat  le  fils 
d'Alcide  est-elle  donc  sortie  de  ta  mémoire? 
Lnî-méme  il  médisait  souvent  comment  les  fils 
de  la  Nue  avaient  été  terrassés  par  son  bras.  * 
Nestor  soupirant  à  ces  mots  :  <  Pourquoi,  dit-il, 
me  forcer  à  me  rappeler  mes  malhenrs,  et  déchi- 
rer le  voile  qui,  depuis  tantd'années,  a  recouvert 
le  deuil  de  ma  famille?  Pourquoi  veux-tu  que 
j'avoue  ma  haine  pour  ton  père  et  les  outrages 
qu'il  m'a  faits?  Il  est  trop  vrai,  grands  dieux, 
que  ses  exploits  surpassent  toute  croyance  et 
que  sa  gloire  a  rempli  l'univers;  que  ne  puis-je 
lenier?  Donnons-nous  des  éloges  à  Déipbobe , 


Id  nobis  dupiez  natara  animatia  jnniii? 
Nec  nos  matre  Dea,  necnos  Izione  Dalos 
lisae  reor  ;  qui  tantus  erat,  Junonis  ut  alla* 
Spein  capcret  :  nos  semimari  superamur  ab  hnste. 
Saia,  trabesque  super,  totosque  inTolTilc  montes  ; 
Vivacemque  animam  missis  elidite  silvis. 
Siiva  premai  faucea  :  et  erit  pro  vulnere  pondus.  » 
Diiit  ;  el  insani  dejectam  Tiribua  Âastri 
Forte  trahem  nactua,  Talidum  conjecit  in  hosleni  : 
fCtemphimque  fuit  :  parvoque  in  tempore  nudus 
Arboris  Othrya  eral,  nec  babebal  Pélion  unibras. 
Ubrutus  iminani  cnmulo,  aub  pondère  Gœneus 
il^stuat  arboreOy  congestaque  robora  duria 
Ferthuraeris  :8od  enim  postquam  super  ora  caputque 
Creviionus,  nc^ue  habet,  quaa  ducat,  spiritus  auras , 
T^eficit  interdum  :  modo  se 'super  aéra  frustra 
Tollere  conatur ,  jactasque  evolvere  silras  ; 
Inlerdumque  moveC*:  velnti ,  quatn  ceruimus,  ecce! 
Ardua  ai  terra quatiaturmoUbusIde. 
Exitus  in  dnbio  est  :  atii  sub  inania  corpus 
Tartara  detrnsnm  ailTarum  mole  ferebant. 
Abouit  Ampycidcs;  medioquc  exaggere  fulvis 


Vidit  avem  pennia  liquidas  exire  sub  auras , 
Quœ  niibi  tune  primum,  tune  est  conspecta  supremum. 
liane  ubi  kistrantem  leni  sua  castra  Tolaln 
Mopsua,  et  ingenti  circum  clangore  sonantem 
Adspexit,  pariterque  oculis  antmoqae  aecutus  : 
«  0  saWe  j  dixit,  Lapilhieœ  gloria  gentis, 
Maxime  Tirquondam,  ted  avis  nunc  unica,  Gaincu.  » 
Grvdita  res  auciore  suo  est  :  dolor  addtdit  iram  ; 
Oppressumque  a>gre  tulimus  tôt  ab  hostibus  unuin  : 
Nec  prius  abstitimus  ferrum  exercere  cruore , 
Quam  data  pars  leto,  partem  fuga  noxque  removit.  » 
IV.  n%c  interLapithas  et  semibomines  Gentauros 
Prslia,  Tlepolcmus,  Pylto  referente,  dolorem 
Prœteriti  Alctdœ  tacito  non  pertulit  ore  ; 
Atque  ait  :  «  Hercules  minitn  estoblivû  laudis 
Acta  tibi,  senior  :  cerle  mihi  aœpe  referre 
Nubigenas  domitos  a  se  pater  ipse  solebat.  » 
Tristis  ad  bœc  Pylius  :  «  Qoid  me  meminisse  malorum 
Gogis ,  etobductos  annis  rescindere  luctus  , 
Inque  tuum  genitorem  odium,  offcnsasque  fatni  ? 
nie  quidem  majora  fide  .  Dt  I  gessit,  el  orbem 
I  Implevit  meritis^  quod  malleui  posse  ncgari  :  5{8 
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à  PolydaroaSyà  Hector  iui-méme?  Qui  pourrait 
louer  un  ennemi? 

>  Ton  père  renversa  jadis  les  remparts  de 
Messène  ;  il  détruisit  Élis  et  Pylos,  qui  n'avaient 
point  mérité  sa  colère  ;  il  porta  le  fer  et  le  feu 
jusque  dans  mes  pénates,  et,  pour  taire  le  reste, 
nous  étions  douze  enfants  de  Nélée  (9  ) ,  espoir 
d'une  illustre  famille  :  tous  les  douze ,  hormis 
un  seul,  et  c'était  moi,  tombèrentsous  les  coups 
d'Hercule.  Dix  d'entre  eux  périrent,  sans 
qu'on  pût  s'en  étonner,  sous  l'effort  de  son  bras. 
Mais  la  mort  de  Périclymène  fut  un  sujet  d'é- 
lonneroent.  Neptune  auteur  de  notre  race  lui 
avait  accordé  le  pouvoir  de  prendre,  de  quitter 
de  reprendre  tour  à  tour  toutes  les  formes  qu'il 
voudrait  choisir. 

•  Déjà,  sous  mille  figures  différentes,  il  avait 
combattu  sans  succès  contre  AIdde  :  il  prend  la 
forme  de  Toiseau  sacré ,  cher  au  maître  des 
dieux  ,et  dont  la  serre  recourbée  porte  la  fond  re. 
De  ses  ailes,  de  son  bec  crochu  comme  le  hame- 
çon ,  de  sesongles  tranchants,  il  déchire  le  vistf^e 
du  héros.  Hercule  alors  tend  son  arc,  hélas!  trop 
sûr,  et  an  milieu  des  nues,  frappe  l'oiseau  qui 
plane  suspendu  sur  sa  tête;  il  l'atteint  à  l'endroit 
ou  l'aile  s'attache  aux  flancs;  la  blessure  est  lé* 
gère,  mais  les  nerfs  rompus  se  relâchent,  se  re- 
lisent au  mouvement.  Ses  ailes  appesanties  ne 
peuvent  plus  embrasser  les  airs,  il  tombe,  et  le 
trait  à  peine  fixédansl'aile,  pressé  par  lepoidsdu 


corps ,  s'enfonce  dans  les  flancs  et  ressort  par  le 
gosier.  Maintenant,  chef  illustre  des  Rhodiens, 
juge  si  je  dois  des  éloges  aux  exploits  de  ton 
père.  Mais  ce  n*est  qu'en  taisant  les  grandes 
actions  d'Hercule  que  je  veux  venger  mes  frè- 
res ;  TIépolème  sera  toujours  cher  à  Nestor.  > 

Ainsi  parle  l'éloquent  vieillard.  Uneibis  en- 
core on  verse  les  doux  présents  de  Bacdms  ; 
on  se  lève  de  table,  et  le  reste  de  la  nuit  est  don- 
né au  sommeil. 

V.  Cependant  le  dieu  dont  le  trident  régit  les 
flots  gémit,  dans  son  cœur  paternel,  sur  le  sort 
(le  Cycnus  changé  en  oiseau  :  il  a  conçu  pour 
Achille  une  haine  implacable.  Déjà  près  de  dix 
ans  se  sont  écoulés  depuis  le  commencement 
du  siège,  lorsque  Neptune  adresse  ces  paroles 
au  dieu  qu'on  adore  à  Smynlhée  : 

c  O  toi ,  le  plus  cher  de  tous  les  fils  de  mon 
frère ,  toi  dont  le  bras  aida  le  mien  à  élever  ces 
murs  désormais  impuissants,  ne  gémis- lu  pas 
en  secret  de  voir  ces  tours  près  de  s'écrouler, 
et  ces  milliers  de  héros  égorgés  pour  avoir  vou- 
lu les  déFendre?  Et ,  pour  taire  le  reste,  ne  te 
semble-t-il  pas  voir  apparaître  l'omforeil'Hec- 
lor,  traîné  autour  de  ses  remparts?  Cependant 
le  féroce  Achille ,  Achille  le  destructeur  de  no- 
tre ouvrage,  Achille  plus  cruel  que  la  guerre 
elle-mémet  Achille  vit  encore!  Qu'il  s'offre  à 
moi,  et  je  veux  qu'il  éprouve  ceque  peut  ce  tri- 
dent. Mais  plutôt ,  puisqu'il  ne  nous  est  pas 


Sed  ncque  Deiphobam,  nec  Polydamanta,  Dccipfinm 
ll(H;iora  laudamus  :  quts  enim  laudaverit  hostem  Y 
IUg  iuu8  geoitor  Mcssania  mœnia  quoodam 
Slravii  ;  et  immerilas  urbes,  Elinque,  Pylonque, 
Diruil,  inque  ineos  ferrain  flammamque  penaies 
Impulit  :  utque  alios  taceam,  quos  iile  peremil , 
lUs  sex  Nelidœ  fuimua,  conspecta  joventui  : 
Bis  sex  Herculcis  cecideruni,  me  minus  ono , 
Virtbus  :  l|^ue  alios  vinci  potuisae  ferendum  est. 
Mira  Periclymeut  mors  est  ;  cui  posse  figuras 
Sumere  quas  vellet,  rursusque  reponere  sumtas 
Neplunus  dedcrat,  Nelei  sanguinis  auclor. 
Hic,  uhi  nequicquam  est  formas  variatas  in  omnes  , 
Vrrtilur  iii  faciem  volacris,  quœ  fulmina  curvis 
Ferre  sotet  pedibus,  Divûm  graiissima  régi. 
Viribus  usus  avis,  pennis  rostroque  reduneo,  • 
Ilamatisque  viri  laniaverat  onguibus  ora. 
Tendit  in  bunc  nimium  certos  tiryntbius  arcus , 
A  (que  inier  nubes  sublimia  membra  ferentem, 
Pendcntemque  ferit)  laleri  qua  jungilur  ala. 
Nec  graye  vulnus  crat  \  sed  rupli  Tulnere  nervi 
Deficiunt,  motumque  ncgant  vircsque  volandi. 
Decidil  in  (erram  ,  non  concipicniibus  auras 
loiinuis  pennis  i  et  (|ua  Icvis  hœserat  alœ , 


Corporis  adfîxi  pressa  est  gravitaie  sagitla, 
Perque  latus  summum  jugulo  estcxacta  sinistro. 
Num  Tidcor  debere  lui  prxconia  rébus 
IlerculiS)  o  Rbodioc  ductor  pulcberrime  classis? 
Nec  tamen  ulterius,  quam  fortia  facta  silendo  , 
Ulciscar  fratres  ;  solida  tst  mibi  gratia  Iccum.  » 
Hsec  poslquam  dulci  Ncicius  edidit  ore , 
A  seniione  senis,  repelilo  munere  Baccbi , 
Surrexere  toris  :  nox  est  data  estera  somno. 

V.  Ai  Deus  œquoreas  quicuspide  tempérât  undai 
lu  volucrem  corpus  naliStbeneleida  versum 
Mente  dolet  palria  ,  ssTumque  perosus  Achilleni 
Ëxerccl  memores,  plus  quam  civililer,  iras. 
Jamque  fere  lrac(o  duo  per  quinquennia  bello, 
Talibus  intonsum  compellat  Smyntbea  diciis  : 
•  0  mibi  de  fralris  longe  graiissimc  natis , 
Irrita  qui  mecum  posuisti  mœnia  Trojai , 
Ecquid ,  ut  bas  jamjam  casuras  adspicis  arces , 
Ingemis?  aut  ecquid  ici  defendenlia  muros 
M  il  lia  cœsa  doles  ?  ecquid,  ne  perseqaar  omnes , 
fleclnris  umbra  subit,  cironm  sua  Pergama  tracti? 
Quum  tamen  ille  ferox  ,  bcUoque  crnenlior  ipso , 
Vivit  adhuc ,  operis  noslri  populalor,  Achilles. 
Del  niihi  se  :  faxo«  triplici  quid  cuspide  posaim  , 
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doDDë  de  le  coml>aUre  en  face,  perce-le d*un 
Irait  imprévu. 

Apollon  y  consent  :  il  va  satisfaire  tout  en- 
semble et  la  haine  de  Nepiune  et  sa  propre 
haine.  Enveloppé  d'un  nnage,  il  arrive  au  mi- 
lieu des  bataillons  troyens,  et,  au  fort  du  car- 
nage, il  aperçoit  Paris  qui  lance  ses  traits 
sur  quelques  Grecs  obscurs;  il  se  découvre 
à  lui ,  en  disaut  :  c  Pourquoi,  Paris,  perdre  tes 
flèches  contre  ces  guerriers  sans  nom  ?  S'il  te 
reste  quelque  amour  pour  les  tiens,  tends 
(on  arc  contre  Achille,  et  venge  tes  frères 
égorgés.  > 

Il  dif,  et  lui  montre  le  fils  de  Pelée  qui  ren- 
verse des  bataillons  ratiers  de  Troyens.  Il  tour- 
ne l'arc  de  Paris  contre  le  héros.  L'arc  de  Pa- 
ris et  sa  main  trop  sûre  dirigent  le  trait  fatal. 
Depuis  le  trépas  d'Hector,  ce  fut  la  seule  joie  du 
vieux  Priam.  Ainsi  donc,  ô  Achille!  vainqueur 
de  tant  de  guerriers ,  tu  devais  succomber  sous 
les  coups  du  timide  ravisseur  d'Hélène.  Si  ta 
destinée  était  de  périr  parla  main  d'une  femme^ 


tu  eussesaimé  mieux  tomber  sousia  hache  d'une 
Amazone.  Déjà  ce  héros ,  la  terreur  des  Phry- 
giens ,  Thonneur  et  le  salut  des  Grecs,  l'invin- 
cible Achille  a  été  placé  sur  le  bûcher  :  le  même 
dieu  qui  fit  ses  armes  les  consume  (40).  Il  n'est 
plus  qn'un  peu  de  cendre,  et  de  ce  grand 
Achille  il  reste  un  je  ne  sais  quoi,  qui  remplit  à 
peine  une  urne  légère.  Mais  sa  gloire  est  vivante, 
elle  remplit  tout  l'univers  :  c'est  là  l'espace  qui 
convient  à  ce  héros,  c'est  par  là  qu'Achille 
est  égal  à  lui-même  et  qu'il  échappe  aux  en« 
fers.  Son  bouclier  excite  parmi  les  Grecs  une 
sanglante  querelle  ;  à  leur  ardeur,  on  peut  re« 
connaître  à  qui  il  appartint  ;  pour  conquérir  des 
'  armes,  on  va  mêler  les  armes.  Ni  le  fils  de  Ty- 
dée,  ni  le  fils  d'Oîlée,  ni  Ménélas,  ni  Agamemnon 
lui-même,  ni  tant  d'autres  guerriers  n'osent  y 
prétendre.  Seuls ,  Ajax  et  Ulysse  osent  les  dis- 
puter. Le  fils  d'Âtrée,  qui  craint  la  haine  du 
vaincu,  ne  veut  pas  prononcer  entre  eux.  Il  or- 
donne aux  chefs  des  Grecs  de  s'asseoir  au  milieu 
du  camp,  et  les  fait  tous  juges  de  cette  querelle. 


Seoliât  :  at  qiioniam  ooocanrert  eominos  hosti 
Non  dfltar,  ooeulU  uecoplnam  perde  fagilta.  ■ 
Adnuit  ;  atque  animo  pariter  pairaoque  luoqne 
Délias  indulgens ,  nebuU  Telatoi  in  agmen 
Perrenit  lliacam,  mediaqne  in  caede  virorum 
Rare  per  igootot  spargentem  cernit  Achif  os 
Tela  Parin  :  fassnsque  Deom  :  «  Quid  spicola  perdis 
Hangaine  plebis?  ait  :  si  q«a  est  tibi  cura  tuorum , 
Vertcie  in  Aciden,  ecaoaqoe  ulcisœre  fratres.  » 
Disit  :  et  ottendèns  sternentein  Trola  ferni 
Gorpora  Peliden,  arcus  obvertit  in  illum , 
Gertaqae  letilera  direxit  spicula  dextra. 
Qaod  Priamus  gaudere  senex  post  Hectora  possel , 
Hoc-  fuit  :  ille  igitur  tanlorumviclor ,  Achille, 
Vineeris  a  timido  GraisB  raptore  mants  ! 
At  si  femineo  foeret  tibt  marte  cadendum , 
Tbennodontiaca  malles  ceddisse  bipenni. 


Jam  tiroor  ille  Phrygum,  deeus  et  tuteta  pelasgi 
Nominis ,  iEacides,  caput  insuperabile  bello , 
Arserat  :  annarat  Deus  idem,  idemque  cremarat. 
Jam  cinis  est,  et  de  tsm  magno  restât  Achille 
Nescio  quid,  panram  quod  non  bene  compleat  urnam 
At  vÎTit,  totum  quœ  gloria  compleat  orbem  : 
Hiecilli  mensura  viro  respondet,  ethac  est 
Par  sibi  Peiides;  nec  inania  TarUn  sentit. 
Ipae  etiam,  ut,  cujus  fnerit,  cognoscere  possis, 
fiella  movetelypeus,  deque  armis  arma  feruotur. 
Non  ea  Tydides ,  non  audet  Oileos  Ajai , 
Non  minor  Alrides ,  non  bello  major  et  «vo , 
Poscere,  non  alii  :  soU  Telamone  creato 
Laertaque  fuit  tante  fiducie  budis. 
A  se  Tantalides  onus  inTÎdiamque  remoTÎt , 
Argolicosque  duoes  medîis  considère  castris 
I  Jussit ,  et  arbitrium  litis  trajecit  in  omnes. 
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LIVRE  TREIZIÈME. 


ARGUMENT.  — I.  Les  armes  d^Ackille  réclamces  par  Ajax  et  Ulysse  j  mëlamorphosc  d^Ajax  en  hyacinlhe.-— 
IL  Morl  de  Polyiène;  métamorphose  dMiécube  en  chienne.  ^-  Iti.  De  Memnon  en  Memnonidea.  — IV.  Fuite 
d^Ënée;  métamorphose  des  filles  d^Anîus  en  colombes.  — V.  Mort  de  Galalée  etd'Acis;  métamorphose  de 
ûlaucusen  dieu  marin. 


I.  Les  chefis  étaientassîs,  et  la  foule  se  tenait 
debout  autour  d'eux.  Le  héros  au  bouclier 
recouvert  de  sept  peaux ,  Ajax  se  lève,  fré- 
missant de  colère  ;  il  jette  sur  le  rivage  de 
Sigée,  sur  la  flotte,  un  sooabre  regaitl,  et,  les 
mains  levées  vers  le  ciel  :  «  O  Jupiter,  s'écrje- 
t-il,c*està  la  vue  des  vaisseaux  que  le  débat 
s*agite,  et  c'est  Ulysse  qui  se  compare  à  moi  ! 
Mais  il  â  fui  lâchement  devant  les  feux  d'Hec- 
tor ,  et  moi  je  les  ai  bravés ,  je  les  ai  repoussés 
loin  de  cette  fiotte!  Mieux  vaut  donc  combattre 
avec  de  belles  paroles  que  le  fer  en  main?  pour 
moi,  je  parle  comme  Ulysse  agit ,  peu  et  mal  : 
ma  force  est  dans  mon  bras,  au  milieu  delà 
mêlée,  et  la  sienne  est  dans  sa  langue.  Je  n'ai 
pas  besoin ,  je  pense ,  de  vous  rappeler  ce  que 
j'ai  fait,  vous  l'avez  vu;  c'est  à  Ulysse  de 
vous  raconter  ses  exploits ,  exploits  sans  té- 
moins, et  dont  la  nuit  seule  a  le  secret.  Le 
prix  que  je  demande  est  grand  sans  doute , 
mais  un  tel  adversaire  le  ravale  ;  quelle  gloire 


pour  Ajax  de  l'obtenir,  si  beau  qu'il  soit, 
quand  Ulysse  a  osé  y  prétendre  !  Pour  lui , 
la  lutte  elle-même  est  déjà  un  honneur;  et, 
après  sa  défaite ,  on  dira  qu'il  avait  Ajax  pour 
rival. 

c  Et  d'ailleurs,  si  l'on  pouvait  mettre  en  ques- 
tion mon  courage ,  j'aurais  encore  le  droit  de 
la  naissance  :  moi ,  fils  de  Télamon ,  qui 
détruisit  avec  Hercule  les  murs  de  Trofe ,  et 
osa  pénétrer  sur  le  vaisseau  des  Ai^nautes 
jusqu'aux  rivages  deColchos;  moi,  petîi-fils 
d'Ëaque,  qui  juge  les  ombres  silencieuses 
dans  les  enfers,  où  Sisyphe  gémit  sous  le  poids 
de  son  rocher.  Éaque  est  le  fils  de  Jupiter  ; 
Jupiter  est  ainsi  le  bisaïeul  d'Ajax.  Mais  je  ne 
parlerais  pas  ici  de  cette  série  d'aienx,  si  elle 
ne  m'était  commune  avec  Achille  :  mon  père  et 
le  sien  étaient  frères  ;  c'est  comme  son  héritier 
que  je  demande  ses  armes.  De  quel  droit  le 
digne  descendant  de  Sisyphe  (1),  comme  lui 
perfide  et  lâche ,  viendrait-il  méier  aux  noms 


I.  Gonsedcre  duces  ,  et ,  wlgi  stanle  corona , 
Surgit  ad  hos  clypei  dominas  septemplicis  Ajax. 
Utque  erat  impatiens  irœ  ,  Sigeia  tonro 
Litora  respeiit ,  classemque  in  litore  y  tuUq  : 
Inlcndensque  manns,  •  Agimus  ,  proh  Jupiter!  inquit, 
Ante  rates  cansam  ;  et  mecum  conferlur  Cliies  ( 
At  non  Hectoreis  dubita^it  c£dere  flamiuis , 
Quas  ego  sustinui ,  quas  hac  a  classe  fngnvi. 
Tutius  «st  igitur  fictis  conlendcrc  verbis  , 
Quam  pugnare  manu  ?  scd  nec  mibi  dicere  prontptum  , 
Mec  faccre  est  isti  :  quantumquc  ego  Marte  feroci , 
Quantum  acie  valeo  ,  tantum  valet  isle  loquendo. 
Nec  memoranda  tamen  Tobis  mea  facta  ,  Pelasgi , 
Esse  reor;  vidistisenim  :  sua  narret  Ulixes , 
QtiiB  sine  teste  gerit ,  quorum  nox  conscia  sola  est. 
Prsmia  ma§M  peti  fateor  :  sed  démit  honorem 


iGmulus  :  Ajaci  non  est  tenuisse  superbum , 
Sit  licet  hoc  ingens ,  quidquid  speravit  Olixes. 
Iste  tulit  pretium  jam  nunc  certaminis  bujus , 
Quo  quum  victus  erit ,  mecum  certasse  Teretur. 
Atque  ego  ,  si  TÎrtus  in  me  dubitabilis  esset , 
Nobilitate  potens  essem  ,  Telamone  crealus , 
Mœnia  qui  forti  Trojana  sub  Hercule  cepit , 
Litoraque  iutravit  Pagasxcn  Gohba  carina. 
y£acus  huic  pater  est ,  qui  jura  silentibus  illi<; 
Reddit,  ubi  iËoliden  saxum  grave  Sisyphon  urgei. 
iEacon  agnoscit  summus ,  prolemque  fatetur 
Jupiter  esse  suam  :  sic  ab  Jo?e  tertius  Ajax. 
Nec  tamen  hec  séries  in  causa  prosit ,  Acbivi , 
Si  mibi  cum  magno  non  est  communia  Achille. 
Frater  erat;  fraterna  peto  :  quid  sanguine  rretua 
Sisyphio ,  f uriiaque ,  et  fraude  sîmilUmos  illi , 
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des  Éacides  les  noms  d'une  race  étrangère? 
c  Est-œ  poor  avoir  pris  les  armes  le  premier, 
de  mon  propre  mouyement,  que  Ton  me  re- 
fiiseraii  les  armes  d* Achille?  Doii-on  me  pré- 
férer celui  qui  les  a  prises  le  dernier ,  qui  a 
joué  la   démence  pour  se  soustraire  à  nos 
périk?  Plus  adroit  encore,  mais  moins  jaloux 
de  sa  sûreté,  Palamède  découvrit  la  fourberie 
du  léebe ,  elle  traina  tout  tremblant  au  combat. 
Et  maintenant  il  loucherait  aux  armes  d*un 
héros»  celui  qui  B*osait  toucher  une  épée!  et 
je  serais  dédaigné,  frustré  dans  mon  droit, 
moi  qui  me  suis  le  premier  offert  au  danger! 
Plût  aux  dieux  que  sa  folie  eût  été  réelle  ou 
mieux  jouée,  qu'il  ne  fût  jamais  venu  sous  les 
murs  de  Troie,  cet  artisan  de  crimes!  Philoc- 
lèie,  nous  ne  t'aurions  pas  abandonné  dans 
Lemnoft:  là ,  dit-on,  caché  dans  un  antre  sau- 
vage ,  tu  émeus  les  rochers  de  tes  plaintes  ;  tu 
appelles  sur  Ulysse  le  châiiment  qu'il  mérite; 
et  s'il  y  a  des  dieux,  tu  ne  l'appelleras  pas  en 
vain.  Quoi  !  un  des  chefs  de  la  Grèce ,  lié  par 
les  mêmes  serments  que  nous,  l'héritier  des 
flèches  d'Hercule,  rongé  parla  maladie  et  par 
la  faim ,  misérablement  vêtu ,  et  nourri  du  pro- 
duit de  sa  chasse ,  fait  en  ce  moment  la  guerre 
à  des  oiseaux  avec  les  flèches  qui  doivent  éire 
fatales  à  Ilion  !  mais  il  vit ,  parce  qu*il  est  resté 
loin  d'Ulysse.  Malheureux  Palamède,  que  ne 
t'avionsv-nous  aussi  abandonné!  Tu  vivrais,  ou 


du  moins  lu  ne  serais  pas  mort  innocent  et  cro 
coupable  ;  ce  lâche  n*avaitque  trop  bien  g«rdf^ 
le  souvenir  de  sa  fourberie  déjouée  :  il  fit  de 
Palamède  un  traître  ;  ce  crime  iinaginaire,  il  le 
prouva  ;  et  la  preuve  était  l'or  qu'il  avait  lui- 
même  eu  soin  d'enfouir.  Ainsi,  par  l'exil  ou  par 
la  mort ,  il  a  soustrait  à  la  Grèce  deux  de  ses 
plus  fermes  appuis  :  voilà  tes  combats  d'Ulysse; 
voilà  comment  il  se  fait  craindre. 

c  11  peut  être  plus  éloquent  que  Nestor  lui- 
même;  mais  ses  belles  paroles  ne  me  feront 
jamais  croire  que  ce  n'est  pas  un  crime  d'avoir 
abandonné  Nestor  comme  il  Ta  fait.  Arrêté  par 
la  bit  ssure  de  son  cheval ,  et  par  le  poids  des 
années,  le  vieillard  implorait  Ulysse,  et  le  traître 
prit  la  fuite  :  si  je  mens ,  Diomède  le  sait.  C'est 
lui  qui  retint  de  force ,  en  le  traitant  de  lâche, 
son  ami  éperdu ,  sourd  à  la  voix  qui  le  rappe- 
lait. Mais  les  dieux  sont  justes  :  à  son  tour  le 
lâche  est  en  péril  ;  comme  il  avait  délaissé  un 
ami,  on  pouvait  le  délaisser:  il  s'était  con- 
damné lui-même.  Mais  il  nous  appelait  à  grands 
cris  :  j'arrive,  et  je  le  vois  étendu  par  terre, 
pâle  de  peur,  éperdu,  tremblant  devant  la 
mort  :  je  lui  fis  un  rempart  de  mon  bouclier  ; 
et ,  la  gloire  en  est  petite,  je  sauvai  la  vie  d'un 
poltron.  Tu  veux  lutter  contre  moi;  eh  bien  ! 
retournons  à  la  même  place,  avec  les  Troyens 
autour  de  nous ,  avec  ta  blessure  et  ta  lâcheté  ; 
cache-toi  derrière  mon  bouclier  ;  et  là ,  ose 


Joscrtl  iËacidii  alieo»  noniiDa  geoiis? 

An  quod  in  arma  prior ,  oulioquf  sub  indice  Ttni , 

Anna  ueganda  mibi  l  poiiorc|ue  videbiUir  ille  y 

IJllima  qui  cepil,  detrectavilque  fui-ore 

Miliiiam  ficto  :  donec  folleiilor  itlo  y 

Sed  sibi  inutilior ,  timidi  eomoMoia  reteiit 

^aupHadef  aninii ,  titataque  tratii  in  arma? 

Oplima  nooG  auioai ,  qui  sumere  notait  alla  : 

Noa  inhoDoraii ,  et  donia  patruelîbaa  orbi , 

ObtulimiiB  qui  noa  ad  prima  pericula,  limua. 

Atque  ulinam  aal  verua  foror  ille,  aut  credilua  easet* 

Nec  eoinet  bic  Pbrygias  uaquam  veninet  ad  arcea 

liortator  seelerum  I  non  te ,  Paantia  proies , 

l^xposiiom  Lemnot  noatrocuin  crimtoe  baberci  -y 

Qui  nunc,  ut  memoraDt,  gilreatribua  abditus  anlria, 

Saxa  roovea  gémi  lu ,  Laerliado^ue  precaria 

Que  meruit  :  qu« ,  si  Di  suoi,  non  vaoa  preceria. 

l^t  nunc  iUe  eadem  nobis  jura  lus  io  arma , . 

tlf  u  I  pars  nna  ducum ,  quo  auccesaore  sagiltœ 

liereaîia  utunlur,  fraclua  morboque  fameque  y 

Velaturqoe,  aliiurque  afiboa^  voluoreaque  petendo 

Débita  Trojaoia  exerce!  apicula  falia  : 

Ulfl  tamen  vivit  y  quia  non  oonûlavil  Uliien. 


Mallet  et  inftlix  Palainedes  eeae  reliclua  ! 
Viferet,  aut  certe  Ictum  sioe  eriuiinehaberei  : 
Quem  maie  convicti  nimium  raemor  iste  furoria 
Prodere  rem  danaam  iinxit  ;  fictumque  ppobavii 
Grimeo;  etosiendit,  qu«Nl  jam  prvfoderaiy  auri^m. 
Ergo  aut  exsilio  virea  aubduiit  Aobif  is , 
Aut  nece  :  sic  pugnat ,  aie  est  metueadua  Ulixea. 
Qui  lioet  eloquio  fidum  quo^ue  Neslora  vincat , 
Haud  tamen  cfficiet ,  deaerlum  ut  Nesiora  crimen 
Esse  rear  nulluni  ;  qui ,  quum  impiorarcl  Dlixen 
Vulnere  tardua  equi ,  (esausque  senilibua  annis , 
Proditus  a  socio  est  :  non  bsc  mibi  crimina  fi ngi , 
Scit  bene  Tfdidea;  qui  Domine  a«>pe  voeaium 
Gorripuit;  trepidoque  fugam  exprobnirit  amico. 
Adspiciunt  oculia  Superi  mortalia  justia. 
En  eget  auxilio,  qui  non  tulit  :  utq<ie  reliquit, 
Sic  linquendus  erat  y  legera  aibi  dixerai  ipae. 
Gonclamai  sooioa  :  adaum  ,  videoque  tcementem 
Palleniemque  meto ,  ao  trepidantem  morte  futuni. 
Opposui  molem  clypei  ;  lexique  jaeentem  ; 
Ser^avique  animam  y  rainimiim  est  boe  laudia ,  inerleui. 
Si  perstaa  certare ,  locum  redeamua  in  illum  :  77 

Rcdde  bostem ,  vulnusque  tuum ,  aoliiumque  timorcm  } 
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encore  me  disputer  le  prix.  Quand  je  Teus 
tiré  de  la  mêlée ,  sa  blessure,  qui  ne  lui  avait 
pas  laissé  la  force  de  rester  debout  en  présen- 
ce de  l'ennemi ,  ne  Tempécha  pas  alors  de  cou- 
rir. Hector  s*élance,  les  dieux  le  suivent;  devant 
lui  les  braves  eux-mêmes  reculent  comme 
Ulysse  ;  couvert  de  sang,  enivré  de  carnage ,  la 
terreur  l'environne  :  seul ,  j'attends  de  pied 
ferine,  et,  d'une  pierre  énorme  que  je  lui  lance, 
je  t'étends  sur  la  poussière.  Seul,  quand  il 
vint  demander  un  rival  digne  de  lui,  seul  je 
soutins  la  lutte;  vous  n'aviez  pas  vainement 
appelé  mon  nom  :  et  rappelez-vous  Tissue  du 
combat  ;  Ajaxn'est  pas  resté  au-dessous  d'Hec- 
tor. Quand  Jupiter  lançait  sur  nos  vaidseaux 
les  Troyens ,  le  fer  et  la  flamme,  où  était-il, 
Ulysse,  le  beau  parleur?  Gomme  moi,  faisait-il 
un  rempart  de  son  corps  aux  mille  vaisseaux , 
espoir  de  votre  retour?  Pour  tant  de  vaisseaux, 
je  demande  ces  armes;  et  certes  vous  leur 
ferez  plus  d'honneur  qu'à  moi-même  :  leur 
gloire  est  liée  à  celle  d'Ajax  ;  elles  ont  besoin 
de  lui ,  et  il  n'a  pas  besoin  d'elles. 

<  Ck)mparons  maintenant  les  hauts  faits  du 
roi  d'Ithaque  :  qu'il  nous  parle  de  Rhésus,  du 
lâche  Dolon,  d'Hélénus,  enlevé  avec  la  statue 
de  Pallas  :  rien  à  la  face  du  soleil ,  rien  sans  le 
secours  de  Diomède.  Si  jamais  vous  donnez  les 
armes  d'Achille  à  des  titres  si  honteux ,  faites- 
en  deux  parts,  et  à  Diomède  la  meiUeure. 


Ulysseena-t-il  besoin?  C'est  la  nuit,  et  ssm% 
armes  qu'il  agit  ;.  c'est  par  la  ruse  qu'il  détruit 
un  ennemi  sans  défense.  Ce  casque  éblouissant 
ferait  découvrir  ses  pièges  et  le  trahirait  dans 
les  ténèbres  où  il  se  cache  :  son  front  plierait 
sous  le  faix  ;  la  forte  et  lourde  lance  du  héros 
ne  peut  convenir  à  des  bras  débiles ,  ni  son  vaste 
bouclier,  sur  lequel  l'univers  est  représenté, 
à  la  main  d'un  poltron  et  d'un  fourbe.  Mais , 
malheureux ,  ces  armes  causeraioit  ta  perte, 
et  tu  les  demandes!  Si  l'aveuglement  des  Grecs 
te  les  donnait ,  loin  d'effrayer  l'ennemi ,  elles 
ne  seraient  plus  pour  lui  qu'un  appât;  et  dans 
une  déroute,  où  tu  sais  vaincre  tout  le  monde  à 
la  course,  tu  ne  pourrais  fuir  assez  vite  en  traî- 
nant cette  lourde  masse.  Va,  ton  bouclier  est 
encore  neuf;  on  ne  l'a  pas  vu  souvent  dans  la 
mêlée;  le  mien,  criblé  de  coups ,  percé  à  jour ,  a 
besoin  d'un  successeur.  Mab  à  quoi  bon  tant 
de  paroles?  Voyez-nous  faire:  jetez  au  milieu 
des  Troyens  les  armes  du  iiéi^os  ;  c'est  là  qu'il 
faut  aller  les  prendre  ;  elles  seront  à  celui  qui 
les  rapportera.  • 

Âjax  se  tait ,  et  ses  dernières  paroles  sont 
suivies  dans  la  foule  d'une  courte  agitation. 
Mais  Ulysse  va  répondre;  il  estdeboui ,  les  yeux 
modestement  baissés  vers  la  terre;  enfin  il 
relève  son  regard  vers  les  juges  ;  tout  le  monde 
prête  l'oreille  et  attend  ;  il  commence,  et  la 
grâce  embellitson  éloquente  parole. 


Post  rlyp^umqoe  late  :  et  mecuro  dontende  sob  illo. 
At  poslqiiain  eripui,  eai  ttandi  ▼ulnera  Tiret 
Non  dederaot  y  nullo  (ardatot  volnere  fugit. 
Ileclor  adest ,  secumque  Deoa  in  prviia  ducit  ; 
Quaque  mit ,  non  iu  tanium  terrerii,  Ulixe  ; 
Sed  forlra  etiam  :  tantam  trahit  illetiinorist 
Hune  ego  aanguine»  auccessn  casdia  ovantem 
Gominus  ingenti  rctupinum  pondère  fudt. 
H  une  ego  poscentrm  y  cum  quo  concurreret,  unua 
Suatinui  :  aortemqne  meam  voviatis,  AcbÎTi; 
Et  vestr»  ▼aluere  precea  :  ai  qiiœritia  hujua 
Forlunam  pngnao;  non  suni  aaperalus  ab  illo. 
Ecce  ferunt'Troea  ferrumque,  ignemque,  JoTemque 
In  danaas  claaaea  :  ubi  nune  facundus  (Jlifcft? 
Nempe  ego  raille  meo  proteii  pectore  puppea, 
Spem  veatri  redilua  :  date  toi  pro  navibua  arma. 
Qnod  ai  Tera  lioet  iiribi  dtcere ,  quœriiar  iatia , 
Quam  mibi,  major  honoa  :  eonjtinctaque  gloria  noatra  ect; 
Aiqoe  AjaiL  armia ,  non  Ajaci  arma  petantur. 
Conférai  hia  Itbaeas  Rbeaum ,  imbellemque  Dolona , 
IViamidenqne  Helenam  rapta  cum  Palladecaplum. 
Luee  nthU  geaium  y  nibil  eai  Diomède  remoto. 
Si  semel  iata  datia  meritia  tam  Wlibus  arma , 
Dif  idite;  et  para  ait  major  Diomedia  in  illia. 


Qao  tamen  bac  llbaco,  qui  dam,  quiaemper  inermia 
Rem  gerii{  et  Turtia  incaatnm  decipii  boatem? 
Ipae  nftor  gale»,  elaro  radiantiaab  aaro, 
Inaidiaa  prodet,  manifeatabitqae  latentem. 
Sed  neque  Dulicbiua  aub  Acb illia  caaaide  vertei 
Pondéra  tanta  ferei  :  nec  non  ooerosa  gra^iaque 
Pdiaa  eaae  poteat  imbellibua  basta  lacerlia. 
Nec  clypeua ,  vaaii  cftlaiua  imagine  mundi , 
Con^eniel  timide ,  natsque  ad  furla  ainistr». 
Debilitaturum  quid  te  pelie ,  improLe,  monua  ? 
Quod  tibi  si  populi  douaverii  error  Acbivi , 
Cur  apolieria  erit ,  non  car  meiuaria  ab  botte  : 
Et  fuga  y  qua  aola  cunctoa  ,  timidiaaiinc ,  vincia , 
Tarda  futura  tibi  eat ,  geatamina  lanta  irabenii. 
Addc,  quod  isle  tous  y  tam  raro  prislia  paasua  , 
loleger  eat  dypeaa  :  ooatro  y  qui  tela  ferendo 
Mille  patei  plagia ,  novua  est  aocceaaor  babendua. 
Denique,  quid  verbis  opua  est?  apectcniur  agendo  : 
Arma  viri  fortia  medioa  niittantur  in  hostes  ; 
Inde  jubete  peii,  et  referedtem  ornate  relalia.  • 

Fioierai  Tdamooe  aatua ,  vutgique  aecntum 
Uliima  marmar  erat  :  donec  Laeriiua  heroa 
Adstiiit ,  atque  oculoa  paulam  tellure  moraioa 
Suaittlii  ad  procerea,  eiapeclitoqae  reaoUit  126 


LES  MËTAHORPUOSES. 


40» 


c  O  Grecs ,  si  le  cM  aTsil  exaucé  tes  prières 
et  les  miennes ,  ce  grand  débat  n'aurait  pas  lien  : 
tu  Tivraîs,  Achille,  tu  garderais  tes  anneset  nous 
t'aurions  encore  avec  nous  !  Hais  puisque  les 
destins  jaloux  nous  l'ont  ravi  (  et  il  feignait  d'es» 
suyer  une  larme)»  le  légitime  héritier  d'Achille 
D'est-ilpascelniquia  donné  Achille  aux  Grecs? 
Ne  foites  pas  a  A  jax  un  mérite  d'être  d'un  esprit 
aussi  grossier  qu'U  le  parait;  ne  mefoitespasun 
tort  du  génie  inventif  qui  vous  a  toujours  été  si 
otHe  ;  ne  me  reprochez  pas  le  talent  que  je  puis 
avoir  pour  la  parole,  s'il  me  sert  aujourd'hui» 
après  vous  avoir  si  souvent  servi.  Pourquoi 
chaque  homme  renonoerait-il  à  ses  avantages? 
Hais  la  naissance ,  les  aieux,  tous  ces  avantages 
du  hasard  sont4ls  vraiment  les  nôtres?  Ajax 
s'est  vantéde  descendre  de  Jupiter,  mais  Jupiter 
est  aussi  un  de  mes  aïeux,  et  il  l'est  au  même 
degré  :  Laêne  est  fils  d'Arcésius ,  Aroésius  l'est 
de  Jupiter,  et  ces  noms  ne  rappellent  ni  crime, 
ni  exil.  Par  ma  mère  (3),  le  dieu  de  Cyllène 
ajoute  encore  à  l'édat  de  ma  race  :  des  deux 
côtés,  le  sang  d'un  dieu  coule  dans  mes  veines. 
Hais  ce  n'est  pas  pour  un  avantage  de  naissance, 
et  parce  que  mon  père  n'a  pas  tué  son  frère, 
que  je  réclame  les  armes  d'Achille  ;  voyez  mes 
véritables  titres,  et  jugez.  Si  Pelée  et  Télamon 
étaient  frères,  que  ce  ne  soit  pas  un  privilège 
pour  AJax  ;  ne  faites  pas  de  ces  dépouilles  le 


prix  d'un  degré  de  ^parenté,  mais  celui  du 
mérite  ;  ou  si  vous  n^ardez  au  droit  du  sang , 
il  y  a  Pyrrhus ,  fils  d'AchiUe ,  il  y  a  Pelée ,  son 
p^;  Ajax  n'a  rien  à  demander;  portez  ces 
armes  à  Phthie  ou  à  Scyros  (3).  Et  Tencer,  lui 
aussi,  n'est-il  pas  lecousin d'Achille?  Réclame- 
t-il  cependant?  Ose-t-il  espérer  cet  héritage? 
Nos  actions  seules  doivent  peser  dans  la  balance: 
les  miennes  sont  trop  nombreuses  pour  que  je 
puisse  aisément  les  embrasser  tontes  dans  mon 
discours,  mais  l'ordre  des  faits  me  guidera. 

c  Pour  sauver  son  fils  de  la  mort  prématurée 
prédite  par  les  destins,  Téihys  l'avait  caché  sous 
l'habillement  d'une  jeune  fille,  et  la  ruse  avait 
trompé  tout  le  monde ,  Ajax  comme  les  autres. 
A  des  ornements  de  femme ,  je  mêlai  desarme- 
qui  devaient  réveiller  l'âme  virile  du  héros  ; 
et  dès  que  je  le  vis  mettre  la  mam  sur  le  bou« 
dier  et  sur  la  lance  :  c  Fils  d'une  déesse,  m'é« 
criai-je ,  Troie  est  encore  debout ,  elle  t*attend 
pour  tomber;  suis-moi,  viens  renverser  la 
superbe  Uion.  »  Et  je  m'emparai  de  lui ,  et  je 
le  forçai  de  vaincre.  Ses  exploits  m'appartien- 
nent :  c'est  moi  qui  ai  renversé  Télèphe;que 
lui  ai  tendu  la  main ,  lorsqu'il  était  vaincu  et 
suppliant  ;  c'est  moi  qui  ai  prb  Thèbes ,  qui  as 
conquis  Jes  villes  d'Apollon,  Lesbos,  TÀiédos, 
et  Ghrysès,  et  Cylla,  et  Syros;  moi,  dont  la 
main  a  ébranlé  dans  leurs  fondements  et  jeté 


On  fono  ;  Mque  abeit  facnodis  gratîa  dictis  : 
•  Si  Bica  euro  vettris  ▼ainissenl  yota ,  Pelaagî  ^ 
Non  foret  ambiguus  taoti  certaminia  hnres  ; 
Tiique  tuis  armia ,  not  le  poteremur ,  Achille  f 
Quein  qoouiaio  noa  œqua  niibî  ▼obiaque  oegarimt 
Pala  (  manaque  aimut  velHti  lacrymantia  tereit 
Luniina  ) ,  quîs  inagno  meliua  auccedat  Achiiti , 
Qium  per  qneni  magnus  DaDaia  aaoœsait  Achittes? 
Unie  iDodo  ne  proait,  quod  ,  ut  est ,  hebes  esae  yidetur  ; 
Nef  a  mihi  noceat ,  quod  i^obia  aemper,  AchÎTi , 
rrofuii  ingenium  :  meaque  hvc  facundia  ,  ai  qna  eat, 
Quas  nune  pro  domino,  pro  Tobia  sspe  lofcuta  est, 
Invidia  careat  :  bona  nec  ana  quisque  reauset. 
Nam  genu»,  et  proavoa ,  et  qu»  non  féctrana  ipsi  y 
VU  ea  noatre  voco  :  sed  enim ,  quia  retlulit  Ajax 
Esse  Jovia  prone^  ,  nostri  quoque  aanguinis  auctor 
Jupiter  eat ,  tolidemqne  gradua  diatamui  ab  IHo. 
Nam  oiihi  Laertea  pater  est,  Arcesius  îUi , 
Jupiter  buic,  neqne  io  hia  quisquam  damnaios,  etenul. 
Est  quoque  per  inatreni  GyHenius  addita  nobia 
Altéra  nobilitaa  :  Deua  eat  io  ulroque  parente. 
Sed  neque  matemo  quod  sum  generosior  ortu , 
Nec  niiht ,  quod  pater  est  fraterni  aanguinis  insoos , 
Proposita  arma  pelo  :  meritts  espendiie  causam. 
Dumniodo  quod  (ralres  Telamon,  Pcteusque  fuerunt, 


Ajacia  merilnia  non  ait;  nec  aanguinis  ordo , 
Sed  virtuUa  hoooa  apolîia  qusratur  in  iatis. 
Aui  si  proûmitas ,  primuaque  requiritur  bseres , 
Eat  genilor  Peleus,  est  Pyrrhus  fittua  illi  ; 
Quia  locus  Ajaci?  Phtbtam  Scyronve  ferantur  : 
Nec  minus  est  iato  Teuœr  patruelia  Achilli. 
Num  petit  iUetamen ,  nnm  sperat,  ut  auferat  arma  Y 
£rgo  operum  quoniam  nudum  certamen  habelur , 
Plura  quidem  ftd ,  qoam  que  oomprendere  dictis 
In  promtu  mihi  sit  ;  rerum  tamen  ordine  ducar. 
Pnescia  fenturi  genetrix  Nereia  leti 
Diasimulat  cuitu  natum  ;  deoeperat  omnea , 
In  quibus  Ajacem  ,  sumtce  follacia  vestis. 
Arma  ego  femineia,  animum  motura  firilem, 
Mercibus  inaerui  :  neque  adhue  projeeerat  beroa 
Virgineoa  habitua,  quum  parmam  hastamque  teneutt , 
«  Nale  Dea ,  dixi ,  tibi  se  peritura  reserrant 
Pergama  :  quid  dubitaa  ingentem  evertere  Trojam  ?  » 
Injecique  maauro ,  fortemque  ad  fortia  misi. 
Ergo  opéra  iliiua  mea  suot  :  ego  Telephon  hasta 
Pugnanlem  domui  ;  vietum  oraotemque  refect. 
Quod  ThebcD  cecidere ,  meum  eat  :  me  crédite  Lethon, 
Me  Teoedon ,  Ghrysenque ,  et  Gyllan ,  Apollinis  urbos , 
Et  Syron  cepisae  :  mea  concusaa  putata 
Procubuisse  sok)  Lyrnesia  mania  dextra.  476 
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OVIDE, 


pftr  Mrre  les  (ours  de  Lyrnesse.  El  pour  lout 
dire  enfin,  eelui  qui  pouvait  seul  vous  délivrer 
d'Hector ,  je  vous  l'aï  donné;  grâce  à  moi  Je 
terrible  Hector  a  mordu  la  poussière.  Pour  les 
amies  qui  m*ont  révélé  Achille ,  je  demande  ces 
armes  ;  vivant ,  il  me  les  devait  ;  je  les  réclame 
après  sa  mort.  Rappelez-vous,  quand  Tinjure 
d'un  seul  fut  devenue  celle  de  toute  la  Grèce, 
ces  milliers  de  vaisseaux  qui  couvraient  les 
rivages  d*AuUs,  et  depuis  longtemps  retenus 
par  les  vents  contraires  ou  par  le  calme  :  rap« 
pelez-vous  l'impitoyable  Diane  demandant  à 
Agamemnonpour  se  laisser  fléchir  le  sang  de  sa 
lille  innocente.  Il  refusait  avec  horreur,  il  mau- 
dissait les  dieux,  car  le  pèie  vit  toujours  dans  le 
roi  :  mais  je  sus  manier  lame  trop  aimante  du 
père  et  la  tourner  vers  Tintérét  de  lous.  Je  le 
dis  maintenant,  et  Agamemnon  pardonnera  cet 
aveu,  je  plaidais  une  cause  bien  difficile,  et 
devant  un  juge  bien  partial  :  et  pourtant  je  fis 
valoir  les  intérêts  de  la  Grèce,  Thouieur  ou- 
tragé d'un  frère ,  l'éclat  du  rang  suprême  ; 
il  céda ,  il  paya  sa  gloire  de  son  sang.  Mais  la 
mère ,  ces  raisons  ne  pouvaient  rien  sur  son 
cœur  ;  il  fallait  la  tromper  :  qui  fut  chargé 
d'aller  vers  elle?  Ce  n'éuit  pas  le  fils  de  TëbH 
mon;  car  la  voile  pendrait  encore  inutile  à 
nos  mâts.  Quel  ambassadeur  audacieux  porta 
vos  plaintes  dans  Pergame?  Je  vis  l'assemblée 
des  Troyens ,  je  parus  devant  elle ,  elle  était 
nombreuse  et  imposante  :  sans  trouble ,  sans 


effroi,  je  plaidai  lacause que  ia  Grèce  m'avait 
confiée  ;  j'accusai  Paris ,  je  réclamai  Hélène  et 
ses  tn^sors,  je  vis  ébranlés  Anténor  et  Priana. 
Mais  Paris ,  mais  ses  frères ,  et  tous  les  conn< 
plicesdu  rapt  se  contenaient  à  peine,  et  leurs 
mains  demandaient  du  sang  :  tu  Tas  vu ,  Mené- 
las,  et  ce  jour  fut  le  premier  oit  ton  danger 
devint  le  nôtre. 

c  C'est  un  long  récit  queodui  de  tous  les  ser- 
vices rendus  dans  le  cours  de  cette  longue 
guerre  par  ma  prudence  et  par  mon  épée. 
Apri'S  les  premières  rencontres ,  l'ennemi  se 
tint  longtemps  renfermé  dans  ses  murailles  ; 
b  lice  des  combats  était  dose  :  elle  ne  s'ou- 
vrit qu'au  bout  de  dix  ans.  Que  laisais-tn  ce- 
pendant, toi  qui  ne  sais  que  te  battre?  A  quoi 
pouvais-tu  servir  ?  Moi ,  je  dressais  des  embû- 
ches à  l'ennemi ,  je  fortifiais  le  camp ,  j'inspirais 
aux  Grecs,  dégoûtés  d'une  guerreaussi  lente,  la 
force  d'attendre  avec  calme;  j'entretenais  Ta* 
bondance ,  j'exerçais  les  soldats,  j'étais  partout 
où  un  besoin  se  faisait  sentir.  Un  jour  (4),  par 
Tordre  de  Jupiter,  et  abusé  par  un  songe,  le 
chef  de  la  Grèce  ordonne  l'abandon  de  notre 
pénible  entreprise  :  la  volonté  de  Jupiter  est 
son  excuse.  Mais  Ajax  sans  doute  ne  nous 
permettra  pas  de  fuir  avant  ia  ruine  de  Per- 
ga4iie,  il  fera  tout  pour  combattre  le  départ  : 
pourquoi  n'arréte-t-il  pas  les  fugitii^?  Pour- 
quoi ne  met-il  pas  l'épée  à  la  main?  Décide-t-il 
par  son  exemple  la  multitude  inconstante? 


Cique  alias  taceam,  qui  mmm  pefdere  poiiet 
Hectora  ,  nempe  dedi  :  per  me  jaœi  ioclytua  Hector. 
Illia  hffic  armia ,  qaibaa  est  invenUia  Achillea , 
Arma  peto  :  tîto  dederam ,  (kiat  fa(a  re|Kiaoo. 
Ut  dolor  unius  DaDaoa  pervenit  ad  omnea , 
Aulidaque  Eaboicam  compleruiii  mille  carinc; 
Eispectata  diu ,  nulla,  aai  contraria  classi , 
FJamina  aont;  durœque  jubent  Agamemuona  liortea 
Imroeritam  acvas  oatam  mactare  Diauc 
Beoegat  hocgeoilor,  Divisque  irascitur  ipais  : 
Atque  in  rege  tamen  pater  est  :  ego  mite  parentia 
Ingeniom  ▼erbis  ad  publica  commode  verti  : 
Nunc  equidem  fateor ,  fasaoque  igooscat  Atridea , 
DifiGcilem  tenui  sub  iniqao  judioe  caosam. 
Hune  tamen  utilitas  popaii ,  fratrisque ,  datique 
S  11  m  ma  mo?et  aceptri ,  laiidem  ut  cum  sanguine  penaet, 
Miltor  et  ad  roalrem ,  qum  non  bortanda ,  sed  astu 
Becipienda  fuit  :  quo  ai  Telamonius  tsact, 
Orba  suia  caaent  etiamnura  lintea  ventis. 
Mittor  et  lliacaa  audaz  oraior  ad  arœs^ 
Visaque,  et  intrata  est  altac  mibi  curia  Trojsc  : 
Plenaque  adhuc  erat  ilia  viris  :  interritus  ogi , 


Quam  mibi  manderai  communia  Graïcia  ,  causam  ; 

Accusoque  Parin  ,  prsdamque  ,  Holenamque  reposco; 

Et  moTco  Priamum  ,  Priamoque  Anlenora  juoclum. 

At  Paris,  et  fratres,  et  qui  rapuere  sub  illo, 

Vil  lenuere  ma  nus ,  scis  hoc ,  Menelae ,  nefandas , 

Primaque  lux  noatri  tecum  fuit  illa  pericli. 

Longa  rcfcrre  mon  est,  qu9  confilioque ,  manuque 

Otiiiter  fcci  spatioai  tempore  belli. 

Post  acics  primas  y  urbis  se  mœnibus  hostes 

Gotttinuere  diu  j  uec  aperti  aopia  Martis 

(JUa  fuit  :  decimo  demum  pugnaTÎmus  anno. 

Quid  facis  interea  ,  qui  uil ,  niai  prelia  ,  nosti  ? 

Quia  tuus  usua  erat?  nam  ai  mea  facta  requiris, 

Hoatibus  insidior  :  fosaaa  munimine  cingo  : 

Gonsolor  socios ,  nt  longi  iœdia  belli 

Mente  ferant  placide  :  doceo ,  quo  simus  alendi , 

Armandive  modo  :  mittor ,  quo  postulat  usus. 

Ecce  Jovis  monitu,  deceplus  imagine  aomnî, 

Rex  jubet  incoepti  curera  dimittere  belli  : 

Ille  potest  auctore  anam  defendere  canaaro. 

Non  sinat  boc  Ajax ,  delendeque  Pciigama  poacat,     219 

Quodque  potest ,  pugnet  :  cur  non  remoraUir  itofue? 
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Ce  n*était  pas  trop  pour  un  homme  toujours  si 
fier  en  paroles.  Quoi!  et  lui  aussi  il  fuii!  Oui, 
AjaXt  je  t'ai  tu,  et  j*en  rougis  pour  toi,  je  t*ai 
vu  tourner  le  dos  et  déployer  aux  vents  tes 
voiles  déshonorées,  c  Que  faites-vous,  mes 
amis?  criai-je  auiL  soldats;  quelle  folie  est  la 
vôtre  ?  Troie  va  tomber,  et  vous  voulez  partir? 
Ne  rapporterez- vous  d'une  guerre  de  dix  ans 
que  fa  bonte?>  La  douleur  me  rendait  éloquent, 
et  ma  voix  eut  la  puissance  de  ramener  les 
fugitifs.  Agamemnon  convoqua  les  chefis  frap- 
pés de  stupeur  ;  Ajax  lui-même  n'osait  ouvrir 
ia  lïoiiche ;  Thersite  l'avait  osé,  et  mon  bras 
avait  châtié  son  insolence.  Je  parlai ,  je  rendis 
aux  Grecs  la  haine  du  nom  troyen ,  et  leur 
première  valeur  ;  et  si  depuis ,  Ajax ,  tu  as  pu 
montrer  parfois  quelque  courage,  Thonneur 
m'en  revient  de  droit,  car  tu  fuyais,  et  je  t'ai 
contraint  de  rester.  EnHn,  quel  est ,  parmi  les 
Grecs ,  ton  partisan,  ton  compagnon  d'armes? 
Moi  du  moins ,  Diomède  m'estime  ;  il  m'associe 
à  ses  dangers,  il  ose  tout  avec  Ulysse  pour 
compagnon.  C'est  quelque  chose  d'avoir  été 
choisi  par  Diomède,  seul  parmi  des  milliers  de 
Grecs  :  le  sort  ne  m'avait  pas  désigné  pour  le 
suivre  ;  je  n'en  bravais  pas  moins  les  pièges  de 
la  nuit  et  le  fer  de  l'ennemi.  Le  Phrygien  Dolon, 
qui  osait,  du  côté  des  Troyens,  tenter  la  même 
entreprise ,  périt  de  ma  main ,  après  avoir 


parlé ,  et  trahi  tous  les  projets  des  siens.  Je 
n'avais  plus  rien  à  savon* ,  ma  mission  était 
remplie,  et  la  récompense  promise  bien  gagnée. 
C'était  trop  peu  pour  moi  :  je  pénétrai  sous 
les  tentes  de  Rhésus,  je  l' égorgeai  dans  son 
camp ,  lui  et  une  foule  de  ses  soldats ,  et  je  re- 
vins, porté  comme  un  triomphateur,  sur  le  char 
dont  j'avais  voulu  m'emparer.  Et  vous  me  re- 
fuseriez les  armes  de  cdui  dont  un  Troyen  avait 
demandé  les  chevaux  pour  prix  de  son  expédi- 
tion nocturne  (5)?  Et  Ajax  serait  jugé  plusdigne 
de  les  posséder?  Rappellerai-je  les  Lyciens  de 
Sarpédon,  moissonnés  par  mon  épée?  Géranon, 
fils  d'Hippasus,  Alastor,  Chromion ,  Alcandre, 
Ilalius,  Noémon, Prytanis,  et  Chersidamas,  et 
Tboon,  et  Charope  tombés  sous  mes  coups  ?  £n- 
nomon  poussé  à  ma  rencontre  par  la  main  de  fei* 
du  destin,  et  tous  ceux,  moins  connus,  que  mon 
bras  a  immolés  sous  les  murs  de  Troie?  J'af 
aussi  mes  blessures ,  et  la  place  en  est  glorieuse. 
Sans  vous  fier  à  de  vaines  paroles,  voyez!  (  et  il 
découvrait  sa  poitrine)  là  est  un  cœur  éprouvé 
par  un  long  dévouement  à  la  Grèce.  Mais  Ajax , 
pendant  dix  ans  de  guerre,  n'a  pas  versé  pour 
vous  une  goutte  de  sang  :  son  corps  est  sans 
blessure.  Pourquoi  vient-il  se  vanter  d'avoir 
combattu  pour  le  salut  de  nos  vaisseaux?  H  a 
combattu,  f  en  conviens  ;  ce  n'est  pas  à  moi  de 
nier  par  jalousie  les  services  des  autres  :  mais 


Car  non  arma  capii?  dat,  quod  ?aga  turba  sequaturî 
NoD  erai  hoe  niniium  iianquam  niai  magna  loquenli. 
Qoid?  quod  et  ipsc  fugia?  yïAi ,  pndaitque  videre, 
QDam  ta  ier|ra  dftrea ,  i nhoiiestaqae  Tela  parares. 
Nec  mon ,  «  Qoid  faeitit  T  qiue  Tt»  dementia ,  dixi  j 
CoDcitai,  osocii,  captam  diinittcre  Trojam? 
Quidve  donram  fertia  decioto ,  niai  dedecas ,  anno  1  • 
Talibns  atifoe  akis ,  ki  qne  dolor  ipae  dive^um 
Pecerat  y  avw^oe  prefitga  de  daaae  reduti. 
GooTocat  AIridea  aoeios  (errore  paventes  : 
Nec  Tclamottiidea  etiam  nnne  hnoere  quidqnant 
Ansit;  at  tatna  erat  regea  incesaere  dictts 
Theraiiea,  etiain  per  -me  haud  impune ,  protenria. 
Krigor ,  et  trépides  cives  ■eilim'tor  in  faostem , 
Amissamqae  mea  viitirtem  voœ  repoaco. 
Tempore  ab  bes  j  yedcnmqne  potest  feciaae  videri 
Portiter  iste ,  meirai  est ,  qui  dantem  terga  retrati. 
Deniqne  de  Dcnais  quis  te  fandatte ,  petitve? 
A(  sua  Tydides  meonm  eomnmnit;tft  acta  ; 
Me  probat  ;  et  socm  temper  ooiifidit  Dlixe. 
Est  aliquid ,  de  lot  Graiomib  miHîboa  tmnm 
A  Diomède  legi  :  nec  me  sors  ire  jnbcbat  : 
Sic  tamen«t  spreto  nocttsqne  hostisqoe  perrcto  y 
Ausum  eadem ,  qn«  nos ,  Phnjjia  de  gmtc  iMona 
hiterimo  :  non  aote  (amen ,  qnani  cûorta  coe |;i 


Prodere ,  et  edidici  quid  perfida  Troja  pararet. 
Oninia  cognorem  ,  nec ,  quod  specularer ,  habebain  ; 
El  jam  promisaa  poteram  eum  laude  reverti. 
Heud  oosteiitus  ea  ,  petii  tentoiîa  Rtiesi , 
inque  suis  ipsuin  castrit  tromitesqtie  peremi  : 
Atque  lia  captivo  victor  TOtSsque  potittts , 
Ingredior  enrru  la>to8  imîtante  trinmpbos. 
Gujus  eqiios  pretimn  pro  Qocie  poposcerart  bosiis  y 
Arma  negate  mibî  ;  fnerttqne  bentgnior  Ajaxi 
Quid  Lycii  referam  Sarpedonis  agmina  ferro 
Devastata  meo  ?  eum  molto  sanguine  fudi 
Cœranon  Hippasiden  y  Atastoraque ,  Ghromiuin(|ue  , 
Alcaudrumque,  Haliumqne,  Noemonaque,  ^ytaninquc^ 
Exiiioqne  dedi  cnm  Chersidamante  Tboona , 
El  Cbaropen  ,  fatîsque  immttibus  Ennoroon  actuni  ; 
Quîque  minns  célèbres  nostra  snli  mcsnîbns  urbis 
Procubnere  mann  :  snnt  et  mibî  minera ,  cÎTes , 
Ipso  pulcbra  looo  :  nec  vanis  crédite  Terbia  : 
Adspicile  en  I  (  vestemque  mann  deducit  )  et ,  bso  sunt 
Pectora  sera  per ,  ait ,  vestris  eiercHa  rébus. 
At  nihil  impendii  per  toi  Telamoniua  annos 
Sanguiiiîs  insocics;  et  babet  sine  tnlnere  corpus. 
Quid  tamen  hoc  refert ,  si  se  pro  dasse  Pelasga 
Arma  lulisse  refert  conlra  Troasquc,  JoTcniquc? 
€onfitcorque,  lulit  :  ncque  enim  bencfacla  maligne  27t) 
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qu'il  ne  confisque  pas  pour  lui  seul  le  bien  de 
tous,  et  qu'il  laisse  à  chacun  de  vous  sa  part  de 
gloire.  C'est  Patrocle ,  sous  l'armure  redoutée 
d'Achille»  qui  a  mis  en  fuite  les  ïroyens  :  sans 
lui»  la  flamme  eût  dévoré  la  flotte  avec  ses  dé- 
fenseurs. A  l'entendre,  n'a-t-u  pas  seul  osé 
lultcr  contre  le  Mars  troyen?  Gomme  si  Aga- 
memnon ,  et  six  autres  chefs ,  et  moi-même  » 
nous  n'avions  pas  réclamé  avant  lui  le  péril  dont 
un  caprice  du  sort  lui  laissa  l'honneur.  Et 
quelle  fut  l'issue  de  ce  combat,  ô  très-vaillant 
Ajax  !  Hector  en  est  sorti  sans  une  seule  bles- 
sure (6). 

«Malhetureux  !  que  je  souffre  d'avoirà  rappe- 
ler le  jour  où  le  rempart  des  Grecs,  Achille, 
est  tombé  !  Malgré  le  danger,  malgré  ma  dou- 
leur et  mes  larmes,  je  fus  le  premier  à  relever 
le  corps  du  héros.  Mes  bras,  oui,  ces  bras,  ont 
porté  le  corps  d'Achille,  ainsi  que  ces  armes 
que  je  veux  porter  encore  aujourd'hui.  J'ai  des 
membres  qui  ne  plieront  pas  sous  le  faix  ;  mon 
âme  est  faite  pour  sentir  le  prix  d'un  tel  hon- 
neur. La  déesse  des  mers  aurait- elle  sollicité  en 
faveur  de  son  fijs  le  génie  de  Vulcain ,  pour 
voir  le  don  céleste,  l'œuvre  d'un  art  divin, 
tomber  enti*e  les  mains  d'un  soldat  ignorant  et 
brutal?  Saurait-il  reconnaître,  dans  les  flgures 
ciselées  du  bouclier,  l'océan  et  la  terre,  le  vaste 
ciel  et  ses  étoiles,  les  Pléiades,  les  Hyades, 
rOurse  qui  ne  se  couche  jamais  dans  la  mer. 


répée  brillante  d'Orion ,  et  les  nombreuses 
cités?  Il  demande  des  armes  dont  Une  peut 
pénétrer  le  sens. 

cQuoi  1  il  me  reproche  d'avoir  fui  les  fatigues 
de  la  guerre,  d*avoir  pris  une  part  tardive  à 
vos  travaux ,  et  il  ne  sent  pas  que  ces  paroles 
sont  un  outrage  à  la  mémoire  d'Achille?  Si  la 
ruse  est  un  crime,  ce  fut  le  crime  d'Achille 
comme  le  mien  ;  si  le  retard  est  une  honte,  j'a- 
vais pris  les  armes  avant  lui.  Une  tendre  mère, 
une  épouse  chérie  nous  retenaient  :  le  premier 
mouvement  a  été  pour  elles ,  et  le  second  pour 
la  Grèce.  Je  n'ai  pas  à  rougir  d'une  faute  qui 
m'est  commune  avec  un  héros.  Et  d'ailleurs 
l'adresse  d'Ulysse  a  surpris  Achille  :  Ulysse  l'a- 
t-il  été  par  celle  d* Ajax?  Sa  bouche  a  vomi 
contre  moi  de  grossières  injures  ;  n'en  soyez 
pas  étonnés  :  ses  outrages  sont  montés  jusqu'à 
vous.  Si  Palamède  est  mort  innocent,  si  son  ac- 
cusateur est  un  infâme,  que  dira-t-on  de  vous 
qui  l'avez  condamné  ?  Mais  Palamède  n'a  pu 
repousser  la  preuve  d'un  attentat  odieux  et 
avéré  :  sa  trahison  n'était  pas  une  chimère 
créée  par  une  parole  ;  vous  l'avez  vue ,  vous 
l'avez  touchée  ;  le  prix  du  crime  était  sous  vos 
yeux.  Si  Philoctète  est  restéà  Lemnos,  doit-on 
m'en  accuser?  Défendez  votre  ouvrage;  car 
vous  y  avez  consenti  :  mais  c'est  moi,  je  l'avoue, 
qui  ai  conseillé  à  Philoctète  d'éviter  les  fatigues 
du  voyage  et  de  la  guerre,  de  laisser  à  ses 


Delrcctare  meam  est  :  wd  nec  oommnnia  solus 

Occupet,  atque  aliquem  yobù  quoque  reddat  honorem  ; 

Reppulit  Actorides ,  sub  imagine  toius  Acbillia , 

Troas  ab  arauris  cum  defensore  carinis. 

Auaum  etism  Hectoreo  solum  concurrere  Marti 

Se  putat ,  oblitus  regisque ,  ducumque ,  meique  ; 

Nonui  in  officio ,  et  prelatus  munere  aoriis. 

Sed  tamen  éventas  vestrœ ,  fortissime  ,  pogon 

Quts  fuit?  Hector  abit  violatos  vulnere  nullo. 

Me  miserum  I  qoanto  oogor  meminisse  dolora 

Temporis  illias ,  quo ,  Graium  raurus ,  Achilles 

Procubaitl  nec  me  Ucryms  ,  luctusque,  timorve 

Tardarunt^  qoin  corpus  humo  sublime  referrem. 

His  homeris ,  bis ,  inquam  ,  bumeris  ego  corpus  Acbillis 

Et  simul  arma  tuli  ;  quœ  nunc  quoque  ferre  laboro. 

Saut  raihi ,  quœ  vaieanl  in  talia  pondéra  ,  vires  : 

Est  aniraus  vestros  cerle  seosurus  honores. 

Scilioet  idcirco  pro  gnato  cœrula  mater 

Ambiiiosa  suo  fuit ,  ut  cœlestia  doua  , 

Arlis  opus  tant» ,  rudis  et  sine  peclore  milca 

Indueret?  neque  enim  clypei  caslamina  norit^ 

Ooeanum  et  terras  ,  cumque  alto  sidéra  csXo  , 

f  leiadasque,  Hyadasque^  immunemque  squoris  AicloD; 


Diversasque  urbes ,  nitidumque  Orionis  ensem  : 
Postulai,  utcapiai,  quao  non  intelligii,  arma. 
Quid?  quod  me ,  duri  fugientem  munera  belli , 
Argnit  inoœpio  senim  accessisse  laWi  ? 
Nec  se  magnanimo  maledioero  sentit  Acbilli? 
Si  simulasse  vocai  crimen ,  simulavimus  ambo  : 
Si  mora  proculpa  est,  ego  som  maturior  illo. 
Me  pia  detinuit  conjuz  ;  pia  mater  Acbillera  : 
Primaque  sunt  iltis  data  tempera  ;  castera  vobia. 
Haud  timeo ,  si  jam  nequeo  defendere  crimen 
Cum  tanto  commune  viro  :  deprensus  \}\aM 
Ingcnio  tamen  ille',  ai  non  Ajacis,  (Jlixes. 
Neve  in  me  siolidœ  convicia  fundere  lingua» 
Admiremnr  eum  ;  vobis  quoque  digna  pudore 
Objicit  :  an  faiso  Palameden  crimine  iurpe 
Accusasse  mihi ,  vobis  damnasse  décorum  est  ? 
Sed  neque  Naupliades  facinus  defendere  tantum , 
Tamque  pateos ,  valuit  :  nec  vos  audisiis  in  illo 
Crimina  ;  vidisiis ,  pretioque  objecta  palebant. 
Nec  Pœaniiadcn  quod  babet  Vulcania  Lemnos  , 
Esse  reus  merui  :  facium  defcndite  vesirum  ^ 
Consensisits  enim  ;  nec  me  suasisse  negabo, 
IJi  se  ^ubtrabcret  1>eliique  viœque  laben , 
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cruelles  doolears  le  temps  de  se  calmer  [Mir  le 
repos.  11  m'a  cru  et  il  vît  :  mon  conseil  partait 
du  cœur,  et  il  a  eu  d'heureux  résultats  :  mais 
c'est  assez  de  l'intention  pour  le  justifier.  Si  la 
voix  des  devins  réserve  à  Philoctète  la  ruine 
d'Uion  ,  ne  m'envoyez  pas  auprès  de  lui  :  il 
vaut  mieux  que  ce  soit  le  fils  de  Télamon.  Il 
saura  par  son  éloquente  parole  fléchir  un 
homme  fou  de  colère  et  de  douleur ,  ou  par 
son  adresse  l'attirer  hors  de  son  antre!  Hais 
non  :  on  verra  le  Simoîs  reculer  vers  sa  source, 
rida  élever  une  cime  sans  forêt,  les  Grecs  por- 
ter secours  aux  Troyens,  avant  de  voir  le  génie 
d'Ulysse  rester  muet  dans  vos  besoins ,  et  le 
stnpide  Ajax  vous  servir  de  son  esprit.  Les 
Grecs,  Agamemnon,  et  moi  surtout,  tu  nous 
abhorres ,  A  Philoctète  ;  tu  me  maudis  sans 
cesse,  to  dévoues  ma  tête  aux  furies;  dans  le 
délire  de  la  douleur ,  tu  voudrais  me  tenir 
entre  tes  mains,  tu  as  soif  de  mon  sang.  Eh 
bien  !  tu  me  verras  ;  je  braverai  ta  fureur,  et 
tu  seras  à  moi,  et  je  te  forcerai  de  me  suivre,  et, 
la  fortune  aidant,  je  saurai  aussi  bien  m'emparer 
de  tes  flèches,  que  j'ai  su  enlever  le  devin,  fils 
de  Priam,  découvrir  la  volonté  des  dieux  et  les 
destinées  futures  d'Ilion,  ravir  enfin,  au  milieu 
desennemis,  la  statue  vénérée  delà  Pallas  phry- 
gienne. Et  Ajax  viendra  se  comparer  à  rooil 
Avec  le  Palladium,  Troie  ne  peut  tomber  :  où 


est  l'intrépide  Ajax  ?  Où  est  ce  foudre  de  guerre 
avec  ses  grandes  paroles?  Mais  il  a  peur;  mais 
c'est  Ulysse  qui  ose,  dans  l'ombre  de  la  nuit, 
traverser  les  postes  de  l'ennemi;  au  milieu  de 
mille  monts,  ft*anchir  les  murs  de  Troie;  péné- 
trer jusque  dans  la  citadelle ,  arracher  la  déesse 
de  son  temple ,  l'enlever  à  travers  les  Troyens. 
Sans  moi,  le  fils  de  Télamon  aurait  inutilement 
chargé  son  bras  d'un  épais  bouclier.  Celte  nuit- 
là,  j'ai  été  le  vainqueur  de  Troie  ;  je  l'ai  vaincue 
en  rendant  possible  sa  défaite. 

c  Cesse  de  murmurer  le  nom  de  Diomède,  et 
de  le  désigner  du  geste  :  oui,  il  a  partagé  ma 
gloire  :  mais,  lorsque  tu  couvris  nos  vaisseaux 
de  ton  bouclier,  tu  n'étais  pas  seul  non  plus; 
tu  avais  une  armée  avec  toi,  et  moi  je  n'ai  eu 
qu'un  homme.  Si  Diomède  lui-même  ne  savait 
que  la  bravoure  doit  le  céder  à  la  prudence, 
que  la  vigueur  du  bras  n'est  pas  le  meilleur 
droit  à  ces  armes,  il  les  aurait  aussi  demandées  ; 
et  avec  lui,  l'autre  Ajax ,  moins  emporté  que 
toi,  Eurypyle,  Tboas,  Idoménée,  Hérion,  né 
dans  la  même  patrie,  et  le  plus  jeune  des  Acri- 
des.  Mais  tous  ces  chefi,  tes  égaux  en  courage, 
ont  cédé  le  prix  à  mon  génie;  ton  bras  est  utile 
dans  la  mêlée,  ion  esprit  a  besoin  du  nôtre  : 
foroeaveugle  àqui  manque  la  pensée,  c'est  nous 
qui  pensons  pour  toi  :  tu  sais  le  battre,  je  sais 
choisir,avecAgamemnon,lemomentducombai; 


TeoUretque  ferot  requie  leiiire  dolores. 
Parait;  ettivît  :  non  hœc  tenteotia  lanlum 
Fida ,  aad  et  feltx  ;  qnoni  ait  aalia  eaae  fidelem. 
Quem  qocniam  fatea  dtlenda  ad  Pergaina  poacunt , 
Ne  mandate  mihi  :  meliua  Telaioouiuf  ibit , 
Kloqoioque  TÎnim  morbis  iraque  furentein 
Molliet  )  ant  altqaa  prodocel  callidus  arU. 
Anie  rétro  Siniois  floet,  et  sine  froodibus  Ide 
Subit,  et  aoiilinm  promiUet  Achaia  Trojœ , 
Quam ,  eeasante  meo  pro  ▼estria  peclore  rébus , 
Ajacia  atolidi  Danaia  sollerlia  profit. 
Sis  lieet  infea tus  sociis ,  regique ,  inibique , 
Dure  Philoctète  ;  lioet  exiecrere ,  roeumque 
Deroveai  sine  fine  caput ,  oupiasque  dolenli 
ftle  tibî  forte  dari ,  noatrumque  baurire  cruorem  y 
Utque  toi  mtbi ,  sic  liât  tibi  copia  nostri  ; 
Te  tamen  aggrediar  ;  mecumque  reducere  nilar^ 
Tamqae  tuis  potiar,  fateat  Fortune ,  sagitlis, 
Quam  sum  Dardanio,  quem  cepi ,  yate  potitus  ; 
Quam  retponsa  Deum ,  Trojanaque  fala  retexi , 
Quam  rapui  Pbrygis  signura  pcoelrale  Minervjc 
Hoetibns  e  mediis  :  et  se  mihi  comparct  Ajax  ? 
Nempe  capi  Trojam  probibebapifala  sine  illis. 
Fortis  ubi  est  Ajai?  ubi  sunt  ingentia  magni 


Verba  ?iri?  cor  hic  mêlais?  car  tudet  Ulixea 

Ire  per  eicubias  et  se  eommittere  nocti  ? 

Perque  feros  ensea,  non  tantum  mœnia  Troum , 

Verum  etiam  summas  arces  intrare ,  suaque 

Eripere  cde  Deam  ,  raptamque  eflerre  per  hostes? 

Qu»  uisi  fecissem ,  frustra  Telamone  creatas 

Gestasaet  laeva  Uurorum  tergora  septem. 

Illa  nocte  mihi  Trojs  ▼ietoria  parla  est  : 

Pergama  tum  ▼!«  )  qunm  ▼inci  posse  coegi. 

Desine  Tydiden  ▼oltuqoe  et  murmure  nobia 

Ostcntare  meum  :  pars  est  aua  taudis  in  illis. 

Nec  to ,  qunm  socia  clypeum  pro  classe  tenebaa , 

Soins  eras  ;  tibî  turba  cornes  ;  mihi  oontigit  unus , 

Qui ,  nisi  pugnacem  sciret  sapiente  minorera 

Easoi  necindomitss  deberi  pra*mia  dextr», 

Ipse  qaoque  bsc  peteret  :  peteret  moderatior  Ajax , 

Earypylusqne  ferox ,  daroque  Andrcmonc  natus; 

Nec  minus  Idomeneos ,  patriaque  crealua  eadem 

Meriones;  peteret  majoris  frater  Atrids  : 

Quippe  manu  fortes ,  nec  sunt  tibi  Marte  secundi  ^ 

Gonsiliis  cessere  meis  :  tibi  dextera  bello 

Utilis  ;  ingcnium  est,  quod  eget  moderamine  nostri. 

Tu  tires  sine  mente  geris  ;  mihi  cura  futuri  est  : 

Tu  pugnare  potes  ;  pugnandi  4cmpora  mecum         5(54 
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à  toi  la  force  brutale,  à  nous  l'intdlîgeooe  ;  lu 
es  auHlessaas  de  moi  comme  le  rameur  au-des- 
sous du  pilote,  comme  le  soldat  au^lessous  du 
général  :  chez  moi,  la  tète  vaut  mieux  que  le 
bras  ;  toute  ma  force  est  là  !  Vous;  chefs  de  la 
Grèce,  sachez  récompenser  votre  vigilante  sen- 
tinelle. Pour  tant  d'inquiétude  etde  soins»  pour 
tant  de  services,  ce  prix  lui  est  bien  dû.  Déjà 
vos  travaux  touchent  à  leur  lin  ;  grâce  à  moi,  les 
destins  contraires  sont  écartés  ;  Troie  n'est  plus 
imprenable,  elle  est  prise.  Au  nom  de  vos  glo- 
rieuses espérances,  des  murs  de  Troie,  qui  vont 
tomber,  des  dieux  que  j'ai  enlevés  à  l'ennemi  ; 
au  nom  de  oe  que  je  ferais  encore,  s'il  fallait 
braver  un  nouveau  péril,  donner  une  nouvelle 
preuve  de  prudence  ou  d'audace,  et  ravir  àTroie 
on  dernier  appui  du  destin;  Grecs,  ne  soyez 
pas  ingrats  envers  moi  ;  ou,  si  vous  ne  me  décer- 
nez pas  les  armes,  voici  à  qui  elles  reviennent!  > 
et  il  montrait  la  prophétique  statue  de  Pallas. 
Force  toute-puissante  de  l'éloquence!  les 
juges  étaient  vaincus,  et  l'orateur  emporta 
lesarme^du  héros.  Celui  qui,  seul,  avait  tant  de 
fois  soutenu  le  choc  d'Hector,  et  le  fer  et  la 
flamme,  et  Jupiter  lui-même,  ne  peut  soutenir 
un  affront  ;  la  douleur  abat  cette  âme  indomp- 
table ;  il  tire  son  épée,  il  la  regarde  :  <  Certes, 
dit-il,  oelle-ci  est  bien  à  moi  :  Ulysse  la  vou- 
drait-il aussi? allons, encore  une  fois  sois-moi 


fidèle:  va  droit  au  cœur,  non  plus  d'un  Troyen^ 
mais  de  ton  oultre  :  Ajax  ne  doit  suocomber 
que  sous  h  main  d'Ajax.  §  Et  il  se  plonge  l'é- 
pëe  fatale  dans  la  poitrine  :  ce  fut  sa  pi*eaûère 
et  sa  dernière  blessure.  On  ne  pouvait  arracher 
le  fer  de  la  plaie ,  mais  le  sang  l'en  fit  sortir  ;  et 
de  la  terre  rougie  sortit  la  fleur  à  la  couleur 
de  pourpre,  déjà  née  du  sang  d'Hyacinthe. 
Alors  on  vit  un  double  sens  aux  lettres  gravées 
dans  le  calice;  c'est  le  nom  du  héros,  c'est  le  cri 
plaintif  de  l'enfant  (7). 

II.  Ulysse,  vainqueur,  était  parti  pour  nie  du 
trop  fameux  Thoas  et  d'Hypsipyle,  pour  (%tte 
terre  autrefois  souillée  du  meurtre  de  tous  les 
hommes  qui  l'ha  bitaien t  (8) .  Son  voyage  est  heu- 
reux, et  bientôt  il  ramène  aux  Grecs  Philoctète 
avec  les  flèches  d'Hercule.  La  présence  du  fils 
dePéan  termine  enfin  cetteguerrede  dix  années: 
Troie  tombe,  et  Priam  avec  elle.  La  malheu- 
reuse Hécube,  après  avoir  tout  perdu,  perd 
encore  la  forme  humaine;  et,  sous  un  ciel 
étranger,  l'air  frémit  de  ses  horribles  aboie- 
ments, liion  est  en  feu  ;  l'incendie  éclaire  de 
ses  lueurs  les  rivages  qui  resserrent  l'Uelles- 
pont  captif;  le  vieux  Priam  arrose  des  derniè- 
re gouttes  de  son  sang  l'autel  de  Jupiter;  la 
prétresse  d'Apollon,  traînée  par  les  cheveux, 
lève  inutilement  ses  mains  vers  le  ciel.  Le  vain- 
queur arrache  des  temfdes  embrasés  les  femmes 


Eligit  Atridet  :  ta  Iloiam  oorpore  prodes^ 
Nm  animo  :  qoantoque ntem  qui  tempérât,  autcit 
llemigis  officivin  ;  quanlo  dus  raUite  major  j 
TanU>  ego  le  iuparo  :  necnoD  io  corpore  nostro 
Pectora  aunt  poliora  manu  :  figor  omoia  in  illia. 
Al  ?os ,  o  procerea ,  vigtii  date  praemia  vealro  ; 
Proque  toi  annoruoi  caris ,  quaa  anxiua  egi , 
IIuDC  lilulum  mertlia  pe.iaandum  reddite  noatria. 
Jam  labor  in  fine  eat  ;  ohaltatia  tata  reroovi  ; 
Allaque,  potaecapi  faciendo,  Pergamacepi. 
Per  apea  nunc  aociaa ,  casuraque  moenia  Troum , 
Perque  Deoa  oro ,  quoa  hosti  nuper  ademi  ; 
Per ,  ai  quid  aupereat ,  quod  ail  aapienier  agendum  ; 
Si  quid  adhoc  audax,  ex  prascipi tique  peteuduiu  ; 
Si  Trojs  falia  aliquid  reslare  putaiia^ 
Este  mei  memorea  ;  a  ut  ai  mibi  non  datia  arma , 
Huic  date;  »  et  oatendit  aignum  faUle  Minervœ. 

Mote  manua  prooeram  eat;  et ,  quid  facundia  posset, 
Re  paluil  ;  foriiaque  virt  tniit  anna  diserlua.. 
Heclora  qui  solua,  qui  ferrum ,  ignemque ,  JoTcmquc 
Sualinnil  toliea ,  unam  non  auaiinet  iram  ; 
Inviotumque  ?irum  vincil  dolor  :  arripit  ensem  ; 
Et,  I  Mena  hic  certe  eat  :  an  et  faune  sibi  poscel  Ulixes  ? 
Hoc  y  ait,  utendom  est  in  me  mibi;  quique  cruore 


Saepe  Phrjgum  maduit,  domininuoc  casde  madebil^ 
Ne  quiaquam  Ajaoem  poaail  superare,  niai  Ajai.  s 
Dixit  ;  et  in  pectua,  tum  deinum  vulnera  passuin  , 
Qua  paluil  ferro,  leUlem  condidit  ensem  j 
Nec  Taluere  ma  nus  infixum  educere  lelum  : 
Expulil  ipae  cruor  j  rubefaclaque  sanguine  tellua 
Purpureum  viridi  genuit  de  cespite  florem , 
Qui  priaa  QCbalio  fueral  de  vulnere  natua. 
Litera  communia  mediia  pueroque  viroque 
Inacripte  eat  foliis  j  h«c  nomiais ,  illa  querela. 

II.  Victor  ad  Hypsipyles  palriam,  clariqueThoautis, 
Etyelerum  terraa  in  Famés  caede  virorum, 
Vêla  dal,  al  referai,  Tirynthia  tela,  aagîltaa. 
Quae  poalquam  ad  Graioa,  domino  oomilante,  revexil  j 
ImpoaiU  est  sero  tandem  manus  ulliroa  belto. 
Troja  simul  Priamuaque  cadunt  :  Priameia  conjux 
Perdidît  infelix  hominis  post  omnia  formam  ; 
Exlernasque  novo  lalrain  terruit  auras. 

Longua  in  angustum  qua  clauditur  Hellespontus , 
llion  ardebat;  nequeadfauc  consederat  ignis; 
Exiguumque  senis  Priami  Jotîs  ara  cruorem 
Combiberat  :  tractata  comis  antislîta  PbœbE 
Non  profectnraa  tendebal  ad  œlbcra  pal  m  as. 
Dardanidas  maires  patnorum  signa  Dcorum  ^  412 


LES  MÉTAMORPHOSES. 


47JS 


treniblaiiCes ;  paavres  captives,  eDes  embras- 
sent pour  la  dernière  fois  les  images  des  dieoi 
de  la  patrie.  Astyanax  est  précipité  du  haut  de 
ces  remparts^  d*où  sa  mère  loi  avait  moutré  si 
souvent  Hector,  combattant  pour  sou  fils  et 
pour  le  royaume  de  ses  pères. 

Mais  Borée  invite  la  flotte  au  départ  :  la  voile, 
agitée  par  un  souffle  favori^le,  bat  en  frémis* 
sant  contre  le  màt  ;  le  pilote  ordonne  de  la  li- 
vrer au  vent  :  c  Troie,  adieu  !  s*écrient  les  cap- 
tives; il  faut  partir  !  t  Et  elles  baisent  le  sol  dé 
la  patrie  avant  de  quitter  leurs  toits  liimanis. 
0  douleur  !  elle  monte  la  dernière  sur  le  vais- 
seau de  rexll^répouse  de  Priam;  on  Ta  trou- 
vée au  milieu  des  sépultures  de  ses  enfants; 
elle  embrassait  leurs  tombeaux,  elle  cou- 
vrait leurs  restes  de  baisers.  La  main  brutale 
des  soldats  d'Uiysse  (9)  la  tratne  au  rivage  ;  mais 
elle  a  ravi  à  la  terre  son  dépôt  :  elle  emporte 
avec  elle,  dans  son  sein,  les  cendres  de  son 
Hector.  Sur  la  tombe  vide  ^  pour  offrande  des 
morts,  elle  ne  peut  laisser  que  ses  larmes  et 
quelques-uns  de  ses  cheveux  blancs. 

En  fiice  des  champs  où  fot  Troie,  est  une 
terre  jadis  habitée  par  les  Thraces  ;  là  régnait 
l'opulent  Polymestor.  Cétaît  à  lui  que  Priam 
avait  confié  son  plus  jeune  fils,  Polydore,  pour 
le  sauver  des  hasards  de  la  guerre;  sage  pré- 
caution, s'il  ne  lui  eût  confié  d'immenses  tré- 
sors, terrible  appât  pour  le  crime,  image  irri- 


Umte  dans  une  âme  cupide.  Dès  que  la  fortune 
de  Troie  a  succombé,  le  roi  parjure  et  assassin 
égorge  son  pupille;  et,  comme  si  le  crime  pou- 
vait dispar;dtre  avec  la  victime ,  du  haut  d'un 
rocher  il  précipite  le  corps  sanglant  dans  la 
mer.  Sur  les  rivages  de  la  Thrace,  les  Grecs  at- 
tendaient une  mer  plus  calme  et  des  vents  amis . 
Tout  à  coup ,  de  hi  terre  eutr'ooverte  surgit 
l'ombre  gigantesque  d'Achille,  terrible  et  me- 
naçant oomnne  au  jour  de  sa  colère,  lorsqu'il 
voulait  tuer  Agamemnon  :  t  Grecs ,  partirez- 
votts  en  m'oubliant?  s'écrie-t-^I;  le  souvenir  de 
ma  valeur  est-il  mort  avec  moi  ?  Écoutez  :  une 
offrande  digne  de  moi  n'a  pas  encore  honoré 
ma  tombe;  les  mânes  d'Achille  demandent  le 
sang  de  Poiyxène.  »  H  dit  ;  et ,  pour  apaiser 
l'ombre  irritée,  on  arrache  &  sa  mère  l'enfant 
qui  déjà,  presque  seul ,  h  réchauffait  encore 
de  ses  caresses.  Forte  dans  son  malheur,  au- 
dessus  de  la  femme  par  le  courage,  la  victime 
est  amenée  sur  la  tombe  avide  de  sang.  Elle 
est  devant  l'autel  ;  le  fer  du  sacrifice  est  prêt  ; 
elle  voit  Néoptdème ,  debout,  armé  du  glaive, 
les  yeux  fixés  sur  les  siens  : 

«  AOonsl  dit-elle,  puisque  tu  as  besoin  d*nn 
sang  généreux ,  prends-le  :  rien  ne  t'arrête  ; 
frappe  au  sein  ou  à  la  gorge  (et  elle  découvrait 
et  sa  gorge  et  son  sein)  !  H  fallait  vivre  esclave; 
j'aime  mieux  mourir  pour  apaiser  un  dieu. 
Ah!  si  seulement  on  avait  caché  mon  sort  i  ma 


Dom  Kcet,  amptexai,  snceensaque  templa  tenentes 
]ovidiott  trahuni  trelores  prsmia  Graii. 
Miltitar  Aslyanax  illis  de  turribus,  unde 
Pugnantem  pro  se,  proayilaqoe  régna  tueotem 
S«pe  Tidero  patrem  rnooslratum  a  maire  solebat. 
Jainqoe  viamsuadetBoreas  ^  flatuque  secundo 
Garbasa  mota  sonant  :  jubet  ulî  navila  tentis. 
«  Troja ,  vale  j  rapimor;  »  clamant,  danlque  oacula  terras 
Troadea,  et  patriœ  fumantia  tecta  relinquunt. 
Cltîma  conscendil  classem,  miserabile  visu  I 
In  medjis  Hecube  nalorum  inventa  sepulcris. 
Preosantem  tumuloa,  alque  ossibus  oscula  danlem 
Dulichie  traxere  manos  :  tamen  uuius  bausil , 
Inque  siou  cineres  secum  tulit  Hactoris  baustos. 
Hectoris  in  tnraalo  canum  de  vertioe  crinem  , 
Inferias inopes,  crinem,  lacry masque  relinquit. 
£sl,  obi  Troja  fuit,  Pbrygie  contraria  tellus, 
Bisloniis  babilata  viris  :  Polyroestoris  illîc 
Uegia  dites  erai,  cuî  te  comroisit  alendum 
Clam,  Polydore,  pater;  Phrygtisque  removitab  armis. 
Gonsiliom  sapiens,  sceleris  niskpnemia  magnas 
Adjecisaet  opes,  animi  irrilamen  avari. 
Ut  cecidJt  Fortuna  Pbrygum ,  capit  impius  ensem 
Bex  Tbracum  ,  juguloque  sui  defigit  alumni  : 


Et,  tamqaam  toUi  cnm  eorpore  erimina  possmt , 

Exanimem  e  scopulo  iubjectas  misit  in  undas. 

Litore  Threicio  dassem  religarat  Atrides , 

Dum  mare  paeatam,  dum  Tenttis  amicior  enet. 

Hic  subito,  quanti»,  quum  viveret,  esse  solebat , 

Elit  homo  late  rupta  ,  simiHsqoe  minact 

Temporis  illius  vnttom  referebai  Achilles , 

Quo  ft'msinJQsto  petiit  Agamemnona  ferro. 

•  Immemoresque  mei  diseeditis  inquit,  Arbivi  ? 

Obrutaque  est  mecom  viriutis  gratia  nostrœ  ? 

Ne  facite  ;  utqne  memn  non  sit  tne  honore  sepolcmm , 

Plaoct  Acbilleos  mactata  Polyxena  mânes.  » 

Diiit  :  etimmtti  soâis  parentibns  umbra* , 

Rapta  ainu  matris ,  quam  jam  prope  sola  fovebai , 

Portis,  etinfelix,  el  pins  quam  femina,  tirgo 

Docitur  ad  tumulnm,  diroqae  fit  hostia  bnsto. 

Qus  memor  ipsa  sni,  posiquam  cmdelibus  aria 

Admota  est^  sensitqne  sibifera  sacra  parari  ; 

Utque  Neoptolemnm  stantem,  fernimque  tenentcm , 

Inque  SUD  vidit  figentem  lumina  ynltu  : 

fl  Ûlere  jamdudum  generoso  sanguine,  dixit  ; 

NuUa  mora  est  :  at  tu  jugulo ,  veî  pectorc  (ehim 

Conde  meo  (jugulunique  simul,  pecltisque  relexîl) . 

Scilicet  aut  ulli  scrv ire  Polyxena  fcrrem ,  160 
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mère!  Ha  mère!  ton  image  est  là,  je  h  vois; 
elle  trouble  dans  mon  cœur  les  joies  de  la  mort. 
Hëlas  !  ta  as  plus  à  gémir  de  vivre  que  de  me 
voir  mourir.  Et  vous,  Grecs,  n'approchez  pas! 
que  je  descende  libre  aux  enfers.  Croyez-moi, 
ne  souilles-pas  la  vierge  du  contact  de  vos 
mains  :  un  sang  d'esclave  serait  moins  agréa- 
ble à  celui  dont  ma  mort  doit  apaiser  les  mâ- 
nes. Si  les  derniers  vœux  d'une  voix  qui  va  s'é- 
teindre peuvent  vous  toucher,  c'est  la  fille  de 
Priam,  et  non  une  captive,  qui  vous  le  de- 
mande :  rendez  mon  corps  à  ma  mère;  rendez- 
le  sans  rançon,  car  elle  n'a  plus  que  ses  larmes 
pour  payer  le  triste  droit  d'ensevelir  sa  fille; 
elle  pouvait  naguère  le  payer  avec  de  l'or.  $ 

Les  larmes  coulent  de  tous  les  yeux;  la  vic- 
time seule  n'en  verse  pas  ;  et  Pyrrhus  ne  frappe 
qu'à  regret,  et  en  pleurant,  le  sein  qu'elle  lui  j 
présente.  Elle  reçoit  le  coup  sans  pâlir;  ses 
genoux  fléchissent,  son  corps  s'afiaisse  sur  lui- 
même,  et,  en  tombant,  elle  cherche  encore  à 
voiler  sa  beauté  :  dernière  pensée  de  la  pudeur. 
Les  Troyennes  l'emportent  dans  leurs  bras  ; 
elles  comptent  avec  douleur  combien  d'enfants 
de  Priam  elles  ont  déjà  pleures,  combien  de 
sang  une  seule  famille  a  déjà  perdu;  elles  gé- 
missent sur  loi,  ô  Polyxène;  sur  toi  aussi,  na- 
guère épouse  et  mère  sur  le  trône,  image  de 
la  florissante  Asie,  maintenant  rebut  du  butin, 
et  dont  Ulysse  ne  voudrait  pas ,  si  tu  n'avais 


donné  le  Jour  à  Hector  :  Hector  proôùre  à 
peine  un  maître  à  sa  mère.  Hécube  entoure  de 
ses  bras  le  corps  où  habitait  une  âme  si  forte  ; 
après  avoir  donné  tant  de  larmes  à  sa  patrie,  à  ses 
enfants,  à  son  époux,  elle  en  trouve  encore 
pour  sa  fille;  elle  arrose  la  blessure  de  ses 
pleurs,  elle  presse  de  ses  lèvres  les  lèvres  dé- 
colorées, elle  meurtrit  son  sein  tant  de  fois 
meurtri;  elle  essuie  la  plaie  de  ses  cheveux 
blancs,  et  son  désespoir  éclate  en  mille  plain- 
tes. 

<  O  ma  fille!  ma  fille!  ma  dernière  douleur, 
te  voilà  donc  morte!  Voilà  ta  blessure;  c'est 
ma  blessure  aussi.  Et  toi  encore,  avec  tous 
ceux  que  j'ai  aimés,  tu  es  tombée  dans  le  sang. 
Je  te  croyais,  comme  femme,  à  l'abri  de  l'épée, 
et  tu  a&  péri  par  l'épée.  Tes  frères  et  toi,  c'est 
le  fléau  d'ilion ,  le  meurtrier  des  miens,  c'est 
Achille  qui  vous  a  tous  perdus.  Ah!  quand  il 
fut  tombé  sous  la  flèche  de  Paris,  conduite  par 
Apollon,  maintenant,  me  disais-je,  Achille 
n'est  plus  à  craindre;  et  aujourd'hui  je  devais 
le  craindre  encore!  Sa  cendre  même  poursuit 
cette  triste  race,  et ,  jusque  dans  la  tombe,  sa 
haine  s'est  fait  sentir.  Mon  sein  n'a  été  fécond 
que  pour  Achille.  Troie  n'est  plus,  un  coup 
terrible  a  fini  le  malheur  public,  s'il  est  fini 
toutefois.  Troie  survit  pour  moi  seule,  et  mon 
malheur  grandit  tous  les  jours  :  naguère  au 
comble  de  la  puissance,  fière  de  mon  époux. 


Ant  per  taie  Mcram  nomen  placabilur  ulliun  : 
Bf  ors  tanlum  yellern  inatreni  mea  {allere  pmwt. 
Maler  obett,  ininuitque  uecis  mihi  gaudia;  quamvi* 
Non  mea  mon  ilii ,  ferum  sua  vita  gemenda  est. 
Vos  modo,  ne  ^lygios  adeam  non  libéra  mânes , 
Este  procul ,  si  justa  peto  ;  iactuqoe  viriles 
Virgineo  removete  manus  ;  aoceptior  illt  ^ 
Quisqais  is  est,  quem  cœde  mea  placare  paratis , 
Liber  erit  sangois  :  si  qaoa  tamen  ultima  nostri 
Verba  motent  oris  \  Priami  tos  filia  régis , 
Non  captiva,  rogat  :  genetrici  corpus  inemtum 
Reddite  ;  neve  auro  redimat  jus  triste  sepuicri , 
Scd  lacrymis  :  lune,  quum  poterat,  redimebatetauro.  > 
Diierat  :  at  popuius  lacrymas,  quas  illa  tenebai, 
Non  tenet  :  ipse  etiam  flens  invitusque  saoerdos 
PnebiU  conjecto  rupit  priecordia  ferro. 
lUa,  super  terram  defecio  poplite  labens, 
Pertulik  intrepldos  ad  fata  noTÎssima  vuUos. 
Tune  quoque  cura  fuit  partes  velare  trgendas , 
Quum  caderet,  eastique  decus  servare  pudoris. 
Troades  ezcipiunt,  deploratosque  recensent 
Priamidas^  et  quid  dederit  domus  una  cruoris  ; 
Tequegemunt ,  yirgo  j  teque,  o  modo  regia  conjus  j 
licgia  dicta  parens,  AsisAorentis  imago  • 


Nunc  etiam  pnedss  mala  sors  :  qoam  Tietor  0  lises 

Esse  suam  nollet,  nisi  quod  tamen  Ueetora  partu 

Ëdideras  :  dominum  matri  vis  repperit  Hector. 

Quœ  corpus  complexa  anim»  tam  fortis  inaiie , 

Quas  toties  patriœ  dederat ,  natisque,  viroi^ue , 

Httic quoque  dat  lacrymas;  lacrymas  in  vulnera  fuudi  . 

Oscuiaque  ore  legit,  oonsuetaque  pectora  plangit  - 

Ganiiiemque  suam  concreto  in  sanguine  verrons , 

Plura  quidem,  sed  et  hcc  laniato  pectore  dixit  : 

«  Nata  ,  tuas  (quidenim  superest?)  dolor  ultime  inaLn, 

Nata,  jaoes^  videoque  tuum,  mea  Tuluera  ,  tuIuus  ! 

En,  ne  perdidvrim  quemquam  sine  ca>de  meoruin , 

Tu  quoque  Tulnns  habes  :  at  te  ,  quia  femina,  rebar 

A  ferro  tntam  ;  cecidisti  et  femîna  ferro  : 

Totqae  tuos  idem  fratres,  te  perdidit  idem 

Eiitium  Troja;,  nostrique  orbator,*Acfaines. 

At  postquam  Paridis  cecidit,  Phoebique  sagittis , 

Nunc  certe,  dixi^  non  est  inetuendus  Achilles  : 

Nunc  quoque  mi  mctuendas  erat  :  cinis  ipse  sepulti 

In  genus  hoc  sœvit  ;  tumulo  quoque  sensimus  hostem  r 

^cidœ  fecunda  fui  i.jacet  llion  ingens  ; 

Eve'utuque  grayi  finita  est  publica  clades , 

Si  finita  tamen  :  soli  mihi  Pergama  restant. 

In  cursuque  meus  dolor  est  :  modo  maxima  rcrum,  508 
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de  UBi  d'enfants,  de  gendres,  de  brns, 
maîntenanl  aans  TexU,  paovre,  tral&ée  iom  des 
tombeaux  des  miens,  fninre  esclave  de  Péné- 
lopel  Etqnand  je  rempUraimatiche:  <  Voyei, 
dira-t-elle  aux  femmes  d'Ithaqne,  en  me  mon- 
trant do  doigt,  c'est  la  mère  do  fameux  Heo- 
lor,  c'est  réponse  de  Priam.  i  Après  tant  de 
deuils,  6  ma  fille,  seule  consolation  d'one  mère 
désolée,  to  meurs  sur  la  tombe  d'un  ennemi; 
c'est  pour  nn  ennemi,  pour  apaiser  ses  mines, 
que  je  l'ai  enfantée  !  D'où  me  vient  cette  âme  de 
fer  qui  me  fait  vivre  encore?  Que  tardé-je?  A 
quoi  me  réserves-tu ,  vieillesse  de  maiheor! 
Poarqooi,  dîeox  barbares,  sinon  pour  des  lar- 
mes nouvelles,  prolongez-vous  ma  vie  d^  si 
iongne?  Qui  aurait  cm  qoe  l'on  pût  trouver 
Priam  heureux  après  la  ruine  de  Troie?  Oui, 
iieureux  par  sa  mort;  car  il  net'apasvuégor- 
ger,ô  ma  fille!  et  il  a  quitté  la  vie  en  même  temps 
que  le  trône.  Mais  au  moins,  fille  de  roi,  tu  seras 
dotée  de  nobles  funérailles,  et  ton  corps  repo- 
sera dans  le  tombeau  de  tes  ancêtres?  Non,  c'est 
encore  trop  pour  la  maison  de  Priam  !  Pour 
honneurs  funèbres,  to  auras  les  larmes  de  ta 
mère,  et  une  poignée  de  sable  sur  un  rivage 
étranger.  J'ai  tout  perdu ,  tout,  excepté  celui 
pour  qui  je  puis  vivre  encore  un  moment,  Po- 
iydore,  mon  enfant  bien«aimé,  autrefois  le  plus 
jeune  de  mes  fils,  et  le  seul  aujourd'hui.  Il  est 
ici ,  confié  au  roi  des  Tbraces.  Mais  hâtons- 


nous  de  laver  ces  cruelles  blessure»  ne  visage 
souillé  de  sang.  § 

Elle  dit,  et,  d'un  pas  tremblant,  elle  s'ap- 
proche du  rivage  :  t  Une  orne!  Troyennes, 
donnes-moi  une  urne!  »  criait  l'infortunée,  en. 
s'tfrachant  les  cheveux.  Elle  voulait  puiser 
dans  h  mer.  Soudain  elle  aperçoit  sur  le  sa- 
ble le  cadavre  de  Polydore,  rejeté  par  h  va- 
gue, et  ses  larges  blessores.  Les  Troyennes 
poossent  on  cri  d'horreor;  mais  Hécobe  est 
restée  sans  voix  ;  muette  de  douleur,  elle  gé- 
mit dans  son  âme ,  elle  dévore  les  hrmes  qui 
l'étottffient;  elle  est  là  comme  une  pierre,  im- 
mobile ec  glacée;  les  yeux,  Untêt  fixés  sur  la 
terre,  tantôt  levés  au  cid  avec  menaces;  puis 
elle  veut  voir  le  visage  de  son  enfant,  elle  veut 
voir  ses  blessures,  ses  blessures  surtout  ;  sa 
colère  s'amasse  et  gronde,  son  imagination 
s'cmflamme  :  elle  se  vengera,  die  le  veut  en 
reine.  Son  âme  a  vu  le  châtiment,  et  die  est 
toute  à  cette  image:  semblables  h  lionne  à  qui 
l'on  vient  d'enlever  son  lionceau,  et  qui  suit  â 
la  trace  son  ennemi  sans  le  voir,  Hécube,  dés- 
espérée, furieuse,  faible  de  corps,  mais  forte 
de  cœur,  va  trouver  l'assassin  et  lui  demande 
un  entretien  ;  elle  veut  lui  montrer  un  trésor 
qu'elle  destine  àson  fils.  Le  crédule  Polymestor, 
attiré  par  l'espoir  d'un  nouveau  butin,  la  suit 
dans  im  lien  retiré,  et,  avec  une  douceur  per- 
fide :  c  Hâtez-vous,  Hécube,  lui  dit-il  ;  songez 


Toi  generit  BatiM|iie  poteof ,  DaribniqiM,  viroque, 
NuDc  irabor  essai,  inopt,  tumulit  atuba  meonim , 
PenelopflD  moouft  j  que  me  daU  pensa  trabenlem 
Matribusofitendens  llbaeis,  «  Hcc  Hectoris  illa  est 
Clara  paréos  :  bœcesi,  dicet,  Priameia  coajux.  • 
Postque  toi  amissos  tu  Dunc ,  qum  sola  lerabu 
Malernos  Inclus,  bostilia  bnsta  piasti. 
Inferias  hosti  paperi  :  quo  ferres  rasto? 
Quidve  moror?  qao  me  serras,  d^mnosa  seneetus? 
Quid ,  Di  cmdeies ,  nisi  quo  nota  funera  oemam  , 
VWaœm  differtis  anum  ?  quis  posse  putaret 
Pelicem  Prismum,  pesl  dirula  Pergama,  dici? 
Félix  morte  sua ,  nec  te ,  mea  nata,  peremtam 
Adspicit,  et  vitam  pariter  regoumque  reliquit. 
At,  puto,  funeribus  dotabere ,  regia  virgo; 
Condeturque  luum  roonomentis  corpus  avitis. 
Non  bsee  est  FoKuna  domos  :  tibi  munera  mairis 
Contingent  fletos,  peregrinseque  baustus  arense. 
Omnia  perdidimus  ;  superest,  eur  ti? ère  tempus 
In  brefe  sustineam,  proies  gratissima  matri , 
Nunc  solos ,  quondaro  minimus  de  stirpeTirili  ^ 
Bas  datas  Ismario  régi  Polydorus  in  oras. 
Quid  moror  inlerea  crudelia  vulneralympbis 
Abloere,  et  sparsos  immili  sanguine  tuUos?  » 


pisit  :  et  ad  Utus  passa  proeedit  anili , 

Albeotes  léoiata  comas  :  i  Date,  Troadce,  uniam  ,  » 

Dixerat  infelix,  liquidas  bauriret  ut  undas  : 

Adspicit  ejeetum  Polydori  in  litore  corpus 

Faetaque  Tbreioiis  ingentia  ▼ulnera  telis. 

Troades  exclamant  :  obmatuit  illa  dolora;  # 

Et  pariter  Tocem,  lacrymasque  introrsus  obortas 

Derorat  ipse  dolor,  duroque  simillima  saxo 

Torpet,  et  adverse  figit  modo  liftnina  terra  : 

Interdum  (onros  suslolltt  ad  etbera  vultus  : 

Nunc  positi  speclat  vultum,  nunc  ▼ulnera  nati, 

Vulnera  pnecipue;  seque  armât  et  inatruit  ira. 

Qaa  simul  exarsil;  tamquam  regina  manerat , 

Ulcisci  statuit,  pœnsque  in  imagine  Iota  est  : 

Uique  furit  catulo  lactente  orbata  leana  , 

Signaque  nacla  pedam  sequitur,quem  non  videt,  bosiemj 

Sic  Hecube,  poslquam  cum  luctu  miscuit  iram , 

Non  oblita  animorum,  annomm  oblita  suoruui , 

Vadit  ad  artifioem  dira»  Polymestora  ea»dis , 

CoUoqniumque  petit  :  nam  se  monstrare  reliclum 

Vellelatens  illi,  quod  nato  redderet,  aorum. 

Gredidit  Odrysius,  pnBdsM|tte  adsuetusamorei 

In  sécréta  ?enit,  cum  blaudo  callidus  ore  ; 

•  Toile  morts  y  Hecabe ,  diiil ,  dt  raunera  nato  :    SSê 
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à  votre  fils;  cet  or  et  celai  que  j*ai  déjà  reçu, 
tout  lui  sera  fidèlement  remis»  j'en  prends  les 
dieux  à  témoin!  >  A  ce  nouveau  parjure»  la 
mère  furieuse  iiépood  par  un  regard  de  mort. 
LesTroyennes  le  saisissent,  Hécobe  se  jette 
sur  sa  proie;  avec  la  force  de  la  colère,  elle  eu- 
foDce  ses  doigts  dans  les  yeux  du  traître»  eUe 
en  arrache  les  prunelles  ;  elle  y  plonge  la  main 
tout  entière;  et»  souillée  d'un  sang  odieux,  elle 
fouille  et  refonilie  le  creux  des  orbites.  Les 
Thraces,  irrités  de  cet  affreux  traitement  fait  à 
leur  chef,  tombent  sur  Hécube  à  coups  de  traits 
et  de  pierres.  G  surprise!  elle  se  retourne,  elle 
court  après  la  pierre  qu'on  lui  lance,  et  la  mord 
€Si  grondant  ;  elle  ouvre  la  bouche  pour  par- 
ler, et  elle  aboie.  On  moi|tre  encore  le  lieu 
dont  le  nom  rappelle  ce  prodige  (10)  ;  et,  long- 
temps poursuivie  par  le  souvenir  de  ses  maux, 
on  Teatendit  pousser  des  hurlements  plaintifs 
dans  les  plaines  de  la  Thrace.  Troyens  et  Grecs 
plaignirent  son  triste  sort  ;  tous  les  dieux  fu- 
rent émus,  et  Junon  elle-même  avoua  qu*Hé- 
cube  n'avait  pas  mérité  tant  de  douleurs. 

III.  L'Aurore  avait  favorisé  les  armes  des 
Troyens  ;  mais  il  n'y  a  plus  de  place  dana  son 
&me  pour  les  malheurs  d'ilion  et  d'Hécube  ;  un 
malheur  qui  la  touche  de  plus  près,  le  doulou** 
reux  souvenir  du  fils  qu  elle  a  perdu,  déchire  le 
coeur  de  la  déesse  :  eUe  a  vu,  dans  les  plaines  de 
Troie,  Hrainon  (11)  périr  sous  la  lance  d'Achille; 


et,  à  cette  vue,  les  vives  couleurs  qui  rougissent 
leciel  du  matm  ont  pâli,  l'horinon  s'est  couvert 
de  noirs  nuages.  Memnon  reposait  sur  le  b4- 
cher  fatal;  i  cet  affreux  spectacle,  la  mère 
éperdue,  hors  d'dle-méme,  les  cheveux  épars, 
court  se  j^er  aux  pieds  de  Jupiter,  et,  d'une 
voit  épbrée  :  <  Je  suis  ta  dernière  des  déesses 
de  rOlympe,  j'ai  peu  de  temples  dans  l'univers  ; 
déesse  cependant,  tu  me  vois  à  les  genoux.  Je 
ne  veux  ni  temples,  ni  sacrifices,  ni  encens,  ni 
autels;  je  ne  suis  qu'une  femme,  et  pourtant, 
s'il  est  vrai  que  ma  lumiéve  naissante  sert  à 
borner  l'empire  de  la  nuit,  tous  ces  honneurs 
sont  mérités  ;  mais  l'Aurore  a  d'antres  pensées, 
d'autres  soins  que  de  réclamer  les  honneurs 
qui  lui  sont  dus.  J'ai  perdu  mon  fils;  c'est  pour 
lui  que  je  viens.  Après  avoir  en  vain  combattu 
avec  courage  pour  Priam,  il  est  tombé,  à  la  fleur 
de  son  âge,  sous  les  coups  du  terrible  Arhitle. 
Tu  Tas  voiUu,  ô  souvenûndes  dieux!  Mais  du 
moins,  je  t'en  oonju  re,  daigne,  par  quelque  mar- 
que d'honneur,  consoler  son  ombre  et  le  cœur 
brisé  de  sa  mère.»  Jupiter  exauce  sa  prière  :  le 
bûcher  enflammé  de  Memnon  s'écroule,  el  vomit 
de  noirs  tourbillons  de  fumée  :  pareille  à  ces 
vapeurs  émanées  des  fleuves,  et  que  le  soleil 
ne  peut  percer  de  ses  rayons,  la  cendre  qui 
voltige  s'agglomère,  prend  un  corps,  une  fi- 
gure; le  feu  lui  prête  la  chaleur  et  la  vie;  lé- 
gère, elle  a  des  ailes;  c'est  encore  une  masse 


Omne  fora  ilUas  qtiod  du,  quodi  ti  iote  deditiî , 
Ver  Su|iero6  jaro.  •  Spécial  trnculénti  loquenlein , 
Falsaque  jiiraateni;  tnmidaqae  «ueatuat  ira; 
Atqae  ita  correpiuin  caplÎTarum  aginine  malnim 
I n volai j  et  digiloi  in  perfida  lamina  oondit , 
Exspoliatquttgenai  ociilis,  fadt  ira  Talenlem  ; 
Immergitqùe  inanus,  fœdataquesangaineBonti 
Non  lumen,  nequa  enim  superest,  looalaminia  haurit. 
Clade  8ui  Tbracum  gens  irritata  tyranni 
Troada  ielorum  laptdnniqu«  inceaarre  jactu 
Cœpit  :  at  hœo  roiatum  raiioo  cnm  mormure  aaxum 
Morsibus  inaequitur  ;  ricluque  in  Terba  paralo 
Latravit,  conata  loqni  :  locna  exatat,  et  ex  re 
Nomen  habet;  tceterumque  dlu  memor  ilia  malornin , 
Tum  quoque  Sithonios  ululavit  niœsta  per  ajp^s. 
iiliua  Troaaqua  suoa,  boatesque  Pelasgos , 
lllios  fortuna  Deoa  quoqne  moTerat  oronea  ; 
Sic  omnes ,  ut  et  ipea  Jovia  conjuxque,  aororque , 
Ëventua  Hecubam  menitaae  negavertt  illoa. 

111.  Non  Tacat Aarortt^qoamquam  iadcrafaTeratarmia, 
Gladibua  et  caau  TrojaMiae  Heenbaeque  niOTert  ; 
Cura  Deam  propior,  luctnaquedomeaticna  angtt 
Meninonia  amiaai  ;  Phrygiîa  queni  luiea  campia 
VidBi  AchîllM  p^rrantem  cuapide  mater. 


Vidit  ;  «1  ille  oolor ,  qao  matutlna  nibcteoBi 
Tempora,  palloerat  ;  latuitqne  in  nnbibut  niber. 
At  non  impoaitoB  aupramiaignibua  aKua 
Snaiinuit  apectara  parana  :  sed  crine  aohito  j 
Sicut  erat,  magni  genibua  proeambere  non  est 
Dedignala  Jovia,  lacrymiaque  baa  addere  Tocea  : 
«  Omnibua  inferior,  quaa  anatinet  anreua  ether , 
Nam  mihi  aunt  toinm  nriaaima  templa  perorbem , 

'Diva  tameii  venio ,  non  ut  delubra,  dieaque 
Des  mihi  aacrifiooa ,  calituraaque  ignibus  aras. 
Si  tamen  adspioias ,  quantum  tibi  femina  prtBsiriii  ^ 
Tum  cum  luce  nora,  noctia  confinia  aeiro; 
Praemia  danda  pntea  :  sed  non  ca  cura  ,  nequc  hir.  ifst 
Nuncatattta  Aurorœ,  meritoaut  poscal  honoras  : 

j  Memnonia  orba  mei  Ttoio  ;  qui  fortia  frustre 

I  Pro  patruo  tulit  arma  suo ,  primisquc  sub  annis 

I  Occidit  a  forti ,  sic  tos  Toluistîs ,  AdiiHe. 
Da,  preoor,  huic  aliquem,  solatia  rooriis,  bonorvni, 
Surome  Deum  ractor,  maternaque  vulnera  leni.  • 
Jupiter  annuerat  ;  quum  Memnonis  ardùusaUo 
Corruit  igné  rogus,  nîgrique  Tolumina  fumi 
Infecere  diera  ;  Telutî  quum  flumina  natas 
Exhalant  nebulas,  nec  sol  admiititur  infra. 
Atra  fa? illa  Tolat,  glomerataque  oorpns  in  ununi        CO) 
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informe,  bientôt  c'est  un  oiseau  qai  s*envote 
avec  mille  frères  qui  doivent  an  même  prodige 
lenrs  ailes  broyantes.  Trois  fois  ils  tournent  au- 
tour du  bûcher,  trois  fois  ils  poussent  ensemble 
lemémecri;  poison  les  voit  se  partager  en  deux 
landes»  s'attaquer  avec  rage ,  se  déchirer  et  de 
l'ongle  et  du  bec,  s'épuiser  en  furieux  efforts  ; 
ils  tombent  en  offrande  siur  la  cendre  dont  ils 
sont  BÀ,  et  ils  n'otibUent  pas  qu'ils  ont  reçu  la 
vied*oo  héros.  Leur  nom  est  le  sien,  et,  tous 
les  ans,  les  memnonides,  renaissent  pour  com- 
battre et  mourir  sur  le  tombeau  de  Memnon* 
Ainsiy  quand  tout  le  monde  gémit  sur  Hécnbe, 
1* Aurore  ne  songe  qu'à  sa  douleur;  elle  pleure 
encore  aujourd'hui,  et  ses  larmes  pieuses  sont 
la  rosée  du  matin. 

IV.  Cependant  Tavenir  de  Troie  n'a  pas  été 
détruit  avec  ses  murailles  :  b  fils  de  Vénus 
emporte  sur  ses  épaules  les  dieux  d'IKonet  son 
vieux  père,  saint  et  pieux  fordeau,  seules  ri- 
chesses qu'il  ait  voulu  sauver  avec  son  Asca- 
gne.  C'est  d'Antandre  qu'il  part  et  va  chercher 
au-delà  des  mers  un  lieu  d*exil.  H  fuit  le  rivage 
Ànpie  de  la  Tbrace,  et  cette  terre  abreuvée  du 
sang  de  Poiydore  ;  le  veut  et  les  flots  favorables 
le  conduisent  à  Délos,  la  ville  d*Apollon.  Anius, 
roi  des  hommes,  et  prêtre  de  Phébos,  le  re- 
çoit ;  il  le  conduit  au  temple,  puis  à  sa  demeure  ; 


il  lui  montre  la  ville,  les  autels  consacrés,  les 
deux  arbres  que  tenait  embrassés  Latone,  dans 
les  douleurs  de  Tenfantement.  Après  avoir 
versé  l'encens  et  le  vin  dans  )a  flamme  du  sa- 
crifice» et  brûlé,  selon  le  rite,  les  entrailles  de 
la  victime,  ils  reviennent  au  palais,  où»  couchés 
sur  de  riches  tapis,  ils  jouissent  des  présents 
de  Bacchus  et  de  Gérés,  Alors,  le  vieil  Ancbise, 
s'adressant  à  Anius  :  «  Prêtre  sacré  d'Apollon, 
lui  dit-il,  me  trompé-je,  ou  n'avais-tu  pas,  lors 
de  mon  premier  voyage  dans  cette  Ile,  un  fils 
etquairefiUes,  si  mes  souvenirs  ne  me  trompent 
pas?  >  Anius  secoue  sa  tête  ornée  de  bandelettes 
aussi  blanches  que  la  neige  »  et  répond,  d'une 
voix  triste  :  <  Tu  ne  te  trompes  pas,  noble 
vieillard  :  tu  m'as  vu  au  milieu  de  cinq  enfants  ; 
et  aujourd'hui  »  6  inconstance  des  choses  hu- 
maines !  tu  me  vois,  pour  ainsi  dire,  seul  :  car 
mon  fils  absent  est-il  pour  moi  un  appui?  H 
possède  Andros,  à  laquelle  il  a  donné  son  nom  ; 
il  a  quitté  son  père  pour  aller  y  régner.  Apol- 
lon lui  a  donné  le  pouvoir  de  deviner  Tavenir  ; 
mais  ses  sœurs  avaient  reçu  de  Bacchus  un 
autre  don  bien  au-dessus  des  vœux  et  de  la 
croyance  humaine  :  sous  leurs  mains  tout  se 
changeait  en  blé,  en  huile  ou  en  vin  ;  c'était  uue 
source  inépuisable  de  richesses.  Le  destructeur 
de  Troie,  Agamemnon,  apprit  ce  prodige  (nous 


DeoMtur,  faciemque  capit,  sumiUjue  calorem  , 
Atqae  animam  ei  igni  :  lerilaa  sua  prabuit  ala«. 
Ei  primo  limitis  Toliieri ,  mot  vers  tolucrit 
Insoottit  penais  :  p^riter  toBuera  sororcs 
Innuroerœ,  quibus  est  eadein  natalia  origo; 
Tert]ue  rogum  lutirant  :  et  coofoona  eiii  ia  auras 
Ter  clangor  :  quarto  sedttcuot  castra  ▼olato. 
Tum  duo  diversa  populi  de  parte  ferocea 
Bella  geruDt,  rosiriaque  et  aduocis  onguiboa  iras 
Exercent,  alasque  adtersaque  pectora  lassant  : 
Iiiferisque  cadunt  cineri  cognata  sepulto 
Corpora  ;  seque  TÎro  forti  memioere  oreataa. 
Prcpetibus  subitis  nomen  faeit  anelor;  ab  iUo 
Memnonides  dicUe,  qoam  sol  daodena  peregH 
Signa,  parentali  peritur»  Marte  rebellant. 
Ergo  aliis  latrasse  Dymanttda  flebile  visum  : 
Loctibus  est  Anrora  suis  intenta,  piasque 
Nunc  quoqne  dal  lacrymas,  et  tolo  rorat  in  orbo. 

i V.  Nec  tamen  eversam  Troje  cum  mcsnibut  esse 
Spem  quoqoe  fala  sintint  :  sacra,  et  sacra  altéra  patrem, 
Fcrt  bumeris  ▼enerabite  onus  Gythereius  beros. 
De  tan  lis  opibus  predam  pius  eligit  iltam , 
Ascaniumqne  suum  ;  profugaque  per  aH|uora  classe 
Ferlur  ab  Antandro  ;  scelerataque  liinina  Tbrteam, 
Et  Polydoreo  manantem  sanguin^  terram 


Linquit  :  et  utilibus  tentis  ostuque  secundo 
Intrat  Apollineam,  sociis  comitantibos,  urliein. 
Hune  Anius,  quo  rege  homines,  antistite  Pbabus 
Rite  oolebantur,  temploque,  domoque  recepit  \ 
tJrberaque  ostendit,  dalubraque  ?ota,  duasqua 
Laiona  quondam  stirpes  parîente  retentas. 
Ture  dato  flanrois  vinoque  in  tura  profuso  ^ 
Cojsorunique  baum  fibris  de  more  crematia, 
Regia  tecta  petunt  ;  positique  tapetibus  altis 
Munera  cum  liquido  capiunt  Cerealia  Baccbo. 
Tum  pius  Ancbises  :  «  0  Pbœbi  lecte  sacerdos , 
Fallor?  an  et  natum,  qunm  primum  b«c  mœnia  vidi, 
Bisque  dues  natas,  quantum  reminiscor,  habebas?  • 
Huic  Anius  nÎTcis  circurodata  tempora  vittis 
Goncutiens,  et  tristis  ait  :  •  Non  lîiUeris,  héros 
Maxime;  natornm  ▼idisli quinque  parcntem  ; 
Quem  nunc,  tanta  homines  reruni  inconstanlia  versât  I  , 
Pœne  vides  orbum  :  quid  enim  mibi  filius  absena 
Auxilii?  quem  dicta  suo  de  nomine  tellus 
Andros  habet,  prô  pâtre  locuraque  et  régna  tencntem. 
Delius  augurium  dédit  huic;  dédit  aller»  Lilier 
Femineffi  sorti  Toto  majora  fideque 
Munera  :  nam  taetn  naiarum  cuncta  mearum, 
In  segetem,  laticeroque  meri,  baoeamque  Mioerfo» 
I  Transfonnabantor;  diveequa  erat  uwi  in  iltia.         6A4 
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aossi.nooâ  devions  souffrir  de  l'orage  qui  a 
éclate  sur  vous)  :  les  armes  à  la  main  ,  il  arra- 
che mes  filles  des  bras  de  leur  père;  il  veut  les 
forcer  de  nourrir,  par  leur  puissance  mysté- 
rieuse, le  camp  des  Grecs.  Elles  s'échappent,  et 
vont  chercher  un  asile,  les  unes  dans  l'Eubée, 
les  autres  auprès  de  leur  frère,  à  Andros.  Mais 
une  armée  se  présente  :  il  fallait  les  livrer  ou 
combattre;  et  le  frère  épouvanté  livra  ses  sœurs  ! 
Pardonnez-lui,  car  il  n'avait  pour  défendre  An« 
dros  ni  Ënée  ni  Hector,  qui  vous  ont  permisde 
résister  pendant  dix  ans.  Déjà  l'on  préparait  les 
liens  des  captives;  elles  lèvent  vers  le  ciel  leurs 
mains  encore  libres,  c  0  Bacchus,  sauve-nous!  • 
s'écrient-elles;  et  l'auteur  du  don  fatal  les 
sauva,  si  l'on  peut  dire  qu'en  les  perdant  par 
un  prodige  ce  dieu  les  a  sauvées.  Comment  elles 
ont  pu  perdre  la  forme  humaine,  je  ne  l'ai  ja- 
mais su,  et  je  ne  pourrais  vous  le  dire  au* 
jourd'hui;  mon  malheur  seul  m'est  connu» 
Elles  prirent  des  ailes,  et  on  vit  à  leur  place  de 
blanches  colombes,  l'oiseau  chéri  de  Vénus,  i 
C'est  ainsi  que  les  convives  occupaient  le 
temps  du  festin.  Le  repas  terminé,  diacun  va 
se  livrer  au  sommeil.  Les  Troyens  se  lèvent 
avec  le  jour,  et  vont  consulter  l'oracle  d'Apol- 
lon, c  Allez  retrouver,  leur  dit-il,  la  mère  anti- 
que de  voure  race  et  les  rivages  de  vos  pères  !  i 
Anius  les  accompagne  au  départ,  et  leur  fait  des 
présents  :  il  donne  à  Anchise  un  sceptre,  à  Iule 


une  chiamydo  et  un  carquois,  à  ËnécTùneooupe, 
que  lui  avait  jadis  envoyée  son  hôte,  Thersès  le 
Thébain.  C'était  une  œuvre  du  célèbre  Aloon 
de  Myla(42),  dont  le  ciseau  avait  tracé  sur  la 
coupe  une  longue  histoire.  On  voyait  une  ville; 
sept  portes  bien  distinctes  la  faisaient  assez  re- 
connaître. Sons  les  murs  de  la  viUe,  des  pom- 
pes funèbres,  des  tombeaux,  des  feux,  des  bû- 
chers, des  femmes,  les  cheveux  épars  et  la  poi- 
trine découverte,  annoncent  une  grande  cala- 
mité :  on  dirait  voir  les  nymphes  gémir  auprès 
des  sources  desséchées;  l'arbre  sans  feuillage 
étend  ses  branches  mortes  et  nues,  les  chèvres 
cherchent  en  vain  à  brouter  parmi  les  rochers 
arides.  Voici ,  au  milieu  de  Thèbes,  les  filles 
d'Orion  (13);  Tune,  avec  l'inurépidité  d'un 
cœur  viril,  présente  la  gorge  au  fer;  l'autre  a 
déjà  reçu  le  coup  fatal ,  et  meurt  courageuse- 
ment pour  son  pays.  Leur  pompe  funèbre 
traverse  la  ville,  et  le  bûcher  s'élève  sur  la 
place  la  plus  fréquentée.  De  la  cendre  des  jeu- 
nes filles,  dont  les  dieux  veulent  conserver  la 
race,  on  voit  sortir  deux  jeunes  héros;  la  voix 
publique  leur  donne  le  nom  de  Coronides;  et 
ils  rendent  les  derniers  devoirs  à  la  cendre  qui 
leur  a  donné  la  vie.  Le  bord  d'airain  de  celte 
coupe  merveilleuse  était  entouré  d'une  acanthe 
d'or.  Les  Troyens,  à  leur  tour,  font  à  Anius 
des  présents  non  moins  riches  :  ils  donnent  au 
prêtre  d'Apollon  un  vase  où  se  garde  l'encens, 


Hoc  ttbt  cognovit ,  Trojie  popnlator,  Atrides; 
Ne  non  ex  aliqua  vestram  sensiste  prooeUam 
Nof  qaoque  parte  pâtes  ;  arniorum  Tiribat  uaus, 
Abairahit  invitas  grrmio  genitoris;  alaotque 
Imperai  Argolicam  ooelesti  muoereclassem. 
Eiïugiunt  quoquœque  polest  :  Eubcsa  daabua , 
Ei  totifleni  natis  Andros  fraterna  petila  est. 
Miles  adest  j  et,  ni  dedantar,  bella  inioalur. 
Victa  metu  pietas  consortia  pectora  pcen» 
Dédit  :  et  ut  limido  possis  ignosoere  fratri , 
Non  hic  iEneas  ;  non ,  qui  défendent  Andron , 
Hector  erat,  |»er  quos  decimam  durastis  in  annuni. 
Jamque  parabantur  eaptiTis  vinda  laocrtis  : 
Hle  tollentes  etiamnum  libéra  colo 
Brachia,  «  Baccbe  pater,  fer  opem,  •  dixere  :  (ulitque 
Muneris  auctor  opem  :  si  niiro  perdere  more 
P^re  vocatar  opem  :  nec  qaa  ratione  6guram 
Perdiderint ,  potui  scire ,  aut  nunc  dicere  poasim. 
Somma  raati  nota  est  ;  pennas  samsere ,  tuseque 
Gonjugis  in  volucrem,  niteas  abiere  eolumbas.  • 

Talibus  atqoe  aliis  postqaam  oonmia  dictu 
Implerunt,  mensa  somnnm  petiere  reroota  : 
Cumqae  die  surgnnt,  adeontqoe  oncula  Phobi  ; 
Qm  petere  antiquam  matrem^  oognataqne  josni 


Litora  :  prosequttur  rex,  et  dal  munus  itoris; 

Aochisas  seeptram  ;  chiamydeni,  pbaretramqae  nepoti, 

Gratera  JEntm ,  quem  quondam  miserat  ilU 

Hotpes  ab  Aoniis  Therses  Ismenius  oris. 

Miserat  bonc  illi  Tberses  ;  (abricaverat  Aloon 

MyUuS)  et  longo  celaverat  argumente. 

Urbs  erat  ;  et  septero  poMcs  ostendere  pof  tas  : 

Hs  pro  nomine  erant^  et  qusB  foret  illa ,  doœbant. 

Ante  urbem  esaequisB|  tumulique,  igneaque,  rogique^ 

Effusaique  comas,  etapcrts  pectora  matres 

Significaut  luctum  :  NymphiBquoqoe  flore  tidentur, 

Siccatosque  queri  fontes  :  sine  frondibus  arbos 

Nuda  riget  :  rodant  arentia  saxa  capellas. 

Eeoe  lacit  mediis  natas  Orione  Thebis , 

Hanc  non  femineum  jogulo  dare  peclus  aperto , 

lllam^demisso  per  forlia  f  ulnera  telo 

Pro  populo  ceeidiasesuo;  pulchrisque  per  urbem 

Funeribus  ferri,  celebrîque  in  parte  cremari  : 

Tum  de  tirginea  geminoa  exire  favilia , 

Ne  genns  intereat ,  juvenes ,  quos  fama  Goronas 

Noroinat ,  et  cineri  matemo  duoere  pompam. 

Hactenus  antiquo  signis  fulgentibus  nre 
Summos  inaorato  crater  erat  asper  acantbo  ; 
Nec  leviora  datis  Trojani  dona  reroittudt ,    ^  702 
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une  oonpe  d'or  et  un  diadème  ëiincelant  de 
pkrreries. 

V.  Anchise  croît  se  rappeler  que  les  TroyeJDS 
tirent  leur  origine  de  Teucer  :  de  Délos,  ils  font 
voile  pour  la  Crète ,  mais  ils  en  sont  bientôt 
chassés  par  un  terrible  fléau  ;  ils  quittent  Tile 
aux  cent  villes,  pour  aller  chercher  les  bords 
(l(i  r Ausonie.  Une  tempête  éclate,  ei  les  pousse 
sur  les  rivagf^s  perfides  des  Strophades ,  où  la 
hideuse  Aello  les  g^ace  d'horreur.  Bientôt 
Dulichium ,  Ithaque,  Samé,  Nérite,  royaume 
du  perfide  Ulysse,  fuient  derrière  eux.  Ils  aper- 
çoivent Ambracie  ,  disputée  jadis  par  les 
dieux  (14)  ;  le  rocher  auquel  le  juge  du  débat, 
métamorphosé  en  pierre,  a  donné  sa  forme  ; 
le  promontoire  où  s'élève  aujourd'hui  le  tem- 
ple de  l'Apollon  d'Actium  (15);  Dodone  et  ses 
rochers  parlants;  et  le  golfe  de  Chaonie,  où 
Jupiter  sauva  des  flammes  les  enfants  du  roi 
des  Molosses  (16),  en  leur  donnant  des  ailes. 
Ils  gagnent  Tile  fortunée  des  Phéaciens,  où  mû- 
rissent tant  de  fruits  délicieux  :  ils  visitent  TÉ- 
pire»  Buihrote,  où  régnait  le  divin  Hélénus, 
et  qui  leur  présente  une  faible  image  de  Troie. 
De  là,  éclairés  sur  Tavenir  par  la  science  in- 
faillible du  fils  de  Priam ,  ils  abordent  aux 
champs  de  la  Sicile  ;  cette  ile  pousse  trois  caps 
dans  la  mer  :  celui  de  Pachynos ,  vers  TAuster 
orageux  ;  celui  de  Lilybée,  du  côté  où  soufflent 
les  doux  zéphyrs;  et  celui  de  Pélore  vers  Bo- 


rée et  vers  TOurse,  qui  ne  se  plonge  jamais 
dans  r  Océan.  C'est  là  que  les  Troyens  s'arrê- 
tent :  la  rame  et  le  vent  favorable  les  font  en- 
trer dans  le  port  de  Zancle. 

Scylla  sur  la  rive  droite  du  détroit,  Tin  fatiga- 
bleCharybdesur  la  rive  gauche,  sont  la  lerreur 
des  matelots  :  Tune  ravit ,  dévore  et  revomit 
les  vaisseaux,  l'autre,  dont  une  meute  aboyante 
forme  la  noire  ceinture,  a  le  visage  d'une  jeune 
fille  :  et  elle  fut  jadis  une  jeune  fille ,  si  tout 
n'est  pas  fiction  dans  les  récits  des  poètes.  Une 
foule  de  prétendants  briguaient  sa  main;  mais 
elle  I  ejetait  leurs  vœux ,  et ,  chérie  des  nym- 
phes de  la  mer,  elle  allait  leur  conter  ses  refus 
et  le  désespoir  de  ses  amants.  Un  jour  Galatée, 
pendant  que  Scylla  lui  nouait  et  dénouait  ses 
beaux  cheveux ,  lui  dit  avec  un  long  soupir  : 
c  Que  tu  es  heureuse,  ô  Scylla  !  tu  n'as  pas  de 
sauvages  amants;  tu  peux  impunément  refuser 
leurs  vœux;  et  moi,  fille  de  Nérée  et  de  la  belle 
Doris,avec  mes  cinquante  sœurs  pour  appui,  je 
n'ai  pu  échapper  qu'à  force  de  pleurs  à  l'amour 
d'un  Cyclope.  •  Les  larmes  étouffent  sa  voix  ; 
Scylla  les  essuie  de  sa  blanche  main ,  et  con- 
sole doucement  la  déesse  :  c  Parle-moi ,  ô  com-. 
pagne  chérie,  lui  dit-elle  :  ne  crains  pas  de 
dire  à  ton  amie  la  cause  de  ta  douleur.  >  Ga- 
latée lui  répond  : 

c  Acis  était  le  fils  de  Faune  et  de  la  nymphe 
Symaethis  :  il  faisait  le  bonheur  de  son  père , 


Dantquc  lacerdoli  y  custodem  tarif ,  aeerram  ; 

Dant  paterain  y  elaramque  auro,  g«niiDisque  coronam. 

V.  Inde  reeordati  Teueros  a  sanguine  Teucri 
Ducere  principium,  Grelen  tenuere^  locique 
Ferre  dta  nequiere  Jo?enii  :  centuinque  reliciis 
Urbibus,  Aasonios  optant  contingere  portus. 
$œ?it  bieini,  jactatque  ?iiHM  :  Strophad unique  receptoe 
Portùbus  infidis  eiterruit  aies  Aello. 
£(jain  Duliehiosporiua,  Itbactmque^  Sameuqae, 
Neritiaiqoe  domos  y  regnum  fallacis  Ulixei, 
Praeter  erant  vecti  :  certatam  lite  Deorum 
Ambraotam,  Tersique  vident  sub  imagine  saxum 
Judicjs,  Actidcn  qoœ  nuncab  Apolline  nota  est, 
Vocalemque  sua  terram  Dodonida  quercu , 
Chaoniosqnc  sinus ,  ubi  nati  rege  Molosso 
irrita  subjectis  fugere  incendia  pennis. 

Proxinia  Pbasacum  felictbus  obsita  porais 
Rura  petunt  :  Epiros  ab  bis,  regnataque  yati 
Butbrotos  Phrygio,  simulataque  Troja  ienentur. 
Inde  futurorum  certi,  que  cuncta  fideli 
Priamides  Helenns  monitu  prsdixerak,  intrant 
Sicaniam  :  tribus  b«c  excnrrit  in  equora  linguis; 
£  quîbus  imbriferos  obversa  Pacbynos  ad  Austros  : 
&lotlibus  expositum  Zephyris  Lilybson  ^  at  Arclon 
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iEquoris  expertem  spectal,  Boroanque  Peloros. 

Hac  subeunt  Teucri  ;  remisque  œsluque  secundo , 

Sub  noctem  potilur  Zanclœa  classis  arcna. 

Scylla  latus  dextruro^  lœ?um  irrequieta  Gharybdis 

Infestaiit  :  vorat  bacc  raplas ,  reToinitque  carinas  : 

llla  feris  alrara  canibus  succingitur  al  vu  m , 

Virginis  ora  gerens  :  et ,  si  non  omnia  vates 

Ficta  rcliquerunt ,  aliquo  quoque  tempore  virgo. 

Hanc  multi  petiere  proci  ;  quibus  illa  repulsis 

Ad  pelagi  Nymphas  y  pelagi  gralissima  Nymphis, 

Ibat ,  et  elusos  juvenum  narrabat  amores. 

Quani,  dum  pectendos  prœbci  Galatea  capillos , 

Talibus  adloqnilur,  repeleus  suspiria ,  dictis: 

«  Te  tamcn ,  o  virgo  ,  genus  haud  immite  virorum 

Expelil  :  ulque  facis ,  potes  bis  impune  negare. 

Atmibi,  cui  pater  est  Nereus,  quam  cœrula  Doris 

Enixa  est ,  quœ  sum  turba  quoque  tuta  sororum  , 

Non  nisi  per  fluctus  licuit  Gyclopis  amorem 

Effugere  :  »  et  lacrymœ  vocem  impediere  loquentîs. 

Qnas  ubi  marmoreo  detersitpollioe  virgo; 

Etsolata  Deam  est;  «  Refer,  ocarissima,  dixit, 

Neve  tui  causam  tege ,  sum  libi  Gda  ,  dolorib.   s 

Nereis  his  contra  resecuta  Gratside  natam  : 

«Acis  erat,  Fanno  y  Nyrapbaque  Symsthide  cretus,  780 
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de  sa  mère ,  et  le  mien  suriout,  car  je  l'aimaîs  : 
il  ëiail  beau  y  il  avait  seize  ans,  et  uo  léger  du- 
vet dessinait  les  doux  contours  de  ses  joues. 
Je  l'aimais ,  et  le  Cyclope  me  poursuivait  de  son 
amour.  Si  tu  me  demandes  quelle  était  dans 
mon  âme  la  passion  la  plus  vive,  de  ma  haine 
pour  le  Cyclope,  ou  de  ma  tendresse  pour  Ads, 
je  crois  qu*elles  étaient  é<[ales.  O  Vénus ,  que 
ta  puissance  est  grande!  Ce  géant  farouche, 
l'horreur  des  forêts,  que  nul  n'avait  pu  voir  im- 
puném^^nt,  le  contempteur  de  l'Olympe  et  des 
dieux,  sent  ce  quec'est  que  l'amour  :  épris  de  ma 
beauté,  il  brûle,  il  oublie  son  antre  et  ses  trou- 
peaux. Il  songe  à  sa  figure;  il  veut  plaire  :  il  pei- 
gne avec  un  râteau  sa  rude  chevelure,  il  coupe 
avec  une  faux  sa  barbe  hérissée;  il  se  mire  dans 
leseaux,  il  compose  ses  traits  faroucbes.Ce  n'est 
plus  ce  géant  féroce,  toujours  altéré  de  sang  et 
affamé  de  meurtre  :  les  vaisseaux  abordent  au 
rivage  et  le  quiltentf  sans  péril.  Cependant 
Télémus,  porté  sur  les  côtes  de  la  Sicile ,  Télé- 
mus  fils  d'Eurymidès,  que  les  signes  de  l'avenir 
n'avaient  jamais  trompé,  va  trouver  sur  l'Etna 
le  terrible  Polypbéme  :  <  L'œil  unique  que  tu 
as  au  milieu  du  front,  Ulysse  te  le  ravira ,  lui 
dit-il.  >  c  Tu  mens,  méchan t  devin,  un  autre  Ta 
déjà  ravi,  i  répond  le  géant,  avec  un  éclat  de 
rire,  et  en  se  moquant  de  l'infaillible  menace 
de  l'augure.  Tantôt  il  parcourait,  de  ses  pas  gi- 
gantesques, le  rivage  qui  s'affaissait  sous  son 


poids»  tantôt  il  allait,  épuisé  de  fatigue,  se  ca- 
cher dans  son  antre.  Vois-tu  ce  cap  élevé  qui 
s'allonge  au  loin  sur  les  flots ,  et  que  la  mer 
baigne  de  deux  côtés?  C'est  là  qu'un  jour  le 
Cyclope  vint  s'asseoir  au  milieu  de  ses  brebis, 
qui  le  suivaient  d'elles-mêmes.  Après  avoir  po- 
sé à  ses  pieds  le  pin  qui  lui  servait  de  bâton , 
et  dont  on  aurait  pu  faire  un  mât ,  il  prit  une 
flûte  formée  de  cent  roseaux  ,  et  les  mers ,  les 
montagnes  frémirent  des  sifflements  horribles 
qu'il  en  tira.  Caché  sous  les  flancs  d'un  rocher» 
je  reposais  sur  le  sein  de  mon  Acis;  et  de  loin, 
mon  oreille  recueillait  ces  paroles,  qui  sont  res* 
tées  gravées  dans  ma  mémoire  : 

>  OGalatée,  tues  plus  blanche  qu'un  beau 
lys,  plus  fraîche  que  les  fleurs  de  la  prairie . 
plus  élancée  que  l'aune,  pitis  brillante  que  le 
cristal,  plus  folâtre  qu'un  jeune  chevreau ,  plus 
polie  que  le  coquillage  lentement  usé  par  la  va- 
gue, plus  agréable  que  les  rayons  du  soleil  en 
hiver,  et  que  l'ombre  en  été  ;  plus  exquise  que 
les  fruits  les  plus  exquis ,  plus  nobleque  le  haut 
platane,  plus  transparente  que  la  glace,  plus 
suave  qu'un  raisin  mûr,  plus  douce  que  la 
crème  et  que  le  duvet  du  cigne,  et,  si  tu  ne 
fuyais  pas  toujours,  plus  belle  qu'ui^  frais  jar- 
din. Mais  en  même  temps,  ô  Galatée,  tu  es 
plus  sauvage  que  la  génisse  indomptée,  plus 
dure  que  le  chêne  chargé  d'ans,  plus  trom* 
peuse  que  Tonde ,  que  la  branche  de  saide  et 


Magna  quidem  patrisque  soi,  matrisque  voluptas  \ 
Nostra  tamcn  major  :  nain  me  aibi  junxerat  uni 
Pnlcker^  et,  octonif  iterum  naialibus  ectiii| 
Signarat  dubia  teneras  lanugine  malas. 
Hune f go;  me  Gyclops  nuUocum  fine  petebat: 
Nec,  si  qcœsieris,  odiuui  Gyclopis  ,  aniorne 
Acidis  in  nobis  fuerit  prœseniior,  edam  : 
Par  utrumquc  fuit.  Prob  1  quanla  poienlia  regni 
Est,  Venus  aima,  lui  1  nempe  ille  immilis ,  et  ipaia 
Horrendus  silvis,  et  yîsus  ab  hospite  nullu 
Impune ,  et  magni  cum  Dis  contemtorOlympi, 
Quidsitamorsenlit  :  nostriqoe  cupidioe  captus 
Oritor;  oblitus  pecorum  ,  antrorumque  suomm. 
Jamque  tibi  formœ,  jamque  est  tibi  cura  placendi  \ 
Jam  rigidos  pectis  rastris,  Polypheme  ,  capilloa  ; 
Jam  Itbet  hirsutam  tibi  falce  reeidere  barba  m, 
Et  spcctare  feros  in  aqua ,  et  componere  tuUus. 
Cœdis  amor,  feritasquc,  sitisque  immeiisa  cruoris 
Cessant  j  et  tulac  veniunlque  abcuutqne  carinas. 
Telemus  interea  Siculara  delalus  ad  i£tnen, 
Telemus  Eurymides,  quem  nulla  ferdlerat  aies, 
Terribilem  Polypbcinon  adit  ;  c  Lumenque,  quod  luuim 
Fronte  geris  média  \  rapiet  tibi,  dixil,  Ulixes.   » 
Risit,  et,  «  0  vatum  stolidissime,  falloris.  inquit  : 


»  Altéra  jam  râpait.  >  8ic  frustra  Tera  monenlem 
Spernit  \  et  aut  gradiens  ingeuti  litora  passu 
Degravat  ;  aut  fessus  sub  opaca  r6?ertitur  antra. 
Prominet  in  pontum  cuneatus  acumine  loogo 
Collis  :  utrumque  latus  circumflait  «quoris  itada^ 
Hue  férus  adscendit  Gyclops,  mediusquereaedit: 
Lanigerœ  pecudes,  nuUo  duoenle,  secutsa. 
Gui  postquam  pinus,  bacnli  quo  prœbuit  UfuiD) 
Anle  pedes  posila  est,  antennis  apla  ferendia  ; 
bumtaque  arundinibua  compacta  est  fiatula  ceotams 
Senserunt  loti  paatoria  sibila  montes; 
Senserunt  unde  :  lalitans  ego  rupe,  meique 
Acidis  in  gremio  residens,  procul  auribua  bami 
Talia  dida  meis,  auditaque  mente  notavi  : 
«  Gandidior  nivei  folio,  Galatea,  iigustri  ; 
Floridior  pratis;  longa  procerior  alno; 
Splendidior  vitro;  teuero  lascivior  ksadoy 
Ls?ior  adsiduo  detritis  aequore  conehii  ; 
Solibus  bibernis,  œstita  gratior  ombra  ; 
Nobilior  pomis  ;  platano  oonspecUor  alla  ; 
Lucidior  glacie  ;  matura  dolcior  uva  ; 
Mollior  et  cycni  plurois,  et  laote  coacto^ 
Et,  si  non  fugtas,  rigoo  formosior  horia. 
Sœ?ior  indomitis  eadem  GaUtea  juveocia  ; 
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h  nmPMi  fleiibie  de  la  Tigiie^  qui  se  dérobent 
tous  la  main,  plus  impassible  que  ces  rochers, 
(rinsimpéta^ne  qoe  ie  torreot,  plus  fièreqne 
le  paon  dont  oo  kuie  ie  plamage,  plosirrl- 
tufte  qne  la  flamme ,  plus  âpre  que  les  ronces, 
plus  fiarouche  que  Tourse  devenue  mère,  plus 
sourde  que  les  profondeurs  de  l'Océan  ,  plus 
cruelle  que  le  serpent  foulé  par  le  pied  du 
voyageur  ;  et ,  ce  qui  fait  surtout  ma  douleur, 
plus  agile  que  le  cerf  devant  la  mente  aboyante, 
plus  légère  qne  Taile  du  zéphyr.  Ah  !  si  tu  me 
connaissais,  tu  te  repentirais  d'avoir  fîii  ;  tu  re- 
gretterais tes  longs  refus,  tu  ferais  tout  pour 
me  retenir  auprès  de  toi.  J*ai  sur  le  flanc  de  la 
montagne  un  antre  creusé  sous  le  rocher;  là, 
on  ne  sent  ni  la  chaleur  bràlante  de  l'été,  ni  les 
glaces  de  l'hiver  :  j'ai  des  arbres  dont  les  bran- 
ches plient  sous  les  fruits  ;  j'ai  de  longues  vi- 
gnes aux  raisins  dorés ,  d'autres  aux  raisins 
colorés  fie  poorpre  :  Je  t'en  réserve  les  grappes. 
Toi<niéne,-  de  tes  mains  tu  iras  cueillir  la  fraise 
parfvmée ,  née  à  l'ombre  des  bois ,  les  fruits 
d'automne  du  cornouiUier ,  la  prune  au  noir  du- 
vet, et  celle,  plus  délicate,  dont  la  couleur 
imite  ladre  nouvelle.  NI  les  douces  châtaignes, 
ni  les  fruits  les  plus  savoureux  ne  manqueront 
k  mon  épouse  :  tous  les  arbres  serviront  ses  dé- 
m.  Ces  troupeaux  sont  à  moi  :  beaucoup  d'au- 
tres errent  dans  les  forêts  et  dans  les  vallées  ; 
beaucoup  reposent  dans  les  antres  de  la  mon- 


tagne. Ne  m'en  demande  pas  le  nombre ,  Je  11- 
gnore  :  c'estau  pauvre  qu'H  convient  de  dénom- 
brer son  troupeau.  Mes  brebis  sont  belles;  mais 
viens  en  juger  par  toi-même  :  viens  voir  comme 
elles  peuvent  à  peine  soutenir  leurs  traînantes 
mamelles. Les  jeunesagneaux  sont  dans  dechan- 
des  étables  :  d'autres  sont  remplies  de  jeunes 
chevreaux.  J'ai  toujours  du  lait  blanc  comme 
la  neige  :  j'en  garde  une  partie  pour  le  boire; 
je  laisse  l'autre  s'épaissir  en  fromage.  Près  de 
moi,  tu  n'auras  pas  seulement  de  ces  présents 
vulgaires,  plaisirs  si  faciles  i  donner  :  des  daims, 
des  lièvres,  des  chevreaux,  une  paire  de  colom- 
bes y  ou  un  nid  enlevé  sur  la  cime  d'un  arbre  : 
j'ai  trouvé,  dms  les  montagnes,  deux  jeunes 
ours  au  long  poil  ,  qoi  pourront  jouer  avec 
toi:  c'est  à  peine  si  tu  sauras  les  distinguer, 
tant  ils  se  ressemblent.  Je  les  ai  trouvés ,  et  Je 
me  suis  dit  :  je  les  garderai  pour  ma  maîtresse. 
Viens,  6  Galatée,  lève  ta  belle  tète  an-dessus 
des  flots  d'azur  ;  viens  et  ne  dédaigne  pas  mes 
présents.  Je  connais  ma  figure,  je  l'ai  vue  na* 
guère  dans  une  eau  limpide ,  et  son  image  m'a 
pin.  Vois  comme  je  suis  grand  !  Jupiter  n'est 
pas  plus  grand  dans  le  ciel  ;  car  vous  parlez 
toujours  de  je  ne  sais  quel  Jupiter,  qui  règne , 
dites«vons,  sur  le  monde.  Une  épaisse  chevelure 
domine  mon  large  front ,  et ,  comme  une  forêt, 
ombrage  mes  épaules.  Si  mes  membres  sont 
hérissés  de  poils,  crois-moi,  ce  n'est  pas  une 


Darior  annoM  querco  ;  fallacior  undis  ; 

Lentior  et  aalicia  virgta ,  et  vitibiis  albis; 

Hit  immobilior  acopulis  ;  tiolentior  amne  ; 

Laodaio  pavoue  aoperbior;  acrior  ignif 

Aiperior  tribvlia  ;  fêla  tmculentior  urta  j 

SurAior  «quoribos  *  calcato  immilior  bydro  ; 

Ety  quodpneeipue  telleni  tibi  demere,  potsem. 

Non  tanlom  oenro  daris  latratibos  acto , 

Veram  etiam  Tentia,  volacriquc  fugaetoraara. 

Ai)  benc  ii  noria ,  pigeai  ftigîsae  ;  raoraïque 

Ipaa  tuaa  dMnnet,  ei  me  J^iinere  laborea. 

Smmi  milii)  pan  moniia,  tito  pendeniia  aaio 

Anin,  quibua  nec  aol  medio  aeniiiur  in  csiu , 

Nec  aenttinr  bîema  :  tant  poma  gravantia  ramoa  ; 

Suni  aaivaîAileatoDgisîn  tiiibaa  ate; 

Suni  ei  purpores  :  tibi  ei  bas  aenramaa ,  ei  illat . 

Ipsa  iuia  manibna ,  ailTeatri  naia  snb  umbra  , 

Il ollia  fraga  legea  ;  ipsa  aoiumnaiia  coma  ; 

Praoaqae,  non  aolnm  nigro  IfTeniia  ancco , 

Voruni  eiiam  generoaa,  novaaqaeimiiantia  cens. 

Nec  iibi  caaianec,  me  conjage,  nec  iibi  dèerunt 

ArtMrelfeias  ;  omnittibi  serviet  arboa. 

Hoc  peous  omne  rnenrn  ei  i,  moftoi  quoqae  tallibvs  errant; 

Mtritsi  silm  iegii:  mtiHae  aiabulaniur  in  aniris: 


Nec,  si  forte  rogcs,  possim  tibi  dicere,  qaoi  sînt. 
Pauperis  est  nnmerare  pecus  :  de  laudibus  faarum 
Nil  mihi  credideris  :  prssens  potes  îpsa  tidere, 
Ui  vis  saatineani  disienium  croribus  uber. 
Suni,  feinra  minor,  tepidis  in  otilikus  agni  ; 
Suntqnoqne,  pareiaa,  alita  in  ofiiibas  bœdi. 
Lac  mibi  aemper  adesi  niveom  :  pars  inde  btbenda 
Servaiur  :  pariem  liquefacta  coagula  dorant. 
Nec  iibi  delicias  facilea»  Tulgaiaque  iantiim 
Munera  contingent,  dame,  leporesqiie,  raproïquc  , 
Parre  oolnmbarum,  demiasve  carumine  nid  us  : 
Inveni  geminos,  qui  lecnm  ludere  possint , 
I  nier  se  similes,  fix  ui  dignoscere  posais , 
Villosa*  caiolos  in  summis  moniibus  ursn  : 
Inveni  ;  ei,  domin»,  dixi,  senrabimus  istos . 
Jam  modo  csnileo  niiidnm  caput  etscre  ponio  ; 
Jaro,  Galatea,  veni  ;  nec  mnnera  despice  nosira. 
Gerte  ego  me  novi,  liqotdaDque  in  imagine  vidi 
Nuper  aqux  ;  placuiique  niihi  mea  forma  Tideniî. 
Adspioe,  sim  quanius  :  non  est  boc  corpore  major 
Jupiter  in  cœlo  ;  nam  vos  narrare  soletis 
Nescio  quem  regnare  Jovem  :  coma  plurima  ionros 
Prominet  in  tnlius  \  bumerosque ,  ni  lucus  obumbraf. 
Nec  mibi  quod  rigidis  horrcni  densissima  leiis        846 
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laideur  :  la  beauté  de  Tarbre  esl  son  feuillage; 
la  beauté  du  cheval ,  c'est  la  crinière  qui  on- 
doie sur  son  col  impatient  :  l'oiseau  a  son  plu- 
mage :  la  laine  est  l'honneur  de  la  brebis  :  une 
barbe  et  des  membres  velus  siéent  à  l'homme. 
Je  n'ai  qu  un  œil  au  milieu  du  fnmt;  mais  on 
dirait  un  large  bouclier:  le  soleil  n'embrasse- tril 
pas  l'univers  du  haut  des  cieux?  Et  pourtant 
le  soleil  n'a  qu'un  œil.  C'est  mon  père  qui  rè- 
gne sur  vos  humides  demeures;  tu  seras  la  bel- 
le-fille de  Neptune.  Prends  pitié  de  moi ,  je  t'en 
supplie;  écoute  ma  prière,  car  je  n'ai  jamais  prié 
que  toi.  Je  mt^prise  Jupiter,  son  Olympeet  sa  fou- 
dre ;  mais  je  tremble  devant  toi,  ô  fille  de  Nérée  : 
ton  courroux  est  plus  terrible  que  son  tonnerre. 
Je  souffrirais  moins  vivement  de  tes  mépris,  si 
lu  fuyais  tout  le  monde ,  comme  tu  me  fuis  : 
mais  pourquoi  ri'pousser  le  Gyclope,  et  chérir 
un  Acis?  Pourquoi  préférer  à  mes  caresses  les 
caresses  d'Acis?  £li  bieu!  qu'il  se  complaise 
en  lui-même;  que  toi  aussi,  pour  ma  douleur,  6 
Galatée,  tu  te  complaises  en  lui  ;  mais  qu'il  me 
tombe  un  jour  sous  la  main ,  et  il  sentira  que  ma 
force  répond  à  ma  taille.  Je  lui  arracherai , 
tout  vi\ant,  les  entrailles  ;  je  lancerai  ses  mem- 
bres déchirés  à  travers  les  champs,  et  jusque 
dans  la  mer  où  tu  habites  :  oh  !  ainsi,  soyez- vous 
réunis!  car  enfin  je  brûle,  et  la  flamme  irritée 
n'en  est  que  plus  vive  et  plus  terrible  :  je  bi  ûic 
comme  si  l'Etna  et  tous  ses  feux  étaient  dans 


mon  sein  :  et  toi,  ô  Oalatée,  tu  es  sans  pitié  1  » 
«  Après  ces  plaintes  inutiles,  (j'observais 
tout  ),  il  se  lève,  et ,  comme  un  taureau  forieiir. 
de  la  perte  de  sa  génisse ,  il  ne  peut  rester  â  h 
même  place ,  il  erre  à  travers  les  bois  et  les  mon- 
tagnes. Tout  à  coup,  comme  nous  étions  sans 
crainte  et  dans  l'ignorance  du  péril,  il  m'aperçoit 
auprès  d' Acis  :  c  Je  vous  vois,  s'écrie-t-il;  atten- 
dez, ce  seront  là  vos  dernières  caresses.  >  Ce 
cri  était  terrible ,  comme  celui  d'an  géant  ir^ 
rite  ;  l'Etna  le  répète  avec  horreur.  Rt  moi , 
éperdue,  je  me  précipite  sons  les  flols  :  Acis 
fuyait  :  •  A  mon  secours,  Gralatée,  criait-il  ;  mon 
père,  ma  mère,  i  mon  secours!  cachez-moi 
dans  vos  ondes,  où  je  vais  périr  !  •  Polyphéme 
le  poursuit  ;  il  arrache  le  sommet  d'one  mon- 
tagne et  le  lance  ;  et  quoiqu'une  extrémité  de 
cette  masse  atteigne  seule  Acis,  elle  le  couvre 
tout  entier  et  l'écrase.  J'ai  fiait  pour  lui  tout  ce 
que  les  destins  permettaient,  en  lui  donnant  la 
forme  et  les  attributs  de  3on  aîeuL  Sons  le  roc 
qui  l'avait  écrasé,  le  sang  coulait  en  flots  de 
pourpre  :  et  d'abord  sa  couleur  commence  à 
s'effacer  ;  c'est  comme  l'eau  d'un  fleuve ,  trou- 
blé par  une  orage  ;  peu  à  peu ,  c'est  une  source 
pure  et  limpide.  Alors  la  pierre  s'entr  ouvre; 
de  ses  flancs  surgit  la  tige  vigoureuse  de  verts 
roseaux  ;  le  flot  s'ouvre ,  et  s'échappe  en  bon- 
dissant du  creux  du  rocher.  Tout  à  coup, chose 
merveilleuse!  s'élève  au  milieu  des  eaux  le 


Gorpora,  iurpe  puta  :  turpig  fine  frondibua  arbo«  ; 
Turpia  eqiius,  niai  colla  jubœ  flaveotia  ?elent  : 
Pluma  Icgit  volucrea  )  ovibus  sua  lana  decori  ni  ; 
Barba  viros,  birUc(|Uo  décent  in  corpore  setoB. 
Unuin  est  iu  média  lumen  mibi  frouie  ,  aed  inaUr 
Ingenlisclypei  :  quid  ?  non  haec  omnianiagnua 
Sol  TÎdel  e  cslo  ?  Soli  tam«n  unicui  orbia. 
Adde,  cjuod  in  veatro  genitor  meus  icquore  régnât  : 
Hune  tibido  aoceruin  :  ianlum  miserere^  preceaque 
Supplbia  esaudi  ;  tibi  enim  auccumbimua  uni  : 
Quique  JoTem^elcœlum  aperno^et  pcnelrabilefulmt^n, 
Nerei,  le  Tereor  ;  tua  fulmine  sas^ior  ira  eat  : 
Atque  ego  oootemtua  eaaem  patientior  bujua, 
Si  fugerea  omnea  :  scd  cur,  Gyclope  repulao 
Acin  amas,  praorersque  meia  amplexibua  Acin  ? 
nie  tamen  placeatque  aibi,  placeatquc  licebit, 
Quod  nollem,  Galalea^  libi  j  modo  copia  dctur, 
Sentici  eaae  mibi  Uinto  pro  corpore  vires. 
Viscera  vi?a  Iraham,  divulaaque  raembra  per  agroa, 
Perque  tuas  spargam^  sic  se  tibi  misceat  I  undas. 
Cror  enim  ,  KTsusque  exantuat  acrius  ignis; 
Gumqueauis  videor  Iraqslatam  viribus  JÉinam 
Pactore  ferre  ineo  :  nec  lu  ,  Galatea  ,  nioveria.  » 


Talia  nequloquam  qaeatus ,  nam  euneta  tidebam , 
Surgit;  et ,  ul Uurua  vacta  furiboudaaademla , 
Stareneqoit,  silraqueetnotia  saltibus  errât  ; 
Quum  ferut  ignaros,  nec  quidquam  taie  timeolea, 
Me  vide!  atque  Acin  ;  •  Videoque ,  exclamât,  et  iaia 
llllima  ait  faciam  Veneri  concordia  veatrc  » 
Tantaque  tox,  quantam  Gydops  iralus  habere 
Dobuil,  illa  fuit  :  claroore  perfaorruit  /Elne. 
Astego  vicino  pavefacla  sub  acquore  mergor  : 
Terga  fugœ  dederat  conversa  Symffithiua  beroa  ; 
Et,  •  Fer  opem,  Galalea,  precor,  mibi  \  ferle  pareatea, 
Dixerat,  ctvestria  perilurum  admitlile  regnia.  • 
Insequitar  Gydopa  ;  partemque  e  monte  revulMni 
Mitlil;  et  extremus  quamvis  pervenit  ad  illom 
Angulus  e  aaxo,  lotum  tamen  obroit  Acin. 
Al  ijosy  quod  solum  fieri  per  fala  licebat , 
Focimua,  ut  virea  adaameret  Acia  aviUa. 
Pœniœuade  nioleeruor  manaliat,  et  inlra 
Tem|K>ria  exiguum  rubor  evanescere  cœpilj 
Fiique  oolor  primo  turbati  fluminia  imbre, 
Purgalurque  mora  :  tum  moles  fracta  debiscit, 
y  i  vaque  per  rimu,  propera  laqua  aurgit  arundo , 
Osque  cavuro  aaxi  aonat  exsullantibus  undis  :  99S 
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buste  d'un  jeune  homme  :  des  cornes  arment 
son  front  couronné  de  joncs  flexibles  :  c'était 
Aets ,  mais  plus  grand»  mais  avec  un  teint  ver-* 
ditre;  c'était  Acis  changé  en  fleuve  (^7)  ;  et 
ces  eanx  ont  conservé  son  nom.  » 

Galaiée  avait  cessé  de  parler  :  les  nymphes 
qai  l*eniouraîenl  se  séparent  ;  et  plongent  sons 
i'eau  profonde  et  calme.  Scylla  les  quitte ,  car 
elle  n'ose  pas,  comme  elles,  se  confier  aux 
flots.  Après  avoir  dépouillé  ses  vêtements, 
elle  suit  au  hasard  le  sable  humide  du  rivage  ; 
ou  bien  ,  fatiguée,  elle  gagne  une  grotte é(^ar- 
tée,  où  dorment  les  eaux  de  la  mer,  pour  y 
rafraîchir  son  beau  corps.  Tout  à  coup,  fen- 
dant les  flots,  un  hôte  nouveau  du  profond 
Océan  ,  naguère  changé  en  dieu  marin  sur  les 
côtes  de  TEubée,  Glaucus  arrive  ;  il  voit  Scylla, 
et,  dans  une  muette  surprise ,  il  la  contemple 
avec  amour  :  mais  elle  fuit  :  pour  la  retenir, 
il  rappelle  en  vain  des  plus  doux  noms;  elle  fuit 
toujours,  la  peur  lui  donne  des  ailes  ;  elle  arrive 
au  sommet  d'un  immense  rocher,  dont  la  cime 
unique  est  dépouillée  d'ombrage,  et  elle  se  pen- 
che au  loin  au-dessus  des  eaux.  Elle  s'arrête  ; 
et  de  cet  asile  inaccessible,  ignorant  si  elle  voit 
un  monstre  on  im  dieu  »  elle  regarde  avec«ton- 
nement  son  étrange  couleur ,  la  longue  cheve- 
lure qui  couvre  ses  épaules  et  son  dos,  son 
corps  terminé  par  la  queue  flexible  d'un  pois- 
son. Glaucus  s'en  aperçoit,  et ,  appuyé  sur  un 
rocher  voisin  ,  il  lui  dit  : 


f  O  jeune  fille ,  je  ne  suis  pas  un  monstre , 
une  bête  féroce,  mais  un  dieu  de  la  mer  :  j'ai 
sur  ces  flots  le  même  pouvoir  que  Proiée,  Tri- 
ton et  Palémon ,  fils  d'Aihamas.  Naguère  j'é- 
tais un  simple  mortel  :  mais  j'aimais  déjà  les 
eaux  profondes ,  et  je  vivais  sur  les  bords  de  la 
mer.  Tantôt  j'amenais  sur  le  rivage  les  pois- 
sons tombés  dans  mes  filets;  tantôt,  assis  sur 
un  rocher ,  je  suivais  de  l'œil  et  de  la  main  le 
mouvement  de  l'hameçon.  Près  d'aune  verte 
prairie  est  un  rivante  baigné  d'un  côté  par  les 
flots ,  et  de  l'autre ,  bordé  d'un  frais  gazon  que 
n*a  jamais  effleuré  la  dent  des  génisses.  On  n'y 
voit  point  brouter  la  douce  brebis  et  la  chèvre 
inquiète,  ou  l'abeille  empressée  recueillir  le 
suc  parfumé  des  fleurs  :  jamais  on  n'y  a  tressé 
la  joyeuse  couronne  des  festins,  et  jamais 
Therbe  n'y  est  tombée  sous  la  faux.  Je  m'assis 
le  premier  sur  ce  gazon,  en  faisant  sécher  mes 
filets  humides  :  pour  examiner  n>a  pèche,  je 
rangeais  sur  Therbe  les  poissons  que  le  hasard 
avait  jetés  dans  mes  filets,  ou  que  l'appât,  trom- 
peur avait  fait  mordre  à  Thameçon.  Tout  à 
coup,  chose  incroyable,  mais  que  me  servirait* 
il  de  feindre?  à  peine  ces  poissons  ont  touché  le 
gazon,  qu'ils  se  mettent  à  remuer ,  i  sauter ,  à 
s'agiter  sur  la  teri  e  »  comme  s'ils  étaient  dans 
l'eau  :  et,  pendant  que  je  les  regarde  tout  éton- 
né ,  ils  s'élancent  du  bord  dans  la  mer ,  et  lais- 
sent là  leur  nouveau  maître.  J'étais  immobile 
de  surprise.  D'uù  vient  cette  chose  étrange? 


Mirecpe  rei  !  tubito  média  tenus  exslilit  alro 
locinctui  jovenis  flexis  nota  cornua  cannis  ; 
Qui,  niai  quod  major,' qood  toto  cœrulus  ore  est , 
Acis  erat  :  aed  sic  qaoqae  crat  tamen  Acis  in  amnem 
Versoa  ;  elantiquuro  tenuorunt  flumina  nomcn.  > 

Dcsierat  Galatea  loqai  ;  cœtaque  soluto 
Discedunt ,  placidisque  natant  Néréides  undis. 
Scylla  redit  :  neque  enim  medio  se  credere  ponto 
Audet  ;  etaut  bibuta  sine  veslibus  errât  nrcna  ; 
Aot,  ubi  lassata  est,  seductoa  nacia  recessus 
Gurgitis,  inclusa  sua  membra  réfrigérât  anda. 
£cce  fretum  findens,  alli  novus  inrola  ponli , 
Nuper  in  Euboica  Tersis  Anlbedone  nieiiibris, 
.Glaucus  adest;  Tis&qae  cupidine  Tirginis  hœret: 
FÀj  quflccnmque  putat  fugicntem  posse  morari, 
Verba  refert:  fugit  illa  tamen  ,  feloxque  timoré 
Tervenit  in  summum  positi  prope  litora  montis. 
Ante fretum  est  ingens,  apiccm  collectus  in  unnm  , 
TiOnga  sine  arboribus  convexusad  œquora  yertex. 
Constiiitbic;  ettuta  loco,  monstrumne,  Deusne 
Itte  sit ,  ignorans,  admiraturque  colorem, 
Cvsariemque  humeros  subjectaque  terga  tegentem  , 
littimaque  exciptat  quod  torlilis  inguina  piscîa. 


Sentit;  et  innitens,  qu®  stabat  proxiiiia  ,  moli; 

«  Non  ego  prodigium,  non  sum  fera  bellua,  Tirgo; 

Snm  Deus,  inquit,  aquœ;  nec  majus  inœquorn  Proteus 

Jus  liabet,  aut  Triton,  Atbamantiadesre  Polœmon. 

Ante  tamen  mortaiis  eram  :  sed  scilicet  allis 

Deditus  œqnoribus,  jam  tum  exercebar  in  illis 

Nam  modo  ducebam  ducenlia  retia  pièces  ^ 

Nunc  in  mole  sedens  modéra  bar  arundinc  linuin. 

ftunl  viridi  pralo  conBnia  litora,  quorum 

AUcra  pars  undis,  pars  altéra  cingitur  berbis  ; 

Quas  neque  cornigfrœ  morsu  lœsere  juvencœ; 

Nec  placidœ  carpsistis  oves,  birlaîve  capellic  : 

Non  apis  inde  tulit  colleclos  sedula  flores; 

Nou  data  sunt  capiti  genialia  serta  :  nec  uuquam 

Falcifer»  secuere  manns  :  ego  primus  in  illo 

Cespite  consedi,  dum  lina  madentia  sicco  : 

Utque  rccenserem  captives  ordine  pisces  , 

Insiiper  exposui,  quos  aul  in  retia  casus  , 

Aut  sua  credulilas  in  aduncos  egerat  bamos. 

Res  similis  fictœ  :  seJ  quid  mibi  fingcre  prodesl  ? 

Gramine  contacto  cœpit  mea  prœda  movcri , 

Et  mutore  latus,  tcrraque,  ut  in  œquorc,  witi.  957 

Dumque  moror,  roirorque  simul,  fugit  onmis  in  uodas 
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me  demandais-je  tout  rêveur;  quelle  en  est 
la  cause  ?  est-ce  un  dieu ,  est-ce  le  suc  d'une 
plante?  mats  qu'elle  plante  a  donc  une  telle 
vertu?  *  Et  je  cueille  une  poignée  d'herbes» 
et  je  les  mords  avidement.  A  peine  leurs  sucs 
inconnus  ont-ils  humecté  ma  langue ,  je  sens 
tout  mon  être  bouleversé ,  mon  âme  ravie  vers 
un  autre  élément  par  un  indicible  amour.  Je 
ne  puis  résister  :  terre,  adieu  !  adieu  pour  tou- 
jours! et  je  me  plonge  sous  les  eaux.  Les  dieux 
de  la  mer  me  reçoivent,  et  m'ai»socient  à  leur 
pouvoir  :  à  leur  prière ,  Téthis  et  TOcéan  me 
dépouillent  de  ma  nature  mortelle  ;  ils  me  pu- 
rifient :  ils  prononcent  neuf  fois  une  formule 
sacrée,  et  m'ordonnent  de  plonger  mon  corps 
dans  les  eaux  de  cent  fleuves.  J'obéis;  et  cent 


fleuves  roulent  leurs  ondes  sur  ma  tète*  Voilé 
tout  ce  que  je  puis  dire ,  tout  oe  que  ma  osé» 
moire  me  rappelle  ;  je  perdis  Tusage  de  mes 
sens;  et  quand  je  revins  à  moi,  j'avais  un  autre 
corps,  un  autre  esprit.  Alors,  pour  la  première 
fois,  je  vis  cette  barbe  verdftti*e,  cette  loogtie 
chevdure  qui  traîne  au  loin  sur  la  mer ,  ces 
larges  épaules ,  et  mes  jambes  couvertes  d'ë- 
cailles  et  de  nageoires.  Mais  à  quoi  boa  celte 
nouvelle  forme?  A  quoi  bon  la  feveur  des  divi- 
nités de  la  mer.  Que  me  sert  d'être  dieu,  si 
rien  ne  doit  toucher  ton  cœur  ?§  Giaucus  altaic 
parler  encore;  mais  Scylia  ne  l'écoute  plus  : 
elle  fiiit.  Le  dieu  frémit  de  colère  :  le  dédain 
i'  rite  sa  passion  :  il  va  trouver,  dans  son  palais 
rempli  de  monstres,  Ciroé,  la  fille  du  Soleil. 


Turba  raas,  dominomqae  noTum,  litusque  relinquuot. 
Obtiupui,  dabiusque  diu,  que  causa  reciuiro  ; 
Num  Deu8  hoc  aliquis,  num  succiu  feoerit  herbn  ? 
Qus  iamen  bas,  inquain,  ?ires  habet  herba  ?  nianuquo 
Pabula  decerpsi ,  decerptaque  dente  momordi. 
Vix  bene  coiubibcraût  ignutos  guitura  succos  ^ 
Quum  subito  trepidare  inlus  prœcordia  sensi , 
Aiterîusque  rapi  liaturœ  pectus  amore. 
Nec  potui  reatare  looo  ;  repetendaque  nunquam 
Terra,  vale)  dixi;  corpatquesob  asquora  raersi. 
Di  maris  exoeptum  socio  dignantur  honore  ; 
Utque  mihi ,  quieeumque  feram,  mortalia  demant , 
Oceanum  ,  Tetbynque  rogaot  :  ego  lustror  ah  illis  : 
£t  purgante  nefas  novies  inibi  carminé  dicte 
Peclora  flumînibui  julieor  suppoaere  ceiitum. 


Nec  mon  ;  difersis  lapai  de  partibas  unnca, 
Totaque  ▼ertantar  aupra  caput  «quora  nostrara. 
Hacteuus  acia  tibi  poaaum  mcmoranda  referre  ; 
Uactenus  et  memini  ;  nec  mens  mea  cetera  canaii. 
Quoc  postquam  rediit,  aliuni  me  corpore  toto , 
Ac  fucrain  nuper,  neceumdem  mente,  recepi. 
Hanc  ego  tum  primum  yiridem  ferruginebart>am, 
Gssarieinque  meam  ,  quam  longa  pcr  a>quora  ferro , 
lugeuiesque  humeroa,  et  ccrula  brachîa  vidi, 
Gruraque  pinnigero  carrata  no? isainia  pisœ. 
Quid  tamen  baie  speciea,  quid  Dta  placuiase  marinis , 
Quid  juvat  easc  Deum  ,  ai  ta  non  taugeris  istia  ?  • 

Talia  diceulem  ,  dicturuin  plura  ,  reliquit 
Scylia  Deum  :  furit  illc  ,  irritatusque  repuisa , 
Prodigioea  petit  TitauidosatriaCircea.  908 
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I.  Déjà  Glaacus  a  laissé  derrière  lui  TEtna, 
sous  lequel  gémissent  les  géants ,  et  la  terre 
des  Cyciopes,  qui  ne  doit  rien  ni  à  la  herse,  ni 
au  soc  de  la  charrue,  ni  au  travail  patient  des 
hœufs  :  il  perd  de  vue  les  murs  opposés  de 
Zancle  (i  )  et  de  Rhégîum,  et  ce  détroit,  fertile  en 
naufrages,  resserré  entre  les  confins  de  la  Sicile 
et  de  l'Italie.  D'une  main  puissante,  il  fend 
les  flots  de  la  mer  Tyrrhénienne,  et  bientôt  il 
arrive  sur  les  collines  aux  herbes  magiques ,  et 
dans  le  palais  aux  cent  monstres  divers  de 
Circé.  A  peine  l'a-t-il  aperçue,  à  peine  lui  a-t-il 
donné  le  salut  qu'elle  lui  rend  :  c  Déesse,  prends 
pitié  d*un  dieu,  je  t'en  conjure ,  lui  dit-il  ;  toi 
seule,  si  je  t'en  parais  digne,  peux  adoucir  les 
peines  de  mon  amour  ;  car  je  connais  toute  la 
puissance  des  plantes,  moi,  dont  elles  ont  cliangé 
la  nature.  Apprends  la  cause  du  mal  qui  me 
possède  :  sur  le  rivage  d'Italie ,  en  face  de 
Hesslne,  j'ai  vu  Scylla  :  j'aurais  honte  de 
redire  mes  promesses,  mes  prières,  mes  flat- 


teries caressantes,  mes  paroles  d'ambur  ;  elle  a 
tout  méprisé.  Otoi,  s'il  est  quelque  vertu  dans 
les  paroles  magiques,  que  ta  bouche  sacrée  les 
prononce  ;  ou  si  le  charme  des  plantes  a  plus 
de  force,  prends  celles  dont  tu  as  éprouvé 
déjà  l'effet  tout-puissant.  Ne  me  guéris  pas, 
laisse-moi  ma  blessure;  n'éteins  pas  le  feu  qui 
me  dévore,  mais  que  Scylla  du  moins  le  par- 
tage !  1  Cîï  ce  lui  répond  (et  jamais  femme 
n'eut  pour  l'amour  une  âme  plus  vive  et  plus 
ardente  ;  soit  par  un  fougueux  instinct,  soit  par 
la  colèrede  Vénus,  dont  le  Soleil,  son  père,  avait 
révélé  la  honte  )  :  €  Tu  ferais  mieux  de  suivre 
celle  qui  se  laisserait  aimer,  éprise  des  mêmes 
désirs  et  de  la  même  passion.  Tu  étais  digne 
d'un  tel  amour  et  tu  méritais  qu'on  te  l'offrît, 
sans  le  demander  toi«méaie  :  mais,  crois-moi, 
laiaae  espérer,  et  quelqu'un  le  l'offirira.  Endou- 
terais-Ui?  Ne  crois-tu  pas  à  la  puissance  de  la 
beauté?  Kh  bien  !  moi,  déesse  et  fille  du  Soleil, 
moi  dont  tout  le  inonde  redoute  et  les  paroles  et 


I.  Jamque  giganteis  iujeGtam  (aucibus  iËtnen, 
ArvaqueCyclopum,  quid  rastra,  quid  nsasaratri 
Nescia,  nec  quidqnam  junctis  debentia  bubus^ 
Liquerat  Euboicus  tumidaruiu  cultor  aqoarum  : 
Liqnerat  etZanelen,  adversaque  oiœnia  Rhegi, 
Navifragunique  frelum,  gemino  quod  litore  pressiun , 
Ausonis,  Siculoque  teoetconfinia  terrs. 
Inde  y  manu  magna  Tyrrhena  per  aiquora  lapsus, 
Herbiferos  adiit  colles  ^atque  atria  Glaucus 
Sole  sats  Girces,  variarum  plena  feraruoi. 
Quam  simul  adspeiit,  dicta,  acceptaque,  salute  ; 
•  Diva,  Dei  miserere,  precor  :  uam  sola  levare 
Tu  potes  hnnc,  diut,  videar  modo  dignus,  amorera  : 
Quanta  sit  herbarum,  Titani,  potentia  nulh, 
Quam  mihi  cognitius,  qui  sum  mutatus  ab  illis. 
Neve  mei  non  nota  \ibi  sit  causa  furoris , 
Litore  in  Italico,  Messania  mœnia  contra, 


I  Scylla  mihi  visa  est  *  pudor  est  promissa,  prcccsque, 
Bianditiasque  meas,  contemtaque  verba  referre. 
At  tu,sive  aliquid  regni  est  in  carminé,  eannen 
Ore  move  sacro  :  sive  ezpugnacior  berba  est , 
Uiere  tentatis  operosœ  viribus  kerbœ. 
Nec  medeare  mihi ,  sanesque  ha?c  vulnera  maudo, 
Pineque  nil  opus  est  :  parteui  ferat  illa  calorie.  » 
At  Circe  (neque  enimflsnimis  babetaptius  ulU 
Tslibus  ingenium  ;  seu  causa  est  Kujus  in  ipsa  , 
Seu  Venus  indicio  fscit  hoc  oiïensa  palerno) 
Talia  verba  refert  :  «  Melius  sequerore  volentem, 
Optantemque  eadem,  parilique  cupidine  captam. 
Dignus  eras  ;  ultro  poteras  cerleque  rogari  : 
Et,  si  spem  dcderis,  mihi  credc,  rogsberis  ultro. 
Neu  dubites,  absilque  lus  fiducia  formse  : 
En  ego,  quum  Dea  sim,  nitidi  quum  filia  Solis,  55 

Carminé  quum  tantum,  tanlnm quum  gramine  possim. 
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les  poisons  magiques,  je  voudrais  être  à  toi  : 
méprise  celle  qui  le  méprise  ;  aime  celle  qui 
t*aime,  et,  du  iirème  coup,  venge-nous  tous  les 
deux.  —  Mon ,  rc^pondit  Glaucus  ;  on  verra 
plutôt  les  forêts  verdir  dans  la  mer,  et  les  algues 
marines  pousser  sur  les  montagnes,  que  mon 
amour  changer,  tant  que  durera  la  vie  de 
Scyila.  »  La  déesse  s'indigne  ;  elle  ne  peut  et 
elle  ne  voudrait  pas,  d'ailleurs,  se  venger  sur 
le  dieu  qu'elle  aime;  mais  toute  sa  colère  se 
tourne  contre  celle  qu'on  lui  préfère.  Furieuse 
de  cet  affront,  elle  broie  d'horribles  plantes  et 
mêle  à  leurs  poisons  des  paroles  infernales  : 
puis,  enveluppéede  ses  voiles  d'azur,  elle sortde 
son  palais,  à  travers  les  monstres  qui  la  flattient 
sur  son  passage,  et  elle  s'élance  vers  Rhégium. 
Elle  marche  sur  les  flots,  comme  sur  le  torrain 
solide  du  riva{>e,  et  ses  pieds  effleurent,  sans  se 
mouiller,  le  dos  ëcumantdes  vagues.  11  y  avait 
une  anse  étroite,  au  contour  sinueux,  où  Scyila 
aimait  à  venir  goûter  le  repos  et  la  fraîcheur, 
à  l'abri  d*une  mer  agiiée  et  d'un  ciel  en  feu, 
lorsque  le  soleil,  au  plus  haut  de  sa  course, 
avait  ramené  l'ombre  au  pied  des  chênes.  C'est 
là  ^ue  Circé  verse,  avec  ses  poisons,  d'horribles 
germes.  Le  suc  de  ses  herbes  vénéneuses 
souille  et  corrompt  les  eaux  ;  et  les  lèvres  de 
Tenchanteresse  murmurent  neuf  fois  des  mots 
étranges  et  ténébreux,  Scyila  vient  ensuiteret 
à  peine  est-elle  à  moitié  descendue  dans  l'onde. 


qu'elle  se  voit  avec  horreur  entourée  de  mons- 
tres aboyants.  D'abord,  elle  ne  sait  pas  qo^ils 
font  partie  de  son  corps;  elle  veut  fuir,  elle 
les  repousse,  elle  craint  leurs  dents  hideuses  : 
mais  en  fuyant  elle  les  traîne  avec  elle;  ses 
cuisses,  ses  jambes,  ses  pieds,  ont  disparu  ;  elle 
les  cherche  et  ne  trouve  à  leur  place  que  des 
gueules  béantes,  que  des  chiens  hurlants,  au 
corps  difforme,  et  qui  la  pressent  dans  une  af- 
freuse ceinture. 

Glaucus  versa  des  larmes  et  f^iît  avec  lior- 
reur  les  caresses  de  Circé,  dont  les  poisons 
avaient  trop  odieusement  servi  la  haine.  Scyila 
resta  dans  ce  lieu  ;  et  bientôt  elle  put  se  ven<>er 
de  Circé,  en  dévorant  les  compagnons  d'U- 
lysse (2).  Elle  allait  aussi  submerger  les  vais- 
seaux troyens,  lorsqu'elle  fut  changée  en  un 
rocher,  qui  se  dresse  encore  aujourd'hui  sur 
les  eaux,  et  que  les  jnatelots  évitent  avec  effroi . 

IL  Les  Troyens  avaient,  à  force  de  rauies, 
échappé  à  Scyila  et  à  l'avide  Charybde.  Déjà 
ils  apercevaient  les  côtes  de  l'Ausonie,  lors.^u*  uu 
vent  furieux  les  repousse  sur  le  rivage  africain. 
Là,  Didon  accueille  Énée  dans  son  palais  ;  mais 
elle  accueille  aussi  dans  son  âme  Tamour  du  hé- 
ros dont  elle  ne  devait  pas  supporter  l'abandon  : 
couchée  sur  un  bûcher ,  qu'elle  a  fait  élever 
sous  le  prétexte  d'offrir  un  saci  ifice,  elle  meurt 
de  sa  main ,  et,  trompée  par  Énée,  elle  trompe 
tous  ceux  qui  l'entourent.  Énée  fuit  les  murs 


\}i  ttla  sim,  Totêo  :  spernentem  sperne  :  sequcnti 
Redde  yicet  :  aooque  duai  ulciscere  facto.  » 
Talia  tcotanli,  «  Prius,  inqnit^  in  aequore  frondes, 
Glanent,  ci  in  snminis  nascentur  moniikusajgs; 
Sospite  quain  Scyila  notlri  muienUir  aoiores.  * 
Indignala  Dca  est;  et  Isderequaienut  ipsum 
Non  potcral,  ncc  vellet  amans,  irascitur  illi , 
Quœ  sibi  prœlaia  esl  j  Venerisqtie  offensa  rcpnlsr.  y 
Proiinus  borrendis  infainia  pabula  snccis 
Content;  et  trilis  Hecateia  carniina  misoet; 
Gœrulaqne  iodnitur  velamina  ;  perqae  ferarum 
Agmen  adulantum  média  proccdil  ah  aula  : 
Oppositamque  petens  conlra  Zancleia  saxa 
Rhegion,  ingredilur  Tervcnies  œstibus  undas; 
In  quibus,  ut  solida,  ponil  vestigia,  ripa, 
Suinmaque  decurrit  pedibus  sn|)er  isqiiora  siceis. 
ParvuB  erat  gnrges,  curvos  sinnatus  in  arrus , 
Grala  qtties  Scyllac  :  quo  se  referebal  ab  sslu 
El  maris  et  cœli,  medio  quuni  plurimus  orbe 
Sol  erat,  etminimdsa  veriice  fecerat  umbras. 
Hune  Dea  pncfitist,  portentiferisque  Tenenis 
Inquinat  :  buic  fosos  latices  radice  nocenti 
Spargil;  et  obscumm  verborum  ambage  nororuni 
Ter  Dovies  rarmen  niagico  demnrmurat  ore. 


Scyila  venit,  mediaque  tenus  descenderat  aWo , 
Quam  sua  fœdari  latraniibus  inguina  monstris 
Adspicit;  ac  primo  non  credens  corporis  illas 
Esse  Bui  parles,  refagîtque,  abigitque,  timetque 
Ora  protisrva  canum  :  sedquos  fugit,  adtrabil  una  ^ 
El  corpus  quœrens  femorum,  crurumque,  pedumque, 
Cerbvreos  rictus  pro  parlibus  invcnil  illis  : 
Statque  canum  rabies,  snbjectaque  terga  ferarum 
Inguinibus  iruncis,  uteroquc  exstanle,  cocrcet. 

t<'levil  amans  Glaucus  ;  nimiumque  bostiliier  usa: 
Viribus  herbarum  fugit  connubia  Cirées. 
Scyila  loco  mansit  :  quumque  est  data  copia  primum , 
In  Circes  odium  sociis  spoliavit  Uliien. 
Mox  eadem  Tencras  fuerat  mersurâ  carinas , 
Ni  priuB  in  scopulnm,  qui  nunc  quoque  saxeus  cxstat . 
Transformata  foret  :  scopulum  quoque  navila  vital. 

11.  Hanc  ubi  Trojanœ  remis,  avidamque  Cbarybdin 
Evicere  rates,  quum  jam  propc  litus  adcssonl 
Ansonium,  Lîbycas  vcnto  roferunlur  ad  oras. 
Excipit  iËnean  illic  animoque  domoqne , 
Non  bene  discidium  Pbrygii  lalura  mariti , 
Sidonis  :  inque  pyra  sacri  sub  imagii^  facla 
Incubuil  ferro,  decepiaque  dccipîl  omnes. 
Rursus  arennsoi  fugicns  nova  mœnia  terra!  fit! 
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naiistDts  de  Cartilage  et  les  sables  de  la  Lybîe  : 
les  Tents  le  portent  auprès  du  mont  Ëryx,  où  il 
retrouve  Alceste,  son  ami  :  il  ofFre  un  sacri- 
fice sur  le  tombeau  de  son  père»  et  remet  à  la 
voile,  sur  les  vaisseaux  encore  noircis  par  les 
flamme»  de  Tincendie  qu'Iris  avait  allumé  pour 
obéir  à  Junon.  Il  laisse  derrière  lui  le  royaume 
d*Éole,  les  terres  de  Yulcain,  d'où  s'exhalent 
les  vapeurs  empestées  du  soufre»  elles  rochers 
perfides  des  Sirènes.  Privé  de  son  pilote,  Pâli* 
nure,  il  côtoie  les  fies  dlnarime  et  de  Prochy  te , 
les  rochers  stériles  de  Pithécuses  (5),  dont  le 
nom  rappelle  celui  de  ses  habitants.  Jadis  le 
souverain  des  dieux,  irrité  de  la  mauvaise  foi 
et  des  parjuresdesGercopes(4),  voulut  punir 
les  crimes  de  cette  race  perfide,  et  les  changer 
tous  en  animaux  difformes ,  à  la  fois  sembla- 
bles à  rhomme,  et  différents  de  lui.  Il  con- 
tracta leurs  membres,  aplatit' leur  nez,  sil- 
lonna leur  visage  de  rides,  et  couvrit  leur  corps 
d*un  poil  fauve.  Puis  il  les  relégua  dans  cette 
Ue,  enleur  ôtant  Tusage  de  la  parole,  dont  ils  ne 
s'étaient  servi  que  pour  le  parjure  :  il  ne  leur 
laissa,  pour  se  plaindre  «  qu'un  cri  rauque. 
Énée  laisse  à  sa  droite  les  murs  de  Parthé- 
nope  ;  à  sa  gauche,  la  tombe  de  Hisène ,  à  la 
trompette  éclatante ,  et  va  descendre  sur  les 
bords  marécageux  de  Cumes.  11  pénètre  dans 
Tanire  deTantique  Sibylle,  et  la  prie  de  le  con- 
duire» par  l'Averne»  auprès  des  mânes  de  son 


père.  Elle  reste  longtemps  immobile,  les  yeux, 
fixés  sur  la  terre  ;  enfin  elle  les  relève,  et»  pleine 
du  dieu  qui  l'inspire  :  c  Tu  demandes  beau- 
coup »  dit-elle»  héros  dont  on  a  vu  briller  le 
courage  au  milieu  des  épées,  et  la  piété  au  mi- 
lieu des  flammes.  Mais  ne  crains  rien  :  tes 
désirs  seront  remplis  ;  tu  verras  avec  moi  les 
demeures  de  TÉlysée»  les  derniers  royaumes 
du  monde,  et  l'ombre  chérie  de  ion  père  ;  il 
n'est  pas  de  chemin  inaccessible  à  la  vertu.  > 
Elle  montre  à  Enée  le  rameau  d*or  qui  brillait 
dans  la  forêt  de  Proserpine»  et  lui  ordonne  de 
Tarracber.  11  obéit;  et  il  villes  richesses  du 
formidable  Pluton ,  les  mânes  de  ses  aïeux,  et 
l'ombre  du  magnanime  Anchise  ;  il  connut  les 
lois  des  enfers,  et  quels  dangers,  quelles  guer- 
res nouvelles  il  avait  encore  â  souienir.  Il  re- 
vient sur  ses  pas»  toujours  conduit  par  la  Si- 
bylle, et  il  trompe»  en  s'enlretenant  avec  elle» 
Tennui  et  les  fatigues  du  chemin.  Pendalit 
qu'ils  suivaient  une  route  effrayante,  à  travers 
un  sombre  crépuscule,  Énée  dit  à  la  Sibylle  : 
•  Que  tu  sois  une  déesse ,  ou  seulement  une 
mortelle  chérie  des  dieux,  lu  seras  toujours 
pour  moi  comme  une  divinité  bienfaisante  ;  ei 
je  reconnaîtrai  combien  je  dois  à  celle  qui 
m'a  fait  voir  les  royaumes  de  la  mort»  qui  m'en 
a  fait  sortir  après  les  avoir  vus.  Quand  je  serai 
revenu  sur  la  terre»  je  t' élèverai  un  temple  et 
je  brûlerai  l'encens  sur  les  autels.  >  Elle  se  re- 


Ad  tedeiiiqoe  Erycis,  lidauiciae  relatuf  Aoetlen , 
Sacrificat,  tumalumque  tui  geottoria  honorai  : 
Quasque  nim  Iris  Jooooia  psne  cremarat, 
Solvit;  et  lltppotadcrq^oum,  lerratqoe  calcnU 
Sulfure  fumaotef,  ÂeheloiadaiiK]iM  reliii<|ail 
Sirenum  acopulos  :  orbalaqae  priBside  piuua 
Inariineo,  Prochjteoque  legit,  sleriltqoe  localai 
Colle  Filbecusaa,  habitaolum  nomine  dictas. 
Quippe  DeuiD  genitor  fraudeni,  et  parjuria  quondain 
Oercopum  eioaus,  gentisque  adinissa  dolosC) 
In  déforme  viros  animal  mutavil,  ut  idem 
Dissimiles  homini  possenl»  similesque  vidrri  : 
Meiiibraque  oonlraiit,  uarcsquc  a  fronle  resimas 
Conludit,  et  rugis  peraravit  anilibus  oni  : 
Totaque  velatos  flavenii  corpora  villo 
Misilin  hassedes  :  nec  non  prius  abstulii  usuni 
Verbonim,  et  oatie  dira  in  perjurialingua»; 
Posse  queri  laotum  rauco  stridore  relinquit. 
lias  ubi  prcpteriil,  et  Parlbenopeia  dextra 
M«uia  descruit)  IsBTa  de  parte  canori 
iliolidiç  lumolum»  et  loea  fêta  paluslribus  ulvis 
Lilora  Cuinarum,  vivacisqoe  entra  Sibyllac 
Intrat  j  et,  ut  mânes  adeat  per  Airema  paternes  , 
(.Hat  :  al  ilia  din  vultus  tellure  moratos 


Hreiit  ;  tandemque  Deo  furibanda  recepCb , 

«  Magna  petis,  diiil,  yir  faelis  maiime,  cujos 

Destera  per  ferruui,  pietas  spectala  pcr  «gnes. 

Ponetamen,  Trojane,  melam  :  potière  petilis  ; 

Elysiasque  doroos,  et  régna  novissima  muiidi , 

Me  duce,  cognosces,  simnlacraque  cara  parentis. 

Invia  virtali  nuUa  est  via.  »  Diiil;  etauro 

FulgcDlem  ramum  siWa  Janonia  Avernae 

Mousiravit,  jussitque^uo  divellere  Irunco. 

Paruit  iËneas  :  et  formidebilis  Orei 

Vidit  opeS)  alavosque  suos^  umbramque  senilem 

Msgtianimi  Aiichisn  :  didicit  quoque  jura  toconim  , 

Qusque  no? is  esseut  adeunda  pericula  beltis. 

iode  fcreos  lassos  averse  tramile  passos , 

Gum  duceCmniDa  fallit  sermone  laborem. 

Duiiique  iter  horrendum  per  opaca  crépuscule  carpit  ; 

«  Seu  Dea  lu  prnsens,  seu  Dis  gratissiiiia,  diiit; 

N'uminis  instar  eris  semper  mibi  :  mequc  fatebor 

Muneris  esse  lui,  que  me  loca  morlis  adiré , 

Quœloca  me  yisa»  voluisti  evadere  morlis. 

Pro  quibas  aerias  meritis  eveetns  ad  auras 

Templa  libi  9taluam,  tribusm  Itbi  luris  honorem.  » 

Reppicil  hune  vales,  et  suspiralibus  haustis , 

•  Nec  Dea  sum,  dixil,  necaacri  luris  honore  430 
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tourne,  et  lui  répond  après  on  long  soupir  : 
•  }e  ne  suis  pas  une  déesse»  et  Tencens  ne  doit 
pas  brûler  en  Thonneur  d'une  mortelle  :  ap- 
prends qui  je  suis  :  j'aurais  eu  le  don  d'une  jeu- 
nesse éternelle  et  sans  fin,  si  j'avais  voulu  cé- 
der aux  désirs  de  Phébus.  Il  ni*aimait;  et,  dans 
sa  passion,  il  espérait  me  séduire  par  des  pré- 
sents, c  Vierge  de  Cumes,  me  dit-il  un  jour, 
forme  un  vœu ,  et  ton  vœu  sera  rempli.  »  Je 
pris  une  poignée  de  poussière ,  et  je  souhaitai 
follement  autant  d'années  de  vie,  que  j'avais 
de  grains  de  poussière  dans  la  main.  J'oubliai 
de  souhaiter  aussi  des  années  toujours  jeunes  ; 
le  dieu  me  les  aurait  données  :  il  m'offrait  cette 
jeunesse,  toujours  renaissante,  si  je  voulais  me 
livrer  à  lui  ;  j'ai  méprisé  les  dons  de  Phébus, 
et  je  suis  restée  vierge.  Mais  l'âge  heureux  a 
fui  rapide;  elle  est  venue,  de  son  pas  trem- 
blant, la  triste  vieillesse,  que  je  dois  si  long- 
temps subir.  Déjà  j'ai  vécu  sept  longs  siècles, 
et,  pour  épuiser  le  nombre  des  grains  de  sable, 
il  me  reste  encore  trois  cents  moissons,  trois 
cents  vendanges  à  voir  mûrir.  Viendra  le  temps^ 
où  cette  vie  prolongée  aura  miné  mon  corps, 
où  mes  membres,  lentement  usés  par  la  vieil- 
lesse, seront  réduits  à  un  atome  insaisissable  : 
alors,  qui  pourra  voir  en  moi  la  femme  autre- 
fois désirée,  et  désirée  par  un  dieu?  Phébus , 
lui  aussi  peut-être,  ne  me  reconnaîti  a  plus,  ou 
niera  m'avoir  aimée ,  tant  je  serai  différente 
de  moi-môme.  Invisible  à  tous,  je  n'aurai  plus 


quoia  vou  :  cest  tout  ce  que  ks  destÎBi  doi 
vent  me  laisser.  » 

m.  Ainsi  parlait  la  Sibylle  ;  et  les  deux  voya* 
geurs  continuaient  à  gravir  la  route  souter- 
raine. Énée  sort  du  royaume  des  ombres,  non 
loin  de  Gumes,  fondée  par  une  colonie  d'En- 
béens  ;  et  après  avoir  sacrifié ,  suivant  les  rites, 
il  vient  aborder  au  rivage  qui  ne  portait  pas  en- 
core le  nom  de  sa  nourrice.  Là  s'était  arrêté, 
après  de  longs  et  pénibles  voyages,  Haca- 
rée  (â),  un  des  malheureux  compagnons  d'U- 
lysse. Il  reconnaît,  parmi  lesTroyens,  Achémé- 
nide,  naguère  abandonné  au  milieu  des  rochers 
de  l'Etna  ;  et,  tout  surpris  de  le  voir  encore 
vivant  :c  Quel  heureux  hasard,  on  quel  dieu  t'a 
conservé?  lui  dit-il.  Gomment  un  Grec  se 
trouve-t-il  sur  le  vaisseau  d'un  Troyen?  Quelle 
terre  ce  vaisseau  va-t-il  chercher?  >  C'était 
bien  Achéménide  auquel  il  parlait,  et  non 
plus  celte  figure  hideuse  (|ui  était  apparue  aux 
Troyens,  sous  dra  vêtements  en  lambeaux, 
et  rattachés  avec  des  épines.  •  Que  je  revoie 
Polyphéme  et  ses  dents  dégouttantes  de  sang 
humain ,  dit-il  à  Macarée,  si  le  toit  de  ma  fa- 
mille ei  Ithaque  me  sont  plus  chers  que  ce 
vaisseau,  si  j'honore  Énée  moins  qu'un  pèref 
Rien  ne  pourra  m'acquiiter  jaftiais  envers  lui; 
si  je  parle,  si  je  respire,  si  je  vois  le  ciel  et  la 
lumière  du  jour,  c'est  à  lui  (je  ne  saurais  l'ou- 
blier) que  je  le  dois;  grice  à  lui,  je  ne  suis 
pas  tombé  sous  la  dent  du  Gyclope  ;  et  mainte- 


Homanuin  dignape  capot  :  neu  neiciui  erres , 
Loi  sterne  inihi,  caritiirac|ue  fine  dabaiur , 
Si  inea  virgioitas  PbœlK»  patuinet  araaoU. 
Dum  taincD  baocsperat,  diun  pracorrumpere  donie 
Me  cupit  ;  «  Elige,  ait,  virgo  Cumoa)  quid  optes  : 
Optatis  potière  tuis  :  »  ego  pulveris  hausti 
Ostendens  cumalum,  quot  baberet  corpora  puivli , 
Tôt  mibi  aa taies  contiogere  vana  rogafi. 
iLiridtt  optareiii  juvenes  quoque  protioos  aoiios  * 
Hos  tamen  ille  mibi  dabat,  «temamque  juvenUaiy 
Si  Venerem  paUrer  :  contemio  iiianere  Pbobi 
Inottba  permaneo  :  sed  jam  felicior  «tas 
Terga  dédit,  Iremuloque  grada  veait  egra  svnectas  y 
Qii»  patienda  diu  est;  nam  jam  mibi  sacula  aepiem 
Acla  vides  ;  soperest,  aumeros  ut  pulTeris  icqaeiD, 
Tcreenluni  messes,  tercentum  musla  videre. 
Tempos  erit,  quum  me  de  (aato  porpore  parvam 
Longa  dies  faciat ,  consamlaqae  membre  senecla 
Ad  minimum  redigantur  onus  :  nec  amata  videbor, 
Nec  placuisse  Deo  :  Pbœbus  quoque  forsitan  ipse 
Vel  non  agnoscel,  vel  dilciisse  aegabit. 
Usque  «deo  mutata  ferar  I  ouUique  videnda , 


Voce  tamen  noscar  ;  Tocem  mibi  fata  relinqaeol.  • 
m.  Talia  oonvesuai  per  ikr  meraorante  Sibylle , 
Sedibtts  Euboîcaa  Stygtis  emeiigit  in  vrbem 
Troias  ^neas;  aacrisque  ex  nore  litaiis  , 
Litora  adit  Aondiun  aatricis  babentia  noroeo. 
Hîc  quoque  sobstilerat  post  tndia  longa  labomm 
Neritius  Maceieos,  cornes  esperientis  Uliseî. 
Deserium  quoodam  mediis  qui  rupibus  ^tnas 
Noscit  AcbsemeoideOy  improrisoque  repertum 
Vivere  mtratus  ;  «  Qui  te  easusre,  Deosve 
Serrât,  AebsBmenideîcar,  inquit,  barbare  Graium 
Prora  vebit  Y  pelitur  TestraB  qo«  terra  carinc  ?  • 
Taiia  quserenti  jam  non  birsutusamictU) 
Jam  suus,  et  spinis  oonscrlo  tegmine  nuHis , 
Fatur  Acbœmenides  :  •  Iterum  Polypbemott)  et  tJlos 
Adspiciam  fluidos  bnmano  aanguine  rictus; 
llac  mibi  si  potior  domus  est  Itbaceque  carina  : 
Si  minus  ^oean  veneror  geititore,  nec  ooqmm 
Esse  salis  potero,  prsntem  licet  omnia,  gratus. 
Quod  loquor,  et  spiro,  ooainmqiie,  et  kimina  eolia 
Adspicio  (  poesimne  ingratus ,  et  immemor  eese?) 
Ille  dédit  :  quod  uoo  anima  bac  Gyelopîs  io  ora      174 
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uanly  si  je  nieurs»  moD  corps  reposara  dans  la 
terre,  ou  du  uioins  il  n'aura  pas  pour  tooibeatt 
le  ventre  de  Polyphéme.  Que  devios-je  au mo* 
ment  terrible  où  je  me  vis  abandonné»  et 
vous  déjà  loin  du  rivage!  La  terreur  m'a- 
vait ravi  l'usage  de  mes  sens  :  j'étais  anéanti  ; 
ma  bouche  s'ouvrit  pour  crier,  mais  l'ennemi 
était  là ,  je  tremblai  de  me  trabir  ;  les  cris 
insuliants  d'Ulysse  faillirent  vous  perdre.  Je 
vis  le  Cyclope  arracher  le  sommet  d'une  mon- 
tagne» et  jeter  au  milieu  de  la  mer  cette  masse 
effroyable  ;  je  le  vis  encore»  de  ses  bras  gigan- 
tesques ,  lancer»  avec  la  force  d'une  machine» 
d'énormes  quartiers  de  rocs'.  A  la  vue  des  ro- 
chers, des  vagues  dont  le  poids  menaçait  de 
vous  submerger»  je  pâlissais  d'effroi»  comme  si 
j'avais  été  sur  le  vaisseau.  Dès  que  la  fuite  vous 
a  sauvés  d'une  mort  affreuse»  le  géant  \aet 
revient»  en  rugissant»  sur  TEtna;  aveugle»  il 
étend  devant  lui  ses  larges  mains  pour  éviter  les 
forêts  ;  il  se  heurte  contre  les  rochers  ;  il  tourne 
vers  la  mer  ses  bras  souillés  de  sang»  et  pousse 
d'horribles  imprécations  contre  les  Grecs. 
■  Oh  1  s'écrie-t  il,  si  jamais  le  hasard  ramenait 
sous  ma  main  Ulysse»  ou  quelqu'un  de  ses  com- 
pagnons sur  qui  je  puisse  assouvir  toute  ma 
rage»  je  lui  mangerais  les  entrailles  ;  je  le  met- 
trais en  pièces  tout  vivant,  je  boirais  son  sang 
avec  délices  ;  je  ferais  crier  ses  membres  broyés 
sous  mes  dents.  Que  je  me  consolerais  facile- 


ment dé  la  perte  de  mon  œil  !  >  J'ëooutais  hi 
furieuses  menaces  du  Cyclope;  je  regardais» 
gkoé  d'épouvante»  son  visage  encore  rouge  de 
meurtre»  ses  mains  terribles»  ses  vastes  mem> 
bres»  son  orbite  saignuit»  sa  barbe  mêlée  de 
sang  humain.  J'avais  la  mort  sons  mes  yeux  ; 
mais  c'était  la  moindre  de  mes  terreurs»-  et 
déjà  je  me  sentais  saisi  par  la  main  du  géant» 
je  sentais  mes  entrailles  dévorées  et  englouties 
dans  les  siennes  ;  je  ne  pouvais  chasser  l'horri- 
ble image  des  jours  où  je  l'avais  vu  briser 
contre  U  terre  mes  malheureux  compagnons» 
et  kii-mème»  accroupi  sur  leurs  cadavres» 
comme  un  lion  sur  sa  proie»  dévorer  avi- 
dement les  entrailles»  les  chairs»  les  os  avec  leur 
moelle  et  les  membres  palpitants.  Tout  mon 
corps  trembhdt  ;  je  n'avais  plus  une  goutte  de 
sang  dans  les  veines;  je  le  voyais  encore  mâ- 
cher ces  mets  hideux»  et  revomir  les  morceaux 
saignants  parmi  des  flots  de  vin.  Je  me  figu- 
rai  victime  d'un  si  affreux  destin.  Je  res- 
tai longtemps  caché,  tremblant  au  moindre 
bruit»  craignant  la  mort,  et  la  désirant  tout  en- 
semble» trompant  la  faim  avec  des  glands» 
des  feuilles  et  de  Therbe;  seul»  sans  se- 
cours» sans  espoir,  et  comme  dévoué  à  la  ven- 
geance du  Cyclope.  Enfin»  après  de  longues 
souffrances»  j'aperçus  ce  vaisseau  ;  je  courus 
au  rivage,  j'implorai  du  geste  un  asile»  et  Ton 
eut  pitié  de  moi  :  un  Grec  fut  recueilli  sur  un 


Venit;  et  ut  lamen  jam  nuoe  viUle  relio<|iniii , 

A  ni  tamalo,  aut  certe  noo  illa  oondar  îd  alvo. 

Quid  roibî  tune  antmi  { niai  li  timor  abttttlit  omnem 

Seotam  aniraumque),  fuit ,  quuui  vos  petere  alla  relkluf 

i£quora  protpexi  ?  Yolui  iodamare;  sed  hoali 

Prodere  me  iimiû  :  vestne  quoque  chmor  Olixii 

Psne  rati  nocuit  :  vidi,  quum  monte  revulto 

Immaoem  soopulum  médiat  permUil  in  andai. 

Vidi  iternm,  veluti  tormenti  viribua  aeia  y 

Vasta  giganteo  jaeulaniem  aaxa  laoerio. 

Et ,  ne  deprimeret  fluctuave  lapisve  earinam , 

Pertimui,  jam  me  non  esse  obliiua  in  ilh. 

Ut  vero  fuga  vos  ab  acerba  morte  removit , 

lllequidem  totam  fremebundas  obambulat  i£inam, 

Pnoteiitiique  manu  f Uvas,  et  luminis  orbos 

Rupibus  incursat,  fcedataque  bracbia  ial)0 

In  mare  proteodens  gentem  cxaecratur  Acbtvam  , 

Atque  ait  :  «  0  si  quia  référât  mibt  casus  Dlisen  , 

Aut  aliquem  e  soeiia,  in  quem  mea  saviat  ira  ; 

Viscera  cujua  edam  ;  cujus  viventia  dcxtra 

Membre  mca  laoîem  \  cujus  mibi  sangvis  inundet 

Gutlur,  et  elisi  trépident  eubdenlibus  arUis  : 

Qoam  nullum,  aut  levé  sitdamoum  raihi  Ineia  tderat»  1  > 


Hsc,  al  plura  fcrox  :  ne  laridus  oceupat  borror» 
Spectantem  vulias  etiamsiim  assde  madenlea, 
Gradelesque  nasus,  et  iaaaeai  lomiois  orbem  , 
Membraqu»)  el  bumano  eonerelam  unguine  barbani. 
Mors  erat  aale  oeuloa;  miaîmain  lamen  illa  malorum  .* 
m  jam  prensurnm ,  jamjam  raea  viscera  rebar 
In  sua  mersurum  \  mentique  bcrabat  imago 
Temporis  itlius,  quo  tidi  bina  meomm 
Ter  quater  adfligi  sooiorum  corpora  terne  ; 
Qu»  super  ipse  jaoens,  birsuti  more  loonis , 
Visoeraqne,  et  cames  ,  cumqve  albia  ossa  roedallis , 
Semanimcsque  artus  aYidam  condebat  in  alvnm. 
Me  tremor  inTaait  :  siabam  sine  sanguine  mostua; 
Mandentemque  ridenr,  ejeetantemque  eraenlas 
Ore  dapea^et  trusta  mero  glonierata  vomentem, 
Talia  lingebam  misero  mibi  fata  parari  : 
Perque  dies  multos  latitana,  omnemque  IremisceM 
Adstrepitum,  mortemque  timeus,  cnpidusque  wmkt^ 
Glande  famem  pellens,  etoiixta  fromÛbusberba, 
Solus,  iuopS)  eispes,  leio  ponsque  relietus, 
Haud  procul  adspcxi  longo  posl  iempore  BaTim, 
Oravique  fugam  gestu^  ad  lilusque  eueuni  : 
Ei  hhiti  ;  Oniumque  relia  Trojana  raœptt.  J90 
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vaûteau  des  Troyens.  Maïs  toi  aussi,  cher 
compagnon,  conlê-moi  les  aventures,  celles 
d'Ulysse  et  de  tous  ceux  dont  tu  as  partagé  les 
périls.  > 

Macarée  lui  parle  d*abord  d'Ëole,  qui  règne 
sur  la  mer  profonde  d'Étrurîe,  et  qui  relient 
dans  des  cavernes  les  vents  furieux.  Éole  les 
avait  enfermés  dans  une  outre  pour  les  donner 
au  roi  d*Ithaque  ;  et,  grâce  à  cet  étrange  pré* 
sent,  Ulysse,  après  neuÎF  jours  d*une  heureuse 
navigation,  découvrait  déjà  son  tle  tant  dési- 
rée. Mais  le  dixième  jour,  ses  compagnons,  ja- 
loux de  leur  chef,  et  avides  de  partager  ses  tré* 
sors ,  qu'ils  croyaient  cachés  d'ans  cette  outre, 
avaient  ouvert  aux  vents  leur  prison  i  et  le 
vaisseau,  entraîné  par  eux  sur  les  mers  qu'il 
venait  de  traverser,  était  retenu  sur  les  côtes 
du  royaume  d'Ëoie.  c  De  là,  dit  Macarée,  nous 
arrivons  à  la  vifie  antique  du  Lestrygon  La- 
mus  (6),  où  régnait  alors  Antiphatès;  Ulysse 
0ie  députe  vers  lui  avec  deux  autres  ;  mais  à 
peine  Tun  de  mes  compagnons  et  moi  trou- 
vons-nous notre  salut  dans  la  fuite  ;  le  troi- 
sième est  dévoré  par  le  roi  féroce  des  Lestry- 
gons.  A^ntiphatès  nous  poursuit  ;  et,  à  ses  cris, 
une  foule  immense  accourt  sur  le  rivage;  ils 
nous  accablent  de  rochers  et  de  troncs  d'ar- 
breç;  hommes  et  vaisseaux  sont  engloutis;  un 
seul  navire  échappe,  et  c'est  celui  que  je  mon- 
tais avec  Ulysse.  La  plupart  de  nos  compa- 


gnons avaient  péri;  nous  fuyons  en  déplorant 
leur  sort,  et  nous  venons  aborder  à  cette  Ne 
que  vous  voyez  de  loin  ;  et  c'est  de  loin  qu'il 
but  hi  voir.  Crois-moi,  fils  de  Vénus,  toi  le 
plus  juste  des  Troyens  (car  à  mes  yeux,  la 
guerre  terminée,  tu  n'es  plus  un  ennemi), 
croisHDioi,fuis  les  rivages  de  Circé.  Nous  aussi, 
après  avoir  attaché  nos  vaisseaux  sur  la  côte, 
poursuivis  par  le  cruel  souvenir  d'Antiphatès 
et  de  Polyphéme,  nous  refîisions  de  pénétrer 
dans  l'Ile,  et  de  visiter  un  palais  inconnu.  Il  fal- 
lut tirer  au  sort,  et  le  sort  me  choisit  avec  Poly- 
lès,  Eury loque,  le  buveur  Elpenor  (7) et  dix- 
huit  autres,  pour  nous  rendre  auprès  deCircë. 
A  peine  avons*nous  franchi  le  seuil,  nous  nous 
arrêtons,  saisis  de  fraveur  à  la  vue  d'une  mul- 
titude d'ours,  de  loups  et  de  lions  qui  accou- 
raient à  nous;  mais  aucun  d'eux  n'était  à  crain- 
dre :  bien  loin  de  nous  montrer  les  grilfcs  et 
les  dents,  ils  remuent  doucement  la  queue,  et 
ils  nous  suivent  avec  mille  caresses.  Des  fem- 
mes nous  reçoivent,  et,  à  travers  d'immenses 
galeries  de  marbre,  nous  conduisent  auprès  de 
leur  maîtresse.  Elle  était  assise  dans  une  salle 
magnifique,  sur  un  trône  élevé,  vêtue  d'une 
robe  éblouissante,  avec  un  manteau  d'un  tissu 
d'or  sur  ses  épaules.  Autour  d'elle,  une  foule 
de  nymphes  et  de  néréides;  mais  leurs  mains  ne 
sont  pas  occupées  au  travail  de  la  laine;  elles 
disposent  les  herbes,  elles  séparent  les  fleurs 


Tu  quoque  pantle  taos,  eomitum  gratisslmo,  eatas, 
Et  diicii,  et  turlie ,  qos  Ceemii  crédita  pooto  est.  • 

iEolon  ille  rcfert  Tutco  regnare  profondo; 
iEoloo  HippotadeD,  oobibenlein  oareere  Teotot  ; 
Qaoi  boTÎf  indusos  tergo ,  memorabile  munoi , 
Dulicbiuoi  sumsisse  duoem;  flataque  secundo 
LucibuB  Use  novem,  et  temin  adspexiste  petitam  : 
Proxima  post  nonaiii  quatn  lese  Aurora  mo?eret , 
liiTÎdia  iocios  prsdaaque  cuptdine  ducios  , 
Kase  ratofl  aunini,  demsiste  ligainina  Tcnlia  ] 
Gum  quiboi  isserelrO)  perquai  modo  Tenerat  undas, 
ylîoUique  raisin  portus  rapetisse  tyranni. 
•  Inde  Lami  Teterem  Laestrygonis,  inquit,  in  urbein 
Vcnimaa.  Antipbatea  terra  regnabai  in  illa  ; 
Missusad  hune  ego  sum,  numéro  comitante  duorum  : 
Viique  fuga  qnieailB  salas  comitique,  mibique  ; 
Tertius  e  nobis  Lœstrygooia  impia  tinxit 
Ora  cruore  suo  :  fugientibus  instat ,  et  agmen 
Coneitat  Antipbatea  ;  coeunt,  et  saxa  Irabesque 
Continuant,  merguntqne  viros,  merguntque  cannas. 
Una  tamen,  qua»  nos  ipsuinque  ? ebebat  Ulixen  , 
EiTiigît  :  amissa  socionim  parle,  dolentes, 
M  nlUque  oooqueati  terris  adiabirour  il  lis ,  |  est 

Qiiasprocal  bine  cemia;  procul  biac  tibi,  ceroey  videnda 


,  Insula,  visa  mibi  :  tuque,  o  justisaîme  Trouin, 
Nate  Dea  (  neque  eniin  finito  Marte  ? oeandus 
Hostis  es,  i£nea  ) ,  moneo,  fuge  litora  Girces. 
Nos  quoque  GircsDo  religata  in  litore  pinu 
Antipbalc  memores,  immansuetique  Gyclopis , 
Ire  negabamus,  et  tecta  ignota  subira. 
Sorte  sumus  lecti  :  sors  me  Ûdumque  Politen 
Eurylocbumqaesimul,  nimiique  Elpenora  Tint, 
Bisque  novem  aocioa  Gircœa  ad  mœnia  misit. 
Quesimul  adtigimus,  stetimusque  in  limine  tectt, 
Mille  lupi,  roixtajqiie iupis  ursœque,  leoïque 
Occursu  ffcere  metum  :  sed  nulle  ttmeiida  , 
Nullaque  eratnostro  factura  in  oorpore  fulnus. 
Quin  etiam  blandas  movere  per  aéra  caudas , 
Nostraque  adulantes  comitant  vestigia  ;  donec 
Excipinnt  famalœ,  perqoe  atria  marroore  tecta 
Ad  domina  m  durunt  :  pulchro  sedet  illa  receasu, 
Sublimis  solio,  pallamque  induta  nitentem, 
Insuper  aurato  circurovelatar  amictn  : 
Néréides  Nymphxque  siroul,  qu»  vellera  moth 
Nulla  trobuntdigilis,  neo  fila  sequentia  ducunt , 
Graiiiina  disponunt,  sparsoaqae  sineordine  floret 
Secernuntcalalbis,  variasque  eoloribus  berbaa. 
Ipsa ,  quod  b«  faciunt ,  oiuis  exigit  :  ipsa  quia  uaut  i^ 
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éparaes  devant  elles»  les  plantes  de  diverses  cou- 
leurs, et  les  placent  avec  soin  dansdes  corbeilles. 
Circé  dirige  leurs  travaux  ;  elle  connaît  l'usage 
de  chaque  feuille,  les  lois  et  les  vertus  de  leur 
mélange;  c*est  elle-même  qui  choisit  et  qui 
pèse  les  plantes  qu'elle  doit  employer. 

Dès  qu'die  nous  aperçoit ,  son  visage  prend 
un  air  riant  et  ouvert  ;  elle  nous  rend  tous  nos 
souhaits  de  joie  et  de  bonheur.  A  Tinstant  elle 
fait  préparer  un  mélange  d*orge  grillé»  de  miel, 
de  vin  et  de  lait  caillé;  mais  la  douceur  de  ce 
breuvage  déguisait  les  sucs  perfides  qu'elle  y 
avait  furtivement  répandus.  Elle-même  nous 
présente  les  coupes  de  ses  mains  divines;  dé- 
vorés d'une  soif  ardente,  nous  les  vidons  d*un 
seul  trait;  mais  à  peine  avons-nous  bu,  à  peine 
la  cruelle  déesse  nous  a-t-elle  touché  les  che- 
veux de  sa  baguette  (je  ne  puis  le  raconter  sans 
honte) ,  mon  corps  se  hérisse  de  soies;  je  veux 
parler,  et  je  ne  fais  entendre  qu*un  rauque 
murmure  ;  mon  front  se  baisse  vers  la  terre,  ma 
bouche  s'allonge  et  se  recourbe  sous  une  peau 
épaisse,  mon  corps  se  gonfle  et  se  charge  de 
chairs  ;  les  mains  qui  venaient  de  saisir  la  coupe 
me  servent  pour  marcher.  Nous  subissons  tons 
les  mêmes  et  terribles  effets  du  breuvage ,  et 
Circé  nons  renferme  dans  une  éiable.  Ehirylo- 
que  seul  ne  prend  pas  la  forme d* un  porc;  seul 
Il  s'était  défié  de  la  coupe  qu'on  lui  offrait. 
Heureuse  défiance  !  sans  lui  je  ferais  encore 
partie  d'un  immonde  troupeau  ;  sans  lui,  Ulysse 
n'aurait  pas  été  prévenu  de  notre  étrange  mal- 


heur, et  ne  serait  pas  venu  nous  délivrer.  Le 
dieu  qui  porte  le  caducée  lui  donne  la  fleur  au 
blanc  calice  et  à  ki  noire  racine,  que  les  dieux 
ont  appelée  moly .  Cette  fleur  i  la  main ,  el 
muni  des  avertissements  célestes,  il  entre  har- 
diment dans  la  demeure  de  Circé.  C'est  en 
vain  qu'elle  l'invite  à  goûter  la  liqueur  perfide, 
et  qu'elle  cherche  à  lui  effleurer  les  cheveux  de 
sa  baguette;  Ulysse  la  repousse,  la  menace  de 
son  épée,  et  la  déesse,  tremblante,  lui  tend  la 
main  en  signe  de  paix  et  d'amitié.  Bientôt,  ad- 
mis à  partager  sa  couche,  il  obtient  d'elle;  pour 
gage  de  leur  union ,  notre  délivrance.  Circé 
répand  sur  nous  les  sucs  d'une  herbe  bienfai- 
sante, nous  frappe  à  la  tête  de  l'autre  extré« 
mité  de  sa  baguette,  et ,  par  des  conjurations 
nouvelles,  détruit  Teffet  des  premières.  A  me- 
sure qu'elle  parle,  notre  corps  se  soulève  de 
terre  et  se  redresse  ;  les  soies  qui  le  couvraient 
tombent  ;  nos  pieds  quittent  leur  forme  igno- 
ble, nos  épaules  renaissent,  nous  retrouvons 
nos  coudes  et  nos  bras.  Ulysse  nous  embrasse 
en  pleurant;  nous  pleurons  avec  lui;  nous  le 
tenons  longtemps  serré  sur  nos  cœurs,  et  nos 
premières  paroles  ne  sont  que  Fexpression  de 
notre  reconnaissance. 

Nous  sommes  restés  un  an  dans  l'île  de  Cir- 
cé :  et,  pendant  ce  long  séjour,  j'ai  vu,  j*ai  ap- 
pris bien  des  choses  merveilleuses;  celle-d, 
entre  autres,que  m'a  contée,  en  secret,  l'une  des 
quatre  femmes  que  Circé  emploie  à  ces  affreux 
mystères.  Un  jour,  pendant  que  la  déesse  était 


Quoqae  sit  în  folio ,  qu»  sit  oonoordia  mixtii  y 
Novit,  el  adverteiM  pensas  examinai  berbas. 
Hsc  ubi  nos  vidit ,  dicU  aceeptaque  sainte  y 
Diffudtt  vuUui  y  et  reddidil  oœnia  fotis. 
Nec  mora  ;  misoeri  toiti  jnbet  bordea  grani , 
Mellaque,  vimqne  meri,  et  cum  lacté  coagula  passo; 
Quique  sub  hac  lateant  furtim  dulcedine ,  suceos 
Adjirit  :  accipimos  sacra  data  pocula  dextra. 
Quaesimul  arenti  sitientes  hausimns  ore  y 
Et  letigil  summos  virga  Dea  dira  capiUos  ; 
(Et  podfti  et  referaro)  setis  horrescera  copi , 
Necjam  posse  loqui  ;  pro  verbisedere  rauenm 
JUarroar ,  et  in  terram  loto  procombere  Tultii  : 
Osqne  menm  sensî  pando  oecallesoare  rostro  ; 
CoUa  tumere  toris  :  et  qua  modo  pocula  parte 
Sumtamibi  fuerant,  ilUvestigia  feci  : 
Cumqae  eadem  pauis  y  tantum  medicamina  poM ont  I 
Claudorbara  :  solamque  suis  caruisse  figura 
Vidimat  Earjlochum  ;  solas  data  pocula  fugit. 
Que  niai  ntasaet ,  peooris  pan  una  manerem 
Nunc  quoqne  sctigeri  :  Dec  tanlae  cladis  ab  illo 
Ccrtior  ad  Gircen  ultor  venisset  Olixes. 


Pacirer  bnie  dederat  florem  Cyllenioi  album  ; 
Moly  vocant  Superi  j  nigra  radice  tenetur. 
Tutus  eo ,  monitisquesimul  cœleitibus  intrat 
nie  domum  Circea  :  et  ad  insidtosa  vocatua 
Pocula ,  conantem  yirga  muloere  capillos 
Reppulit  ■  et  stricto  pavidam  deterruit  ense. 
Inde  fides  ,  dextraeque  datss  :  thalamoque  recepiua 
Gonjugii  dotem ,  sociorum  corpora  ,  poscit. 
Spargimur  innocua  succis  melioribus  berbas  y 
Percutimurque  caput  conversas  Yerbere  yirgSB  ; 
Verbaque  dicuntur  dictia  contraria  verbis. 
Quo  magis  illa  canit ,  magis  boc  tellure  levali 
Erigimur;  setasquecadunt;  bifldosque  relinquit 
Rima  pedea;  redeunt  bumeri  ;  subjecta  lacertia 
Bracbia  aunt  :  flentem  fientes  amplectimurilluro, 
Hcrerousque  ducis  coUo  :  nec  verba  locoti 
011a  priora  sumus ,  quam  noa  testantia  gratos. 

Annua  noa  illic  tenuit  mora  :  multaque  prcseni 
Tempore  tam  longo  TÎdi  y  niulta  Airibus  bausi. 
Hoc  quoque  cam  multis ,  quod  dam  mibi  reltuiit  uua 
Quatuor  e  famulis,  ad  talia  sacra  paratia. 
Cum  duce  namque  meo  Circe  duni  sola  œoratur ,      812 
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restée  seule  auprès  d'Ulysse,  cette  nymphe  me 
fit  voir,  dans  un  lieu  consacré ,  la  statue  en 
marbre  blanc  d'un  jeune  homme  dont  la  tète, 
ornée  de  couronnes  nombreuses,  était  sunmon- 
lée  d'un  pirert.  Curieux  de  savoir  quelle  était 
cette  statue,  pourquoi  elle  était  adorée  dans  un 
temple,  et  pourquoi  ce  pivert  était  sur  sa  tête, 
je  le  demandai  à  ma  compagne.  «  Écoute,  Ma- 
carée,  me  dit-elle,  et  tu  sauras  combien  est  re- 
doutable la  puissance  de  ma  maîtresse;  prête- 
moi  ton  attention. 

c  Picus ,  fils  de  Saturne,  régnait  dansl'Auso- 
nie  :  il  avait  la  passion  de  dresser  pour  la  guerre 
de  vaillants  coursiers.  Cette  statue  est  la  sienne  : 
tu  peux  voir  dans  cette  image  de  marbre  com- 
bien il  était  beau,  et  son  âmeétait  aussi  belle  que 
sa  Bgure.  Il  n'avait  pu  voir  encore  quatre  f  is 
les  jeux  que  la  Grèce  célèbre  tous  les  cinq  ans 
dansfÉlide  ;  et  les  Dryades  des  monts  du  Latium 
avaient  pourtant  tourné  les  yeux  vers  lui  ;  les 
Nymphes  des  fontaines ,  les  Naïades  de  FAIbu- 
la  (8),  du  Numicus,  de  l'Anio,  de  TAIme  si  tôt 
borné  dans  son  cours,  du  Nar  impétueux,  du 
Farfarus  aux  frais  ombrages;  les  divinités  qui 
habitent  la  forêt  sacrée  de  la  Diane  scylhi- 
que  (9),  et  les  lacsd*alenlour,  toutes  Taimaient  ; 
mais  une  seule  nymphe  eut  son  amour  ,*  c'était 
la  fille  de  Janus  au  double  visage ,  et  de  Yénilia, 
qui  lui  avait  donné  la  vie  sur  le  mont  Palatin. 
A  peine  sortie  de  l'adolescence,  elle  choisit, 
parmi  tous  ses  amants,  Picus  pour  son  époux. 


Son  admirable  beauté  était  encore  moins  ad- 
mirable que  sa  voix,  et  ses  chants  loi  avaient 
fait  donner  le  nom  de  Canente  :  ils  animaient  les 
bots  et  les  rochers ,  apprivoisaient  les  animaux 
féroces,  suspendaient  ie  cours  des  grands 
fleuves,  et  fixaient  le  vol  errant  des  oiseaux. 
Un  jour,  pendant  qu'elle  se  plaisait  à  faire  en- 
tendre sa  voix  mélodieuse ,  Picus  était  sorti  du 
palais  pour  aller  chasser  le  sanglier  dans  les 
campagnes  de  Laurenie  :  il  pressait  les  flancs 
d'un  coursier  plein  de  feu  ;  deux  javelots  bril- 
laient  dans  sa  main  gauche ,  et  une  agrafe  d'or 
tenait  relevés  les  plis  de  sa  chiarayde  de 
pourpre.  Le  même  jour,  la  fille  du  Soleil  avait 
aussi  quitté  son  tie  pour  venir  dans  les  mêmes 
forêts,  sur  les  fertiles  collines  des  Laurentins , 
cueillir  de  nouvelles  plantes.  Cachée  dans  le 
taillis ,  elle  aperçoit  Picus  :  immobile  de  sur- 
prise, elle  laisse  échapper  les  fleurs  qu'elle  avait 
cueillies;  un  feu  subit  court  dans  ses  veines  ;  et, 
à  peine  remise  de  cette  première  émotion  ,  elle 
veut  lui  parler,  lui  avouer  tousses  désirs.  Mais 
le  cheval  du  jeune  roi  remportait  rapidement 
au  milieu  d'un  tourbillon  de  chasseurs,  c  Tu  ne 
m'échapperas  pas,  s'écrie-t-elle ;  non,  quand 
tu  serais  enlevé  par  les  vents  :  non ,  si  je  me 
connais  bien ,  si  toute  la  vertu  des  plantes  n'est 
pas  évanouie ,  si  mes  conjurations  ne  trompent 
pas  mon  attente  !  i  Elle  dit,  et  lombre  d'un 
sanglier,  une  image  sans  corps,  vient  passer 
sous  les  yeux  de  Picus ,  et  paraît  s'enfoncer 


Illa  mibi  aiveo  factum  de  marmore  signam 

OttenditjaveQÎle,  (^creniin  vertice  picum  , 

Mde  lacra  positum ,  roallisqua  iofigne  ooronis. 

Quis  foret ,  et  quare  sacra  coleretur  in  lede , 

Cur  banc  ferret  avem ,  quoDrentt ,  et  tcire  Totenti , 

•  Accipe,  ait,  Macarea;  domioiDque potentia  quciH 

Uinequoque  diacemeaB  :  tu  dtctis  adjtoe  mentem.  m 

Picus  ia  Ansoniis ,  proies  Saturoia ,  terris 
Rex  fuit ,  utilium  bello  studîosoa  equorum. 
Forma  YÎro ,  quam  ccmis  ,  erat  :  lioet  ipse  decorem 
Adspidas,  ficiaque  probes  ab  imagine  Teram. 
Par  aaimus  formœ  :  nec  adbac  speetasse  per  anoos 
Quiiiquennem  poteratGraia  qaater  Elide  pugnam. 
lOe  suos  Dryadas  Latiis  in  montibus  ortaa 
Verterat  in  vultus  :  illum  fontana  petebant 
NumiiM,  TCaiadeSy  quas  Albula,  quasque  Numîei , 
Quasque  Ânienis  aqua» ,  cursaque  brevuaimus  Almo  y 
Narqoe  tolit  pnaoeps ,  et  amœuc  Farfarus  umbrœ , 
Qusque  eoluntSeytbicse  regnum  nemorale  Dianœ , 
Finitimosque  lacus  :  spretis  tamen  ommbus  unam 
nie  foTet  Nymphéa,  quam  quoûdam  in ooUe  Palatt 
Dtettur  ancipiti  peperitse  Venilia  Jano. 
Ha»e,  abi  nubilibus  primum  maturuit  annis , 


Prsposito  eunctis  Laurenti  tradita  Pico  est  : 

Rara  quidem  facie ,  sed  rarior  arte  caneodi  ; 

Ciide  Canens  dicta  est  :  silvas ,  et  saxa  movere , 

Et  mulcere  feras ,  et  flumioa  longa  morari 

Ore  suo ,  volucresque  vagas  retinere  solebat. 

Qnœ  dum  feminea  modolatur  oannina  toee, 

Kxierat  teeto  Lauréates  Picus  io  agros , 

Indigènes  fixurus  apros;  tergumque  premebat 

Acris  equi ,  Is^aque  hasiilia  bina  ferebat , 

Pœniceam  fulvo  cblamydem  contraetus  ab  aura. 

Venerat  in  silyas  et  filia  Solis  easdem  : 

Utque  uovas  legeret  fecundts  collibus  herbes , 

Nomine  dicta  suo,  Gircaea  relîqneratarva. 

Que  stmul  ac  juvenem ,  virgultis  abdita ,  vidit , 

Obstupuit  :  cecîdere  manu  ,  quas  légers t ,  hcrbœ  ^ 

Fiamniaqne  per  totasvisa  esteiraremedullas. 

Ut  primum  valido  mentem  coUegit  ab  sstu  j 

Quid  cupereii  fassura  fuit  :  ne  posset  adiré , 

Cursus  equi  fecil ,  circumfususque  satelles. 

«  Non  tamen  effugies ,  vento  rapiare  lioebit , 

Si  modo  me  novi ,  si  non  evanuit  omnis 

Herbanim  virtus  ;  uec  me  mea  carmina  fallunt,  s 

Dixit}  et  effigiem ,  nuUo  cum  corpore,  faisi  SSS 
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dans  rëpaisseur  du  bois,  à  travers  nn  TÎgoii- 
reux  taillis  où  les  chevaux  ne  pouvaient  péné- 
trer. A  rinstant  le  chasseur  abusé  saute  à  bas 
de  son  coursier  fumant,  s'élance  après  cette 
proie  imag[inaire ,  et  s'égare  dans  les  profon- 
deurs de  la  forêt.  Gircë  murmure  d*infernales 
prières  :  elle  conjure  la  puissance  mystérieuse 
par  ces  mystérieuses  paroles  qui  font  pAlir  la 
Lune  y  et  voilent  de  sombres  nuages  la  face  du 
Soleil.  A  ces  accents  terribles ,  une  nuit  pro^ 
fonde  couvre  le  ciel  ;  la  terre  exhale  de  noires 
vapeurs;  les  compagnonsda  roi  s'égarent  dans 
les  ténèbres  et  le  laissent  seul.  La  déesse  saisit 
l'occasion  et  le  moment:  c  Oh!  par  ces  yeux 
brillants  qui  ont  captivé  mes  yeux ,  dit-elle  à 
PicuSy  par  cette  adorable  beauté  qui  me  (ait, 
moi,  déesse,  te  supplier  à  genoux;  prends 
pitié  de  mes  feux ,  reçois  pour  épouse  la  fille  ' 
du  Soleil,  de  celui  dont  le  re(;ard  embrasse 
l'univers  :  laisse-toi  toucher  par  mes  prières  ; 
ne  méprise  pas  l'amour  de  Circé  !  >  Hais  Picus 
repousse  avec  fierté  la  déesse  et  ses  vœux: 
c  Qui  que  tu  sois,  lui  dit-il,  je  ne  puis  être  à 
loi  :  une  autre  me  possède,  et  puisse-t-elle  me 
posséder  toujours  !  Non ,  jamais ,  tant  que  les 
dieux  me  conserveront  la  fille  de  Janus ,  un 
autre  amour  ne  viendra  violer  le  serment  qui 
nous  unit!  >  Circé  prie  et  conjure  de  nouveau , 
mais  en  vain  ;  alors  elle  s'écrie  avec  fureur  : 
<  Ton  insolence  ne  restera  pas  impunie  !  Tu  ne 


reverras  plus  Canente  :  tu  sauras  ce  que  œut 
une  femme,  une  amante  outragée;  surtout 
quand  cette  femme  est  Circé,  qui  t'aime,  et 
que  tu  outrages  !  >  Alors ,  elle  se  tourne  deux 
fois  vers  l'Orient ,  deux  fois  vers  TOccident  : 
elle  louche  trois  fois  Picus  de  sa  baguette ,  et 
trois  fois  elle  prononce  sur  lui  des  mots  magi- 
ques; il  fuit,  étonné  lui-même  de  la  vélocité 
de  sa  course  :  mais  il  se  voit  des  ailes  ;  c'est  un 
nouvel  oiseau  dans  les  forèls  du  Latium  :  indi- 
gné, il  frappe  les  arbres  d'un  bec  aussi  dur 
que  l'acier  ;  il  fait  avec  rage  de  profondes  bles- 
sures à  leurs  branches.  Son  plumage  a  conservé 
la  couleur  de  pourpre  de  sa  chiamyde  ;  et  le 
jaune  éclatant  de  son  agrafe  d'or  brille  autour 
de  son  cou.  Il  ne  reste  plus  rien  de  Picus  que 
son  nom. 

•  Cependant  ses  compagnons  l'appelaient  à 
grands  cris ,  et  ne  le  trouvaient  nulle  part:  ils 
aperçoivent  Circé;  car  elle  avait  déjà  éclairé  les 
airs ,  et  permis  aux  vents  et  au  Soleil  de  dissi- 
per les  nuages  :  ils  l'accusent  du  crime  qu'elle 
a  commis,  lui  redemandent  leur  roi ,  portent  la 
main  sur  elle ,  et  la  menacent  de  leurs  javelots. 
Mais  Cinré  répand  sur  la  terre  des  sucs  véné- 
neux ;  elle  invoque  et  la  Nuit,  et  les  dieux  de 
la  Nuit,  rÉrèbe  et  le  Chaos;  elle  conjure 
Hécate  avec  de  longs  hurlements.  0  prodige] 
les  forêts  bondissent  et  changent  de  place  ;  la 
terre  gémit,    les  arbres  voisins   pâlissent. 


Pinxit  apri ,  prsteniue  oculoi  lrautcurrer«  régit 
Jussit  j  ot  in  deasum  Irabibos  nemut  ire  videri , 
Plarima  qua  siWa  est ,  et  eqao  loca  perria  non  auDt. 
Haud  more  :  continuo  pnedœ  petit  inscias  ambram 
Picus ,  equique  celer  foniantia  terga  relinqnit; 
Spemque  sequrns  yanam  ,  siUa  pedea  errai  in  alta. 
Goncipil  iilo  preces ,  et  vcrba  yenefica  dicitj 
Ignotosqae  Deos  ignoto  camioe  adorât  ^ 
Que  solei  et  niyeie  vuUum  ounfundere  Luna» , 
El  palrio  eapilt  bibulas  subtesere  nubes. 
TuDc  quoque  canlato  densetur  carminé  oœlum  , 
Ei  nebalas  exbalat  humus  *  cscisque  vagantur 
Limitibus  comités,  et  abesi custodia  régi. 
Nacta  locum  iempuaque  ;  «  Per  o  tua  lumina ,  dixit , 
Qus  mea  ceperunt  ;  perque  hane,  pulcberrime,  formam,  I 
Quie  facit,  ot  supplex  tibi  sim  ,  Dca  ;  conaule  nostris 
Ignibus,  etsocenim  y  qui  pervidet  omnia,  Solem 
Aecipe,  nec  durus  Titanida  despice  Circen.  a 
Diierat  :  ille  feros  ipsamque  ,  precesque  repellit  : 
Ei  y  •  QusBcumqne  es,  ait ,  non  sum  iuus  :  gîtera  eaptinn 
Me  tenct,  et  teneatperlongum  ,  eompreeor,  ariuu  : 
Nec  Venere  eitema  sociatia  fcedera  Isdam, 
Dom  raibi  Janigenam  senrabunt  fala  Canentein.  » 
$«»pe  reientatis  precibus  Tiiania  frustra  • 


c  Non  impuna  feres;  neque  euim  reddere  Canenti; 
Loesaque  quid  faciai,  quid  amans ,  quid  femina ,  diaoes 
Rébus ,  ait  ;  sed  amans  y  et  Isna ,  et  femina  Girce.  • 
Tum  bis  ad  occasum  ,  bis  se  convertit  ad  ortura  : 
Ter  juvenem  baculo  tciigii;  tria  carmina  disii. 
Ille  fugit^  sese  solito  velocius  ipse 
Currere  miratus ,  peonas  in  corpore  vidit; 
Seque  novam  subito  Laiiis  acccdere  aiUia 
Jndignatusavem,  duroiera  robora  rostro 
Figii,  et  iraius  longiadat  Tuhiera  remis. 
Purpureum  chlamydis  pennas  iraierc  colorem  : 
Fibula  quod  (uerai,  vcstemque  momorderai  auruni, 
Pluma  fit  ]  et  fulvo  cervix  prascingiturauDo; 
Nec  quidqnam  aniiqui  Pico,  niai  nomma ,  rcatat 

Interea  comités  damatasaipe  peragroe 
Nequioquam  Pico,  nullaque  in  parte  reperto, 
loTeniunt  Circen;  nam  jam  tenuaverat auras, 
Passaque  erat  nebulas  fentis  ac  Sole  reaolvi; 
Griminibuaque  premoni  Tena^  rcgeroqna  raposount^ 
Vimque  ferunt;  acTÎaqna  parent  inceasm  lâlia. 
Illa  nocens  sptrgit  Tirus ,  snoooaque  veneni  : 
Ei  Noctem ,  Noctisque  Deoi  Ereboqoe  GbaoquB 
Gonvocat ,  et  longis  llecaien  ulnUlibuaocut. 
Eiailuere  loco ,  dicta  aairabile,  ailais^ 
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l'herbe  se  mouille  d'une  rosée  sanglante; on 
entend  les  rochers  pousser  d'affreux  mugisse- 
ments; les  chiens  aboient ,  de  hideux  reptiles 
souillent  la  terre,  et  Ton  voit  voltiger  çà  et  là 
les  ombres  des  morts:  les  soldats  sont  im- 
mobiles, muets  d'horreur.  Circé  touche  de  sa 
fatale  baguette  tous  ces  visages  épouvantés  ;  et 
on  ne  voit  plus  à  leur  place  qu'une  foule  d'ani- 
maux sauvages  ;  pas  un  seul  n'a  conservé  la 
forme  humaine. 

>  Le  soleil  couchant  s'était  abaissé  sur  les  riva- 
ges de  Tartesse  (iO),  et  Ganente  avait  en  vain 
attendu  Picus  ;  ses  yeux  avaient  en  vain  épié  le 
retour  de  son  époux  :  ses  esclaves  et  le  peuple 
parcourent  les  forêts,  à  la  lueur  des  flambeaux. 
Ce  n'est  pas  assez  pour  la  Nymphe  de  gémir 
et  de  pleurer ,  de  s'arracher  les  cheveux  et  de  se 
meurtrir  le  sein  :  elle  s'échappe  de  la  ville ,  et 
court  çà  et  là ,  comme  en  démence,  dans  les 
campagnes  du  Latium.  Six  jours  et  six  nuits , 
sans  nourriture  et  sans  sommeil ,  elle  va  au 
hasard  par  les  montagnes  et  par  les  vallées:  le 
Tibre  la  vit  le  dernier ,  épuisée  de  fatigue  et  de 
douleur  ;  elle  s'était  laissé  tomber  sur  sa  rive , 
et  là,  toute  en  pleurs,  d'une  voix  triste  et 
faihie ,  elle  murmurait  un  chant  plaintif,  comme 
le  chant  du  cygne  qui  va  mourir.  Enfin  tout 
son  corps,  épuisé  par  les  larmes,  se  dissout 
peu  à  peu  et  s'évanouit  dans  les  airs.  Le  lieu 
témoin  de  sa  mort  étrange  en  a  conservé  le  I 


souvenir ,  et  les  muses  de  la  vieille  Italie,  les 
Camènes  lui  ont  donné  le  nom  de  Ganente. 

Voilà ,  dit  Macarée  en  finissant ,  de  ces  pro- 
diges dont  j'ai  vu  ou  entendu  raconter  tant 
d'exemples,  pendant  le  cours  d*une  année.  Ce 
long  repos  nous  avait  amollis ,  et  nous  avions 
oublié  et  nos  vaisseaux  et  la  mer ,  quand  Ul  y  sse 
donna  l'ordre  de  remettre  à  la  voile.  Mais  Circé 
nous  avait  prédit  de  longues  épreuves,  de  loin- 
tains voyages,  de  nouveaux  écueils  et  de  nou- 
velles tempêtes  :  cet  avenir  m'effraya ,  je 
l'avoue ,  et  je  me  suis  attaché  à  ce  rivage.  • 

iV.Macarée  avait  terminé  son  récit.Énée  ren- 
fermedans  une  urne  les  cendres  de  sa  nourrice, 
et  fait  graver  sur  le  tombeau  ce  peu  de  mots: 
<  Ici  repose  Gaiète  :  ici  le  héros  pieux  qu't;lle 
avait  nourri,  après  l'avoir  sauvée  des  flam- 
mes de  Troie,  a  brûlé  son  corps  dans  les  flam- 
mes du  bûcher  qu'il  lui  devait.  >  Les  Troyens 
délient  les  câbles  qui  retenaient  la  flotte  au 
rivage;  ils  fuient  les  pièges,  et  l'tle  trop  fa- 
meuse de  Circé  :  ils  viennent  aborder  non  loin 
des  bois  sacrés  qui  ombragent  le  Tibre,  à  l'en- 
droit où  ses  eaux,  chargées  d'un  janne  limon , 
tombent  dans  la  mer.  Ënée  devient  l'hôte  et  le 
gendre  de  Latinus,  fils  de  Faune:  mais  ce 
n'est  pas  sans  combats  ;  la  belliqueuse  nation 
desHutules  lui  déclare  la  guerre;  Turnusiui 
dispute  avec  fureur  celle  qui  avait  dû  être  son 
épouse.  L'Étrurie  toute  entière  est  aux  prises 


In^muilque  loluin ,  Ticinaque  pallait  arbot; 
Spanaqae  tanguineii  madueruat  pabula  guttit; 
Et  lapides  Tisi  inugitat  edere  raunoi  ^ 
Et  lairartf  canes;  et  humas  serpentibus  alris 
Sqaaiere;  et  tenues  anime  volitare  Tidentur. 
Adtonilum  monstris  ?  aigus  pavet  :  illa  paventum 
Ora  TanenaU  tetigit  mirantia  virga  : 
Gujas  ab  adtaetu  yariarum  monstra  ferarum 
In  juvenes  Teniant  :  nulli  sua  mansit  imago. 
Presserat  ocoiduus  Tartessia  litora  Phœbus, 
Et  frustra  conjai  oealîs  animoque  Canentis 
Ëxspectatas  erat  :  faroali  populusque  per  omnes 
Discarrant  siltas ,  atque  obvia  lamioa  portant. 
Nec  satis  est  Njmphie  flere;  et  lacerare  capillos; 
Et  dare  plangorem  ;  facit  hme  tamen  omnia  :  sese 
Proripity  acLatios  errât  yesana  per  agros. 
Sflx  iUam  noctes ,  totidem  redeuntia  solif 
Lamina  Tidemnt  inopem  somniqae  eibique , 
Per juga,  pervalles,  qoa  forsdâeebat,  eontem. 
Dltimas  aèspexit  feiaam  lactaqne  Tiaqaa 
Thybris ,  et  in  gelida  ponentem  eorpora  ripa. 
Illic  cam  lacrymîi  tpao  modulata  dolore 
Verba ,  sono  ttnvî  moBrens ,  fondebat  ;  ut  olim 
Girraina  jam  iii«rictts  eanit  eisequialia  cjcnas. 


Luclibus  eilreroum  tenues  Itquefacta  medollas 
Tabuit  ;  inque  levés  paulatim  evanuit  auras. 
Fama  tameo  signata  loco  est;  quem  rite  Canentem 
Nominc  de  Nympha;  veteres  dixere  Gamenss. 
Talia  mulU  mihi  longum  narra  ta  per  annum , 
Visaque  suut  :  résides  ,  et  desuetudine  tardi 
Kursus  inire  fretum ,  rursus  dare  vêla  jubemur  * 
Ancipitcsque  vias ,  et  iter  TiUoia  vastum 
Dixerat,  et  ssvî  restare  pericula  pontî. 
Pertimui ,  fateor,  nactusque  hoc  litus  adhassi.  m 

IV.  FinieratMacareus;  umaque  iEneia  uutrix 
Condila  marmorea,  tumulo  brève  carmen  habebat  : 
HIC  UB  CA.1ETEN  NOTiE  PIETATIS  ALUMNOS 
ARGOLICO  EREPTAU  QUO  DEBDIT  IGNE  CREM AVIT. 
Solvitur  hcrboso  religatus  ab  aggere  funis , 
Et  procul  insidias  ,  infamatojquerelinquunl 
Tecta  Des ,  looosque  petunt ,  ubi  nubilus  umbra 
In  mare  cum  flava  prorumpit  Thybris  arena  * 
Paunigons^que  domo  potitur  nataque  Latini , 
Non  sine  Mirte  tamen  :  belluui  cum  gente  feroci 
Snscipitttr;  pactaque  furit  pro  conjuge  Tumvs. 
Goneurrit  Latio  Tyrrhenia  tota  ;  dinque 
Ardua  sollicitis  Victoria  qusBritur  annis. 
Auget  uterque  suas  externo  robore  vires  :  454 
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avec  le  Laiium  ;  et  une  lutte  acharnée  laisse 
longtemps  la  victoire  indécise.  Chaque  parti 
cberclie  au  del|ors  de  nouvelles  forces,  et  le 
camp  des  Rutules  et  celui  des  Troyens  se 
remplissent  d*aliiés.  Énée  n*est  pas  allé  inuti- 
lement   demander  Fappui  d*Évandre;    mais 
Vënulus,  le  député  du  R ulule  «  revient,  sans 
avoir  obtenu  TalliaDce  de  Diomède,  qui ,  après 
avoir  longtemps  erré  de  rivages  en  rivages , 
avait  fondé  une  puissante  cité  sur  les  terres  que 
Fapulien  Daunus  lui  avait  données  avec  sa  fille. 
A  la  demande  de  secours  que  Tambassadeur  de 
Turnus  lui  avait  faite,  il  avait  opposé  Tétatde 
ses  forces;  il  ne  voulait  pas  entraîner  datis  une 
guerre  les  peuples  de  Ûaunus,  et  quant  à  ses 
propres  soldats,  il  en  restait  trop  peu  pour  fur- 
mer  une  armée,  c  Je  n*invente  pas  mes  excuses, 
dit-il  à  Vénulus,  et  pour  te  le  prouver ,  malgré 
toute  l'amertume  de  ces  souvenirs,  j*aurai  le 
courage  de  te  raconter  mes  malheurs.  Après 
la  ruine  de  Troie,  quand  la  flamme  des  Grecs 
eut  dévoré  Ilion,  Ajax,  filsd*Oïlée,  dont  le 
bras  impie  avait  arraché  Cassandre  du  lemple 
de  Minerve ,  attira  sur  nous  tous  le  châtimenl 
que  lui  seul  avait  mérité.  La  tempête  nous  dis- 
perse :  Tonragan  nous  emporte  sur  les  vagues 
menaçantes ,  au  milieu  des  ténèbres ,  des  éclats 
du  tonnerre,  d'une  pluie  affreuse;  le  ciel  et  la 
mer  en  fureur  se  déchaînent  contre  nous,  et 
lesécueils  du  promontoire  de  Capharée  (11) 
achèvent  notre  désastre.  Je  ne  te   fati{j[uerai 
pasdu  triste  et  long  récit  de  tous  nos  malheurs  : 


Priam  lui-m(**me  aurait  peut-être  plaint  les 
Grecs.  Pallas  m*avait  arraché  au  naufrage  : 
mais  je  suis  obligé  de  fuir  une  seconde  fois 
Argos,  ma  patrie  (l!â),  et  Véuus,  que  j'avais  eu 
l'audace  de  blesser  sous  les  murs  de  Troie,  me 
poursuit  de  toute  sa  haine.  Que  de  fois  alors , 
sur  les  flots ,  au  milieu  de  la  tempête ,  sur  la 
terre,  au  milieu  des  batailles,  ai-je  envié  le 
sort  de  ceux  que,  dans  un  même  orage,  sur 
les  écueils  de  Capharée ,  la  mer  avait  engloutis 
tous  ensemble!  Que  de  fois  ai-je  r^rettéde 
n'avoir  pas  péri  avec  eux!  Mes  compagnons, 
après  avoir  connu  toutes  les  misères ,  perdaient 
courage,  et  las  des  tempêtes  et  des  combats, 
ils  demandaient  la  fin  de  cette  vie  errante, 
c  Mais ,  dit  Acmon,  dont  le  caractère  fougueux 
éuit  aigri  par  le  malheur,  que  reste-t-il,  amis, 
après  tant  de  souffrances ,  que  nous  ne  puis- 
sions supporter  encore?  Que  pourra  faire  de 
plus  toute  la  colère  de  Vénus?  Si  nous  avions 
quelque  chose  de  pire  à  redouter ,  il  y  aurait 
sujet  de  former  des  vœux  et  des  souhaits;  mais 
dans  l'extrémité  où  nous  sommes ,  on  met  la 
peur  sousses pieds;  l'extrême  malheur  necraint 
plus  rien.  Que  Vénus  m'entende ,  si  elle  veut  ; 
qu'elle  haïsse  à  son  gré  tous  les  compagnons  de 
Diomède  ;  nous  méprisons  sa  haine,  et  toute  sa 
puissance  n'a  sur  nous  que  peu  de  prise.  > 
Imprudentes  paroles  qui  devaient  exciter  la 
colère  de  Vénus ,  et  réveiller  sa  haine  endor- 
mie! Quelques-uns  y  applaudissent;  les  autres, 
et  c'est  le  plus  grand  nombre,  font  avec  moi 


El  niulti  Ruiulos ,  muUi  Trojansi  (uentor 
Castra  :  neqiie  JEneu  Ëvaudri  ad  limina  friulra , 
At  Veoulus  magnam  profugi  Dioinedis  ad  urbein 
Venerat  :  ille  quidcm  sub  lapyge  maxima  Dauno 
Mania  coodiderat,  dotalîaque  arva  tenrbat. 
Sed  VcDulusTurni  postquain  mandata  peregit, 
Ausiliuinqoe  petit  j  vires  iEtolius  héros 
Excusât  j  Dec  se  soceri  commitlerii  piignœ 
Velle  sui  populos,  nec,  quos  e  gente  suorum 
Armet ,  babcre  viros  :  «  Neyc  ha*c  conimeiila  piilelis , 
Admoniitt  qnamquam  luctus  renuvantur  amam  , 
f'er)ietiar  memorare  iamen  :  postquain  alta  creinata  est 
Ilion  ,  et  Dinaas  patenint  Pergama  flamina» , 
Narycinsque  beros,  a  virgine  virgine  rapta  , 
Quam  meruit  soins  pœnam  digessit  in  omnes- 
Spargiinur,  etyentis  inimira  per  œquora  rapti , 
Fulmina  ,  noctem ,  imbres ,  iram  cœlique  inarisqur 
Perpetirour  Danai,  curanlumque  Gapbari'a-rladis. 
Neve  morer  referens  tristes  e\  ordine  casus , 
Qrœcia  (um  potuit  Priamo  quoque  flenda  videri. 
Me  tamen  armifens  serratum  cura  Minervœ 
Pliyctibiis  eripuit  :  palriis  sed  rursas  ab  Argts 

T.   IV. 


Pellor;  et  antiquo  memorcs  de  valnere  pœnas 

Exigit  aima  Venus  ;  tantosque  per  alta  labores 

^qnora  sustinui ,  tantos  terrestribus  armis , 

Ut  mihi  felices  sint  illissœpe  vocati, 

Quos  communia  biems ,  importunusquc  Gapharous 

Mersilaquis^  vellemquc  borum  pars  una  fuissem. 

lillima  jam  passi  coinilcs  belloque  freloque  , 

Oeru*.iunl,  finrmque  roganl  erroris  :  at  Acmon 

Fervidns  ingrnio  ,  (um  vero  et  rladibus  asper  j 

«  Qnid  superest,  quod  jam  ptientia  vestra  recuset 

Ferre,  viri  ?  dixit  :  quid  babet  Cylherea,  quod  ultra 

(Velle  pula)  facial?  nam  duro  pejora  limentur, 

Est  in  vola  locus  :  sors  aulem  ubi  pessima  rerum  , 

Sub  pedibus  timor  est ,  seruraque  summa  nialoruni  . 

Âudiat  ipsa,  licel;  lic«l,  ut  facit ,  oderit  omoes 

Sub  Diomedc  virns  ;  odinm  tameu  illius  omncs 

Spernimus,  et  parvo  slal  magna  polentia  nobis.  » 

Talibus  invilam  Vrnereni  Pleuronins  Acmon 

Instimalat  vcrbis  ,  veteremque  resuscilat  iram. 

Dicta  placent  paucis  :  numeri  majoris  amici 

Acmona  rorripimus  :  rui  respoadere  parant î 

Vo^  pariter,  vocisque  via  esl  tenuata  ;  çomAque         49H 
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de  vifs  reproches  à  Aomon  ;  il  veut  répondre , 
mats  son  gosier  se  resserre ,  et  sa  voix  n*a  plus 
de  force  ;  ses  cheveux  se  changent  en  plumes  ; 
des  |)lumes  couvrent  son  cou,  sa  poitrine  et  son 
dos  ;  d* autres,  plus  grandes,  s'attachent  à  ses 
bras,  et  en  forment  deux  ailes  aux  doux  con- 
tours; la  peau  des  pieds  envahit  riniervalle  des 
doigts;  sabouche  devient  dure  comme  la  corne  et 
se  termine  en  pointe.  Lycus,  Idas,  Nyctée,  Re« 
ihénor ,  Abas  admirent  ce  prodige ,  et  pendant 
qu'ils  l'admirent ,  ils  prennent  à  leur  tour  la 
même  figure  ;  et  cent  autres  avec  eux,  qui  s'en- 
volent et  battent  des  niles  autour  de  mes  vais- 
seaux. Ces  oiseaux,  si  subitement  créés,  se 
rapprochaient  du  cygne  par  la  forme  et  par  la 
blancheur  du  plumage.  Pour  moi,  avec  le  peu 
de  Grecs  qui  me  resiaient ,  à  peine  al-je  pu 
ptirvenir  sur  ces  bords,  où  Daunus  m'a  cédé, 
avec  la  main  de  sa  fille ,  une  partie  des  terres 
arides  de  l'Apulie.  « 

V.  Ycnulus  quitte  les  états  de  Diomède  (13), 
les  rivages  du  Peucétium,  et  les  campgnes  de 
la  Messapie ,  où  il  visite  en  passant  un  autre , 
couronné  d*un  épais  ombrage,  et  dont  les 
parois  sont  toujours  humides  d'une  espèce  de 
rosée.  Pan ,  aux  cornes  et  aux  pieds  de  bouc  « 
riiabite  aujourd'hui  :  c'était  jadis  la  retraite  des 
nymphes.  Un  jour,  surprises  dans  cette  grotte 
par  le  berger  Appulus,  elles  avaient  fui  par 
un  premier  mouvement  de  terreur.  Bientôt 
remises  de  leur  effroi,  honteuses  de  fuir  devant 
un  pâtre ,  elles  forment  à  ses  yeux  des  danses 


légères ,  où  leurs  pieds  se  meuvent  en  cadence. 
Mais  Appulus  se  moque  d'elles  ;  il  contrefait,  par 
des  sauts  grotesques,  leurs  mouvements  gra- 
cieux ;  il  les  poursuit  de  sales  et  grossières  in- 
jures. Pour  le  faire  taire ,  il  faut  que  Fécorce 
d'un  arbre  vienne  lui  fermer  la  bouche.  On 
peut  reconnaître  encore  dans  cet  arbre  la  na- 
ture et  les  goûts  d'Appulus  ;  c'est  l'olivier  sau- 
vage aux  baves  amères  comme  ses  paroles  : 
toute  l'âpretéde  sa  langue  a  passé  en  elles. 

VI.  Les  ambassadeurs  de  Turnus  lui  ap- 
portent le  refus  de  Diomède  ;  mais  les  Rutules, 
privés  de  ce  puissant  auxiliaire,  n'en  [KHirsui- 
vent  pas  moins  la  guerre  avec  fureur;  le  sang 
des  deux  partis  coule  par  torrents.  Turnus 
porte  la  flamme  avide  sur  la  flotte  des  Troyens: 
le  feu  menace  les  vaisseaux  que  Tonde  a  épar- 
gnés, hé'jiï  il  dévorait  le  bitume ,  la  cire,  tomes 
les  matières  qui  pouvaient  le  nourrir;  déjà  la 
flamme  courait  le  long  des  mâts,  les  voiles 
étaient  en  feu ,  les  bancs  des  rameurs  com- 
mençaient à  fumer.  Mais  la  mère  vénérée  des 
dieux,  Cybèlese  souvient  que  les  vaisseaux 
d'Énée  sont  construits  avec  les  pins  de  l'Ida  : 
au  bruit  retentissant  des  cymbales ,  aux  sons 
plus  graves  de  la  flûte  de  Pbrygie ,  elle  voU^ 
dans  les  airs  sur  son  char  attelé  de  lions, 
i  C'est  en  vain ,  s*écrie-t-elle,  c'est  en  vain ,  ô 
Turnus,  que  ta  main  sacrilège  lance  la  flamme 
sur  ces  navires  ;  je  les  sauverai  ;  je  ne  laisserai 
pas  le  feu  dévorer  les  fils  de  mes  forêts.  •  Elle 
dit,  etle  tonnerre  gronde,  les  nuages  versentdes 


In  [iluinat  abeunt ,  pluniis  nova  colla  teguntiir, 
Pectoraque ,  et  terguni  :  majores  brachia  pennas 
Accipiuot,  cubitique  levés  siouanturinalas  . 
Magua  pedum  digilos  pars  occupai  j  oraque  cornu 
Indurata  rigent ,  Unemque  in  acuuiiiie  poouut. 
HuDc Lycus,  hune  Idas,  et  cuin  Relheiiorc  Nycteus , 
llunc  miratur  Âbas;  et  dum  miraiitur,  eamdem 
Accipiunt  facicin  :  numerusque  c\  agniioe  major 
Subvolat,  el  remos  plausis  circumsonal  alis. 
Si  volucrum  qussit  aubitarum  forma  requirisj 
tJtnon  cycnorura,  sic  albis  proxima  cycuis. 
Viv  equidcm  bas  sedes ,  et  lapygis  arida  Dauni 
Ar?a  geiier  ienro ,  mi  ni  ma  eu  m  parle  meoruui.  » 

V.  Uacteous  (guides  :  Venulus  Galydooia  rcgna , 
Peucetiosque  sinus ,  Messapiaque  arva  relinqoii. 
In  quibus  antra  videt ,  quœ  mulla  nubila  silva, 
Et  levibus  guttis  mananlia  ,  scmicaper  Pan 
Nunc  tenet;  at  qoodam  tcnueruni  tempore  Nympbae. 
Appulus  bas  illa  pasior  regione  fugatas 
Teriuii,  et  primo  subita  formidîne  movii. 
Moi ,  ubi  mens  rcdiit,  et  contemsere  sequentem  , 
Ad  numcrum  moiis  pedibus  duxrrc  cboreas. 


Improbat  bas  pasior,  saltuque  imiiatus  agresti 
Addidit  obscœnis  convtcia  rustica  dictis  : 
Nec  prius  oblicuit,  quam  gultura  condidii  arbor. 
Arbore  enim  succoquc  licci  cognoscere  mores  : 
Quippe  noiam  linguœ  baccis  oleasier  amaris 
Eihibei  :  asperilas  verborum  cessii  in  illas. 

Yl.  Hinc  ubi  legaii  rediere,  oegala  ferentos 
Arma  iEiola  sibi,  Uuiuli  sine  TÎribus  illis 
Bclla  insirui'ia  gerunt;  muliumque  ab  utraque  cnioris 
Parle  daiur  :  ferlecce  avidas  in  pinça  Turnos 
Texla  faces  ;  ignesquc  iinieni ,  quibus  uuda  pcporcii. 
Jamque  picem  cl  ceras,  alimeuiaque  cœlera  llaminae 
JVlttlciber  urehai,  perqueallum  ad  carbasa  malum 
Ibal ,  et  incurTœ  fumabanl  trausira  cartno}  ; 
Quum  memor  bas  pinus  Idœo  yertice  cssaa 
Sancla  Deum  genetrii ,  liniiiiibus  aéra  pulsi 
iËris ,  el  inflaii  complevil  murmure  buii  : 
Pcrque  levés  doiuilis  invccia  leouibuf  auras, 
«  Irrita  sacrilega  jaclas  incendia  dexlra , 
Turne ,  ail  ;  eripiam  ,  nec  uijb  patiente  cremabit 
Ignis  edax  nemorum  parles  et  membre  meoruin.  » 
Inionuit  dicenlc  Dea  :  lonitrumque  seculi  SIS 
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lorreots  de  plaie  méiës  de  grêle;  les  vents 
déchaloés  se  heartent,  se  combalteni,  et,  dans 
leurs  chocs  furieux ,  bouleversent  le  ciel  et  les 
mers.  L'un  d'eux ,  lancé  par  la  déesse ,  rompt 
lescâUes  qui  liaient  la  flotte  aux  rivages ,  ren- 
verse les  vaisseaux,  et  les  abîme  dans  les  flots. 
Le  bois  s'amollit  et  prend  la  forme  d'un  corps 
humain  :  les  poupes  recourbées  en  deviennent 
la  tête  elle  visage,  les  antennes  sont  des  bras , 
les  rames  des  mains  et  des  pieds  qui  fendent 
Teau,  les  flancs  s'assouplissent,  les  carénés  se 
changent  en  reins  flexibles ,  les  cordages  en 
ondoyante  chevelure:  ce  sont  de  nouvelles 
Naïades  avec  la  couleur  azurée  des  vaisseaux  ; 
elles  se  jouent  au  milieu  des  flots  qu'elles  re- 
doutaient ;  nées  sur  le  sommet  des  montagnes, 
elles  peuplent rhimiide  empire,  sans  regretter 
.eor  ancienne  patrie.  Mais  elles  n'ont  pas 
oublié  leurs  longs  périls  sur  tant  de  mers;  plus 
d*ane  fois ,  aux  vaisseaux  battus  par  la  tem- 
pête elles  ont  prêté  une  main  amie.  Pour  les 
Grecs  seuls ,  elles  sont  sans  pitié  :  le  souvenir 
des  malheurs  de  Troie  et  la  haine  des  Grecs 
vivent  dans  leurs  cœurs.  Elles  virent  avec  joie 
les  débris  du  vaisseau  d'Ulysse,  et  celui  qu'il 
avait  reçu  d'Alcinoiks  (14)  se  durcir  en  rocher, 
et  se  dresser  sur  les  eaux  comme  un  nouvel 
écueil. 

VIL    Les  vaisseaux   troyens   changés  en 
nymphes,  oa  pouvait  espérer  que  la  terreur 


• 

de  ce  prodige  ferait  tomber  les  armeS  des  mains 
du  Rtttule  ;  mais  il  persiste.  Chaque  parti  a  ses 
dieux,  et,  ce  qui  vaut  les  dieux,  le  bras  et  le 
courage  de  ses  chefs.  Déjà  ce  n'est  plus  pour 
toi,  Lavinie,  ni  pour  le  sceptre  et  le  royaume 
de  ion  përci  que  combattent  les  deux  rivaux  ; 
c'est  pour  vaincre ,  c'est  pour  n'avoir  pas  la 
honte  de  céder.  Enfin  Vénus  voit  triompher 
les  armes  de  son  fils;  Turnus  tombe,  et  Aitiée 
dont  il  faisait  la  force  tombe  avec  lui.  Lorsque 
la  flamme  impitoyable  Ta  dévorée,  et  que  ses 
toits  ne  sont  plus  qu*un  monceau  de  cemires, 
des  débris  fumants  un  oiseau  jusqu'alors  incon- 
nu s'envole ,  en  secouant  la  cendre  de  ses  ailes; 
son  cri  plaintif,  sa  maigreur,  son  pâle  plu- 
mage, tout  en  lui  rappelle  le  désastre  d'une 
ville  détruite:  il  conserve  le  nom  d'Ardée ,  et , 
par  le  triste  battement  de  ses  ailes,  il  en  dé- 
plore le  maHieor. 

VIII.  Enfin ,  la  vertu  d'Énce  avait  désarmé 
les  vieilles  colères  de  Junon  olle-ménie:  après 
avoir  rafiiermi  les  fondements  de  l'empired'l  ule, 
il  n'avait  plus  qu'à  pr<  ndre  sa  place  dans  le 
ciel.  Vénus  lui  avait  gagné  le  sulfrage  des 
dieux;  elle  entoure  de  ses  bras  caressants  le 
coude  Jupiter  :  c  O  mon  père,  lui  dit-elle, 
tu  n'as  jamais  été  sévère  et  dur  pour  ta  Hlle; 
sois-lui  encore  plus  doux  aujourd'hui ,  je  t'en 
conjure  ;  donne  à  Énée,  à  mon  fils ,  qui  te  re- 
connaît pour  son  aïeul,  un   rang  parmi  les 


Cum  salîente  graves  ceciderunt  grandiae  nimbi  ; 
Aera<|uc  ,  cl  subitis  iuniiduin  roncursibus  «oqiior 
Aslrvi  turbnnt ,  et  euiit  in  prœlia  ,  fralres. 
E  qaibus  aima  pareas  iinius  viribiia  usa , 
Sluppea  pncrumpit  Phrygio)  rclinacula  classisj 
Pprtqae  rates  prônas  j  inedioque  sub  squorc  incrgil. 
Koborc  molli Ui ,  lignoque  in  corpora  verso  , 
In  rapitum  racicm  puppes  inutantur  aduncoi . 
In  digitos  abcunt,  et  crura  nalantia  ,  remi  : 
Quodque  prius  fucrat,  latusestj  mediisquo  canna 
Siibdila  navigiis  spinao  mulalur  in  usum. 
Lina  comœ  molles  ^  anicnnrd  bracbia  final. 
Cicnilus ,  ul  fueral  j  color  est  j  q(i.is()ue  anle  limebant , 
nias  virgineis  exerrenl  lusibns  undas 
Naides  cquorenc^  durisqui;  in  inunlibus  orlas 
Molle  fretum  cclebranl*  noct'as  sua  langit  oiigo. 
Non  lamen  obliUc  ,  quam  mulla  pcricula  sipvu 
iVrlulerinl  pelago, jaclalis  sirpe  carinis 
Snbposucre  ma  nus  ,  nisi  si  qua  vcliobat  Acbivos. 
Cladis  adbuc  Pbrygiœ  racniores ,  oderc  IVIasgos^ 
Nerilifcque  ralis  viderunl  fragniina  Islis 
Vultibus  y  et  Ixlffl  videre  rigo8c«re  puppim 
r^vlibas  Alcinoi  ^  saxumquc  incrcsrerc  ligno. 


VU.  Spes  eral,  in  Nympbas  aniniata  classe  inarînn«  , 
Posse  melu  mouslri  Rululum  desislero  bello. 
Perstal)  babolque  Dcos  pars  ulraque,  quique ,  Deoniii^ 
Instar,  habenl  animes  :  ncc  jam  dolalia  régna , 
Nec  sooeri  soeplrum ,  nec  le ,  Lavinia  virgo , 
Sed  vicisse  petunl;  deponendiqoe  pudore 
Bclla  gcront  :  landemquc  Venus  viclrieia  nali 
Arma  videl;  Turnusquo  cadil  :  cadil  Ardea  ,  Turno 
èo8|ule,  dicta  potens  :  quam  poslquain  barbarus  i};ni-> 
Abslulil,  et  lepida  lalucrunl  iecU  Tavitla  , 
Gongeric  c  média  lum  priniuni  cogriti  prflppcs 
Subvolal,  elcineres  plausis  evcrboral  alis. 
El  sonus ,  el  macics ,  et  pallor,  cl  uiiinia  ,  captant 
Quo!  deceanl  urbem  ;  nomcn  qucquc  niansit  m  il  la 
IJrbis  :  el  ipsa  suis  deplangilur  Ardea  iiennis. 

VIII.  Jamquc  Deos  omnes  ,  ipsamquo  yl^neia  virtus 
Junoncm  vetcres  linire  cocgerat  iras  ; 
Quum  y  leue  fundalis  opibus  cresr^nlis  Inli , 
Tempcslivus  cralconlo  Cythereius  berosj 
Ambieralque  Venus  superos*  adloque  parenlis 
Circunifusa  sui  ;  «  Nunquam  mibi,  dixerat ,  iilto 
Teni|M)rc,  dure  pater^  nuncsismilissimus  nro-, 
i1îura«qup  mco  ,  qui  le  de  sanguine  noslro  5S8 
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dieux  f  fût-ce  le  dernier  ;  mais  qu'il  l'obtienne , 
ô  mon  père  !  C'est  assez  pour  lui  d'avoir  vu  une 
fois  le  triste  empire,  et  les  rivagfcs  du  Styx.  • 
Tout  rOlympe  applaudit  à  ces  paroles,  et 
Junon  ne  garda  plus  son  visage  froid  et  immo- 
bile: elle  sourit  en  donnant  son  aveu.  Jupiter 
répond  à  Vénus  :  c  Vous  éies  dignes  tous  les 
deux  de  cette  divine  faveur,  toi  qui  la  deman- 
des, et  celui  pour  qui  elle  est  demandée: 
reçois-la,  ma  fille,  je  te  l'accorde.  •  Vénus 
heureuse  lui  rend  grâces  :  elle  monte  sur  son 
char  conduit  par  des  colombes,  fend  les  airs , 
et  descend  sur  la  rive  du  Numicus  (A  5),  dont 
les  eaux  couvertes  de  joncs  se  traînent,  en  ser- 
pentant, Juscfu'à  la  mer.  Elle  ordonne  au  fleuve 
d'^ter  à  Enéeioutcequ'ilade  mortel, et  défaire 
disparaître  cette  dépouille  sous  ses  eaux  silen- 
cieuses. Le  fleuve  obéit;  la  partie  périssable  du 
héros  est  entraînée  dans  son  conrs;  l'essence 
divine  reste  seule*  La  déesse  répand  sur  le 
corps  ainsi  purifié  une  céleste  odeur,  et  sur 
les  lèvres  un  mélange  de  nectar  et  d'ambroisie  : 
Énée  devient  un  dieu ,  que  les  Romains  hono- 
rent sous  le  nom  d'indigète  ;  il  a  chez  eux  un 
temple  et  des  autels. 

IX.  Après  Énée,  Ascagne,  qui  fut  aussi  ap- 
pelé Iule,  réunit  sous  ses  lois  Albeet  le  Latium; 
il  eutpour  successeur  Silvius,  dont  le  fils  reçut 
le  nom  et  le  sceptre  antique  de  Latinns,  qu'il 
sut  porter  avec  gloire.  Après  lui,  régnèrent 


Epylès,  Capys,  Capctus,Tibérmus  :  cerfernier 
se  noya  dans  leseauxdel'Albuta,  et  leur  donna 
son  nom  ;  il  eut  pour  fils  Rémnlusetlefier  Acro- 
tas.Rémulus  était  l'aîné;  il  voulu  t  imiter  la  foudre 
et  périt  consumé  par  elle.  Acrotas,  plus  sage  que 
son  frère ,  laissa  le  trône  au  vaillant  Aveniin  ; 
celui-ci  repose  sur  la  montagne  où  il  avait  ré- 
gné, et  (|ui  porte  encore  aujourd'hui  son  nom. 
Après  lui,  Procas  gouvernait  les  peuples  qui 
sont  autour  du  mont  Palaiin.  Sous  son  règne 
vivait  Pomone.  Parmi  les  Hamadryades  du  La- 
tium, aucune  ne  fut  plus  habile  dans  la  culture 
des  jardins  ;  aucune  ne  connut  mieux  celle  des 
arbres  fruitiers  ;  de  là  son  nom  de  Pomone.  Elle 
n'aime  ni  les  forôts  ni  les  fleuves,  mais  les 
champs  et  les  arbres  qui  plient  sons  une  heu- 
reuse abondance.  Sa  main  n'est  pas  armée  d'un 
javelot,  mais  d'une  serpe  légère,  sott  pour 
émonder  les  jets  d'une  pousse  déréglée  et  ré- 
primer un  luxe  inutile ,  soit  pour  fendre  l'é- 
corce  où  elle  greffe  le  bourgeon  étranger  que 
le  tronc  nourrira  de  sa  sève.  Jamais  ses  arbres 
n'ont  souffert  de  la  soif;  elle  amène  à  leurs 
pieds  des  ruisseaux  qui  abreuvent  les  fibres  al- 
térées de  leurs  racines  :  ce  sont  là  ses  goûts,  ses 
plaisirs  ;  elle  ne  songe  pas  à  l'amour.  Pour  évi- 
ter la  poursuite  des  dieux  champêtres,  elle 
ferme  avec  soins  ses  vergers  ;  elle  prévient  et 
fuit  leur  approche.  Que  n'ont  pas  essayé, 
pour  la  vaincre,  et  les  satyres  î)ondissants  et 


Pecit  avoin  ,  quaniTis  parvom ,  des ,  optime  numen  j 
Dnmmodo  des  aliquod  :  satis  est  inamabrie  re^rniim 
Adspexissa  semel ,  Stygios  sciiiel  isse  per  a  m  nés.  » 
Adseosere  Dit  :  née  codjut  reçîa  tuUus 
linmotos  temiit,  placatoqae  adntiit  ore 
Tarn  pater  :  «  Estis ,  ait ,  cxBlesti  munera  digni  ; 
QuacquepetiSyproquoquepetis:  cape,  gnala^quod  optas.» 
Palus  erat  :  gaudet ,  gratesque  agitilla  pareitti; 
Pcrqu'*  levés  auras  junclis  invecta  coluinbis 
Litnsadit  Laurens,  ubi  tectus  arundine  scrpit 
Iq  fréta  fluminets  vicina  Kamicius  undis. 
Hune  jubet  iEneœ ,  qnscoinque  obnuxia  morti , 
Abtuere,  el  tacîto  déferre  sub  a>quora  rursu. 
Gorniger  oxseqaitur  Veneris  mandata  ;  suisque 
Quidquid  in  iEnca  fueral  raortate  repurgât  ^ 
Et  respergit  aquis  :  pars  optima  rcstitit  ilii. 
Lustratum  genetrix  divino  corpus  odore 
Uiixit,  etainbrosia  cuin  dulci  nectare  mixU 
GontigiteS)  fecitque  Deum  :  quem  turba  Quirini 
Nuncupat  Indigt^tem  ;  tenriploque  arisque  reccpit. 
IX.  ludesuh  Ascanii  ditione  binominis  Alba, 
Resque  Latina  fuit  :  succedit  Silvius  ilii  : 
Quosalus  y  anliquo  tcnnit  repetita  f^atinus 
IMoinioa  cum  sc^ptro  :  clarum  subit  Alba  Lalinum  : 


Epitos  e\  illo  ;  post  honc  Gapetusque  ,  Gapysque , 
Sed  Gapys  ante  fuit  :  regnum  Tiberinus  ab  illis 
Gepît;  et  in  Tusci  demersus  fluminis  undis 
Nomina  fecit  aquœ  :  de  quo  Reoiulusque  feroxque 
Acrota  sont  geniti  :  Remulus  maluriorannis 
Pulinineo  periit,  îmitAorfulminis,  ictu. 
Fratre  soo  sceptrum  moderatior  Acrota  fortî 
Tradit  Avenlino  ;  qui,  quo  regnarat ,  eodem 
Monte  jacet  posittis,  tribuilque  vocabula  monti. 

Jamque  Palatinœ  summani  Proca  gentts  liabebat. 
Rege  sub  hoc  Pomona  fuit  ;  qua  nalla  Latinas 
Inter  Hamadryadas  coluit  solertius  hoHos, 
Nec  fuit  arborei  studiosior  altéra  fœtus, 
Dndo  tenct  nomen  :  non  silvas  illa ,  nec  amnes  ; 
Rusamat,  et  ramos,  felicîa  poma  ferentes. 
Nec  jaculo  gravis  est ,  sed  adunca  dextera  falcc; 
Qua  modo  luxuriem.  premit ,  eispalianlÈa  passim 
Bracbia  compescit  :  fîssa  modo  oortice  virgam 
Inserit,  et  succos  alieno  prœbet  alumno. 
Nec  patilursentirc  sitim  :  bibulœque  recurvas 
Radicis  fibras  labenlibas  irrigat  undis. 
Ilicamor,  hocstudium  :  Veneris  qnoque  nulla  cupido 
Vim  taroen  agrestum  mclucns,  pomaria  claudit 
Inlus  j  et  accessus  probibcl  refugilque  viriles.  il3ô 
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les  fiiuDes  aux  cornes  ooaronoées  de  pin,  et 
Sylvain,  loujoursjeune  dans  ses  vieilles  années, 
et  le  dieu  lascif  dont  la  fiaux  cpouvanie  les  vo- 
leurs! Vertorone,  avec  piusd'araour  encore, 
n  était  pas  plus  heureux.  Oli  !  que  de  fois;  pour 
la  voir,  sous  Thabit  d'un  rude  moissonneur, 
(et  il  trompait  alors  tous  les  yeux),  il  avait  poné 
dans  une  corbeille  des  épis  de  blé!  Sou« 
vent,  la  tête  couronnée  de  foin  nouveau,  on  le 
prenait  pour  un  faneur  qui  venait  de  faucbiT 
l'herbe  et  de  la  retourner  au  soleil;  souvent, 
raigotllon  à  la  main,  on  eût  dit  que  son  brasro- 
buste.venail  d*ôter  lejou^r  auxbœufe  fatigués; 
courbé  sous  une  échelle,  il  paraissait  aller 
cueillir  des  fruits.  Il  se  montrait  tour  à  tour 
avec  la  serpe  du  vigneron ,  Tépéedu  soldat,  ou 
la  ligne  du  pécheur.  Enfin,  sous  mille  formes 
diverses ,  il  goûtait  le  bonheur  furtif  de  voir 
celle  qu*il  aimait.  Un  jour,  la  léle  couverte 
d'une  coiffe  bigarrée,  appuyé  sur  un  bâton , 
les  tempes  entourées  de  cheveux  gris,  sous  les 
traits  d'une  vieille  femme,  il  pénètre  dans  les 
vergers  de  Pomone.  11  en  admire  les  fruits. 
<  Que  de  richesses  !  >  s'écrie-t-U  ;  et  en  louant 
la  nymphe  ,  il  lui  donne  quelques  baisers, 
comme  jamais  vieille  femme  n'en  donna.  11 
s'assied ,  tout  courbé,  sur  un  banc  de  gazon, 
et  regarde  les  arbres  que  le  poids  des  fruits 
mûrs  inclinait  versja  terre.  Près  de  lui,  un  orme 
spacieux  soutenait  une  \igne  d*où  pendaient  | 


de  longues  grappes;  il  loue  cette  heureuse 
union  :  i  Si  cet  arbre,  dit-il,  était  resté  sans 
compagne,  il  n'aurait  qu'un  stérile  feuillage  à 
Dousoffrir  ;  si  la  vigne  ne  se  mariait  pasà  l'orme 
qu'elle  embrasse,  on  la  verrait  languir  et  ram- 
per sur  la  terre.  Et  cependant ,  peu  touchée  de 
cet  exemple,  ô  Pomone,  tu  fuis  l'amour,  tu  ne 
veux  pas  t'unir  à  un  époux.  Ali  I  si  tu  le  vou- 
lais, jamais  plusde  prétendants  n'auraient  usé  de 
prière  auprès  d'Hélène,  et  de  celle  qui  émut  la 
gnerredes  Lapithes,  et  de  l'épouse  d'Ulysse,  si 
audacieux  contre  les  lâches.  Et  même ,  en  ce 
moment,  où  tu  repousses  avec  dédain  tous  les 
vœux,  que  d'amants  autour  de  toi ,  des  dieux, 
et  des  demi-dieux,  et  toutes  les  divinités  des 
monts  Albains!  Mais,  si  tu  es  sage,,  si  tu  veux 
faire  un  heureux  choix ,  écoute  les  conseils 
d'une  vieille  femme  qui  t*aime  mieux  que  per- 
sonne, et  plus  que  tu  ne  le  penses  :  rejette  des 
hymens  vulgaires,  et  prends  Vertumne  pour 
époux.  Je  me  fais  garant  de  lui  :  il  m'est  aussi 
connu  qu'il  se  connaît  lui-même.  Ce  n'est  point 
un  de  ces  dieux  inquiets,  qui  courent  le  monde; 
ces  lieux  seuls  ont  su  lui  plaire.  On  ne  le  voit 
pas,  comme  la  foule  des  amants ,  ne  trouver 
belle  que  la  dernière  femme  qu'il  a  vue  ;  tu 
seras  son  premier  et  son  dernier  amour  ;, seule, 
tu  rmnpiiras  son  âme;  à  toi  seule,  il  a  voué  sa 
vie  toute  entière.  Et  puis,  il  est  jeune,  il  est 
beau  ;  il  peut  prendre  à  son  gré  toutes  les  for- 


Quid  non  et  Satyri,  saltatibut  «pta  juventut , 
Peeere ,  et  pinu  pnecincti  oornna  Panef , 
SiUanusque ,  inii  flcmpér  juvenilior  annia , 
Quiqno  Deaa  fureavel  faice,  tel  inguiiie  terret , 
lit  poterenlur  ea  ?  sed enim  superabat  amando 
Nos  qnoque  Vertumnui  ;  neque  erat  felicior  illis. 
0  quotiefl  habita  dari  messoris  aristas 
llorbe  talit  ;  veriquc  foit  messoris  imago  I 
Tempora  lœpe  gerens  foeno  religata  reeenii , 
Uesectuin  poterat  gramen  yenaise  videri. 
Sspe  manu  atimalos  rigida  portabat ,  ut  illum 
Jurarea  fea'^oa  modo  diijuniiaae  juyencoa. 
Paice  data  frondator  crat ,  vitiaque  putator  : 
Induerat  acalaa  y  lectuniro  poma  potarea  : 
Milea  oraigladio ,  piscator  arundine  aumta. 
Deniqae  per  muUaa  aditnm  aibi  sepe  figuras 
Repperit,  ut  caperet  apectats  gaudia  formas, 
nie  etiam  picta  rcdiroitus  tempora  mttra  , 
Inniletis  baculo  ,  positis  ad  tempora  canis  , 
Adsimulatit  anum  ^  cultosquc  iniravit  io  bortos  , 
Poroaque  mirala  rat  :  Tanloque  poleutior  I  inquil , 
Pauraquc  laudaUc  dcdil  oscula  ,  qualia  nunquaui 
Vcra  dedisaetanns;  gleliaque  incurva  rosedit, 
Suapiriens  pandos  aulumni  pondère  ranios. 


Glmna  erat  contra  apatioat  iumenlibua  avis  ; 
Quam  aocia  poalqnani  pariter  cum  vite  proba?it , 
c  At  ai  atarct,  aitjCaeleKaaine  palmile  truncua , 
Nil  praeter  frondea,  quare  peterelur,  haberet, 
Hœc  qnoque,  qnœ  juncta  vitia  requiearit  in  nlnio^ 
Si  non  nupia  foret ,  terran  adclinala  jaceret. 
Tu  tamen exemple  non  tangeria  arboria  bujua  ; 
Goncubilusquo  fugis,  nec  te  oonjungcre  curas, 
Atque  utinam  vellea  1  Hélène  non  pluribua  eaaet 
SoUicitaia  pr«>cis,  ncc  quac  Lapitbeia  movit 
Prœlia,  nec  conjni  timidis  audacia  Uliiei. 
Nunc  quoque,  quum  fugiaa  afcraeriaque  petentea, 
Mille  proci  cupiunt,  ai  Semideique ,  lieique  , 
Et  quoîcuuique  tenent  Âlbanoa  numi*«a  montea. 
Sed  tu  ,  ai  sapies ,  ai  te  bene  jungere .  antinique 
Hanc  audire  yoles,  quœ  te  plus  omnibus  illia, 
Plus,  quam  crcdia,  amo;  vulgares  rejice  t«daa , 
Vertumnumque  tori  socium  libi  detige  :  pro  quo 
Me  quoque  pignus  habe  :  neque  enim  sibt  notiorîllerat, 
Quam  mihi  :  nec  toto  pasaim  yagus  errât  in  orbe. 
Hœc'loca  sola  colit  :  ncc,  uti  pars  magna  procorum , 
Quam  modo  vidit,  amat  :  tu  primua,  el  uUimus  illi 
Ardor  cria  ;  aolique  auos  tibi  devovet  annos 
Adde,  quod  est  juvcnts,  quod  naturalc  decori»  <*84 


tm 
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mes.  Commande,  et  tu  peux  tout  commander, 
il  le  fera.  Pourquoi  le  fuir?  N*avez-vous  pas 
tous  les  deux  les  mêmes  goûts?  Les  fruits  que 
tu  cultives ,  il  en  a  les  prémices  (16),  et  ils  lui 
sont  plus  doux,  offerts  de  la  main.  Mais  ce  ne 
sont  plus  ni  les  fruits  cueillis  à  tes  arbres,  ni 
les  plantes  mûries  dans  tes  jardins  qu'il  désire  : 
il  ne  veut  rien  que  toi  ;  aie  pitié  de  son  amour; 
pense  quec*est  lui-même  qui  te  supplie  par  ma 
bouche.  Grains  les  dieux  vengeurs,  crains  Vé- 
nus, qui  punit  les  cœurs  insensibles,  et  l'impla- 
cable  colère  de  Némësis.  Ne  ris  pas  de  ces  me- 
naces; je  suis  vieille,  et  mon  âge  m'a  beaucoup 
appris.  Je  veux  le  conter  une  histoire  connue 
dans  toute  la  Chypre  ;  elle  iMîUt  toucher  ton 
âme,  et  adoucir  ta  fierté. 

«  Iphis,  d'une  famille  obscure,  avait  vu 
Anaxarèie,  sortie  du  sang  illustre  de  Teucer;  il 
l'avait  vue,  et  tous  les  feux  de  Tamour  le  dé- 
voraient. Après  delon{[S  combats,  la  raison 
impuissante  dut  céder  à  la  violence  de  ses  dé- 
sirs ;  il  vient,  en  suppliant,  au  palais  d'Anaxa- 
rète  ;  il  avoue  à  la  nourrice  sa  malheureuse 
passion  ;  il  la  conjure,  au  nom  de  celle  dont  elle 
est  fière,  de  ne  pas  le  rebuter  ;  il  flatte  les  es- 
claves ;  il  implore  d'une  voix  tremblante  leur 
appui;  il  confie  à  des  tablettes  ses  doux  aveux  ; 
il  suspend  à  la  porte  des  couronnes  de  fleurs 
mouillées  de  ses  larmes  ;  il  jse  couche  sur  le 
marbre  glacé  du  seuil  ;  il  maudit  l'obstacle  qui 


le  sépare  de  celle  qu'il  aime.  Hais  elle,  |>lti« 
sourfle  que  les  flots  d'une  mer  orageuse ,  plus 
dure  que  le  fer  sorti  des  forges  du  Norique, 
et  que  la  roche  vive  encore  au  sein  de  la  car- 
rière, elle  le  méprise,  elle  rit  de  son  amour, 
elle  joint  auk  refus  de  lières  et  dédaigneuses 
paroles;  elle  lui  défend  même  d'espérer.  Iphis 
ne  peut  supporter  longtemps  cette  affretise 
torture,  et,  devant  la  porte  d'Anaxarète,  il  lui 
adresse  ces  dernières  plaintes  :  t  Tu  remportes, 
Anaxarète  !  Enfin  tu  ne  seras  plus  importunée 
de  moi  :  triomphe,  pousse  des  cris  d'allégresse, 
ceins  ton  front  de  laurier;  je  vais  mourir  :  al- 
lons, réjouis-toi,  barbare!  Tu  seras  du  moins 
obligée  de  faire  une  fois  mon  éloge  ;  une  fois 
j'aurai  8U  te  plaire,  et  trouver  un  mérite  à  tes 
yeux.  Mais  souviens-toi  que  mon  amour  n'au- 
ra fini  qu'avec  ma  vie,  et  que  je  vais  perdre  en 
même  temps  cette  double  existence.  Ce  n'est 
pas  la  renommée  qui  viendra  l'annoncer  ma 
mort  :  moi-même,  je  serai  là,  pour  t'en  con- 
vaincre :  lu  verras  mon  corps  inanimé,  et  cette 
vue  réjouira  tes  yeux.  Et  vous,  dieux  pais- 
sants I  si  vous  jetez  les  yeux  sur  nous,  pauvres 
mortels,  souvenez^ vous  de  moi.  Ma  voix  n'a 
plus  la  force  de  prier  :  que  le  souvenir  d'ipkîs 
vive  dans  un  long  avenir;  accordez  à  sa  mé- 
moire ce  que  vous  retranchez  à  sa  vie.  >  Il  dit  ; 
et  levant  ses  veux  mouillés  de  larmes ,  ses 
bras  amaigris  par  la  douleur  vers  la  porte,  si 


MunuB  habel  :  formasque  apte  fingetur  in  oiunes; 
El,  quoderitjtissus,  jubcas  lic^t  omnia,  fiel. 
QuicI,  c|uotl  anialis  idem  ?  qnod,  quao  tibi  ponia  coluniur, 
Primus  habel,  tœlaquclcncl  tua  inunern  dexira? 
Sed  neque  jain  fœtus  desiderat  arbore  deiiilos , 
Nec,  quas  bnrlus  alil,  rum  siiccismilibns  herhas  , 
Nccquidquain,  nisi  le:  miserere  ardenlis  :  el  ipsuni, 
Qui  pelit,  orcinco  prœsenlem  crcde  precari  : 
liltoresque  Dcos,  et  ptctora  dura  perosain 
Idalien,  mcmoreniquc  lime  Rbainnusidis  irani. 
Quoque  maçis  timeas,  eleniin  mihi  multa  veluslas 
Scire  dcdil,  lola  referam  nolissima  Cypro 
Facia,  quibus  flccli  facile,  el  iTiiU*8cere  possis. 

Viderai  a  veleris  gmemsain  san|yaine  Tcuen 
Iphis  Ânaxarcten,  huniili  de  slîrpe  crealus; 
Viderai,  el  lotis  pcrc4?pcrato8sibus  a^slum  : 
Luctatusquc  diu,  postquain  rationc  fururein 
Viiicere  non  potuit ,  supplex  ad  limina  venil  ; 
El  modo  nulrici  miseruni  confessusamorern, 
ISe  sibi  dura  foret,  pcr  spcsoravil  aluninœ  : 
Et  modo  deinullis  blandilus  ruique  minisfiis 
Sollicita  peliil  propensuin  foccfa\orein. 
Sa3po  fercuda  dedil  blaudis  sua  verba  tabellis  : 
Intcrduiii nia'lidiis  lacryinaruui  rore  roionu.^ 


Poslibus  inlendil,  posuttqae  in  liminedaro 

Molle  talus,  trislique  serœ  convicia  fecil. 

Surdior  ilta  freto  suriveolc,  cadenlibus  Hœdis, 

Durior  el  ferro,  qaod  Noricus  excoquii  ignis, 

El  saxo,  quod  adhuc  viva  radice  Unelar; 

Spcrnil,  el  irridel,  fadisque  iminilibus  addil 

Vcrba  supcrba  ferox  ;  et  spe  qnoquc  fraudai  auiaolem. 

Non  lulil  impatiens  lon^i  lonneula  doloris 

Iphis,  el  anle  fores  baec  verba  novissima  dixil  : 

«  Vincis,  Anaxarele  :  noquc  erunl  libi  Ucdia  Undeoi 

lllla  ferenda  niei  :  laotos  mol  ire  Irtuniphos , 

El  l'orana  voca,  nilidaque  iocingere  lauro. 

Vincis  enim,  moriorquo  libens;  âge,  ferrea,  gaude. 

Gerle  aliquid  laudarc  uiei  cogeris,  erilque 

Quo  libi  sim  gratus,  inerilumque  fatcbci-e  uoslruni. 

Non  tamcn  ante  lui  curam  cosaîssc  meuiculo, 

Quam  vitam  ;  geraioaquesimul  mihilucecarenduui. 

Nec  libi  Fa  m  a  mei  ventura  osl  nunlia  leli  : 

Ipse  ego,  ne  dubiles,  adero,  prœseosque  vidcbor , 

Gorporc  ul  exanimi  crudelia  lumina  pascas. 

Si  lameo,  o  Superi,  morlalia  fati  videlis , 

Esle  mei  memorcs  :  nihti  ultra  lingua  preeari 

Suslinel  :  el  longo  facile  ul  menioreiiiur  in  Oivo  ; 

Et.  qucc  donibislis  vils,  date  leinpora  fama*.  )>  79 i 
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M>uv€nt ornée  parlui  de  {Guirlandes,  il  y  attache 
(îii  fiatal  cordon  :  «  Voila  donc,  s'ëcrie-t-il,  voilà 
lesj  liens  qai  te  plaisent,  cruelle,  impie!  >  Et 
la  tète  passée  dans  le  nœud,  le  visage  encore 
tourné  vers  elle,  il  s*ëlance;  le  lien  l'étrangle , 
Cl  le  corps  de  l'infortuné  reste  suspendu.  Heur- 
tée par  le  mouvement  convulsif  de  ses  pieds, 
la  porte  semble  gémir  et  rend  des  sons  plain- 
tifs ;  elle  s*ouvre  et  laisse  voir  le  cadavre.  Les 
esclaves  poussent  im  cri  d'borreur,  et  le  déta- 
chent; mais  il  était  trop  tard.  On  le  rapporte 
a  la  maison  de  sa  mère,  ear  son  père  était  mort. 
Klle  le  reçoit  dans  son  sein ,  elle  entoure  de 
ses  bras  ses  membres  glacés;  et  après  avoir' 
t'ait,  après  avoir  dit  tout  ce  que  la  dou- 
leur inspire  à  une  mère  désolée,  elle  conduit 
par  la  ville,  en  pleurant ,  les  funérailles  de  son 
KIs  ;  elle  porte  son  corps  livide  au  bûcher.  La 
fatale  maison  se  trouvait  par  hasard  sur  la 
route  du  convoi  ;  le  bruit  des  gémissemenis  et 
des  sanglots  parvint  aux  oreilles  d'Anaxarète. 
I>éjù  un  dieu  vengeur  Tagite  :  •  Voyons,  dit- 
elle,  malgré  sou  trouble,  voyons  cette  triste 
pompe  !  •  Elle  monte  au  lieu  le  plus  élevé  de 
son  palais,  et  s'approche  d'une  fenêtre  ouverte. 
Mats  a  peine  a*t-elle  aperçu  le  corps  d'Fphis 
étendu  sur  le  lit  funèbre,  ses  yeux  se  fixent, 
le  sang  abandonne  ses  veines,  sa  peau  blan- 
chit ;  elle  veut  fuir,  et  ses  pieds  s'attachent  au 
s<»l  ;  elle  veut  détourner  la  tête,  et  son  cou  s'y 
refuse  ;  la  dureté  de  son  cœur  envahit  peu  à 


peu  tous  ses  membres  ;  elle  n*est  plus  qu'une 
statue  de  marbre.  Ce  n*est  pas  une  fablequece 
récit,  ô  Pomone  !  Salamine  conserve  encore 
cette  statue,  qui  cache  Anaxarète;  et  l'on  voit, 
dans  œtte  ville,  un  temple  consacré  à  Vénus 
qui  regarde  an  loin. 

c N'oublie pasoette  histoire, ê ma  fille;  dépose 
ta  fierté,  je  t*en  prie,  et  comble  les  vœux  de 
ton  amant.  Alors,  puissent  les  gelées  du  prin- 
temps ne  pas  brûler  les  fleurs  de  tes  arbres,  ni 
les  vents  rapides  secouer  leurs  fruits  mûrs  !  > 
11  dit  ;  et  las  de  tous  ces  déguisements  inutiles, 
il  dépouille  son  attirail  de  vieille  fraime,  et  re- 
devient lui-même  jeune  et  beau  ;  il  apparaît  à 
Pomone  comme  l'image  étincelante  du  so- 
leil, quand  il  déchire  de  ses  rayons  victorieux 
un  voile  de  sombres  nuages  qui  le  couvraient. 
Il  veut  lui  faire  violence  ;  mais  la  violence  est 
inutile  :  la  nymphe  s'est  éprise  de  la  beauté  du 
dieu ,  et  son  cœur  est  blessé  du  même  amour. 

X.  A  Procas  succède  Amulius,  roi  de  l'Au- 
sonie,  par  l'injustice  et  par  la  force;  mais  le 
vieux  Numitor,  vengé  par  ses  petits-fils,  recou- 
vre enfin  son  royaume.  Le  jour  des  fêles  de 
Paies,  Rome  est  fondée.  Tatius  et  le  sénat  sa- 
bin  portent  la  guerre  sous  les  murs  de  la  ville 
naissante  ;  Tarpéia  ouvre  aux  ennemis  le  che- 
min du  Capitole,  et'meurt  écrasée  sous  le  poid:^ 
de  leurs  boucliers  ;  digne  prix  de  sa  trahison  f 
Les  Sabins,  comme  des  loups  dévorants,  s'ap- 
prochent en  silence  pour  égorger  les  Romains, 


Diiii  ;  et  ad  postes  ornalos  sœpe  cnronis , 
IJumentes  ocalos,  et  pallida  brachia  tendi*iw, 
Quum  foribus  la<]aei  religaret  yincula  summi; 
■  Hce  tîbi  serta  plaeenl,  crudeliS)  et  inipia  ?  »  disit  j 
Inseruitqae  caput  ;  sed  luin  qucM|tte  yenus  ad  illam; 
Atque  onat  infelix  eiisa  fauoe  pe|>endit. 
Icla  pedum  mota  trepidanlnm  itt  innlla  gemenieiii 
Visa  dédisse  sonum  est,  adaperlaque  janua  faclHin 
l'rodidil-  exclaniaat  fainuli  ;  frustraquo  lovatuin« 
Nain  plier  occtderat,  référant  ad  Itinina  matris. 
Accipit  il  la  sinu,  coinplexaque  frigida  nati 
Membre  sui,  postquani  miserarain  yerba  parenluiu 
Edidit,  cl  loatrani  iniseraruin  fada  peregit, 
Funera  docebai  mediarn  lacrymoea  per  urbeni , 
Luridaque  arsuro  portabat  membra  ferelro. 
Forte  viœ  vicina  domns,  qua  flebiiis  ibai 
l*ompa  ,  fuit  ;  daneque  sonus  plaDgoris  ad  aores 
Venii  Anaxaretes ,  qaam  jam  Deus  ullor  agebat. 
Mota  iamen,  «  Videamua,  ait,  miserabile  funus;  » 
Ei  patiilis  iiiiit  tecium  sublime  fenestris. 
\ïx  bone  compositum  Icclo  proft|)eierat  Iphin; 
Dcrigaere  oculi,  calidusqae  o  corporo  sao|;ut9  , 
liadnclo  pallorc,  fngit  ;  ooiialaque  rotro 


Ferre  pedes,  beasit;  couata  averiere  vuUus , 
Hoc  quoque  non  potuit  :  paulaiimque  occupât  «rlus , 
Quod  fuit  in  duro  jampridem  pcctore,  aaxuiii. 
Neve  ea  ficla  puies,  domino*  sub  imagiue  aignum 
Senrat  adbuc  Salamb  :  Veneris  quoque  aoiuioe  lempluiii 
Preapicieutis  babet  :  «  Quorum  memor,  o  ijnea,  leutos 
Ponc,  preoor,  fastus,  etamaoli  juiigere,  Nyiupbe. 
Sic  tibi  née  vernum  uaacenUa  frigus  adurat 
Poma,  nec  excutiaut  rapidi  ilor<mtia  venii.  • 

Ilœc  ubi  ncquidquam  fortnaa  Deus  apius  in  oiuues 
Edidil,  in  juveneiu  rediii,  elanilia  démit 
Instrumenta  sibi  ;  ialisque  adparuii  illi , 
Qualis  ubi  oppositas  uitidissima  Solis  imago 
Evicii  nubea,  nullaqu«  obsianie  reluiil; 
Vimque  parai  :  sed  vi  non  est  opus  j  inque  Ggura 
Capta  Dei  Nymphe  est,  et  routua  vulncra  aeulit. 

X.  Proximus  ÂuBooias  injusli  miles  Amuli 
Rexit  opes;  Numiiorque  sencx  amissa  ncpotum 
Monere  régna  capii;  fesiisque  Palilibus  Grbis 
Mœnia  conduntur  :  Tatiusque  patresque  Sabini 
Iklla  geruoi  y  arcisquc  via  Tarpeia  reclusa 
Digna  anima  m  poena  congcslis  cxuit  a  ru  lia. 
Inde  saii  Curibus,  taciiorum  more  luporiim ,  77  H 
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vaincus  par  le  sommeil  ;  ils  marchent  aux  por- 
tes, que  Romulus  avait  eu  soin  de  fermer  et  de 
munir  de  solides  barrières  ;  mais  une  d'elles 
est  ouverte  par  la  main  de  Junon  elle-même»  qui 
la  fait  tourner  sans  bruit  sur  ses  gonds.  Vénus 
seule  s*est  aperçue  que  le  passage  est  libre,  et  elle 
irait  le  refermer,  s'il  était  permis  à  un  dieu  de 
détruire  Touvrage  d'un  autre  dieu.  Auprès  du 
temple  de  Janus,  habitaient  les  naïades  d'une 
source  glacée;  Vénus  implore  leur  secours^  et 
les  nymphes  ne  peuvent  résister  à  la  juste 
prière  de  la  déesse.  L'eau  jaillit  de  toutes  les 
veines  de  la  source;  mais  ce  n'est  pas  encore 
assez  pour  fermer  le  passage  et  rendre  inacces- 
sible le  temple  de  Janus.  Elles  chargent  les 
eaux  de  soufre;  elles  versent  un  bitume  en- 
flammé dans  les  conduits  souterrains;  l'ardente 
vapeur  pénètre  jusqu'au  fond  des  plus  secrets 
canaux,  et  Tonde,  tout  à  l'heure  aussi  froide 
que  la  glace  des  Alpes ,  devient  aussi  chaude 
que  le  feu  lui-même.  Deux  jets  brûlants  fu- 
ment à  la  double  entrée  du  temple,  et  une  bar- 
rière liquide  défend  la  porte  inutilement  ou- 
verte aux  Sabins.  Cependant  les  Romains  cou- 
rent aux  armes,  et  Romulus  les  conduit  à  l'en- 
nemi. Quand  la  terre  est  jonchée  de  cadavres, 
quand  Romains  et  Sabins,  gendres  et  beaux- 
pères  ont  mêlé  leur  sang  dans  une  lutte  impie, 
la  paix  vient  mettre  fin  an  combat  :  les  deux 


partis  renoncent  à  faire  de  l'épée  leur  dernière 
raison,  et  Romulus  partage  l'empire  avec  Ta- 
tius. 

Tatius  était  mort,  et  Romulus  avait  réuni 
sous  une  même  loi  les  deux  peuples.  Mars  dé- 
pose son  casque,  et  s'adresse  en  ces  termes  au 
souverain  des  dieux  et  des  hommes  :  c  II  est 
temps,  6  mon  père,  puisque  la  puissance  ro 
maine  est  assise  sur  de  solides  fondements,  et 
que  ses  destins  ne  dépendent  plus  d'une  seule 
tête,  il  est  temps  de  tenir  envers  moi,  envers 
mon  fils,  tes  promesses,  d'enlever  Romulus  à  la 
terre,  et  de  le  placer  dans  le  ciel.  Jadis,  en  pré- 
sence de  tous  les  dieux,  tu  m'as  dit  (et  ces  heu- 
reuses paroles  sont  restées  gravées  dans  mon 
cœur)  :  c  Un  de  tes  fils  sera  immortel;  lu 
pourras  l'enlever  dans  l'Olympe,  i  Tu  l'as  dit; 
que  ta  parole  s'accomplisse!  >  Jupiter  fait  un 
signe,  et  le  ciel  se  couvre  de  noirs  nuages,  et  la 
foudre,  les  éclairs  font  trembler  Rome.  A  ce  si- 
gne, qui  lui  permet  de  ravir  Romulus  à  la  terre. 
Mars,  la  lance  en  main,  monte  fièrement  sur 
son  char  ensanglanté,  excite  ses  coursiers,  fran- 
chit  en  un  instant  les  plaines  de  l'air,  et  des- 
cend sur  la  cime  couronnée  de  forêts  du  mont 
Palatin.  Au  moment  où  Romulus  rendait  la 
justice  à  son  peuple,  il  l'enlève;  la  dépouille 
mortelle  du  héros  se  dissout  dans  les  airs, 
comme  la  balle  de  plomb  vigoureusement  lan- 


Ore  prémuni  voccs,  et  oorpora  victa  soporo 
Invadaot,  portasque  pétant,  quas  objiœ  flroia 
Clauserat  lliadea  :  unani  taincn  ipsa  recludit , 
Nec  strepitam  Teno  Saiurnia  rardine  fecit. 
Sola  Venus  portœ  cecidisae  repagnla  scnsil  ; 
Etclausurafuit;  nisi  quod  rcscindere  nunqnam 
Dis  licet  acta  Deum.  Jano  loca  juncta  (enebaat 
Naides  Ausonio» ,  gelido  rorantia  fonte  : 
Bas  rogat  auiiliuni)  nec  Nymphes  justa  peteutem 
Sustinuere  Deam  ;  venasque,  et  flumina  fonlis 
Elicuere  sui  :  nondum  tamen  invia  Jani 
Ora  palentis  erant,  neque  iter  prascluserat  unda. 
Lurida  supponunt  fecundo  sulfura  fonti  j 
fncenduntque  cavas  fumante  bitumine  venas. 
Viribus  bis  aliisque  vapor  penetravit  ad  ima 
Pontis  ;  et  Alpino  modo  qus  certaro  rigori 
Andebatis  aqun,  non  oeditis  ignibus  ipsis. 
Flammifera  gemini  fumant  adspergine  postes , 
Portaquenequidquam  rigidis  pennissa  Sabinis 
Fonte  fuit  prœstmcla  novo;  dum  Marttus  arma 
Indueret  miles  :  qno)  postquam  Romulus  ultro 
Obtulity  et  strala  est  lellus  Romana  Sabinis 
Corporibus,  strata  rstque  suis;  générique  cniorcin 
Sanguine  cum  soccri  permiscuil  impius  ensis  : 


Pace  tamen  aisti  bellum,  nec  in  ultima  ferro 
Decertare  placel,  Tatiumque  aocederc  regno. 
Occiderat  Tatius,  popullsque  œquata  duobus, 
Romule,  jura  dabas,  posita  quum  cassidc  Mafors 
Talibus  adfatur  Divumquc,  hominumque  (larentem  : 
«  Tempus  adcst,  geuilor,  quoniam  fundamine  raagno 
Res  Romana  valet,  nec  praiside  pendet  ab  uno , 
l'nemia,  quœ  promissa  mibi  dignoque  nepoti , 
Solvere,  et  ablatum  terris  imponcre  cœlo. 
>  Tm  raihi  ooncilio  quondam  prœsente  Deorum , 
flam  raemoror,  memoriquc  animo  pia  verba  noiavi , 
Unus  erit,  qnem  tu  toiles  in  carula  coeli  j 
Dixisti  ;  rata  sit  verborum  summa  tuorum. 
Adnuit  Omnipotens  ,  et  nubibusaera  catcis 
Occuluit,  tonitruque,  et  fulgure  terruit  (Jrbein. 
Quœ  sibî  promissœ  sensit  data  signa  rapinse , 
Innixusque  hasts,  pressos  temone  crucnto 
Impavidus  consr4Sodit  equos  Gradivus,  et  ictu 
Verberis  increpuit,  pronumque  per  aéra  lapsus 
Constitit  in  summo  nemorosi  colle  Palati  : 
Rcddentemque  suo  jam  regia  jura  Quirili 
AbsiuHt  iliaden  :  corpus  mortale  pcr  auras 
Dilapsum  tenues,  ccu  lata  plumbea  funda 
Missa  solet  medio  glans  iutabescerc  cœlo.  92ê 
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cée  par  la  froode.  H  prend  une  forme  dirine, 
pids  digne  des  banqnets  oâestes ,  la  forme  de 
l^aîrinus  re?éui  de  la  trabée. 

L*éponse  de  Romains  plearait  sa  perte  ;  Ju- 
non  ordonne  à  Iris  de  descendre  auprès  délier- 
silie,  et  de  lui  tenir  ce  discours  :  «  O  toi,  rhan- 
nenr  et  rornement  des  femmes  romaines  et  des 
Sabines!  digne  d'avoir  été  réponse  d'un  héros, 
d*élre  aujourd'hui  celle  de  Qurinns ,  cesse  de 
pleurer;  et,  si  tu  Teux  voir  ton  époux,  viens 
avec  moi  dans  la  forêt  sacrée  qui  verdit  sur  le 
mont  Qnirinaly  et  qui  ombrage  le  temple  du  roi 
des  Romains.  >  Iris  obéit;  de  son  arc  aux  bril- 
lantes couleurs,  elle  se  laisse  glisser  sur  la 
terre.  Elle  adresse  à  Hersilie  les  paroles  de  Ju- 
non.  Hersilie  ose  à  peine  lever  les  yeux  sur  la 


divine  messagère,  i  O  déesse,  lui  dit-elle  «  ton 
nom  m'est  inconnu  ;  mais,  je  le  sens,  tu  es  une 
immortelle.  Viens!  oh!  viens;  conduis-moi  au- 
près de  mon  époux  ;  que  les  destins  me  don- 
nent une  seule  fois  le  bonheur  de  le  voir,  et  je 
n'envierai  pas  le  bonheur  des  dieux.  >  Aussi- 
tôt Hersilie  est  conduite  par  Iris  sur  le  mont 
Quirinal  ;  là,  une  étoile  détachée  du  ciel  vient 
tomber  sur  la  terre;  sa  lumiôre  inonde  les 
cheveux  d* Hersilie,  et  l'épouse  de  Romulus 
disparaît  avec  l'astre.  Le  fondateur  de  Rome 
Ta  reçue  de  nouTcau  dans  ses  bras.  Elle  perd  à 
la  fois  et  son  enveloppe  mortelle  et  son  nom  : 
on  l'appdle  Hora  (t7),  et  on  l'adore  aujour- 
d'hui dans  le  même  temple  que  Quirinus. 


Polchra  subit  faciès,  et  polvinaribus  altis 
Digiiior,  et  qnalis  traheati  forma  Quirini. 

Fiebat  alamtssum  oonjux,  qauin  regia  Judo 
Irin  ad  Hersiliam  dcscendere  limite  curvo 
liiiperat ,  et  tscos  §oa  sic  mandata  rcferre  : 
■  O  et  de  Latia,  o  et  de  fj^ente  Sabina 
Praïcipaum,  malrona,  decus;  dignissima  tanli 
Aote  fuisse  Tiri)  conjux  nuac  esse  Quirini , 
Stste  tuos  fletus  :  et,  si  tibi  cura  videndi 
CoDJugis  est,  duce  me  lucum  pelé,  colle  Quiriuo 
Qui  viret,  et  templuin  Romani  régis  obombral.  ■ 
Parrl,  et  in  terrain  picios  delapsa  por  arcus , 
Hersiliaui  jusiis  couipeUat  vocibus  Iris. 


nia  Yerecuodo  vii  (oUens  lumina  Tulta , 

•0  Dea,  namqae  mihi,  nccqoK  sis  dicere  promptuui  e&t; 

Et  liquel  esse  Deam  ;  duc,  o  doc,  inquil,  etofTer 

Conjugia  ora  mibi  :  qnn  si  modo  posse  videre 

Fa  la  semel  dederint,  oœlum  acoepisse  fatcbor.  ■ 

Nec  mora,  Romuleoscunt  Tirgine  Tbaunianlea 

Ingreditur  colles  :  ibi  sidus  ab  œtbere  lapsum 

Dccidil  in  terras  ;  a  cujus  luminc  flagrans 

ilersilio?  crînis  cum  sidère  cessit  in  auras. 

Hanc  manibus  notis  Romanas  oonditor  urbis 

£xcipit,  et  priscum  pariter  cum  oorpore  nomcn         850 

Matatj  lloramque  ▼ocat,  quas  nuncDca  juncta  Quîrmo  est. 
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AKtiOMl^NT.  -^  I.  Fondation  de  Orolone.  —  II.  Système  des  transformotions ;  l^ythagore  IVnseijjne  h  Niiina.— 
m.  Hippolylc  devient  le  dieu  Yirlius;  la  nymphe  Egcrie  change  en  fontaine.  —  IV.  Ta|;è8  né  d'une  niotit- 
de  terre. —  V.  La  lance  do  Romulus  changée  en  arhre. —  VI.  Cipus  se  voit  des  cornes. — VII.  Peste  du  Latiuin  ; 
Esculapc  accompagne  les  Romains  sous  la  forme  d^un  serpent.  — VMI.  Jnles-César  change  en  étoile;  rlof^r 
d^Auguste 


1.  Après  Romulus,  qui  pourra  soutenir  le 
terrible  iardeau  de  l'empire?  Qui  sera  digne 
de  succéder  à  un  tel  roi?  l^  voix  publique, 
oracle  de  la  vérité»  désigne  un  nom  illustre, 
celui  de  Numa. 

Ce  n*est  pas  assez  pour  Numa  de  connaître 
les  institutions  des  Sabins  :  sa  vaste  intelligence 
embrasse  une  plus  grande  étude ,  et  son  génie 
veut  pénétrer  la  nature  et  les  principes  de 
toutes  choses.  Cette  soif  de  science  l'avait  lait 
sortir  de  Cures ,  sa  patrie  ;  et  de  longs  voyages 
Favaient  amené  jusque  dans  l«^s  murs  de  Cro- 
lone.  11  voulut  savoir  qui  était  venu  fonder 
celte  ville  grecque  sur  les  rivage»  de  Tltalie  ;  et 
un  des  anciens  habitants  du  pays,  souvenir 
vivant  du  vieil  âge,  lui  conta  cette  histoire  : 
f  Après  avoir  enlevé  les  riches  troupeaux  de 
Géryon,  roi  des  Ibères,  Hercule,  poussé  par 
un  vent  favorable ,  vint  aborder ,  dit-on ,  au 
promontoire  Lacinien.  Pendant  que  ses  grands 
bœuGs  erraient  dans  de  gras  pâturages ,  le  héix)S 
fut  accueilli  sous  le  toit  hospitalier  de  Croton , 

I.  Quœriiur  interca,  qui  ianlœ  |M>ndera  molis 
Sustineat ,  tanloque  queat  succedere  régi. 
Destinât  im|)erio  clarum  prsnuntia  veri 
Fama  Numam  :  non  illo  salis  cognosso  Sabinœ 
(ientis  habet  ritus;  animo  majora  capaci 
Ooncipilj  cl  quassil  rerum  natura  requirit. 
Ilujus  amor  curœ,  patria,  Guribusquc  reliclis, 
Fecit,  ut  Hercuici  peuetraret  ad  hospitis  urbem. 
(iraia  quis  Ilalicis  auclor  posuissel  in  oris 
Mœnia  quœrenti ,  sic  e  senioribus  unus 
Rotlulil  iudigenisj  vcteris  non  inscius  œvi  : 
u  Dives  ab  Oceano  bubns  Jove  natus  iberis 
Lilora  felici  Icnuisse  Laciuia  cursu 
Pcrtur,  et)  armenlo  teneras  errante  |)er  herbas , 
Ipse  domum  magni,  ncc  iubospila  tecta  Crolonif: 
Inirasse,  et  requir  longnin  relevasse  laborem  ; 


et  s'y  reposa  de  ses  longues  fatigues.  Au  mo- 
ment de  partir  ;  f  Nos  neveux ,  dit-il ,  verront 
une  ville  dans  ces  lieux.  •  Et  sa  promesse  fut 
accomplie.  Longtemps  après,  vivait  dans 
Argos,  Myscélus ,  fils  d'Alémon ,  l'homme  alors 
le  plus  cher  et  le  plus  agréable  aux  dieux.  Une 
nuit,  plongé  dans  un  profond  sommeil,  il  vit 
Hercule,  penché  sur  son  visage:  c  Lève-toi, 
disait-il,  abandonne  ta  patrie,  et  va  cheiclier 
les  bonis  lointains  de  l'iË&ir,  au  lit  semé  de 
cailloux  (1).  »  Et  le  dieu  ajouta  de  terribles 
menaces ,  s'il  refusait  d'obéir.  Hercule  djsparait 
et  le  sommeil  avec  lui:  Myscélus  se  lève  ;  il  iv- 
passe  en  lui-même,  tout  rêveur,  les  circons- 
tances de  sa  vision ,  et  il  reste  en  proie  à  une 
pénible  anxiété.  Un  dieu  lui  ordonne  de  partir, 
et  les  lois  le  lui  défendent:  tout  citoyen  qui  veut 
s'expatrier  est  puni  de  mort.  Dès  que  le  soleil 
radieux  a  caché  sa  tête  brillante  sous  les  flotsde 
l'Océan ,  et  que  la  sombre  nuit  lève  la  sienne, 
couronnée  d'étoiles,  le  dieu  apparaît  encore  à 
Myscélus,  et  renouvelle  ses  ordres,  avec  des 

Atquc  lia  discedcns  ,  JE\Oy  dixissc,  nepotum 
Iliclocus  urbis  erit;  promissaque  vera  fuerunl. 
Nam  fuit  Argolico  generatus  AIcmone  quidam 
Myscelos,  illius  Dis  acceptissimus  œvi. 
Hune  super  incuinhens  pressuni  gravitalc  soporis 
Claviger  adioquilur  :  «  l'alrias,  âge,  deserc  sedcs; 
I  I,  pelé  diverst  lapidosas  .^saris  undas.  ■ 
El,  nisi  paruerit  ^  multa  ac  metuenda  minalur. 
Poslea  discedunl  pari  1er  somnusque  Deirsque  : 
Surgit  Alt-monidea ,  tacitaque  reccnlia  mente 
Visa  refert,  pugnatque  diu  sententia  secum. 
Niimeii  abire  jubel;  prohibent  diseedereleges; 
Pœnaque  mors  postla  est  patriam  mutare  volenli. 
Candidus  Oceano  nilidum  caput  abdideral  Sol , 
El  caput  eslulerat  densissinia  sidercum  nox  : 
Visus  adcsse  idem  Dous  est .  cadcmquc  moncre;        5? 
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menices  plus  vives  et  plus  terribles.  Myscëlus, 
effrayé,  se  dispose  à  transporter  en  d'autres 
lieux  ses  pénates;  mais  la  ville  s*éineut;  on  Taccu- 
se  d'avoir  violé  la  loi;etdéjà  la  sentence  allait  être 
prononcée,  lecrimeétait  patent,  les  témoinsinn- 
lîies  Jorsque  Myscélus,  pâle  etabattu ,  levant  les 
mains  et  les  yeux  vers  le  ciel:  cOtoi,  s*écrie-t-il, 
qu*ont  fait  dieu  toncourageet  les  longs  travaux, 
je  t'en  prie ,  viens  à  mcm  secours  :  si  je  suis  cou- 
pable, c'est  toi  qui  Tas  voulu.  •  Suivant  le  mode 
antique  de  rendre  la  sentence,  des  cailloux  blancs 
absolvaient  Taccusé,  des  cailloux  noirs  le  con- 
damnaient. Chaque  juge  laisse  tomber  dans  l'ur- 
ne impitoyable  un  noirsuffrage  ;  on  la  renverse, 
pour  compter  les  cailloux  ;  mais  tous ,  de  noirs 
qu'ils  étaient,  sont  devenus  blancs.  Hercule  a 
changé  la  couleur  de  la  sentence.  Myscélus  est 
absous;  il  rend  grâces  au  fils  de  Jupiter; 
et,  lavorisé  par  les  vents,  il  traverse  la  mer 
Ionienne.  Tarente,  colonie  de  Spane,  Sybaris, 
Salente,  Thurium,  Témèse,  les  champs  de 
TApulie  fuirnt  derrière  lui  ;  bientôt,  en  sui- 
vant toujours  lerivage,  il  trouve  l'embouchure 
du  fleuve  désigné  par  Hercule,  et  non  loin  de  là, 
une  tombe  où  reposent  les  cendres  de  Croton. 
C'est  là  que,  pour  obéir  au  dieu,  il  jette  les  fon- 
dements d'nne  cité  nouvelle,  qui  reçoit  le  nom 
du  mort  enseveli  près  de  ses  murs.  » 

Telle  était  la  tradition  constante  sur  l'origine 
et  les  causes  de  la  fondation  de  Grotone. 


II.  Là ,  Numa  rencontra  Pyibagore  :  le  sage 
de  Samos  avait  fui  sa  patrie  esclave  (t2),  et  à  la 
tyrannie  il  avait  préféré  un  exil  volontaire.  A 
travers  les  espaces ,  jusque  dans  les  régions  du 
ciel,  sa  pensée  allait  trouver  les  dieux ,  et  ce 
que  la  nature  dérobe  aux  yeux  du  corps,  il  le 
découvrait  avec  les  yeux  de  Tàroe.  Après  avoir, 
recueilli  en  lui-même,  tout  vu,  tout  pénétré, 
par  une  étude  active  et  profonde ,  il  nietuit  au 
jour  ses  trésors,  et  en  faisait  part  à  tous.  1^ 
foule  écoutait  en  silence  et  avec  admiration  sa 
parole  :  il  expliquait  Toriginedu  monde ,  et  les 
principes  de  toutes  choses,  et  la  nature,  et  Dieu; 
comment  se  forment  et  la  neige  et  la  foudre  ; 
si  c'est  Jupiter  qui  tonne ,  ou  les  nuages  entre- 
choqués par  les  vents  ;  d'où  viennent  les  trem- 
blements de  terre,  et  quelle  loi  préside  aux 
révolutions  des  astres:  son  génie  dévoilait  tous 
les  mystères. 

Le  premier ,  il  fit  un  crime  à  l'homme  de 
charger  sa  table  delachair  des  animaux;  le  pre- 
mier, il  fit  entendre  ces  sublimes  mais  inutiles 
leçons  :  t  Cessez ,  mortels,  de  .vous  souiller  de 
mets  abominables!  Vous  avez  les  moissons; 
vous  avez  les  fruits  dont  le  poids  incline  les  ra- 
meaux vers  la  terre,  les#aisins  suspendus  à  la 
vigne ,  les  plantes  savoureuses  et  celles  dont  le 
fou  peut  adoucir  les  sucs  et  amollir  le  tissu  ; 
vous  avez  le  lait  des  troupeaux ,  et  le  miel  par- 
fumé de  thym  ;  la  terre  vous   prodigue  ses 


Et,  nisi  panierit ,  plura  et  graviore  minari. 
Pertimuit,  |istriumqae  siiiiul  Iransferre  parabat 
lu  tedcs  penetrala  novas  ;  fit  rounnar  in  iirbr, 
Sprelarumqne  ogitur  leçum  ret»  :  titque  pcracta  est 
Caun  prior,  criiiHmc|ue  patetsino  teste  probatum^ 
Squalidua  ad  $apen>s  tolleus  reua  ora  inanusque^ 
a  0  cui  jus  cœli  bis  sex  fecere  labores , 
P«r  precor,  inquil,  opern  :  nain  lu  mibi  crimiaifl  auclor.  » 
Mos  erat  antiquas,  nWeis  atrisque  lapillis, 
Mis  damnare  r«os,  iliis  absoUere  culpao. 
îSunc  qooqueaic  lata  est  scutentia  triiiUs;  et  oinnis 
Calculas  i m initem  dcinittitur  aterin  urnam. 
QujD  sinial  effudit  nuincrandos  versa  lapillos , 
Omnibus  e  nigro  color  est  niutalasiu  album  ; 
Candidaqnc  Hercnico  sententta  muncre  farta 
SoUit  Alemoniden  :  grates  agit  ille  parenti 
Afnphitryoniadas  ;  ventisque  favenlibus  œquor 
NaTigatloniumi,  Lacedœmoni unique  Tarentum 
IVetcrit,  etSybarin,  Salentioumque  Nerctuin  y 
TburinosquQ  sinus,  Teutesenque,  et  la|)ygîs  anra. 
V  ixquo  pererratisy  quo)  spertant  litora,  terris , 
liiveuit  /Ksarei  fatalia  flaininis  ora  ; 
Mct>  procul  biuc  lumulum,  sub  quo  sacraid  Crulonis 
Omm  te|;oltai  humus  :  jussaqae  ibi  incDnia  terra 


Goodidit,  etnomen  tumulati  traxit  m  urbcm. 

Talia  oonstàbat  certa  primordia  fama 

Esse  loci,  positsque  Ifalts  in  finibus  urbis. 

II.  Vir  fuit  hic  ortu  Saniius  :  sed  fngeral  una 
Ë(  Samon,  et  dominos  ;  odio<]ue  tyrannidis  cxsiil 
Sponle  erat  :  isque,  licetcœli  regionc  remolofs , 
Mente  Deos  adiit;  et,  quœ  natura  negabat 
Vistbus  humanis  ,  oculis  ea  pectoris  hauait. 
Quumque  animo,  et  vigiii  pcrspexcrat  omnia  cura , 
In  médium  discenda  dabat  ;  l'xctusque  silenlum 
Diclaquo  mirantum ,  niagni  primordia  muodi  , 
Et  rerum  causas,  et  quid  natura,  docebat^ 
Quid'Deus;  undenives;  quas  fulminis  essct  origo  ; 
Jupiter,  an  Tcnti,  discussa  nube,  tonarent; 
Quid  quateret  terras;  qua  sidéra  lege  niearcnt; 
Etquodcnmque  latet;  primusque  animalia  inonsÎM 
Argnit  imponi  :  primns  quoque  talibus  ora 
Docta  quidem  solvit,  sed  non  et  crédita,  verbis  . 

•  Parcite,  mortales ,  dapibus  teinerare  nefandiK 
Gorpora  :  sunt  fruges,  sunt  deduccnlia  ramos 
l^ondere  poma  suo,  tumidsquc  in  vitibus  uvas . 
Sunt  herbas  dutc4*s,  sunt,  qua*  mitescere  flamiiia  , 
Molliriquc  queant  :  nec  vobis  lacteus  humor 
Eripîtur,  nec  mella  thymi  redolentia  flornii . 
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trésors ,  des  mets  innocenls  el  purs ,  qui  ne 
sont  pas  achetés  par  le  meurtre  et  le  sang. 
La  chair  apaise  la  faim  des  animaux  ;  et  com- 
bien encore,  le  cheval,  le  bœuf,  la  brebis, 
vivent  de  Therbe  des  prairies  !  Mais  ceux  d*un 
instinct  cruel  et  farouche,  les  tifjres  d'Armé- 
nie, les  lions  rugissants,  les  ours,  les  loups,  ai- 
ment une  nourriture  sanglante.  Chose  horrible! 
des  enlraillesengloutir  des  entrailles,  un  corps 
s'engraisser  d'un  autre  corps,  un  être  animé 
vivre  de  la  mort  d'un  être  animé  comme  lui  ! 
Quoi!  au  milieu  des  richesses  que  la  terre, 
celle  mère  bienfaisante,  produit  pour  nos  be- 
soins, tu  n'aimes  qu'à  déchirer  d'une  dent 
cruelle  des  chairs  palpitantes  ;  tu  renouvelles 
les  goûts  barbares  du  Gyclope,  et,  sans  là 
destruction  d'un  être,  tu  ne  peux  assouvir  les 
appétits  déréglés  d'un  estomac  vorace!  Mais, 
dans  cet  âge  antique  dont  nous  avons  faitFâge 
d*or,  l'homme  était  riche  et  heureux  avec  les 
fruits  des  arbres  et  les  plantes  de  la  terre  ;  le 
sang  ne  souillait  pas  sa  bouche.  Alors  l'oiseau 
pouvait,  sans  péril,  se  jouer  dans  les  airs;  le 
lièvre  courait  hardiment  dans  la  campagne  ;  le 
poisson  crédule  ne  venait  pas  se  suspendre  à 
l'hameçon.  Point  d'ememis,  nuls  pièges  à  re- 
douter; mais  une  sécurité  profonde.  Maudit 
soit  celui  qui,  le  premier,  dédaigna  la  frugalité 
de  cet  âge,  et  dont  le  ventre  avide  engloutit 


des  mets  vivants  I  il  à  ouvert  le  chemin  au 
crime.  C'est  pour  détruire  les  bétes  féroces,  que 
le  fer  a  dû  d'abord  se  rougir  de  sang:  jusque 
là,  rien  de  trop  :  les  animaux  qui  menacent 
notre  vie ,  l'homme  peut  les  tuer  sans  remords, 
mais  seulement  les  tuer,  et  non  pas  s'en  nour- 
rir. On  fit  plus,  et  le  porc  parut  mériter  d'être 
la  première  victime  immolée  à  Cérès,  pour 
avoir  fouillé  les  champs ,  déterré  les  semences 
et  ruiné  l'espoir  de  Tannée;  le  bouc,  rongeur 
de  la  vigne ,  fut  égorgé  sur  les  autels  de  Bac- 
chus  :  du  moins  ils  avaient  nui  tous  les  deux. 
Hais  quel  est  votre  crime ,  douces  brebis,  qui 
portez,  dans  vos  pleines  mamelles,  un  nectar  feit 
pour  l'homme ,  et  dont  la  toison  lui  fournit  de 
chauds  vêtements;  vous,  dont  la  vie  lui  est 
plus  utile  que  la  mort?  Quel  mal  a  faille  bœuf, 
bon  et  paisible  animal ,  incapable  de  nuire ,  né 
pour  les  plus  durs  travaux?  Oui!  c'est  uo 
ingrat ,  indigne  des  présents  de  Cérès ,  celui 
qui  peut  tirer  de  la  charrue,  pour  le  tuer,  son 
infatigable  ouvrier  ;  qui  frappe  de  la  hache  ce 
col  usé  par  le  travail,  après  qu'il  a  laat  de  fois 
retourné  le  sol,  et  préparé  de  riches  moissons. 
Ëtcen'estpas  assez  de  commettre  un  tel  crime; 
l'homme  y  associe  les  dieux  ;  il  ose  croire  que 
le  sang  des  taureaux  réjouit  le  cœur  de  Jupiter. 
Une  victime  sans  tache ,  et  d'une  admirable 
beauté,  beauté  funeste!  les  cornes  dorées  et 


Prodiga  diviiias,  alimcDlaque  miiia  tellus 
Suçgeril,  atqao  cpulas  sine  caede  et  sanguine  prœbet. 
Carne  ferœ  sedant  jejunia*  nec  tamen  omncs  : 
Quippe  eqiius,  et  pccudea,  armentaque  graminc  vivunt. 
Ai  qiiibus  ingoniuin  est  iinmansuetumque,  feruroque , 
ArmcniiBque  tigres,  iracundique  leones, 
Cumque  lupis  ursi,  dapibus  cum  sanguine  gaudcnl. 
Heu  quantum  scolusest,  in  yiscera  yiscera  condi, 
Congcstoque  avidum  pinguescere  corpore  corpus  . 
Alteriusquo  animantem  animanlis  vivere  leio  I 
Scilioet  in  lantis  opibus^  quas  opiima  inalruin 
Terra  parit,  nii  te  nisi  trisiia  inandero  8U}vo 
Vulnera  dente  juvat,  ritusque  referre  Gyclopuin  ? 
Nec,  nisi  perdideris  aliurn,  placare  voracis, 
l^t  maie  morati  poteris  jejunia  yeniris? 
Al  .vctus  illa  œtas,  cui  fecimus  Aurea  nomen, 
Pœtibus  arboreis,  et,  quas  bumus  educat,  herbis 
Forlunata  fuit,  nec  polliiit  ora  cruore. 
Tune  et  avcs  tutas  moverc  per  aéra  pcnnas, 
Et  lepus  impavidus  mediis  erravit  in  agris  ] 
Noc  sua  creduUlas  pisccm  8U8|»cndcrat  hamo 
Gnncta  sine  iusidiis,  nuIJamquo  timenlia  fraudein  , 
Flenaque  pacis  erant  :  poslquam  non  ulilis  auclor 
Viciibus  invidil  (quisquis  fuiiitlc)  virorum  , 
Corporeasque  dapes  avidam  demcrsit  in  aUuiu  ; 


Fecit  iter  sceleri  :  primaque  c  csde  ferarum 
Incaluissti  putem  maculatum  sanguine  ferrum  ; 
Idquc  salis  fueral;  noslrumque  petentia  leium 
Gorpora  missa  neci  salva  pietato  fatemur  ; 
Sed  quani  danda  neci,  tani  non  epulanda  fueruot. 
Longius  inde  nefas  abiit  ;  et  prima  putalur 
lloslia  sus  meruisse  mori ,  quia  seraina  panda 
Erueril  roslro,  spemque  intcrcepprUamii. 
Vite  capcr  morsa  Bacclii  mactandus  ad  aras 
Dicilur  ul loris  :  nocoil  sua  culpa  duobus. 
V^oid  meruislis,  oves,  placiduni  pecus,  inque  tuondoi 
Nalum  bomines,  pleno  quao  ferlis  in  ubere  nectar? 
Mollis  quac  nobis  vestras  velamina  lanas 
l*rœbetis,  vilaque  magis,  quam  morte  ju?aUs. 
Quid  meruere  boyes,  animal  sine  fraude  dolisque, 
Innocuum,  simplex,  nalum  lolerare  labores? 
Immcmor  est  demum,  nec  fruguin  munere  dignus , 
Qui  poiuil  curvi  demlo  modo  pondère  aratri 
lluricolam  mactare  suum  j  qui  Irila  labore 
Illa,  quibus  loties  durum  renova veral  arvum  , 
Toi  dederat  messes,  percussil  colla  secnri. 
Necsatis  est,  quod  taie  nefas  committilur;  ipaos 
inscripserc  Dcos  sceleri,  numenque  supemum 
Csde  laboriferi  crcdunl  gaudere  juveuci. 


Victima  labecai'cns,  cl  prœstantissinia  forme 
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paréesde  bandelettes ;esi  conduite  aux  autels. 
Là ,  sans  rien  comprendre ,  elle  entend  des 
prières  j  elle  voit  poser  sur  son  front  les  fruits 
de  la  terre,  qu'elle  a  cultivée  ;  le  couicau  qu'elle 
a  peut-être  aperçu  dans  un  vase  d'eau  limpide 
la  frappe  ;  le  sang  coule ,  et ,  dans  les  entrailles 
arrachées  de  son  sein  palpitant  »  on  interroge  la 
volonié  des  dieux.  D'où  viennent  à  l'homme  ces 
horribles  appétits?  O  mortek ,  comment  osez- 
vous ?  Cessez,  je  vous  en  conjure;  écoulez 

mes  conseils,  et  quand  vous  portez  à  votre 
bouche  la  chair  de  vos  bœufe,  sachez  bien  que 
vous  dévorez  vos  laboureurs. 

c  Et  puisqu'un  dieu  me  presse  de  parler , 
j'obéis  au  dieu  qui  m'inspire  :  mon  ame  est  un 
oracle  ;  devant  moi  les  deux  s'ouvrent ,  et  im 
esprit  divin  se  révèle  par  ma  voix.  De  grands 
mystères ,  que  le  génie  n'a  pas  encore  interro- 
gés ,  je  vais  les  dire  :  à  travers  les  espaces ,  loin 
de  cette  terre,  de  ce  séjour  de  boue,  je  veux 
voler  sur  les  nuages,  et  fouler  à  mes  pieds  les 
puissantes  épaules  d'Atlas  ;  je  veux  d*en  haut 
regarder  la  foule  insensée  qui  s'agite  ;  je  veux 
rassurer  l'homme  tremblant  à  l'idée  du  trépas, 
et  lui  dérouler  le  livre  des  destins. 

c  O  race  abusée ,  d'où  le  vient  cette  horreur 
de  la  mon?  Pourquoi  redouter  et  le  Styx,  et 
la  nuit  infernale,  et  les  châtiments  d'un  monde 
imaginaire,  vains  noms,  vaines  fictions  des 


poètes?  Votre  corps,  que  la  flamme  du  bAcher 
ou  la  pourriture  ledétrutse,  ne  peut  souffrir  au- 
cun mal:  l'ame  ne  peut  mourir,  et  elle  ne  son 
d*une  première  demeure  que  pour  aller  vivre 
dans  une  autre.  Moi-même,  il  m'en  souvient, 
j'étais  au  siège  de  Troie,  je  m'appelais  Eu- 
phorbe (3)  ,  iils  de  Penthus ,  et  le  plus  jeune  des 
Atrides  me  traversa  la  poitrine  de  sa  lance. 
Naguère  encore,  dans  Argos,  j'ai  reconnu 
mon  boucher,  aux  murs  du  temple  de  Junon. 
Tout  change  ;  rien  ne  péril.  L'esprit  vagabond 
erre  d'un  lieu  dans  un  autre,  anime  tous  les 
corps;  l'animal  après  l'homme,  l'homme  après 
l'animal;  mais  il  ne  meurt  jamais.  Comme  la 
cire  docile,  qui  reçoit  inille  empreintes  nou- 
velles, et,  sous  des  formes  toujours  variées, 
demeure  toujours  la  même,  l'âme  reste  la  même 
aussi,  sous  la  diverse  apparence  des  divers 
corps  où  elle  émigré.  Gardez-vous  d'éire  im- 
pies, pour  obéir  au  venire;  gardez-vous,  les 
dieux  le  veulent,  de  troubler  dans  leur  asile, 
d'en  chasser  par  le  meurtre  les  âmes  de  vos 
proches  :  ne  nourrissez  pas  de  sang  votre  sang, 
c  Et  puisque  j'ai  déployé  toutes  mes  voiles 
aux  vents  qui  m'ont  porté  en  si  haute  mer,  je 
poursuis.  Kien  dans  l'univers  n'est  stable:  tout 
passe  ;  toute  forme  est  éphémère.  Le  temps  lui- 
même  ne  cesse  de  couler  comme  un  fleuve  ;  les 
eaux  du  fleuve  ne  s'arrêtent  jamais ,  et  jamais 


r^ani  pUcuiase  nooet,  vitUs  prcfignii  et  aaro, 
Sistitur  ante  aras,  auditque  ignara  precaulein, 
liiiponique  sus  videt  iniercornua  fronti, 
^uasoolttit,  frugca  ;  percussaque  sanguine  cuUros 
Inficit  in  liquida  prœvisos  forsilan  unda. 
Prolious  ereptas  TÎveDli  peclore  fibras 
luspiciunt,  roentesque  Deum  scrutanlur  in  illis. 
Cnde  famés  homini  vetitorum  tan  ta  ciborum? 
Audetis  vesci,  genus  u  morlale?  quod,  oro, 
Ne  facile  ;  et  monitis  animos  adverlile  noslns  ; 
Quumqae  boum  dabilis  cssoruin  mcmbra  palalo, 
Mandere  vos  vestros  scite,  et  senti  te  colonos. 

«  Et  quoniam  Deus  ora  movet,  sequar  ora  movenlcm 
Rite  Deum  ;  Delphosque  meos,  ipsumque  recludam 
yEthera,  et  augusts  reserabo  oracula  mentis. 
Magna,  aiec  ingeniis  evestigata  priorum , 
Qacque  diu  laCuere,  aanam  :  juvat  ire  peralta 
Astra;  juvat  terris  et  inerti  sede  relictis  , 
ISube  vehi,  validique  humeris  iusistere  Atlantis  ; 
Palantesque  aniroos  passîm  ac  ralionis  egentes 
Despectare  procul,  trepidosqnc,  obitumque  timentes 
Sic  eihortari,  scriemque  evoherc  fati  : 

•  0  genus  adtonitum  gelida;  formidinc  mortisf 
Quid  Styga,  qoid  tenebras,  quid  nomina  vana  timrlis, 
Ualfriem  vatum,  falsique  piacula  mundi? 


Corpora  sive  rogus  flamma,  seu  tabe  vetustas 
Abstuleril,  mala  posse  pati  non  ulla  putetis. 
Morte  carentanimœ,  semperque,  priore  rclicia 
Sede,  novis  habitant  domibus  vivuutque  recepta*. 
Ipse  ego,  nam  memini,  Trojani  tempoi-o  he\\\ 
Pantboides  Euphorbus  cram,  cui  peclore  quoiidain 
1  Scdit  inadverso  gravis  basta  minoris  AlriJx. 
Gognovi  clypeum,  licvac  gestamina  nostrae, 
Nuper  Abanteis  templo  Junonis  in  Argis. 
Omnia  mutantur:  nihilintorit;  crrat,  cl  illinc 
Hue  venit,  bine  illuc,  et  quoslibet  occupât  artus 
Spiritus,  equc  fcris  humana  in  corpora  transit, 
Inque  feras  noster,  ni*c  Icinporeduperit  ullo. 
Utque  novis  facilis  signatur  cera  figuris , 
Necmanet,  ut  fuerat,  ncc  formas  sertat  casdcm, 
Sed  tamen  ipsa  cadcm  est  :  animam  sic  sempor  camdcin 
Esse,  sed  in  varias  doceo  migrare  figuras. 
Ergo,  ne  pietas  sit  victa  cupidine  vcntris, 
Parcite,  vaticinor,  cognaias  cœde  nefanda 
Exturbare  animas  j  nec  sanguine  sanguis  alatur. 

»  Et  qttoniam  magno  feror  o^quorc ,  plenaque  ventis 
Vêla  dedi  ;  nibil  est,  loto  qnotl  poi-slel  in  orbe  : 
Guncta  fluunt ,  omnisque  vagans  formatur  imago. 
Ipsa  quoquc  adsiduo  labuntur  tcnifiora  molu ,  470 

Non  secus  ac  flumrn  :  nrque  enim  ronsistere  flunien , 
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les- heures  li^gères  ;  le  flot  pousse  le  flot  ;  chassé 
par  celui  qui  arrive,  il  chasse  celui  qui  le  pré- 
cède. Ainsi  des  heures;  elles  fuient,  so  suivent, 
et  sont  toujours  nouvelles  ;  celle  qui  fut  na- 
guère n*est  plus,  celle  qui  n*était  pas  com- 
mence ,  et  tous  les  moments  sont  renouvelés. 
Voyez;  la  nuit,  dès  sa  naissance,  tend  vers  le 
jour,  et  la  lumière  vient  après  les  ténèbres. 
L'aspect  du  ciel  n'est  pas  le  môme,  et  quand 
les  êtres  fatigués  se  reposent  au  sein  du  som- 
meil ,  et  quand  Lu(;ifer  parait  sur  son  blanc 
coursier,  et  quand  TAurore  vient  colorer  le 
monde,  que  Phébus  doii ,  après  elle,  inonder  de 
ses  rayons.  I^disque  du  soleil  lui-même,  rouge 
le  matin  lorsqu'il  se  lève,  rouge  le  soir  lors- 
qu'il secouche,  blanchit  au  plus  haut  point  de  sa 
course,  où  il  nage  dans  un  air  pur  et  dégagé 
des  lourdes  émanations  de  la  terre.  La  forme 
de  l'astre  de  la  nuit  ne  peut  être  jamais  la 
même  :  la  veiUe ,  son  front  est  moindre  que  le 
lendemain  pendant  sa  croissance,  ou  plus 
grand  pendant  son  déclin. 

c  Ne  voyez-vous  pas  l'année  se  présenter 
tour  à  tour  sous  quatre  faces ,  image  de  la  vie? 
Le  printemps,  c'est  l'enfant  au  berceau,  faible, 
délicat ,  nourri  de  lait  :  alors  la  tige  du  blé  ver- 
doyant ,  flexible  et  lendrt;,  se  gonfle  de  sucs, 
et  réjouit  les  yeux  du  laboureur  ;  alors  tout 
fleurit;  la  terre  est  comme  une  riante  cor- 
beille de  fleurs,  mais  elle  ne  donne  encore  que 


des  promesses.  L'année  grandit ,  Tété  succède 
au  printemps;  c  est  l'Age  de  la  force  et  de  la 
jeunesse,  cestla  saison  la  plus  vigoureuse,  la 
plus  ardente,  la  plus  féconde.  Puis  vient  Tau- 
tomne;lefeu  de  la  jeunesse  est  tombé,  la 
fougue  se  modère,  l'âge  mûrit  entre  les  ardeurs 
du  jeune  homme  et  les  glaces  de  la  vieillesse, 
et  déjà  les  tempes  commencent  à  grisonner. 
Enfin  le  vieil  hiver  arrive  d'un  pas  tremblant, 
triste ,  la  tête  chauve ,  ou  entourée  de  cheveux 
blancs. 

c  Eh!  nos  corps  ne  sont-ils  pas  soumis  de 
même  à  la  loi  d'une  continuelle  transformation  ? 
Ce  que  nous  étions  hier,  ce  que  nous  soioines 
aujourd'hui,  demain  nous  ne  le  serons  plus. 
Un  temps  a  été,  où,  germe  confus ,  hommes 
en  espérance,  nous  habitions  le  sein  mater- 
nel ;  la  nature  nous  forma  de  ses  mains 
savantes;  et,  quand  notre  corps  se  trouva 
gêné  dans  les  entrailles  fatiguées  de  la  mère , 
elle  le  délivra  de  sa  prison.  Amené  à  la  lumière, 
l'homme  est  d'abord  un  enfant  étendu  sans 
force  ;  puis  il  essaie  de  soulever  ses  membres, 
et,  comme  les  animaux ,  il  se  traîne  sur  ses 
pieds  et  sur  ses  mains;  peu  à  peu  son  corps 
tremblant  se  redresse  sur  ses  jambes  mal  assu 
lées;  mais  sa  faiblesse  a  besoin  d*un  appui.  En- 
fin le  voilà  ferme  et  agile;  il  traverse  le  temps 
de  la  jeunesse;  il  laisse  derrière  lui  les-années 
de  rage  mûr,  pour  glisser  enfin  au  penchant  de 


Nec  levis  bore  polesl;  sed  ut  unda  impelliiur  unda , 
Urgeiarque  prier  vcniente,  urgetque  priorem  ; 
Tempora  sic  fugiunl  paritcr,  pariterqiie  srquunliir , 
El-iioTo  suni  scinper  ;  nam  quod  fuit aale,  reliclum  est; 
Pitqae,  quod  haud  Tuerai,  momentaque  cuncla  novaniur. 
Gernis.et  cmersos  in  lucem  leDdere  noctcs , 
El  jabar  hoc  nitidum  ni^œ  succédera  nocli. 
Nea  color  est  idem  cœlo,  quuin  lassa  quicle 
Cuocia  jacent  média,  quumque  aibo  Lucifer  exit 
Glarus  equo  :  rursusque  alius  quum  prsvia  luris 
Tradendum  Phœbo  Pallantias  inflcit  orbem. 
Ipse  Dei  clypeus,  terra  quum  tollilur  iina , 
Mane  rubet,  ierraquc,  rubct,  quum  conditur  ima  ; 
Gandidus  in  summo  est  :  raelîornalura  quod  illic 
^Iberis  est,  ierrœque  procul  contagia  vital. 
Nec  par,  an!  eadem  noclurnae  forma  Diana: 
Eike  polest  unquam  :  semperque  hodierna  scqucnlc , 
Si  cresctt,  minur  est;  major,  si  coutrahit  orbem. 
Quid?  non  in  S|)ecies  succedere  quatuor  anuum 
Adspicis,  fflalis  peragentem  imilamiua  noslrœ? 
Nam  tener,  el  laclens,  puerique  simillimus  œvo 
Vere  novo  est  :  lune  bcrba  nilens,  el  roboris  etpers 
Tiirget,  el  insolida  esl,  el  spe  deleclal  ajp^slem. 
Omoia  Inm  florent;  floruuique  coloribus  aluius 


Ridet  ager,  ncquc  adhuc  virlus  in  frondibus  ulla  esl 
Transit  in  œstalem  posl  ver,  robuslior  annua , 
Filque  valens  juvenis  :  neque  enim  robuslior  œlas 
(Jlia,  nec  uberior,  nec  quœ  magis  œsluel,  ulla  esl. 
Escipit  autumnos,  posito  fervore  juvcnts 
Maturas,  mitisque,  inler  juvenemque  senemque 
Temperie  médius,  sparsis  per  tempora  canis. 
Inde  senilis  biems  Lreaiulo  venit  borrida  passu 
Aul  spoliais  suos,  aul,  quos  babet,  alba  capillos. 
Noslra  quoque  ipsorum  semper,  requieque  sine  ull  i 
Corpora  verlunlur  :  nec,  qood  fuimusve,  ^uuiusvc. 
Gras  erimus  :  fuil  illa  dics,  qua  semina  lanlum  , 
Spesquc  bominum  primœ  malcrna  babitavimus  «iIn» 
Artifices  nalura  manus  admovit  ;  el  angi 
Gorpora  visceribusdislenlœ  condila  roalris 
Noluil,  eque  domo  vacuas  emisit  in  auras. 
Edilus  in  lucem  jacuil  sine  viribus  infans; 
Moi  quadrupes,  riluque  lulil  sua  roembra  fcrarum  ; 
Paulaliinque  tremens ,  ri  nondum  poplite  firuio 
Gonslilil,  adjulis  aliquo  conamine  nervis. 
Inde  valens  veloxquo  fuil  ;  spaliuùique  juvenla> 
Transi l,  el,  emensis  raedii  quoque  lemporis  annis^ 
Labilur  occ.iduœ  per  iler  déclive  senecUe. 
Subruil  bacc  œvi,  demolilurque  prions  '22H 


LES  MÉTAMORPHOSES. 


511 


la  vieillesse  qui  décline.  L'âge  mine  et  abai  ses 
forces.  Tu  pleures,  vieux  Milon,  en  voyant  ces 
bras  jadis  égaux  à  ceux  d* Hercule  par  la  vi- 
gueur de  leurs  muscles,  pendre  aujourd'hui  si 
mous  et  si  lâches;  tu  pleures,  fille  de  Tyndare, 
en  voyant  les  rides  de  ton  visage,  et  tu  ciierches 
la  t>eautè  qui  a  pu  te  faire  enlever  deux  fois. 
Temps  qui  dévore,  années  jalouses,  vous  dé- 
iruisez  tout;  tout,  rongé  par  la  dent  des  hiè- 
cles,  se  dissout  peu  à  peu  par  une  mon  leute. 
c  Ce  que  nous  appelons  élémenis  n  est  pas 
plus  stable.  Écoutez-moi  ;  je  vais  vous  dire 
quelles  sont  leurs  vicissitudes.  Le  monde  éter- 
nel contient  quatre  corps,  principes  de  tous 
ceux  qui  existent;  deux  sont  pesants ,  la  terre 
et  Teau ,  et  leur  poids  les  entraîne  et  les  fixe 
dans  les  régions  inférieures;  les  deux  autres, 
Tair  et  le  feu,  plus  pur  que  Tair,  sont  sans  pe- 
santeur, et  tendent  d'eux-mêmes  à  s^élever. 
Quoiqu'éloignés  l'un  de  l'autre  dans  l'espace, 
tout  vient  de  ces  quatre  éléments,  et  tout  re- 
tourne en  eux  :  la  terre  se  dissout  et  devient  li- 
quide; l'eau  s'évapore  et  se  confond  avec 
Pair  :  l'air  lui-même  se  subtilise,  et  il  est  ravi 
dans  la  ré^,ion  du  feu.  De  même,  mais  dans  un 
ordre  inverse,  le  feu,  moins  pur,  se  change  en 
air,  l'air  en  eau,  l'eau,  fortement  condensée,  en 
terre.  Mul  élre  n'a  un  caractère  fixe  et  immua- 
ble :  la  nature  ne  cesse  de  détruire  et  de  répa- 


rer tout  ensemble,  et  rien  ne  périt  dans  cet  im- 
mense mouvement  ;  mais  tout  varie,  tout  change 
de  forme.  La  naissance  n'est  que  le  commen- 
cement d'un  nouvel  état  ;  la  mort  n*en  est  que 
la  fin.  Les  innombrables  parties  du  tout  s'agi- 
tent, se  déplacent;  mais  la  somme  des  êtres 
reste  la  même. 

c  Non,  rien  ne  peut  subsister  longtemps 
sous  la  même  forme  :  ainsi ,  du  siècle  d'or 
nous  sommes  passés  au  siècle  de  fer;  ainsi 
les  lieux  ont  tant  de  fois  changé  de  face.  J'ai 
vu  la  mer  où  l'on  avait  marché  jadis  sur  un 
terrain  solide;  j'ai  vu  des  terres  sorties  du  sein 
des  eaux.  liOin  de  l'Océan,  on  découvre  des 
couches  de  coquillages  marins,  et  l'on  a  trouvé 
une  ancre  sur  le  sommet  d'une  montagne.  La 
chute  des  torrents,  d'une  plaine  (ait  une  vallée; 
le  mouvement  des  eaux  aplanit  les  monts;  les 
marais  deviennent  des  sables  arides;  les  plaines 
sèches  et  brûlées ,  des  lieux  humides  et  fan- 
geux. Ici  la  nature  ouvre  des  sources  inconnues, 
ailleurs  elle  en  tarit  d'anciennes.  Que  de  fleu- 
ves les  tremblements  de  terre  ont  fait  jaillir! 
Que  de  fleuves  aussi  ont  disparu  dans  ces  con- 
vulsions du  vieux  monde  !  Le  Lycus,  al>sorbé 
dans  les  entrailles  de  la  terre,  reparait  beau- 
coup plus  loin,  comme  s'il  naissait  d'une  nou- 
velle source  (i)  ;  le  sol  qui  boit  l'Érasin ,  cache 
longtemps  son  cours,  et  finit  par  le  rendre  aux 


Roltora  ;  fletquc  Milon  senior ,  quum  spectat  inanes 
Itlos,  qoi  fueranlsolidoram  mole  tororum 
llerculeis  siiniles,  iluidos  prndcrc  lacertos. 
Flei  quoqtie,  ut  io  speculo  ru{jas  conspexit  anilrs  , 
Tyodaris,  etsecum,  carsil  l>is  rapta,  requirit. 
Tempus  edax  reruin,  tuque  iuvidiosa  veluslas^ 
Omnia  destrailis,  iritiataquc  dentibus  svi 
l'aulalim  lenta  consumitis  omnia  morte. 

«HsBC  quoquenonpcrstant^quœ  noselemcuta  Tocamus: 
Qnafique  vices  peragant^  animos  adliibele,  docebo. 
<Juattaor  sternus  i^enitalia  corpora  muodus 
Contiiiet  :  e\  illis  duo  sunt  onerosa,  suoqae. 
Pondère  in  inferius,  tellus  atqun  unda,  ferunlur  : 
Et  lotîdem  gravitate  carenl^  nulloque  prcnienlo 
Alta  petanl,  aer,  atque  aère  purior  ignis. 
Qiian  quamquam  spatio  distant,  lauieu  omnia  fiunt 
Ek  ipsis,  et  in  ipsa  cadunt  :  resoluiaque  tellus 
la  liquidas  rorescit aquas  :  tenuatus  in  auras, 
Aeraque  bumor  abit  :  dcmto  qnoquc  pondère,  rursus 
In  superos  aer  lenuissimus  emicat  ignés. 
Iode  retro  redenut,  idemqua  retexitur  ordo. 
Ij^nis  enim  densum  spi^salus  in  aéra  irausil  ] 
Ilic  in  aquas;  tellus  glomerata  cogitur  unda  : 
Nec  species  siu  cuique  manct ,  rerumque  novalrii 
Fi  alîis  alias  réparât  nalura  Gguras. 


Nec  périt  in  tanto  quicc|uam,  mihi  crédite,  mundo; 
Sed  variai,  facienique  novat  :  natcique  vocatur 
Incipere  esse  aiiud,  quam  quod  fuit  anle  ;  niorique 
Dcsinere  illud  idem,  quum  sinl  bue  forsilao  illa  , 
Hœc  translata  illuc  :  summa  tamen  omnia  constant. 

«  Nil  equidcm  durare  diu  sub  imagine  eadem 
Crediderim  :  sic  ad  ferrum  veuislia  ab  auro 
Secula  :  sic  Loties  versa  est  fortuna  locoruiii. 
Vidi  ego,  quod  fuerat  quondam  solidissima  tellus, 
Esse  frelum  :  vidi  factas  ex  œquore  terras  ; 
Et  procul  a  pclago  couchœ  jacucre  marinœ , 
Et  vêtus  inventa  est  in  monlibus  anc.or»sumniis  ; 
Quodque  fuit  campus,  vallem  decursus  aqiiarum 
Fecil  ;  et  élu  vie  nions  est  deduclus  in  œquor; 
Equc  paludosa  siccis  bumus  arct  arenis  ; 
Qusque  sitim  lulcrant,  stagnata  paludibus  hument, 
flic  fontes  nalura  novos  cmisil,  at  illic 
Clausit,  etantiquilam  mulla  tremoribus  orbis 
Flumina  prosiliunl,  aul  excœcata  residunt. 
Sic  ubi  terreno  Lycus  est  epotus  biatu , 
Exsislit  procul  binc,alioque  renascilurorc  : 
Sic  modo  C4)mbibilur,  leclo  modo  gurgite  lapsus 
Keddilur  Argolicis  ingens  Erasinus  in  arvis  : 
El  Mysura  capitisquc  sui,  ripipque  prîoris 
I  Poeniloisse  ferunt,  alla  nuuc  ire,  Caicum.  278 
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champs  d*Argos.  On  dit  que  le  Mysus,  dëfroùté 
de  sa  source  et  de  son  premier  riva^^e,  va  cou- 
ler dans  un  nouveau  pays,  sous  le  nom  de  Cal- 
que. Tantôt  rAménaDC  roule  ses  eaux  char- 
{jces  de  sable,  et  tantôt  son  lit  demeure  à  sec. 
Jadis  on  pouvait  boire  les  eaux  de  l'Anifp'e  ;  une 
fétide  odeur  souille  aujourd'hui  ce  fleuve,  où, 
8*il  fallait  en  croire  les  poètes,  les  Centaures  se- 
raient venus  laver  les  blessures  que  les  flèches 
d'Hercule  leur  avaient  faites.  Les  flots  de  THy- 
panis,  qui  sortent  des  montafpies  de  la  Scyihie, 
doux  près  de  leur  source,  se  charf^ent  plus  loin 
de  sels  amers.  La  mer  entourait  Pharos,  An- 
lissa,  ïyr,  la  ville  des  Phéniciens;  elles  tien- 
nent aujourd'hui  au  continent.  Leucade  y  te- 
nait aussi  dans  les  premiers  âgfes  ;  de  nos  jours, 
c'est  une  ile.  L'Italie  et  la  Sicile  étaient,  dit-on, 
réunies  ;  mais  la  mer  s'ouvrit  entre  elles  un  pas- 
sage, et  entraîna  le  sol  dans  ses  flots.  Si  vous 
cherchez  en  Arcadie  les  villes  d'Hélice  et  de 
Buris,  vous  les  trouverez  sous  la  mer;  et  le  ma- 
telot montre  encore  leurs  ruines  submergées, 
l^rès  de  Trézène,  la  ville  de  Pitthée,  s'élève  une 
colline  aux  flancs  nus,  sans  ombrage,  où  s'é- 
tendait jadis  une  longue  plaine.  Un  jour,  par  un 
phénomène  terrible,  le  vent  impétueux,  com- 
primé dans  les  entrailles  de  la  terre,  essaj  a  de  se 
l^rayer  une  issue  ;  et,  dans  ses  prodigieux  et  in- 
utiles efforts,  pour  jouir  d'un  plus  libre  espace, 
sa  prison  ne  laissant  pas  le  moindre  passage  à 


son  souffle,  il  tendit  et  gonfla  la  surface  ée  ia 
terre,  comme  on  gonfle  une  vessie  ou  une  ou- 
tre avec  la  bouche  ;  le  sol  conserva  la  fotmt 
d'une  haute  colline,  et  s'est  affermi  avec  le 
temps. 

>  Je  pourrais  ajouter  une  Ibule  d'exemples 
que  vous  connaissez  par  vous-mêmes  ou  par 
d'autres;  je  me  bornerai  à  en  citer  un  petit 
nombre.  L'eau  produit  et  subit  mille  change- 
ments. La  fontaine  de  Jupiter  Ammon,  froide 
au  milieu  du  jour,  devient  brûlante  au  lever  et 
au  coucher  du  soleil  ;  le  bois ,  jeté  dans  une 
sourcedu  paysd'Athamas,  s'enflamme,  dit-on, 
lorsque  la  lune  est  dans  le  dernier  jour  de  son 
déclin;  en  Thrace,  chez  les  Cicones,  Teau 
d'un  fleuve  pétrifie  les  entrailles,  et  laisse  une 
couche  de  pierre  sur  les  objets  qu'elle  a  tou- 
chés; le  Crathis,  et,  dans  nos  campagnes,  une 
rivière  voisine,  le  Sybaris ,  donnent  aux  che- 
veux la  couleur  de  l'ambre  et  de  l'or  ;  mais, 
chose  encore  plus  étonnante,  certaines  eaux 
ont  le  pouvoir  de  changer,  non  le  corps  seule- 
ment, mais  l'âme  elle-même.  Qui  n*a  entendu 
parler  de  l'obscène  Salmacis,  et  de  ces  lacs  d'É- 
tbiopie  qui  rendent  furieux ,  ou  qui  engourdis- 
sent les  membres  par  un  lourd  sommeil?  Celui 
qui  s'est  désaltéré  dans  la  fontaine  de  Clito- 
rium  (5)  abhorre  le  goût  du  vin,  et  n'aime  plus 
que  l'eau  pure.  Peut-être  y  a-t-il  dans  cette 
source  une  vertu  contraire  à  la  chaude  vertu 


Nec  nou  Sicanias  volTens  Amenanus  arensa 
Nancfluit,  iolerduin  suppreasis  fontibtis  aret. 
Anlc  btbebatur,  nunc,  quas  cooUngerc  noiis , 
Fundtt  Anigros  aquas,  posU|uam,  oisi  YatibasomDit 
Eripieuda  iides,  illic  laTere  Bitnetnbres 
Vulnera,  rlavigeri  quo»  fecerai  Hierculis  arcus. 
Quid?  non  et  Scythicis  Hypaais  de  inoniibua  orius  , 
Qoi  fuerat  dulcis,  salibua  vitiatur  ainaris? 
Fluclibua  arabiUe  fueraot  Antisaa ,  Pharosque , 
Et  Phœniasa  lyros  ;  qaaruro  nunc  insula  iiulla  pst. 
Laucada  continuant  veieres  habuere  roloni  j 
Nunc  fréta  circucuut  :  Zanclc  quoquo  juncla  fuisse 
Diciiur  Italio;  doneccnnfinia  poutus 
Abatulit,  et  média  teliurem  reppulit  unda. 
Si  quœras  Heliceu  et  Burin,  Achaidas  urbea , 
Inventes  sub  aquis,  et  adhuc  ostendere  nautœ 
luclinata  soient  eu  m  mœnibus  oppida  mrrsis. 
Est  pro^ie  Pitlbeam  lumulus  Trœzena,  sine  ullis 
Arduus  arboribuB,  quondain  planissima  campi 
Area,  nunc  tumulus  :  nam,  res  borrcnda  relatu, 
Vis  ïevi  vcntoruin,  cxcis  inclusa  cavernis, 
Exspirare  aliqua  cupiens,  lurlalaque  frustra 
l^iberiore  fruicœln,  quum  carcercriina 
Kulla  foroi  loio;  nec  pervia  flatibus  cssol, 


£xt<*niam  taniefecit  huinum  ;  ceu  spirilus  oris 
Tendere  vcaicam  solet,  aût  direpla  btcorni 
Terga  capro  :  tumor  il  le  loci  perniansii  ;  et  alli 
GoUia  habel  speciem  ,  longoque  induruit  œvo. 

•  Plurima  quum  aubcanl,  auditaaulcoçniUvobis 
Pduca  super  referam  :  quid  ?  non  et  lympha  fi^ruras 
Datque  rapilque  novas?  inedio  tua  ,  cornigor  Anituon 
Unda  die  gelida  est;  ortuquc  obiluque  calcacit. 
Admotis  Athainantis  aquis  accendere  iignum 
Narratur,  minimos  quum  Luna  recessil  in  orbes. 
Flumcn  babent  Gicuncs,  quod  potum  saxca  reddil 
Viscera,  quod  taclis  inducit  inarmora  rébus. 
Gratbis,  et  buic  Sybaris  noslrts  conterminus  arris , 
Electro  similes  fariuni  auroque  capilios. 
Qundque  niagis  uiiruni)  snnlqui  non  corpora  tantitm , 
Veruni  auiiiios  eliain  valeant  niutare,  liquores. 
Gui  non  audita  est  obscoBnœ  Salmacis  undap? 
iElhio|>esque  lacus?  quos  si  quis  faucibus  bausit , 
Aul  furit,  aut  mxrum  palilur  gravilate  soporem. 
GUtorio  quicumque  silim  de  foule  levant, 
Vina  fugit,  gaudelque  meris  abst^niius  undis  ^ 
Seii  vis  est  in  aqua  calido  contraria  vino , 
Sivp,  quod  indigcns  niemoranl,  Amitbaonc  nains , 
PraMiilas  adlonitas  poslquani  per  carmen  ei  berba^-    ô^^ 
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du  Tio  ;  peut-être  fant-il ,  suivant  la  tradition 
du  pays»  attribuer  la  cause  de  ce  prodige  à 
Mélampus,  fils  d' Amithaon,  qui,  après  avoir,  par 
des  paroles  et  des  herbes  magiques,  calmé  la 
démence  furieuse  des  filles  de  Proeius  (6),  au- 
rait jeté  ses  philtres  dans  la  fontaine  :  l'horreur 
du  vin  s'y  est  conservée.  Le  Lynceste  (7)  pro- 
duit un  effet  tout  contraire  :  celui  qui  boit  avec 
excès  de  soneau  chancelle  comme  s'il  avait  pris 
du  vin  pur.  On  voit,  en  Arcadie,  un  lac  que  les 
anciens  habitantsdu  pays  ont  appelé  Phénéon, 
et  dont  les  eaux,  à  la  double  nature,  sont  nui- 
sibles la  nuit ,  et  peuvent  se  boire  le  jour  sans 
danger.  Ainsi,  les  lacs,  les  fleuves,  les  fontai- 
nes reçoivent  tous  mille  propriétés  diverses. 

9  II  fut  un  temps  où  Délos,  maintenant  immo- 
bile ,  voguait  sur  la  mer  ;  le  vaisseau  des  Argo- 
nautes euti  redouter  le  chocdes  Symplégades, 
qui  se  heurtaient  an  milieu  des  vagues  écu- 
mantes  ;  aujourd'hui,  solidement  assises,  elles 
soutiennent  les  assauts  des  vents.  Les  ardentes 
fournaises  de  l'Etna  ne  brûleront  pas  toujours, 
car  elles  n'ont  pas  toujours  brûlé.  Si  la  terre 
est  un  animal  qui  vit  et  qui  respire  par  mille 
bouches  enflammées,  elle  peut  changer  les  ca- 
naux par  où  s'échappe  son  haleine,  et,  dans  les 
convulsions  qu'elle  éprouve,  ouvrir  les  uns  et 
refermer  les  autres.  Si  ce  sont  les  vents  com- 
primés dans  les  entres  souterrains,  qui  lancent 
dans  les  airs  rochers  contre  rochers,  et  des  ma- 
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tières  inflammables  d*où  le  clioc  fait  jaillir  le 
feu,  la  furie  des  vents  une  fois  calmée,  ces  antres 
resteront  froids  ;  si  c'est  le  bitume  qui  s'embrase, 
ou  le  soufre  qui  fume  et  brûle  peu  à  peu,  quand 
la  terre  ne  pourra  plus  donner  à  la  flamme  ces 
aliments  épuisés  par  plusieurs  siècles,  quand  le 
feu  ne  trouvera  plus  rien  à  dévorer,  il  devra 
mourir  d'épuisement,  et  laisser  l'incendie  tom- 
ber et  s'éteindre. 

»  On  raconte  que,  dans  les  régions  hyperbo- 
rées,  non  loin  de  Pallène,  il  y  a  des  hommes 
dont  le  corps,  neuf  fois  plongé  dans  le  lac  Tri- 
ton, se  revêt  de  plumes.  Je  ne  puis  le  croire,  et 
je  ne  crois  pas  davantage  que  les  femmes  de 
Scythie,  en  se  frottant  les  membres  de  certains 
sucs,  aient  le  pouvoir  d'opérer  le  même  pro- 
dige; mais  comment  ne  pas  ajouter  foi  à  ce  qui 
est  invinciblement  prouvé  ?  Ne  voypns-nous  pas 
les  corps,  tombés  par  le  temps  ou  par  la  cha- 
leur, en  putréfaction  liquide,  se  changer  en  une 
multituded*insectes?  Tuez  un  bœuf,  et  couvrez- 
le  de  terre  ;  par  un  phénomène  que  l'expérience 
atteste,  de  ses  entrailles  pourries  naîtra  un  es- 
saim d'abeilles,  amies  des  champs  et  du  travail, 
comme  l'animal  qui  les  produit,  et  animées  par 
l'espoir  de  recueillir  le  fruit  de  leurs  fatigues. 
Le  cadavre  du  coursier  belliqueux  donne  nais- 
sance aux  frelons.  Otez  au  cancre  du  rivage 
ses  bras  recourbés,  et  enterrez  le  corps,  il  en 
sortira  un  scorpion  au  dard  menaçant.  Cet  in- 


Eripuîl  fariis,  pargamina  mentit  in  iilas 
Mitit  aquas  :  odiumque  meri  permantit  in  ondis. 
Huiefluit  effeda  dispar  Lyncestius  amnis; 
Qaein  qaicamqne  param  moderato  gntture  traxii , 
flaud  aliter  titubât,  quam  si  mera  vina  bikiaset. 
Est  laeaa  ATcadiœ ,  Phenaon  dizere  priores , 
Ambiguis  suspectas  aquis^  quas  nocte  timeto  ; 
Nocte  noeent  potss  :  sine  noxa  luoe  bibuntur. 
Sic  «lias,  aliasqae  lacus  et  flamina  Tires 
Goacipiont  :  temposque  foit,  quo  oant  in  tmdis , 
Naac  sedet  Ortygio  :  timuitconcursibus  Argo 
Dndanim  sparsaa  Symplegadas  elisanim  ; 
Qae  Dune  immolœ  pentant,  venlisque  résistant. 
Née,  qttfli  sulfureis  ardet  fomacibus,  ^tne 
Ignea  semper  erit  :  neqoe  entm  fuit  ignea  semper. 
Najn  aive  est  animal  tellas,  et  Tifit,  habetqne 
Spiramenta,  locis  flammam  exhalantia  multis , 
Spirandi  mutare  vias,  qaotiesque  movetur , 
Uaa  finire  potest,  illas  aperire  cavemas  : 
Sive  lereaimia  ventt  cohibenlur  in  antris , 
Saxaqae  cam  saxis,  et  habentem  semina  flammœ 
Materiam  jactant  :  ea  ooncipit  iciibus  ignem  : 
Afttn  refmqaentur  tedatis  frigida  yentis  ; 

T.  IV, 


Sive  bituminesB  rapiunt  incendia  vires , 

LuteaTe  exigois  ardescant  sulfura  furob  : 

Nempe  ubi  terra  cibos,  alimenlaque  pinguia  flammoi 

Non  dabit,  absumlis  per  longum  viribus  œvuin  , 

Naturaeque  suum  nutrimen  décrit  edaci , 

Non  feret  illa  famem,  desertaque  deseret  igncs. 

Esse  viros  fama  est  in  tlyperborea  Pallena, 

Qui  soleant  levibus  velari  corpora  plumis , 

Quum  Tritoniacam  novies  subiere  paludem. 

Haud  equidem  credo  :  sparsœ  quoque  membra  Tcncne 

Exercere  artes  Scythides  memorantur  easdem. 

•  Si  qua  fides  rébus  tamen  es(  addenda  prohalis  , 
Nonne  vides,  quscumque  mora  fluidove  calore 
Corpora  tabuerint,  in  panra  aninialia  verli  ? 
1  quoque,  delectos  mactatos  obrue  tauros  j 
Cognita  res  usa,  de  pu  tri  viscère  passim 
Fiorilegfli  nascuntur  apes ,  quœ  more  parentum 
Rura  oolunt,  operique  favent,  in  spcmque  laLorant. 
Pressas  humo  bcllator  equus  crabronis  origo  est. 
Goncava  liioreo  si  damas  bracbia  cancro, 
Cetera  sapponas  terrs,  de  parle  sepulta 
Scorpius  exibit,  caudaque  mioabtlur  uncn  : 
Qaaeque  soient  canis  frondes  iuicxere  filis ,  St2 

53 


514 


OVIDE. 


secte,  qui  entoure  les  feuilles  de  filets  blancs,  dé- 
pouille sa  forme,  pour  prendre  celle  du  papillon 
funèbre,  comme  l'ont  remarqué  les  cultivateurs. 
Le  limon  recèle  les  germes  d'où  naît  la  verte 
grenouille  ;  il  Tengendre  sans  pieds  :  bientôt  il 
lui  donne  des  membres  pour  nager  ;  et  ceux  de 
derrière  s'allongent  plus  que  les  autres,  pour 
rendre  les  sauts  de  l'animal  plus  faciles.  L'ours, 
en  sortant  du  ventre  de  sa  mère,  n'est  qu'ime 
masse  de  chair  à  peine  vivante  :  sa  mère,  en  le 
léchant ,  façonne  ses  membres ,  et  lui  donne  la 
forme  qu'elle  a  elle-même  reçue.  Ne  voyons- 
nous  pas  les  abeilles,  larvesd'abord  cachées  sous 
une  cellule  de  cire  hexagone,  n'avoir  que  le 
corps  en  naissant  ;  les  pieds  et  les  ailes  viennent 
plus  tard.  L'oiseau  de  Junon,dont  la  queue  est 
semée  d'étoiles  ;  l'aigle,  qui  porte  h  foudre  de 
Jupiter;  les  colombe  de  Vénus,  et  tout  le  peu- 
ple des  oiseaux,  sortent  du  sein  d'un  œuf;  qui 
pourrait  le  croire,  si  nos  yeux  n'en  étaient  pas 
témoins?  On  pense  même  que  la  moelle  ren- 
fermée dans  répine  de  notre  dos,  quand  elle  a 
pourri  dans  la  tombe ,  se  change  en  serpent. 
Hais  tous  ces  changements  se  font  d'une  chose 
en  une  autre  ;  il  n'y  a  qu'un  oiseau  qui  retrouve 
la  vie  dans  sa  mort,  et  qui  se  recrée  lui-même: 
les  Assyriens  le  nomment  phénix  ;  il  ne  vit  ni 
d'herbes  ni  de  fruits,  mais  des  larmes  de  Ten- 
cens  et  des  sucs  de  l'amome.  Après  avoir  rem- 


pli le  cours  de  dnq  longs  siècles  sur  la  cime 
tremblante  d'un  palmier,  il  constroil  qd  nid 
avec  son  bec  et  ses  ongles;  il  y  forme  un  lit  de 
nard,  de  cannelle,  de  myrrhe  dorée  et  de  cin- 
namome ,  se  ooudie  sur  ce  bûcher,  et  finit  sa 
vie  au  milieu  des  parfums;  alors  «  de  ses  cen- 
dres renaît,  dit-on,  un  jeune  phénix,  destiné 
à  vivre  le  même  nombre  de  siècles.  Dès  que 
l'âge  lui  a  donné  la  force  de  soutenir  an  for* 
dean,  il  enlève  le  nid  qui  fut  à  ta  fois  son  ber- 
ceau et  la  tombe  de  son  père  ;  et,  d'une  aile  ra- 
pide, arrive  dans  la  ville  du  soleil  (8);  il  le  dé- 
pose à  la  porte  sacrée  du  temple.  Quelie  diose 
non  moins  étrange  que  les  continuels  change- 
ments de  rhyène,  tour  â  tour  femelle  et  ma* 
le!  et  le  caméléon,  nourri  d'air  et  de  vent, 
dont  le  corps  revêt  la  couleur  de  cous  les 
objets  qui  le  touchent  !  et  le  lynx ,  présent  de 
l'Inde  vaincue  au  dieu  couronné  de  pampres, 
animal  dont  l'urine  se  congèle  et  se  durcit  au 
contact  de  l'air,  ainsi  que  le  corail,  plante  molle 
et  flexible  sous  les  eaux  ! 

>  Le  jour  finirait,  et  Phébus  plongerait  ses 
coursiers  fatigués  dans  la  mer,  avant  que  j'eusse 
énuméré  tous  les  changements  qui  arrivent 
dans  l'univers.  Le  temps  cliange,  et  avec  loi  les 
nations  :  les  unes  s'âèvent  et  s'agrandissent, 
les  autres  tombent.  Troie,  jadis  si  puissante,  8Î 
riche,  si  peuplée,  et  qui,  pendant  dix  années,  a 


Agrestes  tineo;,  res  observala  colon is , 
Ferait  mulant  cum  papiliooè  figuram. 
Seinina  limus  iiàbet  virides  gencrantia  raDas, 
Et  gênerai  iruncas  pedibus  ;  mot  apta  nalandn 
Crura  dat  :  titque  eadem  sint  longis  sallibus  apta  j 
Postcrior  partes  saperai  inensura  prîoios. 
Neccalulus  parlu^quem  reddidit  ursa  reccnti 
Sed  malc  TÎTa  caro  est  :  lambendo  maler  in  artiis 
Fingit,  et  in  formam,  quanlain  capit  ipsa,  reducit. 
Nonne  vides,  quos  cera  legit  sexangula,  fœlus 
Melliferarum  apium  sine  membris  corpora  nasri 
Et  serosque  pedes,  scrasque  adsumerc  pcnnas  ? 
Jaoonis  volucrem,  qus  rauda  sidéra  portât , 
Armigcrumque  Jovis ,  Cythereiadasquc  colambas , 
El  genus  omne  aTiam  mediis  e  parlibus  ovi , 
Ni  sciret  fieri,  fieri  quîs  posse  pataret? 
Sunt  qui,  quum  clauso  pulrefacta  est  spina  sepulcro, 
Mulari  credant  bumanas  angue  medullas. 
Hœc  tameuex  aliis  ducunt  primordia  rébus  : 
Una  est,  quœ  reparet,  seque  ipsa  reseminet,  aies; 
Assyrii  Pbœnica  ?ocant  :  non  fruge,  nec  herbis, 
Sed  turis  lacrymis,  elsuccovivit  amomi. 
Hsc  ubtquinque  suœ  complevit  secala  vitœ, 
Ilicet  in  ramis,  trcmuIscTe  cacumine  palmœ, 
Ungvibus,  et  pandp  nidum  sibi  construit  ore. 


Quo  simul  ac  casiss,  et  nardi  lents  aristas, 
Quassaque  cum  fuUa  substravit  cinnama  my rrha  ; 
Se  super  imponit,  finitque  in  odoribus  a?vum. 
Inde  ferunt,  totidem  qui  yivere  debeat  annos  , 
Corpore  de  patrio  parvuin  Pbœnica  renasci. 
Quum  dédit  buic  œtas  vires,  oneriquc  ferendo  est , 
Ponderibus  nidi  ramos levai  arboris alla*, 
Fcrtque  pius  cunasque  suas,  patriuraque  seputiTuin, 
Perque  levés  auras  Hyperionisurbe  potilus, 
Ante  fores  sacras  Flyperionis  sde  reponit. 
Si  tamen  est  aliquid  mirœ  novilatis  in  istis , 
Alternare  vices,  et  quœ  modo  femina  tergo 
Passa  marem  est,  nunc  esse  marem  miremur  livopnam. 
Id  quoque,  quôd  venlîs  animal  nulritur  et  aura , 
Protinusadsimulattactu  quoscuroque  colores. 
Vicia  raccmifero  lyncas  dédit  India  Baccbo  : 
E  quibus,  ut  memorant,  quidquid  vesica  remisil , 
Vertitur  in  lapides,  et  congelât  aère  taclo. 
Sicetcuralium,  quo  primum  contigit  auras 
Tempore,  durescit  :  mollis  fuit  herba  sub  undis. 
•  Deserct  aule  dies,  et  in  alto  Phœbos  anbelos 
iCquore  tingel  equos,  quam  consequar  omnia  ditlis , 
In  speçies  translata  nova  s  :  sic  tempore  verti 
Cernimus,  atque  illas  adsumerc  robora  gentci; 
Concidere  bas  :  sic  magna  fuit  ccnsuque  virisque,     422 
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pu  Teraer  unt  de  aang  »  aujourd'hui  couchée 
pur  terre,  n'a  plus  à  montrer,  pour  toutes  ri- 
efaesseSy  que  de  yidUes  ruines  et  des  tombeaux. 
Sparle  fut  une  eîté  glorieuse  ;  Mycènes,  Thè- 
bes  9  Athènes,  furent  grandes  et  redoutées  : 
Sparte  est  uu  lieu  obscur  et  misérable;  la  puis- 
sante Myoènes  est  tombée  ;  la  ville  d*GEdipe 
n'est  pins  qu'un  nom  ;  Athènes  n'est  plus  qu'un 
fimtdme.  ^  maintenant  la  renommée  parle  de 
Rome,  fille  d'Uîon,  qui  s'élève;  sur  les  bords 
du  Tibre,  elle  pose  les  fondements  d'un  coios* 
sal  empire.  Elle  change,  mais  en  grandissant, 
ei,  un  jour,  eUe  sera  la  téie  de  l'univers  :  ain&i 
rannmicent  les  devins  et  les  oracles*  Si  ma 
mémoire  est  fidèle ,  Hélénns  disait  à  Énée, 
triste,  abattu,  sans  espoir  i  la  vue  de  Troie 
déjà  chancelante  :  c  Fils  d'une  déesse,  si  tu  as 
quelque  confiance  en  mes  oracles,  crois-moi,  tu 
ne  dois  pas  périr,  et  Uion  ne  tombera  pas  tout 
entier.  Le  fer  et  la  flamme  te  laisseront  passer  ; 
tu  iras,  tu  emporteras  Pergame  sur  tes  vais- 
seaux, et  tons  deux,  sous  un  ciel  étranger,  vous 
trouverez  une  terre  plus  heureuse.  Je  vois  la 
ville  promise  à  nos  descendants  par  les  destins  : 
dans  le  passé,  dans  le  présent  et  dans  Tavenir, 
elle  n'a  pas  d'égale  ;  ses  chefs,  de  siècle  en  siè- 
cle ,  étendront  sa  puissance;  mais  c'est  un  des^ 
cendant  d'Iule  qui  la  fera  maîtresse  du  monde. 
Quand  la  terre  aura  joui  de  lui,  les  dieux  en 


jouiront  à  leur  tour  :  le  eiel  sera  sa  dernière  de» 
menre.  »  Je  me  rappelle  ces  prophétiques  pa- 
roles ;  je  suis  heureux  de  voir  renaître  mon  an- 
cienne patrie ,  et  la  victoire  des  Grecs  feure  la 
grandeur  des  Troyens. 

»  Mais  ne  laissons  pas  nos  coursiers  oublier 
le  but,  et  s*écarter  plus  longtemps.  Le  ciel  et 
tout  ce  qu'on  voit  au-dessous  de  lui,  la  terre 
et  tout  ce  qu'elle  contient,  changent  de  formes. 
Nous  aussi,  portion  de  ce  monde,  nous  chan- 
geons; et,  comme  nous  avons  une  âme  vaga- 
bonde qui  peut,  de  notre  corps,  passer  dans,  le 
corps  des  animaux,  laissons  en  paix  et  respec- 
tons l'asile  oit  vivent  les  âmes  de  nos  parenis, 
de  nos  frères,  de  ceux  que  nous  aimions,  des 
âmes  d'hommes,  enfin  :  prenons  garde  de  faire 
des  festins  de  Thyeste.  Ckmime  il  se  fait  d'hor- 
ribles goftcs,  comme  il  se  prépre  à  verser  un 
jour  le  sang  humain,  celui  qui  égorge  de  sang- 
froid  un  agneau,  et  qui  prête  une  oreille  insen- 
sible à  ses  bêlements  plaintifs;  celui  qui  peut 
sans  pitié  tner  le  jeune  chevreau  et  l'entendre 
vagir  comme  un  enfant  ;  celui  qui  peut  manger 
l'oiseau  qu'il  a  nourri  de  sa  main!  Y  at-il  loin 
de  ce  crime  au  dernier  des  crimes,  l'homicide? 
N'en  ouvre-t-il  pas  le  chemin  ?  Laissez  le  bœuf 
labourer,  et  ne  mourir  que  de  vieillesse;  lais- 
sez les  brebis  nous  munir  contre  le  souffle  gla- 
cial de  Borée ,  et  les  chèvres  présenter  leurs 


Per<]uedecem  potoit  tanlnm  dare  MDgainis  aonos , 
Nu  ne  hnmilis  Teteres  iaotammoëo  Troja  ruinas , 
Et  pro  dmtiis  tumuloi  ostendit  aforum. 
Clara  fuit  Sparte  :  magns  viguere  Myceno  ; 
Nec  non  Gecropis  ;  nec  non  Amphionis  arces. 
Vile  solnm  Sparte  ett  :  alts  cecidere  Myoens  : 
Œdipodionic  qnid  lant ,  nisi  fabula,  Theb»  ? 
Qnid  Pasdionis  restant,  nisi  nomen,  Âthens? 
Nnncqnoque  Dardaniam  fama  est  consorgere  Roniam  ; 
Appenninigenas  cfos  proûma  Thybridis  undis 
Mole  sub  ingenti  remm  fundamina  pooit. 
Haec  igitiir  formant  crescendo  mutât,  et  olim 
Imoiensi  capot  orbis  erit  :  sic  dicere  vates , 
Faticinasque  feront  sortes  :  quanturoque  recordor , 
Priamidei  Helenus  flentî ,  dnbioqoe  salutis , 
Diierat  iEnese,  qiram  res  Trojana  labaret  : 
•  Nate  Dea,  si  nota  saiis  prssagia  nostra 
Mentis  habea;  non  Iota  oïdet,  te  sospite,  Troja. 
Flamma  tibi  iBmimqae  dabnnt  iter  :  ibis,  et  una 
Pergama  rapta  feret^  donee  Trojsrque  tîbique 
Externttm  patrio  eontingat  amieius  anrnm. 
Urbem  et  jam  eeroo  Pbrygios  debere  nepotes  ; 
Quanta  Bce  est,  net  erit,  oee  visa  prioribvs  annit. 
liane  alii  piocerea  per  secnla  longa  potentem , 
8éd  domnam  rerum  de  sanguine  natus  Inli 


Efficiet  :  quo,  quum  teIJus  erit  usa,  fruentur 
iElherias  sedes,  oœlamque  erit  exitus  illi.  • 
Haoe  Helenum  cecintsse  penatigero  ^nes , 
Mente  memor  refero ,  cognataque  mœnia  lastor 
Grescerei  et  utiliterPbrygibusTicisse  Pelasgos^ 
•  Ne  tamen  oblitis  ad  metam  tendere  longe 
Exspaiiemur  equis  :  coelum^  et  quodcumque  sub  illo  est, 
Immutat  formas,  tellusque,  etquidquid  in  illa  est. 
Nos  qnoque  pars  mundi  (qnoniam  non  corpora  soluiii , 
Yemm  etiam  volucres  anima  sumus,  inque  ferinas 
Possumus  ire  domos,  pecudumque  in  pectora  condi  )  ; 
Corpora,  qnas  possint  animas  babuisseparentum, 
Ant  fratruro,  aut  aliquo  junctorom  fœdcre  nobis  , 
Ant  bominum  oerie,  tuta  esse  et  honesta  sinamus  : 
Nere  Thyesteis  cumulemur  Tiscera  menais. 
Quam  male^mnsuescit;  quam  se  parut  ille  cruori 
Impius  bnmano,  vituli  qui  guttura  cultro 
Rnmpit,  et  immotas  prsbet  mugitibus  aures  1 
Aut  qui  Tsgitus  siroiles  pnerilibus  bœdum 
Edentem  jugulare  potest  :  aut  alite  Tescî, 
Cui  dédit  ipse  cibos  I  quantum  est ,  quod  desit  in  islis 
Ad  plénum  facinus  !  quo  transitus  inde  paratur  ( 
Bos  aret,  aut  moriem  senioribos  imputet  annis  : 
Horriferam  contra  Borean  ofis  arma  ministret  : 
Dbera  dent  satura  manibus  pressanda  capellir.        472 
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numnelles  pleines  à  la  main  qui  les  presse.  Plus 
de  rets  et  de  lacs,  plus  d'inventions  perfides  ; 
n'attirez  plus  Foiseau  sur  la  glu,  ne  poussez  plus 
le  cerf  épouvanté  dans  vos  toiles  (9),  ne  cachez 
plus  y  sous  un  appât  trompeur,  la  pointe  de 
l'hameçon.  Détruisez  les  animaux  nuisibles, 
mais  contentez-vous  de  les  détruire;  laissez 
leur  chair,  ei  ne  prenez  que  des  aliments  dignes 
de  l'homme,  i 

m.  Après  avoir  recueilli  les  leçons  de  Py- 
thagore,  Numa  revint  dans  sa  patrie  :  appelé  au 
trône  par  le  peuple,  il  prit  les  rênes  de  l'empire. 
Heureux  époux  d'une  nymphe,  aidé  par  ses 
conseils  et  par  ceux  des  muses,  il  institua  les 
rites  sacrés,  et  il  fit  passer  un  peuple  belli- 
queux ,  du  métier  des  armes,' aux  habitudes  et 
aux  travaux  de  la  paix.  Quand,  après  un  long 
règne,  il  eut  terminé  sa  vie,  les  femmes  ro- 
maines, le  peuple  et  le  sénat  le  pleurèrent.  La 
nymphe  Égérie  s'éloigna  de  Rome ,  et  vint  ca- 
cher sa  douleur  dans  les  sombres  forêts  d'Ari- 
cie,  où  elle  troublait  de  ses  gémissements  et 
de  ses  plaintes  le  culte  de  Diane,  établi  par 
Oreste.  Que  de  fois  les  nymphes  du  lac  et  de 
la  forêt  lui  firent  de  doux  reproches,  et  lui 
adressèrent  de  consolantes  paroles!  Que  de 
fois  le  fils  de  Thésée  lui  dit  :  «  Cesse  de  pleu- 
rer! ton  sort  n'est  pas  le  seul  à  plaindre;  re- 
garde autour  de  toi ,  vois  les  malheurs  des 
autres,  et  le  tien  te  paraîtra  plus  léger.  Hélas  1 


je  voudrais  bien  ne  pas  avoir  mon  exemple  à 
t'offrir;  mais  il  peut  servir  à  soulager  ta  dou- 
leur. Tu  as  sans  doute  entendu  parler  d*an  Hip> 
polyte,  mort  victime  de  la  crédulité  d'un  père 
et  de  la  perfidie  d'une  iniâme  marâtre  ;  tu  vas 
être  étonnée,  tu  m'en  croiras  i  peine,  je  suis 
cet  Hippolyte.  Jadis  la  fille  dePhasiphaé,  après 
d'inutiles  efforts  pour  me  faire  souiller  le  lit  pa- 
ternel, tourna  son  crime  contre  moi^  et,  soit 
crainte,  soit  colère,  elle  m'accusa  de  vouloir  ce 
qu'elle  voulait  elle-même.  Innocent  »  je  fus 
chassé  d'Athènes  par  Thésée,  avec  la  malédic- 
tion paternelle  sur  ma  tête.  Monté  sur  un  char, 
j'allais  à  Trézène  chercher  un  asile  auprès  de 
Pitthée,  et  déjà  je  touchais  aux  rivages  de  Co- 
rtnthe  :  soudain  la  mer  se  soulève  ;  une  masse 
d'eau  effiroyable,  une  montagne  humide ,  se 
gonfle  en  mugissant  ;  elle  s'ouvre  et  vomit, 
parmi  les  vagues  écumantes,  un  monstre  armé 
de  cornes  ;  sa  vaste  poitrine  se  dresse  au-dessus 
des  flots  ;  l'onde  jaillit  de  ses  naseaux  et  de  sa 
large  gueule.  Au  milieu  de  mes  compagnons 
épouvantés,  seul,  tout  entier  à  la  douleur  de 
l'exil,  je  reste  sans  effroi.  Hais  à  la  vue  du 
monstre,  mes  fiers  coursiers,  frappés  d'hor- 
reur, les  oreilles  dressées,  s'élancent  vers  la 
mer  ;  la  frayeur  les  trouble  et  les  emporte  ;  ils 
précipitent  le  char  à  travers  des  rochers  es- 
carpés. Je  lutte  pour  les  soumettre  au  frein 
blanc  d'écume;  je  me  penche  en  arrière;  je 


Retia  cum  pedicis,  laqueosque  ariesque  dolosas 

Tollite  :  nec  volucrein  viscala  fallite  virga  : 

Nec  formidaiis  cervos  includite  pinnis 

Nec  celale  cibis  udcos  fallacibus  hamot.  |  ium  ; 

Perdiie,  si  qaa  nocent  :  yerum  hsc  quoque  perdile  tan- 

Ora  lacent  epulis  ;  alimentaque  congrua  carpani.  • 

III.  Talibus  atque  aliis  inslruclo  pectoro  dictis 
In  pairiam  remeasse  ferunt,  aliroque  pctilum 
Adcepisse  Numam  populi  Laiialis  habenaa, 
Conjage  qai  felix  Nympha,  ducibusque  Cainenia, 
Sacrjficos  docuit  ritus,  geniemque,  feroci 
Adtuetam  bello,  pacis  Iraduxit  ad  artes. 
Quem  postquam  senior  regnumquc ,  «cvumqau  peirgit, 
Ëistincium  Laiiœque  nurus,  populusque,  palresquc* 
Dcflevera  Numam  :  nam  conjux,  urbe  relicU 
Vailis  Aricinae  densis  laiet  abdite  siWis , 
Sacraque  Oresteœ  gemilu,  questuque  Dianœ 
Impedil  lahquoliesNymphas  nemorisque,  lacusque, 
Ne  faoeret,  monuere,  et  consolantia  yerba 
Dixere  t  ab  quoties  flenti  Theseius  héros , 
«  Sisie  modam  1  dixii  :  nec  eniro  fortuna  querenda 
Sola  laa  est  :  similes  aliorum  reapice  casus , 
Milius  isla  feres  :  uUnamqne  oxcmpla  dolenlem, 
Non  mea  le  possent  relevare  I  sed  et  mea  possunt. 


Fandoaliquem  Hîppolytam  vestras,  puto,ooniigitauret, 
Credulitale  palris,  soeleratas  fraude  novercsa 
Oocubuisse  neci  :  mirabere,  TÎxque  probabo. 
Sed  tamen  iUe  ego  snm  :  me  Pasiphaeia  quondam 
Tenlatum  frustra  patrinm  temerasse  cubile , 
Quod  iroluit,  finxit  voluisse,  et  criniine  verso , 
Indiciine  metu  magis,  offensa  ne  repulsae , 
Arguit  :  immeritnmque  pater  projecit  ab  urbe , 
Hostilique  caput  prece  detestatnr  euntis.. 
Pittheam  profugo  currn  Trœiena  petebam  ; 
Jamque  Gorinthiaci  carpebam  Utora  ponli, 
i  Qaum  mare  surreiil,  cumûlnsqae  immanis  aquanim 
1  In  montis  speciem  corTari,  et  cresoere  visas , 
Et  dare  mugitus/summoque  cacamine  findi. 
Gomtger  bine  taurus  ruptis  expellitur  undis , 
Pectoribusqne  tenus  molles  erectus  in  an  ru, 
Naribus,  et  patulo  parlera  maris  evomit  ore. 
Corda  pavent  comitnm,  mihi  mens  interrita  inansit 
Exsiliis  contenta  suis,  quom  colla  feroœs 
Ad  fréta  convertunt,  adrectisqoe  auribus  horrent 
Quadrupèdes,  monstrique  metu  turbantur,  et  altis 
Précipitant  currus  soopuUs  :  ego  dncere  van« 
Frena  mauu  ,  spumis  albentibus  oblita,  luctori 
Et  rétro  lenlas  tendo  resupinus  babenas  :  M) 
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tire  à  moi  les  rênes  ;el  toute  leur  fougue  n'eût 
pas  triomphé  de  mes  dFforts;  mais  une  des 
roues  heurte  contre  le  tronc  d'un  arbre  »  se 
brise  et  saute  en  éclats.  Le  choc  me  jette  hors 
du  char  ;  je  tombe  embarrassé  dans  les  guides  : 
elles  traînent  après  elles  mes  entrailles  palpi"* 
tantes;  ma  chair  en  lambeaux,  mes  membres 
épars»  pendent  aux  ronces ,  aux  pointes  aiguës 
des  rochers  ;  un  tronc  hideux  est  emporté  par 
le  char  ;  mes  os  crient  affreusement  et  se  bri- 
sent ;  mon  ftme  s'exhale  avec  effort  :  je  n'avais 
plus  la  forme  humaine;  tout  mon  .corps  né- 
tait  qu'une  plaie.  O  Égâîe,  oserais-tu  compa- 
rer ton  malheur  au  mien?  J'ai  vu  les  sombres 
royaumes  ;  j*ai  baigné  mon  corps  déchiré  dans 
les  eaux  brûlantes  du  Phlégéthon  ;  il  a  fallu  les 
secrets  tout-puissants  d'Esculape  pour  me 
rendre  à  la  vie,  et»  malgré  Pluton  indigné,  ses 
plantes  et  son  art  y  ont  réussi.  Hais  la  vue  d'un 
mortel  arraché  aux  enfers  était  pour  bien  des 
dieux  un  affront  (10)  :  Diane  m'enveloppa  d'un 
nuage  ;  et,  pour  éloigner  de  moi  tout  péril,  pour 
me  soustraire  à  des  regards  ennemis,  elle  me 
lit  paraître  plus  âgé ,  elle  rendit  mes  (raits  mé- 
connaissables. La  Crète  ouDélos  devaient  être 
d*abord  mon  séjour;  la  déesse  hésita  long- 
temps, et  finit  par  me  transporter  dansces  lieux, 
où  j'ai  quitté  le  nom  qui  pouvait  me  rappeler 
le  triste  souvenir  de  mes  coursiers  :  c  Tu  n'es 


plus  Hippolyte,  me  dit-elle,  sois  Virbius (U).* 
Depuis  j'habite  ces  forêts  ;  je  suis  un  des  dieux 
inférieurs,  et,  cachésous  la  protection  de  Diane, 
je  préside  à  son  coite,  t 

Le  récit  des  malheurs  d'Hippolyle  n'a  pu 
soulager  ceux  d*Égérie  ;  tristement  couchée  au 
pied  du  mont  Albain,  elle  fondait  en  larmes. 
Enfin  la  sœur  d'Apollon,  touchée  de  cette 
pieuse  douleur,  changea  la  nymphe  en  une  fon- 
taine dont  les  eaux  ne  doivent  jamais  tarir. 

IV.  A  la  vue  de  ce  prodige,  les  nymphes  et 
le  fils  de  Thésée  furent  saisis  d'un  éionnement 
pareil  à  celui  du  laboureur  d'Étrurie,  quand  il 
vit  une  motte  déterre  s'âancer  d'elle-même  du 
sillon ,  prendre  la  figure  humaine,  et  ouvrir 
la  bouche  pour  annoncer  l'avenir.  Cet  homme 
merveilleux  reçut  le  nom  de  Tagès ,  et  il  en- 
seigna le  premier  aux  Étrusques  l'art  de  péné- 
trer dans  les  secrets  du  destin  (42). 

V.  Tel  fut  aussi  l'étonnement  de  Romulus , 
après  avoir  enfoncé  sa  lance  sur  le  mont  Pa- 
latin ,  lorsqu'il  la  vit  se  revêtir  de  feuilles.  Le 
fer  avait  pris  racine ,  et  l'arme  meurtrière , 
changée  en  arbrisseau  flexible,  offrait  une  om- 
bre inattendue  aux  spectateurs  stupéfaits. 

VI.  Tel  fut  enfin  Cipus,  quand  il  aperçut  ses 
cornes  (13)  dans  les  eaux  du  Tibre.  Il  les  voit, 
et  se  croyant  le  jouet  d*une  trompeuse  image» 
il  passe  et  repasse  la  main  sur  son  front  ;  il 


Nec  Tiret  tamen  bu  rabiet  raperasset  equonmi) 
?ii  rota,  perpetaum  qua  circuin?erlitar  axeiu 
Stipitis  occorso  fracta  ac  disjecla  fuisset. 
ExcuLior  carra  :  loriaque  ieaentibus  artus 
Viscera  TWa  (rabi,  nervos  in  stirpe  teneri, 
Membre  rapi  partim,  parlim  reprensa  relinqui, 
Ossa  graTem  dare  fracta  aonuin,  fessamqoc  videres 
Exbalari  anîmam,  nuUasqae  in  corpore  paHea , 
Moscerequas  poasea  :  unumqac  eraiomoia  vulnus. 
Nom  potei,  aui  audes  cladi  coinponere  nostrœ , 
riympba,  iuam?  TÎdi  quoqueluoe  oarentia  régna, 
£i  lacernm  fovi  Phlegeihoniide  corpua  in  anda  : 
Plec,  nbi  Apolline»  valido  medicamine  prolis , 
Ileddita  vita  foret ,  qoam  posiqaam  foriibua  berbis, 
Atque  ope  Paonia,  Dite  indignante,  reccpi, 
Tum  mibi,  ue présent  augerem  muneris  bujua 
InYidiam ,  denaas  objecit  Cyntbia  nnbes  : 
tique  rorem  tului,  potaemque  impane  videri , 
Addidit  statem,  nec  cognoacenda  reliquit 
Ora  mibi  :  Gfvienque  din  dubilavit  babendam 
Traderet,  an  Delon  :  Delo,  Cretaque  reliclia 
Hic  poaait,  nomenqoe  iimul,  qnod  posait  cquoruni 
AdmoDuiaae,  jobei  deponere  :  «  Quique  fuisii 
Uippolytot,  diiit,  nunc  idem  Virbius  csto.  » 


Hoc  nerous  înda  colo  ,  de  Disque  minoribus  unus 
Nuraina  sub  dominas  latco,  atque  accenseor  illi.  » 

Non  (amen  Egeriœ  Inctus  aliéna  levare 
Damna  Talent,  montisque  jacens  radicibus  imis 
FJquitur  in  lacrymas  :  donec,  pietato  dolentis 
Mola,  soror  Pbœbi  gelidom  de  corpore  fontcm 
Pecit,  et  œternat  arius  ienuavit  in  nndas. 

IV.  At  Nympbas  tctigit  noTa  res;  et  Amasone  natua 
Haud  aliter  slupuit ,  quam  quum  Tyrrbenus  aralor 
Fatalem  glebam  roediis  adspeiit  in  arTÎs , 

Sponte  sua  primum ,  nulloque  agitante ,  moTcri , 
Sumere  mox  bominis ,  terrœque  amittero  foriuam  , 
Oraque  Tcuturis  aperire  rccentia  falis. 
Indigenœ  dixcrc  Tagen,  qui  primus  Etruscam 
Edocuit  gentein  casus  aperire  fuluros. 

V.  Utque  Palalinis  bœrentem  collibusolim 
Quum  subito  TÎdit  frondesoere  Romulus  bastam  , 
Qua»  radice  nova ,  non  ferro  slabal  adacto, 

Et  jam  non  lelum ,  scd  lenti  Timinis  arbor 
Non  cxspeclalas  dabal  admirantibus  umbras. 

VI.  Aut  sua  flurainea  quum  Tidit  Cipus  in  unda 
Cornua ,  vidit  cnim ,  falsamquc  in  imagine  crcdcns 
Esse  fidem ,  digilis  ad  frontera  sœpe  relalis , 

Quœ  Tidit ,  letigil  :  nec  iam  sua  luroina  damnaos     ^C$ 
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touche  ce  qa*il  a  vu ,  ei  ne  peut  plos  douter  du 
témoignage  de  ses  yeux.  11  s*arréte,  au  ino« 
nient  où,  vainqueur  des  ennemis  de  Rome,  3 
allait  rentrer  dans  la  ville  ;  et  les  mains  et  les 
yeux  levés  vers  le  ciel  :  c  Grands  dieux,  s*é- 
crie-t-il,  qu'annoncez-vous  par  ce  prodige?  Si 
c'est  un  bonheur,  que  ce  soit  le  bonheur  de  ma 
patrie  !  si  c'est  un  malheur ,  qu'il  retombe 
sur  moi  seul!  »  Sur  un  autel  de  vert  gazon,  il 
brûle  un  pieux  encens;  une  coupe  à  la  main,  il 
fait  des  libations  d'un  vin  pur  ;  il  immole  deux 
brebis ,  pour  consulter  les  dieux  dans  leurs 
entrailles  palpitantes.  Et  d'abord  TaruspiCe 
d'Étrurie  reconnaît  les  signes  certains,  quoique 
obscurs, d'immenses  événements;  puis,  des 
fibres  de  la  victime ,  il  relève  un  regard  per- 
çant sur  le  front  de  Cipus  :  c  Roi,  salut  !  lui  dit- 
il  *  oui,  Cipus,  ces  cornes  me  le  disent,  c'est  à 
toi  et  aux  tiens  qu'est  réservé  l'empire  du  La- 
tium.  Mais  hâte-toi;  entre  dans  Rome;  les 
portes  sont  ouvertes  ;  une  fois  dans  la  ville, 
tel  est  l'arrêt  du  destin,  tu  seras  roi,  et  tu 
pourras  sans  péril  laisser  à  tes  enfants  un 
sceptre  éternel.  »  Cipus  recule ,  et  détourne 
avec  effroi  ses  yeux  des  remparts  de  Rome  : 
<  Loin,  bien  loin  de  tels  présages!  s'écrie- t*il  ; 
que  les  dieux  les  écartent  !  Et  pour  moi,  mieux 
vaut  terminer  ma  vie  dans  l'exil  que  roi  au 
Gapitole.  »  Il  dit,  et  se  hâte  de  convoquer  le 
peuple  et  le  sénat  :  il  a  eu  soin  de  cacher  son 


front  sous  une  oottronne  pacifique  de  laurier  ; 
et,  du  haut  d'un  tertre  élevé  par  ies  soldats, 
après  avoir,  selon  l'antique  usage,  invoqué  les 
dieux  :  «  Romains ,  dit-il,  il  y  a  parmi  vous  on 
homme  qui  sera  nA ,  si  vous  ne  le  chassez  loin 
de  vos  murs  :  Je  ne  vous  dirai  pas  son  nom, 
mais  le  signe  qni  le  distingue  :  son  front  est 
armé  de  cornes.  Si  jamais,  un  augure  l'a  pré- 
dit ,  il  met  un  pied  dans  tiotùe,  vous  serez  toos 
ses  esclaves.  Il  aurait  d^à  pu  franchir  les 
portes  ;  elles  lui  étaient  ouvertes  :  mais  je  m'y 
suis  opposé,  malgré  les  liens  étroits  qui  noas 
unissent.  Romains ,  proscrivez  cet  homme  : 
chargez-le  de  chaînes,  s'U  le  faut;  on  que  h  mort 
du  tyran  dont  les  destins  vous  menacent  raeue 
fin  à  vos  craintes.  »  A  ces  mots,  on  entend  dans 
la  foule  comme  le  murmure  des  vents  furieux 
à  travers  les  hautes  forêts  de  pins,  on  comme 
le  bruit  lointain  des  vagues  de  la  mer.  Mais,  au 
milieu  des  confuses  clameurs  de  la  multitude 
agitée,  ce  cri  domine  :  c  On  est-il  ?  »  et  chacun 
regarde  au  front  son  voisin,  pour  découvrir  le 
signe  indiqué.  Cipus  reprend  la  parole  :  <  Ce- 
lui que  vous  cherchez,  dit-il,  le  voici  ;  »  et  mal* 
gré  le  peuple,  il  jette  les  lauriers  qui  courraient 
sa  tête  ;  le  signe  fatal  apparaît.  Les  Romains 
baissent  les  yeux  en  gémissant  ;  ils  n'ont  vu 
qu'à  regret  ce  front  brillant  d'une  si  belle  gloire  ; 
ils  ne  peuvent  souffrir  plus  longtemps  qu'il 
soit  dépouillé  de  la  coitronne  du  triomphe,  et 


Reslilit  y  ui  viclor  Jomito  r«meabat  ab  boste. 
Ad  cœlumque  oculos ,  et  eodetn  bracbîa  tollens  , 
•  Qaidquid ,  ait ,  Supcri ,  moasiro  porienditur  isto, 
Seu  lœlum  est,  patriœ  Istum  ,  popuîoqoe  Quirini  ^ 
Siye  roioax ,  mihi  ait  :  »  ^indique  u  cespite  factaa 
Plaçât  odoraiU  berboaaa  ignîbua  aras  ; 
Vinaque  dai  paleria,  mactatarufnqae  bidentam 
Quid  sibi  signiGceot ,  trepidantia  condulitexta. 
Qaœ  simul  inspexit  Tyrrbeas  gentis  baruspex  , 
Magna  quidein  rerum  molimina  Tidit  in  illia , 
Non  manifesta  tamen  :  quuro  vero  auslulit  acro 
A  pecadnm  fibris  ad  Cipi  cornua  lumen  ; 
«  Rex ,  ait ,  o  salve  :  tibi  enîm ,  lîbi ,  Gipe ,  tuisque 
Hic  locuB ,  et  Laliœ  parebunt  oornibns  arces. 
Tu  modo  rumpe  moram  ,  portasque  intrare  patentes 
Adpropcra  :  sic  fala  jubent  :  namque  Drbô  receptus 
Rex  eris ,  et  sceplro  tutus  potière  perenni.  » 
Rettalit  ille  pedero ,  tor?amqae  a  mœnibui  Urbii 
Averlens  faciem  j  «  Procul ,  ab  !  procul  oraina ,  dixit, 
Talia  Di  pellant ,  multoqne  ego  justias  isTum 
Exsul  agam  ,  quam  me  vidcant  Capitolia  regem.  » 
Bixtt^  et  extemplo  populumque  gravemque  senatuni 
Gonfocat  :  aatc  lamen  pacali  cornua  lauro 
VcUt,  cl  aggeribus  factis  a  milite  forti 


Insislit  y  priscoque  Deos  a  more  precatot , 

t  Est ,  ait ,  hic  unua ,  quem  ? ot  niai  pellitia  urbe , 

Rex  erit  :  ia  qui  ait ,  atgno ,  non  Domine ,  dieam. 

Cornua  fronte  gerit ,  quem  Tobia  indieat  aogur, 

Si  Roraam  intrarit ,  famularia  jure  datonim. 

Ille  quidem  potuit  portas  irrtimperc  apertas  : 

Sed  nos  obstitinns  ;  quamvis  conjunetior  illo 

Nemo  mihi  est  :  Toa  urbe  nmm  prohibete ,  Qnirttes  y 

Vel  j  si  dignus  erit ,  gr^vibus  vincite  catenis; 

Aut  linite  roetum  fatàlis  morte  tyranni.  • 

Qualia  auccinctis ,  ubi  trnx  insibUat  Eurus , 

Murmura  pinetis  fiunt  ;  aot  qualia  fluctua 

£quorei  îaciunt,  siquis  procul  andiat  illoi; 

Taie  sonat  populm  :  sed  per  confuse  frementit 

Verba  tamen  Tvigi  vox  eminet  una,  •  Qois  ilie?  • 

Et  apectant  frontea ,  pnedtctaque  oomna  qnasnint. 

Rursus  ad  hos  Cipus  :  «  Quem  poacitîa,  iuquit,  habelti  ^« 

Et ,  demta  capiti ,  populo  prohibento ,  cofont , 

Exhibuit  gemino  prsÈsignia  tempora  oornu. 

Demisere  oculos  omnes,  gemitumqnc  dedere, 

Atque  illud  meritii  clarnm  (qnis  credera  posait?) 

Inviti  Tidere  caput  :  nec  honor«  earere 

Ulterius  passi,  festam  imposuere  ooroncm. 

At  proceresy  quoniam  muros  intrare  vereria ,  ^'^ 


LES  MÉTAMORPHOSES. 


819 


Cipns  est  obligé  de  la  reprendre.  Pûur  honorer 
son  dévouement,  le  sénat  lui  accorde  tout  le  ter- 
rain que  peut  embrasser,  dans  un  circuit,  le  sil- 
lon tracé  par  les  bomfs,  depuis  le  lever  jusqu  au 
coucherdu  soieiI;et  sur  les  portes  d*airain  de  la 
ville  il  fait  gfraver  deux  cornes  semblables  à  celles 
de  Cipus,  qui  doivent  éterniser  sa  mémoire. 

VII.  Dites-moi  maintenant.  Muses,  divinités 
des  poètes ,  vous  à  qui  la  nuit  des  temps  ne 
peut  rien  dérober ,  dites-moi  comment  le  fils 
d'ApoUon  et  de  Coronis,  Esculape,  est  arrivé 
dans  nie  du  Tibre ,  et  comment  Rome  Ta  mis 
au  nombre  de  ses  dieux. 

Jadis  un  horrible  fléau  avait  infeclé  l'air  du 
Latium  ;  le  sang  se  corrompait  dans  les  veines, 
et  les  hommes  se  traînaient  comme  des  spectres 
livides.  La  mort  frappait  sans  relâche,  et  se 
jouait  de  tous  les  efforts  humains,  de  toutes  les 
ressources  de  l'art.  On  eut  recours  aux  dieux. 
Des  députés  se  rendent  à  Delphes,  située  au 
centre  du  monde,  pour  consulter  Apollon  :  ils 
le  suppliaient  d'avoir  pitié  de  Rome,  de  la  se- 
courir dans  son  malheur,  et  de  la  sauver  par  un 
oracle.Soudain,  le  temple,Ielaurieretle  carquois 
du  dieu ,  tout  tremble  à  la  fois;  et  les  Romains, 
saisis  d*une  sainte  frayeur,  entendent  sortir  du 
fond  du  sanctuaire  ces  paroles  :  c  Ce  que  vous 
venez  demander  ici,  vous  pouviez  et  vous  devez 
le  demander  dans  un  lieu  plus  près  de  vous  (1 4) . 


Ce  n'est  pas  Apollon  qui  doit  mettre  fin  à  vo« 
souffrances,  mais  le  fils  d'Apollon.  Allez  sous 
d'heureux  auspices,  et  feites-le  venir  dans  vos 
murs.  »  Dès  que  le  sénat  a  connu  cette  réponse, 
il  s'informe  du  lieu  qu  habite  le  fils  d'Apollon, 
et  des  ambassadeurs  font  voile  vers  Épidaure. 
A  peine  leur  vaisseau  a-t-il  touché  le  rivage, 
qu'ils  se  présentent  devant  le  peuple  et  le  sénat 
des  Grecs  ;  ils  les  supplient  de  leur  céder  le  dieu 
dont  la  présence  peut  seule,  car  tel  est  l'arrêt  du 
destin ,  apaiser  le  fléau  qui  ravage  le  Laiiun^ 
Les  avis  se  partagent  :  les  uns  veulent  accorder 
aux  Romains  le  secours  qu'ils  demandent;  le 
le  plus  grand  nombre  s'y  refuse,  et  soutient 
qu'il  ne  faut  pas  affaiblir  Épidaure,  en  livrant 
le  dieu  qui  le  protège.  Au  milieu  de  ces  incer- 
titudes, le  crépuscule  vient  chasser  les  derniers 
rayons  du  jour,  et  la  nuit  enveloppe  la  terre 
de  ses  ombres.  Le  dieu  apparaît  en  songe  aux 
Romains ,  tel  qu'on  le  voit  dans  son  temple,  un 
bâton  noueux  dans  la  main  gauche,  et  de  la  droite 
caressant  sa  longue  barbe  :  c  Me  crains  rien,  je 
te  suivrai,  dit-il  à  chacun  d'eux,  avec  une  voix 
amie;  mais  je  changerai  de  figure.  Vois  ce  ser- 
pent roulé  autour  de  mon  bâton  ;  regarde-le 
bien,  pour  être  sûr  de  le  reconnaître;  je  pren- 
drai sa  forme,  mais  je  serai  plus  grand,  tel  qu'il 
convient  à  un  dieu  de  se  montrer.  >  11  dit,  et 
disparait;  le  sommeil  s'éloigne  avec  lui,  et  le 


Rurii  bonorati  Untum  tibi ,  Cip« ,  dedere , 
Quantom  depretso  tabjectis  bubus  aratro 
Complecti  posses  ad  finero  solis  ab  ortu  : 
Cornuaqae  sraiia,  miram  referenlia  formain  , 
Fottibus  tnacolpimt ,  loDgum  maosura  per  œvuiii. 

Vli.  Panditeouoc,  Mas®,  prssentia  numina  valum, 
Soîtis  enim ,  nec  voa  fallit  apatiosa  vetustas , 
Uiide  Gorooideu  eircumflua  Tbybridia  alvco 
lusola  Uoiuule»  iacris  adsciveril  urbis. 

Dira  lues  qaoodam  Latias  TÎlîayerat  auras  , 
Pallidaque  exsangoi  squalebant  corpora  tabo  : 
Funeribui  fessi  postquam  raortalia  oernuni 
Tentameota  nibil ,  nibil  artes  posse  raedenlum  , 
Auiilinm  cœleste  peiunt  :  mediainqua  tenentes 
Orbia  bumam  Delpbos  adeuni ,  oracula  PLœbi  ; 
rtqoesalntifera  miseris  succurrere  rébus 
Sorle  velity  tanUcque  urbis  tnala  Gniat,  orant. 
Et  îocus ,  et  laarus^  et ,  quas  habet  illa ,  pbarctrœ , 
Intremaeresimul  :  cortinaque  reddidil  imo 
liane  adyto  Tocem ,  pavefactaque  pectora  movil  : 
a  Quod  petishlnc ,  propiore  loco  ,  Romane,  pelisses  ; 
ht  |>ete  nuoc  propiore  loco  :  nec  Apolline  vobis. 
Qui  minual  luclus ,  opus  est ,  sed  Apolline  nslo  : 
lu»  bonisanbuSy  prolemquearGeasileuostrani.  » 
lusaa  Dei  prudeus  postqaam  adccpere  senalus , 


Quand  culal  y  eiplorant,  juTenia  Phœbciua  urbem , 

Qaique  pétant  ventia  Epidauria  litora  mittont. 

Quas  simul  incurva  luissi  tetigcre  carlna , 

Goncilium  Graiosque  paires  adiere  ;  darenlque 

Ora?ere  Dcutn ,  qui  prœsena  funera  çentis 

Finiat  Auaonia  :  cerlas  ita  dicere  aortes. 

Diasidet ,  et  variât  scntentia  :  parsque  ncjjandum 

Non  putatauxilium  :  multi  renuere ,  susmque 

Non  eniittere  opem  ,  nec  numina  tradere  suadent. 

Dum  dubitant ,  seram  pepulere  crepuscula  luceui , 

Umbraqne  telluris  tenebraa  induierat  orbi  : 

Quum  DcuB  in  somnis  opiFer  consislere  visus 

Ante  tuum ,  Romane  ,  torum  :  sed  qualis  in  œclc 

Esse  soiei;  baeulumque  tcnens  agresta  sinislra 

Gœsariem  longe  dextra  dcducere  barbœ , 

El  placido  taies  emittere  pecloro  voces  : 

I  Poue  mclus ,  veniam  ;  simulaeraque  noslra  relinquain  : 

Hune  modo  serpentem  ,  baculum  qui  neiibus  anibil , 

Perspice ,  et  usque  nota  Wsu  ,  ut  cognoscere  posais. 

Vertarin  hune;  sed  major ero,  tantusque  vidcbor, 

lu  quantum  verti  cœlestia  corpora  debent.  » 

Extemplo  cum  voce  Deus,  cum  voce  Deoquc 

Somnus  abit,  somnique  fugani  lux  aima  secula  est. 

Postera  sidereos  Aurora  fugaverat  ignés; 

Inccrti  quid  agant  procerea  ad  templa  peiili  CoG 
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jour  naissant  succède  au  sommeil.  Les  magis- 
trats d'Épidaure,  toujours  irrésolus,  se  réu- 
nissent dans  le  temple  d'EscuIape  :  ils  le  conju- 
rent de  faire  connaître,  par  des  signes  divins , 
le  séjour  qu'il  veut  habiter.  A  cette  prière,  le 
dieu,  sous  la  forme  d'un  serpent  à  la  crête  d'or, 
annonce  par  des  sifflements  sa  présence.  II 
parait,  et  la  statue,  Tautel,  les  portes,  le  marbre 
du  parvis,  le  faite  doré  du  temple  sont  ébranlés. 
II  s'arrête  au  milieu  du  sanctuaire,  se  dresse, 
et  jette  autour  de  lui  des  regards  étincelants. 
La  foule  recule  d'épouvante  ;  mais  le  prêtre,  au 
front  ceint  de  bandelettes ,  a  reconnu  la  divi- 
nité, c  C'est  le  dieu,  c'est  le  dieu  !  s'écrie-t-il  ; 
vous  tous  ici  présents ,  adorez  et  priez  avec 
moi.  Dieu  puissant,  que  ta  présence  nous  soit 
heureuse;  daigne  proléger  le  peuple  qui  ré- 
vère tes  autels.  >  A  la  voix  du  pontife,  chacun 
adore  et  prie  :  les  Romains  répètent  ses  paroles, 
et  implorent  delà  voix  et  du  cœnr  la  protection 
d'EscuIape.  Il  exauce  leurs  vœux,  et,  en  signe  de 
consentement,  il  agite  sa  crête,  avecun  triple  sif- 
flement. Alors  il  glissesur  lesdegrés  de  marbre  ; 
mais,  avant  de  sortir,  il  tourne  la  tête  en  arrière , 
regarde  encore  une  fois  les  antiques  autels ,  et  sa- 
lue  en  partant  le  temple  qu'il  aimait.  Son  corps 
immense  serpente  sur  la  terre  jonchée  de  fleurs, 
et  se  roule  en  longs  anneaux  ;  il  traverse  la  ville, 
et  arrive  à  l'enceinte  qui  protège  le  port.  Là,  il 


s'arrête  un  moment  ;  et,  après  avoir  promené 
un  paisible  regard  sur  la  foule  qui  l'avait  piei»- 
sement  suivi,  comme  pour  la  remercier  de  son 
respect ,  il  monte  sur  le  vaisseau  latin.  Le  na- 
vire fléchit  sous  le  poids  de  la  divinité  ;  et  les 
Romains  joyeux,  après  avoir  immolé  un  tau- 
reau sur  le  rivage,  délivrent  de  ses  liens  levais- 
seau  couronné  de  fleurs. 

Un  souffle  léger  enfle  la  voile.  Le  dieu  se 
redresse  ;  et,  la  tête  posée  sur  la  poupe ,  il  con« 
temple  les  flots  azurés.  Le  vaisseau  traverse 
heureusement  la  mer  Ionienne;  et,  an  lever 
de  la  sixième  aurore,  il  découvre  l'Italie.  11  dé- 
passe le  promontoire  où  s'élève  le  temple  fa- 
meux de  Junon  Lacinienne,  les  rivages  de 
Scylacée  et  ceux  de  l'Apulie.  A  force  de  ra- 
mes, il  évite,  à  gauche,  les  rochers  d*Am- 
phise  (15),  à  droite,  les  bords  escarpés  de  Ce- 
raunie  (16).  Il  côtoie  Romécbium  (47),  Caulon 
et  Narycie ,  franchit  le  détroit ,  et  doable  le 
cap  de  Pdiore  :  il  laisse  derrière  lui  les  îles 
d'Éole,  les  mines  de  Témèse,  Leucosie,  Psds- 
tum  au  doux  climat  et  aux  jardins  de  roses. 
De  là  il  gagne  Caprée,  le  promontoire  de 
Minerve ,  les  collines  de  Sorrente,  fertiles  en 
vins  généreux,  la  ville  d'Hercule,  Stables  (18), 
l'oisive  et  indolente  Parthénope,  et  le  temple 
de  la  sibylle  de  Gumes.  Il  aperçoit  tour  à  tour 
Baies  aux  sources  d'eaux  thermies ,  Literne 


Conreniunt  operosa  D«i  :  quaqae  ipse  morari 
Se<]e  Telit,  signis  cœlestibus  indîcet,  orant. 
Vix  bene  desiarant,  qaum  criatis  aureua  allia 
In  serpente  Deus  prœnuntia  sibila  miait, 
AdyeDlaque  auo  signumque,  arasque,  foreaque, 
Marmoreumque  solum  ,  fastigiaque  aorea  moyit  : 
Peetoribasque  tenus  média  sublimia  in  œde 
GonstilH;  atque  oculoa  circamtuiit  igné  mioa nies. 
Terrila  turba  payet  :  cognovit  numiua  castos 
Eyinctns  yitta  crinea  albenie  sacerdoa. 
Et,  «  Deoa  en,  Deus  en  :  linçuisque  animiique  faTcte, 
Quisquis  ades^  diiit  :  sia  ^  o  pulcherrime ,  visua 
Utiliter  ;  populosque  jayea  tua  aacra  oolentes.  » 
Quisqaia  adast,  juaaum  renerantnr  numen  ;  et  omnea 
Yerba  sacerdoiis  referunt  geminata ,  piamque 
^neadœ  pneatant  et  mente  et  yooe  favorero. 
Adnuit  fais  ;  raotisque  Deus  rata  pignora  cristia  « 
Ter  repetita  dédit  vîbrata  sibila  lingua. 
Tum  gradibna  nitidia  delabitur,  oraque  rétro 
Flectit ,  et  antiquaa  abituroa  respicit  aras , 
Adaaetasque  domos ,  habitataque  templa  salutat. 
Inda  per  injectia  adopertam  floribus  ingens 
Sarpit  bamum  ,  flectitque  sinus,  mcdiamque  per  nrbem 
Tendit  ad  incurvo  munitos  aggere  portus. 
Restitit  hic;  agmenque suum ,  turbœque  scqucntia 


OrCciam  plaoido  yisus  dimittere  tuUu  , 
Corpus  in  Ausonia  posuît  rate  :  numinis  illa 
Sensitonns;  pressaque  Dei  grayitate  carina 
iEneads  gaudent ,  cassoque  in  litore  tauro , 
Torla  coronatœ  solvunt  retinacula  nayi. 

Impulerat  levis  aura  ratera  :  Deua  eminet  alte, 
Impositaque  premens  pappim  oervice  recurvam 
Geruleas  dcapectat  aquas;  modicisque  per  œquor 
lonium  Zepbyria  sexto  Pallantidos  ortu 
Italiam  tenuit;  pra^terque  Lacinia  templo 
Nobilitata  Des ,  Sc^laceaque  litora  fertur. 
Linquit  lapygiam ,  lœyaque  Amphissia  remis 
Saxa  fugit)  dextra  prœrupta  Ceraunia  parte, 
Romechiumque  legit,  Canlonaque,  NaryciamqoB, 
Evincitque  frelum  ,  Siculique  angusta  Pelori, 
Ilippotadsque  domos  régis ,  Temesesque  metalla, 
Leucosiamque  petit,  tepidique  rosaria  Pssti. 
Inde  legit  Gapreas,  promontoriumque  Minerrc, 
Et  Surrentino  generosos  palmite  colles , 
Ilerculeamque  urbem  ,  Stabiasque ,  et  in  otia  natam 
Partbcnopen  j  et  ab  hac  Cumœa*  templa  Sibyllœ. 
Hinc  calidi  fontes ,  lentisciferumque  tenentur 
Liternum  ,  multamque  trafaena  sub  gurgite  arenam 
Vultumua,  niveisque  frequens  Sinuessa  colarabis, 
Minturnœque  grayes^  et  quam  tomulayit  alumnas«7t0 
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et  ses  champs  couverts  de  lentîsques  (19),  le 
YiilturDe  et  ses  eaux  chargées  de  sable,  Si- 
nuessa  où  l'on  Yoii  tant  de  blaoches  colombes, 
les  bords  funestes  de  Muturne  (90),  Caiète  où 
Énëe  ensevelit  sa  nonrrioe ,  Fonninm ,  la  ville 
d'Antiphate,  les  marais  d'Anxur,  la  terre  de 
Ciroé ,  et  le  solide  rivage  d'Antium.  C'est  vers 
ce  point  que  les  Romains  tournent  leurs  voiles; 
car  la  mer  était  devenue  menaçante.  Le  dieu 
déroule  ses  immenses  anneaux,  et  se  glisse  en 
rampant  dans  le  temple  d'Apolk»,  élevé  sur 
ces  bords.  Cependant  les  flots  se  sont  apaisés  ; 
le  dieu  d'Épidaure  quitte  les  autels  hospita- 
liers de  son  père ,  sillonne  le  sable  de  ses 
broyantes  écailles,  remonte  le  long  du  gou- 
vernail, et  pose  de  nouveau  sa  tète  sur  la 
poupe,  tant  que  le  vaisseau  n'est  pas  arrivé  à 
Castruro,  aux  champs  sacrés  de  Lavinie  (3-1  j, 
à  l'embouchure  du  Tibre.  C'est  là  que  tout 
un  peuple,  et  les  hommes  et  les  femmes,  et  les 
vierges  sacrées  de  Vesta,  se  précipitent  au-de- 
vant du  dieu  :  mille  cris  de  joie  le  saluent.  Tan- 
dis que  le  vaisseau  remonte  rapidement  les  eaux 
do  fleuve,  sur  les  autds  dressés  le  long  des 
deux  rives,  l'encens  brûle  et  pétille;  des  nuages 
de  parfums  s*élèvent  dans  les  airs  ;  les  victimes 
tombent  sons  le  fer  fumant  du  sacrifice.  Enfin 
on  est  arrivé  dans  la  capitale  de  l'univers  :  le 
serpent  s'élève  jusqu'à  la  pointe  du  mit;  il  agite 
sa  tête,  et  regarde  autour  de  lui  quel  lieu  il  doit 


choisir  pour  sa  demeure.  Le  Tibre,  dans  son 
Qpurs,  se  partage  en  deux  bras  d'une  égale  lar- 
geur, qui  environnent  de  leurs  eaux  une  Ile  à 
laquelle  le  fleuve  a  donné  son  nom.  C*est  là 
qu'en  sortant  du  vaisseau  le  serpent  se  retire  ; 
il  reprend  sa  figure,  met  fin  aux  ravages  do 
fléau,  et  sa  présence  a  sauvé  Rome. 

VIU.  Cependant  Esculape  n'est  dans  nos 
temples  qu'un  dieu  étranger  :  César  est  dieu 
dans  sa  patrie.  Grand  sous  la  cuirasse  et  sous 
la  toge ,  ce  n'est  pas  seulement  à  ses  triomphes, 
à  ses  lois ,  à  ses  victoires  gagnées  en  courant , 
c'est  aussi  à  son  fils  qu'il  doit  de  briller  parmi 
les  astres ,  sous  la  forme  d'une  nouvellecomète: 
et,  de  tous  ses  titres,  le  plus  beau  est  celui  d'avoir 
donné  h  vie  à  Auguste.  Oui ,  ponr  César ,  il 
est  moms  glorieux  d'avoir  dompté  les  Bretons , 
défendus  par  l'Océan ,  d'avoir  montré  aux  sept 
bouches  du  Mil  ses  flottes  victorieuses,  d'avoir 
soumis  au  peuple  romain  les  Numides  rebelles, 
TAfricain  Juba  (22),  et  le  Pont  encore  rempli 
du  nom  de  Miihridate ,  d'avoir  souvent  et  par- 
fob  obtenu  le  triomphe ,  que  d'être  le  père  du 
grand  homme  auquel  les  dieux  ont  donné 
l'empire  de  la  terre ,  pour  le  bonheur  du  genre 
humain.  Auguste  ne  pouvait  sortir  du  sang 
d'un  mortel;  il  fallait  que  César  devint  dieu  : 
il  le  fut  ;  mais  la  mère  d'Énée  eut  d'abord  la 
douleur  de  voir  préparer  sa  mort,  et  les  con- 
jurés aiguiser  leurs  poignards.  Elle  court,  pâle 


An(iphatcqii«  domiu,  Trachatqne  obtetn  palude , 
Et  tellus  Gireca,  et  spisat  iitoria  Antiom. 
Une  ubi  ▼eliferam  nautœ  advertere  carinam , 
Aiper  enim  jam  ponlua  erat,  Deaa  expUcat  orbet , 
Perque  nniifl  crebros ,  et  magoa  TotumiDa  labens  y 
TempU  parentii  ioit  flaTum  tangentia  lituf. 
^quore  pacato  patriai  Epidaariua  aras 
Linquit,  et  hospitio  janeti  tibi  auminis  usas, 
Liloream  tracta  squanue  crepitautis  arenam 
Solcat,  et,  ionixuf  moderamine  navii,  io  alta 
Puppe  capat  posuit;  donec  Gaalnimqae,  sacrafqao 
La?iui  sedes,  Tiberiaaque  ad  ostia  Teoit. 
Hue  omnea  popali  patsim,  matramque,  patramque 
Obtia  torba  mit,  qu«que  ignea,  Troiea,  terrât 
Veata,  tuoa,  latoque  Deum  damore  talatant. 
Qaaqoe  per  adversas  navia  àta  dacitur  undas , 
Tara  super  ripas,  aria  ex  ordine  factis , 
Parto  ab  atraque  sonaot,  et  odorant  aéra  famis: 
Ictaqae  oonjecioa  incalfacit  hoatia  caltros. 
Jamqae  capat  reram ,  Romanam  intraverat  urbam  : 
Erigitur  aerpens ,  aomnioqae  adclioia  malo 
Colla  moTet,  aedesqaa  sibi  circumspicit  aptas. 
Sciadilor  in  geminas  partes  circumfluus  amnis; 
)  osait  nomea  habet;  latenimqae  a  parte  duoruiu 


Porrigit  aeqaales  média  teltare  lacertoa. 
IIuc  se  de  Latia  pinu  Pbœbeius  anguia 
Gontulit,  et  finem,  spccie  cceleste  resumta, 
Lactibus  imposait,  Teoitque  salotifer  Urbi. 

?1I1.  Hic  tamen  accessit  delabris  advena  nostris  : 
Gcsar  in  arbe  sna  Deas  est  :  qaem  Marte,  togaqiia 
Praecipuum,  non  bella  magis  finita  triumpbis , 
Resque  domi  geste,  properataque  gloria  reram 
In  aidas  Tertere  noTum,  stellamqae  comantem, 
Quam  sua  pregenies  :  neque  enim  de  (kssaris  aclis 
Ullum  majus  opus,  quam  qaod  pater  exstilit  bujus. 
Soilioet  squoreos  plus  est  domuisse  Britannos , 
Perque  papyriferi  septemflua  flumioa  NiU 
Victrices  egisse  rates,  Numidasque rebelles, 
Ginypbiamque  Jobaro^  Mitbridateisque  tumentem 
Nominibus  Pontum,  populo  adjecisse  Quirini , 
Et  multos  meruisse,  aliqaoa  egisse  triampbos , 
Quam  tantum  genuisse  virum,  quo  prasside  rerum 
Humano  generi,  Superi,  caTÎstis  abunde. 
Ne  foret  bic  igitur  mortali  semine  crclus, 
llle  Deas  faciendus  erat  :  qaod  at  aurea  Tidit 
iGaeœ  genitrix;  TÎdit  quoqae  triste  parari 
Pontifici  letum,  et  ooDJurata  arma  moveri. 
Palluit,  et  cunclis,  ut  cuiqae  erat  obvia,  Divis,         764 
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d'effiroi ,  et,  à  tous  les  dieux  qu'elle  rencontre  : 
c  Voyez,  s'ëcrie-t-elle,  voyez  quel  affreux 
complot  on  trame  contre  moi,  de  quels  pièges 
on  entoure  Tunique  rejeton  dlule!  Seule, 
serai-je  toujours  en  proie  à  de  nouvelles  dou- 
leurs? Un  jour  a  vu  Diomède  me  blesser  de  sa 
lance;  un  autre  vit,  àma  honte,!  lion  périr  mal- 
gré mon  appui  ;  moi-même  j'ai  vu  mon  fils  jeië 
par  la  tempête  de  rivage  en  rivage,  je  l'ai  vu 
descendre  aux  sombres  bords ,  et  Tumus ,  ou 
plutôt  Junon,  lui  disputer  un  asile!  Mais  pour- 
quoi rappeler  ces  vieilles  douleurs?  Pourquoi 
tous  ces  souvenirs  du  passé ,  quand  un  malheur 
est  là  qui  me  menace?  Voyez  aiguiser  contre  moi 
ces  poignardsimpies;  écartez-les  :  de  grâce,  loin, 
bien  loin,  un  tel  crime!  Que  le  meurtredu  pon- 
tife ne  fasse  pas  éteindre  le  feu  sacré  de  Vesta.  > 
Vénus  se  désespère ,  et  remplit  le  ciel  de  ses 
plaintes.  Les  dieux,  éilius  de  pitié,  ne  peuvent 
briser  les  arrêts  de  fer  des  trois  sœurs;  mais 
ils  donnent  des  signes  certains  des  calamités 
futures.  Au  sein  de  noirs  nuages ,  on  entend  le 
fracas  des  armes,  mêlé  au  son  terrible  des 
trompettes  et  des  clairons  ;  la  face  du  soleil 
pâlit,  et  couvre  la  terre  épouvantée  d*une 
lumière  livide;  on  voit,  au  milieu  des  étoiles, 
briller(lestorchesflamboyantes,et,aveclapIuie, 
tomber  des  gouttes  de  sang;  le  front  lumineux 
de  Lucifer  se  voile  d'une  sombre  couleur  ;  le 


char  de  la  Lune  roule  ensanglanté.  En  mille 
endroits,  le  hibou  funèbre  donne  de  sinistres 
présages,  l'ivoire  répand  des  larmes;  du  fond 
des  bois  sacrés  s'élèvent  des  chants  sinistres  et 
des  voix  menaçantes.  Aucune  victime  ne  peut 
apaiser  les  dieux;  les  entrailles  palpitantes 
annoncent  d'effroyables  tumultes  tout  près 
d'éclater;  on  trouve  la  partie  supérieure  du  foie 
coupée  parle  couteau  du  sacrifice (33).  Dans  le 
forum,  autour  des  maisons  et  des  temples, 
des  chiens  hurlent  pendant  la  nuit  ;  on  voit  errer 
dans  l'ombre  des  spectres  silencieux,  et  la  ville 
tremble  sur  ses  fondements.  Mais  les  avertis- 
sements des  dieux  ne  peuvent  triompher  du 
crime  et  du  destin  :  les  poignards  sont  tirés  au 
milieu  du  sénat,  c'est  le  lieu  que  les  conjurés 
ont  choisi  pour  assassiner  César. 

A  cette  vue,  Vénus  se  meurtrit  le  sein;  elle 
voudrait  cacher  César  dans  le  nuage  qui  déroba 
Paris  à  la  vengeance  de  Ménélas,  et  le  fils 
d'Anchise  à  l'épée  de  Diomède  (34).  c  Seule, 
ô  ma  fille,  lui  dit  Jupiter,  crois-tu  pouvoir 
changer  rimmuable  arrêt  du  destin?  Entre, 
tu  le  peux  ,  dans  le  séjour  des  trois  sœurs  ;  là , 
tu  verras  les  tables  de  l'avenir,  ouvrage  im- 
mense de  fer  et  d'airain  :  sur  leur  base  éter- 
nelle ,  elles  ne  craignent  ni  le  choc  des  cieux  ni 
les  éclats  de  la  foudre.  Là,  tu  verras,  fixées 
sur  un- métal  impérissable,  les  destinées  de  ta 


M  Âdspice,  dicebat,  quanta  mihi  mole  |Mirentur 
losidiœ,  quanlaque  capot  cam -fraude  pelatar, 
Quod  de  Dardanio  soluin  mihi  restât  lulo. 
Solane  semper  ero  jostis  exercita  curis? 
Quam  modo  Tydidœ  Galydonia  Tulneret  hosla  ; 
NuDc  maie  dalens»  oonfuadaut  mœoia  Trojaî  : 
Quœ  tideam  natum  longis  erroribua  actum 
Jactarique  freto ,  sedesque  iotrare  silentom , 
Uellaque  eom  Turno  gvrere,  aut,  si  vein  fatemur , 
Gum  JuDone  magit  :  qoid  nuac  antiqua  recordor 
Damna  mei  generis  ?  timor  hic  meminiese  priorum 
Non  sinît  :  in  me  acni  soeleratos  oernilis  cnses: 
Quos  prohibete,  precor,  facinusque  repellite,  neve 
Cœde  sacerdotis  flammes  exstinguite  Vestas.  d 

Talia  nequicqnam  toto  Venus  anxia  oœto 
Verba  jacit,  Superosque  movet  :  qui  rnmpere  quamqnam 
Ferrea  non  possunt  yeterum  décréta  Sororum, 
Signa  tamen  luclua  dant  haud  ineerta  futuri. 
Arma  ferunt  nigras  inter  crepitantia  nnbes,. 
Terribilesque  tubae,  auditaque  comua  cœlo 
Prœraonaisse  nefas  :  Pliœbi  quoque  tria  lis  iniigo 
Lurida  solliâlis  prabebat  luiflina  terris  : 
Sspe  faces  visa»  mediis  ardere  sub  aslria  ; 
Sœpe  inter  nimbos  guttae  oecidere  crucnUs. 
Gcrulus  et  Tultum  fomigine  Lucifer  alra 


Sparsus  état;  sparsilunares  sanguine  curros. 
Tristia  mille  locis  Stygius  dédit  omina  bobo . 
Mille  locis  lacryniavit  ebur,  cantuaque  feruntor 
Auditi,  sanctis  et  Tcrba  minacia  lucis. 
Victima  nulla  litat;  magoosque  inalare  UimuUua 
Fibra  monet;  c8»umque  caput  reperitar  in  eatis. 
Inque  foro,  circumque  domos,  et  lempla  Deonici 
Nocturuos  ululasse  canes,  umbrasquetilentam 
Erravisse  ferunt,  motamque  tremoribua  urbem. 
Non  tamen  insidias,  Tenturaqoe  vincere  Cata 
Prœmonitns  potuere  Deum  :  strictique  feruolur 
In  templum  gladii  :  neque  enim  locus  ullus  in  Urbe 
Ad  facinus  diramque  placet,  nisi  Curia,  cœdeni. 

Tum  Tero  Gytberea  manu  percossit  utraque 
Pectus  ;  et  etheria  molitur  oondcre  aube , 
Qua  prius  infesto  Paris  est  ereptus  Atrida , 
Et  Diomedeos  iEneas  fagerat  enses. 
Talibus  banc  genitor  :  «  Sola  insupcrabile  fatum , 
Nata,  moTere  paras?  intres  lioet  ipsa  Sororum 
Tocta  trium  ;  cernes  illic  molimine  vaslo 
Ex  SBre,  et  solido  renim  tabolaria  ferro  ; 
Qus  neque  ooncursum  ooeli ,  neque  fulminis  iram , 
Nec  metuunt  uUas  tuta,  at^ue  «tema  ruiau. 
Ingénies  illic  indusa  adamante  pereanî 
Fala  tui  generis  :  legi  ipse,  «Aimoqae  notavi ,  814 
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race  :  moi-même ,  je  les  ai  lues  et  gravées  dans 
ma  mémoire;  je  veu  te  dévoiler  les  mystères 
de  Tavenir.  Celui  dont  ta  pleures  le  sort,  ô  Vé- 
nus y  a  rempli  toutes  les  années  qu  il  devait  à 
la  terre  :  grâce  à  toi  et  à  son  fils,  il  prendra 
place  dans  le  ciel,  et  des  autels  lui  seront 
dressa  parmi  les  hommes  :  ce  fils ,  héritier  du 
nom  de  César ,  soutiendra  le  fardeau  de  l'em- 
pire, et,  venjDfeor  de  son  père  assassiné,  il  aura 
pour  lui  les  dieux  dans  les  combats.  Il  forcera 
Mutine  assiégée  à  se  soumettre  et  à  demander 
la  paix  :  Pharsale  sentira  sa  présence,  et  les 
champs  de  Philippes  boiront  encore  une  fois 
le  sang  romain.  Un  grand  nom  sera  vaincu 
dans  les  mers  de  Sicile  (2S)  ;  une  reine 
d'Egypte,  épouse  d'un  générai  romain,  tom- 
bera du  trône,  après  avoir,  dans  le  fol  orgueil 
de  son  hymen ,  menacé  d'asservir  le  Capiiole 
au  Nil.  Sans  énumérer  les  nations  barbares 
répandues  sur  les  bords  des  deux  Océans, 
sache  que  son  empire  embrassera  toute  la  terre 
habitable  :  la  mer  elle-même  sera  son  esclave. 
Après  avoir  donâé  la  paix  au  monde ,  il  tour- 
nera sa  pensée  vers  les  institutions  publiques: 
ses  lois  grandes  et  sages  seront  la  règle  de 
l'état ,  et  ses  exemples ,  celle  des  mœurs.  Dans 
sa  prévoyance  de  l'avenir ,  et  du  bonheur  futur 
des  nations,  il  fera  porter  au  fils  de  sa  chaste 
épouse  (26)  et  son  nom  et  une  partie  du  far- 
deau de  l'empire.  Enfin ,  après  avoir  compté 


sur  la  terre  autant  d'années  que  le  vieux  Nestor, 
il  ira  rejoindre  ses  aienx  dans  le  céleste  séjour. 
Mais  toi,  ô  ma  fille ,  reçois  l'âme  de  César  arra- 
chée par  le  fer  à  sa  mortelle  demeure  ;  et ,  sous 
la  forme  d'un  astre,  que  le  dieu  Julius  veille,  du 
haut  desci^x,  sur  le  forum  et  sur  le  Capitule.» 
Il  dit,  et  Vénus  s'empresse  de  descendre  au 
milieu  du  sénat  :  invisible  à  tous ,  elle  recueille 
l'âme  du  héros  expirant ,  et  sans  lui  laisser  le 
temps  de  s'évanouir  dans  les  airs ,  elle  l'em- 
porte au  milieu  des  astres.  Mais,  dans  son  vol , 
Vénus  la  sent  qui  se  fait  dieu  et  s'embrase:  elle 
la  laisse  échapper  de  son  sein  :  Tâme  s'envole 
au-dessus  de  la  lune ,  et  traînant  après  elle 
une  longue  chevelure  enflammée,  elle  brille 
comme  une  étoile.  C'est  de  là  que  César,  témoin 
de  la  gloire  de  son  fils ,  plus  belle  encore  que 
la  sienne,  s'applaudit  d'être  vaincu  par  lui. 
Auguste  ne  veut  pas  que  ses  actions  soient 
mises  avant  les  actions  de  son  père  ;  mais  la 
renommée,  libre,  et  au-dessus  de  toutes  lois, 
s'obstine  à  le  placer  avant  César,  et  lui  résiste 
en  ce  seul  point.  Ainsi  le  nom  d'Atrée  est 
moins  brillant  que  celui  d'Agamemnon  ;  Egée 
est  au-dessous  de  Thésée  ;  Pelée ,  au-dessous 
d'Achille;  et  pour  prendre  un  exemple  plus 
digne  de  mon  sujet ,  Saturne  le  cède  à  Jupiter. 
Jupiter  règne  dans  le  ciel;  la  terre  obéit  à  Au- 
guste :  tous  deux  sont  les  pères  et  les  souverains 
de  leur  empire. 


Et  referem,  ne  sis  etiamnuin  ignara  faturi. 
Uicsua  complevit,  pro  quo,  Gylherea ,  laboras , 
Tempora,  perfectit,  qnos  terrœ  debuit,  annis. 
Ut  Deu8  accédât  cœlo,  teinplisque  colatiir, 
To  fades,  Datusque  auus  ;  qui  nomims  bœres, 
Impoaitum  feret  Drbis  onus,  cœsique  pareotis 
Nos  in  bella  suos  fortissimas  ultor  kabebit. 
Illins  aospiciis  obsesaœ  mœnia  pacem 
Victa  pètent  Mutins  :  Pharsalia  sendet  illum , 
^mathiaque  iteram  madefacti  cœde  Philippi  j 
EU  magnum  Siculis  nomen  superabitur  undis  ; 
Ronianique  duciscoojui  £gyptia,  tffidœ 
Non  bene  fisa,  cadel;  frustraque  erit  illa  minala  , 
Serritara  suo  Gapitolia  nostra  Ganopo. 
Quid  tibi  Barbariem,  gentesque  ab  utroque  jaceniea 
Oceaoo,  namerem?  qaodcumque  babitabile  tellus 
Suslinet,  bujus  erit:  poutus  quoque  aemet  illi. 
Pace  data  terris,  animum  ad  civilia  yertet 
Jura  suum,  legesque  feret  justissirnus  auctor , 
Excmploque  suo  mores  reget  :  inque  futuri 
Temporia  slatem,  Tenturorumqae  nepotum 
Prospiciena,  prolera  sancta  de  conjuge  natam 
F«rre  aimul,  nomenque  suum,  curasquc  jubebit  : 


Nec,  nisi  quum  senior  simlies  œquaverit  annos , 
yElherias  sedes,  cognataqne  sidéra  tanget. 
Ilancanimam  inlerea  ceso  de  corpore  raptam 
Fac  jubar,  ut  semper  Gapitolia  nostra  forumquc 
DiTus  ab  eicelsa  prospecte!  Jutius  arce.  » 

Vix  ea  fatus  erat,  média  quum  sede  senatus 
Gonstitit  aima  Venus,  uuQi  cernenda,  sulque 
Gœsaris  eripuit  raembris,  nec  in  aéra  solfi 
Passa  recentem  animam,  ccelestibus  intulit  astri'8. 
Dumque  tnlit,  numeu  capere,  atque  ignesceresensit, 
Emisitque  ainu  ;  luna  Tolat  allius  illa , 
Flammiferumque  trabens  spatioso  limite  crinem 
Stella  micat  natique  yideos  benefacta ,  fatelur 
Esse  suis  majora,  et  vinci  gaudet  ab  illo. 
Hic  sua  prœferri  quamquam  vctat  acta  paternis , 
Libéra  fama  tamen,  nulUsque  obnosia  jussis 
InTÎtumpncfert,  unaque  in  parte  répugnât. 
Sic  magni  cedit  titulis  Agamemnonh  Atreus  : 
iËgea  sic  Tbeseus,  sic  Pelea  Tincit  Adiillea. 
Denique  ut  exemplis  ipsos  œquantibus  utar. 
Sic  et  Saturnus  minor  est  Jove  :  Jupiter  arecs 
Tempérât  œtherias,  et  mundi  régna  triformis  : 
Terra  sub  Augusto  :  pater  est  et  rector  utcrquc.        Sf  0 


OVIDE, 


Dieux  »  compagnons  d'Ënëe ,  à  qui  le  fer  et  la 
flamme  ont  ouvert  le  passage ,  dieux  Indigè- 
tes,QuirinuSy  père  de  Rome;  Mars,  père  de 
Quirinus;  Apollon  et  Vesta,  que  César  a  plaoës 
parmi  les  dieux  domestiques  (27);  et  toi  »  grand 
Jupiter  y  adoré  sur  la  roche  Targéienne  ;  et 
vous  tous ,  dieux ,  que  le  poète  peut  et  doit  in- 
voquer ;  écoutez  ma  prière!  Reculez  bien  loin 
au-delà  de  notre  siècle  le  jour  où  ce  front 
auguste  disparaîtra  du  monde  qu'il  gouverne, 
pour  aller  briller  dans  le  ciel  ;  le  jour  où,  loin 
de  cette  terre ,  le  fils  de  César  écoutera  parmi 
vous  les  vœux  des  mortels. 

Di,  precor,  JEnem  comités,  qaibus  ensis,  et  îgnis 
Cessenint;  Dlque  Indigetei,  genitorque,  Quirine, 
Urbis,  et  invicti  genitor,  Gradive,  Qairim, 
Vestaque  Ga»areo8  inter  sacra  ta  Fcnatcs, 
Kt  cum  Gssarea  ta,  Phœbe  doroesticc,  Vesta, 
Quique  teoes  altos  Tarpeias  Jupiter  arces , 
Quosquc  alios  vati  fas  adpellare  piumqae , 
Tarda  sit  il  la  dles,  et  nostro  serior  sto, 
Qua  caput  aogustum,  quem  temperat,  orbe  relicto 
Accédât  cœlo,  fayeatque  precantibus  absens. 


Enfin ,  j'ai  terminé  un  ouvrage  que  ni  le 
courroux  de  Jupiter,  ni  le  fer,  ni  la  flamme, 
ni  la  dent  des  années  ne  pourront  détruire  !  Il 
peut  venir ,  le  jour  fatal  qui  doit  arrêter  le 
cours  incertain  de  ma  vie  :  il  n'a  d'empire  que 
sur  mon  corps.  La  plus  noble  partie  de  moi* 
même,  immortelle,  sera  ravie  dans  la  région 
des  astres,  et  mon  nom  ne  périra  jamais.  Dans 
tous  les  lieux  ouverts  par  la  victoire  à  la  puis* 
sance  romaine ,  mes  vers  seront  lus  ;  et ,  si  les 
pressentiments  du  poète  ne  sont  pas  trompeurs, 
je  vivrai  par  la  gloire  dans  toute  la  durée  des 
siècles. 

Jamque  oput  exegî,  quod  nec  Jovis  in,  nec  ignés , 
Nec  polerit  ferram,  neo  cdas  abolere  Tetustas. 
Quum  volet  illa  dies,  qaa  ail,  nisi  corporis  bujus 
Jus  faabet,  incerti  spatium  mihi  finiat  asi  : 
Parte  tameu  meliore  mei  super  alta  perennis 
Astra  fenir,  noroenque  erit  indélébile  nostrum  ; 
Quaque  patet  domitis  Roinana  potentia  terris, 
Ore  legar  poputi,  perque  omnia  secula  fama  , 
Si  quid  babent  Teri  Tatum  pnesagia,  TiTam.  880 
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NOTES 


DES  MÉTAMORPHOSES 


•     LIVRE  PREMIER. 

fl)  OTÎae  D'est  iciqae  Tëcho d'Hésiode  (  Théog.  >  V, 
416): 

'Htm  /i«v  xp^tant  x*«Ç  ytttr'  aUrràp  Ixcctm 
Ttd  cv/90«ri/»v«(,  ftàmn  1^  AoçMaif  «lu 

Arisloplianê,  Lucrèce  et  Diodore  de  Sicile  nous  ont 

transmis  les  mêmes  notions  cosmogoniques  d'après  le 

système  des  anciens  philosophes  ,  qui  admettaient  une 

matière  première,  existant  de  toute  éternité,  dans  laquelle 

étaient  renfermés,  informes  et  confus  ,  les  principes  de 

tous  le»  êtres. 

(2)       Née  Hrcutnfuso  pendebat  in  <ieré  iellus 
Ponderibus  iibrata  mis * 

m 

Ne  peut-on  pas  croire,  d'après  ce  beau  yers  ,  que  les 
anciens  philosophes  ont  soupçonné  la  gravitation  que 
Newton  a  démontrée  ? 

(5)  Le  mot  Zone  est  tiré  du  grec,  et  signifie  ceinture. 

La  division  du  ciel  en  sones  se  trouve  aussi  dans  Virgile, 

Géorg, ,  Hv.  !,  V.  255  et  suiv.    dans  Tibulle ,  liv.  IV, 

élég.^l,  V.  452-174, etdan8Glaudien,£n2«v.dePro9., 

ir.  I,  V.  257-265. 

(4)  Ëums  est  le  vent  d'Orient. 

(5)  Sahata  est  aujourd'hui  l'Arabie  Pétrée.  Elle  tirait 
on  ancien  nom  de  celui  que  portait  sa  capitale  avant  de 

b'appelerPélra  Voyei  Strahon  ,  liv.  XVI,  p.  7G7. 

(6)  Zéphire,  en  grec  z*?vpo^,  et  en  latin  FavoniuSy 
vent  d'occident. 

(7)  Borée  est  chex  les  Grecs  le  même  qu'Aquilon  chea 
les  Latins  ;  c'est  le  vent  du  Septentrion. 

(8)  Anster  est  le  vent  qui  souffle  du  sud. 

(9)  Éther  est  le  nom  donné  h  l'air  qui  est  aa-dessas 
de  celui  de  l'atmosphère. 

(10)  Ovide  suit  ici  la  doctrine  de  Platon,  qni  plaçait 
les  astres  et  les  dieux  an  rang  des  êtres  animés 


{ii)  Hésiode, Eschyle,  Apollodore, Pansanias, ApoUo • 
niusde  Rhodes,  ont  raconté  la  fable  de  Prométhée. 

Brucker(/^tsf.  phiLy  1. 1,  p.  ii ,  c,  \ ,  àe Phil.  gnec. 
fab.,  p.  568-572)  s'efforce  de  découvrir,  à  travers  les  tradi- 
tions fabuleuses,  la  vérité  historique  concernant  ce  person- 
nage, célèbre  dans  l'antiquité.  Le  résultat  de  ses  recherches, 
c'est  que  Prométhée  fut  un  homme  fort  savaut  pour  son 
époque. 

(12)  Les  anciens  poètes  ne  sont  pas  d'accord  sur  le 
nombre  des  âges.  Hésiode  en  compte  cinq  au  lieu  de 
quatre  ;  Ovide  omet  l'âge  des  héros  ,  après  l'âge  d'ai- 
rain. Virgile  {Géorg, ,  liv.  I,  ▼.  125  et  suiv.  Étiéide  , 
liv.  VUI,  V.  SU  et  suiv.)  et  Tibulle  (liv.  1,  élég.  5,  v. 
55  et  suiv.)  n'en  mentionnent  que  deux. 

(-15)  Les  lois  romaines,  gravées  sur  des  tables  d'airain, 
étaient  exposées  dans  les  places  publiques ,  afin  que  le 
peuple  pût  les  lire ,  et  que  la  jurisprudence  ne  changeât 
pas  selon  le  caprice  ou  l'ambition  des  magistrats. 

(14)  Ovide  confond  ici  deux  mythes  séparés  daps  d^au- 
tres  auteurs,  qui  distinguent  la  guerre  des  Titans  de 
celle  des  Géants  :  l'une  fut  faite  par  les  princes  de  la 
famille  de  Jupiter  ;  l'autre  par  quelques  brigands  qu'on 
appela  enfants  de  la  terre-,  parce  qu'on  ignorait  leur 
origine. 

Gette  fable  semble  avoir  une  origine  égyptienne  ; 
Banier,  voulant  ramener  à  un  sens  raisonnable  ce  que  lei 
poètes  ont  publié  des  Géants,  pense  que  cette  guerre  est 
celteque  Typhon  fit  à  son  père  Osiris  ;  que  les  cent  têtes 
de  Typhon  indiquaient  son  génie,  ses  talents,  son  adresse; 
ses  cent  bras  marquaient  la  force  de  son  armée  ,  ou  le 
nombre  de  ses  officiers;  les  serpents  qu'il  avait  ai 
bout  de  ses  doigts  et  de  ses  cuisses  étaient  l'emblème  de 
sa  ruse  et  de  sa  finesse. 

(45)  L'Olympe  ,  célèbre  montagne  de  la  Grèce  ,  était 
située  entre  la  Thessalie  et  la  Macédoine.  Les  Turrs 
l'appellent  Alem-Daghi,  c'est  à  dire  le  mont  duciel* 

(16)   Pélion  UiXtvf  on  aiAtoc.  mont  de  la  Thessalie. 


^ 
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OVIDE. 


(17)  L'OsM  ,  mooUgae  de  la  Tiiessalie .  aujourd'hui 
Cossoro  ou  Oliva  :  c'était  la  demeure  des  Geotaares. 

{\  8)  Lycaon  était  roi  d^Arcadie ,  fils  de  Pélasgus  ou 
de  Titan  et  de  la  Terre ,  et  contemporain  de  Gécrops. 

(19)  Ovide,  dans  cette  topographie  du  ciel,  paraît 
avoir  en  vue  les  beaux  édifices  de  Rome  y  et  surtout  le 
quartier  où  était  situé  le  palais  d'Auguste. 

(20)  LeMénale,  montagne  du  Pélopoaèsc,  dansPArca- 
die.  Elle  reçut  son  nom  de  Ménalus,  fils  de  Lycaon,  roi  de 
cette  contrée  ;  c'était  la  demeure  du  dieu  Pan. 

(21)  Le  Gyllène,  le  mont  le  plut  élevé  du  Péloponèse , 
dansPAreadie  ;  Mercure  avait  un  temple  et  un  bois  de 
citronniers  sur  la  cime  du  mont  Cyllëne ,  de  là  son  nom 
de  Cyllenes. 

(22)  Le  Lycée,  ùiontagne  d'Arcadie.  Sur  son  sommet, 
qu'on  appelait  sacré  ,  étaient  deux  temples  ,  élevés  Pun 
à  Jupiter,  l'autre  au  dieu  Pan. 

(25)  L' Arcadie,  eontrée  de  la  Orèce  dans  le  Péloponëse, 
sitoée  entre  PAcfaaIe  et  la  Messénie ,  PElide  et  le  pays 
d'Argus.  Elle  tire  son  nom  d'Arcas,  son  troisième  roi. 

(24)  Erynnis  on  Erynnies  ,  était  le  nom  donné  par 
les  Grecs  aux  Euménides  ou  Furies. 

(5S5)  Voici  vraisemblablement  l'origine  de  cette  tra- 
dition. An  temps  de  0eucalion ,  venu  de  l'Asie  dans  la 
Grèce  vers  l'an  4574  avant  Jétos-Ghrist ,  les  fleuves  de 
Thessalie  ,  grossis  par  des  pluies  abondantes,  franchi- 
rent leurs  dignes  et  se  répandirent  sur  la  Thessalie  et  sur 
les  contrées  voisines.  Deocalion  et  oeux  de  ses  sujets  qui 
purent  échapper  k  Pinondation  se  retirèrent  sur  le  Par- 
nasse :  quand  les  eaux  se  furent  écoulées,  ils  redescendirent 
dans  la  plaine.  Leurs  enfants  sont  ces  pierres  mystérieuses 
qui,  jetées  par  Deucalion  et  Pyrrha  y  repeuplèrent  le 
monde. 

(26)  Le  Parnasse,  en  lalin  Pamassus  ,  montagne  de 
la  Phocide.  Les  anciens  la  croyaient  placée  au  milieu 
de  la  terre,  ou  plutAt  de  la  Grèce. 

(27)  Deucalion,  fils  de  Prométh^e  ,  petit-fils  de  Japet, 
régna  dans  les  environs  du  Parnasse  en  Thessalie. 

(28)  Goryee ,  antre  consacré  aux  Muses ,  situé  au 
pied  du  Parnasse  ;  on  donnait  aux  Muses  le  nom  de 
Gorycies  ou  Corycides. 

(20)  Géphise ,  fleuve  de  lu  Béotie ,  éUit  célèbre  par  la 
limpidité  de  ses- eaux  ;  Géphise  fut  père  de  Narcisse ,  et 
reçut  les  honneurs  divins. 

(50)  Les  Jeux  Pythîqnes  ou  Pythiens  furent  institués  , 
selon  Pausanias,  par  Jason  ou  Diomède;  selon  le  Scoliaste 
de  Pindare  ,  par  Eùrîcholus  de  Thessalie,  qui  n'en  fut 
que  le  restaurateur,  au  dire  de  Pausanias. 

(54)  Le  Pénée  prend  sa  source  au  pied  du  Pinde  , 
traverse  la  Thessalie  d'occident  en  orient ,  et  Ta  se  jeter 
dut  la  mer  de  Theimalqne.  Sur  ses  bords  croissaient 


un  grand  nomiire  de  lauriers  :  c'est  là  sans  doute  ce  qui 
a  donné  lieu  à  la  fable  deDaphné,  dont  le  nom  grec  ééfv^ 
signifie  laurier. 

(52)  Glaros,  Ile  de  la  mer  Egée,  non  loin  de  Golophon. 
11  y  avait  là  un  temple  célèbre  et  un  oracle  d'Apollon. 

(53)  Ténédos ,  auparavant  Lencophrys  ,  Ile  de  la 
mer  Egée,  entre  Mytilène  et  l'Hellespont ,  dans  le  voi- 
sinage de  Troie.  Apollon  y  était  honoré  sous  le  nom  de 
Smyntlieus* 

(54)  Patare,  ville  de  Lycie,  dans  l'Asie  Mineure. 

(35)  Plusieurs  commentateurs  pensent  que  devant  le 
palais  des  Gésars  on  voyait  un  chêne  planté  entre  deu« 
Uiuriers.  (Ovide,  TrisieSy  Ht.  f,  5,  et  Valère-Maxime , 
1.  XI,  c.  5.) 

(56)  Hémonie  était  le  nom  donné  à  la  Thessalie  , 
selon  quelques  auteurs,  par  Hsmonia ,  fille  de  Deucalion 
et  de  Pyrrha  ,  et ,  selon  d'autres,  par  iEmonius,  fils  de 
Pélasgus. 

(57)  Le  Sperchins  ^  fleiiTe  de  Thessalie ,  prenait  <(a 
source  dans  le  mont  OEta  ,  et  se  jetait  dans  le  golfe 
Maliaqne,  aujourd'hui  Négrepoat. 

(38)  L'Enipée  ,  rÎTière  de  Thessalie,  sortait  du  mont 
Otbrys  et  se  jetait  dans  l'Apidan. 

(59)  L'Apidan ,  autre  rivière  de  Thessalie,  a  sa  source 
dans  les  montagnes  de  la  Perrhébie ,  près  du  mont 
Olympe. 

(40)  L'Amphryse ,  fleuve  de  Thessalie. 

(41)  L^Éas,  rivière  de  l'Epire,  aujourd'hui  P Alba- 
nie ;  on  l'appelle  Polifta. 

(42)  Inacbus  était  fils  de  l'Océan  ,  selon  les  poètes , 
et,  suivant  Apollodore ,  le  premier  roi  d'Argos  ,  comme 
Argos  fut  le  plus  oAcien  royaume  connu  de  la  Grèce. 

(43)  Ai^s  surnommé  ii«MKri«,  c'est-à^ire  tcut  yfux, 
probablement  à  cause  de  sa  vigilance  et  de  sa  aagesse. 
Fils  d'Arestor,  et  arrière-petit-fils  d'Argus,  fils  de  Jupiter 
et  de  Niobé,  il  bâtit  Argos  et  lui  donna  son  nom. 

(44)  GeUe  Pléiade  était  MaXa ,  filU  d'AUas,  roi  de 
Mauritanie ,  et  de  Pléione ,  fille  de  POcéon. 

(45)  Le  caducée  était  ainsi  nommé  du  latin  ciidere  , 
tomber ,  parce  qu'on  lui  attribuait  la  vertu  d'apaiser  les 
querelles  et  de  terminer  les  différends. 

(46)  Naïades  ou  Naldcs  (du  mot  grec  vomiv  couler)  ; 
c'étaient  les  divinités  des  fleuves  et  des  fontaines  ;  elles 
séjournaient  quelquefois  dans  les  bois,  ou  folâtraient 
dans  les  prairies.  Elles  étaient  filles  de  Jupiter. 

(47)  Les  Hamadryades  étaient  préposées,  ainsi  que  les 
Dryades,  k  la  garde  des  forêts.  11  n^étoit  permis  de  cou|)er 
les  arbres  que  lorsqu^on  était  certain  que  les  Dryades  les 
avaient  abandonnés. 

(48)  Nonacris,  moutagae  et  ville  de  PArctdie,  non 
loin  du  fleuve  Ladon. 

(49)  Ladon,  fl«av«  d'Arcadîe,  oélèbr»  par  la  limpidité 
de  ses  eaux. 


LES  MÉTAMORPHOSES.  —NOTES. 


(50)  lopitcr  rendit  lo  mère  en  k  tonchani  de  m 
main. 

151)  Plosicnn  femmes  oélëbretdes  temps  héroïques 
ont  porte  le  nom  de  Glymène  ;  entre  autres  la  mère  du 
dÎYÎn  Homère.  Celle  qu'a  diantëe  Ofide  était  femme  de 
Méropi ,  roi  de  Ttle  de  Goa;  Apollon  la  rendit  mère  de 
Phaëtnse,  dePhaéton ,  de  Lampétrie,  de  Lampétase  on 
?héhé. 

LITRE  If. 

(1)  Les  anteon  ne  a'aeeordent  pat  entre  eui  sur  ce 
qu^il  fiint  entendre  par  le  pyrope.  Selon  Pline,  c'ëUit 
l'airain  coronaire,  on  mëlançé  de  trois  qoarts  de  eai- 
Tre  sur  un  quart  d'or  |L.  XXXIV,  o.  8).  D'autres  ont 
cm  que  le  pyrope  était  une  pierre  rayonnante  comme 
Tescarboucle. 

(2)  Virgile  {Giorg.,  Iît.  IV,  v.  5g7-l50)  et  Ovide 
(Ut.  VllI,  T.  732  etsuiv.)  énumèrent  les  principales  fi- 
gures que  Protée  aimait  k  prendre. 

(5)  Égéon ,  géant  ainsi  nommé  parmi  les  hommes , 
était  appelé  Brîarée  par  les  dieux. 

(4)  Dons ,  fille  de  TOoéan  et  deTéthys,  fut  mariée 
k  Nérée,  son  frère,  et  mère  des  Néréides. 

(5)  C'est  l'équateur  qui  ooupe  le  globe  en  denx  hé- 
misphères, l'hémisphère  septentrional  et  l'hémisphère 
méridional.  La  division  du  sodiaque  en  douse  signes  est 
de  la  plus  haute  antiquité  :  Bailly  la  croit  antérieure  au 
déluge.  {AstTon.  ane.,  p.  489.) 

(6)  Hésiode  fait  le  Jour  frère  de  la  Lumière  et  Sis 
de  l'Erèhe  et  de  la  Nuit. 

(7)  Les  anciens  avaient  diTinisé  Ifi  mois^  les  Grecs 
l'adoraient  sous  le  nom  de  M«y ,  les  Latins  sous  le 
nom  de  Lipitcs.  Suivant  Cicéron,  le  mot  mensii  vient 
àemensura,  mesure  :  Qui, quia  mensa  spatia  conficiunt, 
menées  nominantur.  {De  iVaf.  Deor.y  lih.  11.) 

(8)  L'année  est  le  temps  que  le  soleil  emploie  a  par- 
courir les  douetignes  du  lodiaqne.  Les  Égyptiens  repré- 
sentaient l'année  par  nn  palmier  qui  avait  douse  hran- 
ehes ,  et  les  Grecs  par  nn  serpent  qui  forme  un  cercle 
et  mord  sa  queue. 

(9)  On  représente  le  Sièele,  teftne  de  la  plus  longue 
durée  de  la  rie  humaine,  soutries  traits  d'an  rieillard 
di^crépit. 

i40)  Homère  appelle  les  Heures  les  nfinîstres  du 
Soleil,  les  portières  du  Ciel.  Les  poëtes  ont  feint  que  les 
flenres  prenaient  soin  des  ooursien  du  Soleil,  parce 
qu'elles  naissent  du  coure  de  œt  astre,  on  plotM  qu'il 
sert  i  les  mesurer  et  k  les  distinguer. 

(H)  Pour  bien  saisir  le  sens  de  ce  passage,  il  est  è 
propos  de  se  rappeler  le  système  de  Ptolémée,  qui,  sup- 
posant la  terre  au  eentre  dn  monde,  faisait  tourner  le 
firaïaacntaatDor  d'elle,  dV»rient  en  occident,  par  un  mon- 
iNHnent  dinroe  trèc-rapide  ;  tandis  que  le  soleil  avait  an 
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mouvement  annuel  en  sens  eontraire,  c'est-à-dire  d*oo- 
ddent  en  orient. 

(^2)  Le  Taureau  est  le  seeond  signe  du  lodiaque. 

(^5)  Le  Centaure  d'Hémonie,  c'est-è-dire  le  Sagit- 
taire, qui  avait  d'abord  été  CenUure.  Les  CenUures 
étaient  originaires  de  rHémonie  ou  Thessalie. 

(^4)  Le  signe  du  Lion  fut  ainsi  nommé  parce  qu'il  re- 
présentait le  lion  de  la  forêt  de  Némée. 

H  5)  Le  signe  appelé  Caneer  représenUit  l'écrerisse 
que  Junon  envoya  oontre  Hercule,  lorsqu'il  combattait 
l'hydre  de  Lerne. 

(46)  Lucifer  est  l'étoile  de  Vénus,  qui  parait  k  l'o- 
rient. Les  anciens  poètes  l'appellent  Vesper,  lursquMle 
parait  à  l'occident ,  peu  après  le  coucher  du  soleil. 

(47)  Le  Serpent,  constellation  de  l'hémisphère  boréal 
est  placé  sur  celle  du  Scorpion.  ' 

(18)  L'Autel,  oonstellaUon  méridionale.  Suivant  les 
poètes,  c'est  l'autel  sur  lequel  Chiron  immola  nn  loup, 
ou  l'autel  sur  lequel  les  dieux  jurèrent  fidélité  k  Jupiter' 
avant  la  guerre  oontre  les  Titans.  ' 

(1 9)  Les  Trions  :  les  Latins  ont  donné  ce  nom  aux  sept 
étoiles  les  plos  brillantes  de  la  grande  Ourse,  représen- 
tées par  sept  bœufs.  Dans  l'ancien  langage,  trioties  avait 
le  même  sens  que  boves, 

(20)  Le  Bouvier,  Bmth.  Les  Grecs  donnèrent  ce  nom  k 
une  constellation  placée  derrière  la  grande  Ourse.  Ils 
l'appelaient  aussi  e^ncr^wlat,  gardien  de  l'Ourse. 

(21  )  Athos ,  montagne  entre  la  Thessalie  et  la  Thnce, 
où  Jupiter  avait  nn  temple,  ce  qui  l'avait  lait  surnom- 
mer AthoQs. 

(22)  Taurus  ou  Tauros  est  le  nom  que  lesGrecs  don- 
naient k  tout  ce  qui  était  d'une  grandeur  démesurée  et 
qui  fut  celui  de  la  montagne  la  plus  haute  qui  ait  été 
connue  dans  l'antiquité. 

(23)  Tmolus ,  montagne  de  Phrygie,  où  le  Pactole 
prend  sa  source. 

(24)  OEta,  montagne  très-élevée  entre  le  Pinde  et  le 
Parnasse,  et  qui  séparait  la  Thessalie  et  la  Macédoine. 
Hercule  mourut  snr  le  mont  OEta. 

(25)  Ida  est  le  nom  de  deux  montagnes,  l'une  dans  la 
Troade  et  l'autre  dans  l'Ile  de  Crète.  Il  est  question  ici 
de  la  première. 

(26)  Hélioon ,  montagne  de  la  Béotie,  aux  confins 
de  la  Phocide,  eélèbre  par  sa  fontaine  d'Hippocrène  et 
par  son  temple  consacré  aux  Muses. 

(27)  Hémus,  montagne  de  la  llirace,  sur  laquelle  les 
poètes  placent  souvent,  le  dieu  Mars,  examinant  en  quel 
endroit  de  la  terre  il  portera  aes  furenn.  C'est  sur  l'Hé^ 
mus  qu'Orphée  fut  déchiré  par  les  Ménades.  Ce  mont 
prit  alors  le  nom  d'OEagrius,  parée  qu'Orphée  était  fils 
d'Œagrus. 

(28)  Etna,  montagne  de  Sicile ,  famense  dans  l'eatl- 
qnité  par  les  forges  de  Vnleain. 
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(29)  EryX)  montagne  el  ville  de  Sicile,  c«lèbre  par 
un  temple  dédié  à  Vénus,  qui  prit  le  nom  d^Erycine,  et 
par  la  sëpaltare  d'Ancfaise. 

(30)  Gynthe ,  montagne  située  au  milieu  de  Tile  de 
Délos.  Apollon  fut  surnommé  Cynihius  et  Diane  Cyn- 
ihia,  parce  que  Tun  et  Tautre  étaient  nés  sur  ce  mont, 
qui  leur  fut  consacré,  et  qui  porte  aujourd'hui  le  nom 
de  Castro. 

(54)  Othrys,  montagne  de  la  Thessalic,  près  de  la 
Phthiotide,  d'après  Casaubon,  et  demeure  des  Centaures. 
Strabon  y  place  la  source  de  l'Ënipée. 

(52)  Rhodope,  montagne  de  Thraoe  toujours  cou- 
verte de  neige. 

(53)  Mimas ,  montagne  d'Asie,  surnommée,  pour  sa 
hauteur,  ^x^nj/ivof. 

(54)  Dindyme,  montagne  de  Pbrygie,  où  Jason,  chef 
des  Argonautes,  éleva  un  temple  k  Cybèle,  surnommée 
depuis  Dindymienne. 

(55)  Mvcale ,  montagne  ou  promontoire  de  l'Ionie, 
proche  d'Ephèse  et  de  la  mer  Egée,  vis-k-vis  le  cap  de 
Neptune,  dans  Ftle  de  Samos. 

(36)  Cithéron ,  montagne  célèbre  près  de  Thèbes,  en 
Bcotie,  consacrée  k  Jupiter  et  k  Junon,  selon  Pausanias; 
k  Bacchtts,  selon  Virgile  ;  et  aux  Muses,  selon  Pline. 
Servius  fait  du  Gilhéron  un  des  deux  sommets  du  Par- 
nasse. 

(57)  On  peut  consulter ,  sur  les  conjectures  des  an- 
ciens, à  propos  de  cet  étrange  phénomène,  Bruck.,  ad 
Propert.,  liv.  IV,  élég.  m,  t.  40;  et  sur  les  opinions 
des  modernes,  Haller,  ÉUments  de  Physiologie, 
tom.  V,  p.  Al  et  suiv. 

(38)  Direé,  fontaine  qui  coulait  près  de  la  ville  de 
Thèbes. 

(59)  Amymone ,  fontaine  voisine  de  Lerne,  et  qui 
tirait  son  nom  de  la  nymphe  Amymone. 

(40)  Éphyre,  ancien  nom  de  Gorinthe. 

(41)  Pyrène,  fontaine  consacrée  aux  Muses,  et  qui 
avait  sa  source  au  bas  de  PAcrocorinthe. 

(42)  Tanals,  fleuve  de  Scythie,  qui,  selon  Ptolémée, 
Strabon  et  Pompouius  Méla^  sépare  l'Asie  de  l'Europe, 
dans  sa  partie  la  plus  avancée  k  l'est.  11  a  sa  source  vers 
la  province  de  Resan,  en  Russie,  et  se  jette  dans  le  Pa- 
lus-Méotide  (mer  de  Zabache)  par  deux  embouchures. 
Les  modernes  l'appellent  Don. 

(45)  Calque ,  fleuve  de  la  Mysie,  appelé  Zaurœus 
avant  que  Galcus,  fils  de  l'Océan  et  deTéthys,  se  préci- 
pitât dans  son  sein  et  lui  donnât  son  nom. 

(44)  Teuthrante  ,  contrée  et  ville  de  la  Mysie,  qui 
reçut  ce  nom  de  Teuthras,  fils  de  Pandion,  roi  de  Lili- 
cie  et  de  Mysie. 

(45)  Ismène  ou  Ismenus ,  fleuve  ou  plutôt  fontaine 
qui  coulait  près  des  murs  de  Thèbes,  en  Béotie,  appelée 
d'abord  le  pied  de  CadvKUSy  parce  qu'après  avoir  tué  le 
dragon  k  coups  de  flèches,  Gadmus,  enfonçant  le  pied 
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droit  dans  le  limon,  fit  sourdre  une  nvih'e  en  le  reb- 
rant. 

(46)  Érymanthe,  montagne,  fleuve  et  forêt  de  PAr- 
cadie. 

(47)  Ovide  fait  ici  allusion  k  la  fable  d'après  la- 
quelle, au  moment  où  le  Xanthe  débordé  allait  fondre 
sur  Achille,  Vnlcain  jeta  tant  de  feux  dans  ses  eaux 
qu'elles  s'embrasèrent.  (  Homère ,  Iliade ,  liv.  XXI , 
V.  242-584.) 

(48)  Ténare,  promontoire  du  Péloponèae,  en  Laoo 
nie,  au  pied  duquel  on  voyait  un  antre  profond  d*ofi  sor- 
tait une  vapeur  noire  et  malsaine  ;  ce  qui  donna  lien  aux 
poètes  de  faire  de  cet  antre  le  chemin  des  enfers,  et  de 
désigner  les  enfers  eux-mêmes  par  le  nom  de  Ténare. 

(49)  L'Euphrate,  un  des  plus  grands  fleuves  de  l'Asie, 
qui  se  jette  dans  le  golfe  Persique. 

(50)  L'Oronte,  fleuve  de  Syrie,  qui  a  sa  source  dans 
le  Liban,  et  qui  baigne  les  murs  d'Antioche,  avant  de  se 
jeter  dans  la  mer. 

(51  )  Thermodon ,  jadis  Araxe.  Les  Amaiones  habi- 
taient sur  ses  bords. 

(52)  Le  Gange,  le  plus  grand  et  le  plus  célèbre  fleuve 
des  Indes.  Il  prend  sa  source  au  mont  d'Alanguer,  sur 
les  limites  du  petit  Thibet,  à  l'extrémité  méridionale  de 
la  Grande-Tartarie. 

(55)  On  sait  que  les  anciens  ne  connurent  pas  les 
sources  du  Nil;  les  modernes  en  ont  découvert  trois  dans 
l'Abyssinie. 

(54)  L'Éridan,  ou  le  Pô,  fleuve  d'Italie,  qui  prend  sa 
source  dans  les  Alpes.  Virgile  l'appelle  le  roi  des  fleuves, 
parce  que  c'est  le  fleuve  le  plus  considérable  d'Italie. 

(55)  La  Terre,  une  des  plus  anciennes  divinités 
connues. 

(56)  L'Ambre  est  un  suc  gommeux  qui  découle  de 
certains  arbres  et  qui  s'endurcit.  Le  poète,  selon  sa  cou- 
tume, explique  la  nature  par  la  fable. 

(57)  Gycnus,  roi  de  Ligurie,  fut  un  musicien  célè- 
bre. Sa  voix,  son  nom,  la  douleur  qu'il  eut  de  la  mort 
de  Phaéton,  ont  fait  imaginer  cette  métamorphose. 

(58)  Les  anciens  Grecs  oomprenaieht  sous  le  nom 
de  peuples  de  la  Ligurie  les  habitants  de  toute  l'Italie 
supérieure. 

(59)  Nonacris,  montagne  de  l'Arcadie. 

(60)  Gallsto  est  connue  aussi  sous  le  nom  d'Hélice, 
fille  de  Lycaon,  roi  d'Arcadie;  elle  est  appelée  Par 
rhasis,  du  nom  de  Parrfaasius,  son  frère,  fondateur  de 
la  ville  de  Parrhasis,  en  Arcadie. 

(01)  Arcas  était  roi  de  P  Arcadie,  k  laquelle  il  donna 
son  nom.  Elle  portait  avant  lui  le  nom  de  Pélasgie. 

(62)  Ce  sont  les  sept  étoiles  de  la  grande  Ourse,  et 
les  quatre  étoiles  de  la  petite  Ourse.  Ces  deux  constel- 
lations du  pôle  septentrional,  élevé  au-desaus  de  nons, 
ne  descendent  jamais  sous  l'horixon;  ce  qui  fait  dire  aux 
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nnciens  poêles  qu'elles  oc  se  plongent  point  dans  la  mer.  | 

{65)  Coronis,  était  lille  de  Fhlégias,  roi  des  Lnpilhes  et 
père  dMsion.  Il  y  eut  une  Coronis,fil!e  de  Goronée,  qui 
fut  aimée  de  Neptune,  et  métamorphosée  en  oorneille, 
comme  on  le  voit  dans  une  fable  suivante. 

(C4J  Erichlhon  ,  quatrième  roi  d^ Athènes ,  passe 
|K>ur  rinyentear  des  chars.  Peut-être  faut-il  se  borner 
à  croire  qu^il  attela  le  premier  h' son  char  quatre  cour- 
siers. Mort,  après  un  refrne  de  cinquante  ans,  vers  Tan 
^501  avant  J.-G.  il  fut  placé  parmi  les  astres,  où  Ton 
rroit  qu^il  forme  la  constellation  du  Bouvier. 

(65)  Originaire  de  Sais,  en  Ëgyple ,  Gécrops  vint 
m  Grèce,  à  la  tétc  d^une  colonie  égyptienne,  vers 
Tan  400  avant  la  prise  de  Troie.  Les  commentateurs 
pensent  que  la  fable  des  dcui  natures  données  k 
Cérrops,  et  qui  le  Grent  surnommer  Dyphuèii  et 
BifronS,  vient,  ou  àa  ce  que  ce  prinre  parlait  deux 
langues,  le  grec  et  h  phénicien,  ou  de  ce  qu^il  institua 
le  mariage,  qui,  unissant  Thomme  et  la  femme,  nVn 
fait,  pour  ainsi  dire,  qu^un  même  corps,  ou  de  ce  qu^il 
rnnimandait  à  deux  peuples,  les  Grecs  et  les  Égyptiens, 
ou  enfin,  suivant  Démostbènes,  parce  qu^il  réunissait  à 
la  prudence  dans  les  conseils  Paudace  dans  IVxécution. 

r 

{06]  Nyclimène,  était  fille  d^Ëpopée,  ou,  suivant  d^au- 
très,  de  Niclée,  roi  de  Lesbos. 

(67)  Le.  Centaure  Chiron  était  fils  de  Phtiyra  et 
de  Saturne,  qui  aMtaît  déguisé  sous  la  forme  d^un  che- 
val ,  pour  tromper  la  jalousie  de  Rhée,  son  épouse. 

(68)  Oeyrhoé  était  ainsi  nommée  parce  qaVlio  vint 
an  monde  sur  les  bords  d^un  fleuve  rapide ,  fii»  et  àmvç, 

(69)  Voici  le  sens  de  cette  prédiction  :  Esculape  re- 
çut en  quelque  sorte  une  seconde  vie  a  sa  naissance, 
puisqu^îl  fut  tiré  du  sein  de  sa  m^re  expirante.  Il 
ressuscita  Hippolyte,  fils  de  Thésée,  que  son  père 
avait  dévoué  k  la  colère  de  Neptune.  Ge  prodige  ir- 
rita Jupiter,  qui  le  foudroya  et  en  fit  ensuite  un  dieu 
adoré  à  Épidaure. 

f70)  Le  Centaure  laissa  tomber  sur  son  pied  une 
des  flèches  d^Hercule,  teinte  du  sang  de  Thydre,  et 
dont  les  blessures  étaient  incurables.  La  force  des 
tourments  lai  lit  demander  la  mort  avec  instance  ; 
mais  il  était  immortel.  Cependant  les  dieux  exaucèrent 
si?s  vœux  et  le  placèrent,  dans  le  ciel,  parmi  les  signes  du 
xodiaque  :  cVst  le  Sagittaire. 

(7-1)  Nélée,  roi  de  Pylos,  était  père  de  Nestor. 

(72)  Le  fondement  de  cette  fable  est  dans  Homère. 
Elle  a  été  aussi  racontée  par  Hésiode,  Apollonius  de 
Rhodes  et  Antonin. 

(75)  Mala,  nne  des  Pléiades,  était  placée  à  la  tête 
da  Taurean ,  constellation  méridionale ,  par  rapport 
ans  Phéniciens.  Il  faut  supposer  qu''en  donnant  ces 
ordres  k  Mercure,  Jupiter  était  tourné  vers  Poccidenl; 
de  cette  manière,  5tH  isfrapors  désigne  évidemment  Phé- 
mispbère  méridional.  «  xiytt  a  xovn  ,  »  dit  un  scoliaste 
de  Fianude. 
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(74)  Europe  était  petite-fille  de  Neptune  par  son  père, 
et  sœur  de  Gadmus.  Plusieurs  auteurs  ont  cru  que 
la  fille  d'Agénor  avait  donné  son  nom  a  PRtiropo,  dont 
les  habitants  sont  blancs. 

Europe  est  encore  le  nom  d\meOcéanide,  et  le  sur- 
nom de  Gérés,  nourrice  de  Trophonius. 

LIVRE  lu. 

(1)  Gastalie,  foutaine  voisine  de  Puntre  ou  se  reudit 
Poracle ,  avait  sa  source  au  pied  du  Parnasse. 

(2)  Panope,  ville  de  la  Phocide. 

(5)  Euripc  ap|)elle  ce  dragon  àpAxw,  -Af««ç  et  le  sco- 
liaste de  Sophocle  lui  donne  pour  mère  une  Furie. 

(4)Gheï  les  anciens,  le  rideau  ne  se  levait  pas  comme 
chei  nous  ;  on  le  faisait  rouler  de  haut  en  bas  et  il  res- 
tait ainsi  abaissé  tant  que  durait  la  pièce. 

(5)  Gadmus,  pour  acoomplir  Poracle  d'Apollon ,  fon- 
da la  ville  de  Thèbes.  il  est  vraisemblable  qu'à  Pépo- 
que  oii  Gadmus  arriva  dans  cette  contrée,  une  guerre 
éclata  parmi  les  habitants  qui  s'appelaic^nt  Sparti  du 
grec  9ictip<aj  semer.  De  là  sans  doute  la  fable  des  dents 
semées. 

(6)  La  montagne  qu'Actéon  avait  souillée  du  sang  des 
bétes  sauvages  était  le  Gilhéron. 

(7)  Juvenis  lïyanHus  signifie  le  jeune  Actéon.  Les 
Béotiens  furent  d'abord  appelés  HymiieSy  du  nom  sana 
doute  à^HyanUa ,  ville  do  pays  de  Locres. 

(8)  Gargaphic  était  un  vallon  et  une  fontaine  de  la 
Béotie. 

(9)  Ovide  donne  aux  chiens  d'Actéon  des  noms 
grecs  tirés  les  uns  de  leur  beauté,  les  autres  do 
leur  nature;  ceux-ci  de  leur  couleur,  ceux-là  de  leur 
origine  ou  de  leur  patrie  ;  il  en  nomme  trente-six ,  llygin 
en  nomme  cinquante  autres.  Les  meilleurs  chieus  de 
chasse  venaient  de  la  Crète,  de  PArcadie  ou  de  la  Laconie. 

(40)  Junon  prend  les  traits  de  Béroé,  d'Épidaure. 
Dans  le  V*  livre  de  VÈnèide ,  Iris  se  rend  dans  la  Si^ 
ciU,  par  ordre  de  Junon ,  prend  les  traits  et  la  démar- 
che d'une  autre  Béroé ,  femme  de  Dorydus ,  roi  de 
Thrace,  et  conseille  aux  dames  troyennes  de  brûler  les 
vaisseaux  d'Ènée. 

(W)  Cette  fiction  repose  sur  le  nom  grec  {llh^fio^  de 
la  montagne  oii  Bacchus  avait  été  élevé,  et  qui  corres- 
pondait au  mol  fémur  des  latins. 

(-12)  Tirésias  fut  le  plus  célèbre  devin  des  temps 
héroïques  ,  le  seul  qui  eût  conservé  Pesprit  pro- 
phéli<iue  après  sa  mort,  et  Phommequi  vécut  le  plus 
de  temps,  sans  excepter  Nestor.  Plusieurs  mythologues 
rapportent  qu'il  fut  métamorphosé  pour  avoir  tué  un 
serpent  sur  le  mont  Gyllène  ou  snr  le  mont  Gilhéron* 
I(  devint  aveugle  pour  a>oir  vu  Minerve  nue ,  suivant  * 
Gallimaque,  et,  suivant  Lucien,  pour  avoir  enseigné  que 
les  planètes  étaient  de  Pun  et  de  Pautre  sexe. 

(43)  La  nymphe  Liriope  donna  le  jour  k  un  fils  qu'elle 
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u|»p«la  Narcisse.  Pausanias^oolrcla  version  suÎTtepar  le 
poêle  y  eu  r«|}|)orle  une  seconde  bien  difTérente,  d^apr^s 
laquelle  Narcisse  avait  une  sœur  qui  lui  ressemblait 
beaucoup  et  qu^it  aimait  tendrement.  A  près  ravoir  perdue, 
il  nVut  point  de  plus  grande  consolation  que  d^aller 
contempler  ses  traits  dans  une  fontaine. 

(^4)  Fille  de  TÉlher  et  de  Tellus,  Écho  subit  une 
double  métamorphose  :  celle  de  sa  voix,  par  la  ven- 
geance de  Junon  j  et  colle  de  son  corps,  par  le  mépris  de 
Narcisse. 

(15)  Rhamnasie,  invoquée  opntre  Narcisse,  est  le 
nom  de  Némésis ,  tiré  du  temple  de  Rhamnuse,  bourg 
de  TAttique ,  où  elle  était  représentée  par  une  célèbre 
statue ,  ouvrage  de  Phidias. 

(16)  Paros,  une  des  Gyclades,  dans  la  mer  Egée,  était 
célèbre  par  la  beauté  de  ses  marbres  blancs ,  que  les 
sculp^urs  employaient  pour  représenter  les  héros  et  les 
dieux. 

H7)  Pentliée,  roi  deThèb^eoBéotie,  était  Gis  d^ Agave 
il  Ile  de  Gadmus  et  d'Ëschioo ,  un  des  Spartes ,  ou  hom- 
mes qui  naquirent  des  drntsdu  dragon  de  Mars.  Ovide  a 
pris  cette  fable  dans  la  tragédie  des  Baeclumiet  d^ Euri- 
pide. 

(4  S)  Il  est  ici  question  des  anciennes  orgies  ou  fêles 
de  Bacchus ,  différentes  de  celles  qui  furent  plut  tard 
célébrées  cliei  les  Athéniens. 

(19)  Le  thyrso  était  une  pique  ou  lanee  entourée  de 
pampres  de  vigne,  ou  de  feuilles  de  lierre  qui  en  cachaient 
la  pointe,  clPinsignede  Bacehus  et  de  ses  prétresses. 

(20)  Acélcs,  en  grec  AnitT^  {qui  ne  dort  jn»  ),  était 
Tépithète  aonvenable  k  un  pilote,  dont  la  vigilance  ne 
doit  jamais  connaître  le  repos. 

(21)  La  Méonie  désigne  la  Lydie,  appelée  If éoiti«, 
du  nom  des  Méoniens.  Cependant  Ovide  vient  de  dire 
d'Acétès  Thyrrena  gente  profectum^  et  plus  bas 
Thyrrenus  Aeeies,  Pour  tout  concilier  il  suffil  de  se 
rap(>elcr  que  les  Thyrréniens ,  sortis  de  la  tige  antique 
des  PélasgeSf  habitèrent  autrefois  la  Lydie.  L'Elrurie  fut 
appelée  Mœoitta,  diaprés  une  ancienne  tradition,  qui 
supposait  qu^une  colonie  do  Méùiiiens  était  venue  s*y 
établir. 

(22)  La  Chèvre  Amalthéc  fut  placée  parmi  les  astres, 
pour  avoir  nourri  de  son  lait  Jupiter  enfant,  près  d'Olène, 
ville  d^Achaîo. 

(2:^)  La  Constellalîott  deTaygète  éhiit  une  des  Pléiades. 

(24)  Naxos,  Ile  de  la  mer  Egée,  et  une  des  Cyclades  , 
était  consacrée  à  Bacehus.  Elle  est  appelée  encore  aujour- 
d'hui Naxia,  Naxieet  Naxe. 

(25)OpheU^s  était  un  des  pirates  Thyrréniens  qui  enle- 
vèrent Bacclius  et  furent  métamorphosés  en  poissons  et 
en  oiseaux.  Hygin  en  nomme  douze  ;  Ovide  ,  vingt. 

(26)  Les  tigres,  les  lynx  et  les  panthères  étaient 
ciinsacrésà  Bacehus.  Cet  entourage  de  monstres  exprime 
sans  doute  les  visions  et  les  images  fantastiques  qui  trou- 
blent la  vue  et  la  raison  des  hommes  pris  de  vin. 

(87)  Agave  était  fille  de  Cadmns  et  d'Hcrmione, 
fciuiuf  d'Eschion,  roi  de  Thèlw^  et  mère  de  Penthée. 


(28)  Autonoé ,  quatrième  fille  de  Gadroua ,  épouàc 
d'Aristée,  fils  d'Apollon  et  de  la  nymphe  Cyrrèoe, 
fut  mère  d'Actéon.  Celait  encore  le  nom  d'une  des 
Danaîdes,  femme  d^Euriloque,  d'une  des  Néréides, 
d'une  des  suivantes  de  Pénélope,  et  d'une  fille  deCéphéus. 
Autonoé  signifie  sage  par  elle-même. 

(29)  Les  Thébaines  sont  appelées  IgménideS^  du  nom 
de  l'isménus ,  fleuve  de  la  Béotie. 

LIVRE  IV. 

(1)  Mynias  ou  Minée,  fils  de  Ghrysès ,  petit-fils  de 
Neptune,  fondateur  de  la  v^lle d'Orchomène.  donna  aon 
nom  AUX  peuples  qu'il  gouvernait. 

(2)  Bacehus  était  appelé  Bromius,  fifo/nioi  ,  du  mot 
grec  /9pc/ti{v  consacré  pour  les  cris  des  Bacchantes^ 
Lyœus,  du  mot  grec  Avctv,  délier,  qui  chasse  les  cha- 
grins j  Bimater,  parce  qu'il  fut  porté  dans  le  sein  de 
Sémélé  et  ensuite  dans  la  cuisse  de  Jupiter;  Nysce, 
parce  qu'il  avait  clé  élevé  à  Nysa,  ville  et  mon- 
tagne de  l'Inde;  Thyonée,  parce  que  le  nom  de  Thyoné 
fut  donné  à  Sémélé  sa  mère ,  quand  elle  eut  été  pbcéo 
parmi  les  immortelles  ;  Lénœus,  du  mot  grec  jbjvoç,  cuve 
ou  pressoir  ;  Nyctélius  ,  c'est-à-dire  nocturne ,  parce 
que  les  orgiee  ou  Nyeiéties  se  célébraient  pendant  la 
nuit;  Ëléléc,  laochus,  Evan,  k  cause  des  cris  qoe  les 
Bacchantes  faisaient  entendre  daoa  les  oTgies. 

(S)  On  représente  Bacehus  avec  des  oomes ,  ou  parc« 
qu'il  avait  le  premier  accouplé  des  bonifs  sous  le  joug 
de  la  charrue,  ou  eouMiie  un  emblème  hiéroglyphique 
de  l'effronterie  des  buveurs  y  ou  parce  que  le»  «ndens 
se  servaient  de  cornes  en  forme  de  coupes,  ou  peut-être 
parce  que,  selon  l'usage  des  Orientaux,  il  portait  un  tur- 
ban k  deux  pointes  en  forme  de  tiare. 

(4)  r^ycurgue^  roi  de  Thrace^  voulut  extirper  la  vigne 
de  ses  états  :  frappé  de  délire  par  Bacehus ,  il  se  coupa 
les  jambes  de  la  même  hache  dont  il  voulait  oouper  hn 
ceps. 

(5)  Le  vieillard  désigne  Silène,  père  nourricitr,  insti- 
tuteur et  compagnon  de  Baochus. 

(6)  Minerve  présidait  à  tom  les  travaut  ooneemanl 
la  laine. 

(7}  Dercèle  était  une  grande  divinité  des  Syriens.  Vénus 
irritée  lui  inspira  de  l'amour  pour  un  jeune  prêtre  qui 
la  rendit  mère  d'une  fille  qu^ello  nomma  Sémiraniîs. 
Pour  cacher  son  déshonneur ,  elle  se  précipita  dans  un 
lac,  près  d'Ascalon  ,  et  y  fut  changée  en  un  monstre  qui 
était  femme  depuis  la  ceinture  jusqu'en  haut,  et  dont  la 
partie  inférieure  se  terminait  en  queue  de  poiaaon. 

(8)  Cet'e  fille  était  Sémiramis,  reine  de  Babylooe,  lé- 
gislatrice et  conquérante.  Après  un  règue  mémorable,  elle 
abdiqua  en  faveur  de  Ninias  son  fils  ,  qui  la  fit  mourir, 
et  publia ,  pour  cacher  son  criuic,  qu'elle  s'était  envolée 
sous  la  figure  d'une  colombe. 

(9)  Ces  remparts  avaient,  d'après  Quinte-Curce,  tcoi 
coudées    de    hauteur^  étaient   flanqués  de   cinquaQl* 
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tours,  cl  pouvaient  donner  passage  h  la  fois  k  deux  chars 
attela  de  quatre  che^aui. 

(10)  Hypcrion  ëUil  Gis  du  Ciel  et  de  la  Terre ,  pbrn 
de  rAurora,  du  Soleil ,  de  la  Luoo  et  de  tous  les  astres. 

(11)  Rhode  ,  nymphe  de  Tlle  de  Rliodcs,  ëUit  fille 
de  Neptune  et  de  Vénus  \  Apollon  en  eut  sept  enfants* 

(42)  La  nymphe  qui  donna  le  jour  k  Circ^  est  Persa , 
une  des  Oci^auides.  Apollon  eut  d'elle  Aétès ,  Perses , 
Gircé  et  Pasipbaé. 

(15)  Clytie  était  une  nymphe ,  Glle  de  POc^an  et  de 
Tbëtis,  ou  d'Eurynome  etd'Orchame,  roi  de  Babylone. 

(14)  L'histoire  et  les  rnytbo^phes  se  taisent  sur 
cette  Ëurynome ,  femme  d'Orehame. 

(15)  La  Perse  reçut  ce  nom,  d'Ach^mène  son  premier 
roi  j  et  les  poëies  désignent  somrent  ses  hahitanls  sous 
lo  uom  d'Achéméniens. 

(46)  Bélus,  fils  de  Neptune  et  de  Lyhie  ^  fut  le  pre^ 
mier  roi  et  le  premier  dieu  des  Assyriens,  et  le  fondateur 
de  Babylone. 

(  i  7)  Consultezsur  la  métamorphose  de  Daphnis,  Diod. 
de  Sic,  li?.  IV,  ch.  87  ;  Ëlien,  hist.  div.  ,  li?.  X,  ch. 
48  ;  Théocrile  ,  Ht.  4,  idyl,7  ;  Virgile,  ég.  V. 

-  (48)  Scython  est  un  personnage  mythologique  \)eu 
connu. 

(49)  Celmîs,  Pun  des  Gurètes  ,  fat  le  père  nourricier 
de  J  upiter,  qui  le  changea  en  diamant  pour  le  punir  de 
son  indiscrétion. 

(30)  Lee  Gurètce  étaient  an  peuple  iabulevi  de  Plie 
de  Crète  ;  leur  mythologie  est  pleine  d'obseurité  et  de 
confusion. 

(24  )  Salmacii  était  une  fontaine  de  Carie,  k  laquelle  on 
attribuait  la  propriété  d'amollir  et  d'efféroiner  ceux  qui 
s'y  baignaient  ou  qui  buvaient  do  ses  eaux.  Suivant Stra- 
bon,  les  poètes  ont  appliqué  k  la  fontaine  la  mollesse  des 
habitants  du  pays. 

(22)  Cette  fable  est'  née  sans  doute  de  ce  que  Mercure 
et  Vénus  avaient  un  temple  près  de  cette  fontaine. 

(23)  Le  Cytorus  était  une  montagne  de  la  Paphlagonie. 

(24)  Les  païens  croyaient  que  les  magiciennes  de 
Tbessalie  pouvaient,  par  leurs  enchantements,  attirer  la 
lune  sur  la  terre,  et  qu'il  fallait,  pour  la  faire  remonter 
à  sa  place,  un  grand  bruit  de  divers  instruments  d^airain. 

(25)  ino  était  sœur  de  Sémélé  et  épouse  d'Athamas. 

(26)  Homère  (Odyssée,  ch.  XI)  repréatnte  les  ombres 
plaidant  au  tribunal  de  Minos. 

(27)  Cerbère,  chien  de  Plulon  et  poKier  des  enfers , 
était  né  de  Typhon  et  d'Échidna. 

(28)  La  source  de  toutes  ces  fictions  est  dans  Homère 

(29)  Sisipho  ,  roi  deCorinlhe,  célèbre  par  sa  four- 
berie, fut  précipité,  dit-on,  dans  les  enfers,  ponr  avoir 
enchaîné  la  Mort  dans  son  palais. 


(30)  Ixioo,  roi  dcThessalie,  fut  foudroyé  par  Jupiter, 
pour  avoir  cherché  k  séduire  Junon. 

(51)  Les  filles  de  Bélus,  littéralement:  les  petites- 
filles  do  Bélus  ou  les  Danaïdcs  ,  filles  de  banaûs. 

(52)  Uygin  et  Apollodore  racontent  diversement  cette 
fable. 

(53)  Ovide  raconte  encore  cette  fable  dans  le  IV*  livre 
des  Fastes. 

(34)  Aka8,roid'Arg08,  fils  de  Lyncée  et  d'il  y  permîtes- 
trc ,  et  aïeul  de  Pcrsée ,  fut  le  fondateur  de  la  ville  d^Vba 
en  Phocide  'y  ses  successeurs  furent  appelés  Abaniiades. 

(95)  Persée,  roi  d'Argolidc,  fils  de  Jupiter  et  de 
Dsnaé,  et  Pun  des  plus  «^lèbres  héros  do  l'antiquité , 
fut  le  fondateur  de  Myoènes,  et  mis  au  nombre  des  dieux 
après  sa  mort. 

(56)  Danaé  était  fille  d'Arrisius  et  d'Eurydice  ou  Aga- 
nippe.  Ovide  en  parle  encore  dans  la  XIX*  élégie  du  ll« 
livre  des  Amours  et  dans  le  III*  livre  de  l'^^rt  d'aimer. 

(57)  Atlas,  géant,  était  filsde  Japet,  ou  d'Uranus,  nu 
de  Neptune ,  et  frère  de  Prométkée  ,  roi  de  Mauritanie 
Ses  connaissances  astronomiques ,  auxquelles  il  dut  l'iu- 
vention  de  la  sphère,  firent  sup|H>ser  qu'il  portait  le  ciel 
sur  ses  épaules. 

(58)  11  est  ici  question  du  jardin  des  Ilespe'ridfs  , 
filles  d'flespérus,  frère  d'Atlas.  Hésiode  le  transporte 
au  delà  de  l'Océan,  è  l'extrémité  du  monde.  Apollodore, 
d'après  la  tradition  la  plus  suivie  ,  le  place  vers  le  mont 
Atlas. 

—  Vostins  trouve  dans  celle  fable  un  tableau  des  phé- 
nomènes célestes  :  les  Hespérides  sont  les  heures  du  soir  ; 
le  jardin  représente  le  firmament ,  les  pommes  d'or  les 
étoiles ,  le  dragon  le  lodiaque  ou  l'horizon  qui  coupe 
Péqualeur  k  angles  obliques  ;  enfin ,  Hercule  ou  le  soleil 
enlève  les  pommes  d'or,  c'est-à-dire  qu'il  semble  faire 
disparaître  du  ciel  tous  les  autres  astres. 

(59)  Le  petit-fils  d'Hippotas  était  Éole. 

(40)  Cépbée  était  fils  d' Agénor ,  ou  de  Bélus ,  ou  de 
Phénix ,  roi  d'Ethiopie  ou  plutôt  de  Phénicie,  connue 
alors  sous  le  nom  de  Joppie ,  et  l'un  des  Argonautes.  Il 
fut  changé  en  constellation  après  sa  mort. 

—  Cassiope,  mère  d'Andromède,  avait  eu  la  vanité  de 
se  croire  plus  belle  que  Junon  ou  que  les  Néréides  :  pour 
venger  cette  injure ,  Neptune  inonda  les  états  de  Céphée 
qui ,  suivant  l'oracle  ,  ne  put  obtenir  la  fin  du  desastre 
qu'en  exposant  sa  fille  k  un  monstre  marin. 

(41  )  Ammon  est  le  plus  ancien  des  surnoms  de  Jupiter^ 
adoré  sous  ce  nom  en  Libye,  où  il  avait  un  temple  et  uu 
oracle. 

(42)  Selon  Paasanias,  Persée  puisa  cette  eau  dans  une 
fontaine  voisine  de  Joppé,  en  Judée. 

(45)  Les  anciens  regardaient  le  corail  comme  une 
plante  marine  ;  il  est  aujourd'hui  reconnu  pour  appar- 
tenir au  règne  animal. 

(44)  En  plaint  le  séjour  des  QUes  ic  Phoreys  sous 
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ieê  flânes  de  l'AUas  ^  avant  que  Pvnêe  eût  coupé  la  lêlc 
de  Méduse,  Ovide  oublie  qu^il  vieni  de  raconter  la 
inétamorpbose  d\\lla8  en  montagne,  par  Persée,  arm<' 
de  la  téie  do  la  Gorgone. 

(45)  Suivant  Palépbate ,  il  faut  entendre  par  cet  œil 
un  homme  sage,  conseiller  des  Gorgones,  et  qui  se  laissa 
gagner  par  Persée. 

(46)  Gbrysaor  était  ainsi  nommé,  suivant  Hésiode,  de 
xpuooç  or,  et  esop  épée ,  parce  qu''il  portait  une  épée  d^or 
lorsqu^il  naquit  du  sang  de  la  tétc  de  Méduse. 

(47)  Méduse ,  reine  des  Libyens,  selon  Pausanias , 
marcba  à  leur  tête  contre  Persce,  qui  avait  avec  lui  quel- 
ques troupes  dVIite  du  Péloponnèse.  Elle  fut  tuée  par 
trahison ,  et  Persée  fui  teHemeni  Trappe  de  sa  beauté , 
même  après  sa  mort ,  qn^il  emporta  sa  télé  pour  la  mon- 
trer aux  Grecs. 

LIVRE  V. 

(  I  )  Syène  était  une  ville  considérable  d^ Egypte,  voisine 
de  rÉtbiopie,  près  du  tropique  du  Gancer;  cVst  aujour- 
d'hui Assouan. 

(2)  Le  ceste  était  un  gantelet  ou  brassard  en  cuir  de 
bcpur,  garni  de  plomb,  de  fer  ou  d'airain,  dont  s'ar- 
maient ceux  qui  disputaient  le  prix  du  pugilat.  Ils  s'en 
couvraient  les  mains  et  les  bras  jusqu'au  coude,  k  Taide 
de  courroies. 

(3)  Le  Cinyphius  est  une  rivière  d'Afrique  appelée 
aujourd'hui  Macros j  dans  le  royaume  de  Tripoli. 

(4)  La  Marmariqno  était  one  grande  contrée  de  l'Afri- 
que ,  entre  l'Egypte  et  les  Syrtes ,  bornée  au  nord  par  la 
Méditerranée,  h  l'est  par  l'Egypte ,  è  l'onest  par  la  Gy- 
rénalque. 

(5)  Les  Nasamons  étaient  d'anciens  peuples  de  l'Afri- 
que, qui  occupaient  Une  partie  du  Sahara,  ou  désert  de 
Barbarie. 

(6)  La  Bactriane  était  une  province  de  Perse  entre 
la  Margiane ,  la  Scythie ,  Plndo  et  le  pays  des  Messa- 
gctes.  Son  nom  moderne  est  Khoraçau,  et  celui  delà 
ville  capitale  Terménd. 

(7)  Mendcs  était  la  métropole  de  la  Mcndésie ,  con» 
trée  de  l'Egypte. 

(8)  Acrisius  avait  renfermé  dans  un  coffre  Danaé  et 
Persée,  et  les  avait  fait  exposer  sur  la  mer. 

(9)  Polydecte  était  roi  do  Sériphe,  l'une  des  Sporades 
dans  la  mer  Egée.  Il  fit  élever  Persée  et  Danaé  qu'il  avait 
recueillis.  Lorsque  Persée  fut  devenu  grand,  ill'cloigna 
de  son  tie,  et  osa  déclarer  ses  feux  h  Danaé,  qui,  par  le 
secours  de  Dictys,  frère  de  Polydecte ,  se  sauva  dans  le 
femple  de  Minerve.  A  son  retour,  Persée  changea  en  ro- 
cher Polydecte,  et  plaça  Dictys  sur  le  trône. 

{\0)  Gythne  et  Gyare étaient  deux  des  Gycladesdaus 
Uk  mer  Egée.  Ce  sont  auiourd'hai  Termie  et  Joura, 

(II)  La  Péonie  était  une  province  de  la  Macédoine, 
eo^r^  la  Mygdonie  et  l'Ématbie. 


(12)  Tliespie,  ville  de  Ii(>otie,  était  située  au  pied  de 
l'Hélicon  ,  et  suivant  Pline,  au  pied  du  Parnasse.    . 

(15)  Aganippe  était  fille  du  fleuve  Perroesse  ;  elle  fut 
métamorphosée  en  une  fontaine,  dont  les  eauxtvaienl  la 
vertu  d'inspirer  les  poètes. 

(^  4)  Eusèbe  voit  dans  cette  niétamorphose  des  dieux 
l'origine  de  leur  culte  chez  les  Egyptiens. 

(45)  On  donnait  è  Gérés  le  nomde  etopjofApa^  fon- 
dairice  des  lois ,  parce  que  l'agriculture ,  dont  elle 
était  la  mère,  avait  jeté  le  fondement  des  lois,  en  fixant 
les  propriétés. 

(16)  Enna,  ville  de  Sicile,  était  située  vers  le  milieu 
de  cette  flo,  ce  qui  la  fit  surnommer  S  jcf'tottmbtitctiâ; 
c'est  aujourd'hui  Castro  GUitanni,  Gérés  y  avait  un 
temple.  Gicéron  et  Tite-Live  placent,  comme  Ovide,  au- 
près d'Enna,  le  théAtre  de  l'enlèvement  de  Proserpine. 
Glaudien  et  Ilygin  le  placent  sur  le  mont  Etna,  Homère 
dans  les  champs  de  Nyda. 

(17)  Les  Palices,  deux  frères  jumeaux,  fils  de  Jupi- 
ter et  de  la  nymphe  Tbalio ,  donnèrent  leur  nom  à  la 
ville  de  Palice  et  au  lac  voisin,  dont  l'eau  était  toujours 
bouillante  et  sulfureuse. 

(18)  Les  Bacchiades  étaient  une  famille  corinthienne 
qui  tirait  son  origine  de  Bacchis,  roi  de  Gorinthe,  ou  de 
Bacchia,  fille  de  Bacchus.  Bannis  de  Gorinthe  où  ils  ré- 
gnaient,  ils  allèrent  fonder  en  Sicile  la  ville  de  Syra- 
cuse. 

(49)  Les  poètes  ont  feint  que  le  fleuve  Anapis  avait 
aimé  Cyaqe  parce  qu'il  mêle  ses  ondes  avec  les  siennes, 
et  qu'elles  coulent  ensemble  vers  la  mer. 

(20)  Getie  fable  a  été  adoptée  par  des  auteurs  graves, 
tels  que  Pline,  Pomponius  Mélt ,  Ammien  Marcellin. 

(21)  iËgid.  Forcellin  (Lear.  t.  III,  p.  456)  explique 
ainsi  le  sens  de  ce  passage  ;  «  Hoc  est  roel,  vel  mulsum, 
quo  tostam  polentam  consperserat  coxeratque.  Videtur 
Ovidius  describere  Cyceonem»  » 

(22)  Les  anciens  croyaient  que  l'Alphéc,  après  avoir 
baigné  l'Elide ,  traversait  la  mer ,  dont  les  eaux  ne 
se  mêlaient  pas  avec  les  siennes,  et  qu'il  allait  se  con- 
fondre avec  la  fontaine  Arélbuse,  près  de  Syracuse,  dans 
l'Ile  d'Ortygie. 

(23)  Peut-être  cette  fable  nVt-elle  d'autre  origine 
que  le  nom  grec  'A^xàJlcapef,  qui  désigne  une  espèce  de 
chouette. 

(24)  Gette  fiction  est  née  sans  doute  de  ce  que  la 
Lune,  c'est-à-dire  Diane  ou  Proserpine,  distribue  sa 
lumière,  pendant  six  mois ,  à  chacun  dos  deux  hémi- 
sphères. 

(25)  Stymphale,  ville,  fleuve,   lac ,  fontainf  et  forêt 
d'Arcadie,  qui  reçurent  leur  nom  de  Stymphale,  fils  à'ii- 
latuset  de  Laodicée,  et  roi  d'Arcadie.  Une  ancienne  tr»« 
dition  plaçait  sur  les  bords  de  ce  fleuve  des  oiseaux  mou 
strueux,  appelés  Siymphalides,  qui  furent  détruits,  diU 
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on,  par  Hercule,  mais  que  Pline  regarde  comme  fabu- 
Icui. 

(26)  Peut-être  faut-il  Yoir  dans  ces  deux  serpents 
rimage  alWgorique  des  sages  conseils,  par  lesquels  Gérés 
prémunit  Triptolëme  contre  tous  iea  dangers. 

(27)  Le  nom  de  Triptolëme  signifie  :  qui  rompt  les  sil- 
lons. Cette  fable  parait  n'avoir  d'autre  fondement  que 
l'introduction  du  culte  de  Cérès  dans  TAttique,  par  Trip- 
tolème,  roi  d'Eleusis,  qui  se  fit  initier  aux  mystères  de 
la  déesse.  Lé  cbar  tiré  par  des  dragons  ailét  est  le  vais- 
seau sur  lequel  ce  prince  parcourut  les  mers  de  la  Grèce, 
pour  porter  des  blés  en  diverses  contrées ,  et  enseigner 
l'art  de  les  aemer. 

LIVRE  VI. 

(1)  On  lit  dans  Pline  qu'Ârachné,  fille  d'un  Ly- 
dien obacar ,  inventa  l'art  de  faire  la  toile  et  les  filets, 
et  se  pendit  de  désespoir.  La  conformité  de  son  nom 
pt  de  son  industrie  avec  l'araignée,  presque  tou- 
jours pendue  à  son  travail,  a  sans  doute  fait  imaginer 
celte  métamorphose. 

(2)  Colophon,  ville  d'Ionie,  où  Apollon  Clarius  avait 
un  temple  et  an  oracle,  existe  encore  sous  le  même 
nom. 

(3)  Pallas  était  regardée  par  les  Grecs  comme  très- 
Iiabîle  dans  l'art  de  travailler  la  laine.  (Y.  Élien.  Hist, 
des  Anim,y  liv.  I,  cbap.  2i 0 

(4)  Saint  Augostia  rapporte,  d'après  Varron ,  que 
Cécrops,  en  jetant  les  fondements  de  la  ville  d'A- 
thènes, ayant  trouve  un  olivier  et  une  fontaine,  con- 
sulta l'oracle  de  Delphes ,  qui  répondit  que  Minerve  et 
Neptune  avaient  droit  de  nommer  la  nouvelle  ville;  et 
que  le  peuple  et  le  sénat,  s'étant  assemblés,  prononcèrent 
en  faveur  de  la  déesse.  {Cité  de  Dieu,  liv.  XXXI II , 
chap.  4.) 

(5)  Sur  la  guerre  des  Pygmées,  outre  Homère,  Iliade, 
liv.  m,  V.  6j  Strabon  ,  liv.  I;  Athénée  ,  liv.  IX,  et 
Anton.  Libéral.,  liv.  XVf,  consullei  les  notes  deM.  dé 
Boissonade  sur  Philostrate,  Héroïques,  p.  258. 

(6)  La  belle  Antiope,  fille  de  Nyctéus ,  éUit  célèbre 
dans  la  Grèce  par  sa  beauté;  on  la  disait  aussi  fille 
d'Asopua ,  roi  de  Béotie.  (  Pausanias  ,  liv.  II ,  cbap.  6). 

(7)  La  fille  d'Àsopus  éUit  Égine  (Spanheim  sur 
Callimaque,  ffymn,  DeL  v.  78).  Suivant  Nonnus  et 
Lutatios  sur  Stace,  Jupiter  se  changea  en  aigle  pour 
la  tromper.  Elle  mit  Éaqae  an  jour  dans  l'fle  d'Egine. 
(  ApoUodore,  liv.  I,  chap.  9,  §  5.) 

(8)  Le  nom  d'Àloldes  est  donné  par  les  poètes  aui  deux 
géanU  jomeaux,Otos  etEpbialte,  fondateurs,  selon  Pau- 
sanias, de  la  ville  d'Asera  au  pied  de  l'Hélieon,  et  in- 
stituteurs du  culte  de  trois  muses  nommées  Méleté , 
Wnémé  et  Aédé,  c'est-à-dire  la  Méditation ,  la  Mémoire 
et  le  Chant.  Voir  M.  Boissonade ,  IVotfce  des  Manu- 
fCJi(«,t.  X,2eparl.,p.239. 


(9)  Bisaltis  fut  une  nymphe  aimée  de  Neptune ,  qui, 
pour  la  séduire,  prit  la  ligure  d'un  bélier  et  la  rendit 
mère  de  Théopbane.  (Hyqin^  fab.  488). 

{iÙ)  Mélanthe  était  fille  de  Deucalion  et  mère  de 
Delphus. 

(•11}  Dio,  l'une  des  Hyades,  était,  selon  certains 
mythologues,  mère  de  Niobé.  (V.  Hygin,  fab.  9.) 

(•12)  Jupiter  était  en  effet  père  de  Tantale. 

(15)  Amphioo  était  regardé  comme  le  fils  de  Jupiter 
et  d'Antiope. 

(•I 1)  Les  anciens  varient  sur  le  nombre  des  enfanta 
de  Niobé.  Hérodote  lui  donne  deux  fils  et  trois  filles  y 
Hésiode  dix  fils  et  dis  filles  ;  Homère  et  Propercc  douze 
enfants.  Elle  fut  vingt  fois  mère,  suivant  Pindare. 

(15)  Ce  passage  est  vivement  controversé.  Lemaire 
propose  la  substitution  très-plausible  de  iurbam  k  tur- 
ba,  «  Conjectura  turham  dit  M.  Boissonade,  ingenio- 
sissima  est  eademque  facillima....  Sed  quum  conjectura; 
vel  probabilissims  prsstare  debeat  lectio  codicis,  idcirco 
prstuierim  Laionœ  iurbœ,  repertum  in  codice  Ciofa- 
nii.  Turbœ  erit  apposilio  rov  duorum  ,  et  eumdcm  fuu< 
det  eadem  cum  ironie  sensum  ac  iurbam ,  quod  t«v  nu- 
meniffi  est  apposilio.  «  (Not.  in  Planud.) 

(46)  Ici  encore  les  corrections  abondent.  Gronovius, 
mécontent  de  l'ancienne  leçon,  iie  sacris  propere  sa- 
cris  j  qu'il  trouvait  inintelligible ,  proposa  ;  lie,  sai 
est  operœ  sacris.  H  était  plus  simple  de  pouctuer  : 
lie  sacriSy  propere  sacris,  en  sous-enlcndant  abscedite 
dans  le  second  membre.  Burmann  voulait  :  lie  manux 
prohibeie  sacris;  et  Schirach  :  tiesatis,  properaie 
sacris.  La  le^n  proposée  par  Lemaire  fournit  un  sens 
plus  vif,  et  la  répétition  de  sacris,  avec  l'ellipse  de  la 
proposition,  n'offre  rien  de  choquant. 

(17)  On  lisait  autrefois  :  percrura  admissa.  Hein- 
sius ,  choqué  de  l'étrange  rapprochement  des  jambes 
et  de  la  crinière,  crurajubasque,  et  se  fondant  au  reste 
sur  sept  manuscrits ,  a  rétabli  la  leçon  que  nous  adop' 
tons,  colla  admissa,  c'est-à-dire,  colla  equi  admissi 
ad  eursum  incitaii.^ 

(18)  On  voyait  sur  le  mont  Sypile,  dit  Pausanias , 
une  roche  qui,  de  loin,  ressemblait  à  une  femme  ac- 
cablée de  douleur,  mais  qui,  regardée  de  près,  ne 
présentait  aucune  figure  de  femme.  Ovide  imagina 
de  transporter  Niobé  sur  cette  montagne,  et  de  la 
métamorphoser  en  rocher,  pour  exprimer  quelle  était 
devenue  comme  immobile  et  muette  dans  son  afflic- 
tion. Callimaque,  Apollodore,  Diodore  de  Sicile  et  plu- 
sieurs autres  écrivains  de  l'antiquité  ont  raconté  la  fable 
de  Niobé. 

(10)  On  donne  le  nom  âe  Chimère  h  une  mon- 
tagne de  la  Lycie  qui ,  selon  Servius ,  Pline  et  Sol  in,  je- 
tait des  flammes  à  son  sommet,  et  était  abondante  hi 
lions ,  en  chèvres  et  en  serpents.  De  là  aans  doute  l«s 
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poêles  ea  ooi  fait  an  monsira  ayant  la  téie  d'an  lion  , 
le  corps  d'une  chèvre  et  la  qaeue  d'un  serpent. 

(20;  Olympe  était  disciple  de  Marsyas. 

(21)  Le  Marsyas,  fleote  Toisin  deCélènes,  se  jette 
dans  le  Méandre.  La  fable  de  Marsyas  est  racontée  par 
Hérodote ,  Apollodore ,  Diodore  de  Sicile ,  Hygin ,  Pa- 
lépbate  et  Ful^j^eiice. 

(22)  Pélops,  roi  d'Klide,  fils  de  Tantale,  est  un  des 
personnages  les  plus  célèbres  de  l'antiquité.  Il  institua  ou 
rétablit  les  jeus  olympiques ,  et  reçut,  après  sa  mort,  les 
Iionneurs  divins.  Il  avait  un  temple  k  Olympie,  près  de  ce- 
lui de  Jupiter.  Clément  d'Alexandrie  rapporte  que  le 
Palladium  de  Troie  était  fait  des  os  de  Pélops. 

(25)  Mycènes  était  une  ville  do  l'Argolide,  dans  le 
Péloponnèse,  dont  on  attribue  la  fondation  soit  à  Persée, 
soit  k  Mycènes,  fille  d'Inacbus  et  femme  d'Arestor. 
Le  nom  moderne  et  obscur  de  celte  ville  célèbre  est 
S .  AdrUmi  Fannm  ou  Agios  Adrianos,  dans  la  Saeanie, 
oontrée  de  la  Morée. 

(21)  V.  les  Métamorphoses,  liv.  VIII,  t.  272. 

(25)  Gléone  était  une  ville  plaoée  entre  Corintbe  et 
ArgoB. 

(26)  Tréiène  était  une  ville  du  Péloponnèse ,  située 
près  du  golfe  Saronique,  dans  l'isthme  de  CorinUie,  au- 
jourd'hui bamala- 

(27)  Pandion  éUit  fils  d'Éricbthooius  et  de  Pasitée  , 
roi  d'Athènes  vers  l'an  4459  avant  J.-G.  11  ne  faut  pos 
confondre  oc  Pandion  avec  un  autre  roi  d'Athènes,  qui 
était  fils  de  Géerops  IL 

(28)  Tarite  a  dit  avec  plus  de  hardiesse  encore  :«  Nu- 
dare  corpus  et  oontrectandnm  coulis  penniitere.  »  {An- 
na/.,  liv.  m,  chap.  42.) 

(29)  Une  note  du  commentateur  latin  explique  1rs 
mots  Stamina  barharioa  (tissu  composé  suivant  l'art  de 
ces  temps  barbares)  par  ceux-ci  :  «  Kx  antiquà  texendi 
rations  stamina  ad  perpendiculum  suspcndebanturj  un- 
de  apud  noslruni  alibi  pendula  tek,  stanies  telœ.  etc.  • 

(30)  Philomèle  fut  changée  en  rossignol ,  et  Procné 
en  hirondelle.  Suivant  une  antre  tradition,  appuyée  sur 
le  témoignage  d'Anacréon  (odexu)  de  Tietiès,  (cAiL  , 
liv.  Vir,  v.442),deGabrias(Fa6.  XUJl),etduscoUaste 
d'Aristophane  (Oiseaux,  v.  246),  Philomèle  fut  chan- 
gée  en  hirondelle,  et  Procné  en  rossignol. 

(54)  On  aurait  tort  do  croire  que  l'Argo  fut  le  pre- 
mier navire  connu  en  Grèce.  0?ide  par  ces  mots  :  prima 
petiere  carina ,  veut  faire  entendre  que  ce  fut  le  pre- 
mier vaisseau  construit  en  forme  de  galère,  navire  dont 
la  carène  est  très-alJongée.  Les  vaisseaux  grecs  avaient 
été  jusqu'alors  d'une  forme  presque  ronde,  et  n'étaient 
l»as  propres  à  une  navigation  de  long  cours. 

LIVKE  VII. 

(!)  La  plupart  des  Argonautes  se  prétendaient  issus 
de  Minyas ,  dont  U  pcUte-fillc  fut  mère  de  Jason. 


(2)  Phinée ,  roi  de  Thracc ,  coupable  d'avoir  abuaé 
du  don  de  divination ,  fut  puni  i>ar  la  perte  de  la  vue  et 
par  le  supplice  des  Harpies. 

(5)  Le  Phaais  ^  fleuve  de  U  Colciiide ,  avait  son  em- 
bouchure dans  le  Poot-Euxin. 

(4)  Phryxua ,  fils  d'Athamas ,  roi  de  Tkèbcs ,  obligé  de 
a'expa trier  sur  un  bélier  k  toison  d'or  qu^il  avait  roçu  de 
Mercure,  k  son  arrivée  à  Colchoa,  le  sacrifia  au  dieu  Mars, 
et  suspendit  sa  toison  aux  branches  d'un  bétre  sacré. 
Aprèsk,sa  nort,  son  ombse  apparut  au  rot  de  la  Gol- 
chide ,  et  lui  révéla  que  hi  destinée  de  l'euifûre  était  atta- 
chée k  la  toison  d'or. 

(5)  Calc4ope  était  sœur  de  Médée  et  femme  de  Phryxus. 
loquièle  sur  l'héritage  paternel  de  ses  enfants,  elle  s'in- 
téressait aux  Grecs. 

(6)  Gyanée  et  ses  montagnes. 

(7)  Bancs  de  reohers  escarpés,  qui ,  s'avançant  au  mi- 
lieu de  la  mer  de  Sicile,  forment  un  détroit  fanmixeutre 
Messine  et  Reggio.  Cbarybde  est  le  nom  du  cMé  qui 
borde  la  Sicile,  et  Scylla  celui  du  cMéqui  borde  l'Iblie. 

(8)  Hécate  préjidait  aux  enchantements;  elle  était  la 
même  que  Proserpine ,  Diane  et  la  Lune.  Elle  était  ap- 
pelée Lune  dans  les  cieux  ,  Diane  sur  la  terre,  et  Proser- 
pine dans  les  enfers.  De  là  le  nom  éetriple  déesS9. 

(9)  Le  Soleil,  père  d'OEéta. 

(40)  Minene  fit  préaentèOEéU  d'une  partie  de»  dfoU 
du  serpent  tué  par  Cadmus. 

(14)  Témèse  était  une  ville  célèb^  par  ses  mines  d'ai- 
rain. 

(12)  Rasbès ,  ville  et  lac  de  Tbessalie. 

(45)  Authédon  ,  petite  ville  de  la  Béotie,  sur  le  di<- 
Iroit  de  l'Euripe. 

(44)  La  métamorphose  de  G  laucus  est  racontéclir.  XIII, 
v.  925  et  suiv. 

(15)  Le  strix  était  un  oiseau  nocturne  et  fabuleux 
qu'on  croyait  se  glisser  dans  le  berceau  des  enfanls  }H)ur 
sucer  leur  sang.  Ovide  le  décrit  dans  ses  Fasies,  liv.  VI, 
v.  453. 

(46)  On  sait  que  Cérambus ,  habitant  du  montOtbrys, 
se  retira  sur  le  Parnasse  pour  échapper  au  déluge ,  rt 
qu'il  fut  changé  en  escargot  ou  en  scarabée. 

(47)  Ces  mots  désignent  probablement  le  serpent  de 
Lesbos. 

(I  ^  Tbyonéua  était  fils  de  Bacchus  et  d'Ariane. 

(49)  Goryte  éUitfila  da  P«risel  d'OEnone,  célèbre 
par  sa  beauté. 

(20)  Méra  était  une  ehienne  d'Icare,  mise  avec  lui  au 
rang  des  astres ,  parce  que  ses  aboienienle  avaient  indi- 
qué le  lieu  o&  son  maître  avait  été  tué  par  des  bergers  de 
l'Attique. 

(21)  Les  femmes  de  Cos  furent  changées  en  gênisse$« 
pour  avoir  osé  se  dire  plus  belles  que  Vénus. 
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(22)  Lc0  Telebinef  élaieni  de  paÎMants  magiciens , 
•4evH  ï  Jalyti« ,  une  des  trois  pins  anciennes  Tilles  de 
Plie  de  Rhodes. 

(23)  Il  aW  pas  question  ici  de  la  Tempe  de  Thessa- 
lie  )  mais  de  eelle  de  Bëotie,  au  pied  du  mont  Teumé- 

lUS. 

{24)  Éphyre  ^taît  Fancien  nom  de  Corintbe. 

(25)  Jason  avait  délaissé  Mëdée  pour  la  fille  de  Gréon, 
roi  de  Gorinthe.  Médée ,  afin  de  se  venger ,  fit  faire  par 
ses  enfants ,  k  la  nouvelle  épouse  de  Jason ,  on  présent 
rinpoîsonoé.  A  peine  Peu t-elle  reçu,  qu'elle  devint  la  proie 
lies  flammes  avec  son  père  et  son  époux.  A  la  vue  de  Fin- 
eendie ,  Médée  tua  ses  enfants  et  sVloigna  de  Gorinthe. 

(26)  11  s'agit  sans  doute  de  la  femme  de  Péripbas  y  roi 
d'Atliènes ,  plus  ancien  que  Gécrops ,  lequel  fut ,  i  la 
prière  d'Apollon  ,  métamorphosé  en  aigle  par  Jupiter,  et 
préposé  h  la  garde  de  ses  foudres. 

(27)  La  petite-fille  de  Poljpémon  était  Halcyone ,  fille 
de  Scyron ,  que  son  père  précipita  dans  la  mer,  pour  la 
punir  de  ses  débordements ,  et  qui  fut  changée  en  oiseau. 

<28)  Ce  mot  vient  du  grec  dx^  pierre  à  aiguiser.  — 
V^oir  Nicandre,  Alexipharmaca  XLIl.  —  Tbéopbraste 
pense  que  le  nom  de  cette  plaute  vient  de  celui  d'Acon 
(Aconilnm) ,  bourg  de  Bitbynie ,  qui  produisait  beau- 
(»up  d'aconit. 

(39)  GromyoD  était  ono  contrée  ? oîtine  de  Gorinthe. 
(.10)  r^  fiU  de  Vulcain  éUit  Périphétès. 

(51)  Anaphe  était  une  Ile  de  la  Méditerranée,  dans  la 
mer  de  Grète  ;  c'est  aujourd'hui  Nanfio. 

Astypale,  lie  de  la  mer  £gét. 

Mycone»  uoe  des  Gycladea. 

Cimole,  une  des  Sporades ,  dans  la  mer  de  Grète. 

Cythne,  aujourd'hui  Termie. 

Scyroe,  une  des  Gycbdes ,  vis-à-vis  l'Ile  d'Eubée. 

Sithone,  nom  donné  k  une  partie  de  la  Thrace  limi- 
trophe de  la  Macédoine.  La  fable  d^Arné  changée  en 
chouette  est  fort  peu  connue ,  ainsi  que  plusieurs  autres 
i|uU)vide  rapporte  dans  ce  livre. 

Oliare,  petite  tf^de  l'Archipel. 

Dfdyme ,  une  des  lies  ^oliennes,  près  de  la  Steite. 

Ténos,  nue  des  Gydades ,  anjourd'bai  Tine. 

Andros ,  la  première  des  Cyckides. 

G  y  are,  aujourd'hui  Joura,  une  des  Sporades. 

Péparèthe»  une  des  GycUdes,  aujourd'hui  Sera- 
quino. 

(52)  On  peut  comparer  cette  deseription  de  la  pesta 
avec  eelle  qn'on  trouve  dans  le  ill«  livre  des  Géorgi^u^f , 
ei  que  Laerèeee  faitedana  leVIe  livre  de  son  poème  de 
reruM  uatura* 

# 

(55)  Getta  rivale  était  Égine,  que  Jnptter  rendit  mère 
d'Éaque. 

(54)  Le  petit-fils  de  Nérée  éUit  Phocns ,  fils  d'Éaque 
et  de  Psaroathe ,  fiUe  de  Nérée. 

55)  Puisque  (2é4>ha1c  dit  tenir  ce  javelot  de  Procris , 


on  ne  Toit  pas  pourquoi  il  rougirait  d'avouer  h  que) 
prix. 

(36}  Aura  signifie  airs,  vents  légers,  Zéphyrs.  Pline 
parle  de  deux  statues  appelées  Aurœ  qu'on  admirait  de 
son  temps  k  Rome.  Ges  divinités  sont  représentées  dans  Ic^ 
|>eintures  antiques  vêtues  de  longs  voiles  légers  et  flot- 
tants; compagnes  des  Zéphyrs,  elles  sèment  des  fleurs 
dans  les  airs. 

LIVRE  VIII 

(1)  Ovide  désigne  cette  ville  sous  le  nom  de  son  fon- 
dateur, fils  de  Pélops  et  roi  de  Mégare. 

(2)  Pausanias  raconte  ce  fait  miraculeux,  liv.  I,  ch.  42. 

(3)  Les  Gydonéens  sont  ainsi  nommés  de  Gydon,  située 
dans  l'Ile  de  Crète. 

(4)  11  est  ici  question  de  la  partie  de  l'Afrique  voisine 
des  Syries. 

(5)  Le  poète  fait  allusion  à  la  tradition  suivant  la- 
quelle Dédale ,  pour  favoriser  la  brutale  passion  de  Pa- 
sipbaé ,  construisit  une  vache  de  bois ,  oh  elle  s'enferma 
pour  se  livrer  à  un  inf4me  commerce  avec  un  taureau. 

(6)  Giris  vient  d'un  mot  grec  qui  signifie  tondre,  cou- 
per. La  fable  de  Nisos  et  de  Scylla  parait  défigurer  uu 
fait  historique  attesté  par  Pausanias  et  par  plusieurs  au- 
teurs. On  pourrait  croire  que  Scylla  entretint  des  intelli- 
gences coupables  avec  Minos  pendant  le  siège  de  Mégare, 
et  qu'elle  lui  livra ,  non  un  cheveu  de  son  père ,  mais  les 
elefs  de  la  fille. 

(7)  Les  obscurités  du  texte  sont  ici  éclaircies  par  un 
passage  de  Plutarque ,  qui  fixe  à  neuf  ans  le  temps  pen- 
dant lequel  les  Athéniens  étaient  forcés  de  livrer  au 
Minotanre ,  chaque  année ,  sept  jeunes  gens  et  sept  jeunes 
filles. 

(8)  La  fable  de  Dédale  a  été  racontée  par  Hygin , 
(fab.  Ll,)  ApoUodore,  (Ht.  III,  ch.  45,  )  et  Diodore  de 
SlcUe,  (lit.IV,ch.76etT0). 

(9)  Sur  la  fable  de  Perdix  Toir  Diodore  de  Sicile , 
(liv.  IV,  ch.  76  j)  ApoUodore,  (liv.  lU,  ch.  25;)  flygio^ 
(fab.  XXXIX). 

(10)  (^née  fut  d'abord  femme  aous  le  nom  de  Cénis  : 
Neptune  obtint  qu'elle  devint  homme  et  inaccessible  à 
tous  les  traits.  (Hygin,  fab.  xiv.) 

(41)  Narice  était  une  ville  des  Locriens,  appelés  au- 
trefois Léléges,  du  nom  de  Lélex,  un  de  leurs  rois. 

(42)  OEnée  éUit  fils  de  Parthaon. 

(15)  La  bru  d'Alcmène  était  Déjanire ,  femme  d'Her- 
cule. 

(44)  Les  sttun  de  Méléa^ae  changèrent  en  oiseaux 
sous  le  nom  de  Méliagrides  on  poules  de  Numidie.  Sur 
la  fable  de  Méléagie,  VQirGalliniaque,(/fffiiitie  à  Diane, 
T.  246);  ApoUodore,  (liv.  4,  ch.  8,  etliv.  111, ch. 9); 
Hygin,  (fab.  CLXXI-CLXXiy.  ) 

(15)  La  Iffon  que  nous  adoptons,  faute  d'une  autre 
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plus  probable  (Tyaneius) ,  est  coinbaUuepar  plusieurs  com- 
inenlateurs.  Tyane  est  une  ville  de  la  Gappaduce,  et  Von 
peut ,  avec  Lcinzius ,  placer  le  lieu  de  la  scène  aux  cah- 
lias  de  cette  contrée  et  de  la  Phrygie.  De  celte  manière, 
rintervenlion  d^un  habitant  do  Tyane  parait  moins  in- 
vraisemblable. 

(16}  Prulée  éUit  fils  de  TOcéan  et  de  Tëtbyi ,  ou  de 
Neptune  et  de  Pbénice  y  dieu  marin  doué  de  la  double 
vertu  de  prédire  Paveuir  et  de  prendre  toutes  sortes  de 
formes. 

(17)  La  femme  d^Autolycus  était  Métra.  On  ne  trouve 
dunsles  mylhograpbes  que  les  détails  doonés  par  Ovide. 
Autolycus ,  grand-père  d^Clysse,  était  un  voleur  fameux. 

(48)  La  Faim  était  une  divinité  allégorique  subor- 
donnée aux  dieux  de  POlympe. 

(19)  Oréade  (du  grec  o/î«ç  ,  qui  signifie  montagne) 
était  le  nom  donné  aux  nymphes  des  montagnes. 

(20)  La  même  expression  «  labraincana  situ  »  se  re- 
trouve dans  des  vers  d^Ennius  ou  plutôt  de  Pacuvîus  trans- 
crits par  Ciccron,  {TuSCuL,  liv.  III,  cb.  42;)  et  Forcel- 
lini  mentionne  Pinlerprétation  de  situs  dans  ce  passage 
de  la  manière  suivante  :  «  Alii  intviliguut  malum  odo- 
rem,  cujusmodi  ex  situ  exspiraresolet.  • 

(21)  Il  ne  pouvait  se  métamorphoser  qu'en  taureau  ou 
eu  serpent. 

LIVRE  IX, 

{I)  Le  fleuve  ÂcbéloOs  prend  sa  soureo  au  pied  du 
Piude  ,  et  sépare  dans  son  cours  PÉtolie,  où  régnait 
<>Enée,père  dcDrjauirc,  de  i'Acarnanie,  contrée  de  PÉ- 
pire. 

(2)  Les  athlètes,  dans  leur  lutte,  commençaient  par  se 
couvrir  de  poussière ,  pour  mieux  saisir  leurs  membres 
nus  et  frottés  d^huile. 

(5)  La  plupart  des  poètes  et  des  mythographes  don- 
nent à  la  corne  d^abondance  une  autre  origine^  et  pré- 
tendent que  Jupiter,  lorsquMI  mit  sa  nourrice,  la  chèvre 
Amaltbée,  au  rang  des  astres,  en  détacha  une  corne 
d^où  sortaient  tous  les  biens  que  Pon  pouvait  désirer* 
il  Ht  présent  de  cette  corne  aux  nymphes  qui  avaient 
pris  soin  de  son  enfance. 

(4)  L'Evénus  était  un  fleuve  d'Etolie,  qui  s'appelait 
primitivement  Lycormas.  Il  prit  le  nom  d'Événus,  du 
roi  d'Etolie,  qui,  poursuivant  Idas ,  le  ravisseur  de  sa 
fille,  et  ne  pouvant  Patteindre,  se  précipita  de  désespoir 
dans  le  fleuve. 

(5)  Eurytus,.roi  d'iEchalîe,  avait  promis  sa  fille  à 
celui  qui  le  surpasserait  à  tirer  de  Parc.  Vaincu  par  Her- 
ruic,  il  lui  refusa  le  prix  convenu;  le  héros  se  fit  justice 
lui-même  en  enlevant  lole. 

—  Il  y  avait  en  Grëce  un  grand  nombre  de  villes  du 
nom  d'ilîchalie. 

(0)  Le  Cénœum  ,  promontoire  de  PEubéi» ,  la  plus 
({ronde  lie  de  Grèce^  après  celle  de  Crète. 


(7)  On  peut  s'étonner  qu'Hercule,  offrant  un  saaifice 
sur  le  Cénœum,  fasse  retentir  POEta  de  sesgémifitements. 
11  y  a  là  une  transition  brusque,  comblée  de  cette  manière 
par  le  commentateur  latin  ,  d'après  Diodore  de  Sicile  : 
«  Hercules,  quum  scntiret  vim  veneni,  Lycbam  iu 
mare  praîcipitat.  tum  Trachinem  proficiscitur  ad  Deja- 
niram,  tandem  in  OEten  montem,  quippe  Jove  sacrum, 
se  deferri  jussit,  etc.  » 

(8)  Anléc,  géant,  fils  de  la  Terre,  et  roi  de  Lydie,  pro- 
voquait les  étrangers  à  la  lutte,  et  les  faisait  mourir  après 
les  avoir  vaincus.  Toutes  les  fois  que,  renversé ,  il  tou- 
chait la  terre ,  il  reprenait  de  nouvelles  forces.  Hercule 
Péleva  en  Pair  etPétouffa  dans  ses  bras.  Ovide  parle  en- 
core d^Antée  dans  sa  ix''  hérolde. 

(9)  Géryon,  monstre  à  trois  têtes  et  à  trois  corps,  né 
de  Chrysaor  et  de  la  nymphe  Callirhoé. 

(10)  Ce  taureau  était  celui  qui  ravageait  lea  cam- 
pagnes de  Crète  par  ordre  de  INepluno ,  et  le  même  que 
celui  de  Marathon.  Hercule  le  dompta  etParoeiia  à  En- 
ryslhéfe,  qui  lui  donna  la  liberté.  Il  fut  alors  vaincu  par 
Thésée. 

(H)  Les  mots  :  L'Elide  atteste  vos  exploits,  sont  une 
allusiou  aux  écuries  d'Augias,  nettoyées  par  Hercule. 

(12)  Pai-thénie  était  une  montagne  de  Grèce,  eu  Ar- 
cadie  ;  c'est  là  qu'Hercule  poursuivit,  uuc  année  entière 
une  biche  aux  pieds  d'airain  et  aux  cornes  d'or;  il  la  saisit 
enfin,  et  l'amena  vivante  à  Eurysthée ,  qui  le  lui  avait 
commandé. 

(45)  Ce  baudrier  était  celui  d'Hippolyte,  reine  des 
Amazones. 

(44)  Diomède,  roi  de  Thrace,  fils  de  Mars ,  nourris- 
sait ses  quatre  coursiers  de  chair  humaine.  Hercule  tua  ce 
prince,  enleva  ses  coursiers,  et  les  confia  h  la  garde  du 
jeune  Abdérus ,  son  favori ,  qui  en  fut  dévoré.  Tbéon,  le 
sophiste,  et  Paléphale  trouvent  Porigine  .de  celle  fable 
dans  l'état  de  misère  oh  Diomède  se  réduisit  pour  nourrir 
ses  chevaux. 

(15)  Eurysthée  était  roi  d'Argos  et  de  Mycèncs.  Ju- 
non  avait  avancé  sa  naissance  de  deux^nois,  pour  qu'elle 
précédât  celle  d'Hercule,  parce  que  le  puinc  de  ces  deux 
princes  devait  être  soumis  à  l'autre,  par  le  serment  que 
Junon  avait  surpris  à  Jupiter.  C'est  parPordrc  d'Eurys- 
thce  qu'Hercule  entreprit  ses  travaux. 

(16)  Péan,roi  de  Mélibée,  ville  de Theasalie, était 
père  de  Philoctète,  dont  Ovide  reparlera  liv.  XHI. 

(17)  Les  flèches  d'Hercule  furent  fatales  à  Troie,  où 
régnait  Laomédon,  lorsque  le  héros  vint  Passiéger  avec 
Télamon.  Suivant  Poracle ,  elles  devaient  décider  une 
seconde  fois  des  destins  d'il  ion ,  dans  la  guerre  qui  fait 
le  sujet  de  l'Iliade. 

(18)  L'astre  d'Hercule  fut  placé  entre  la  CourouDe 
d'Ariane^  POpiuchus,  la  Lyre  et  le  Serpent. 

(19)  llithye  était  le  nom  que  les  Grecs  donnaient  h 
Luciue,  déesse  des  accouchements 
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(2|>)  IVixosque  pares  signifie  les  dieux  des  elTorU  : 
on  les  ioToqaait  à  Rome  dans  les  enfantements  pénibles, 
et  lears  fibres  étaient  à  genoui  devant  la  statue  de  Mi-- 
nenre  dans  le  Capitole. 

(21)  La  métamorphose  do  Galanthis  en  belette  fait  al- 
lusion à  nne  ancienne  erreur  populaire,  fondée  sur  ce  que 
cet  animal,  changeant  continuellement  de  place  sas  pe- 
tits, les  porte  presque  toujours  dans  sa  gueule. 

(22)  Eurytus  était  son  père.  Nicandre  la  dit  fille  du 
fleuf  e  Sperohius. 

(23)  Le  nom  de  Dryope  paratt  avoir  été  tiré  do  â/n}ç 
qui  veut  dire  chêne  ,  arbre  qui  a  beaucoup  de  rapport 
avec  le  lotos  ;  et  c^est  vraisemblablement  ce  qui  a  donné 
lieu  à  la  fable  de  Dryope,  métamorphosée  en  chêne  ou  en 
lotos. 

(24)  lolas,  fils  dHphiclus,  roi  d'un  canton  de  la  Thés- 
salie  ,  était  Tami  et  Técuyer  d^Hercule. 

(25)  Hercule,  après  son  apothéose,  devint  IVpoux 
dHébé. 

(26)  Capanée  fut  un  des  sept  chefs  au  siège  de  Thcbes. 
Géicbre  par  son  impiété,  il  périt  frappé  de  la  foudre  , 
pour  s'être  vanté  de  prendre  la  ville  ,  quand  bien  même 
Jupiter  et  tous  les  dieux  réunis  s'y  opposeraient. 

(27)  Allusion  au  combat  d'Etéocle  et  de  Polynicc ,  fils 
a'Œdipe. 

(28)  Ce  devin  estÂmphiaraQs.  Averti  par  son  art  ou 
par  Poracle  d'Apollon  qu'il  périrait  au  siège  de  Thcbes  , 
il  se  cacha  pour  ne  pas  y  aller;  mais  Hriphyleson  épouse, 
séduite  par  Polynice,  qui  lui  offrit  un  collierd'or,  décou- 
vrit le  lieu  de  sa  retraite.  Obligé  de  partir,  il  rccom- 
uiaoda  h  son  fils  Alcméon  de  donner  la  mort  à  sa  mère, 
dès  qu'il  aurait  appris  la  sienne.  Il  est  englouti  vivant 
ilans  le  sein  de  la  terre }  Alcméon  le  venge  en  tuant 
Kripbyle. 

(29)  Alcméon  répudia  Alphésibée  sa  première  femme, 
pour  épouser  Caltirhoé^  et  fut  tué  par  les  fils  de  Phégée, 
frère  d'Alphésibée. 

(50)  La  s«Dur  du  géant  Pallas  était  l'Aurore,  épouse 
de  Tlthon  dont  la  vieillesse  devint  proverbiale. 

(5\)  Jasion,  fils  de  Jupiter  et  d'Electre,  fut  aimé  de 
Gcrès,  qui  eutde  lui  Plutus,  dieu  des  richesses. 

(52)  Le  texte  porte  quid  HceatqWj  nefasque  fasque 
sit.  lÀeeat  doit  s'entendre  de  la  loi  écrite  ,  et  fasque 
uefasqueàe  la  loi  naturelle.  Cette  distinction  est  formelle 
dans  Cicéron  :  «  Quod  aut  per  naturam  {as  esset,  sut 
per  Uqes  UcereU^  {Pro  Milone^  ch.  XVI.) 

(53)  Gannns  fonda,  dans  la  Carie,  une  ville  qui  porte 
son  nom. 

(34)  Bubasus ,  contrée  et  ville  de  la  Carie. 

(35)  Les  Léléges  ,  peuples  vagabonds,  se  fixèrent  dans 
la  Carie. 

(56)  Le  Cragus  ,  montagne  d' Asie  dans  la  Lycie,  con- 
sacrée h  Apollon  ;  c'est  aujourd'hui  Capo  Serdetii ,  ou 
Seite  Capi. 


(57)  Lymîra ,  ville  de  Lycie.  Elle  est  située  dans  la 
Natolie,  et  conserve  son  ancien  nom. 

(58)  Phœstos,  ville  de  Crète,  bétieparMiuos  etdétruite 
par  les  Gortyniens  ;  c'est  aujourd'hui  Fesio, 

(39)  Gnosse,  ville  de  Crète,  oii  résidait  Minos.  Selon 
Strabon ,  elle  fut  appelée  d'abord  Ceratus^  du  nom  du 
fieuve  qui  l'arrosait.  Les  modernes  cherchent  les  ruines  de 
celte  ville  dans  Tile  de  Candie,  les  uns  a  Oinosa  ,  les 
autres  à  Casiel-Pediada. 

(40)  La  fille  d'Inachus  était  Isis ,  l'une  des  plus  pran- 
des  divinités  de  l'antique  Egypte ,  et  mal  à  propos  confon- 
due par  les  Grecs  et  par  Ovide  après  eux ,  avec  la  fille 
d'Inachus ,  qui  dut  vivre  plusieurs  siècles  après. 

(41)  Anubis  était  le  Mercure  des  Egyptiens.  Plu- 
tarque  l'appelle  Uermanubis,  mot  formé  à* Hermès , 
Mercure  eid^ Anubis,  11  était  représenté  avec  une  tête  de 
chien,  et  tenant  un  caducée  d'une  main  et  un  sistre  de  l'au- 
tre. Les  Romains  lui  élevèrent  un  temple. 

—  Bubastis  est  le  nom  sous  lequel  les  habitants  de 
Bubastos  en  Egypte  adoraient  la  lune. 

—  Apis ,  nom  du  bœuf  sacré  qu'on  immolait  aux  fêtes 
d'Osiris  et  qui  était  lui-même  honoré  comme  un  dieu. 

(42)  Harpocrate ,  dieu  dusilence,  fils d'isis  etd'Osiris, 
était  représenté  sous  la  figura  d'un  jeune  homme  qui 
presse  ses  lèvres  avec  l'index  delà  main  droite. 

(45)  Le  sistre  était  un  instrument  assez  aeinblabln  à 
une  raquette  ,  et  consistait  en  un  petit  cerceau  d'airain, 
traversé  par  des  verges  de  fer,  dont  l'extrémité  formait  un 
crochet.  Les  sistres  égyptiens  étaient  ornés,  dans  la  panio 
supérieure,  de  la  figure  d'un  chat  à  face  humaine,  placée 
entre  la  tête  d'isis  et  celle  de  Nephtys. 

(44)  Typhon  avait  divisé  en  aualone  pièces  le  corps 
d'Osiris,  et  les  avait  dispersées  au  hasard  dans  les  champs. 
Isis  les  retrouva.  Eu  mémoire  de  cet  événement,  on  insti- 
tua une  fête  pendant  laquelle  des  prêtres  en  larmes 
étaient  censés  chercher  aussi  les  restes  d'Osiris,  et  fai- 
saient bientôt  entendre  des  cris  de  joie,  en  proclamant 
qu'ils  les  avaient  retrouvés. 

(45)  L'épithète  somnifêri  a  fait  croire  à  Farnabe  et 
a  plusieurs  autres  que  ce  serpent  désignait  l'aspic 
qu'Aulu-Gelle  appelle  Somniculosa  aspis. 

UQ)  Parœtonium  était  la  ville  principale  de  la  Mar* 
manque,  où  Antoine  et  Cléopétre  laissèrent  leurs  trésors 
et  leurs  enfants,  après  la  perte  de  la  bataille  d'Actium. 

—  Maréotis  ou  Arapotes ,  lac  situé  dans  la  partie  sep- 
tentrionale de  l'Egypte,  du  côté  d'Alexandrie. 

LIVRE  X. 

(1)  Olénus  et  LélhsBa  étaient  deux  époux  :  Léthœa 
osa  préférer  sa  beauté  à  celle  des  déesses.  Olénus  prit  sur 
lui  le  crime  de  sa  femme  et  tous  deux  furent  transformés 
en  rochers. 

(2)  On  peut  comparer  ce  passage  d'Ovide  k  la  pein- 
ture du  cerf  apprivoisé  que  l'on  trouve  au  septième  livre 
de  l'Enéide. 

Ccrvus  crat  forma  prcstanti.... 
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i/i)  Le  nom  de  Cérastes  Tient  du  grec  xipoiç,  conte. 

(4)  V^dverhejuveniliier  n^a  point  d^équivalent  dans 
notre  langue,  il  signifie  que  la  pomme  fut  jetée  au  loin 
et  avec  force. 

(5)  Menthe  fut  une  nymphe,  aimée  de  Pluton,  et  que 
Proserptne,  parjalousie,  métamorphosa  en  une  plautede 
son  nom.  La  menthe  servait  aux  embaumements  ;  yoilà 
sans  doute  l'origine  de  cette  tradition  fabuleuse. 

LIVRE  XL 

(1)  Ou  faisait  combattre  dans  Tarène,  le  matin,  les 
animaux  domestiques,  le  soir,  les  bêles  féroces  étrangères 

(2)  «  Post  Gordium  filios  Mida  regnavit,  qui  ab  Or 
plieo  sacrorum  solemuibus  initiatus,  Pbrygiam  religio  • 
nibtts  implevit.  »  (Justin ,  XI ,  7.) 

(3)  C'est  ainsi  que  doit  s'entendre  Birecynihius  Hetoi. 
Lactance  dit  :  «  Fcrtur  Midas  esse  matrîs  roagncp  filius  : 
sic  ciiim  cum  Hesiodo  consentit  Ovidius.  » 

(4)  Jupiter  est  ainsi  nommé  par  Homère ,  parce  que 
c'est  de  lui  seul  que  vient  la  faculté  de  prédire  l'avenir 
tf  xfliowv  d/A9?âv  atrceç.  Ëustath.  apud  Homcr.  II.  0,.48. 

(5)  Apollon  avait  envoyé  la  peste  aux  Troyens,  et 
Neptune  avait  suscité  contre  eux  un  monstre  marin. 
L'oracle  déclara  que  les  Troyeus  ne  seraient  délivres  de 
ces  fléaux  que  si  Laomédon  exposait  sa  fille  Ilésione  au 
monstre  marin. 

(G)  Phocus,  fils  d'Ëaquect  delà  Néréide  Psamalhe, 
jouant  un  jour  avec  Pelée  et  Télamon  ,  ses  deux  frères  du 
premier  lit,  le  palet  de  Télamon  lui  brisa  la  télé.  Eaque 
apprenant  que  ses  deux  fils  avaient  assassiné  Phocus,  à 
l'instigation  de  leur  mère,  les  condamna  h.  un  exil  éternel. 

(7)  Céyx  était  fils  de  Lucifer. 

(8)  Autolycus ,  aYeul  maternel  d'Olyssc.  Sisyphe  le 
vainquit  en  ruse,  et  Autolycus  lui  donna  sa  fille  Aniiclée, 
qu'il  rendit  mère  d'Ulysse.  Hygin  dit  d'Autolyrus  la 
même  chose  qu'Ovide  :  «  IJt  qaîdquid  surripuisset,  in 
quameomque  effigiem  vellet,  transmutaretur,  ex  aibo  in 
nigrum,  vel  ex  nigro  in  album ,  in  comutum  ex  routilo, 
in  mutilum  ex  oornuto.  » 

(9)  Pfailammon,  père  de  Thamyris,  fut  le  second,  selon 
le  scoliaste  d'Apollonius  de  Rhodes ,  qui  rem|)orta  les 
prix  de  poésie  et  de  musique  aux  jeux  pythiques.  Plutar- 
que  le  compte  panni  les  plus  anciens  musiciens. 

(10)  Phorbas,  chef  des  Phlégyens,  fils  de  Lapithc  et  père 
d'Actor,  s'étant  saisi  de  toutes  les  avenues  qui  condui- 
saient au  temple  de  Delphes,  contraignait  tous  les  passants 
à  80  battre  avec  lui,  afin,  disait-il,  de  les  exercer  pour  les 
jeux  Pythiens.  Apollon,  déguisé  en  athlète,  l'assomma. 

(1 1)  Puérile  antithèse. 

(12)  Voy.  Virgile,  JTn.,  1,  405  et  111,  564. 

(15)  On  croyait  la  dixième  vague  plus  redoutable  que 
les  autres.  Ovide  Trisies  II;  49. 

Qui  venlt  hic  llucUuaapereminel  omues: 
Tostenor  nuno  est,  undecimoquc  prior- 


—  Lur^in  ,  (V.  673  :  deoimus  fluctus).  Silius  lUliuis 
(XIV,  428  :  Boreas  deeimo  volumine  poolutn  cspulii 
in  terras).  —  La  porte  decumane  éUit  la  porte  Is  mirai 
gardée  d'un  camp.  —  Scuia  âecwnaxia  étaient  l«s  plo» 
grands  boucliers.  '-— Rabelais  dit  uneécrevissedécumaDc 

(44)  C'était  touiller  un  autel  que  de  s'en  approcher 
sans  s^étre  purifié,  après  la  mort  d'un  parent  ou  dVn 
époux. 

(45)  En  Grec,  Icélon,  qui  imite  les  figures,  Phobélor, 
qui  épouvante;  Morphée,  forme;  Phantasos,  qui  fait  ima- 
giner. Morphée,  fils  du  Sommeil  et  de  la  Nuit,  le  premier 
des  songes  et  non  le  dieu  du  sommeil  comme  on  l'a  sou- 
vent dit. 

(46)  Ausone  a  dit  avec  une  afféterie  aussi  ridicule  : 
vado  ;  sed  sine  me,  quia  te  sine.(£pig.  105.) 

LIVRE  XII. 

(1)  Galchas ,  fils  de  Thestor,  était  un  devin,  rival  de 
Mopsus.  Après  le  sac  de  Troie,  il  se  fiia  à  Coloplioa 
en  lonie ,  où  il  mourut  de  désespoir  d'avoir  clé  vaincu 
dans  son  art  par  Mopsus. 

(2)  L'oracle  avait  annoncé  que  le  premier  guerrier 
qui  descendrait  sur  le  rivage  de  Troie  serait  tué  aussitôt- 
Protésilas,  fils  d'iphiclus  et  père  d'Alcimèdc,  mèredc 
Jason ,  se  dévoua  à  la  mort  et  sauta  lo  premier  sur  le  ri- 
vage. A  cette  nouvelle ,  sa  femme  Laodamic  so  tua  de 
désespoir. 

(5)  Lyrnesso,  ville  de  la  Mysie  sur  l'E venus,  fut  prise 
et  pillée  par  Achille,  qui  y  fit  captive  Briséis. 

(4)  Télêphe,  rui  de  Mysie ,  fils  d'Hercule  et  d'Ange. 
Lorsque  les  Gracs,  marchant  contre  Troie,  envahirent  U 
Mysie ,  il  fut  blessé  dans  un  combat  par  la  laooe  d  A- 
chille.  Ay^nt  consulté  l'oracle  pour  savoir  si  la  plaie  était 
mortelle ,  l'oracle  répondit  que  l'annc  qui  l'avait  ble»e 
]>ouvait  seule  le  guérir.  Télèphe  se  rendit  alors  eu  sup- 
pliant au  camp  des  Grecs,  et  Achille  le  guérit,  en  appli- 
quant sur  la  plaie  la  rouille  de  sa  lance. 

(5)  Génis ,  fille  du  Lapithe  Élatus ,  dont  la  double 
métamorphose  est  racontée  dans  la  suite  de  ce  livre,  de- 
venue homme,  fit  partie,  sous  le  nom  de  Cénée ,  de  1  ex- 
pédition des  Argonautes. 

(G)  PirithoQs,  fils  d'Uion  et  de  la  Nue,  roi  dfs  l^- 
pithes ,  peuple  de  la  Tbessalie  qui  habitait  le  long  ^^ 
rives  du  Pénée,  dont  il  avait  chassé  les  Perrhèbos.  0»- 
bord  vainqueura  des  Centaures  ,  dans  le  combat  que  ra- 
conte Ovide  ,  ils  furent  par  la  suite  chassés  par  eut  d» 
bords  du  Pénée.  Ils  se  réfugièrent  les  uns  à  Malée,  au 
sud  de  Péloponnèse ,  les  autres  à  Pholoé,  en  ArcadiC' 

(7)  Cyllare  était  aussi  le  nom  du  cheval  de  Casier. 

(8)  Mopsus  ,  qu'Ovide  fait  ici  le  fils  d'Ampyees ,  étai< 
regardé  comme  fils  d'Apollon  ou  de  Tirésias.  Il  l«^'" 
porta  dans  son  art  sur  Calchas .  qui  en  mourut  de  dései- 
poir. 

(9)  Néice,  fils  de  Neptune  et  deTyro,  et  fière  «J' 
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Péliasy  s^euipani  aiee  soii  frère  du  royaume  U^loloot  et 
y  r^giM  quelque  lemps  ;  mats  en  ayiot  été  cbatsé  par 
Pélias,  il  ?inl  se  réfugier  eo  Mesacoie,  et  y  fonda  un 
petit  royaume,  dont  Pylos  détint  la  capitale.  Il  épousa 
Chloris,  fille  d^Amphion  et  en  eut  douze  fils,  dont  Nestor. 

(10)  Ynlcain,  dieu  du  feu,  avait  forgé  les  armea 
d'Achille. 

LIVRE  XIII. 

(1)  Ulysse,  suivant  une  tradition,  nVtait  |ias  fils 
de  Laêrte  ,  mais  du  brigand  Sisyphe  ,  qui  avait  surpris 
sa  mèreAntidée. 

(2)  Anticlée ,  mère  d'Ulysse  ,  était  fille  d'Autolycus, 
et  |»ar€oaiéquent  petite-fille  de  Mercure. 

(5)  Pbthic,  oà  habiUit  Pelée;  Scyros,  où  était  resté 
Pyrrhus ,  qu'Achille  avait  eu  pendant  son  séjour  dans 
cette  lie ,  de  Déidamie ,  fille  du  roi  Lycoinèdo. 

(4)  V.rfKade,II. 

(5)  Dolon  s'était  fait  promettre  les  chevaux  d'Achillo 
pour  prix  de  son  expédition  nocturne. 

|C)  Ulysse  semble  mentir,  pour  rabaisser  son  rival  ; 
car  Homère  dit  qu'Hector  fut  blessé  par  Ajax.  V.  Uiadey 
XVi,  260et8uiv. 

(7)  La  diphtbongue  or  se  trouve  dans  le  nom  d'Ajax, 
Aïoi  -j  elle  exprime  aussi  ches  les  Grecs  le  cri  do  la  dou- 
leur ,  ecT,  oL 

(8)  Les  hommes  de  Lemnos  avaient  abandonné  leurs 
femmes  pour  leurs  esclaves.  Les  Lemnienncs  les  égor- 
gtTpnt  tous  pendant  une  nuit,  et  Ilypsipyle  seule  sauva 
Thoas,  son  père. 

(9)  Hécube  était  tombée  en  partage  à  Ulysse. 

(10)  Ce  lieu  se  nommait  Gynosséma,  nniç  oîI/mi,  tom- 
beau de  la  chienne. 

j  fl  4  )  Memnon ,  fils  de  l'Aurure  et  de  Titbon  ,  et  roi 
d'Ethiopie ,  était  le  neveu  de  Priam ,  puisque  Priam 
était  frère  deXithon. 

(12)  Il  y  avait  deux  Myla,  Puneen  Sicile ,  l'autre  en 
Crète. 

(15)  Tbèbes  était  ravagée  par  la  peste  :  l'oracle  déctam 
que  pour  faire  cesser  le  fléau,  il  fallait  le  sacrifice  volon- 
taire de  deux  jeunes  filles.  Métiochée  et  Ménippe ,  filles 
d'Orion  ,  se  dévouèrent  pour  leur  patrie. 

(M)  Apollon,  Hercule  et  Diane  se  disputèrent  Am- 
bracie;  et  Apollon  changea  en  rocher  Gragaléos,  qui 
avait  été  choisi  pour  juger  du  débat ,  et  qui  avait  pro- 
noucé  en  faveur  d'Uereule. 

(15)  Ovide  appelle  Apollon  AeiiiiCUS,  parce  que  ce 
dieu  avait,  disait-on ,  porté  secours  à  Auguste  dans  le 
roiobat  naval  d'Actium 

(  1 6)  Mvnyebus ,  roi  des  Molosses ,  avait  trois  fils  cl 
une  fille  .  Des  voleurs  ayant  mis  le  feu  à  son  palais , 
Ju|ûier,  pour  les  sauver,  les  changea  en  oiseaux. 


63U 

(47)  L'Acia ,  aujourd'hui  il  Fhme  freddô ,  est  une 
rivière  qui  soK  de  l'Etna ,  et  va  se  jeter  dans  la  mer. 

LIVRE  XIV. 

(I  )  Zancle,  depuis  Messine. 

(2)  Scylla  dévora  six  dea  compagnon»  d'Ulysse.  V. 
(Jdy6sée,XIII,  V.245elsuiv. 

(3)  Pilhécuses ,  de  «tf^nos,  singe. 

(4)  Les  Cercopes,  peuples  de  Lydie ,  dont  la  mauvaise 
foi  avait  donné  lieu  au  proverbe  Kc;»cû3C({:«iv. 

(5)  Macarée  est  appelé  NeritiuS,  parce  que  Néritu*  , 
un  des  fondaleors  d'Ithaque ,  avait  donné  son  nom  à  une 
montagne  de  cette  lie. 

(6)  Les  Lestrygona  habitaient  Pormium,  dans  h 
Campante  ;  Lamius  était  leur  plus  aneien  roi. 

(7)  Homère,  Odissér,  X,  v.  552,  raconte qu'Ëlpénor, 
après  avoir  trop  Lu,  était  tombé  du  haut  du  palais  de 
Circé ,  et  s'étoit  tué  dans  sa  chute. 

(8)  L'Albula,  depuu  le  Tibre. 

(9)  On  croyait  qu'Orcste,  après  avoir  retrouvé  sa 
sflBur  Iphigénie,  avait  transporté  de  la  Tauride  en  Italie 
la  statue  de  Diane  :  de  le  l'épithcte  de  Scythica  donnée 
k  Diane. 

(40)  Tartesse,  ville  d'Espagne,  à  l'embouchure  du 
Bétis. 

(44)  Gapharée,  promontoire  dePfle  d'Eu  bée. 

(42)  Diomède,  en  arrivant  à  Argos,  découvrit  hs 
désordres  de  sa  femme  ,  et  fut  obligé ,  de  quitter  une 
seconde  fois  sa  patrie. 

(15)  Ovide  ap pelle  Diom  ides,  et  son  royaume 
Catydonia  régna ,  parce  que  Diomède  était  petit-fils 
d'OEnée ,  roi  de  Galydon. 

(14)  AlcinoQs,  roi  des  Phéaciens,  avait  donné  a  Ulysst^ 
un  vaisseau  qui  le  reconduisit  à  Ithaque;  mais  ce  vaisseau, 
è  son  retour,  fut  changé  en  rocher  par  Neptune,  irrité 
delà  manière  dont  Ulysse  avait  traité  son  fils  Polyphéme. 

(45)  On  croit  qu'Enée  péril  sur  les  bords  du  Numicus, 
dans  une  bataille  contre  les  Etrusques  on  les  llutules  ; 
et  eomroe  on  ne  retrouva  pas  son  corps,  le  bruit  se  ré^mn- 
dit  qu'il  était  monté  dans  l'Olympe. 

(16)  Les  prémices  des  fruits  étaient  consacrés  a  Ver- 
tumne. 

(17)  liera  était  la  même  qu'Hébé,  déesse  de  la  jeu 
nessc.  En  grec  ,  'Q^. 

LIVRE  XV. 

(4)  L'iEsar,  fleuve  de  la  Calabre ,  traversait  Crotuuc. 

(2)  Polycrate  régnait  alors  à  Samos. 

(3)  Euphorbe,  fils    de  Panthus,   fut  un   des  plu.^ 
braves  guerriers  desTroyens.  Son  éme  passa  dans  lier 
niotime  ,  puis  dans  Pyrrhus  y  enfin  dans  Pythagore. 
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(4)  Le  Lyciis,  fleuve  d^Asie.  —  Le  Calque  arronit  la 
Mysic.  —  L'Aménane  ,  ri?ière  de  la  Sicile  ,  qui  passe  à 
Cataoe.  —  L'Anigre ,  mière  de  TÉlide ,  dans  le  Pclo- 
poQuèse. 

(5)  La  fontaine  de  Clitoriuin  ëtait  voisine  de  Gli(o- 
rium,  ville  d'Arcadie. 

(6)  Les  filles  de  Prœlus  furent  frappées  de  folie  par 
Bacchus ,  dont  elles  avaient  méprisé  le  culte, 

{7)  Le  Lynceste ,  fleuve  de  FÉpire. 

(8)  La  ville  du  Soleil ,  ou  Héliopolis ,  en  Egypte. 

(9)  Il  y  a  dans  le  texte  : 

Nec  formidatia  oervoa  incindite  pinnis. 

Par  pinniSy  il  faut  entendre  des  bâtons  où  Ton  avait 
attaché  des  plumes  de  différentes  couleurs  et  que  l'on 
faisait  tourner  aux  yeux  des  cerfs ,  |H>ur  les  épouvanter. 

(10)  Jupiter,  pour  punir  Esculape  d'avoir  rendu  la 
vie  à  Hippolyte ,  le  frappa  de  sa  foudre. 

(11)  Virbius  vient  de  vir,  homme,  et  de  6ts,  deux 
fois. 

(12)  Pour  la  fable  de  Tagès,  V.  Gicéron,  de  Divi- 
tialtone,  II,  25. 

(15)  Les  cornes  étaient  chei  les  anciens  un  symbole 
de  fom  et  de  puissance. 

(14)  Par  les  mots  propiore  locOy  il  est  impossible 
que  Portcle  désigne Épidauro ,  évidemment  plus  éloigné 


1^  de  Rome  que  Delphes.  Il  est  plus  naturel  de  penser  qeM 
fait  allusion  aux  livres  Sibyllins. 

(15)  Scylacée,  ville  du  Brutium.  —  Amphise,  ville 
de  la  Calabre. 

(16)  Le  texte  ne  porte  pas  seulement  Ceraunia^ 
mais  encore  Celennia ,  et  d'autres  noms  qui  sont  aussi 
inconnus  les  uns  que  les  autres. 

(17)  Roméchium  ,  lieu  inconnu. 

(18)  Stabies,  ville  de  Campanie. 

(19)  Le  lentisque ,  arbrisseau  qui  fournit  une  es^ièee 
de  vernis  naturel. 

(20)  Mintume  était  environné  de  marais ,  dont  \ei 
miasmes  étaient  fort  dangereux. 

(21  )  Ënée  avait  déposé  ses  pénales  k  Lavinie  ,  dam  In 
temple  de  Pallas. —  Gastrum ,  ville  du  pays  des  Rutules. 

(22)  Jnba  est  appelé  Cinyphius  ,  du  nom  d'un  fleuve 
de  l'Afrique. 

(25)  G'était  un  sinistre  présage  que  de  cou|>er  U 
partie  supérieure  du  foie  de  la  victime.  V.  Tite-Live. 

vin,9. 

(24)  y.  Iliade .  Ilf ,  v.  580,  et  V.  v.  355. 

(25)  Allusion  à  Sextus  Pompée ,  fils  du  grand 
Pompée. 

(26)  Livie  était  grosse  de  Tibère  lorsqu'elle  fut  en- 
levée h  son  mari  par  Auguste. 

(27)  Auguste  avait  consacré,  dans  son  palais,  on  temple 
a  Vesta ,  et  un  autre  à  Apollon. 


LES  FASTES 


LIVRE  PREMIER. 


Je  chanterai  Taiinée  rcrniaine,  ses  divisions, 
leurs  causes  ;  je  dirai  quand  les  constellations 
apparaissent,  quand  elles  descendent  sous  Tbo- 
rJ7X)n.  Accueillez  cet  ouvrage,  Germanicus  Cé- 
sar (4),  avec  un  sourire  bienv.eillant  :  dirigez  la 
course  de  mon  timide  navire;  ne  dédaignez  pas 
un  modeste  hommage  :  ce  livre  se  donne  à  vous  ; 
soyez-lui  propice.  J'exhumerai  des  antiques 
annales  pour  les  faire  passer  devant  vos  yeux, 
et  nos  cérémonies  religieuses  et  les  événements 
qui  ont  signalé  tels  et  tels  jours  ;  vous  reconnaî- 
trez, parmi  nos  fêtes,  celles  qui  sont  pour  votre 
famille  l'objet  d'un  culte  domestique  ;  plus 
d'une  fois  vous  lirez  le  nom  de  votre  père,  le 
nom  de  votre  aïeul  ;  et  l'honneur  qu'ils  ont  ob- 
tenu d'être  inscrits  dans  nos  fastes,  un  jour 
aussi  vous  l'obtiendrez,  ainsi  que  Drusus  votre 
frère  (i). 

Que  d'autres  célèbrent  les  exploits  de  César  ; 


moi  je  parlerai  des  autels  qu'il  a  élevés^  des 
nouvelles  solennités  qu'il  a  instituées.  Se- 
condez mes  efforts  au  milieu  de  ces  chants, 
où  doit  éclater  la  gloire  de  vos  ancêtres;  chas* 
sez  de  mon  cœur  les  craintes  inquiètes  :  que 
j'espère  en  votre  appui,  et  je  me  sentirai  inspi- 
ré. Il  ne  faut  qu'un  de  vos  regards  pour  soute- 
nir ou  décourager  mon  génie.  La  page  où  j'ai 
(racé  ces  vers  semble  frissonner,  dans  l'attente 
du  jugement  d'un  savant  prince,  comme  si  je 
l'envoyais  au  tribunal  même  du  dieu  de  Claros. 
Nous  avons  senti  en  eflet  le  charme  tout-puis- 
sant de  sa  parole,  quand  il  combattait  avec  les 
armes  de  l'éloquence  pour  des  accusés  trem- 
blants, et,  si  un  élan  soudain  l'emporte  vers  la 
poésie,  nous  savons  en  quels  flots  abondants  sa 
verve  s'épanche.  Si  je  le  puis  donc ,  si  les  dieux 
le  permettent,  6  poëes,  laissez  un  poète  vous 
remettre  les  rênes  de  son  char,  aBn  que,  sous 


Tcinpora  eum  cautis  L«tiiiin  digesta  per  annum  , 

Lapsaque  snb  lerraa,  ortaque  signa  ,  canam. 
Eicipe  pacaU)  ^  Ga>sar  Germanice ,  viiUu 

Hoc  opas  'y  et  timido*  dirige  navis  iter  : 
Officîiqae  le? em  oon  avenatus  honorem , 

la  tibi devoto  munere  dexter  ades. 
Sacra  recognoaoea  Annalibus  enita  priscis  ; 

El  quosit  merilo  qaœque  notala  dies. 
InvcDÎes  illic  et  feata  domestica  Tobis  : 

Sœpe  tibi  pater  est ,  sœpe  legendus  avas  : 
Quoique  femni  illi  picioa  signaotia  Fasioa , 

Tu  quoque  cum  Druso  prnmia  fratre  feres. 
Cv«aria  arma  canaot  alii ;  nos  Cssaris  aras; 


Et  quoscumque  sacris  addidii  ille  dies. 
Annue  oonanii  per  laudes  ire  iuorum  ; 

Deque  meo  pavidos  cxcute  corde  roelus. 
Da  mihi  te  placidum;  dederis  iacarmiiia  vires  : 

ingenium  vulta  statque  cadîtque  iun. 
Pagina  judiciuni  docU  subitura  movetur 

Principis,  utClario  inissa  legenda  Uco. 
Quffi  sit  enini  cuUi  facundia  seiisimus  oris  y 

Givica  pro  trepidia  qaam  (ulit  arma  reis. 
Sciinus  et,  ad  nostras  quam  se  tulil  iropetus  arles, 

Ingenii  currant  flamina  quanta  tui. 
Si  licct,  et  fas  est  ^  Tates  rege  vatis  habenas  : 

Aiispice  te  felix  totus  utannus  ea(. 
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vos  auspices,  Tannée  romaine  accomplisse  heu- 
reusement sa  révolution  toute  entière. 

Lorsque  le  fondateur  de  Rome  voulut  régler 
la  division  du  temps,  il  établît  que  l'on  compte- 
rait deux  fois  cinq  mois  dans  son  année.  On  le 
voit,  Romulus,  tu  connaissais  inieux  la  guerre 
que  l'astronomie  :  ta  grande  étude  était  de 
vaincre  les  peuples  voisins.  Pourtant,  César,  il 
est  des  raisons  qui  le  persuadèrent,  et  son  er- 
reur même  n'est  pas  sans  excuses.  Dix  mois 
suffisent  pour  que  l'enfant  sorte  du  sein  de  sa 
mère  ;  Romulus  pensa  que  celte  même  période 
de  temps  devait  être  la  mesure  de  l'année.  C'est 
aussi  pendant  dix  mois  que  l'épouse ,  après  la 
mort  de  son  époux,  porte,  dans  sa  demeure  so-. 
litaire,  les  tristes  vêtements  du  veuvage  ;  ce  fut 
là  sans  doute  ce  qui  frappa  l'esprit  de  Quirinus, 
vêtu  de  la  trabée  (5),  quand  il  fixa  pour  ses 
peuples  grossiers  les  divisions  de  l'année. 

Le  premier  mois  fut  consacré  à  Mars ,  le  se- 
cond à  Vénus  ;  Romulus  descendait  de  Vénus, 
et  Mars  était  son  père.  La  vieillesse  donna  son 
nom  au  troisième,  la  jeunesse  au  quatrième; 
les  autres  furent  désignés  chacun  par  le  rang 
qu'ils  occupaient.  Numa,  ne  voulant  pas  lais- 
ser sans  honneurs  et  Janus  et  les  mânes  des 
aïeux,  augmenta  le  nombre  des  mois,,  et  aux 
anciens  il  en  ajouta  deux  autres. 

J'exposerai  maintenant  la  loi  qui  règle  les 
jours  ;  car  ils  ne  sont  pas  tous  consacrés  aux 
mêmes  devoirs.  Ils  sont  dits  néfastes,  quand  les 
trois  paroles  sacramentelles  (4)  ne  peuvent  être 
prononcées  dans  les  tribunaux  ;  fastes,  quand  la 


justice  suit  son  libre  cours;  et  ne  croyez  pas 
qu'un  même  jour  ne  puisse  avoir  qu'une  distinc- 
tion :  tel  est  néfaste  le  matin,  qui  sera  faste  le 
soir  ;  en  effet,  dès  qu'on  a  offert  aux  dieux  les 
entrailles  des  victimes ,  la  parole  cesse  d*être 
interdite,  et  le  préteur  recouvre  le  drcHt  de 
rendre  ses  arrêts  tout-puissants.  Il  est  des 
jours  de  comices  où  le  peuple  vient  remplir  les 
enceintes  du  champ  de  Mars;  il  est  des  jours 
de  marché,  qui  reviennent  quand  le  disque  de  la 
lune  reparait  pour  la  neuvième  fois.  Les  Calen- 
des romaines  (5)  sont  consacrées  an  culte  de 
Junon  ;  les  ides  (6)  voient  couler,  devant  les  au- 
tels de  Jupiter,  le  sang  d'une  belle  et  blanche 
brebis;  aucune  divinité  nepréside  aux  Nones  (7). 
Le  lendemain  de  tous  ces  jours ,  notez-le  avec 
une  attention  religieuse,  est  marqué deoouleor 
noire;  ce  présage  est  tiré  des  événements  de 
notre  histoire  :  ce  sont  les  jours  où  Rome,  tra- 
hie par  le  sort  des  combats,  a  essuyé  de  san- 
glantes défaites.  Ceci  s'applique  à  toute  la  série 
de  nos  fastes  ;  je  le  dis  une  fois,  et  je  ne  le  ré- 
péterai plus,  afin  de  ne  pas  rompre  à  chaque 
instant  le  fil  de  ce  poème. 

Janus  paraît ,  et  vous  annonce  une  année 
heureuse,  6  Germanicus  ;  c'est  par  son  nom 
que  j'inaugure  mes  chants.  Dieu  à  double  vi- 
sage, c'est  de  toi  que  part  l'année  pour  s'écou- 
ler sans  bruit;  toi  qui,  sans  tourner  fa  tête, 
vois  ce  que  nul  autre  dieu  ne  peut  voir,  montre- 
toi  proploe  aux  chel^  dont  l'active  sollicitude 
donne  le  repos  à  l'Océan  et  la  sécurité  à  la 
terre,  qui  nous  prodigue  ses  trésors;  montre- 


Tempora  digereret  quum  oooditor  orbis,  in  anno 

GonsUtnit  meopet  qoinque  bis  eise  soo. 
Scilicei  arma  magis,  quam  sidéra,  Romule,  nora^: 

Guraque  finilimos  vincere  major  erat. 
Estlamen  et  ratio,  Gœsar,  quac  moverit  illum  : 

Erroremque  sou  m  qoo  tuealur ,  babet. 
Qiiod  salis  est ,  utero  matris  dum  prodcat  infans  ; 

Hoc  anno  statuit  temporis  essê  satis. 
Per  ftoiidem  menses  a  funere  oonjugis  «or 

Sustioet  in  tidoa  trislia  signa  domo. 
Hoc  igiiur  vidit  irabeati  cara  Quirini , 

Quum  rudibus  populis  annaa  jura  daret. 
Martii  erat  primas  mens is ,  Venerisqoc  secuDdui 

Hsc  generis  princeps ,  ipsins  ilte  pater  : 
Terliusa  senibus;  javenum  denomine  quartus  : 

Qus  sequitar  numéro  turba  noCata  fuit. 
At  Numa  nec  Janum  ,  nec  ayitas  prœterit  umbras , 

Mensibus  anliquis  apposuitque  duos. 
Ne  lamen  ignores  ▼artorum  jura  dienim  : 

Non  hihei  ofGcii  Lucifer  omnis  idem . 
lUe  ncfaslus  erit  per  qticm  tria  vcrba  silenlur  : 


Fastus  erit .  per  quem  Icge  licebil  agi. 
Neu  toto  perstare  die  sua  jura  pularis  \ 

Qui  jam  fastus  erit ,  mane  nefastus  erat. 
Nam  simul  esta  Deo  data  sunt ,  licet  omnia  fa  ri , 

Verbaque  bouoratus  libéra  prvtcr  babet. 
Est  quoque,  quopopulumjusest  iocludere  septis  : 

Est  quoque,  qui  oono  semper  ab  orbe  redit. 
Vindicat  Aiisoniaa  Juooois  cura  Kaleodas  : 

IdibuB  alba  Jovi  grandior  agna  oadit  : 
Nonarum  tutela  Deo  caret .  omnibus  isUs, 

Ne  fallare  cave,  proiimus  ater  erit» 
Omen  ab  eventu  est:  illis  nam  Koma  diebus 

Damna  sub  adverso  trislia  Marte  tuUt. 
Ujcc  mibi  dicta  semcl,  lotis  bœrenlia  Fastis, 

Ne  seriem  renim  scindera  cogar,  eniul. 
EcCE  libi  fauslum,  Germanioe,  nuntialannum  ; 

Inqne  meo  primus  carminé  Janus  adest. 
Jane  biceps,  anni  tacite  labenlis  origo; 

Solus  de  Superis  qui  tua  tei^a  vides  ^ 
Dexter  ades  ducibus,  qaomm  secnra  labore 

Otia  terra  feras,  olia  pontus  agit. 
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toi  propice  à  tes  sénateurs,  au  peaple  de  Qui* 
rinos»  et»  d'an  signe,  ouvre-nous  les  portes  de 
ton  magnifique  saoctoaire.  Un  jour  fortuné  se 
lève  ;  silence  et  recueiUement  :  une  fête  demande 
des  paroles  de  fôte.  Plaideurs,  laissez  repo- 
ser nos  oreilles;  trêve,  trêve  à  vos  crîaiUeries 
insensées  !  Reprends  haleine,  raoe  à  la  langue 
envenimée  I  voici  que  s'allument  des  feux  dont 
l'air  se  parfume  ;  voici  que  pétille,  au  foyer,  le 
safran,  la  fleur  de  Gilicie  ;  l'éclat  de  la  flamme 
est  répété  par  l'or  des  temples,  et  se  joue  aux 
voûtes  sacrées  en  clartés  vadllanies.  Ou  monte 
à  la  roche  tarpéienne  en  habits  de  fàte,  et  le 
peuple  veut  que  la  blancheur  de  ses  vêtements 
soit  le  symbole  de  cette  solennité.  Déjà  les  fais- 
4'eaux  marchent  devant  les  nouveaux  consuls; 
Li  nouvelle  pourpre  attire  les  r^ards  éblouis; 
de  nouveaux  magistrats  se  sont  assis  sur  l'ivoire 
éclatant  des  chaises  curules.  Les  jeunes  tau- 
reaux qu'ont  nourris  les  gras  pâturages  des  Fa- 
lisques  présentent  aux  coups  de  la  hache  leur 
tête  que  le  joug  avait  respectée.  Salut,  jour  for- 
tuné! apporte-nous  toujours  d'heureux  présa- 
ges; tu  mérites  les  hommages  d'un  peuple  roi; 
Jupiter  n'aperçoit  rien  qui  n'appartienne  à 
Rome,  quand,  du  haut  de  l'Olympe,  il  contem- 
ple Punivers. 

Mais  comment  parlerai-^e  de  toi,  Janns  à  dou- 
ble forme?  la  Grèce  n'a  aucune  divinité  qui  te 
ressemble.  Dispnous  donc  pourquoi,  seul  des 


immortels ,  tu  vois  en  même  temps  ce  qui  est 
devant  toi  et  ce  qui  est  derrière.  Tandis  que, 
mes  tablettes  à  la  main,  je  roulais  ces  questions 
dans  mon  esprit,  une  lumière  éclatante  se  ré* 
pandit  dans  ma  demeure,  et,  soudain,  je  vis 
paraître  devant  moi  le  saint,  le  merveilleux,  le 
double  Janus  !  Immobile  de  stupeur,  je  sentis 
mes  cheveux  se  dresser  d'épouvante  ;  un  froid 
subit  glaça  mon  cœur.  Le  dieu,  tenant  dans  sa 
main  droite  un  bâton,  une  clef  dans  sa  gauche, 
m'apostrophe  en  ces  termes  :  t  Rassure-toi, 
chantre  laborieux  des  jours  ;  je  vais  répondre  à 
tes  demandes;  prêle  une  oreille  attentive  à  mes 
discours.  Autrefois  (car  je  suis  chose  antique), 
autrefois  on  m'appelait  chaos  ;  tu  vas  voir  à 
quelle  époque  lointaine  remontent  mes  récits. 
Cet  air  diaphane  et  les  trois  autres  éléments, 
le  feu ,  l'eau ,  la  terre  se  tenaient  ensemble  et 
ne  faisaient  qu'un  tout;  mais  ces  natures  hété- 
rogènes n'ayant  pu  rester  longtemps  unies, 
brisèrent  leurs  liens  et  se  disséminèrent  dans 
l'espace.  Le  feu  monta  vers  les  régions  supé- 
rieures, au-dessous  se  répandit  l'air,  au  centre 
s'établirent  la  terre  et  les  eaux;  c'est  alors 
que,  cessant  d'être  une  masse  informe  et 
groçsièrct  je  repris  le  corps  et  la  figure  d'un 
dieu.  Mamtenant  même,  je  garde  quelques 
traces  de  cette  confusion  primitive  :  je  suis 
le  même  par  devant  et  par  derrière  ;  mais  il  est 
une  autre  raison  de  cette  singularité  de  ma  fi- 


Dezter  adea  palribasqne  tais,  popiiloque  Quirini  : 

Et  resera  nuta  candida  templa  tuo. 
Prospéra  lai  oritur  :  lingoisque  aaimisque  favcte  ; 

Nanc  diceudabono  sud!  bona  verba  die. 
Lite  ▼acentaores ,  inaanaqae  protinus  absint 

iurçia  :  differ  opus,  livida  lingua,  tuuiii. 
Ceraia,  odoratis  ui  luceat  ignibusœlberj 

Et  lonet  accensia  apica  Cilissa  foois? 
Flamma  nitore  suo  tempiorum  verberat  aurum , 

Et  tremolum  auinma  apargit  io  œde  jubf  r. 
Vestibaa  intaclis  Tarpeiaa  i(ur  îd  arcea  : 

Et  populus  fesio  ooncoior  ipse  fuo  est. 
Janique  novi  preeunt  faices  ;  nova  purpura  fulgel  ; 

Et  nova  conspicoum  pondéra  sentit  ebur. 
Colla  rudes  operom  prsbent  ferienda  juvenci, 

Quoi  aluit  campis  hcrba  Falisca  suis. 
Jupiter,  arce  sua  totum  qoum  speclet  in  orbein, 

Nil  nisi  Romanuni,  quod  tuealur,  habct. 
Sal?e,  lasta  di^s,  meliorque  reverlcre  seinper, 

A  populo  rerum  digna  potenlecoli. 
Quem  tamen  esse  I>euin  te  dicam,  Jane  bifonnis  ? 

Nam  tibi  par  nullum  Grœcia  numen  babet. 
tùlc  siinul  causam,  cur  de  cœlestibtis  unus, 


Sitqae  qaod  a  tergo,  aiiqoe  qaod  ante,  vides. 
Hœc  ego  quum  snmUa  agilamn  mente  tabellis, 

Lucidior  yisa  est,  quam  fait  ante,  domus. 
Tum  saaer,  ancipiti  mirandua  imagine,  Janus 

Bina  repena  oeulia  obiulit  on  meis. 
Obstupui  ;  sensique  metu  rigaiase  capiUos  ; 

Et  geiidum  subito  frigore  pectos  erat. 
lile  tcnens  dextra  baculum,  claTeniqae  sinisira. 

Edidit  hos  nobis  ore  priore  aonoa  : 
Disce ,  metu  posilo ,  yatus  operose  dieram , 

Quod  petis,  et  voces  percipe  mente  meas 
Me  Chaos  antiqui,  nam  res  aom  prisca ,  Tocaoant. 

Adspice,  quam  loagi  temporis  acta  canam 
Lucidus  bic  aer,  et,  quœ  tria  corpora  restant, 

Ignis,  aqum,  telliis,  nnniaoerfus  erant. 
Ut  semel  baec  rerum  seœssit  lîte  snarum , 

Inque  novas  obiit  massa  aoluta  domoa, 
Flamma  petit  altnm  ;  propior  ioena  aéra  eepit  : 

Sederunt  medio  terra  fretamque  solo. 
Tune  ego,  qai  fueram  globas,  et  sine  imagine  nioir», 

In  faciem  redii,  dignaque  membre  Ato. 
Nuncquoque,  confusœ  quondam  nota  parva  ligorn 

Anle  quod  est  in  me,  poslque  f  ideiar  idem.  •*  M 
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gure  ;  en  le  rapprenant,  je  l'apprendrai  quel 
est  mon  pouvoir,  l'ont  ce  que  tes  yeux  embras* 
sent,  les  deux,  TOcéan,  les  nuages  et  la  terre, 
c  est  à  uia  main  qu'il  est  donné  de  les  fermer 
ou  de  les  ouvrir  ;  c'est  à  moi  qu'on  a  confié  la 
garde  de  cet  univers  immense;  c'est  moi  qui  le 
fais  tourner  sur  ses  gonds.  Si  je  permets  à  la 
Paix  de  sortir  de  mon  temple,  asile  où  elle  som- 
meille, les  chemins  s'aplanissent  devant  eile,  et 
elle  y  marche  en  liberté  ;  et,  si  je  cesse  de  rete- 
nir la  guerre  sous  d'inébranlables  verroux,  le 
monde  est  bouleversé,  inondé  de  carnage.  Je 
veille  aux  portes  du  ciel  avec  l'aimable  cortège 
des  Heures;  Jupiter  ne  peut  entrer  ni  sortir 
sans  moi:  c'est  pour  cela  qu'on  m'appelle  Ja- 
nus.  Lorsque  le  prêtre  dépose  sur  mes  autels 
le  gâteau  fait  avec  les  dons  de  Cérës,  et  le  fro- 
ment mêlé  de  sel,  les  noms  sous  lesquels  il  m'in- 
voque pendant  le  sacrifice  te  feront  sourire  : 
tantôt  c'est  Patulcius,  et  tantôt  Clusius  (8), 
deux  désignations  qu'imagina  la  naïve  antiquité 
pour  correspondre  à  mes  divers  mystères.  Tu 
connais  ma  puissance;  je  t'expliquerai  mainte- 
nant ma  figure,  quoique  déjà  elle  ne  soit  plus 
une  éni{|me  pour  toi.  Toute  porte  a  deux  faces, 
dont  l'une  regarde  la  rue  et  l'autre  le  lare  do- 
mestique; assis  près  du  seuil  de  vos  maisons, 
le  portier  voit  entrer  et  sortir  :  portier  de  Tba- 
bitation  des  dieux,  j'ai  les  yeux  à  la  ft)is  sur 
lorient  et  sur  l'occident;  le  visage  d'Hécate 


fait  Face  à  trois  cAtés  pour  veiller  sur  les  U  oi« 
voies  qui  divisent  nos  carrefours  ;  de  même, 
de  peur  qu'en  tournant  h  tête  je  ne  perde  des 
moments  précieux,  il  m'a  été  donné  de.  voir 
sans  bouger,  en  même  temps,  eC  devant  et  der- 
rière. 9 

Il  se  tut,  et  ses  traits  me  disaient  que,  si  je 
lui  adr:essaisde  nouvelles deouindes,  il  ne  refu- 
serait pas  de  me  satisfaire  ;  enhardi,  et  délivré 
de  ma  première  frayeur,  je  lui  rendis  grâces,  et 
je  prononçai  ce  peu  de  mots  les  yeux  baissés 
vers  la  terre  :  «  Dites-moi ,  ô  Janus,  pourquoi 
Tannée  s'ouvre  par  l'hiver,  quand  il  serait  si 
naturel  qu'elle  reconunençài  avec  le  printemps. 
Alors  tout  fleurit  ;  c'est  partout  cooune  un  au- 
tre âge  qui  s'annonce  :  le  bourgeon  se  hâte  d'é- 
clore  sur  le  sarment  gonflé  de  sève;  l'arbre 
cache  sa  nudité  sous  son  nouveau  feuillage;  le 
grain  germe  et  l'herbe  s'élève  jusqu'à  la  hau- 
teur des  sillons  ;  l'air  attiédi  résonne  du  chant 
des  oiseaux  ;  les  troupeaux  bondissent  dans  la 
prairie.  Alors  le  soleil  est  bienfaisant,  Thiron* 
délie  se  montre  après  une  longue  absence,  et 
façonne  son  nid  d*argile  sous  la  poutre  de  nos 
toits  ;  alors  le  sol  est  rendu  à  la  culture,  et  »* 
renouvelle  sous  la  charrue.  Comment  ne  pas 
reconnaître  à  tous  ces  signes  la  véritable  renais- 
sance de  l'année?  •  A  ma  longue  question  le 
dieu  fit  sans  délai  celte  brève  réponse  :  c  C'est 
en  hiver  que  le  soleil  commence  et  achève  son 


Accipc,  quœsitœ  quœ  causa  ait  altéra  formœ  ; 

llaoc  simol  ut  ooria,  ofliciumque  meum. 
Quidquid  uKique  videa,  oœluni,  mare,  nubiln,  terras  ^ 

Oiiinia  suDtnoatra  clauaa  patentqucmanti. 
Me  prnea  est  unum  TasU  castodia  mundi  : 

l{t  jus  terlcndi  cardinis  omne  meani  est. 
Quuin  libuit  l'acem  plaeidis  emiitcre  teetis; 
'  Libéra  perpétuas  ambulat  illa  vias. 
Sanguine  letifero  totoa  niiscebitar  orbis*^ 

Ni  teneantrigidaD  condita  bella  sera». 
Prssîdeo  foribus  cœli  cum  initibus  Horis  : 

II,  redit  officio  Jupiter  ipse  meo  : 
Inde  vocor  Janus  :  cui  qanm  Céréale  sacenlos 

Imponit  libum ,  mixtaque  farra  sali  ; 
Nomina  ridebis  :  inodonamque  Patulcius  idem  , 

Ei  raodo  sacrifioo  Clusius  ore  vocor. 
Scilicet  alterno  yaluit  rudis  illa  vetuslas 

Nomine  diversas  signiBcare  vices. 
Vis  mca  narrata  est  :  causam  nunc  disoe  Ggurœ. 

Jam  tamen  banc  àliqna  ta  quoque  parle  vides. 
Omnis  habet  geminas,  bine  atquo  bine,  janua  fiontes  ; 

E  quibusbœc  populuoi  spécial ,  atilU  Larem. 
ntqne  sedcns  vesler  primi  prope  limina  tecti 

Janitor,  egressus  inlroilusque  vidct  ; 


Sic  cffo  prospicio  ,  cœlestis  janitor  autap  , 

Eoas  parles,  Hesperiasquesimul. 
Ora  vides  flecales  in  Ires  vergentia   parles  , 

Servetulin  lernas  compila  secta   vias. 
El  mihi ,  ne  flexu  ccrvicis  Icmpora  perdam  , 

Ccrncn)  non  moto  corpore  bina  lirel. 
Dixeral  :  et  vulUi,  si  plura  reqnirere  vellem  , 

Se  mibi  difKcilcm  non  fore  fassus  erat. 
Sumsi  animuni,  gratesque  Deo  non  lerritus  cgi  : 

Ycrbaqne  sum  spcclans  pauca  loculus  huiiiiim. 
Dir,  âge,  frigoribus  quare  novus  incipit'annus, 

Qui  melius  pcr  ver  incipiendus  erat  ? 
Omnia  lune  florenl  :  lune  est  nova  temporis  œlas  ; 

Et  nova  de  gravido  palmile  gemma  tumet; 
El  mmlo  formalis  amicitur  frondibns  arbos  ; 

Prodil  et  in  summum  seminis  berba  solum  ; 
Ettepidum  volucres  ronrentibus  aéra  mulcent  ; 

Ludilel  in  pralis  luxuriatque  pecus. 
Tum  blandi  soles  ;  ignolaque  prodil  hirundo  ; 

El  luteum  celsa  sub  Irabc  fingit  opus.  • 
Tum  palilurcuUus  ager,  et  renovalur  aralro: 

llœcanninovilasjnrc  vocanda  fuit. 
Quflpsicrain  multis  ;  non  nuiiti»  ille  moratus  ; 

Coutulil  in  versus  sic  sua  vcrba  duos  :  IM 
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cours  :  Phébus  et  Tannée  doivent  repartir  en- 
semble. • 

Je  m'étonnais  ensuite  que  les  tribunaux  ne 
fussent  pas  fermés  à  ce  premier  jour  :  c  En  Toicî 
la  cause,  me  dit  Janus:  je  n'ai  pas  voulu  que 
les  affaires  fussent  alors  suspendues,  de  peur 
qu'après  un  tel  début ,  Tannée  entière  ne  s'é- 
coulât dans  Toisiveté;  aussi  chaque  ouvrier 
met-il  la  main  à  son  métier  et  prélude  à  ses  tra- 
vaux ordinaires.  »  —  <  Pourquoi,  reprisse,  of- 
frant un  sacrifice  àd'autresdieux,  dois-je  pour- 
tant commencer  par  offrira  vous-même  et  Ten* 
cens  et  le  vin?  »  — «Afin  que,  gardien  des  cèles* 
tes  demeures,  je  ménage  à  tes  prières  un  accès 
facile  vers  chaque  divinité.  •  —  <  Pourquoi ,  au 
jour  de  vos  Calendes,  ces  souhaits  de  bonheur, 
ces  paroles  bienveillantes,  quenous  échangeons 
entre  nous?»  —  Alors,  s'appuyantsurlebftton 
que  tenait  sa  main  droite,  c  Un  présage,  dit-il, 
est  attaché  au  coaimencement  de  toute  chose  ; 
toute  première  parole  est  écoutée  avec  une 
attention  craintive;  c'est  Toiseau  aperçu  le 
premier  qui  fait  loi  pour  Taugure.  Les  temples 
viennent  de  s'ouvrir;  les  dieux  prêtent  Toreille; 
aucune  des  prières  que  prononce  la  bouche  des 
mortels  n'est  perdue ,  chaque  syllabe  en  re- 
tentit aux  deux.» 

Janus  avait  déjà  fhii ,  mais  je  ne  gardai  pas 
longtemps  le  silence,  et  ma  voix  se  mêlant  pres- 
que aux  derniers  accents  de  la  sienne  :  c  Que 
signifient,  luidis-je,  les  dattes ,  les  figues  ridées, 


le  miel  blanc  dahs  un  vase  blanc ,  que  les  Ro* 
mainss'ofireot  alors?» — cCesont  autant  de  pré- 
sages; onsouliaite  par  là  que  Tagréable  saveur 
du  présent  se  retrouve  dans  la  destinée,  et  que 
Tannée,  dans  son  cours,  soit  exempte  de  toute 
amertume.» — t  Je  comprends  lesens de cesem- 
blèroes.  Mais  pourquoi  des  cadeaux  en  argent? 
Je  voudrais  ne  rien  ign(H*er  de  ce  qui  se  ratta- 
cheàvotre  fête.» — ledieusourii:  c  Ôquetucon- 
nais  mal  ton  siècle,  si  tu  crois  Targent  moins 
doux  à  recevoir  que  le  miel  1  A  peine  aurais-je 
trouvé,  sous  le  règne  de  Saturne,  un  homme 
pour  qui  le  gain  fût  sans  charmes;  le  temps 
n'a  fait  qu'accroître  celte  passion  des  richesses , 
qui  maintenant  est  à  son  comble;  il  n*est  plus 
délimites  qu'elle  puisse  dépasser.  L'or  a  plus  de 
prix  aujourd'hui  qu'à  cesâges  reculés ,  où  le  peu- 
ple était  pauvre,  où  Rome  ne  faisait  quede  naître, 
alors  que  Quirinus,  le  fils  de  Mars,  n'avait  pour 
palais  qu'une  cabane,  et  que  les  joncs  du  fleuve 
formaient  sa  couche  grossière.  A  peine  Jupiter 
tenait-il  tout  entier  dans  son  temple  étroit,  et 
la  foudre  qu'il  tenait  dans  sa  mainéiaitd*ar(][ilc; 
des  branche^  d*arbres  verts  suffisaient  à  parer 
ceCapitole,  oùétincellentmaintenant  des  pierres 
précieuses;  le  sénateur  faisait  paître  lui-même 
ses  brebis ,  ou  ne  rougissait  pas  de  goûter  sur 
la  paille  un  sommeil  paisible ,  et  de  se  faire  un 
oreiller  de  foin.  Le  consul  quittait  la  charrue 
pour  dicter  des  lois  au  peuple  ;  et  c*eûi  été  un 
crime  que  de  posséder  une  feuille  d'argent. 


Brama  noTÎ  prima  est ,  veterisque  ooyissima  solis  : 

Principiam  capiant  Pbœbus  et  aonua  idem. 
Pott  ea  mirabar,  cor  non  sine  littbus  csset 

Prima  dies  :  Gavsam  percipe,  Janus  ait. 
Tempera  commisi  nascantia  rébus  agendis, 

Totus  ab  anspieio  ne  foret  annus  iners. 
Qaisque  suas  artes  ob  idem  delibat  agfendo  : 

Nec  pins  quam  solitum  testificaiur  opus. 
Moiago  j  Cur,  quaraTÎs  aliorum  numinaplacem  y 

Jane ,  tibi  primo  tura  me rumque  fero  ? 
Gt  per  me  possisaditum^  quilimina  serre  . 

Ad  quoscnmqne  velim  prorsusbabere  Deos. 
Ai  cur  Ista  tnis  dicuntar  verba  Ralendis  ; 

£t  damna  alternas,  accipimusque  preces? 
Tum  Deua  incnmbens  baculo  ,  qucm  dextra  garobat: 

Omina  principits,  inquit,  inesse  soient. 
Ad  primam  tocem  timides  adveriitis  aures  : 

Et  TÎfam  primnm  consulitaugur  avem. 
Temple  patent,  auresque  Deûm  :  nec  lingna  caducas 

Cvncipitilla  preces  ,  diclaque  pondus  babent. 
Desierat  paucis  :  nec  longa  silentia  feci  ; 

Sed  letigi  verbis  oliima  verba  meis  : 
Qaid  Tult  paUna  sibi  rugosaque  carira  ,  di&i , 

T.    IV. 


Et  data  sub  nÏTeo  candide  mella  cado  ? 
Omen,  ait,  causa  est,  uiressaporillesequaiur, 

El  peragat  oœplum  dulcis  ut  annus  iter. 
Dulcia  curdentur,  video  :  slipis  adjicecansam  , 

Pars  mihi  de  festo  ne  labet  uUa  luo. 
Riait,  et ,  0  quam  te  fallunt  tua  sscula,  dixit, 

Qui  stipe  mel  sumta  dulcius  esse  putes  1 
Vil  ego  Saturno  queroquam  régnante  Tidt'bam , 

Gujus  non  animo  dulcia  lucra  forent. 
Tempore  crevit  amor,  qui  nunc  est  summus  ,   habcndi  : 

Vil  ultra,  quo  jam  progrediatur,  babet. 
Pluris  opes  nunc  sunt ,  quam  prisci  temporis  annis  ; 

Dum  populus  pauper,  dum  noTa  Roma  fuil  ; 
Dum  casa  Martigenam  capiebat  parra  Quirinuni , 

Et  dabatexiganm  fluminisaWa  torum. 
Jupiter  angusta  Tix  totus  stabat  in  aede  ; 

Inque  Jovîs  dextra  fictile  folmen  erat 
Frondibns  ornabant;  que  nunc  Capitolia  geinmis, 

Pasœbatqne  suas  ipse  senator  oves. 
Necpador  in  stipula  placidam  oepisse  quietem , 

Nec  fœnum  capiti  supposuisse,  fuit. 
Jura  dabat  populis  posilo  modo  consul  aratro , 

Et  lef  is  argenti  lamina  crimen  erat.  20S 
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Hais  quand  la  Formne  du  lieu  eui  levé  la  tâie , 
quand  Rome,  dans  sa  puissance ,  atteignit  les 
cieux^  on  vit  croître  à  la  fois  les  richesses  et  la 
cupidité  ;  plus  on  a ,  plus  on  désire.  C'est  à  qui 
amassera  pour  prodiguer ,  c'est  à  qui  amassera 
pour  combler  le  vide  de  ses  prodigalités  ;  et 
ces  vicissitudes  mêmes  deviennent  l'aliment 
d'une  passion  toujours  renaissante.  Ainsi  dans 
cette  maladie  où  le  ventre  se  gonfle  d'eaai  in- 
térieurement épanchées,  plus  on  a  bu,  plus  on 
veut  boire  encore.  Aujourd'hui  lor  seul  a  du 
prix  :  lor  donne  les  honneurs ,  donne  les  amis  ; 
rien  pour  celui  qui  est  pauvre.  Tu  me  deman- 
deras peut-être  si  une  pièce  de  monnaie  est  d'un 
bon  augure,  et  pourquoi  mes  mains  reçoivent 
avec  plaisir  l'airain  antique?  C'était  l'airain 
qu'on  m'offrait  jadis;  mais  maintenant  l'or  est 
un  plus  heureux  présage  ;  l'ancien  métal  est 
vaincu ,  et  c'est  le  nouveau  qu'on  lui  préfère. 
Nous  nous  trouvons  aussi  très  bien,  nous 
lautres,  des  temples  d'or,  tout  en  approuvant 
asimplicité  des  premiers  âges;  la  magnificence 
rehausse  le  culte  des  dieux.  Nous  rendons  jus- 
tice au  passé ,  mais  nous  profitons  du  présent. 
D'ailleurs  chacun  peut  adopter  à  son  gré  l'un 
on  l'autre  usage.  1 

Janus  avait  cessé  de  m'instruire  ;  du  ton  res- 
pectueux que  j'avais  conservé  jusqu'alors ,  j'a- 
dressai ces  mots  au  dieu  porte-clef  :  t  Vous  m'a- 
vez beaucoup  appris  déjà,  et  pourtant  je  ne  sais 
pas  encore  pourquoi,  sur  les  pièces  d'airain,  on 
voit  gravé  d'un  côté  un  vaisseau,  de  l'autre  une 


figureàdeux  tétes.t^iTu  pourrais,  dit-il,  me 
reconnaître  dans  cette  double  image,  si  la  vé- 
tusté n'en  avait  altéré  les  traits.  Quant  à  Tex- 
plicationdu  navire,  la  voici  :  Le  dieu  qu'on  re- 
présente armé  d'une  feux,  chassé  par  Jupiterdu 
ciel,  son  empire,  avait  déjà  erré  dans  tout  l'uni- 
vers, quand  son  vaisseau  entra  dans  le  fleuve  de 
l'Étrurie.  C'est  dans  oes  contrées  que  je  me 
rappelle  lui  avoir  donné  asile;  c'est  pourquoi, 
longtemps,  elles  portèrent  le  nom  de  Saturne, 
et  le  nom  de  Latium  exprime  également 
qu'un  dieu  était  venu  s'y  cacher.  La  pieuse 
postérité  grava  un  navire  sur  sa  monnaie,  pour 
consacrer  le  souvenir  de  l'hospiulité  qu'an 
dieu  avait  reçue  dans  le  pays.  J'ai  occupé  moi- 
même  aussi  la  rive  gauche  du  Tibre,  qu*il  rase 
paisibItLient  de  son  onde  sablonneuse.  Là,  oà 
maintenant  tu  vois  Rome,  s'élevait  une  forêt 
vierge;  et  ce  petit  coin  de  terre ,  réservé  à  de  si 
hautes  destinées,  nourrissait  à  peine  quelques 
bceufo.  J'avais  fixé  mon  séjour  sur  la  colline 
que  ce  siècle  religieux  a  désignée  par  mon 
nom,  en  l'appelant  Janicule .  Je  régnais  alors  que 
la  terre  supportait  encore  les  dieux ,  et  qu'ils 
pouvaient  habiter  au  milieu  des  mortels.  Les 
crimes  delà  race  humaine  n'avaient  pas  encore 
fait  fuir  la  justice  ;  de  toutes  les  divinités,  elle 
fut  la  dernière  à  s'éloigner.  Ce  n'était  point 
alors  la  force  ni  la  crainte  du  châtiment  qui 
contenaient  les  peuples,  mais  la  honte  seule  de 
mal  faire ,  et  tous  suivaient  sans  trouble  les 
simples  lois  de  l'équité.  Je  n'avais  rien  à  démé- 


Ai  iiostquam  Fortuna  loci  caput  extulit  hujus , 

Et  teligit  8ummo6  verticc  Roma  Deos  : 
Greverunt  et  opes ,  et  opum  furiosa  cupido  ; 

Et ,  qaam  possideant  plurima  ,  plara  volunt. 
Qasrere  ut  absamant ,  abtum-ta  requirere  certaut  ; 

Alque  ipss  vitiis  sunt  alimenta  Tices. 
Sic ,  qiiîbus  ialamuit  suffusa  venter  ab  unda , 

Qiio  plus  sont  potœ ,  plus  sitiuntur  aquœ. 
In  pretio  pretîum  nunc  est  :  dat  census  honores  ; 

Gensus  amicilias  :  pauper  ubiqae  jacet. 
Tu  (amen ,  auspicium  si  sit  stipis  utile  y  quœrltf , 

Gurque  juvent  nosiras  œra  vetusta  manus  : 
iEra  dabant  olim  ;  nietias  nunc  omen  in  auro  est  : 

Victaque  concedit  prisca  moneta  novœ. 
Nos  qooque  templa  jurant,  quanivis  antiqua  probcmos, 

Âurea  j  ma j estas  convcnil  ista  Deo. 
Laudamus  Teleres ,  sed  noslrîs  utimur  annis  : 

Mos  ta  men  est  asque  dignus  ulerqoe  coll. 
Fioierat  roonitus  :  placidis  ita  nirsus,  nt  ante , 

Glavigerum  yerbis  alloquor  ipse  Deum  : 
Molta  quidem  didici  :  sed  cur  navalis  in  œre 

Altéra  signata  est,  altéra  forma  biceps? 


Noscere  me  dupliei  posses  in  imagine,  diiit; 

Ni  Têtus  ipsa  dies  eilenuarel  opus. 
Gausa  ratis  superest  :  Tuscum  rate  Tenit  in  tmnem 

Ante  pererrato  faleifer  orbe  Deus. 
Hac  ego  Saturnum  memini  tellure  receptum  : 

Gœlitibus  regnis  ab  Jore  puisas  erat. 
Inde  dia  genti  roansit  Saturnia  nomen  * 

Dicta  qaoqufl  est  Latium  terra ,  latente  Deo^ 
At  bona  postérités  puppim  servavit  in  wre , 

llospitis  adventum  t(>8liflcata  Dei. 
Ipse  solum  colui  ;  rujus  placidissima  IsTiim 

Raditarenosi  Tibrtdis  unda  latus. 
Hic,  ubi  nunc  Roma  est ,  incaidua  sylta  virebat  ; 

Tantaque  res  paucis  |>ascua  bubiis  erat- 
Arx  mea  coUis  erat ,  qucm  cuUrii  noniine  nostro 

Nuncupathœc  stas,  Janiculumque  vooat. 
Tune  ego  regnabam ,  patiens  qunm  terra  Deomm 

Esset ,  et  humanis  numina  raixta  locis. 
Nondum  Jnstitiam  farinoa  mortale  fugarat^ 

Ultima  de  superis  illa  reliquit  hnmum  : 
Proque  metu  populum  sine  %i  pndor  ipae  rtgebit  : 

Nullus  erat  justis  redder«  jura  labor.  2&£ 
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1er  avec  la  ipierrc  ;  je  maintenais  la  paix  ;  je 
veillais  sur  les  portes;  et  il  ajouta,  en  montrant 
sa  clef  t  :  voilà  mes  armes.  >  Le  dieu  se  taisait  ; 
ma  bouche  alors  s'ouvrit,  et  mes  paroles  pro- 
voquèrent de  nouveau  les  siennes  :  •  Pourquoi, 
de  tous  les  temples  qui  te  sont  consacrés,  celui 
qui  touche  à  deux  Forums  (9)  estait  le  seul  où 
l'onadore  ion  image?»  Le  dieu,  caressant  d'mie 
main  la  barbe  qui  descend  sur  sa  poitrine, 
me  raconta  aussitôt  la  guerre  de  Tatîos,  des- 
cendant d'OEbalus;  comment  une  gardienne 
perfide,  séduite  par  des  bracelets  d'or ,  avait 
montré  le  chemin  de  la  citadelle  an  chef  des 
Sabins.  Alors,  comme  aujourd'hui,  existait 
cette  pevle  rapide  par  laquelle  vous  descendez, 
du  Tapitole,  du»  la  vallée  et  du  edtë  des  places 
publiques.  Déjà  ik  étaient  arrivés  à  la  porte 
dont  Junon,  ponr  vous  perdre,  avait  enlevé  les 
serrures  ;  n'osant  engager  une  luttp  contre 
cette  auguste  déesse,  je  tirai  parti  de  mes  attri- 
butions pour  déjouer  ses  projets  à  mon  tour. 
C*est  à  moi  qu'il  appartient  d'ouvrir  un  passage 
aux  fontaines,  je  l'oavris  ;  je  fis  jaillir  les  eaux 
en  nappes  soudaines,  après  avoir  eu  soin  d'em- 
braser du  soufre  sous  la  source  glacée ,  afin 
que  ce  torrent  bouillonnant  fermât  le  chemin  à 
Tatius.  La  ruse  réussit,  les  Sabins  furent  re- 
poussés. Ledangerune  fois  passé,  le  lieu  reprit 
sa  forme  première  ;  ce  fut  là  qu'on  m'éleva  un 
petit  temple  et  qu'on  me  dressa  un  petit  autel 
où  la  flamme  sacrée  consume  le  Froment  et  les 


gâteaux.»  —  i  Mais  pourquoi  vous  cacher  pen* 
daat  la  paix,et  sortirde  votreretraiteau  ciiqoeiifi 
des  armes?  •  —  Je  reçus  aussitôt  cette  réponse  : 
c  Pour  que  le  peuple,  parti  pour  la  guerre,  ne 
rencontre  aucun  obstacle  à  son  retour,  les 
serrures  tombent,  et  ma  porte  s'ouvre  tout 
entière;  la  guerre  terminée,  je  ferme  mon  tem- 
(rie,  pour  que  la  paix  ne  trouve  aucune  issue,  et 
il  en  sera  longtemps  ainsi ,  grâc6  au  nom  re- 
douté des  Césars.  > 

Il  dit ,  et,  portant  ses  regards  dans  des  diree- 
tions  diffà*ente8,  il  embrasse  d'un  coup  d  œil 
ce  qui  se  passait  sur  la  terre.  La  paix  régnait, 
et  déjà  le  Rhin  (40) ,  ô  Germanicus,  vous  avait 
vu  conquérir  les  honneurs  du  triomphe ,  par 
la  soumission  de  ses  ondes  rebelles.  Faites, 
Janus,  que  nous  conservions  éternellement  la 
paix  et  les  bérosqui  nous  la  donneiK.  Que  celui 
à  qui  nous  devons  un  bien  si  précieux  veille  à 
jamais  sur  son  ouvrage. 

Voici  maintenant  ce  qu'il  m'a  été  permis  de 
lire  dans  les  Fastes  mêmes.  En  ce  jour,  nos  pères 
eonsacrèrent  deux  temples.  L'ile  que  le  Tibre 
entoure  de  ses  deux  bras  reçut  Ësculape ,  né 
dePhébus  et  de  la  nymphe  Coronis;  Jupiter  y 
réside  aussi,  et  dans  ce  séjour,  que  les  deux 
divinités  se  partagent ,  le  temple  de  Faieul  et 
cdui  du  petit-fils  s'élèvent  à  côté  l'un  de  l'autre. 

Mais  qui  m'empêche  de  chanter  les  étoiles, 
leur  lever,  leur  coucher?  C'est  une  lâolieque 
j'ai  promis  aussi  d'accomplir.  Heoreux  les  es- 


Nil  mifai  cum  bello  :  p«e«in  potlesque  Inebar  : 

Et  claTein  (wicndeni ,  flaec ,  ail ,  apma  gem. 
Presserai  ora  Deus  :  tune  sic  noitra  ora  reaoWo , 

Voce  mea  yoees  elicienta  Dei  : 
Quuin  lotsint  Jani ,  cor  stas  sacratus  in  uno , 

Hicubi  juDcta  fbris  templa  duobos  habes? 
nie  maca  inuleeDt  propeiain  ad  peclora  barbam , 

ProlÎDus  Œbalii  raUolit  arma  Titi  : 
Utque  levis  castos ,  armillia  capta  Sabinis , 

Ad  summe  Taiiam  dmerit  arris  iter. 
Inde ,  Telutnunceaty  perquem  desceoditia,  inquit , 

Arduas  in  ▼ailes et  fora  clifus  erat. 
Et  jam  contigerat  portam  ,  Saturoia  eujus 

Demscrat  appositas  insidîoaa  seras. 
Cnm  tanto  Tcritas  comroiUere  nomine  piignam  , 

fpse  oies  movieallidoa  artis  opus, 
Oraque,  qoa  pollens  ope  sum ,  fontana  reciosi  ^ 

Sumqne  repeotinasejacuUtiu  aquas. 
A  nie  tamen  gelidis  snbjeci  aulphara  ypnis, 

Clauderet  ut  Tatio  (ervidns  bunor  iter. 
Cojus  ut  iitilitas  palais  pervepta  Sabinis  ; 

Quicque  fuit,  toto  reddita  forma loco  est. 


Ara  mihiposita  est,  parroeonjunetasaccllo  : 

lise  adolet  flammis  corn  sirue  fcrra  sois. 
At  car  paoe  latcs ,  motisque  recladeris  armi^ 

Nec  mora ,  qassiti  reddita  causa  inifai  : 
(Jt  populo  reditus  pateant  ad  belle  profecto  ^ 

Tola  palet  demie  janna  nostrasera. 
Pace  fores  obdo,  ne  qua  diseedere  possit  : 

Ciesareoque  dia  nomine  elansns  ero. 
Dixit  :  et  attollens  ocalos  diversa  tuentes , 

Adspeiit  toto  quidquid  in  orbe  fuit. 
Pax  erat;  et  vestri ,  Germanioe,  causa  triumphi 

Tradiderat  famulas  jam  Ubi  Rhcnus  aquas  : 
Jane ,  face  œternos  Pacem  Padsqne  ministras  : 

Neve  saum  preste  deserat  auctor  opus. 
Quod  tamen  ex  îpsis  licnitmibi  discere  Pastis, 

Sacravere  patres  hsc  duo  templa  die. 
Accepit  Phœbo  Nympbaque  Goronide  natum 

losula  ,  dividna  quam  premit  amnis  aqua. 
Jupiter  in  parte  est  :  cepit  locus  unus  uirumque  : 

Junctaqoe  annt  magno  templa  nepotis  ayo. 
Qdid  yetat  et  stellas ,  ut  quffque  oriturque  cadilquc  , 

Dicere  ?  promissi  pars  fuit  ista  mei.  296 
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prits  qui,  les  premiers,  s'inquiétèrent  de  cette 
science,  jaloux  de  pénétrer  jusque  dans  la  de- 
meure des  dieux.  Sans  doute,  en  même  temps 
qu'ils  détournaient  leurs  regards  de  cette  fange 
terrestre,  ils  perdaient  de  vue  aussi  les  passions 
humaines.  Rien  n'arrêta  Tessor  de  ces  Ames 
sublimes,  ni. Vénus,  ni  le  vin,  ni  les  travaux 
du  barreau,  ni  les  fatigues  de  la  guerre;  l'am- 
bition mobile,  la  gloire  aux  attraits  menteurs, 
la  soif  de  l'or  n*ODt  pu  les  séduire  ;  ils  ont  rap- 
proché de  mes  yeux  les  astres  si  éloignés  de  la 
terre,  et  la  voûte  élhérée  est  devenue  la  con- 
quête de  leur  génie.  C'est  ainsi  qu'on  atteint 
les  deux»  et  non  pas  en  entassant  TOssa  sur 
roiympe ,  et  en  faisant  toucher  aux  étoiles  la 
cime  du  PéUon. 

Nous  aussi ,  guidés  par  ces  illustres  devan- 
ciers, nous  voulons  mesurer  les  cieux  et  placer 
sous  chaque  signe  le  jour  qui  lui  correspond. 
A  la  troisième  nuit  qui  précède  les  Mones, 
quand  les  gouttes  de  la  rosée  céleste  auront 
humecté  la  terre ,  vous  chercherez  en  vain  à  dé- 
couvrir  le  cancer  aux  huit  pattes  :  il  s'est  plongé 
dans  les  mers  du  couchant.  Voici  les  Noues. 
Des  torrents  de  pluie ,  tombant  du  noir  séjour 
desnuages»  t'annoncent  le  lever  de  la  Lyre;  qua* 
tre  joursaprès,  viennent  les  Agonaks  :on  sacrifie 
à  Janus.  C'est  de  toi  sans  doute  que  cette  fête  a 
reçu  son  nom,  ministre  des  autels,  qui  immoles 
la  victime  offerte  aux  dieux;  lorsque,  relevant 
tes  vêtements,  tu  t'apprêtes  à  rougir  d'un  sang 


fumant  le  couteau  sacré,  c  Frapperai-je?  >  (il) 
dia-tn  ;  et  tu  frappes  seulement  quand  l'ordre  est 
donné.  D'autres,  remarquant  que  la  victime 
ne  se  présente  pas  spontanément,  mais  qu'on 
la  conduit  à  l'autel ,  font  dériver  ce  nom  de 
cette  action  même;  d'autres  pensent  que  les 
Agonales  s'appelaient  agnales  chez  nos  pères, 
et  retranchent  ime  lettre  dans  le  mot;  enfin, 
agonia  n'exprimerait-il  pas  la  frayeur  (12)  qui 
saisit  l'animal,  quand,  à  travers  l'eao  des  bas- 
sins, il  voit  briller  te  fer  qui  va  lui  donner  la 
mort?  Selon  quelques-uns,  ce  jour  porterait  le 
nom  grec  des  jeux  auxquels  se  livraient  nos 
ancêtres.  Troupeau,  dans  le  vieux  langage, 
se  disait  agonia,  et  je  ne  reconnais  pour  vraie 
que  cette  dernière  étymologie.  Ce  qui  n'est  pas 
moins  certain,  c'est  que  le  roi  des  sacrifices  doit 
immoler  aux  dieux,  non  la  brebis  à  la  toison 
épaisse,  mais  le  bélier,  son  époux  ;  l'animal  qoi 
tombe  sous  une  main  victorieuse  s'appelle  vic- 
time ,  et  hoêtie  quand  une  agression  hostile  vient 
d'être  repoussée.  Jadis,  avec  un  peu  de  fro- 
ment et  quelques  grainsd'un  sel  brillant  et  pur, 
l'homme  se  conciliait  la  bienveillanoe  des  dieux. 
Un  vaisseau  étranger  n'avait  pas  encore  tra- 
versé les  mers  pour  nous  apporter  les  pleurs 
de  la  myrrhe  ;  l'Euphrate  ne  nous  avait  pas  en- 
core envoyé  l'encens,  ni  l'Inde  la  plante  du  cos< 
tus  {i  5)  ;  on  ne  connaissait  pas  le  saliran  aux 
filaments  empourprés;  on  ne  voyait  fumer  sur 
les  autels  que  l'herbe  sabine  et  le  laurier  qui 


FelioM  aninuM,  quibut  h«c  oognoioere  primis, 

luque  doinot  saperas  acandere  cora  fuit  I 
Gredibile  est  iUos  pariier  vituaque  loeièque 

Alliua  humanis  exseruiasa  caput. 
Non  Venus  et  ▼iouin  subliinia  pectora  frcgit , 

OfRciumve  fori,  militisye  labor  : 
Nec  Ie?i8  anibilio,  pcrfusaque  gloria  fuco , 

MagQaraiii?e  fauies  solUcitavit  opum. 
Adnio?ere  oculis  distantta  aidera  terris, 

iEtheraque  ingonio  supposuere  suo. 
Sic  pelitur  oœlum  :  non ,  ut  ferat  Ossan  Olympus , 

Summaque  Peliacus  sidéra  laugat  apex. 
Noa  quoque  sub  ducibus  caelum  metabimur  illis , 

Ponemusqua  suos  ad  staU  signa  dies. 
ErGO  ubi  nox  aderit  venturis  tertia  Nonis , 

Sparsaque  coelesti  rore  madebii  humus  : 
Octipedis  frustra  qusruolur  brachia  Gancri  ; 

Praoeps  occiduas  ille  subiTÎt  aquas. 
InstITEVINT  Nouœ  :  missi  tibi  oubibus  atris 

Signa  dabunt  irobres ,  exoriente  Lyra. 
Quatuor  adde  dies  duclis  ex  ordine  Nonis  ; 

Janus  Agonali  luce  piandus  erit. 
Numinis  esse  potes  succinctus  causa  minister , 


Hostia  oœlitibns  quo  feriente  cadit  ; 
Qui  calido  atrictoa  tinetams  sanguine  cuUroa , 

Semper,  Agone?  rogas;  nec ,  nisi  jnssus,  agis. 
Pars,  quia  non  veniant  pecndes,  sed  agantur,  ab  aclu 

Noroen  Agonalem  crédit  habere  diem. 
Pars  putat  hocfestom  priscis  Agnalia  didum  ; 

CJna  ait  ut  proprio  litera  demU  loco. 
An  ,  quia  prseviaoa  in  aqna  tiroet  hostia  coltros, 

A  pecoris  lux  est  isla  notala  raetu  ? 
Pars  etiam,  fieri  solilis  «tate  priorum 

Nomina  de  ludis  Graia  tuliase  diem. 
Et  pecus  antiquoa  dioebat  Agonia  sermo  j 

Veraque  judicio  est  ultima  causa  meo. 
Utque  ea  nunecerta  est,  ita  rex  placare  sacrorum 

Numina  lanigère  conjuge  débet  ovis. 
Victima,  qu»  dextra  oectdii  Tictrioe,  vocatar  : 

Hostibus  amotia  hoatia  nomen  habet. 
Ante,  Deos  homitii  quod  conciiiare  valeret, 

Far  erat,  et  pnri  lucida  mica  aalis. 
Nondum  pertulerat  bcrymatas  cortice  myrrlias 

AcU  per  «quoreas  hospita  natis  aquas. 
Tura  nec  Euphraies^  nec  roiserat  India  costum, 

Nec  fuerant  rubri  oognita  fila  croci.  54i 
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pétille  en  brûlant.  Il  était  riche  celui  qui  poa- 
vait  ajouter  quelques  violettes  aux  fleurs  des 
champs  tressées  en  couronne;  et  le  fer  qui  ou- 
vre maintenant  les  flancs  du  taureau  était  alors 
sans  emploi  dans  les  sacrifices.  Gérés,  la  pre- 
mière, vit  couler  avec  plaisir  le  sang  de  la 
truie  avide,  justement  punie  de  mort  pour 
avoir  détruit,  dans  leur  germe,  les  trésors  de  la 
moisson.  La  déesse,  au  retour  du  printemps, 
avait  vu  la  béte  aux  rudes  soies  déterrant  la  se- 
mence, gonflée  déjà  d'un  suc  laiteux;  la  ven- 
geance avait  suivi  le  crime.  Ce  terrible  exemple 
ne  devait-il  pas  t'apprendre,  ô  bouc,  i  res- 
pecter les  sarments?  Quelqu'un  l'aperçoit  mor- 
dant à  belles  dents  la  vigne,  et  l'indignation  lui 
arrache  ces  paroles  :  c  Bouc,  tu  as  rongé  la  vi- 
gne, mais  elle  ne  laissera  pas  de  produire  une 
liqueur  qui  te  sera  versée  sur  les  cornes  aa 
pied  des  autels!  »  La  menace  s'accomplit ,  et 
les  cornes  du  bouc  sont  arrosées  de  vin  avant 
qu'on  ne  te  l'immole,  ô  Bacchus,  en  expiation 
de  son  attentat.  Ainsi,  le  bouc  et  la  truie  por- 
tent la  peine  de  leur  crime;  mais  le  bœuf, 
qu*avait-il  fait?  et  vous  paisibles  brebis?  Aris- 
tée  pleurait:  il  avait  vu  ses  abeilles  périr  jus- 
qu'à la  dernière,  et  les.rayons  rester  inachevés 
dans  la  ruche  déserte;  sa  mère,  nymphe  des 
eaux,  essayait  dé  le  consoler  dans  sa  douleur, 
et  telles  furent  les  dernières  paroles  qu'elle  lui 
adressa  :  c  Sèche  tes  larmes,  ô  mon  fils  !  Protée 
te  rendra  ce  que  tu  regrettes,  et  cette  perte 


qui  t'afflige,  il  saura  la  réparer;  mais  pour 
qu'il  ne  se  joue  pas  de  tes  efforts  en  changeant 
de  figure,  attache  fortement  ses  deux  mains.  » 
Le  jeune  homme  arrive  jusqu'au  devin,  et,  uin- 
dis  que  le  vieil  habitant  des  ondes  Vabandonne 
au  sommeil,  ses  bras  sont  enchaînés.  D'abord 
il  appelle  son  art  à  son  secours  :  il  essaie  de 
vingt  métamorphoses;  enfin,  dompté  par  les 
liens  qui  le  retiennent,  il  reparaît  sous  sa  pre-< 
mière forme,  et  secouant  sa  tête  humide,  sa 
barbe  azurée  :  <  Tu  veux  savoir,  dit-it,  comment 
tes  abeilles  te  seront  rendues  :  immole  un  tau- 
reau ,  couvre  son  corps  de  terre,  et  ce  que  tu 
demandes,  ce  taureau  te  le  donnera.  »  Le  ber- 
ger obéit  ;  bientôt  de  nouveaux  essaims  s'é- 
chappent,  en  bourdonnant,  des  entrailles  putré- 
fiées de  la  victime  :  une  seule  mort  a  enfanté 
mille  vies. 

Pour  la  brebis.  An  arrêt  fotal  la  condamne  : 
elle  a  osé  brouter  la  verveine  qu'une  vieille 
avait  coutume  de  cueillir  pour  les  divinités  rus- 
tiques. Quel  animal  pourra  se  croire  en  sûreté 
si  la  brebis  qui  nous  donne  la  laine,  et  le  bœuf 
qui  laboure  la  terre,  doivent  aller  au  temple  re- 
cevoir le  coup  mortel?  Le  Perse  immole  un 
cheval  au  radieux  Hypérion  (14);  ce  dieu  ra- 
pide ne  voudrait  pas  d'une  victime  à  la  marche 
tardive.  La  biche,  qui  fut  une  fois  offerte  à 
Diane  à  la  place  d'une  jeune  fille,  tombe  main- 
tenant encore,  quoiqu'il  n'y  ait  plus  de  jeune 
fille  à  sauver.  J'ai  vu  les  Sapéeias  (15)  et  les 


Ara  dabat  fumot,^  herbit  cootenta  Sabioîs, 

Et  noo  exiguo  launis  adiuU  sooo , 
Si  quis  eraty  lactis  prali  de  ilore  coronis 

Qui  ponet  violai  addere,  diveserat. 
Ilic,  qui  nuoc  aperit  percossi  ?itcera  iauri , 

1d  aacria  DuUum  coller  habebat  opus. 
Prima  Gerea  avids  gavisa  est  aangoiue  p^wcas, 

UlUi  tuai  mérita  csde  nocentia  opea. 
Nam  iata,  vere  ooyo  teneria  lactenlia  auccia  y 

Eruia  aelîgene  oomperit  ore  auia. 
Sus  dederat  pcanaa;  eiemplo  terrilua  bujua 

Palmitedebaeraaabaiinuiaae,  caper. 
Quetn  apectana  aliquia  dentea  in  vite  premenieni , 

Ta  lia  non  tacilo  dicta  dolore  dédit  : 
Rode .  caper,  TÎtem  :  tamen  bine  quum  atabia  ad  aran» , 

In  taa  qnod  apargi  comaa  poaaît ,  erit. 
Verba  fidea  aequitar  :  nous  tibi  deditua  hoatia 

Spargitaraffaaocoroua,  Baccbe,  mero. 
Culpa  aai  nocnit  :  nocuit  quoque  culpa  capelbc. 

Quid  boa,  qttid  placides  commeniistia  ovea  ? 
Plebat  Ârialsoa,  quod  apea  cum  atirpe  oecaUa 

Viderai  inoœptoa  dealituiaae  favoa. 
CmruUk  qoem  genilrii  sgre  solala  doluolein  , 


Addidil  baec  diclia  nllima  verba  auia  : 
Siate,  puer^  lacr|aiaa  :  Proteoa  tua  damna  levabit  ; 

Quoque  modo  reparea ,  que  periero ,  dabil, 
Decipiat  ne  te  veraia  tamen  ille  figoria  ; 

Impedianl  geminaa  vincula  firme  manua. 
l'ervenil  ad  vatem  juvenia  :  reaolutaque  aoinno 

AlUgat  aequorei  bracfaia  capta  aenia. 
Ille  aua  faciem  Iranaformia  adultérai  artc  ; 

Mox  domitua  tindia  in  aoa  membra  redit  : 
Oraque  eaarulea  lollena  roraolia  barba , 

Qua ,  disil,  reparea  arte,  requiria ,  apfs  ? 
Obnie  mactati  corpoa  tellure  juvenci  : 

Quod  pelia  a  nobia,  obmtua  ille  dabiU 
Juaaa  facit  paator  :  fervent  examina  putri 

De  bove  :  mille  animaa  una  necata  dédit. 
Poacit  ovem  fatum  :  verbenaa  improba  carpsil  ^ 

Qnaa  pia  Dla  ruria  ferre  aolebal  anua. 
Quid  luti  aupereat ,  animam  quum  ponal  in  aria 

Lanigerumque  peeua,  ruricolaeque  bovea? 
Plaçai  equo  Peraia  radiia  Ilyperiona  ciuctum.  » 

Ne  delur  céleri  victime  (arda  Deo. 
Quod  acmel  eal  Iriplici  pro  virgine  cœsa  Diane , 

Nunc  quoque  pro  nulk  virgine  oerva  cadit.  28ft 
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peaplades  qui  habitent  au  milieu  des  neiges 
de  l'Hëmus,  jeter  les  entrailles  des  chiens  sur 
Fautel  de  la  triple  Hécate.  On  sacrifie  l'âoe  au 
gardien  sévère  des  campagnes;  pourquoi? 
L'histoire  en  est  un  peu  licencieuse;  mais  c*est 
du  dieu  Priape  qu'il  s'agit. 

La  Grèce  célébrait  la  fôte  du  dieu  couronné 
de  lierre ,  que  ramène  l'hiver  tous  les  trois  ans  ; 
les  dieux  amis  de  Bacchus  s'y  étaient  rendus, 
avec  tous  les  dieux  amis  de  la  joie,  les  Pans, 
la  troupe  lascive  des  Satyres,  les  nymphes  qui 
habitent  les  fleuves  et  les  campagnes  solitaires, 
et  le  vieux  Silène,  lourdement  assis  sur  son 
âne  qui  ploie ,  et  le  dieu  peint  en  rouge,  dont 
les  nudités  épouvantent  les  timides  oiseaux. 
Les  ombrages  d'une  forêt  prêtaient  un  nouveau 
charme  au  festin  ;  des  lits  de  gazon  avaient  reçu 
les  convives,  et  chacun  d'eux  s'était  couronné 
de  feuillage.  Baochus  fournissait  le  vin  ;  près 
de  là  coulait  un  ruisseau;  mais  les  buveurs 
usaient  sobrement  de  ses  ondes.  Les  naïades 
étaient  debout;  les  unes  laissaient  Botter  libre- 
ment leur  chevelure,  les  autres,  d'une  main  sa- 
vante, l'avaient  disposée  avec  art  autour  de 
leur  front.  Gelle^i,  pour  servir  les  confives, 
a  relevé  sa  tunique  au-dessus  du  genou;  celle-là 
écarte  les  voiles  qui  cachaient  son  sein  ;  l'une 
découvre  son  épaule,  l'autre  traîne  sur  les  ga* 
zons  son  vêtement  qui  s'est  détaché  ;  aucun 
lien  n'enchaîne  leurs  pieds  délicats.  C'est  ainsi 
qu'elles  embrasent  des  plus  doux  feux  le  cœur 


des  Satyres.  Quelques-unes  s'attaquent  au  die» 
dont  les  tempes  sont  ornées  d'un  rameau  do 
pin;  d'autres  viennent  réveiller  en  toi  les  brû- 
lants désirs, ô Silène;  rien  chez  toi  n'a  pu  les 
éteindre  encore,  et  lu  ne  veux  pas  vieillir  pour 
les  larcins  de  l'amour.  Mais  le  rubicond  Priape, 
l'ornement  et  la  défense  de  nos  jardins,  parmi 
tant  de  beautés,  ne  voit  que  la  beauté  de  Lotis  ; 
il  la  convoite,  il  l'appelle  de  ses  vœux;  pour 
elle  seule  il  soupire;  mille  gestes,  mille  mou- 
vements de  tête  expriment  son  ardeur  impa- 
tiente ;  mais  les  belles  sont  orgueilleuses  :  la 
fierté  suit  la  beauté,  et  Lotis  laisse  assez  voir 
son  dédain  pour  cet  amant  ridicule.  La  nuii 
vient;  vaincus  parTivresse,  lesdieux  sont  éten- 
dus çà  et  là,  et  s'abandonnent  au  sommeil. 
Fatîguéede  ses  jeux  folâtres.  Lotis  reposeà  l'é- 
carl  sur  l'herbe  toul'fue,  sous  un  bosquet  d'é- 
rables. Priape  se  lève,  et  retenant  son  souffle, 
et  de  son  pied  effleurant  à  peine  la  terre,  il  s'a- 
vance doucement  et  sans  bruit.  Arrivé  vers  la 
retraite  où  dort  la  belle  nymphe,  il  voudrait 
ne  pas  respirer,  de  peur  que  son  haleine  ne  la 
réveille.  Déjà  il  se  balance  près  d'elle;  il  lou- 
che à  son  lit  de  gazon,  et  cependant  elle  reste 
profondément  assoupie.  Transporté  de  joie,  il 
soulève  le  voile  qui  couvre  les  pieds  de  Lotis, 
et,  au  moment  où  une  route  charmante  va  le 
conduire  au  terme  de  ses  vœux,  ô  contre-temps 
fatal  !  on  entend  braire  soudain  la  rauque  mon- 
ture de  Silène,  l^a  nymphe  effrayée  se  lève; 


Exta  canum  viJi  Trivio?  libare  Supsos , 

El  quicunique  luas  accolït,  llcomc ,  nîves. 
OflMlitur  et  rigido  Gustodi  ruris  asellus. 

Gauia  pudeiida  quldem  est,  huic  lanien  apta  î)eo. 
Pesta  corynibireri  celebrahas,  Grtccia,  Bacclii, 

Tertia  quo!  solito  teiïiporc  bruinâ  refert. 
Dl  quoque  cultores  in  idem  vendre  Lyaei , 

Et  qaicuroque  joci  non  alienus  erai  : 
Panes,  et  in  Venerein  Salyroruiti  prona  juvrntus, 

Quacque  colunt  amnes  solaque  rura  ,  Hetc. 
Venerat  et  senior  pando  Silenus  ascllu , 

Quique  rubro  pavidas  Inguine  ierrct  aves. 
Dulcia  qui  dignum  nenius  in  convivia  narti , 

Grainine  vestitis  accubuere  torts. 
Vina  dabat  Liber  :  tnlcrat  sibi  quisqac  coronani  : 

Mtscendas  parce  rivus  agebat  aquàs. 
Naides  effusis  alio;  sine  pcctinis  usu  , 

Pars  adorant  positis  arte  manuqae  coinis. 
nia  super  suras  iunicam  collecta  intnistrat  : 

Altéra  dissuto  pectus  aperta  sinu. 
Exaerit  bœc  bumeruin  :  Tcstern  trabît  illa  pt>r  herbas  ; 

IinpediiinttcnerosTincula  nulla  pcdes  : 
Uine  aliœ  Satyris  incendia  milia  prs?bent  y 


Pars  Ubi ,  qui  pinu  tempora  nexa  geria  : 
Te  quoque,  iacxstinctie  Silène  libidinis,  urunt; 

Mequitia  est  quœ  te  non  sinit  esse  tenetn. 
At  ruber ,  borioruni  decus  et  (nlela ,  Priapus 

Omnibua  ex  illis  Lotide  captas  en  t. 
Ha  ne  cupit,  banc  optât  ;  scia  suspirat  in  illa  ; 

Signaque  d»t  nutn,  aoHicitatque  notis. 
Faslus  inest  pulcbris,  sêquiturque joperbia  fonntm  : 

Irrisum  Tultu  despieit  iUa  suo. 
Nox  erat  :  et,  vino  soinnum  faciente,  jacebant 

Gorpora,  diveraia  victa  aopore  locis. 
Lotis  in  berbosa,  sab  aeemia  ultima  ramis, 

Sicut  erat  Insu  fessa,  quieyit  hnmo. 
Surgit  amans;  animamque  tenens ,  vestigia  furtiiii 

Suspenao  digitia«fert  tacituma  gradu. 
Ut  tetigit  ni?ea!  aecnita  cubilia  Nymplie 

Ipsa  Bui  flatda  ne  sonet  aura,  cavet. 
Et  jam  linitima  corpus  librabat  in  herba  ; 

Illa  lainen  inulU  plena  soporis  orat. 
Gaudet  ;  et ,  a  pedibus  tracto  vêla  mi  ne ,  vota 

Ad  sua  felici  cttperat  ire  via. 
Ecce  rudens  rauco  Sileni  vector  asellus 

Intempestivosediditore  sonos.  55( 
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ses  mains  repoussent  le  dieu,  et,  en  fuyant,  elle 
fait  retentir  la  forêt  de  ses  cris,  tandis  que  la 
lune,  éclairant  la  honte  de  Priape,  le  livre  à  la 
risée  de  tous,  encore  tout  armé  pour  les  luttes 
de  l'amour.  L'âne  paya  de  sa  vie  le  cri  qu*ii 
avait  poussé,  et  c'est»  depuis  cette  aventure,  la 
irictime  la  plus  agréable  au  dieu  de  l'Helles- 
pont. 

11  fut  un  temps  aussi  où  Ton  tous  épargnait, 
innocente  famille  des  oiseaux ,  hôtes  des  bois , 
charme  des  campagnes!  Vous  construisez  vos 
nids,  vous  réchauffez  sous  vos  ailes  le  fruit  de 
vos  amours,  et  de  fodles  mélodies  s'échappent 
de  vos  gosiers  sonores;  mais  c'est  en  vain  :  vos 
chants  mêmes  vous  accusent.  Les  dieux  vous 
ont  soupçonnés  de  divulguer  leurs  desseins,  et 
ce  n'est  pas  sans  fondement  :  n'approohez- 
vous  pas  des  dieux?  le  vol  et  le  gazouillement 
des  oiseaux  ne  rendent-ils  pas  dinfaillibles  ora- 
cles? C'est  pourquoi,  longtemps  respectés, 
vous  avez  vu  venir  aussi  votre  jour  fetal,  et  les 
dieux  se  sont  vengés  de  vos  révélations  hidis- 
crêtes.  La  blanche  colombe ,  séparée  de  son 
mâle  fidèle,  expire  dans  les  feux  d'un  ardent 
brasier;  et,  après  avoir  sauvé  le  Gapitole,  il 
faut  que  l'oie  périsse  pour  que  son  foie  déli- 
cieux vous  soit  offert,  ô  fille  d'inachus  (4  6).  On 
immole  de  nuit,  à  la  déesse  de  la  nuit,  l'oiseau 
h  la  crête  éclatante,  dont  le  chant  matinal  hâte 
le  retour  du  soleil.  Cependant,  voici  que  le  si- 


gne brillant  du  dauphin  se  lève  audessiJÉs  des 
flots,  et  sort  de  l'Océan ,  sa  patrie  ;  le  lende- 
main (17),  l'hiver  se  trouve  partagé  en  deux 
moitiés  égales  :  l'une  vient  de  finini  l'autre  com- 
mence. Un  jour  encore,  et  l'épouse  de  Tiilion, 
quittant  la  couche  nuptiale,  verra  rendre  de 
solennels  hommages  à  la  nymphe  arcadien- 
ne  (18).  C'est  à  pareille  époque,  6  sœur  de 
Turnus  (19),  qu'un  temple  te  fot  élevé  b  où  le 
champ  de  Mars  est  arrosé  par  l'eau  vierge.  Qui 
me  dira  l'origine  de  ce  culte  et  ses  rites  divers? 
Qui  gouvernera  mes  voiles  sur  cette  vasie  mer? 
Instruis-moi,  Garmenta,  toi  dont  le  nom  est  em- 
prunté au  langage  même  de  la  poésie;  viens  à 
mon  aide,  afin  qu'il  ne  se  mêle  point  d'erreurs 
à  ce  récit  de  ta  fête.  Créée  avant  la  lune,  s'il  faut 
en  croire  ce  qu'elle  dit  de  son  origine,  TArca- 
die  tire  son  nom  du  grand  Arcas  (30).  Là  vécut 
Évandre,  iOustre  par  son  double  sang,  plus  il- 
lustre par  celui  d'une  mère  réputée  divine.  Dès 
qu'elleavait  reçu  danssoncœurla  flammecéles- 
te,  sa  bouche  véridique  exhalait  des  vers  pleins 
de  la  divinité.  Elleavaît  annoncé  à  son  fiisquede 
grands  changements  les  menaçaient  tous  deux, 
outre  beaucoup  d'autres  prédictions  que  le 
temps  a  justifiées.  Le  jeune  prince,  fugitif  avec 
sa  mère  trop  fidèle  en  tous  ses  oracles,  quittait 
l'Arcadie  et  les  lares  de  Parrhasius.  Carmenia 
le  voyant  pleurer:  •  Sèche  tes  larmes,  lui  dit- 
elle  ;  il  te  faut  supporter  cette  fortime  en  hom- 


Territa  consurgent  Nyropbe  maoibusqtte  Priapnni 

Rejfcit,  et  fugieot  ooncitot  omne  oemut. 
At  Deas,  obsoœoa  Dimium  qooque  parte  paraius, 

Omnibas  ad  lunœ  lumioa  risiia  erat. 
Morte  dédit  pœnas  aactor  clamoris  :  et  hÎDC  est 

HellespoDtiaoo  vietima  grata  Deo. 
Intacts  fueratifl  a?es,  solalia  raris , 

Adsuetum  tilvis ,  innooattmqoe  gvnaa  j 
QusD  facitis  oidos ,  quie  plumis  ota  foTetia , 

Et  facili  dulces  editia  ore  modoa. 
Scd  nihil  ista  ja?ant  :  quia  linguae  crimen  faabetis , 

Dlqne  patant  mentea  Toa  aperire  suaa. 
Nec  tamen  id  falsnni  ;  nam ,  Dia  ut  proxiina  qiUBqiie, 

NuDc  penna  rerai ,  nanc  datia  ore  notas. 
Tu  ta  diu  Tolucrum  prolea,  ttim  deniqoe  csaa  est  : 

Juyenintque  Deoa  indicis  eita  aui. 
Ergo  8«pe  sao  coojux  abducta  marito 

[Jritur  in  calidû  albe  colotnba  fooia  : 
Nec  derensa  jnvant  Capitolîa ,  quo  min«  anaer 

Det  jecur  in  lanœa ,  Inachi  lauta ,  tuaa. 
Nocle  Deas  Nocti  cristatua  ccditur  aies  ^ 

Quod  tepidum  vigili  prtnrocat  ore  diom. 
Itttorea  Delphin  darum  super  «quora  sidus 


Tollitur ,  et  patriis  eiaerit  ora  ▼adia. 
Postera  lux  hietnem  medio  deacriminc  signât , 

^uaque  prœteritse ,  quœ  superabit ,  erit. 
PRoxiMA  prospiciat  Tilhono  nupla  relicto , 

Arcadise  sacrum  pontificale  Deœ. 
Te  quoque  lux  eadem  ,  Turni  soror ,  ssde  raoepit; 

Hic  ubi  Yirginea  campus  obitnr  aqua. 
Gnde  pelam  causas  bonim  moremque  saeroniin  ? 

Dirigatio  medio  quia  mea  yela  freto? 
Ipsa  mone ,  qus  nomen  habes  a  carminé  duclum  , 

Proposi loque  fave  y  ne  tuua  errel  bonos. 
Orta  prior  Fjuna  ^  de  se  si  creditur  ipsî , 

A  magno  tellus  Arcade  nomen  babet. 
Hic  fuit  ETandar;  qui ,  quamquara  daraa  utrotfuv  y 

Nobilior  sacras  sanguine  maUris  erat. 
Quse  simul  œtberios  animo  concaperat  ignés . 

Ore  dabat  vero  carmina  plena  Dei. 
Dixerat  ha!c ,  nato  motus  instare  stbique , 

Multaque  prasterca ,  tempore  nacta  fidcni. 
^am  jnvenis ,  vers  nimium  cum  raatre  fugatun  y 

Deserit  Arcadiam  ,  Parrbaaiumqne  larem. 
Gui  genitrix  flenti  y  Fortuna  Tirilitar,  inquit  y 

Siste  y  puer,  lacryroas  y  ista  ferends  tibi  est.  580 


USâ 


OVIDE. 


me.  Les  destins  le  voulaient  ainsi  ;  ta  faite 
n'est  point  ta  fiante:  elle  est  l'œuvre  d'un  dieu. 
Cestcedieu  offensé  qui  t'exilede  ta  ville;  ta 
n'expies  pas  un  crime,  mais  la  colère  d'une  divi- 
nité. Est-ce  donc  peu  de  chose  que  d*éire 
innocent  dans  de  si  grands  malheurs?  Chaque 
mortel ,  selon  l'état  de  sa  conscience ,  conçoit  au 
fond  de  son  cœur  des  est>érances  ou  des  craintes 
conformes  à  ses  actions.  Ne  te  plains  pas 
mon  HlSy  comme  si  tu  étais  le  premier  at- 
teint par  de  tels  revers.  Cette  tempête  a  en- 
f^louii  plus  d'un  grand  homme.  Ainsi  Cad- 
mus,  chassé  des  rivages  de  Tyr,  s'arrêta  dans 
l'Aonie  (24),  sur  une  terre  d'exil;  ainsi  Ty- 
dée  (22),  ainsi  Jason,  le  héros  de  Pagase  (23), 
et  tant  d'autres  qu'il  serait  trop  long  de  rappe- 
ler. Pour  rhomme  courageux ,  la  patrie,  c'est 
l'univers,  comme,  pour  le  poisson,  les  eaux, 
comme,  pour  Toiseau,  toute  l'étendue  des  airs.  ' 
Les  tempêtes  ne  grondent  pas  pendant  l'année 
entière;  crois-moi,  tu  verras  encore  de  beaux 
jours.  »  Ëvandre  est  ranimé  par  ce  discours  ; 
son  navire  fend  les  ondes  et  arrive  vers  la  terre 
d'Hespérie.  Déjà,  docile  aux  divins  conseils  de 
Carmenta,  il  s'était  dirigé  vers  l'embouchure 
du  Tibre,  et  remontait  le  fleuve  toscan.  La 
nymphedécouvre  cette  partiedurivageoùs'éten- 
dent  les  marais  de  Térente  (24),  et  les  cabanes 
semées  çà  et  là  dans  ces  lieux  solitaires  ;  et  sou- 
dain, s'avançant  vers  la  poupe,  la  chevelure  en 


désordre,  les  yeux  égarés,  elle  a  saisi  la  main  an 
pilote  ;  puis,  les  bras  tendus  vers  la  rive  droite, 
trois  fois,  dans  son  délire,  elle  frappe  da  pied 
le  plancher  de  sapin,  et  à  peine  si  la  main  d'É- 
vandre  est  assez  forte  pour  la  retenir,  impa- 
tiente qu'elle  est  de  s'élancer  à  terre  :  «  Salut! 
s'écrie-t-dle,  dieux  de  ces  bords  désirés!  Salut! 
contrées  qui  donnerez  de  nouveaux  dieux  à 
l'Olympe!  et  vous,  fleuves  et  fontaines  de  ce 
sol  hospitalier,  nymphes  des  bois,  chœur  des 
naïades,  salut  1  Puissions-nous,  mon  fils  et  moi, 
vous  avoir  aperçus  sous  de  favorables  auspices  ! 
Paissent  d'heureux  augures  accompagner  nos 
premiers  pas  sur  ces  rivages  !  Hais  est-il  vrai? 
ces  collines  se  couronneront  de  puissantes  mu- 
railles, et,  de  ce  coin  de  terre,  la  terre  entière 
recevra  sa  loi?  Oui,  l'empire  du  monde  est 
promis  à  ces  montagnes!  Qui  devinerait  une  si 
haute  fortune ,  à  l'aspect  de  ces  lieux?  Déjà  je 
vois  aborder  ici  les  fils  de  Darddnus;  c'est  une 
femme  encore  qui  va  donner  le  signal  de  nou- 
veaux combats.  0  mon  fils  !  6  Pallas!  pourquoi 
te  couvrir  de  ces  funestes  armes?  Va  pourtant; 
tu  dois  mourir,  mais  tu  auras  un  noble  vengeur. 
Vaincue,  ô  Troie,  tu  triomphes  encore,  et  tu 
renaîtras  de  tes  ruines  ;  c'est  en  tombant  que 
tu  feras  crouler  les  remparts  de  tes  ennemis! 
Flammes  victorieuses,  dévorez  la  Pergame  de 
Neptune;  cet  amas  de  cendres  en  dominera-t  il 
moins  sur  tout  l'univers?  Enée  apportera  bien- 


Sic  erat  in  fatii  :  nec  te  tua  culpa  fugaTÎt , 

Sed  Deua  ;  ofTenso  puisas  e«  urbt  Dm. 
NoD  menti  pooam  pateris ,  sed  numinis  ira  m  : 

Est  ftliquid  matois  crimeD  abesse  malis. 
Cooscia  mens  ut  cuique  sua  est ,  ila  cooiûpik  inira 

Pectora  pro  faclo  spemqae  metumque  suo. 
Neo  tainen  ut  primus  mœre  mala  talia  passus , 

Obrait  ingentes  ista  prooella  ?iros. 
Passus  idem  ,  Tyriis  qui  quondam  pulsusab  oris, 

Cadmus,  in  Aonia  oonstilit  eisul  humo  : 
Passus  idem  Tydeos,  et  idem  Pagassus  lason , 

Et  quos  pncterea  looga  referre  mora  est. 
Omne  solum  forti  patria  est  j  ut  ptscibus  acquor  ; 

(JtTolucri^  Tacuo  quidqoid  in  orbe  patet. 
Nec  fera  tem pestas  toto  tamen  horret  iu  anno  : 

Et  tibi ,  crede  rnihi ,  teropora  veris  erunt. 
Vocibus  ETaoder  firmaia  mente  parentis, 

NaTe  secatfluctus,  Hesperiamque  tenet. 
Jamque  ratem  doetc  monilu  Garmentis  in  amnem 

Egerat ,  et  Tuscb  obrius  ibat  aquis. 
Fluminis  illa  la  tus ,  cui  sunt  vada  juncta  Terenti , 

Adspicit  \  et  sparsas  per  loca  sola  casas. 
iiimiêt  erat ,  immissis  puppim  stctit  antc  capHiis  j 


Gontinuitque  manum  tor?a  repentis  itcr. 
Et  procul  in  destram  tendens  sua  brachia  ripara , 

Pinea  non  sano  ter  pede  testa  ferit. 
Neve  daret  saltum  properans  insistere  terre , 

Vis  est  Evandri  visque  retenta  manu. 
Dlque  petitorum  ,  disil ,  saUete  looorum  ; 

Tuque  noTos  caio  terra  datura  Deos  ; 
Fluminaque  et  fontes ,  quibus  ulitur  bospita  Uflliia 

Et  uemorum  Nymphœ  y  Naiadumque  chori  ; 
Este  bonis  avibus  liai  natoque  mibiqua  ; 

Ripaquefeltci  tacta  ait  ista  pede. 
Fallor?  an  hi  fient  ingentia  mcaniacoUei? 

Juraque  ab  bac  terra  estera  terra  petet? 
Montibus  bis  olim  totus  promittitur  orbis. 

Quis  tantum  fati  credat  habere  locum  ? 
El  jam  Dardania*  tangent  haec  litora  pious. 

Uicquoque  causa  novi  femina  Martis  erit. 
Care  nepos ,  PalJa ,  funeste  quîd  induis  arma? 

Indue  :  non  bumiii  Tindioe  cesus  eris. 
Victa  tamen  vinces ,  «? ersaque  Troja  resurget  : 

Obruet  bostiles  ista  ruina  domoa. 
Orile  victrices  Pleptunia  Pergama  flamme  : 

Num  minus  bic  toto  est  altior  orbe  dnis?  429 
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tâl  ici  les  choses  sacrées,  et  son  père,  objet  non 
moins  sacré.  OVesta,  ouvre  ton  sanctuaire  aux 
dieux  d'ilion.  Le  temps  viendra  où  la  même 
pensée  veillera  sur  vous  et  sur  le  monde  :  un 
dieu  sera  votre  pontife.  Aux  Césars  appartiens 
dra  le  soin  de  garder  la  patrie;  c'est  à  cette  fa- 
mille que  le  ciel  confie  les  rênes  de  l'empire. 
Le  fils  et  le  petit-fils  d'un  dieu  (23)  soutiendra, 
malgré  ses  refus,  avec  une  force  toute  divine, 
le  fardeau  de  rbéritage  paternel.  Les  honneurs 
d'un  culte  éternel  me  seront  décernés,  et  Au- 
gusta  Julia  ira  s'asseoir  au  milieu  des  habitants 
de  l'Olympe. 

Carmentd  était  arrivée  aux  événements  de 
notre  âge,  et  soudain  sa  voix  prophétique  s'ar- 
rêta. De  son  vaisseau,  l'exilé  s'élança  sur  le  sol 
du  Latium.  L'Italie  pour  exil  !  ô  malheur  digne 
d'envie  ! 

Sans  délai,  une  ville  naissante  s'élève;  et, 
bientôt  nul  n'ose  se  dire  plus  grand  que  l'Ar- 
cadien ,  dans  les  montagnes  de  1*  Ausonie.  C'est 
alors  qu'après  avoir  parcouru  la  terre,  le  héros 
qui  porte  une  massue  conduisit  sur  ces  bords 
les  bœuis  enlevés  aux  pâturages  d'Érythie  (SB). 
Tandis  qu'il  repose  sous  le  toit  hospitalier  d'Ë- 
vandre,  le  troupeau  erre  sans  gaidien  au  mi- 
lieu des  vastes  plaines.  Le  matin,  Hercule,àson 
réveil,  compte  les  taureaux  :  deux  avaient  dis- 
paru ;  il  cherche  en  vain  quelques  traces  du 
larcin  et  ne  peut  en  découvrir.  Cacus  avait 


traîné  les  animaux  à  reculons  dans  son  antre, 
Cacus,  la  terreur  et  la  honte  des  forêts  deTA* 
ventin  ,  fléau  redouté  de  ses  "voisins  et  des 
étrangers.  Son  aspect  est  horrible;  son  corps, 
énorme  ;  sa  force,  prodigieuse.  Yulcain  est  le 
père  de  ce  monstre.  Sa  demeure  est  une  caverne 
aux  profondeurs  immenses,  retirée  et  inacces- 
sible même  aux  bêles  sauvages.  Au-dessus 
de  la  porte  sont  suspendus  des  bras  et  des  tètes; 
çà  et  là  des  ossements  humains  blanchissent  la 
terre.  Déjà,  renonçant  à  l'espoir  de  retrouver 
ce  qu'il  a  perdu,  le  fils  de  Jupiter  s'éloignait, 
lorsqu'un  rauque  mugissement  l'éclairé  :  c  Je 
comprends  cette  voix,  s'écrie- t-il,  et  guidé  par 
le  son  â  travers  la  forêt,  il  arrive,  avide  de  ven- 
geance, à  l'antre  impie.  Cacus  en  avait  fermé 
l'entrée  par  un  fragment  de  montagne  qu'au- 
raient à  peine  remuédix  couples  de  bœufs.  Her- 
cule le  soulève  de  ces  mêmes  épaules  sur  les- 
quelles s'était  reposé  le  ciel,  et  la  lourde  masse 
cèdek  ses  efforts.  Une  fois  arrachée ,  elle  roule 
avec  un  fracas  horrible;  l'air  en  est  ébranlé,  la 
terre  s'affaisse  sous  le  coup  qui  l'a  frappée.  Ca- 
cus, furieux,  engage  la  lutte;  ses  armes  sont 
des  rochers  et  des  troncs  d'arbres.  Efforts  im- 
puissants !  trahi  par  son  bras,  Cacus  a  recours 
à  l'art  paternel,  et  sa  bouche,  à  grand  bruit, 
lance  des  torrents  de  flamme.  A  chaque  bouf- 
fée, on  dirait  que  c'est  Typhon  qui  respire,  ou 
qu'un  rapide  éclair  vient  de  partir  des  four- 


Jam  |>ius  MneM  sacra ,  et  Mcra  altéra  patrem , 

AfTeret  :  iUaooa  excipe,  Yesta,  Deos. 
Teinpus  erit ,  qaum  joê  orbemque  tuebitar  idem  , 

El  fient  ipfo  sacra  coleote  Deo  ; 
Et  pênes  Augilltos  patrie  tutela  manebit. 

HaDcrasimperti  freaa  tenera  doinuai. 
Inde  oepos,  natusque  Dei ,  licet  ipse  reciisct , 

Pondéra  calesli  mente  paterna  feret. 
ttque  ego  perpeluis  olim  saerabor  in  aris, 

Sic  Augusta  noTum  Julia  numen  erit. 
Talibus  ut  nostros  dictis  descendit  in  annos  ; 

SubsUtit  in  medios  prsscia  lingua  sonos. 
Puppibus  egrassus  Latiastetit  eisul  in  berba. 

Feiiz ,  essilium  cui  locus  ille  fuit  ! 
Nec  mon  longs  fuit  :  stabant  nova  tecta  ;  nec  aller 

Moolibus  Auioniis  Arcade  major  erat. 
Ëcœ  bores  illuc  Ërytbeidas  applicat  héros 

Emeosus  longi  cIsTiger  orbis  iter. 
Dumque  huic  hospilium  domus  est  Tegesa  ,  vagantur 

Incustodits  lata  per  arva  boves. 
Mane  erat  :  excussus  somno  Tiryntbius  bospes 

De  numéro  tauros  sentit  abesse  duos. 
Mwlla  videt  taciti  quacrens  yesligia  furti  : 

Traxerat  aversos  Cacus  in  antra  feros  ; 


Cacus ,  Arentinœ  timor  atque  infamie  silvœ , 

Non  levé  fiuitimis  hospitibusque  malum. 
Dira  viro  faciès  ;  irires  pro  corpora  j  corpus 

Grande  :  pater  raonslri  Mulcibrr  hujus  erat. 
Proque  domo,  longis  spelunca  recessibos  ingens, 

Abdila,  vis  ipsis  invenienda  feris. 
Ora  super  postes  affixaquc  bracbia  pendent , 

Squalidaque  humanis  ossibus  albet  humus. 
Servata  maie  parte  boum  Jo?e  natusabibat  : 

Mugitum  rauco  furta  dedere  sono. 
Accipio  revocamen  ,  ait  ^  vocemque  secutus , 

Impia  per  silvas  ultor  sd  antra  venit. 
Ille  aditum  fracti  prsstruxerat  objice  montis  : 

Vixjuga  movissenlquinque  bis  illud  opus. 
Nititur  hic  humeris ,  cœlum  quoque  sederat  illis, 

Et  Tastuni  molu  collabefalclat  onus. 
Quod  simul  evuUtim  est,  fragor  oplbera  terruit  ipsum; 

Ictaque  subsedit  pondère  molis  humus. 
Prima  movet  Cacus  colla  la  pnelia  dextra; 

Remque  ferox  saxis  stipitibusque  gerit. 
Quls  ubi  nil  agittir  ;  patries  maie  fortis  ad  artes 

Confugit ,  et  flammas  ore  sonanle  vomit. 
Qaas  quolies  proflat,  spirare  Typhoea  credas  , 
Et  rapidum  iEtnaco  fulgur  ab  igné  jari. 
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naises  de  TEtna.  Hercule  l>ttaqiie  à  son  tour, 
et  soulevant  sa  massue  noueuse  trois ,  quatre 
fois  il  le  frappe  ati  visage.  Cacus  est  renversé  ; 
des  tourbillons  de  fumée  se  mêlent  au  sang 
qu*il  vomit;  il  tombe  et  la  terre  gémit  sous  sa 
vaste  poitrine.  O  Jupiter,  le  vainqueur  t'offre 
en  sacrifice  un  de  ces  bœufs;  il  appelle  Évandre 
et  sa  colonie  de  laboureurs,  et  il  demande  qu'un 
autel,  qui  sera  appelé  le  Très-Grand,  lui  soit 
élevé  dans  cette  partie  de  la  ville  qui  a  pris  le 
nom  de  Boarium.  <  Le  temps  s'approche,  ajoute 
la  mère  d'Évandre,  où  la  terre  cessera  de  pos- 
séder son  Hercule.  »  C'est  Carmenta  elle-même, 
qui,  après  avoir  été  bien  aimée  des  dieux  pen- 
dant sa  vie,  préside  maintenant,  comme  déesse, 
à  ce jourdu  mois  de  Janus. 

Aux  Ides,  un  prélre  chaste  doit  présenter 
aux  flammes,  dans  le  temple  du  grand  Jupiter, 
les  entrailles  d'un  bélier  que  le  fer  a  mutilé. 
C'est  à  ces  Ides  (27)  que  toutes  les  provinces  de 
l'empire  ont  été  rendues  au  peuple  romain,  et 
que  le  nom  d'Auguste,  ô  Germanîcus,  a  été 
donné  à  votre  aïeul.  Jetez  un  coup  d'œil  sur 
toutes  les  images  de  cire  qui  ornent  les  palais  de 
la  noblesse,  et  voyez  si  jamais  litre  plus  glorieux 
a  été  décerné  comme  récompense  :  Scipion  (28) 
emprunte  son  surnom  à  l'Afrique  vaincue; 
un  autre,  à  llsaurien  dompté  ;  un  autre,  à  la 
Crète  assujettie; celui-ci  a  défiaiit  les  Numides  ; 
celui-là  a  délivré  Messine;  un  troisième  a  ruiné 
Numance;  et  tous,  par  d'orgueilleux  surnoms, 
ont  consacré  le  souvenir  de  leurs  triomphes. 


Drusus  a  trouvé  en  Germanie  un  titre  et  la 
mort.  Douloureux  souvenir  !  vertu  trop  tôt 
moissonnée.  Pour  César,  s'il  veut  adopter  les 
noms  de  tous  les  peuples  qu'il  a  vaincus,  il  fau- 
dra épuiser  pour  lui  les  noms  de  tous  les  peu- 
ples de  l'univers. 

Il  en  est  qu'un  seul  événement  a  immortali- 
sés ;  l'un  a  conquis  un  collier,  l'autre  a  dû  s«i 
victoire  à  l'assistance  d'un  corbeau  (i9).  O 
Pompée,  le  nom  que  tu  portes  donne  la  me- 
sure de  tes  exploits  ;  mais  il  n'est  pas  de  nom 
qui  suffise  à  la  gloire  de  celui  qui  t'a  vaincu.  De 
même,  après  les  Fabius,  cette  famille  que  ses 
services  ont  fait  appeler  très-grande^  quel  nom 
inventer  que  celui-là  ne  surpasse? 

Pourtant,  ces  distinctions  sont  purement 
humaines;  c'est  avec  le  souverain  des  dieux, 
c'est  avec  Jupiter,  que  César  partage  son  nom. 
Les  mystères  religieux  étaient  dits  augustes  par 
nos  pères  ;  Auguste  aussi  a  un  temple  que  la 
main  des  prêtres  a  solennellement  consacré.  De 
ce  mot  aussi  est  dérivé  celui  d'augure;  il  dé- 
signeenfin  tout  ce  qui  doit  son  accroissement  à 
la  faveur  de  Jupiter.  Qu'il  accroisse  donc  l'em- 
pire de  notre  maître,  et  qu'il  prolonge  ses  an- 
nées. Puisse  la  couronne  de  chêne  protéger  la 
porte  de  nos  demeures;  et  que  sous  les  aus- 
pices des  dieux,  l'héritier  d'un  tel  titre  sou- 
tienne aussi  heureusement  que  son  père  le 
sceptre  pesant  du  monde! 

Le  soleil,  se  levant  pour  la  troisième  fois  après 
les  Ides,  ramenala  fiôte  delà  nymphe  aixadienne. 


OccufMit  Alcides,  adducisque  clava  frioodif 

Ter  quater  adverai  sedit  in  ore  viri. 
nie  cadii,  niixtoBqae  yoinit  cum  sanguine  funios. 

Et  lato  iDoriena  peetore  plangit  huoiuin. 
Immolai  et  illis  laurum  tibi ,  Jupiter,  unum 

Victor,  et  Ëvandrum  ruricolasque  yocat  : 
GonatituiiqDe  sibi ,  que  Maxiina  dicitur,  aram  , 

Ilic  abi  pars  Drbis  de  bove  noroen  habet. 
Nec  iaoet  Ë^andri  Mater,  prope  leuipus  adesae 

Hercule  quo  tellus  ait  salis  usa  suo. 
Ai  felix  valea  y  ui  Dts  gralissima  vixit , 

Possidei  hune  Jani  sic  Dca  mense  diem. 
Idibus  in  magni  casius  Jovis  œde  sacerdos 

Semimaria  flammis  viscera  libat  ovis  : 
Reddilaque  esl  omnis  populo  provincia  uostro  j 

Et  tuus  Augnsto  noinine  diclus  avus. 
Perlege  disposiias  generosa  per  airia  ceras  ; 

Coniigerunt  nulli  nomina  tanta  viro.  . 
Africa  viclorera  de  se  vocat  :  aller  Isauras , 

Aui  Creium  doinitas  iestificaluropes. 
Hune  Numidocfactuni,  illum  Messana  supcrbum 

lUe  Numaniioa  traxîi  ab  urbe  noUm. 


Et  mortem  et  nomen  Druso  Germanta  feclt. 

Me  roiserum  !  nrius  quam  brcTÎs  illa  ftill 
Si  pciai  a  yiciis  ;  loi  sumai  nomina  Ca?8ar, 

Quoi  numéro  génies  maximus  orbis  ha  bel. 
Ex  uno  quidam  célèbres  ,  aut  iorquis  adcinis , 

Aui  corvi  tilulos  auxiliaris  habeni. 
Magne ,  tnum  nomen  reruni  mcnsura  iuarum  esl  : 

Sedqui  ieTicil,  nominc  major  crat. 
Ncc  grddus  est  ullra  Fabios  cognomiuis  ullus. 

Illa  domus  meriiis  Maxima  dicta  suis. 
Sed  iamcn  humants  c^lebraniur  honoribus  omnes  : 

Hic  socium  summo  cum  Jove  nomen  habet. 
Sancta  vocani  augusia  patres  :  augusla  vocaoiur 

Templa  ,  aacerdotum  rite  dicata  manu. 
Hujus  et  augurium  dependei  origine  vcrbi , 

Et  quodcumque  sua  Jupiter  augct  ope. 
Augeai  imperium  nostri  Ducis  ,  augeai  annos  : 

Proiegai  ei  vestras  querna  corona  fores  ; 
Auspicibusque  Deis  taniicognominishercs 

Omine  suscipiat ,  quo  paler ,  orbis  oDus. 
Respicîet  Titan  actas  ubi  tcrlius  Idus, 

Fient  Parrhasiœ  sacra  relata  De».  5f8 
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Àulrefois  les  dames  romaines  étaient  por- 
tées sur  des  chars  appelés  carpentes ,  du  nom , 
je  crois,  de  la  mère  d*Évandre.  Bientôt  on  leur 
refuse  cet  honneur  ;  un  complot  est  formé  ;  les 
ingrats  maris  ne  se  verront  plus  revivre  dans 
de  jeunes  rejetons.  Les  mères  ne  veulent  plus 
enfanter  ;  le  fruit  que  recelaient  leurs  en- 
trailles pérît  prématurément  sous  dhomicides 
et  sourdes  atteintes.  Le  sénat  flétrit  les  atten- 
tats de  ces  épouses  dénaturées,  mais  il  rétablit 
le  privilège  qu*il  avait  tenté  de  leur  ravir,  et 
ordonne  qu'un  double  sacrifice  serait  offert  » 
pour  la  conservation  des  jeunes  garçons  et  des 
jeunes  filles,  à  Carmenta,  la  nymphe  de  Tégée. 
Loin  de  son  teniple  toute  dépouille  enlevée  à  ce 
qui  a  vécu!  la  pureté  du  sanctuaire  en  serait 
souillée.  Prêtez  Toreille  aux  prières  qu*on 
lui  adresse,  6  vous  que  les  rites  antiques  char- 
ment encore  ;  le  préire  invoque  Pormira  et 
Postverta,  tes  sœurs  sans  doute,  ou  les  com- 
pagnes de  ta  iiiiie,  ô  nymphe  du  Ménale.  L'une, 
dit-on,  chantait  le  temps  passé,  l'autre  révélait 
les  mystères  de  l'avenir  (50). 

Le  lendemain  de  ce  jour ,  6  Concorde ,  un 
temple  de  marbre  blanc  te  fut  consacré  près 
des  degrés  majestueux  qui  conduisent  à  celui 
de  la  puissante  Junon  Monéta.  Fi'abaisseras-tu 
pas  sur  les  Romains  un  regard  favorable, 
maintenant  que  le  pontife  suprême  a  rétabli  tes 
autels?  Le  premier  qui  t' éleva  un  sanctuaire 
autrefois  Ait  Camille,  le  vainqueur  des  Étrus- 


ques, pour  accomplir  le  vœu  qu*il  en  avait  fait 
k  l'époque  où  le  peuple  en  armes  s'était  séparé 
du  sénat,  et  où  Rome  avait  tremblédevant  Rome 
même  !  11  s'agit  aujourd'hui  de  célébrer  un 
plus  heureux  triomphe  ;  la  Germanie  a  déposé 
à  vos  pieds ,  chef  vénérable ,  le  tribut  de  sa 
chevelure;  vous  avez  consacré  cette  offrande 
de  la  nation  soumise;  vous  avez  bâti  un  temple 
à  une  déesse  dont  le  culte  vous  est  cher;  votre 
mère  aussi  l'a  orné  de  ridies  présents  et  doté 
d'un  autel ,  votre  mère,  trouvée  seule  digne  de 
partager  la  couche  du  grand  Jupiter. 

Après  ces  solennités ,  quittant  le  Capricorne, 
ô  Phébus ,  tu  entres  dans  le  signe  du  jeune 
homme  qui  laisse  échapper  l'eau  de  son  urne 
penchée.  Lorsque  l'astredu  jour  sera  descendu 
sept  fois  dans  l'Océan,  la  Lyre  aura  cessé  de 
briller  dans  les  cieux.  A  dater  du  coucher  de 
cette  constellation,  à  l'approche  delà  nuit, 
l'étoile  qui  brille  au  sein  du  lion  aura  disparu. 

Trois  et  quatre  fois  j'ai  parcouru  le  livre  des 
Fastes ,  et  la  série  des  époques  dont  il  retrace 
le  souvenir  ;  la  fête  dessemences  n'y  était  point 
marquée.  On  rindique  chaque  année ,  me  dit 
la  muse,  qui  s'apercevait  de  ma  surprise;  pour- 
quoi chercher  dans  les  astres  ce  qui  n'est  point 
soumis  à  une  règle  déterminée?  Mais  si  le  jour 
de  cette  fête  peut  changer ,  la  saison  ne  change 
jamais:  c'est  quand  les  grains  confiés  à  la  terre 
commencent  à  se  développer  dans  son  sein , 
que  les  bœufs  couronnés  de  feuillage  restent 


Nain  prioi  Ansonias  matres  earpenta  vehebant  : 

Hœc  qiioqae  ab  Evandri  dicta  parente  reor. 
Mm  faoDor  eripitor  :  matroBaque  destinai  omnis 

logratoa  nulla  proie  novare  yiros. 
Neve  daret  partus ,  ictu  lemeraria  oeco 

Yisceribus  cretcens  escutiebal  ooas. 
GorripoÎBse  patrea  aasaa  immitia  nuptaa , 

Jus  tamen  exemtum  restituiase ,  ferunt. 
Binaque  nnne  pariter  Tegevie  aacra  parenti. 

Pro  pueriafieiiTirginibiuquejubont. 
Seortea  non  illi  faa  est  inferre  Mcello , 

Ne  TÎolent  paroa  exaoimata  focos. 
Si  quii  amas  ritus  ?eterea ,  aaslate  precanti  : 

Nomina  percipies  non  tibi  nota  prias. 
Porrima  placaniur,  Posivertaque  sive  sororca , 

Si^e  fugœ  oomiies,  Mawali  Nympha ,  tua). 
Aiiera,  quod  porro  fuerai ,  oecinisae  putatur  : 

Altéra ,  tersurum  poatmodo  quidquid  erat, 
Oandida  te  niveo  posuit  lui  proxima  templo, 

Qua  fert  sublimes  al  ta  Moneta  gradua. 
Nunc  bene  prospicies  Laliam  ,  Conoordia  )  tarbajn  : 

Nunc  te  sacrais  resiiiuere  manus. 


Furius  aniîqnnm  popuU  foperater  batrasô 

Voyerat,  et^otî  solyerat  ante  fidera. 
Causa ,  quod  a  patribus  aumtia  secesaerat  armis 

VttlgQs  ;  et  ipaa  suas  Rama  iimebal  opes. 
Causa  recens  melior  :  passos  Germania  ertnes 

Porrigit  auspiciis,  Dui  venerande ,  iuia. 
Inde  triumphalœ  libasti  munera  gentis; 

Templaque  feeisti ,  qnam  colis  ipse ,  Deœ. 
Hœc  tua  conslituii  genitrii  et  rébus  et  ara . 

Sola  toro  magni  digna  reperta  Jovis. 
Hœc  ubi  Iransienot ,  Gaprioorno ,  Phœbo  j  relicto  y 

Per  JuTenis  curres  signa  gerentis  aquam . 
Septimus  bine  orient  quum  se  demlBerit  undis , 

Fulgebit  ioto  jam  Lyra  nnlla  polo. 
Sidère  ab  boc ,  ignia ,  Tenienti  noeie ,  Leonis 

Qui  micat  in  roedio  pectore ,  mersus  erii. 
Ter  quater  CTohi  signantes  tempora  Fastoa  ; 

Nec  sementiva  est  alla  reperta  diea  : 
Quum  mihi,  scnsit  enim ,  lux  bœc  indidtur,  inquit 

Musa  :  quid  a  Fastis  non  siaia  sacra  petis? 
Utquè  dies  incerla  sacro ,  sic  terapora  certa  ; 

Seminibus  jadis  est  ubi  fcatns  ager.  H^^H 
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dans  retable,  et  s'y  engraissent  à  loisir,  jus- 
qu'à ce  que  la  tiède  haleine  du  printemps  ra« 
mène  leurs  travaux.  Que  le  villageois  suspende 
au  poteau  sa  charrue  fatiguée;  la  terre  n*aime 
pas  à  être  blessée,  tant  que  règne  l'hiver.  Une 
fois  les  semailles  finies,  laisse  reposer  ton 
champ,  ô  laboureur;  laisse  reposer  les  bras 
qui  l'ont  cultivé;  que  ce  soit  fête  au  village; 
habitants ,  purifiez  vos  maisons,  présentez  aux 
divinités  rustiques  les  gâteaux  annuels.  Offrez 
à  Tellus  et  à  Cérès ,  ces  mères  des  moissons , 
un  peu  de  froment,  que  vous  leur  devez ,  et  les 
entrailles  d'une  truie  pleine.  Gérés  et  la  Terre 
président  en  commun  à  l'agriculture.  Si  l'une 
reçoit  les  germes  dans  son  sein,  l'autre  les 
féconde.  0  puissantes  déesses,  dont  les  efforts 
réunis  ont  chassé  rantique  barbarie  et  pro- 
scrit le  gland  du  chêne,  pour  y  substituer  une 
plus  douce  nourriture,  comblez  de  vos  dons 
sans  mesure  l'insatiable  laboureur,  afin  qu'une 
digne  récompense  le  paie  de  ses  sueurs. 
Veillez  à  ce  que  la  tendre  semence  ne  cesse  de 
croître ,  à  ce  que  l'herbe  naissante  ne  soit  pas 
surprise  par  le  froid  mortel  des  neiges.  Lorsque 
nous  semons ,  ouvrez  le  ciel  aux  vents  qui  le 
purifient  ;  lorsque  la  semence  est  déposée  dans 
les  sillons,  arrosez-la  d'une  pluie  bienfaisante. 
Protégez  les  champs  couverts  de  vos  trésors 
contre  ces  nuées  d'oiseaux  pillards ,  fléau  des 
guérets.  Et  vous,  fourmis,  épargnez  le  grain 
que  recouvre  la  terre  ;  après  la  récolte    vos 


provisions  n'en  seront  que  plus  amples.  Que  fa 
moisson  cependant  croisse,  respectée  de  ia 
rouille  rongeante,  et  que  d*ardentes  exhalai- 
sons ne  Cassent  point  pâlir  ses  teintes  dorées; 
qu'elle  ne  périsse  pasdemaigreur,  et  nes'étouffe 
pas  non  plus  sous  le  luxe  d'épis  irop  abfmdaots. 
Que  l'ivraie,  qui  blesse  la  vue,  ne  se  montre 
jamais  dans  nos  plaines;  que  la  stérile  coquiole 
ne  se  lève  jamais  dans  nos  sillons  ;  que  les 
champs  rendent  avec  usure  le  froment ,  l'orge 
et  la  farine,  qui  doit  subir  deux  fois  l'épreuve 
du  feu. 

Tels  sont  nos  souhaits,  tels  sont  les  vôtres, 
A  labouretu*s  ;  puissent-ils  être  exaucés  de  Tune 
et  de  l'autre  déesse!  Longtemps  la  guerre  oc- 
cupa les  humains;  leur  main  ne  savait  plus 
tenir  que  Tépée,  et  le  taureau  qui  traîne  la 
charrue  était  dédaigné  pour  le  coursier  belli- 
queux. Les  sarcloirs  se  reposaient ,  les  boyaux 
se  transformaient  en  glaives ,  et  le  soc  pesant 
servait  à  forger  an  casque.  Rendons-en  grâces 
aux  dieux  et  à  votre  maison  :  voici  que  nous 
tenons  enfin  sous  nos  pieds  le  démon  de  la 
guerre,  enchaîné  de  liens  tout-puissants.  Que 
le  bœuf  se  remette  sous  le  joug  ;  que  la  terre 
s'entr'ottvreet  reçoive  la  semence.  La  Paix  nour- 
rit Gérés;  Gérés  est  fille  de  la  Paix.  Le  sixième 
jour  qui  précède  les  Galendes ,  un  temple  fut 
dédié  aux  fils  de  Léda,  et  consacré  à  ces  deux 
frères  immortels ,  par  deux  frères  issus  du  sang 
des  dieux ,  près  du  lac  Juiume.  Nous  voici 


Slale  raronati  plénum  ad  presepe  juTcaci, 

Quum  tepido  vettrum  vere  redîbit  opua. 
llusiieaa  emeritum  palo  aaspendat  aratrum  : 

Omne  reformidat  frigida  valnus  bumus. 
Villice,  da  reqaiem  terra,  •cmente  ptracta  : 

Da  reqaiem ,  terram  qui  ooluere ,  vins. 
Pagua  agat  feaium  :  pagum  loitraie ,  eoioni  ; 

El  date  paganis  annua  liba  focia. 
Plaoentur  roatrea  frugum ,  Telluique  Geresque , 

Farre  sno ,  graride  viaeeribuaque  au  ta. 
Officiura  commune  Gères  et  Terra  tuentnr; 

Hee  prsbet  cauaam  frugibua,  illa  locum. 
Gonsorteaoperom ,  per  quas  oorrecta  vetuttaa, 

Quemaque  glana  vieta  eat  utiliore  cîbo; 
Frugibus  immenaia  avidea  aaliale  eolonoa^ 

(Jt  captant  cultuapremia  digna  aui. 
Vos  date  perpelttoa  teneria  sementtbua  auctus  : 

Nec  nova  per  gelidaa  berba  ait  usta  niyes. 
Quam  aerimua ,  oœlnm  yeutia  aperite  serenia  : 

Quum  latet ,  slberia  spargite  temen  aqua. 
Neve  graves  cultts  Gerealia  dona  cavete 

Agmine  Imsuro  depopuleolur  aves. 
Vos  quoque  aubjeclia  y  formico) ,  parcite  granis  : 


l^ail  metiem  prœdas  copia  major  erit. 
f  ulerea  crescat  scabrœ  robiginis  expers , 

Nec  vitio  cœli  palleat  sgra  seges  \ 
Et  neque  deficiat  macie ,  neque  pinguior  atquo 

Divitiis  pereal  luxuriosa  suis  : 
Et  carvani  loliis  oculos  vitiantibus  agri  ; 

Necsterilis  cullosurgatavena  solo. 
Triticeos  fcsius ,  passuraque  farra  bia  ignem  ^ 

Hordeaque  ingenti  fcsnore  rcddat  ager. 
Hoc  ego  pro  yobis ,  boc  vos  opta  le  y  ooloni  : 

Efficiantque  ratas  utraque  Diva  preces. 
Belle  diu  tenuere  viros  :  erat  aptior  ensis 

Vomere  :  cedebat  taurus  arator  equo. 
Sarcula  cessabant  ;  versiqne  iu  pila  ligoncs , 

Factaque  de  rastri  pondère  cassis  erat. 
Gratia  Dis ,  domuique  tus  :  religala  catenis 

Jam  pridem  nostro  sub  pde  bella  jacent. 
Sub  juga  boa  veniat;  sub  terras  semen  aratas  : 

Fax  Cererem  notril  :  Pacis  alumna  Cerea. 
At ,  quœ  vcnturas  prœoedet  sexta  Kalendas  , 

Hac  suât  Ledeis  lempla  dicata  Dits. 
Fratribus  illa  Deis  fratres  de  gente  Deorum 

Girca  Juturnœ  composuere  lacus. 
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amenés  par  la  muse  dle-méme  à  rantel  de  la 
Paix  (M)  ;  nous  sommes  an  second  jonr  avant 
la  fin  de  œmois.  Viens ,  A  déesse ,  le  front  paré 
des  lauriers  d'Actinm ,  et  puissions*nons,  ayec 
toutronivers,  rester  longtemps  sons  ton  paisible 
empire  !  Rome  n'a  plus  d'ennemis  ;  rien  n'ali- 
mente plos  ses  triomphes  ;  la  gloire  militaire 
p&lit  devant  celle  qne  te  devront  nos  chefis  ;  que 
le  soldat  ne  soit  armé  qne  pour  foire  mettre  bas 
les  armes  ;  que  les  sons  belliqueux  de  la  trom- 
pette n'annoncent  plus  que  le  retour  de  nos 


fêtes;  que,  d'un  bout  du  monde  à  l'autre»  on 
tremble  devant  les  descendants  d'Énée,  et  qu'à 
défaut  de  la  terreur,  l'amour  nous  soumette 
les  nations.  Prêtres,  jetez  l'encens  sur  les  feux 
de  l'autd ,  frappez  au  front  la  victime  blanche; 
demandez  aux  dieux^  qni  entendent  les  pieuses 
prières ,  que  nous  conservions  longtemps  la 
paix ,  et  aussi  longtemps  que  la  paix ,  la  maison 
qui  nous  la  donne.  Hais  déjà  j*ai  rempli  une 
première  partie  de  ma  liche ,  et  ce  livre  finit 
avec  le  mois  qu'il  a  chanté. 


Iptam  Bos  eannen  dedaât  Pidsad  anm; 

Hce  erit  a  meDiû  fine  iecuD<U  diet . 
Prondibufl  Actiacii  eomtot  redimiu  etpillot , 

Pax  ades ,  et  loto  mitis  in  orbe  mane. 
Dam  detant  boatet  y  danlqnoqae  eania  triaropbi  : 

Ta  dueibasbeHo  gloria  major  eris. 
Sola  gerat  Diiiei ,  quîbas  arma  coeroeat,  arma; 

Cantetorqac  fera  nil,  niai  pompa ,  taba. 


Horreat  iKneadaa  et  primoa  et  nltimm  orbia  : 

Si  tpia  parom  Romam  terra  timebit,  amet. 
Tara  y  aaoerdotea ,  paealiboa  addile  flammit  ; 

Albaqae  percoasa  TicUma  froate  cadat. 
Dtqae  domua ,  qne  pneatat  earo  ,  cum  Paoe  pereooet , 

Ad  pia  pro|)enaoa  irota  rogate  Deoa. 
Sed  jam  prima  mei  pan  est  eiacta  laboris  y 

Gumqae  sao  finem  mense  libellus  babet.  624 
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LIVRE  DEUXIÈME. 


Janas  a  passé;  l'année  s*a?anoe,  et  mon  poème 
avec  elle  ;  nouveau  mois ,  nouveau  chant.  Voici 
la  première  fois ,  à  ma  muse ,  que  tu  vogues  à 
pteinesvoiles;ilfut  un  temps,  je  m'en  souviens, 
où  tu  étais  chose  légère  ;  messagère  docile ,  tu 
servais  mes  amours  ^  et  tes  faciles  préludes  ont 
charmé  mes  jeunes  années.  Aujourd'hui  je 
chante  les  fêtes  de  nos  dieux ,  et  l'ordre  des 
temps ,  consacré  par  les  Fastes  :  à  mon  point  de 
départ,  qui  eût  penséque  je  devais  atteindre  ces 
hauteurs?  Ici  est  mon  champ  de  bataille.;  ici  je 
me  sers  des  armes  que  je  puis  porter,  et  ma 
main  ne  demeure  pas  inactive.  Si  je  ne  sais  pas 
lancer  le  javelot  d'une  main  robuste,  ni  serrer 
les  flancs  d'un  coursier  belliqueux ,  ni  me  cou- 
vrir la  tète  d'un  casque ,  ni  ceindre  une  épée 
tranchante,  assez  d'autres  le  feront  mieux  que 
moi:  mais  de  ce  cœur  qui  vous  appartient ,  6 
César,  s'exhaleront  vos  louanges,  et  je  chante- 
rai la  gloire  de  votre  nom.  Venez  donc,  et  ac- 
cueillez avec  un  sourire  mon  offrande,  si  le  soin 
de  pacifier  la  terre  vous  laisse  quelque  loisir. 
Februa^  chez  nos  pères,  signifiait  cérémonie 


expiatoire,  et  en  plus  d'une  circonstance  au- 
jourd'hui ,  cette  étymologte  peutse  reconnaître 
encore.  La  laine  que  les  pontifes  reçoivent  du 
roi  des  sacrifices  et  du  flamine  s'appelait 
Februa  (I)  dans  l'ancien  idiome,  ainsi  que  le 
froment  brûlé  et  le  sel  que  le  licteur  porte  dans 
les  maisons  désignées  poar  être  purifiées ,  ainsi 
que  le  rameau  qui ,  coupé  sur  l'arbre  pur ,  cou- 
ronne le  chaste  front  des  prêtres.  Moi-même 
j'ai  vu  une  flamine  demander  les  februa ,  et  on 
lui  donna  une  branch<^  de  pin.  Enfin  tout  ce 
qui  est  expiation  pour  la  conscience  de  l'hom- 
me était  désigné  sous  ce  nom  chez  nos  ancêtres 
à  la  longue  barbe.  Ce  mois  s'appelle  donc  Fe- 
bruarius,  parce  que  le  Luperque  asperge  alors 
tous  les  lieux  d'eau  lustrale,  avec  des  lanières 
de  cuir,  et  en  chasse  ainsi  toute  souillure;  ou 
bien  parce  qu'on  apaise*  alors  les  mânes  des 
morts,  et  que  la  vie  recommence  plus  pure, 
une  fois  les  jours  passés  des  cérémonies  funè- 
bres. Il  n'était  pas  d'impiété,  pas  de  crime 
funeste  que  nos  aïeux  ne  crussent  pouvoir 
effacer  par  l'expiation.  Les  Grecs,  les  premiers, 


Jantisbabet  fioem  :  eum  carminé  crescitet  annuf  : 

Aller  ut  bine  menais ,  sic  liber  alter  eat. 
Nunc  primum  ▼élis  y  Elegi ,  majoribas  ilis  : 

Exiguum  j  memini ,  nuper  eratis  opus. 
Cerle  ego  vos  babui  faciles  in  amorc  ministros  , 

Qnum  lusit  nameris  prima  juventa  suis. 
Idem  sacra  rano,  signaïaque  tempora  Fastis  : 

Ecquis  ad  hœc  illinc  credcrei  esse  viam  ? 
Ilœc  mea  mililia  est;  ferimus,  qus  possumus,  arma  , 

Dexiraque  non  omni  munere  oostra  vacat. 
Si  mibi  non  valtdo  torquenlur  pila  lacerio  , 

Nec  bellatoris  terga  premunlur  equi , 
Nefgalea  tegimur,  nec  aruto  cingimur  ense  ; 

His  babilis  lelis  qnilibetessc  potest; 
Al  tua  prosequimur  sludioso  peclore ,  Ca[?sar, 

Nomina ,  per  lilulos  ingredimurque  luos. 
Ergo  ades,  et  placido  paulum  mea  munera  vuKu 

Respice ,  pacando  si  quid  ab  boste  vacas. 
Fe&ma  Romani  dixere  piamina  paires  : 


Nuuc  quoqaé  dant  Terbo  plorima  signa  fidom. 
PontiOces  ab  Rcge  pelunt,  et  Flamine  lanas, 

Quta  veteri  lingua  Februa  nomon  erat  : 
Quœqae  capit  lictor  domibus  purgamiua  certis, 

Torrida  cam  mica  farra  Tocantur  idem  ; 
Nomen  idem  ramo,  qui  caesus  ab  arbore  pura  , 

Casta  sacerdotum  tempora  fronde  tegit. 
Ipse  ego  Flaminicam  posceaiem  februa  vidi  : 

Februa  posœnti  pinea  virga  data  est. 
Denique  quodcumque  est ,  quo  pectora  nostra  piamur, 

f loc  apud  intonsos  nomen  habebat  avos. 
Mensia  ab  bis  dictus ,  secta  quia  pelle  Luperei 

Omoe  solum  lustrant ,  idque  piamen  liabeni; 
A  ut  quia  placatis  sunt  tempora  pura  sepolcris. 

Tune  quum  ferales  praeteriere  dies. 
Omne  nefaa,  omnemque  mali  purgamiua  causam 

Crcdebant  noslri  lollere  potse  senes. 
Crœcia  principium  moris  fuit  :  illa  noceatea 

Impia  luslratos  ponere  facla  pulat. 
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avaient  professe  celle  doctrine,  et  chez  eux 
il  sufTisait  d'être  purifié  selon  les  rites ,  pour 
être  déchargé  de  tout  forfait*  Pelée  rendit  ainsi 
l'innocence  à  Patrocle,  petit-fils  d*Actor,  et 
Acastus  lava  Pelée  lui-même  du  meurtre  de 
Phocus ,  dans  les  eaux  d'un  fleuve  de  Thés* 
salie.  Ainsi  fit  le  crédule  Egée,  quand  Mcdée, 
la  fille  du  Phase  9  après  avoir  traversé  l'air  sur 
un  char  attelé  de  dragons,  vint  se  réfugier  à  sa 
cour  ;  réparation  impuissante  de  tant  d'hor 
reurs  !  c  Absous-moi  de  mon  parricide,  >  dit 
au  fleuve  de  Maupacte  le  fils  d'Amphiaraus, 
et  à  rinstaol  il  est  absout.  Vous  vous  abusez, 
mortels,  si  vous  croyez  qu'il  suffit  de  se  bai- 
gner dans  les  eaux  d'un  fleuve,  pour  conjurer  la 
vengeance  qui  poursuit  le  meurtrier. 

Pourque  vous  n'ignoriez  pas  l'ordredes  mois 
dans  les  temps  anciens,  le  premier  alors,  comme 
aujourd'hui,  celait  Janus ,  et  le  dernier,  celui 
qui  vient  aujourd'hui  après  Janus.  Toi  aussi , 
dieu  Terme ,  tu  fermais  alors  la  marche  des 
cérémonies  sacrées.  A  l'entrée  de  l'année,  était 
le  mois  de  Janus ,  comme  la  porte  à  rentrée  de 
oosoiaisons;  à  l'extrémité  de  Tannée,  était  le 
mois  consacré  aux  mânes ,  dont  le  séjour  est 
relégué  aux  extrémités  du  monde.  Plus  tard , 
ce  long  intervalle  qui  les  séparait  l'un  de  l'autre 
futsupprimé,  q  ce  que  l'on  croit,  par  lesdécem- 
virs.  Au  commencement  de  février,  Junon  Sos- 
pita  obtint  un  nouveau  temple,  près  de  celui 
de  la  mère  des  dieux;  son  culte  y  fut  consacré 
aux  Calendes  de  ce  mois;  mais  en  vain  le  cher- 
chez-vous des  yeux,  les  siècles  l'ont  détroit. 


Les  autres  sanctuaires  seraient  de  même  tombés 
tous  en  ruines ,  si  les  soins  vigilants  d'un  dief 
dont  nous  vénérons  le  caractère  sacré  n'y 
eussent  pourvu  à  temps  encore  sous  son  règne. 
Les  monuments  religieux  ne  chancellent  pas 
sous  le  poids  des  années;  il  a  étendu  ses  bienfaits 
à  la  fois  sur  les  hommes  et  sur  les  immortels. 
Auguste,  fondateur,  restaurateur  des  temples, 
que  la  sollicitude  des  dieux  soit  le  prix  de  la 
tienne  !  Tu  as  prolongé  la  durée  de  leurs  de- 
meures, qu'ils  prolongent  tes  jours,  et  puisse, 
comme  leurs  autels,  être  maintenue  par  eux, 
sur  d'inébranlables  fondements,  la  puissance 
de  ta  maison  ! 

C'est  alors  aussi  qu'on  sacrifie,  dans  le  bois 
sacré  de  l'asile,  voisin  du  Gapitole,  sur  les 
bordsdu  Tibre,  là  où  les  flots  fatigués  se  hâtent 
vers  la  mer.  Une  brebis  est  immolée  dans  le 
sanctuaire  de  Numa,  daos  celui  de  Jupher- 
Tonnant,etausommetde  la  citadelle  où  réside 
encore  Jupiter.  Souvent  à  cette  époque ,  l'Aus- 
ter ,  chargé  de  nuages,  amène  des  pluies  abon- 
dantes ,  ou  la  terre  est  cachée  sous  un  voile  de 
neige. 

Le  jour  suivant,  lorsque  le  soleil,  prêt  à  des- 
cendre dans  les  mers  de  THéspérie ,  détache  ses 
flamboyants  coursiers  de  son  char  éblouissant 
de  pierreries ,  ne  demandez  point ,  les  yeux  fixés 
sur  la  voûte  céleste,  où  est,  cette  nuit,  la  Lyre 
qui  briUaii  hier  encore?  La  Lyre  s'est  dérol)ée 
à  nos  regards,  et  voici  que,  soudain,  le  Lion  lui- 
même  disparait  à  moitié  dans  les  flots  où  il  se 
plonge. 


Actoriden  P«l«ut ,  ipsom  qaoqne  Pelta  Phoci 

Gsde  per  Htemonias  lolvii  Acastus  aquas. 
Veetam  frenatis  per  inane  draconibus  iEgeus 

Gredulus  immerita  Phasida  juvit  ope. 
Amphiaraldes  Naapactoo  Acheloo, 

Solve  Defas ,  diiii  :  soif it  et  ille  nefas. 
Ah  !  nimium  faciles ,  qui  trialia  crimina  candis 

FlumiDeatoili  posse  puletis  oqaa  \ 
Sed  tamea ,  aoiiqoi  ne  nesciui  ordiois  erres , 

Primus ,  ut  est,  Jani  meusis  et  ante  fuit  : 
Qui  seqiiitur  Janum,  veteris  fuit  ulUraus  anni  : 

Tu  quoque  sacrorom,  Termine,  finis  eras. 
Primus  enim  Jani  manaii ,  quia  janaa  prima  est , 

Qui  sacer  est  imis  Manibos ,  imus  erat. 
Postmodo  credunlar  spatio  distantia  loogo 

Tempora  bis  quini  oontinuasse  Viri. 
Priodpio  mensîs ,  Pbrygi»  ooo  termina  Matri , 

Sospita  deiubris  dicitur  auda  novis. 
Nane  ubi  tint  illts,  qneris,  sacrata  Kalendis 

Temple  Deœt  longo  procubuere  die. 


GflBtera  ne  simili  eaderent  labefacta  ruina . 

Oavit  sacrati  protida  cura  Ducis  : 
Sub  quo  drlubris  sentitur  nulle  seneclus  j 

Nec  satis  est  homines ,  obligal  ille  Dcos. 
Templorum  positor,  templorum  sancte  repostor, 

Sit  Superis ,  opto ,  mutua  cura  tui. 
Dent  tibi  cœlestes ,  quoi  tu  cœleslibus  annos  , 

Proque  tua  maneant  in  statione  domo. 
Tum  quoque  vicini  lucns  celcbratur  Asyli , 

Qua  petit  aequoreas  advena  Tibris  aquas. 
Ad  pcnelrale  Numœ ,  Capitolinumque  Tonantem  , 

Inqae  Jovis  somma  ceditor  arce  bidens. 
Sœpe  graves  plutias  adopertos  nubibus  Auster 

Goncilat,  aut  posila  sub  nive  terra  latet. 
Proximus  Hesperias  Titan  abiturns  in  nndas 

Gemmea  pnrpureis  qnam  juga  démit  equis  : 
lila  nocte  aliquis ,  toUens  ad  sidéra  Tttltiim , 

Dicel  :  Ubi  est  hodie ,  qn»  Lyra  fnisit  heri? 
Dnmque  Lyram  quenret ,  mcdii  quoqae  terga  f^eonia 
I      In  liquidas  subito  mersa  notabit  aquas.  78 
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Le  Dauphin»  que  Ton  voyait  naguère  étin- 
oder  d'étoiles,  la  nuit  suivante  on  ne  le  verra 
plus.  Est-ce  celui  qui  sut  découvrir,  dans  sa  re- 
traite, l'objet  caché  des  amoursde  Neptune  (S), 
ou  qui  porta  le  poète  de  Lesbos  et  sa  lyre? 
Sur  l'Océan,  sur  la  terre,  qui  ne  connaît  Arion? 
A  sa  voix,  les  fleuves  susp<^ndaient  leur  course 
rapide  ;  à  sa  voix,  le  loup,  plus  d'une  fois,  cessa 
de  poursuivre  l'agneau,  et  l'agneau  cessa  de 
fuir  devant  son  vorace  ennemi;  le  chien  et  le 
lièvre  se  reposèrent  sous  le  même  ombrage  ; 
la  biche  s'arrêta  sur  la  montagne,  à  côté  du  lion; 
la  corneille  babillarde  et  loiseau  de  Pallas 
firent  trêve  à  leurs  injures,  et  la  colombe  s'ap- 
procha de  répervier .  On  dit,  harmonieux  Arion, 
que,  plusd'une  fois,  Diane,  ravie  d'étonnement, 
prêta  â'oreille  à  tes  accords,  croyant  entendre 
la  lyre  d'Apollon,  son  frère.  Le  nom  d'Arion 
avait  retenti  dans  toutes  les  villes  de  la  Sicile  ; 
ses  concerts  avaient  aussi  charmé  les  habitants 
de  l'Ausonie,  puisqu'il  s'était  embarqué  pour 
retourner  dans  sa  patrie,  chargé  des  trésors 
qu'il  devait  à  son  art  enchanteur.  Infartuné  ! 
tu  redoutais  les  flots  et  les  orages,  et  la  mer  de* 
vait  t'offrir  un  asile  plus  sûr  que  ton  navire 
même.  Voici  le  pilote  qui  te  menace,  l'épée  à  la 
main,  et  tous  les  bras  sont  levés  autour  de  toi, 
pour  consommer  le  crime.  Que  veux-tu  faire 
d'une  épée,  ô  pilote?  Dirige  ton  vaisseau,  qui 
s'écarte  de  la  route  ;  ce  n'est  pas  un  fer  homi- 
cide que  ta  main  doit  tenir.  Je  ne  vous  demande 


pas  la  vie,  dit  Anon,  sans  trembler,  mais  laissez* 
moi  prendre  ma  lyre  et  l'interroger  encore. 
Avec  un  sourire  moqueur,  on  lui  accorde  ce 
délai,  cette  grâce;  Arion  place  sur  sa  tête  une 
couronne  digne  de  ceindre  ton  front,  ô  Phébus; 
sur  ses  épaules  flotte  un  manteau  teint  deux 
fois  de  la  pourpre  tyrienne ,  et  les  cordes  de  la 
lyre  résonnent  sous  ses  doigts;  tel  le  c\gne  au 
blanc  plumage,  percé  d'une  flèche  cruelle,  fait 
entendre,  avant  d'expirer,  une  touchante  mé- 
lodie. Soudain,  et  sans  se  dépouiller  de  ses 
ridies  vêtements,  Arion  se  précipite  au  milieu 
delà  mer;  sa  chute  fait  rejaillir  les  flots  bleus 
contre  les  flancs  du  navire.  A  l'instant,  ô  pro- 
dige incroyable!  un  dauphin  reçoit  ce  fardeau 
nouveau  pour  lui,  sur  son  dos  recourbé.  Le 
poète  s'y  assied»  la  lyre  à  la  main,  et,  pour  payer 
son  passage,  il  chante,  et  charme  les  ondes  at- 
tentives. La  piété  n'échappe  pas  aux  regarda 
des  dieux;  Jupiter  plaça  le  dauphin  parmi  les 
astres,  et  donna  neuf  éu>iles  i  la  oonsiellatioD 
qui  porte  son  nom. 

Que  n'ai-je  maintenant  cent  v<mx,  et  cette 
bouche,  ô  vieillard  de  Héonie,  qui  chanu  la 
colère  d'Achille!  Tandis  que  mes  vers  inégaux 
célèbrent  les  Nones  sacrées,  le  jour  est  venu 
qui  répand  sur  les  Fastes  la  plus  éclatante  lu- 
mière. Mon  génie  m'abandonne ,  mes  forces  ne 
suffisent  plus  à  ma  lâche;  c'est  maintenant  que 
j'aurais  besoin  des  plus  puissanis  accords.  Com- 
ment n*ai-je  pas  pressenti  que  la  fiaible  élégie 


Qoem  modo  cœlatam  stellis  Delpbina  ridebat , 

la  fagiet  visas  nocte  lequenle  tuos. 
Scu  fuit  oocoUis  felix  in  amoribos  index , 

Lcsbida  cam  domino  sea  talit  ille  lyram. 
Qnod  nare  non  noyit,  (pio  nescii  Ariona  tellus? 

Gannine  currenies  ille  tenebat  aquas. 
Ssepeseqaens  agnam  lupus  est  bac  voce  retenlua; 

Scpe  aTÎdam  fugiens  resiilit  agna  lupum  ; 
Sspe  canes  leporesque  ambra  cubuere  sub  una  j 

Et  stetit  in  saxo  proxima  cerva  leaB  ; 
Et  sine  liteloquax  cum  Palladis  alite  coniix 

Sedii  ;  et  accipitri  jancta  columba  fuit. 
Cyntbia  sœpe  tais  fertur,  vocalis  Arion , 

Tamqaam  fraierais  obstupaissa  modis. 
Nomen  Arioniam  Siculas  implererat  arbes , 

Gaptaque  erat  lyricis  Ansonis  ora  sonis  ; 
Inde  domam  répétons  puppim  eonscendit  Arion , 

Atqne  ita  quoisitas  arte  ferebat  opes. 
ForsiUn ,  infelix ,  yentos  nadamque  timebas  ; 

At  tibi  nave  toa  tnlius  «qaor  erat  : 
Namqaa  gabernator  destricto  oonstitit  ense , 

Gnleraque  armata  conscia  iurba  manu. 
Quid  tibi  um  gladio?  dnbiam  rege,  navita ,  pinum^ 


Non  sant  bacdigitis  arma  tenenda  tuis. 
nie  mctntacaus,  moriem  non  daprecor,  inquitj 

Sed  liceet  sumta  pauca  referre  lyra. 
Dant  yeniam ,  ridentque  moram  :  capit  ille  coronam , 

QoBB  possît  crines ,  Phœbe ,  deoere  taos  : 
Induerat  Tyrio  bis  iincbm  murice  pallam  : 

Reddidit  icta  suos  pollice  cborda  sonos; 
Flebilibus  veluti  iiumeris  canentia  dura 

Trajectos  penna  tempora  cantat  olor. 
Protinus  in  médias  orna  tus  desilil  nndas , 

Spargitur  impulsa  cttrula  puppisaqua. 
Inde ,  fide  majas ,  tergo  delpbina  recunro 

Se  memorant  oiâeri  sapposuisse  novo. 
lllesedens  dtharamqne  tenet,  pretiumque  febcndt 

Gantât ,  et  sequoreas  carminé  mulcet  aquas. 
Dl  pia  lacta  yident  :  astris  delpbina  reœpit 

Jupiter,  et  stellas  jussit  babere  novem. 
Nunc  mibi  mille  sonos ,  quoque  est  memoratos  Acbilles , 

Vellem ,  Msonide ,  pectus  inesse  tuum  ; 
Dum  canimus  sacras  alterno  carminé  Nonas, 

Maximus  bine  Fastis  aocomulaturhonos. 
Déficit  ingeninm ,  majoraque  viribiu  urgent  : 

Hcc  mibi  praecipuo  estore  canenda  dies.  '^^ 
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fléchirait  ftous  le  Fardeau  d'un  sujet  si  sublime, 
et  que  le  vers  héroïque  seul  pouvait  diguement 
le  soutenir! 

Entends  ces  acclamations  du  peuple,  du  sé- 
nat, de  nous  autres  chevaliers;  voici  que  tous 
te  proclament  père  sacré  delà  patrie  I  Tu  Tétais 
en  effet,  et  tu  n*avai8  pas  attendu  pour  cela  le 
litre  que  te  donnent  nos  tardifs  hommages  ;  de- 
puis longtemps  tu  servais  déjà  de  père  à  l'uni- 
vers. Tu  ne  seras  pas  appelé  autrement  ici-bas 
que  Jupiter  ne  Test  dans  TOlympe  :  tu  es  le  père 
des  hommes ,  s'il  est  le  père  des  dieux.  Tu  es 
surpassé,  ôRomulus  ;  Rome  s'est  agrandie  et 
fortifiée  sous  la  protection  de  César;  d'un  saut 
Rémus  put  franchir  les  murailles  dont  tu  l'a- 
vais entourée.  Tu  as  soumis  Tatius ,  Cœnina  (3) 
et  la  petite  ville  de  Cures  ;  depuis  que  César 
nous  commande,  le  soleil  se  lève  et  se  couche 
dans  l'empire  romain.  Je  ne  sais  quel  petit 
coin  de  terre  tu  possédais  par  droit  de  con- 
quête :  tout  ce  qui  est  sous  la  voûte  des  deux 
appartient  à  César.  Tu  n'es  qu'un  ravisseur,  et 
lui  veille  à  la  chasteté  de  nos  épouses  ;  tu  offres 
aux  criminels  un  asile  et  l'impunité,  lui  les  re- 
pousse et  les  châtie  ;  tu  te  plais  dans  la  violence, 
il  fait  fleurir  les  lois.  Tu  prends  le  titre  de 
mattre,  il  se  contente  de  celui  de  prince  ;  le 
sang  d'un  frère  crie  contre  toi,  et  lui  pardonne 
à  ses  ennemis  mêmes;  c'est  ton  père  qui  t'a 
placé,  c'est  lui  qui  a  placé  son  père  au  rang  des 
immortels. 


L'enfant  de  l'Ida  (I)  commence  à  paraître  à 
l'horizon,  et  nous  verse  une  eau  pure  mêlée  de 
nectar.  Celui  que  faisait  frissonner  naguère 
le  soufiRe  de  Borée  se  livre  à  la  joie;  la  tiède 
haleine  des  zéphyrs  a  réchauffé  les  airs.  Cinq 
fois  rétoile  du  matin  a  élevé  au-dessus  des  ondes 
sa  tête  brillante,  et  nous  sommes  entrés  dans 
le  printemps.  Prenez  garde,  pourtant  :  l'hiver 
n'a  pas  épuisé  toutes  ses  rigueurs,  et  il  doit,  en 
8v  retirant,  laisser  encore  après  lui  de  cruelles 
blessures.  Trois  nuits  après,  les  deux  pieds  du 
gardien  de  l'Ourse  se  montreront  à  vos  yeux. 
Parmi  les  Hamadryades,  parmi  les  nymphes 
qui  forment  le  cortège  de  Diane  chasseresse, 
était  la  nymphe  Callisto.  Un  jour  posant  sa 
main  sur  l'arc  de  la  déesse,  c  Je  te  prends  à  té- 
moin, dit-elle,  de  ma  virginité.  >  Diane  applau- 
dit et  lui  adresse  ces  paroles:  c  Si  tu  es  fidèle  à 
ton  serment,  tu  seras  la  première  entre  toutes 
mes  compagnes.  >  Callisto  aurait  tenu  son  ser- 
ment ,  si  elle  eût  été  moins  belle.  Elle  se  défen- 
dit des  mortels;  elle  fut  coupable  avec  Jupiter. 
Un  jour,  à  l'heure  où  le  soleil' a  dépassé  à 
peine  la  moitié  de  sa  carrière,  Phébé  revenait 
d'une  chasse  meurtrière  au  seindes  forêts.  Elle 
entre  dans  un  bois  sacré  ;  c'était  un  bois  de 
chênes  au  sombre  feuillage,  et ,  au  milieu,  on 
voyaitbriller  dans  leur  bassin  profond  les  eaux 
d'une  fraîche  fontaine:  c  Baignons-nous  ici , 
vierge  de  Tégée,  >  dit  la  déesse  ;  et  ce  nom  de 
vierge  fait  rougir  celle  qui  ne  le  méritait  déjà 


Quid  yoloi  démens  elegis  imponere  lanlam 

Pooderît  ?  heroi  res  erat  ista  pedis. 
Sancte  Pater  patriœ ,  tibi  plehs ,  tibi  Caria  nomen 

Hoc  dédit  j  hoc  dedimus  nos  tibi  Domen  equea 
Res  iamen  anie  dédit  :  sero  quoque  vers  lulisti 

Nomioa  :  jaropridem  tu  pater  orbis  eras. 
Hoc  tu  per  terras,  quod  in  cthere  Jupiter  alto^ 

Nomen  habes  :  homionm  tu  pater ,  ilie  Deûm. 
Romsley  concédas  :  factt  hic  tjia  magna  tuendo 

Mœnia  :  tu  dederas  transilienda  Reiiio. 
Te  Tatius,  parvique  Cures,  Cœninaque  sensit  : 

Hoc  duce  Romannm  est  solts  utrumque  lalus. 
Tu  brève  nescto  quid  TÎcta)  telloris  babebas  : 

Quodeomque  est  alto  sub  love,  Gœsar  babet. 
Tu  rapîs  ;  hic  castas  duce  se  jubet  esse  maritas. 

Tu  recipis  îuco  ;  submovet  ille  oefas  : 
Vis  tibi  grata  Tuit;  florentsub  Cssare  leges. 

Tu  domini  nomen  ;  priocipis  ille  tenet  : 
Te  Remue  ineosat  ;  veniam  dédit  hostibus  ille  : 

Calestcm  feeit  tfe  pater;  ille  patrem. 
Jam  puer  Idaeus  média  tenus  eminet  alvo 

Et  liquidas  roixto  iiectare  fundit  aquas. 

T.    IV. 


En  etiam,  si  quis  borean  horrere  solebat, 

Gaudeat  :  a  sephyris  mollior  aura  veoit. 
QoiNTDS  ab  sequoreis  nilidum  jubar  exlulit  undis 

Lucifer,  et  primi  teropora  veris  eunl. 
Ne  fallare  tamen;  restant  tibi  frigora,  restant; 

Magnaque  discedens  signa  relinquil  hiems. 
Tertia  nox  yenîat  :  custodem  prolinus  Ursa 

Adspicies  geinînos  eiseruisse  pedes. 
Inter  Hamadryadas,  jaculatricemque  Dianam, 

Callisto  sacri  pars  fuit  uns  cbori. 
nia  DeaB  tangens  arcus  :  Quos  tangimus,  arcus, 

Este  meae  testes  Tirginitatis,  ail. 
Cynthia  laudavil  :  Promissaque  fcsdera  scrva, 

Et  comitnm  prinoeps  tu  mihi,  dixit,  eris. 
Fœdera  serrasset,  si  non  formosa  fuisset. 

Cayit  mortales  :  de  Joye  crimen  habet. 
Mille  feras  Phœbc  siKis  venata  rrdibat, 

Aot  plus,  aut  mfOiiiio  tôle  li<cienle  diem. 
Gt  teti{vitlticum,  d**tiM  ni}>rr  ilire  lucus. 

In  tfirdio  gi'lidfl!  f«fns  f rat  altus  aqutn  ; 
llac,  ait,  in  liUs,  vir^o  Tt*gea«a,  latcmur. 

Erubriit  falfo  virf*ini9  tlla  mno. 
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plus.  Les  autres  nymplies  ont  entendu,  et 
eiles  quittent  leurs  vêtements.  Gallisto  n*osc  les 
imiter  ;  sa  lenteur  déjà  laccuse.  Sa  tunique 
tombe  enfin  ,  et  sa  nudité  révèle  un  crime  ; 
le  fardeau  qu'elle  porte  dans  son  sein  est  trahi 
par  son  sein  lui-même,  c  Fille  parjure  de  Ly* 
eaon ,  s*écrie  la  déesse,  sors  du  chœur  des 
vierges,  et  ne  souille  pas  la  pureté  deces  eaux.t 
Dix  fuis  le  croissant  de  la  lune  s'était  renou- 
velé, celle  qu'on  avait  crue  vierge  était  mère! 
Junon,  outragée,  furieuse,  métamorphose  Tin- 
fortunée.  Pourquoi  la  punir?  sa  pudeur  n'a- 
vait pas  été  complice  de  Jupiter  !  Quand  la 
jeune  fille  ne  fut  plus  qu'une  hideuse  béte 
féroce,  c  Que  Jupiter,  s'écrie  l'épouse  vengée, 
te  serre  donc  maintenant  dans  ses  bras!  »  Ainsi , 
celle  que  le  souverain  des  dieux  avait  aimée 
erra  désormais,  ourse  informe,  dans  les  soli- 
tudes des  montagnes.  L'enfant  né  de  cette  union 
furtive  avait  déjà  compté  trois  lustres  quand 
un  jour  il  rencontra  sa  mère;  elle  s'arrête 
éperdue,  et  croit  reconnaître  son  fils;  elle 
pousse  un  long  gémissement ,  c'est  le  seul  lan- 
ivage  qui  lui  reste.  L'enfant,  sans  le  savoir,  va 
la  percer  d  un  javelot  acéré,  lorsque  tous  deux 
sont  enlevés  aux  célestes  demeures  ;  et  tous 
deux  brillent  aujourd'hui  l'un  près  de  l'autre 
parmi  les  Constellations  ;  celle  que  nous  appe- 
lons Arctos  est  la  première;  à  sa  suite  vient 
Arctophylax.  Mais  Junon  les  poursuit  encore , 
et  elle  obtient  de  la  blonde  Téthys  quela  nymphe 


du  Ménale  ne  puisse  se  baigner  dans  ses  eaux. 
Aux  Ides  de  ce  mois  fument  les  autds  de 
Faune,  dieu  champêtre,  dans  cette  ile  qui  force 
le  Tibre  à  l'embrasser  de  ses  ondes  partagées. 
C'est  en  ce  jour  que  les  trois  cents  six  Fabius 
succombèrent  dans  les  champs  de  Véies.  Une 
seule  famille  répond  de  Rome  et  se  charge  de 
sa  défense;  tous  ses  membres,  unis  par  les 
liens  du  sang ,  s'élancent  ensemble  au  com- 
bat ;  le  même  camp  a  vu  partir  tous  ces  sol- 
dats intrépides ,  dont  chacun  était  digne  de 
commander  une  armée.  Qui  que  tu  sois,  garde- 
toi  maintenant  de  passer  sous  la  porte  Carmen- 
taie,  voisine  d'un  temple  de  Janus,  situé  sur 
la  droite;  ce  serait  un  mauvais  présage;  c'est 
par-là,  dit-on,  que  sortirent  les  Fabius;  la 
porte  n'est  pas  coupable  sans  doute,  mais  un 
mauvais  présage  y  reste  attaché  pour  toujours. 
Arrivés  d'un  pas  rapide  à  l'endroit  oit  Timpé- 
tueux  Crém^'e  roulait  avec  violence  ses  ondes 
souillées  et  grossies  par  l'hiver,  ils  établissent 
leur  camp  ;  puis,  le  fera  la  main,  ils  se  frayent 
bravement  un  passage  à  travers  les  rangs  lyrrbé- 
niens.Telson  voit  les  lions  s'élancer  des  rochers 
delà  Libye  sur  les  troupeaux  épars  dans  la  plaine 
immense.  Les  ennemis  prennent  la  fuite,  et  re- 
çoivent par  derrière  de  honteuses  blessures.  Le 
sang  toscan  rougît  la  terre.  Vaincus  dans  une 
seconde  bataille  et  dans  plusieurs  autres,  ils 
désespèrent  de  l'emporter  dans  une  lutte  ou- 
verte, et  leurs  troupes  embusquées  préparent 


Diieral  et  Nymphis;  Nympha?  velamina  ponunt. 

Hanc  pudct,  et  lardœ  dat  maie  signa  moi*a>. 
Kiuerat  tu n iras  :  uteri  manifesta  tumore, 

Proditur  indicio  puuderis  ipsa  sui. 
Cui  Dca,  Yirgineus.  i>crjiira  Lycaoni,  cœtus 

Deserc,  nec  caslas  |>ollue,  dixil,  aqoas. 
Luna  noTum  decies  iiiiplerat  cornibus  or1>em  : 

Quœ  fuerai  virgo  crédita,  mater  erat*. 
Laisa  furit  Juno,  roniiam  mutatque  puellic. 

Quid  facis?  iuTicto  pectore  passa  JoTem  est. 
Utque  fers  vidit  turpcs  iu  pellice  Tultus  ; 

Hujus  in  amplexus  Jupiter,  inquit,  eat. 
Ursa  per  iocultoserrabatsqualida  montes, 

Qun  Tuera t  summo  nuper  amanda  Jovi. 
Jam  tria  lustra  puer  furlo  conceplus  agebat, 

Quum  mater  nato  est  obvia  facta  suo. 
ilia  quidem,  tamquamcogaosceret,  adslitilamens^ 

Et  gemuil  j  geinitus  vcrba  parcntis  eranl. 
liane  puer  ignarus  jaculo  tiiisset  aeuto, 

Ni  foret  in  superas  raptus  ulerque  doinos. 
Signa  propinqua  inicant  :  prier  est, quam  diciuius  Arcton  : 

Arctopbylax  forinam  tcrga  sequentis  babet, 
SasTil  adbur,  ranamque  rogat  Salurnia  Trtbyn, 


Mœnaliam  taciis  ne  lavet  Arcton  aquis. 
Idibus  agrestis  fumant  altaria  Fauni, 

Hic  ubi  discrètes  insula  rumpit  aquas. 
ilœc  fuit  illa  dies,  in  qua  Yeîcntibus  arvis 

Ter  centum  Fabii  ter  cecidere  duo. 
(Jna  donius  vires  et  onus  susceperat  urbis  : 

Sumunt  gentiles  arma  professa  manas. 
Dgreditur  castris  miles  generosus  ab  isdera  j 

Ë  quis  dux  fieri  quilibct  aptus  erat. 
Carmenlis  porto*  deitro  via  proxima  Jano  est. 

Ire  per  hanc  noli,  qiiisquis  es  :  omen  haliet. 
Illa  fama  refert  Fabios  exisse  trecentos  ; 

Porta  vacat  culpa  \  sed  tamen  omen  babet. 
Ut  céleri  passu  Gremeram  tctigere  rapacem, 

Turbidus  hibernis  ille  fluebat  aquis  ^ 
Castra  loco  ponunt  :  deslrictis  ensibus  ipsi 

Tyrrhenum  valido  Marte  per  agmen  eunt  j 
Non  alitor,  quam  quum  Lybica  de  ru])e  leones 

Invaduot  sparsos  la  ta  per  arra  grèges  ; 
Diffugiunt  bostes,  inbonestaque  vulncra  ler^>i 

Accipiunt  j  Tusco  sanguine  terra  rubel  : 
Siciterum,  sicsxpe  cadunt;  ubi  vinoore  apnio 

Non  daiur,  insidias  nrmnque  cxeca  parant. 
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contre  les  nôtres  une  attaque  perfide.  Il  y  avait 
une  plaine  immense ,  fermée  par  des  collines, 
et  par  uneforét,  asile  des  bétes  fouves;  quel- 
ques hommes  seulement  y  sont  demeurés,  et  ça 
et  la  des  troupeaux  épars.  Le  reste  de  Tarmée 
s'est  caché  dans  de  jeunes  taillis.  Comme  un 
torrent  grossi  par  la  pluie  du  ciel,  ou  par  la 
fonte  des  neiges  qui  ont  cédé  aux  lièdes  ha- 
leines du  zéphyr,  se  précipite  à  travers  les  che- 
mins et  les  campagnes  ensemencées  ,  et  ne 
permet  plus  à  ses  rives  de  borner  comme  aupa- 
r;j  vaut  ses  ondes  contenues ,  ainsi  les  Fabius 
sillonnent  la  vallée  en  tous  sens,  et  renversent 
tout  sur  leur  passage.  Tout  soupçon,  toute 
crainte  est  loin  de  leur  esprit  1  Où  courez- vous, 
famille  généreuse  ?  ne  vous  mettez  pas  ainsi  à 
la  merci  de  l'ennemi  ;  gardez  que  votre  loyauté 
imprudente  ne  vous  fosse  tomber  dans  les  pièges 
de  la  guerre  :  la  ruse  triomphe  de  la  valeur. 
Les  Yéiens  sortent  de  tous  côtés,  inondent  la 
plaine,  et  en  ferment  les  issues.  Que  fera  cette 
poignée  de  braves  contre  le  nombre  qui  l'ac- 
cable? Quel  parti  prendre  dans  ce  moment 
désespéré?  Tel  qu'on  voit  le  sanglier,  relancé 
loin  des  forêts  de  Laurentum,  se  retourner  plus 
prompt  que  la  foudre,  renverser  les  chiens  desa 
hure  terrible,  et  finir  par  succomber  lui-même , 
ainsi  les  Fabius  sont  déjà  vengés  avant  de  périr; 
Us  rendent  blessure  pour  blessure.  Un  seul 
jour  les  avait  vus  voler  au  combat,  un  seul  jour 
les  y  vit  recevoir  la  mort.  Cependant  il  semble 


que  les  dieux  eux-mêmes  aient  pourvu  à  œ  que 
la  race  d'Hercule  (5)  ne  s'éteigntt  pas  sans  re- 
tour. Un  jeune  enfant  était  resté  à  Rome,  trop 
faible  pour  porter  les  armes  ;  c'était  Tunique 
rejeton  de  cette  noble  famille,  et  c'est  de  lui 
que  tu  devais  un  jour  descendre,  ô  Maximus, 
jpour sauver  l'ctat  partes  sages  lenteurs. 

Trois  constellations  se  touchent  au  ciel, 
le  Corbeau  ,  le  Serpent  et  la  Coupe  qui  les  sé- 
pare; cachées  pendant  les  ides,  elles  ne  se 
lèvent  qu'à  la  nuit  suivante;  mais  pourquoi 
si  près  l'une  de  l'autre  ?  je  vais  le  raconter  en 
peu  de  mots. 

Phébus  allait  offrir  une  fête  solennelle  à  Ju- 
piter ;  c  Toi  qui  m'appartiens,  dit-il  au  corbeau , 
va  puiser  une  eau  vive  dans  les  sources  lim- 
pides, et  qu'aucun  retard  ne  soit  apporté  à 
notre  pieux  sacrifice.»  Le  corbeau  suspend  une 
coupe  d'or  à  ses  serres  crochues ,  et  prend  son 
essor  à  travers  les  airs.  Un  figuier  se  présente 
à  lui ,  couvert  de  fruits  abondants ,  mais  fermes 
encore;  il  veut  y  goûter;  la  ligue  résiste  :  son 
heure  n'était  pas  venue.  Le  corbeau  oublie  les 
ordres  qu'il  a  reçus ,  et,  perché  sur  une  bran- 
che, il  attend  que  les  fruits  s* amollissent , 
mûris  par  le  leoips.  11  se  rassasie  alors,  puis, 
saisissant  un  long  serpent  de  ses  ongles  noirs, 
il  revole  vers  son  maître  et  lui  parle  ainsi  :  c  Si 
j'ai  tant  tardé,  c'est  que  ce  serpent,  gardien  des 
sources  vives,  m'en  a  disputé  l'accès,  et  m'a 
empêché  d'exécuter  sur  le  champ  ton  message.  » 


Gampot  erat  :  campi  daudebaot  uliima  colles, 

SilTaqne  moDtanat  oceulere  apta  feras. 
In  medio  pauoot  armentaque  rare  relinqnani  : 

Cœtera  Tirgoltis  abdila  iorba  latel. 
Ecite,  Telut  iorreot  undis  pluvialibus  auctui, 

Attt  niTe,  que  lephyro  victa  repente  fiait, 
Per  tata,  perque  vias  fertor  ;  nec,  ut  ante  aolebat, 

Ripanim  claoMS  margine  finit  aqnas  . 
Sic  Fabii  Utis  Tallem  disenrsibus  inipteol; 

Qoofqna  vident,  sterouot  :  née  raetua  aller  ineat. 
Qno  roilis,  generosa  dooiui?  maie  creditor  hotli  I 

Simple!  noLilitas,  perfide  tela  cave. 
Fraude  périt  virtus  :  in  aperios  undique  campos 

Proailiuul  hoatei,  et  lalus  Amnetenent. 
Quid  faciant  pauri  eootra  tôt  roîllia  fortea? 

Quidve,  quod  an  mtsero  tempore  rettet,  babentt 
Sicut  aper,  aîkis  longe  Laureniibua  acius, 

Fulmtneo  oeleres  dissipât  ore  canes  ; 
Mox  tamen  ipse  périt  :  sic  non  moriunlur  inulti  ; 

Vulneraque  alterna  dantque  feruntque  manu. 
Uua  dies  F«bioa  ab  beUum  miserat  omoes, 

Ad  bellom  missoe  perdidit  una  dies. 
Vi  tamen  Hercnlec  supereasent  semina  gentis, 


Gredibile  est  ipsos  consuluisse  Deos. 
Nam  puer  impubes,  et  adhuc  non  utilis  armis, 

Dnus  do  Fabia  gcote  relictUs  erat  : 
Scilicet  ut  posses  olim  tu,  Maxime,  nasct  ; 

Gui  res  cunctando  restituenda  foret. 
Continu  ATA  loco  tria  sidéra,  Gonrus  et  Anguis, 

Et  médius  Crater  inter  ulrumque- jacet. 
Idibus  illa  latent  :  oriuntur  nocU  sequeoti  : 

Qus  sibi  cur  tria  sint  consociata,  caoam. 
Forte  JoTi  feslum  Phoabus  soleuine  parabat  : 

Non  faciet  longas  fabula  noslra  utoras. 
I,  mea,  dixit,  avis,  no  quid  pia  sa^ra  nuHvtur; 

Et  tenuem  yivis  fonlibus  affer  aquara. 
Gorvus  inaura  tu  m  pcdibus  cratera  recurris 

Tollit,  et  aerium  pcrrolat  altos  iief. 
Stabat  adbuc  daris  ficus  densissima  porois; 

Tentât  eam  rostro  :  non  enii  apta  lam, 
Immemor  imperii  sf^disse  $}A  arbore  feriur, 

Dum  fièrent  tarda  dulcia  poma  mon. 
Inde  satur  nigris  longum  rapit  onguibus  bydram, 

Ad  dominumque  redit,  fictaque  Terba  refert  : 
Hic  mihi  causa  mors,  viTarum  obsesaor  aquarum  ■' 

Hic  tenuit  fontes  officiumque  roeum.  2fi0 
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€  Tu  ajoutes  rim|)Oslure  h  ta  faute,  s*écric 
Phébus,et  tu  oses  essayer  de  mentir  au  dieu  qui 
rend  les  oracles!  Tant  que  la  figue,  achevant 
décondenser  les  sucs  dont  elle  est  gonflée, 
restera  fixée  sur  l'arbre  qui  la  nourrit,  tu  ne 
pourras  te  désaltérer  aux  eaux  fraîclies  d'au- 
cune fontaine.  1 11  dit,  et,  monuments  éternels  de 
cet  antique  événement,  on  voit  brilter  au  même 
point  du  ciel,  le  Corbeau,  la  Coupe  et  le  Serpent. 
La  troisième  aurore  qui  se  lève  après  les 
Ides  voit  les  Luperques  courant  tout  nus, 
et  célébrant  la  fête  du  dieu  qui  porte  deux 
«ornes.    Muses,  dites-nous  l'origine  de  ces 
solennités  et  de  quelles  contrées  elles  furent 
transportées  dans  notre  Latium.  Les  antiques 
populations  de  l'Arcadie  adoraient  Pan ,  dieu 
des  troupeaux  ;  à  chaque  pas,  dans  leurs  mon- 
tagnes, on  retrouvait  ses  autels.  Témoin  le 
Fholoê,  témoin  la  cime  diiNonacris,  couronnée 
de  pins  sauvaf;es ,  le  haut  Cy llène ,  et  les  neiges 
des  sommets  Parrhasiens;  témoin  Teau  du 
Stymphale  et  le  Ladon,  qui  roule  à  la  mer  ses 
flots  impétueux.  Chaque  jour,  il  recevait  des 
offrandes  comme  protecteur  des  troupeaux, 
comme  dieu  des  cavales ,  comme  gardien  des 
brebis.  Ëvandre  apporte  avecluî  le  culte  de  cette 
divinité  rustique.  Il  n'exislait  alors  de  Rome 
queTempIacementde  Kome  même.  Pan,  depuis 
ce  jour,  est  aussi  un  dieu  pour  nous,  et  le  fla- 
inine  Diale  célèbre  encore  sa  fête  d'après  les 
rites  anciens,  tels  que  nous  les  ont  transmis 


les  Pélasges.  Mais  pourquoi  cet  usage  de  courir, 
et  pourquoi  ne  courent-ils  qu'après  avoir  dé- 
pouillé tout  vêtement?  C'est  que  le  dieu  se 
plaît  à  errer  d'un  pas  rapide  au  sommet  des 
montagnes  escarpées,  et  à  jeter  l'alarme  parmi 
les  bêtes  sauvages.  Nu  lui-même,  il  veut  que 
sesministresie  soient  :  les  vêtements  embarras- 
sent celui  qui  veut  courir.  Suivant  les  tradi- 
tions, les  Arcadiens  habitaient  la  terre  avant  la 
naissance  de  Jupiter;  c'était  une  race  plus 
vieille  que  la  lune.  Leur  vie  était  celle  des 
brutes,  étrangères  à  toute  culture;  multiiude 
grossière  et  ignorante,  <|ui  habitait  sous  la 
feuillée,  paissait  l'herbe  des  champs,  et  ne 
connaissait  d'autre  boisson  que  Teau  puisée 
à  deux  mains  dans  les  torrents.  Aucun  taurenu 
ne  gémissait  à  traîner  le  soc  acéré  delà  cliarrue; 
aucun  laboureur  ne  dictait  des  lois  a  la  terre; 
on  ignorait  l'usage  du  cheval ,  chacun  se  portait 
lui-même  ;  la  brebis  marchait  revêtue  de  sn 
toison  ;  les  hommes  vivaient  sous  le  ciel ,  nus, 
habitués  à  supporter  la  pluie  et  les  injures  de 
l'air.  Maintenant  donc ,  la  nudité  des  Luper- 
ques, souvenir  des  mœurs  de  nos  aïeux ,  nous 
donne  aussi  une  idée  de  leur  riche  indigence. 
Mais  pourquoi  Faune,  surtout,  repousse-i-il 
tout  vêtement?  C'est  ce  que  nous  apprend  une 
tradition  où  respire  la  gaieté  antique.  Un  jour 
le  jeune  héros  (le  Tirynthe  accompagnait  les 
pas  de  la  reine  sa  maîtresse  ;  Faune  les  aper- 
çut du  haut  d'une  colline ,  et  embrasé  aussitôt 


Addis,  nit,  culpœ  mendacia,  Phœbus  ;  et  audes 

Fatidicom  Terbis  fallere  Telle  Deum  f 
Al  tibi)  dum  lacleus  bvrebit  io  arbore  ficui, 

Oc  nollo  gelidoo  fonte  bibantur  aquœ. 
Dixil;  et  antiqui  monumenUi  perennia  facti, 

Anguis,  Avis,  Grater,  sidéra  juncta  mirant. 
Tertia  post  Idus  nudos  Aurora  Lupercos 

Adspicii,  et  Fauni  sacra  bicornis  eunl. 
Dicile,  Piérides,  sacronitn  que  sit  orifp  : 

Altîgerint  Latias  unde  petita  domos. 
I^ana  Deuin  pccoris  veteres  coluisse  ferantur 

Arcades;  Arcadiis  plurimus  ille  jugis. 
Tetiis  crit  Pholoe;  testes  Stymphalides  undœ; 

Quiquecilis  Ladon  in  inarccurritaqiu's, 
Ginclaque  pinetis  nemoris  juga  Nonacrini  ; 

Attaque  Cyllene,  Parrfaasiœque  nives. 
Pan  eratarmenti  costos,  Pan  nunien  eqiianim  ; 

Munns  ob  ineolumes  ille  ferebat  ores. 
Transtulitl^Tandcrsilvestria  numina  secum. 

Hie,  iibî  nunc  urbs  est,  tum  locus  urbîs  erat 
Inde  Deum  colimus,  deyectaque  sacra  Pelasgis 

Flamen  adhne  prisco  more  Dialis  agit. 
ri>r  igilur  ciirranl  ;  cl  cur,  sic  currere  mos  est, 


Nuda  ferant  posita  rorpora  ycstc,  rogas? 
Ipse  Deus  velox  diseuiTcre  gqudel  in  allis 

Montibus,  et  subilas  concitatilte  feras. 
Ipse  Deus  niidus  nudos  juliet  ire  ministros  : 

Nec  satis  ad  cursum  conimoda  vestiserat. 
Ante  Jnvcni  geniUim  terras  babuisse  feruntur 

Arcades,  et  luna  gens  prior  illa  fuit. 
Vita  ferœ  similis,  nuilos  agilata  pcr  usus  : 

Artis  adbuc  expers  et  rude  vulgus  erant  : 
Pro  demi  bus  frondes  norant,  pro  frugibus  herbas 

Nectar  erat  palmis  bausta  duabus  aqua  : 
Nuliusanbclabat  sub  adunco  vomero  taurus  : 

Nullasub  im|>crio  terra  colenlis  erat  : 
Nullus  adbuc  erat  usus  equi  ;  se  quitque  ferebat  : 

Ibat  ovis  lana  corpus  amicla  sua  : 
Sub  Jovc  durabant,  et  corpora  nuda  gerebaut, 

Docta  graves  imbres  et  loler.ire  Notos. 
Nunc  quoque  delecti  refenint  monumenla  Tclusti 

Morîs,  et  nnttquas  lestificantur  opes. 
Sed  cur  pripcipue  fugial  velamina  Faunus, 

Tradilur  antiqui  fabula  plena  joci. 
Forte  cornes  domina*  juTenîs  Tirynlbins  ifmt  : 

Vidil  a!»  excciso  Faunus  utrumque  jugo. 
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demiOeteux,*  Adieu,  nymphesdesmonugnes, 
s*ëcria-t-il, adieu;  désormais  voici  celle  que 
je  TOUX  aimer.  La  belle  Méonienne  marchait, 
laissant  flotter  sur  ses  épaules  sa  chevelure  par- 
fumée; une  agrafe  d'or  brillait  »  son  seiu  »  une 
ombrelle  dorée,  que  supporuit  la  main  puis- 
sante d'Hercule,  défendait  son  visage  des 
rayons  brûlants  du  soleil.  Ils  arrivent  auTmo- 
lus ,  tout  planté  de  vignes ,  forêts  de  Bacchus, 
au  moment  oii  Tbumide  Hespérus  attelle  ses 
coursiersnoirs.Une  groiie  les  reçoit,  toute  lam- 
brissée de  tuf  et  de  pierre-ponce  vive  ;  à  l'entrée 
murmurait  un  ruisseau.  Tandisque  les  esclaves 
préparent  le  repas  et  le  vin,  Omphale  veut 
revêtir  Alcide  de  sa  propre  parure.  Elle  lui 
donne  sa  tunique  légère,  teinte  de  la  pourpre 
aFricaîne;  elle  lui  donne  la  délicate  bandelette 
qui  naguère  lui  servait  de  ceinture;  mais  celle- 
ci  ne  peut  suffire  à  entourer  le  corps  d'Hercule; 
déjà  il  a  brisé  aussi  le  lien  de  sa  tunique,  pour 
ouvrir  un  passage  à  ses  robustes  mains;  ses 
larges  pieds  sont  emprisonnés  dans  une  étroite 
chaussure.  Omphale,  à  son  tour,  saisit  la  lourde 
massue,  la  dépouille  du  lion ,  et  les  traits  les 
moins  pesants  que  renferme  le  carquois.  Ainsi 
travestis,  ils  se  mettent  à  table ,  puis  se  livrent 
au  sommeil,  reposant  près  l'un  del'autresur  des 
lits  séparés.  —  Pourquoi  ?  —  Ils  se  préparaient 
à  offrir  le  lendemain,  au  point  du  jour,  un 
sacrifice  à  l'inventeur  delà  vigne,  et  pour  cela, 


ils  devaient  être  purs  tous  deux.  On  était  au 
milieu  de  la  nuit;  que  n'ose  pas  l'amour  dans 
son  délire?  Faune»  à  travers  les  ténèbres,  s'a« 
vance  vers  l'antre  frais ,  et  voyant  les  esclaves 
ensevelis  dans  l'ivresse  et  le  sommeil ,  ît  espère 
que  les  maîtres  ne  dormiront  pas  moins  profon- 
dément. Il  entre,  adultère audadeux ,  et  porte 
ses  pas  ça  et  là;  ses  mains  prudentes  le  précèdent, 
et  interrogent  tout  sans  bruit.  Il  arrive  au  lit 
désiré;  il  en  a  touché  les  étoffes;  jusqu'ici 
tout  semble  sourire  à  ses  projets  ;  mais  sa  main 
rencontre  le  poil  hérissé  du  monstre  de  Némée; 
il  frémit ,  il  s'arrête ,  et  recule  saisi  de  frayeur  ; 
ainsi  tremble  le  voyageur  à  l'aspect  du  serpent 
qu'il  allait  fouler  aux  pieds.  Il  sent  au  lit  voi- 
sin de  doux  et  fins  tissus  ;  il  se  laisse  prendre 
à  des  apparences  trompeuses;  il  monte  et  se 
place  sur  le  devant  de  la  couche  ;  la  raideur  et 
la  dureté  de  la  corne  ne  seraient  que  de  faibles 
emblèmes  de  la  violence  de  ses  désirs.  Cepen- 
dant il  commenceà  soulever  légèrement  la  tuni- 
que ;  les  jambes  qu'elle  recouvre  sont  velues , 
et  tout  hérissées  d'un  poil  rude.  Il  veut  aller 
plus  loin;  le  héros  de  Tirynthe  le  repousse  du 
coude;  il  tombe  avec  bruit.  La  reine  appelle 
ses  femmes,  demande  des  flambeaux,  et  les 
flambeaux  qu'on  apporte  à  l'instant  éclairent 
la  scènei  Le  dieu  gémit  tout  meurtri  de  sa 
lourde  chute,  et  lève  à  peine  de  terre  ses 
membres  froissés.  Alcide  et   tous  rient  du 


Vidii,  et  incaluit,  Montanaque  numina,  dixit, 

Nil  mibi  Tobiscum  est  :  hiec  meus  ardor  erit. 
Ibal  odoratis  humeros  perfusa  capitlis 

MtBoniSy  aurato  coospicienda  sinu. 
Aurea  pellebant  rapides  ombracula  soles; 

Que  tameo  llerculeo  susUuucre  manus 
Jamqae  nepius  Bacchi,  Tmoli  TÎneta,  tenebat; 

Hesperos  et  fusco  roscidus  ibat  equo. 
Antra  subit,  topbis  laqueataque  puiiiice  tîvo  : 

Garrulus  in  primo  limine  rîvus  erat. 
Doinque  paraat  epalas  potandaque  vina  ministri, 

Guilibus  Alciden  instruit  illa  suis. 
Dat  tenues  tunicas,  Gstulo  murice  tinctas  : 

Dat  ieretem  lonam,  qua  modo  cincta  fuit. 
Ventre  minor  zona  est  :  tunicarum  yincla  relaxât, 

Dt  posait  vastas  exsernisse  manus  : 
Fre^rerat  armitlas  non  illa  ad  bracbia  factas  : 

Stringebant  magnos  TÎncula  parva  pedcs  : 
Ipso  capit  clavamque  gravem  ,  spoliumque  leouiT , 

Conditaque  in  pbaretra  tela  minora  sua. 
Sic  epulis  functi,  sic  dantsua  corpora  somno^ 

I£l  positis  juxla  secubuere  loris. 
Causa  :  re|iertori  yitîs  pia  sacra  parabant , 

Quae  faccrenl  pure ,  quuni  foret  orta  dies. 


Noctis  erat  médium  :  quid  non  amor  Improbus  audtl  ? 

Rofcida  per  tenebras  Faunus  ad  aotra  Tenit  j 
Utque  Tidet  somno  comités  ?inoque  solutos , 

Spem  capit  in  domioîs  essesoporis  idem. 
Intrat,  et  bue  illuc  temerarius  errât  adulter . 

Et  prcfert  oautas  subsequiturquc  uiauiis 
Venerat  ad  strati  captata  cubilia  lecti^ 

Et  prima  felix  sorte  futurus  erat. 
Ut  teligit  fuUi  setis  hirsuta  leonis 

Vellera  ,  pertimuit ,  sustinuilque  maniiin  ^ 
Attooitusque  metu  rediit  :  ut  sœpe  Tiator 

Turbatum  ?isp  rettulit  angue  pedeui. 
Inde  tori ,  qui  junctus  erat,  velamioa  tangit 

Mollia  ,  mendaci  decipiturcfue  nota. 
Adscendit ,  spondaqae  sibi  propiore  reçu  m  bit  ; 

Et  rigido  corna  durius  inguen  eral. 
loterea  tuoicas  ora  subducit  ab  ima  : 

Horrebant  densis  aspera  crura  pilis. 
Caetera  tentantem  cubito  Tiryntbius  héros 

Reppulit  :  e  summo  decidit  ille  toro. 
Fitsonus  :  inclamat  comités ,  et  tumina  poscil 

Msonis  :  illalis  ignibus  acla  patent. 
Ille  gémit  lecto  graviter  dejectus  ab  alto  , 

Membraque  de  dura  vix  sua  tollit  liuiiiu.  554 
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malbesr  de  Faune;  la  Lydienne  aussi  rit  de  la 
confusion  de  son  amant.  C'est  depuis  cette 
époque  que  le  dieu  ne  peut  souffrir  les 
vêtements  perfides  qui  ont  été  cause  de  son 
erreur;  il  veut  qu'on  se  présente  nu  à  ses 

autels. 

Ajoute,  ô  ma  muse,  à  ces  traditions  étran- 
gères ,  une  cause  du  même  us^ffif  puisée  dans 
l'histoire  du  Latium,  et  que  mon  coursier  vole 
dans  cette  carrière  où  le  sol  est  ferme  sous 
ses  pas. 

C'était  la  félede  Faune ,  auvpieds  de  chèvre; 
une  chèvrelui  ayant  été  immoléesuivantl* usage, 
chacun  était  venu  prendre  sa  part  de  ce  frugal 
festin.  Tandis  que  les  prêtres  disposent,  pour 
le  repas,  les  entrailles  de  la  victime,  passées  dans 
des  broches  de  saule,  Romulus  et  son  frère,  avec 
les  jeunes  bergers,  couraient  nus  dans  la  plaine, 
exposés  aux  rayons  du  soleil  en  ce  moment 
au  milieu  de  sa  course.  Combatlreavec  leceste, 
lancer  au  loin,  soit  le  javelot,  soit  une  pierre 
pesante,  tels  étaient  les  jeux  où  ils  faisaient 
assaut  de  force  et  d'adresse.  Tout  à  coup  un 
bergercriedu  hautde  la  colline  :  c  Cours  sauver 
tes  taureaux,  ô  Uomulus; des  voleurs  les  dé- 
tournent et  te  les  enlèvent,  i  Le  temps  manquait 
pour  s'armer;  les  deux  frères  s'élancent  dans 
des  directions  différentes;  c'est  Rémus  qui 
fait  lâcher  prise  aux  voleurs;  il  revient,  il 
arrache  les  viandes  qui  sifflaient  encore  de- 
vant les  brasiers ,  et  s'écrie  :  «  Les  vainqueurs 


seuls  en  mangeront.»  Ainsi  Cait-U»  lesFabîens 
l'imitent.  Romulus  arrive  trop  urd,  et  ne  trou- 
vant plus  que  des  os  dépouillés  et  des  tables 
dégarnies,  il  sourit,  mais  regretta  que Rëmos 
et  les  Fabiens  eussent  été  plus  heureux  que  ses 
Quintiliens(6).  La  trace  decetévénemeotsnb- 
siste  encore  :  la  course  sans  vêtements  consacre 
le  souvenir  de  l'avantage  obtenu  par  Rémus. 
Vous  demanderez  peut-être  pourquoi  le  jour  et 
le  lien  où  l'on  célèbre  la  fête  sont  appelés 
LupercaL  La  vesule  Uia  venait  de  meure  au 
monde  deux  jumeaux ,  fruit  de  ses  amours  a¥ec 
un  dieu.  Le  frère  de  son  père  régnait  alors  ;  il 
donne  l'ordre  que  les  enfants  soient  enlevés  et 
noyés  dans  le  Tibre.  Insensé!  ne  sais-tu  pas 
que  l'un  d'eux  doit  être  Romulus?  C'est  à  re- 
gret que  les  ministres  du  roi  exécutent  cet 
ordre  cruel;  ils  pleurent  et  portent  pourtant  les 
deux  jumeaux  au  lieu  désigné.  Les  pluies  de 
l'hiver  avaient  alors  gonflé  l' Albula,  qui  prit  le 
nom  de  Tibre  après  que  Tibérius  eut  përî 
dans  ses  flots.  On  voyait  voguer  les  bart^ues  là 
où  s'étendent  aujourd'hui  nos  forums,  et  l'en- 
ceinte profonde  du  grand  Cirque.  Lorsque, 
une  fois  arrivés  à  cet  endroit,  ils  furent  obligés 
de  s'arrêter ,  ne  pouvant  aller  plus  loin ,  un 
d'eux  s'écria  :  t  Que  ces  enfants  sont  semblables 
l'un  à  l'autre,  et  qu'ils  sont  beaux  tous  deux! 
Celui-ci  pourtant  semble  annoncer  plus  de 
vigueur.  Si  la  naissance  peut  se  lire  au  visage , 
et  si  leurs  traits  ne  sont  pas  menteurs ,  il  me 


Ridet  et  Âlcides  ,  et  qui  videre  jacentem  : 

Rîdet  amatorem  Lyda  puella  suom. 
Veste  Deus  losus ,  fallentes  lu  mina  veates 

Non  aznat;  et  nudoa  ad  sua  sacra  vocal. 
Adde  peregrioœ  causain  y  o^ea  Mttsa ,  Lalluam  j 

Inque  8U0  oosUr  pulvere  currat  equus. 
Cornipedi  Fauno  ctçsa  de  roore  capella  , 

Venit  ad  extguas  turba  yocala  dapcs  ; 
Dumque  sacerdotes  verubus  traiissuta  salignis 

Esta  parant,  médias  sole  teneote  vias , 
Romulus  et  frater ,  pastoralisque  juveiitus 

Solibtts  et  campo  corpora  nuda  dabant. 
(Gœslibus  ,  eljaculis ,  et  misai  pondère  saxi 

Bracbia  per  lusus  experienda  dabant.) 
Pastor  ab  excelso  :  Per  dévia  rura  juvencos , 

Romule ,  prœdones ,  eripe  ,  dixit ,  oguut. 
Longum  erat  armari  :  diversis  exit  uterque 

Partibus  ;  accursu  prsda  recepla  Rémi, 
Lt  rediii,  Terabos  strtdentia  detrabitexta  , 

Atque  ait  :  Hœc  oerte  non  nisî  TÎctor  edet. 
Dicta  Itcit,  Pabiique  simal  :  venit  irritus  illuc 

JloinaliM ,  et  mensas  ossaqoe  auda  videt. 


Risit;  et  indoluit  Fahios  poiuisse  liemumque 

Vincere,Quincliliosnoa  poiuisse  suos. 
Fama  manei  factt  :  posito  velamine  curruut , 

Et  memorem  famam ,  quod  bene  cessit ,  habet. 
Forsitau  et  qusras  cur  sit  locus  ille  Lupercal , 

Quœve  dicm  iali  nomine  causa  notet. 
Ilia  Vestalis  cœleslta  semina  partu 

Edidcral ,  palruu  regua  tenante  luo. 
Is  jubet  auferri  pueros  ,  et  in  amne  necarî. 

Quid  facis?  ex  istis  Romulus  aller  erit. 
Jussa  récusantes  peraguni  lacrymosa  miaistri; 

Fient  tamen ,  et  geminos  in  lora  jussa  ferunt 
Albula  ,  quem  Tibrin  mersus  Tiberinus  in  unda 

Reddid'ii,  bibemis  forte  tumehat  aquis. 
Hic ,  ubi  nunc  fora  sunt ,  lintres  errare  viderei 

Quaque  jacent  valles ,  maxime  Ciroe ,  tus. 
Hue  ubi  venerunt,  necjam  procedere  posannt 

Longius ,  ex  illis  unus,  an  alter ,  ait: 
Ai  quam  sunt  similes  !  at  quam  formoana  uterque  > 

Plus  tamen  ex  îHis  iste  vigoris  habet. 
Si  genus  arguitur  Tuitu ,  ni  fallit imago, 

Nescio  quem  vobis  suspioor  esse  DeoiD 
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semble  y  surprendre  d^  indices  d'une  origine 
céleste.  Pourtant  si  quelque  dieu  était  l'auteur 
de  vosjourSy  en  ce  moment  critique,  il  viendrait 
ù  votre  secoure;  votre  mère  vous  protégerait, 
si  elle  n'avait  b^oin  d'être  protégée  elle-même, 
rinfortunéel  £n  un  même  jour,  elle  vous  a  vus 
naître ,  et  doit  vous  voir  périr.  Frères  dans  la 
vie,  soyez  donc  frères  dans  la  mort,  et  que  le 
fleuve  vous  submerge  ensemble.  Il  dit,  et  se 
sépare  de  son  fardeau  ;  et  an  moment  où  tous 
s  éloignent,  les  joues  baignées  de  pleurs,  les 
enfants,  comme  s'ils  eussent  deviné  le  péril, 
poussent  ensemble  un  vagissement  plaintif. 
La  corbeille  qui  les  porte ,  nacelle  bien  frêle 
pour  les  hautes  destinées  qui  lui  sont  confiées, 
flotte  d'abord  sur  la  surface  des  ondes  ;  puis 
échouée  au  pied  d'u  n  épais  taillis,  elle  est  retenue 
dans  la  vase  où  le  fleuve  la  dépose  en  se  retirant. 
Là  s'élevait  un  arbre  qui  n'a  pas  disparu  tout 
entier  ;  et  ce  que  nous  appelons  aujourd'hui  le 
figuier  Ruminai  a  été  le  figuier  de  Romulus.  Un 
merveilleux  hasard  amène  vers  ces  jumeaux 
abondonnés  une  louve  qui  venait  d'être  mère. 
Qui  le  croirait?  Cette  bête  féroce  ne  fait  aucun 
mal  aux  enfants; loin  de  là,  ils  vont  lui  devoir  la 
vie;  et  ceux  que  des  parents  ont  condamnés  à 
mourir,  une  louve  les  allaitera.  Elle  s'arrête, 
caresse  de  la  queue  ses  tendres  nourrissons,  et 
de  sa  langue  elle  essuie  mille  fois  les  membres 
de  ces  deux  petits  corps.  Ce  sont  bien  les  fils  de 
Mars;  ils  ne  tremblent  pas,  ils  saisissent  les 


mamelles  de  la  béte ,  ei  se  rassasient  d'un  lait 
nourissant  qui  ne  leur  était  pas  destiné.  Le 
bienfait  de  la  louve  est  reconnu  par  un  glorieux 
souvenir;  elle  donne  son  nom  à  ce  lieu,  etcelieu 
donne  son  nom  aux  Luperques  eux-mêmes  , 
quoiqu'on  puisse  ledériv<  r  aussi  d'une  monta- 
gne de  l'Arcadie;  le  Lycée  en  Arcadic  compte 
plus  d'un  temple  de  Faune. 

Jeune  épouse,  qu'aitends-tu  ?  Mi  la  vertu  des 
simples,  ni  les  prières,  ni  les  chants  magiques  ne 
te  feront  concevoir.  Offre  paiiemmeM  ion  sein 
aux  coupsd'unemainquiterendramère,  et  bien- 
tôt le  nom  d'aïeul  charmera  l'oreille  du  père  de 
ton  époux.  Il  fut  un  temps  où  nos  Romaines, 
comme  poursuivies  par  une  influence  funeste, 
obtenaient  rarement  de  Tfaymen  les  doux  fi  uiis 
qu'on  en  espère.  «  Que  m'a  donc  servi,  s'écriait 
Romulus  (car  il  régnait  alors),  que  m*a  donc  servi 
l'enlèvement  des  Sabines?  Sommes-nous  plus 
puissants?  Laguerre!  voilà  toutcequenousavons 
gagnéaveccf'S  violences.  Pour  avoirà  ce  prix  des 
épouses  stériles,  mieux  fût  valu  s'en  passer. 
Au  pied  de  TEsquilin,  s'élevait,  consacré  à  la 
grande  Junon,  un  bois  que  la  cognée  avait  res- 
pecté depuis  longues  années;  tous  les  couples 
s'y  rendent  et  fléchissent  le  genou  ;  ils  vont 
mêler  leurs  voix  suppliantes.  Tout  à  coup,  les 
arbres  balancent  leurs  cimt'S  agitées,  et,  ô  mer- 
veille! on  entend  la  déesse  parler  ainsi  au  sein 
de  la  forêt  :  <  Mères  du  l^tiom,  qu'un  bouc 
velu  vous  féconde  1  »  La  foule  reste  muette  et 


At  si  (|uis  veslrs  Deus  eitset  originis  auctur , 

In  tain  prœcipiti  leiuporo  ferrcl  o|>cm  ; 
Perret  opcin  cette ,  si  non  iipc  mater  egcret  : 

QuaD  facla  est  uno  nialer  el  orba  die. 
Nota  simul,  peritura  simul ,  siiiuit  ite  sub  undas , 

Corpora.  Desierat^  deposuiique  sinu. 
Vagierunt  claïuore  pari  :  sent  ire  pu  tares. 

tli  redeunt  udis  in  sua  tecta  genis. 
Susiinet  imposilos  summa  cavus  alveus  uuda  : 

Heu  1  quantum  fati  parva  tabella  vehil  ! 
AUeui  in  limo  ,  sitvis  appulsus  oparis , 

Paulatim  ,  fluvio  déficiente,  ledet. 
Arbor  erat  :  rémanent  vesUgia  :  qusaque  Tocatur 

Rumina  nunc  ficns  y  Romuia  ficus  erat. 
Venitad  eiposîtoa  ,  roiruro  ,  lupa  delà  gemelloa. 

Quis  credat  pueris  non  nocuisse  feram  ? 
Nonnocuisseparumeat  :  prodestquoquc^qunalupauutril, 

Pordere  cogna  ta*  austinuere  manua.  0 

Constitit ,  etcauda  teneria  bianditur  alumnis, 

Et  Dngit  lingua  corpora  bina  sua. 
Marte  satoa  scires ^  timor  abfuit ,  ubera  ducunt  ; 

îV«c  sibi  promtasi  lactis  aUiutur  ope. 


llla  loco  nomrn  feoit  :  locus  ipse  Lupercis. 

Magna  dati  nutrix  prvniia  laciis  babet. 
Quid  velal  Arcadio  diclu»  a  luoole  Lupircos? 

Paunus  in  Arcadia  Icmpla  Lycsus  babet. 
Nupta  ,  quid  eupeclaa?  non  tu  pollentibus  barb 

Nec  prcce.  nec  niagico  canninc  mater  cris. 
Eicipe  fecuudœ  patieuler  verbera  deitnc  : 

Jam  socer  optati  nomen  babebit  avi. 
Nam  fuit  ilia  diea  ,  dura  quum  sorte  inaiita; 

Reddebant  uleri  ptgnora  rara  aui. 
Quid  mibi ,  clamabat,  prodeat  rapuisse  Sabinas? 

Romulus;  bocillo  aceplra  lenente  fuit; 
Si  mea  non  vires,  sed  bellum  injuria  fecil  : 

Utilius  fuerat  non  babuisse  nurus. 
Monte  sub  Esquiiio ,  multia  inccduus  annis  ; 

Junonis  rnagns  nomine  locus  erat. 
Hue  ubi  yenerunt ,  pariler  nuptacquc  virique 

Suppliciter  posito  procubuere  genu  : 
Quum  subito  motœ  tremuere  cacnmina  iilvse , 

m  Dea  per  Incoamira  locuta  suos: 
Italidas  matrea,  inquit,  capcr  birtua  inito. 

^^I^lupuit  dubio  terriU  turba  tono. 
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oonsternëe  à  cet  oracle  mystérieux.  Un  au- 
gare,  dont  le  nom  s'est  perdu  dans  la  suite  des 
âges,  eiilé  réremment  de  l'Éirurie,  s'avise 
d'immoler  un  bouc;  il  se  fait  un  fouet  de  la 
peau  de  la  victime ,  coupée  en  lanières,  et  les 
femmes,  dociles  à  l'ordre  qu'elles  en  reçoivent, 
viennent  s'offrir  à  ses  coups.  La  lune  ramenait 
pour  la  dixième  fois  dans  les  cieux  son  croissant 
renouvelé:  l'époux  était  devenu  père,  les  épou- 
ses avaient  enfanté.  Grâces  te  furent  rendues, 
ô  Lucine  !  et  c'est  ce  bois  sacré  lui-même  qui 
te  donna  ce  nom  ;  ou  peut-être  vient-il  de  ce 
que  tu  es  la  déesse  à  qui  nous  devons  de  voir  le 
jour  (7).  Sois  donc  bonne  et  propice,  ô  Lu- 
cine, à  la  jeune  épouse  enceinte  ;  prête-lui  ton 
secours,  et  qu'elle  soit  délivrée  doucement  et 
à  temps  du  fardeau  qu'elle  porte  dans  son 
sein. 

Avec  le  jour  qui  se  lève  finit  le  temps  où 
les  vents  n'étaient  pas  trompeurs;  désormais, 
cesse  de  te  fier  à  leurs  baleines  inconstantes  : 
les  portes  de  la  prison  d'Éole  ne  vont  pas  se 
fermer  de  six  jours.  Déjà  le  jeune  Verseau  dis- 
paraît, tenant  toujours  son  urne  penchée.  Pois- 
sons, c'est  vers  vous  que  se  dirigent  les  che* 
vaux  du  soleil.  Astres  voisins  aujourd'hui  dans 
le  ciel,  vous  étiez  autrefois  frères  dans  les  on- 
des, où  voire  dos  humide  porta  deux  divinités. 
Alors  que  Jupiter  combattait  pour  l'empire  du 
ciel,  Dioné,  fuyant  l'horrible  Typhon,  éuit 
parvenue  jusqu'à  FEuphrate,  emportant  avec 
elle  Gupidon  enfant;  elle  s'était  assise  sur  les 


bords  du  fleuve  qui  arrose  la  Palestine;  Textrë» 
mité  de  la  rive  était  plantée  de  peupliers  et  de 
roseaux  ;  mais  ce  fut  surtout  en  voyant  des  sau- 
les que  Dioné  espéra  se  dérober  à  tous  les  re- 
gards. Elle  s'y  cache;  mais  soudain  le  vent 
mugit  dans  la  forêt  ;  pâte  de  frayeur,  elle  se 
croittombée  déjà  entre  les  mains  de  ses  enne- 
mis; elle  presse  son  enfant  sur  son  sein«  et  s'é- 
crie :  c  Nymphes,  secourez-nous!  sauvez  deux 
divinités!  •  Elle  dit  et  s'élance  :  deux  poissons 
jumeaux  la  reçoivent ,  et  c'est  à  cause  de  ce 
bienfait  que  nous  les  voyons  aujourd'hui  briller 
dans  les  cieux  ;  jamais,  depuis  ce  temps,  le  pois- 
son n'a  paru  sur  la  table  des  Syriens;  ils 
craindraient,  en  mangeant  un  poisson,  de  com- 
mettre un  sacrilège. 

Le  jour  qui  vient  ensuite  est  sans  fiftte;  maïs 
le  troisième  est  consacré  à  Quirinus  :  tel  est  le 
nom  nouveau  sous  lequel  Komulus  est  adoré, 
soit  parce  que,  dieu  guerrier,  il  a  voulu  porter 
dans  l'Olympe  le  nom  du  javelot,  qui  s'appelait 
curii  chez  les  anciens  Sabins,  soit  parce  que, 
roi  des  Quirites,  il  en  adopta  le  nom,  soit  en- 
fin parce  qu'il  a  réuni  Cures  au  territoire  de  Ro- 
me (8).  Lorsque  Uars,  qui  préside  à  la  guerre, 
eut  vu  les  nouveaux  remparts  que  venait  d'éle- 
ver Romulus,  après  être  sorti  vainqueur  de 
mille  combats  :  c  0  Jupiter  !  s'écria-t-il,  Rome 
est  assez  forte  maintenant ,  et  peut  se  passer 
du  bras  de  Romulus  ;  rends  un  fils  à  son  père; 
qu'il  me  tienne  lieu  de  celui  que  j*ai  perdu; 
qu'il  me  rappelle  et  me  rende  Rémus.  La 


Àugur  erat  :  nomeo  longis  inlercidît  annif  j 

Nuper  ab  Etrusca  Tenerat  cisul  humo. 
nie  eaprum  mactat:  jassaD  sua  iarga  marita 

PeUibaa  ezsecUa  percutienda  dabant. 
Luna  resumebat  decimo  nova  cornua  motu  ^ 

Virque  pater  subito  ,  DupUque  mater  erat. 
Gratia  Locinœ  ;  dédit  bsc  tibi  nomina  lucus, 

Autquia  priDcipium  tu  ,  Dea  ,  lucis  babea. 
l'arce ,  precor ,  gravidif ,  facilis  Lucina  ,  pneliis  ; 

Matunimque  utero  molliter  effer  onus. 
Orta  dies  fuerit:  tu  deaine  credere  yentia; 

PeiMidit  illius  teniporia  aura  fidein. 
Flamina  non  constant  :  et  aex  reaerala  diebus 

Carceria  iËolii  janna  laia  patet. 
Jam  teyis  obliqua  subsidit  Aquarius  vrna  ; 

Ph>xiiiius  œtherioa  excipe  ,  Piscis ,  equos. 
Te  memorani ,  fratremque  tuum ,  nain  juncta  micatis 

Signa ,  duos  tergo  sustinuisse  Deos. 
Tembilem  quondam  fugiens  Typbona  Dione, 

Tune  quam  pro  cttlo  Jupiter  arma  tulit , 
Venit  ad  Euphratem  comitata  Gupidine  paryo , 

InqQtf  Paiestinai  margine  aedit  tquai. 


Popnlua  et  cann»  ripanira  somma  lenebant , 

Spemque  dabant  salioes,  hos  quoqne  posse  tegi. 
Dum  latet,  intoouit  Tento  nemns  :  illa  timoré 

Pallet ,  et  hostiles  crédit  adesse  manus. 
Dtque  ainu  naium  ieoiiit  :  Succurrite ,  Nymphs , 

Et  Dis  aniilium  ferte  duobos ,  ail. 
Nec  mora ,  prosiloit  ;  Pisces  sabiere  gemelli  : 

Pro  quo  nunc ,  oernis ,  sidéra  mnnos  habenl. 
Inde  nefas  dncuni  genns  hoc  imponere  mensis, 

Nec  violant  timidi  piseibus  ora  Syri. 
PROXIMA  lux  vacua  est  :  ai  tertia  dicta  Qntrino; 

Qui  tenet  boc  nomen ,  Romulus  ante  fait. 
Sive  qood  haata  caris  priscis  est  dicta  Sabinis , 

Bellicas  a  telo  venit  in  astra  I)eus , 
Sive  suum  régi  nomen  posuere  Quirites , 

Seu  quia  Romanis  junxerat  ille  Cures. 
Nam  paler  armipotens ,  postquam  nova  mcania  vidit  « 

Mollaque  Romulea  belle  peraeta  manu , 
Jupiter ,  inquit ,  babet  Romane  potentia  virée  \ 

Sanguinis  officio  non  eget  illa  mai  : 
Redde  patri  natum  :  quamvia  intercidit  alter, 

Pro  se ,  proqoe  Remo ,  qui  mihi  reatai ,  erît.      4SG 
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ToAte  azurée  doil  s'ouvrir  pour  un  de  mes 
deux  enfanis;  tu  me  las  promis  :  que  la  pro- 
messe de  Jupiter  s'accomplbse.  »  Jupiter  m- 
cUne  son  front,  les  deux  pôles  en  tremblent,  et 
Atlas  fléchit  sous  le  poids  du  ciel  ébranlé.  Il 
est  an  lieu  que  les  anciens  appelaient  le  marais 
de  la  Chèvre.  Un  jour  que  Romulus  y  dictait 
des  lois  à  son  peuple  naissant,  le  soleil  se  voile 
tout  à  coup,  des  nuages  rapides  dérobent  de 
tous  côtés  Taspect  du  ciel ,  la  pluie  tombe  par 
lorrents,  la  foudre  retentit ,  des  éclairs  sillon- 
nent les  airs,  tout  fuit;  cependant  Romulus 
montait  aux  deux  sur  le  char  de  son  père.  Le 
peuple,  dans  sa  douleur,  accusait  les  sénateurs 
d'un  meurtre;  et  peut-être  n'auraient-ils  pu  se 
laver  de  cet  odieux  soupçon  sans  Julius  Procu- 
lus.  Celui-ci  revenait  dAlbe-la-Longue;  la  clarlé 
delà  luneétaitleseulflambeau  qui  guidâtses  pas; 
tout  à  coup  il  entend  les  nuages  s'entrechoquer 
à  sa  gauche  avec  fracas  ;  il  recule  effrayé,  ses 
cheveux  se  dressent  sur  sa  tète  :  Romulus  lui 
apparaît,  debout,  au  milieu  du  chemin;  une 
beauté  céleste  est  répandue  sur  ses  traits;  sa 
taille  dépasse  celle  des  mortels  ;  il  est  revêtu 
de  la  trabée  :  c  Que  les  Quirites,  dit-il,  cessent 
de  me  pleurer  :  je  suis  au  rang  des  dieux,  et  ces 
larmes  m'offensent  ;  qu'on  m'offre  de  l'encens, 
qu'une  foule  pieuse  m'adore  sons  le  nom  de 
Quirinus  ;  que  les  Romains  excellent  à  la  guerre, 
et  qu'on  reconnaisse  toujours  en  eux  les  enfants 
de  Romulus.  »  Il  dit,  et  l'apparition  se  dissipe 


Cniu  erit ,  qaem  ta  (oUes  ia  csrula  coli  ; 
Tu  mihi  dixisti  j  sint  rata  dicta  JovU. 
Jupiter  aunuerat  :  nutu  treroefactus  uterque 

Est  polui ,  et  cœIî  pondéra  sensit  Atlai. 
Est  locui  ;  antiqui  Gapreaui  dixere  paludem  ; 

Forte  tuia  illic ,  Roinule  ,  jura  dabas. 
Sol  fugit,  et  remoyeni  iubeuntia  nubila  ceBlam  : 

Et  graris  eiïusit  decidit  imber  aqais  : 
Hiue  tonat ,  hinc  iiii»si*  abruropitur  ignibus  œther  : 

Fil  fuga  ;  rex  patriis  asfcra  petebal  equii. 
Luclua  erat,  faUœque  patres  in  criraine  cœdii  , 

Hciissetqne  aaimis  fortitan  illa  fidei  : 
Sed  Proculttf  longa  yeniebat  Julius  Âlba  ; 
Lonaque  fulgebat,  ncc  facis  usus  erat  : 
Qaum  subito  motu  nubcs  crepuere  sinistrœ. 

Reltulit  ille  gradua ,  hornicruntquc  comas. 
Pulcheret  humano  major,  trabeaque  décoras 

Romulus  in  média  visus  adesse  via  , 
Et  dixisse  airaul  :  Prohibe  lugerc  Quiriles , 
Necyiolentlacrymisnumina  nostra  suis. 
Tura  ferant ,  placcntquc  noTum  pia  lurba  Quirinum  j 
£i  patrias  artes  militiamque  colant. 


dans  le  vide  des  airs.  Proculus  assemble  le  peu- 
ple et  lui  annonce  les  volontés  de  Romulus.  Un 
temple  s'élève  pour  le  nouveau  dieu  ;  une  col- 
line reçoit  son  nom,  et,  chaque  année,  le  même 
jour  ramène  la  féie  du  père  des  Romains.  Mais 
d'où  vient  que  ce  même  jour  est  aussi  appelé 
la  fête  des  sots?  L'origine  de  ce  nom  burlesque 
n'est  guère  plus  sérieuse  que  le  nom  même. 
Nos  anciens  laboureurs  étaient  hommes  de  peu 
de  science  ;  toujours  tenus  en  haleine  par  des 
guerres  opiniâtres,  ils  attachaient  plus  de  prix 
à  l'épée  qu'au  soc  recourbé  de  la  charrue  :  le 
champ  mal  cultivé  rendait  peu  à  son  maître. 
Toutefois  on  semait,  on  récoltait  le  froment, 
et,  la  moisson  abattue,  on  en  offrait  les  pré- 
mices à  Cérès.  Instruits  par  l'expérience,  ils 
torréfiaient  le  grain;  mais  plus  d'une  fois,  et 
par  leur  faute,  ils  avaient  à  déplorer  des  acci- 
denu  funestes  :  tantôt,  au  lieu  de  froment,  ils 
ne  retrouvaient  plus  qu'une  cendre  noire;  tan- 
tôt le  feu  gagnait  leurs  propres  demeures.  Vint 
la  déesse  Fornax,  quipréside  aux  fours.  Joyeux 
de  cette  invention,  les  laboureurs  la  supplient 
de  veiller  elle-même  à  la  cuisson  du  grain.  Au- 
jourd'hui ,  le  chef  des  Curions  (9)  annonce , 
avec  les  paroles  consacrées,  quel  jour  on  devra 
célébrer  la  fêle  dite  des  Fornacales ,  que  ne 
ramène  pas,  chaque  année,  une  époque  invaria- 
ble. De  tous  côtés  sont  suspendues ,  dans  .'e 
Forum,  des  ubleites  oii  chaque  citoyen  recon- 
naît le  signe  auquel  sa  curie  se  rallie  pour  le 


Jnsiît  :  et  in  tenues  ooulis  ovanuit  auras. 

Conyocathic  populos,  jussaque  yerba  refert. 
Templa  Deo  fiunt ,  coUis  quoque  diclus  ab  illo  ; 

Et  referunt  certi  sacra  palcrna  dies. 
Lui  quoque  cur  eadem  Slullorum  fesla  vocetur , 

Accipe  5  parvo  quidem  causa  ,  sed  apU  subcst. 
Non  hobnit  tellus  doctos  nnliqua  colonos  : 

Lassabant  agiles  aspcra  bella  yiros. 
Plus  erat  in  giadio  quam  curvolaudis  aratro  : 

Negleclus  domiuo  pauca  ferebatoger. 
Farra  Umen  veteres  jaciebant ,  farra  metebani  : 

Primitias  Cereri  farra  resecla  dabant. 
Dsibus  admoniti  flammis  torrenda  dedcre  ; 

Multaque  peccato  damna  lulcre  suo. 
Nammodo  yerrebant  nigras  pro  farrc  fayillas  ; 

Nunc  ipsas  igni  corripuere  casas. 
Facta  Dca  est  Fornax  :  lœU  fornare  coloni 

Orant  utfruges  temperet  illa  suas. 
Curio  legitimisnunc  Fornacalia  yerbis 

Maxiinus  indicit  ;  nec  sUU  sacra  facil  : 
Inque  foro,  muUa  circiim  pendente  tabella , 
Signalurcerlacuria  quœque  nota  : 
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sacrifice;  mais  les  sots,  qui  ne  sauraient  y  lire, 
ignorant  ainsi  à  quelle  curie  ils  appartiennent, 
laissent  passer  la  véritable  fête ,  et  ne  la  célè- 
brent qu'en  ce  jour,  dernier  délai  qui  leur  est 
accordé. 

H  y  a  aussi  des  honneui*s  pour  les  tombeaux. 
Apaisons  les  mânes  de  nos  pères ,  et  portons 
quelques  dons  sur  leurs  bûchers  refroidis.  Les 
mânes  se  contentent  de  peu;  ils  estiment  (a 
piété  toute  seule  à  l'égal  des  plus  riches  pré- 
sents; il  n*y  a  point  d'avidité  cupide  chez  les 
divinités  du  Styx.  C'est  assez  que  la  tuile  sé- 
pulcrale soit  cachée  sous  les  couronnes,  et  qu*on 
y  ait  ajouté  un  peu  de  blé,  quelques  grains  de 
sel,  un  paîn  amolli  dans  du  vin  pur,  quelques 
brins  de  violettes  épars,  tout  cela  dans  un  vase 
abandonné  au  milieu  des  chemins.  Mettez ,  si 
vous  le  voulez,  plus  de  pompe  dans  vos  hom- 
mages; mais  ceux-là  sul%sent  aux  mânes.  Pro- 
noncez encore  les  prières  et  les  paroles  consa- 
créesdevantlesbrasiersdeleursautels.Obonroi 
Latinus!  ce  fut  le  modèle  des  hommes  pieux , 
ce  fut  Énée  qui  introduisit  ces  usages  dans  ton 
empire  :  le  peuple,  en  le  voyant  offrir  des  dons 
t^oleunels  au  génie  de  son  père,  adopta  cette  re- 
ligion du  souvenir.  A  une  époque  de  guerres 
longues  et  sanglantes,  il  arriva  que  les  jours 
consacrés  aux  mânes  des  ancêtres  ne  furent 
point  célébrés.  La  vengeance  futprompte,  et, 
après  cet  oubli  sacrilège,  tant  de  bûchers  s'al- 
lumèrent dans  les  faubourgs,  que  la  ville  môme 
en  sentait  les  ardeurs.  On  dit,  prodige  incroya- 
ble, queles  mânes  des  ancêtres  sortirent  de  leurs 


tombeaux,  et  firent  entendre  de  lamentables 
plaintes  dans  le  silence  de  la  nuit;  on  dit  que  la 
troupe  lugubre  de  ces  insaisissables  fantômes 
effraya  de  ses  hurlements  les  rues  de  Rome  et 
les  campagnes  du  Latium.  On  rendit  enfin 
aux  ombres  et  aux  sépultures  les  honnenrs 
qu'elles  réclamaient  ;  les  prodiges  disparurent , 
et  la  mort  cessa  de  sévir.  Jeunes  veuves,  ne 
formez  pas  de  nouvelles  unions  pendant  ces  so- 
lennités; attendez  des  jours  purs  pour  atliuner 
la  torche  de  pin.  Et  toit  qui  paraissais  déjà  nu- 
bile à  ta  mère  impatiente,  jeune  fille,  ne  per- 
mets pas  à  la  lance  recourbée  (10)  de  partager 
alors  ta  chevelure  virginale.  Gâche  tes  flam- 
beaux ,  dieu  d'hymen  ;  éloigne-les  de  ces  flam» 
mes  sinistres;  ce  ne  sont  p^s  de  telles  clartés 
qui  doivent  luire  autour  des  sépulcres  attristés; 
que  les  dieux  eux-mêmes  se  retirent  au  fond 
de  leurs  sanctuaires;  que  l'encens  cesse  de  fu- 
mer dans  les  temples,  et  le  feu  de  briller  sur  les 
autels. 

C'e^t  alors  que  les  ombres  légères  de  ceux 
que  la  tombe  renfermait  vont  errant  çà  et  là  ; 
c'est  alors  qu'elles  viennent  se  repaître  des 
mets  qu'on  a  déposés  pour  elles  ;  ces  fêtes 
pourtant  ne  doivent  pas  dépasser  le  nombre  de 
jours  qui  restent  au  mois  pour  fiuir ,  nombre 
égal  aux  pieds  de  mes  vers  ;  et  le  jour  où 
elles  se  terminent  est  appelé  jour  des  Féra- 
les  (fl),  parce  que  c'est  celui  oii  l'on  offre  i»u\ 
mânes  les  présents  qui  doivent  les  apaiser. 
Voici  qu'une  vieille  chargée  d'ans,  assise  au 
milieu  des  jeunes  filles,  sacrifie  à  la  déesse  du 


Stullaque  pars  populi ,  quœ  sit  sua  caria  ,  nescit  ; 

Sed  facilextrt'iiia  sacra  relata  die. 
GsT  lioDor  et  lumulis  :  animas  placale  paternas  ; 

Parvaquc  in  exstinctns  inuncra  ferle  pyras. 
Parva  pelunt  Maues  :  pielas  pro  divile  grala  est 

Miinere  :  non  avidos  Styi  hahel  iuia  Deos. 
Tegula  projectis  satis  est  veiata  corouis  j 

Elsparsœfruges,  parcaque  mica  salis  ; 
Inque  niero  mollita  Gères,  Tiolasquc  soiutas  : 

llœc  babeat  média  testa  relicla  via. 
Nec  majora  veto  :  sed  et  Jiisplacabilis  umbra  est  : 

Adde  preces  posilisel  sua  verba  focis. 
Il  une  morem  JEneaa ,  pietatis  idoueus  auclor^ 

Altulitin  terras,  juste  Latine,  tuas. 
111e  patrisGcniosolemnia  dona  ferebat  ; 

Hinc  populi  ritus  edidicere  pios. 
At  quondam,  dum  longa  gerunt  pugnacibus  anm» 

Util  la  ,  parentales  dcseruere  dies. 
Nouinipunc  fuit  :  nani  dicitur  omiue  ab  islo 

Iloma  suburbanis  incaluisse  rogis. 
Vis  equidem  credo  :  bustisexisscferuntur, 


El  lacitœ  qaesti  temporenoctis  avi , 
l\>rque  vias  urbis  ^  Laiiosquc  ululasse  peragros 

Déformes  animas,  vulgus  inane ,  fcrunt. 
Post  ea  prceteritt  tumuUs  redduntur  honorea  : 

Prodigiisque  venit  funeribusqne  modua. 
Dum  lamen  ha>c  fiant,  viduœ  cesaata  paellas  : 

Exspectet  puros  pinea  tœda  dies. 
Nectibi,  quxcupidœ  matura  videbere  matri, 

Cornai  virgineas  hasta  recarva  comas. 
Conde  tuas,  Hymenaee,  faces  ,  et  ab  ignibas  atris 

Aufer  :  babent  alias  mssta  sepnicra  faces. 
Di  quoqae  templonim  foribus  celentur  opertis  ; 

Ture  vacent  ara*  ;  stentque  sine  igné  foei. 
Nuncanimœ  tenues,  et  corpora  funcla  sepalcris 

Errant  ;  nunc  positopascitur  umbra  cibo. 
Nec  tamen  bec  ultra,  qaam  toi  de  mense  supersint 

Luciferi ,  quot  babent  carmina  nostra  pedcs. 
flanc,  quia  jusla  ferunt,  dixere  Fcralia  luceni  : 

UUima  placandis  Mauibus  illa  dies. 
Ecce  anus  in  medils  residens  annosa  pucllis« 

Sacra  facit  Tacilao  :  vix  tamen  ipsa  taeeij  ^72 
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silence,  et  n'est  goëre  silencieuse  elle-même. 
Avec  trois  doigts  elle  prend  trois  grains  d'en- 
cens» qu'elle  place  sous  le  seuil,  là  oii  la  souris 
effilée  se  dérobe  par  le  passage  qu  elle  s'est 
creusé.  Après  avoir  entouré  de  bandelettes  la 
sombre  ruue  des  enchantements,  elle  tourne 
sept  fèves  noires  dans  sa  bouche  ;  puis  elle  fait 
rôtir  au  feu  une  tète  d  anchois  qu'elle  a  en* 
duite  de  poix,  qu'elle  a  percée  d'outre  en  outre 
avec  une  broche  d'airain,  et  dont  elle  a  cousu 
la  bouche.  Elle  fait  aussi  quelques  libations  de 
vin,  et  tout  ce  qui  reste  dans  les  coupes  est  bu 
par  elle  et  ses  compagnes  ;  mais  elle  en  prend  la 
meilleure  part,  t  Mous  avons  enchaîné,  dit-elle, 
les  langues  ennemies  et  fermé  les  bouches  mal- 
veillantes. >  Ce  sont  les  dernières  paroles  que 
murmure  la  vieille  en  se  retirant,  et  sa  démarche 
trahit  son  ivresse.  Mais  quelle  est  donc  cette 
déesse  du  silence?  Je  vais  vous  apprendre 
ce  que  j'en  ai  su  par  nos  vieillards.  Jupiter, 
violemment  épris  de  la  nymphe  Juiurne,  avait 
essuyé  des  dédains  auxquels  un  dieu  si  puissant 
ne  devait  guère  s'attendre.  Tantôt  elle  se  ca- 
chait dans  les  forêts  parmi  les  coudriers,  tantôt 
elle  se  réfugiait  au  sein  des  ondes  qui  la  recon- 
naissent pour  souveraine.  Jupiter,  un  jour,  ras- 
semble toutes  les  nymphes  du  Latium,  et,  se 
plaçant  au  milieu  d'elles,  il  parla  ainsi  :  <  Ju- 
turne,  votre  sœur,  est  l'ennemie  d'elle-même,  et 
refuse  son  bonheur,  en  refusant  d'accueillir 
dans  ses  bras  le  maître  de  l'Olympe.  En  me 


servant ,  vous  servirez  votre  sœur ,  et  si  elle 
comble  mes  désirs,  elle  n'aura  plus  rien  à  dési- 
rer elle-même.  Lorsqu'elle  voudra  m'échapper, 
placez-vous  donc  sur  le  rivage,  aHn  qu'elle  ne 
puisse  se  précipiter  dans  les  flots,  c  11  dit;  et  sa 
prière  est  accueillie  de  toutes  lesnymphes  du  Ti- 
bre, et  de  celles  qui  habitent  les  bords  où  Ilia  de- 
vint l'épouse  d'un  dieu.  Il  y  en  avait  une  parmi 
elles  qui  s'appelait  Lara:  la  premièresyllabe  (13) 
de  ce  mot,  deux  fois  répétée,  formait  autrefois 
son  nom,  et  ce  nom  l'accusait  de  trop  parler. Sou- 
vent AImo  lui  avait  dit  :  c  Ha  fille,  sois  discrète,  • 
et  sa  fille  causait  toujours.  Elle  court  au  lac  de 
Juturne;  t  Sœur  des  naïades,  s'écrie-t-elle , 
gardez*vous  du  bord  des  fleuves,  >  et  elle  lui  ra* 
conte  la  harangue  de  Jupiter;  de  là  elle  se 
rend  chez  Junon,  et ,  jalouse  officieuse,  t  Votre 
époux,  lui  dit-elle,  est  amoureux  de  Juturne.  » 
Jupiter,  furieux,  lui  ôte  l'usage  de  la  parole, 
pour  la  punir  d'avoir  trop  parlé.  II  appelle 
Mercure  :  c  Conduis-la  chez  les  mânes ,  dit-il; 
c'est  l'empire  du  silence;  qu'elle  reste  nymphe, 
mais  nymphe  du  marais  infernal.  >  Jupiter  est 
obéi.  Ils  partent  tous  deux  ;  en  traversant  une 
forêt.  Mercure  s'aperçoit  qu'elle  est  belle;  il 
veut  la  posséder.  La  naïade  agite  en  vain  ses 
lèvres,  elle  est  muette  et  n'oppose  à  la  violence 
qu'un  regard  suppliant.  Devenue  mère,  elle 
enfanta  deux  jumeaux;  ce  sont  les  Lares  qui 
gardent  nos  carrefours  et  veillent  assis  au  foyer 
de  nos  maisons. 


Et  digitifl  tria  tura  tribus  sub  limioe  ponit , 

Qua  breris  occoUam  mua  sibi  fecit  iter. 
Tum  cantata  ligat  cnin  fusco  licia  rbombo  ; 

Et  septem  nigras  versât  in  ore  fabas  : 
Quodque  piceadstriniit',  quod  acu  trajecitahena^ 

OUutum  oiflcns  torrei  in  i(jne  caput. 
Vina  qiioque  instillai  :  yini  quodcunique  relietum  est, 

Aiit  ipsa,  ant comités,  plus  tamen  ipsa  ,  bibit. 
Hostiles  linguas  inimicaque  yinxiinus  ora  , 

Dicitdiscedens  ^  ebriaque  eiil  auHs. 
Forsitan  a  nobis  ,  quœ  sil  Dea  Muta  ,  reqniras  : 

Disce ,  per  aniiquoa  quœ  roihi  nota  senes. 
Jopiter,  indomiio  iuturnœ  captus  auiore  , 

M ulta  tulii,  taolo  non  paiienda  Deo. 
Illa  modo  in  siiria  inter  corylels  latebtt , 

Nunc  in  cognatas  desiliebai  aquas. 
Con?ocal  bic  Nymphas,  Laiiom,  qaotcumque  tenebas  ; 

Et  jacii  in  medio  ialia  Terba  choro  : 
Invidet  ipsa  sibi  ,  vilaiqiie,  qnod  eipedit  illi , 

Vestrasoror  suinmo  jangere  roembra  Deo. 
Gonsuliteambobus  :  nam  quœ  mea  magna  vohiptas, 

litilitas  vestrœ  rosgna  sororis  erit. 


Vos  illi  in  prima  fugienti  obsistite  ripa , 

Ne  sua  fluminea  corpora  mergataqua. 
Dixerat  :  onnueruni  Nympbœ  Tiberiuides  onmes , 

Quœquo  colunt  Ibalamos  ,  Ilia  diva,  tuos. 
Forte  fuit  Nais^  Lara  nomino  ;  prima  sed  illi 

Dicta  bis  aoliquum  syllaba  uoiiien  erat, 
Ex  vilio  posilum  :  sœpe  iUi  dixerat  AImo  : 

Nala  ,  teno  liuguaui  :  uec  lamen  iila  tenet. 
Qnœ  simul  ac  letigit  Juturnœ  stagna  sororis  : 

Effuge  ,  ait,  ripas  ;  dicta  referlque  Jovis. 
Illa  etiam  Junonem  adiit  j  miseralaqua  nuptam , 

Naida  Juturnam  vir  tuus  ,  inqnit,  amat. 
Jupiter  intumuit  :  quaqne  est  non  usa  modeste, 

Eripuit  linguaro  :  Mercuriaroque  Tocat 
Duc,  ait ,  ad  Mânes  :  locus  ille  silentibus  aptus  ! 

Nympha,  sed  inferne  Nyropha  paludis ,  erîl. 
Jussa  Jovis  11  uni  :  accepit  lucus  euntes  . 

Dicitur  illa  duci  tom  placuisse  Deo. 
Vim  parai  hic  :  vuliu  pro  verbis  illa  precator; 

Et  frustra  muio  niiiiur  ore  loqni  : 
Fiique  gravis,  geminosque  parii,  qui  compita  servont, 

Et  vigilant  nostra  seniperin  œde,  Lares.  610 
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Le  jour  suivant  amène  la  fête  des  Carîsties, 
qui  doit  son  nom  ù  nos  affections  domestiques  : 
c'est  le  jour  où  vienuent  prendre  part  à  un 
môme  festin  tous  les  membres  d'une  même  fa- 
mille. Après  avoir  honoré  la  sépulturedes  siens, 
après  avoir  donné  un  souvenir  à  ceux  que  nous 
avons  perdus,  il  est  doux  de  se  rapprocher 
aussitôt  de  ceux  que  nous  possédons;  après 
avoir  pleuré  ceux  qui  ne  sont  plus,  nos  yeux 
aiment  à  se  reposer  sur  ceux  qui  survivent,  et 
à  compter  combien  de  parents  il  nous  reste 
encore.  Venez,  vous  tous  qui  êtes  sans  re- 
proche ;  mais  loin  d'ici  le  frère  impie  et  la  mère 
cruelle  envers  le  fruit  de  ses  entrailles,  et  le 
fils  qui  compte  les  années  de  sa  mère,  et  trouve 
que  son  père  tarde  bien  à  mourir,  et  Tinjusie 
maràire  qui  fait  sentir  le  poids  de  sa  haine  à  la 
fille  de  son  époux  ;  loin  d'ici  la  race  de  Tan- 
tale, et  l'épouse  de  Jason,  et  celle  qui  donna  aux 
laboureurs  des  semences  brûlées  (13)  ;  loin  d*ici 
Procné  et  sa  sœur,  et  Térée  qui  fit  le  malheur 
de  l'une  et  de  l'autre,  et  tous  ceux  pour  qui 
l'or  est  le  prix  du  crime.  Brûlez  Tencens  de- 
vant les  génies  tutélaires  de  la  famille.  On  dit 
que  c'est  le  jour  où  la  Concorde  aime  à  répondre 
à  nos  prières.  Déposez  dans  le  vase  des  sacrifices 
les  aliments  que  réclament  vos  Lares,  les  dieux  à 
la  ceinture  nouée;  mettez  à  leurs  pieds  lespré- 
micesdu  festin,  dont  l'offrande  leur  estagréable; 
et  quand  la  nuit,  déjà  avancée ,  vous  invitera 
au  sommeil,  prenez  la  coupe  des  libations,  éle- 
vez vos  mains  suppliantes,  et,  en  répandant  le 


vin,  prononcez  les  paroles  solennelles  :  «  Que 
les  dieux  veillent  sur  nous ,  qu'ils  veillent  sur 
toi,  César,  père  de  la  patrie!  • 

Cette  nuit  passée ,  rendez  les  honneurs  ac- 
coutumés à  la  divinité  dont  l'emblème  marque 
les  divisions  de  nos  héritages.  O  Terminus, 
qu'on  t'adore  sous  la  forme  d'un  bloc  de  pi^re, 
ou  dans  un  vieux  Irone  d*arbre  arraché  du  sem 
de  la  terre,  tu  n'en  es  pas  moins  un  dieu!  Les 
maîtres  de  deux  champs  qui  se  touchent  te 
couronnent  en  même  temps  ;  ils  t*offrent  deux 
guirlandes  et  deux  gâteaux  sacrés.  On  dresse 
un  autel  ;  la  femme  du  laboureur  va  chercher 
du  feu  à  son  âtre ,  et  apporte  quelques  char- 
bons ardents  dans  un  têt  tronqué;  un  vieillard 
fend  du  bois  et  enfonce  à  grand'peine,  dans  la 
terre  qui  résiste,  les  pieux  sur  lesquels  s'élève 
le  bûcher.  Tandis  qu'il  allume  un  premier  feu 
avec  des  écorces  sèches,  un  enfant  est  près  de 
lui,  tenant  dans  ses  mains  de  larges  corbeilles, 
et  quand  trois  fois  il  a  jeté  le  froment  dans  les 
flammes,  sa  jeune  sœur  présente  un  rayon  de 
miel  coupé  dans  la  ruche  ;  d'autres  portent  le 
vin  des  libations,  et  de  chaque  coupe  on  arrose 
le  feu  ;  la  foule  des  assistants,  vêtue  de  blanc, 
garde  un  religieux  silence.  Le  sang  d'un  agneau 
rougit  la  statue  du  Terme  commun;  il  ne  s'of- 
fense pas,  si  l'on  substitue  à  l'agneau  une  pe- 
tite truie  qui  tt^tte  encore.  Cependant  tous  les 
voisins  sont  réunis  et  s'asseyent  autour  d'une 
table  où  s'exhale  leur  gaieté  rustique;  et  puis 
ils  célèbrent  tes  bienfaits,  inviolable  Terminus. 


PROXIUA  cognati  dixen  Garistia  cari , 

Et  Teoit  ad  aocias  turba  propiaqua  dapes. 
Sciliceta  tumuliS)  et ,  qui  pericre,  propinquts  , 

Prolinua  ad  viros  ora  referra  juvat  ;    • 
Poslque  lot  amissos,  quidquid  de  aanguine  restai , 

Adspicere,  et  generis  diniimcrare  gradus. 
Iniiocui  ventant  :  procul  bine,  procul  imptuseato 

Frater,  et  in  partas  mater  acerba  suos  ; 
Gui  paier  est  vÎTax  ,  qui  matris  digerit  annos , 

Quffi  premit  inyisam  soorut  iniqua  nurum. 
TaulaiidiB  fratres  abaint ,  et  lasonis  uxor, 

El  quas  rurioolis  aemina  testa  dédit  : 
Et  soror,  et  Procne|  Tereosque  daabua  iniquus  ; 

Et  quicumquesoas  peraoelnsauget  opes, 
bis  generis  date  tara  bonis  :  Gonoordia  fertur 

lUo  priccipne  mitis  adesse  die. 
Etlibate  dapes,  ut  grati  pignus  honoris 

Nutriat  incinctos  niissa  patella  Lares. 
Jamquc  ubi  suadebit  placidos  nos  ultima  somnos , 

Parca  prccaturœsnmite  vîna  nianus  y 
Et ,  Beiie  nos,  patrioo,  bene  te,  patcr,  optiuie  Gxsar, 


Dicite,  sufTuso  per  sacra  verba  mero. 
Noiubi  transierit,  soUto  celebretur  honore , 

Séparât  indicio  qui  Deus  anra  suo. 
Termine,  sive  lapis  ,  sivees  defossus  in  agro 

Slipes  ab  antiquis  ,  sic  quoqne  numen  habes« 
Te  duo  diversa  domini  pro  parte  coronant  : 

Binaque  serta  tibi ,  binaque  liba  ferunt. 
Ara  tit  :  bue  ignem  curto  fert  rustira  testa 

Sumtuin  de  lepidis  ipsa  colona  focis. 
Ligna  senex  minuit ,  concisaque  construit  alte  j 

Et  solida  ramos  figere  pagnat  humo. 
Dum  sicco  primas  irritât  cortice  flainmas , 

Stat  puer,  et  manibus  lata  canistra  tenet. 
Inde,  ubi  terfrnges  medios  immisit  in  ignés , 

Porrigit  incisos  filia  parra  fayos. 
Vina  tenent  aiii  :  libantur  singula  flammia  ; 

Spectant ,  et  linguis  candida  tarba  farent. 
Spargitur  et  cssa  commnnis  Terminus  agna  ; 

Ncc  queritur,  lactens  qaum  sibi  porca  dalur. 
Conveniuni ,  celebnintqae  dapes  yicinia  simplex  ; 

Etraiitaut  laudes  ,  Tennine  sancte,  tuas. 
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Tu  sers  de  limite  entre  les  peuples,  les  cités, 
les  royaumes;  sans  toi,  le  moindre  coin  de  terre 
enfanterait  des  querelles  étemelles.  Impartial 
entre  tous,  incorruptible,  tu  es  le  gardien  saint 
et  sûr  des  cbamps  que  Ton  t*a  confiés.  Si  tu 
avais  marqué  autrefois  les  bornes  du  territoire 
de  Thyrée  (14),  trois  cents  guerriers  n'auraient 
pas  péri  ;  Olhryadè*  n'aurait  pas  écrit  son  nom 
sur  un  trophée  d'armes,  amoncelées  avec  ce 
sang  dont  il  voulut  donner  jusqu'à  la  dernière 
goutte  à  sa  patrie! 

Et  lorsqu'on  jeta  les  fondements  du  Capitole, 
lorsque  toutes  les  divinités  adorées  en  ce  lieu 
se  retirèrent  pour  faire  place  à  Jupiter,  Termi- 
nus, au  récit  des  historiens,  sourd  à  la  voix  des 
augures  qui  l'entouraient,  resta  immobile  dans 
l'enceinte  sacrée,  et  partagea  la  demeure  du 
souverain  des  dieux.  Maintenant  môme ,  afin 
qu'il  n'aperçoive  que  le  ciel  au-dessus  de  lui, 
on  a  laissé,  à  la  voûte  du  temple,  une  légère 
ouverture.  Après  cela,  ô  Terminus ,  Timmobi- 
litë  est  pour  toi  désormais  une  loi  absolue  ;  reste 
ferme  et  inébranlable  au  lieu  où  tu  te  seras 
une  fois  assis  ;  que  les  prières  des  voisins  te 
trouvent  inflexible.  Ferais-tu  pour  un  simple 
mortel  ce  que  tu  n'as  pas  fait  pour  Jupiter?  Si 
tu  te  sens  heurté  par  les  boyaux  ou  les  char- 
rues, crie  aussitôt  :  c  Arrêtez,  ceci  est  mon 
champ,  ceci  est  le  vôtre.  »  Sur  le  chemin  qui 
conduit  dans  les  campagnes  de  Laurentum, 
où  jadis  descendit  le  chef  des  Troyens,  et  de- 


vant la  pierre  môme  du  sixième  mllliaire ,  on 
offre  sur  ton  autel  les  entrailles  d'une  brebis  à 
l'épaisse  toison.  Les  autres  peuples  ont  des  li- 
mites qu'ils  ne  doivent  pas  franchir  :  l'empire 
romain  ne  finit  qu'où  finit  l'univers. 

Je  dois  redire  maintenant  Texpulsion  des 
rois  ;  t'est  là  le  souvenir  que  rappelle,  par  son 
nom  même,  le  sixième  jour  (15)  avant  la  fin  du 
mois.  Tarquin  régnait  à  Rome;  il  ne  devait 
pas  avoir  de  successeurs.  Injuste ,  mais  brave, 
il  avait  conquis  ou  détruit  nombre  de  villes; 
une  honteuse  trahison  l'avait  rendu  maître  de 
Gabies.  Le  plus  jeune  de  ses  trois  enfants,  di« 
gne  fils  de  celui  qu'on  appelait  le  Superbe,  au 
milieu  d'une  nuit  silencieuse,  pénètre  chez  les 
ennemis;  à  l'instant  mille  épées  se  lèvent  sur 
sa  tète,  c  Frappez ,  dit-il ,  je  suis  sans  armes  ; 
mes  frères  vous  rendront  grâces,  ainsi  que 
Tarquin  mon  père ,  qui  a  couvert  mon  corps 
de  ces  cruelles  cicatrices  ;i  et  en  parlant  ainsi  il 
montrait  les  traces  des  blessures  que  lui-même 
s'était  faites.  Il  avait  dépouillé  ses  vêtements, 
et  les  ennemis,  à  la  clarté  de  la  lune,  décou- 
vrant le  dos  du  jeune  homme  tout  sillonné 
d'empreintes  sanglantes,  remettent  leurs  épées 
dans  le  fourreau;  ils  pleurent  et  le  conjurent 
de  combattre  désormais  dans  leurs  rangs  ;  le 
fourbe  accepte,  s'applaudissant  de  leur  simpli- 
cité. Quand  son  crédit  s'est  affermi,  il  dépêche 
à  son  père  un  homme  dévoué,  et  lui  demande 
conunent  Gabies  pourra  être  remise  entre  ses 


Tu  populos,  urbesqne  ,  et  régna  ingentia  fiais  : 

Omniserit  sine  te  liligioauB  ager. 
NalUtibi  ambiiio  est  :  nollo  corrumperis  auro  : 

Légitima  serras  crédita  rura  fide. 
Si  tn  signasses  olim  Tbyreatida  terrarn  y 

Corpora  non  leto  missa  trecenta  forent  : 
Nec  foret  Otbryades  congestis  lectus  in  armis. 

Oqaantam patriœ  sanguinis  illc dédit  I 
Qoid,  noTa  quum  fièrent  Capitolia  ?  nempe  Deorum 

Concta  Jovi  cessitturba,  locumque  dédit. 
Terminus,  ntyeleres  memoranl,  ronyentus  in  œde 

Restitit ,  etmagno  cum  Joye  templa  tenet. 
Nuncquoque,  se  supra  nequid  nisi  sidéra  cernât , 

Exigunm  templi  tectà  foramen  babent. 
Termine ,  postillud  leîilas  tibi  libéra  non  est: 

Qua  positus  fueris  in  statione,  mane. 
Nec  tu  vicino  quidquam  concède  roganii  ; 

Ne  rideare  bominem  prsposuisse  Jotî. 
Et ,  seu  TomeribttS,  seu  tu  pulsabere  rastris , 

Glamato  :  Meus  est  bic  ager,  illc  tuus. 
Efit  via  ,  quae  populum  Laurentes  ducit  in  agros  y 

Qiioudam  Dardanîo  régna  pctita  duci. 


Illac  lanigeri  pecoris  tibi,  Termine,  fibris 

Sacra  TÎdet  fîeri  sextus  ab  urbe  lapis. 
Genlibus  est  aliis  teltus  data  limite  oerlo  : 

Rumanœ  spatium  est  urbis  et  orbis  idem. 
NuNC  dicenda  niibi  régis  fuga  :  traxit  ab  illa 

Sextus  ab  exlremo  nomina  mense  dies. 
Gllima  Tarquinius  Romanœ  genlis  babebat 

Régna  ,  vir  injustus ,  fortis  ad  arma  taroen. 
Ceperat  bio  alias ,  alias  everterat  urbes  ; 

Kt  Gabios  turpi  fecerat  arte  suos.  * 

Namque  trium  minimus  ,  proies  manifesta  Superbi, 

In  medios  bostjs  nocte  silente  venit.  " 
Nudarant  gladios  :  Occidite ,  dixit ,  inermem. 

Hoc  capiant  fratres,  Tarquiniosque  pater. 
Qui  mca  crudeli  laceravit  yerbere  terga  3 

Dicere  ut  hoc  posset ,  Terbera  passus  erat. 
Luna  fuit  :  spectant  juvenem,  gladiosque  reconduut , 

Tergaque,  deducta  Teste ,  notata  vident  : 
Fient quoque,  et,  ut secum  tueatur  bclla ,  precantur. 

Callidus  ignaris  annuit  ille  viris. 
Jamquo  potens,  misso,  gcnitorem  appellat,  amico, 

Prodendi  Gabios  ,  quod  sibi  monstrct  iter.  762 
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mains.  Près  du  palais  était  un  jardin  émaîlié 
de  fleurs  parfumées ,  et  qu'arrosait ,  avec  un 
douiK  murmure,  Teau  fraîche  d'un  ruisseau; 
c'est  là  que  Tarquin  reçoit  le  secret  message 
de  son  Hls.  Pour  toute  réponse,  il  abat  la  tête 
des  lis  les  plus  élevés  ;  le  messager  retourne,' et 
raconte  ce  qu*il  a  vu.  c  J'ai  compris  mon  père, 
dît  Sextus  ;  il  sera  obéi.  >  Sur-le-cbamp  il  fait 
meure  à  mort  les  principaux  de  Gabies;  et  la 
ville,  privée  de  tes  chefs,  ouvre  ses  portes  aux 
Romains. 

O  prodige  sinistre!  voici  que,  des  autels 
mômes,  un  serpent  s'élance,  et  va  enlever  les 
entrailles  des  victimes  jusque  dans  le  feu  sacré 
qui  s'éteint.  On  consulte  Phébus,  et  son  oracle 
rend  cette  réponse  :  t  Celui  qui  le  premier 
aura  donné  un  baiser  à  sa  mère  sera  vain- 
queur. >  Plein  de  foi  dans  ces  paroles  du  dieu 
dont  ik  n'ont  pas  pénétré  le  sens,  tous  partent 
à  la  hâte,  et  c'est  à  qui  le  premier  touchera  les 
lèvres  maternelles.  Brutus,  qui  a  été  assez 
sensé  pour  contrefaire  l'insensé,  afin  de  don- 
ner le  change  à  la  haine  soupçonneuse  d*un  ty- 
ran cruel,  Bruius,  sans  rien  dire,  tombe  à  ge- 
nou, comme  si  le  pied  lui  eût  manqué,  et  il 
baise  la  terre,  mère  commune  des  humains. 
Cependant  les  bataillons  romains  environnent 
Ardée  ;  on  se  résigne  de  part  et  d'autre  aux 
longueurs  d'un  siège.  Pendant  cette  sorte  de 
trêve,  comme  les  ennemis  évitent  d*en  venir 
aux  mains,  le  soldat,  inoccupé,  se  livre,  dans 


le  camp,  à  des  jeux  militaires.  Cn  ji/ur  que 
Sextus  avait  invité  ses  amis  à  boire  avec  lui  et 
à  (aire  bonne  chère,  nommé  par  eux  roi  da 
festin,  il  leur  parle  ainsi  :  €  Tandis  que  nous 
nous  consumons  devant  cette  ville  imprenable, 
qui  nous  empêche  de  revenir  suspendre  nos 
armes  devant  les  dieux  de  nos  fovers?  Savons- 
nous  ce  qui  se  passe  au  lit  nuptial?  Savons- 
nous  si  nos  femmes  s*ennuient  comme  nous  de 
l'absence  ?  >  Chacun  de  louer  la  sienne  à  l'ea- 
vi;  les  répliques  échauffent  le  débat,  et  le  vin, 
qu'on  ne  ménage  pas,  ne  laisse  refroidir  ni 
les  éloges  ni  la  passion.  Celai  dont  le  nom 
rappelle  la  glorieuse  conquête  de  Collaiia  se 
lève  soudain,  c  Que  prouvent  tous  nos  discours? 
dit-il  ;  jugez-en  par  vos  yeux.  La  nuit  n  est  pas 
(très  de  finir;  montons  à  cheval  ;  allons  à  Ho- 
me. >  On  accepte;  les  chevaux  sont  bridés; 
les  princes  sont  à  Rome;  ils  vont  droit  au  pa- 
lais. Point  de  gardes  aux  portes  :  ils  entrent. 
La  belle-fille  du  roi,  entourée  de  coupes  de  vin, 
et  le  sein  paré  de  guirlandes,  prolongeait  un 
festin  nocturne.  Sans  perdre  de  temps,  on 
court  chez  Lucrèce  ;  elle  filait;  ses  laines,  ses 
corbeilles  étaient  çà  et  la  autour  de  son  lit; 
sous  ses  yeux ,  à  la  faible  lueur  d'une  lampe, 
ses  femmes  travaillaient  aussi.  <  Hâtez-vous, 
mes  filles,  leur  disait-eile  d'une  voix  douce; 
il  faudra  envoyer  ce  vêtement  de  guerre  à  no- 
tre maître,  dès  que  nous  l'aurons  achevé.  Hais 
que  dit-on?  car  c'est  à  vous  qu'il  faut  deman- 


Hortus  odoralis  lubcrat  culUssimus  berbis  , 

Scclus  hamuiii  riyo  lene  sonantis  «qaœ. 
lllie  Tarquinius  mandata  latentia  nati 

Accipit,  etTÎrga  lilia  somma  metit. 
Nunliufl  ut  rediit,  decnssaque  lilia  diiit , 

Filias:  Agnoicojussa  parenlis,  ail. 
Nec  mora ,  principibas  cœsia  ex  orbe  Gabioa  , 

Traduntur  docibus  mœoia  ouda  suis. 
Ecce  «nefas  visu ,  mediis  altaribus  aoguis 

Exit ,  et,  pxstinclis  ignibus ,  exla  rapit. 
Consulitur  Phœbus  :  sors  est  ila  reddita  :  Matri 

Qui  dederii  prioceps  osculo  ,  victor  HiL 
Oscola  qoisqoe  suœ  matri  propcrata  tulerunt, 

Non  inlelincto  credula  turba  Deo. 
Rrutus  eral  stulti  sapiens  imitalor,  ut  esset 

Tutus  ab  insidiisj  dire  Superbe,  luis. 
Jlle  taccns ,  promis  matri  dediloscula  Terra , 

Credilus  offcoso  proctibuisse  pede. 
Gingilur  inlerca  Romanis  Ardea  signis  , 

El  palitur  Icntas  obsidionc  moras. 
Dum  yacal,  et  mcluunl  bosles  commitlerc  pugnam, 

Itud'tur  in  caxlris  :  otia  miles  agit. 


Tarquinius  juvenis  socios  dapibusque  meroqae 

Accipit  j  alque  illis  rege  creatus  ait  : 
Dum  nos  diflicilts  pigro  lenel  Ardea  bello, 

Nec  sioil  ad  pa trios  arma  referre  Deos  : 
Ecquid  in  officio  lorus  est  socialis  ?  et  ecquid 

Conjugibos  nostris  matua  cura  snmus? 
Quisque  suam  laudanl  :  studiis  cerlamioa  crescuiil  : 

El  ferrent  mullo  linguaque  corque  nero. 
Surgit,  cui  clarum  dederal  Gollatia  nomen  : 

Non  opus  est  vcrbis,  crédite  rébus ,  ait. 
Nox  superesl  :  loliamur  equis,  uri>emqiie  peUmoa. 

Dicta  placent  :  frenis  impedioiilur  eqoi. 
Pertulerant  dominos  :  regalia  prolinus  illi 

Tccta  peluul;  cuslos  in  fore  nullus  eral. 
Ecce  uurum  régis,  fusis  per  colla  coronis , 

InTeniunl  posilo  pervigilare  mero. 
lude  cito  passQ  pelilur  Locrelia  ;  nebal  : 

Antc  lorum  calalhi,  lanaquc  mollis  eraot. 
Lumen  ad  exiguum  famuloc  data  pensa  trahebant  ; 

Inler  quas  tenui  sic  ait  ipsa  sono  : 
MiUenda  est  domino,  nunc,  nunc  properate,  puellr. 

Quam  primum  noslra  facla  laccrna  manu.  74  f. 
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(liT  les  nouvelles.  Combien  pens:'-ion  que  le 
i>'\p{ie  doive  encore  durer?  Tu  succomberas  à  la 
Hn,  Ardée:  tu  résistes  à  plus  fort  que  toi,  ville 
inaudiie,  qui  nous  prives  si  lon{;ten)ps  de  nos 
époux!  Puissent  les  dieux  au  moins  nous  les 
ramener  !  Mais  le  mien  est  si  téméraire  !  il  se 
précipite  partout  où  il  voit  briller  des  épées. 
Toutes  les  fois  que  je  me  le  fii^ure  au  milieu 
des  oombtis,  je  me  sens  chanceler  et  mourir  ; 
un  froid  soudain  méprend  au  cœnr.  •  Ses  lar- 
mes coulent  à  ces  mots;  le  Kl  s*échappe  de  ses 
ii.ains,  et  sa  tète  s'incline  sur  sa  poitrine.  Sa 
douleur  lui  donne  une  nouvelle  grâce;  sa  pu- 
deur brille  d'un  nouvel  éclat  dans  ses  larmes, 
ei  la  beauté  de  son  visage  égale  et  révèle  en  ce 
moment  la  beauté  de  son  âme.  c  Rassure-toi, 
me  voici,!  s'écrie  Gollatin,  et  Lucrèce,  rappelée 
;i  la  vie,  a  déjà  suspendu  à  son  cou  le  doux  fw- 
deuu  d*une  épouse  bien-aimée. 

Cependant  les  furies  allument  un  feu  dévo- 
rant dans  le  cœur  du  jeune  Sextus;  il  est  en 
proie  à  toutes  les  ardeurs  d'une  aveugle  pas- 
sion ;  il  aime  tout  dans  Lucrèce,  et  son  air,  et  la 
blancheur  de  son  teint,  et  Tor  de  sa  chevelure, 
et  ces  grâces  qui  ne  doivent  rien  à  fart,  et  ses 
paroles,  et  le^on  de  sa  voix,  et  la  sainteté  même 
de  sa  pudeur,  obstade  désespérant  qui  ne  fait 
qu'irriter  ses  désii*s.  L'oiseau  qui  annonce  le 
jour  avait  déjà  chanté,  quand  les  jeunes  princes 
rentraient  au  camp.  Sextus  ne  vit  plus  ;  11- 
nia{je  de  Lucrèce  absente  obsède  sa  raison 


éperdue;  mille  souvenirs  réveillent  cl  redou- 
blent sa  passion.  •  Telle  était  son  altitude,  se 
dit-il.  telle  éiail  sa  parure;  c'est  ainsi  qu'elle 
tournait  le  fuseau,  c'est  ainsi  que  ses  cheveux 
retombaient  né^jligemmeni  sur  ses  épaules.  » 
Il  se  rappelle  et  ses  traits  et  ses  moindres  paro- 
les, et  son  teint,  et  l'expression  de  son  visage, 
et  les  griices  de  son  maintien.  Comme  on  voit 
les  flots,  après  une  violente  tempête,  s'apaiser  et 
toutefois  laisser  voir  encore  qu'ils  viennent  d'ê- 
tre soulevés  par  les  vents  ;  ainsi,  quoique  l'objet 
adoré  ne  soit  plus  devant  les  yeux  de  Sextus, 
l'amour,  né  une  fois,  reste  en  lui  ;  il  brûle;  la 
passion  l'agite  sans  relâche  ;  enfin,  hors  de  lui, 
il  jure  d'assouvir  son  amour  adultère,  et  d'en- 
trer, par  la  violence  et  la  terreur,  dans  le  lit 
nuptial,  c  J*oserai  tout,  s*écrie-t-il ,  dussé-je 
oser  en  vain  ;  on  verra  s'il  est  un  dieu ,  s'il  est 
une  destinée  qui  donne  le  succès  ù  l'audace. 
N'est-ce  pas  a  force  d'audace  que  Gabies  est 
tombée  entre  nos  mains  ?  >  Il  dit,  prend  son 
épée,  presse  les  flancs  de  son  cheval,  et,  au 
moment  où  le  soleil  allait  disparaître,  Collatia 
lui  ouvre  sa  porte  revêtue  d'airain.  Il  entre 
dans  la  maison  de  Lucrèce  ;  il  y  entre  comme 
un  hôte,  et  c'est  un  ennemi  armé!  A  cause  des 
liens  de  famille,  il  est  le  bien-venu.  L'infortu- 
née, cruellement  trompée,  et  bien  éloignée  de 
soupçonner  l'avenir,  reçoit  à  sa  table  celui  qui 
Ta  choisie  pour  victime.  Après  le  repas,  l'heure 
du  sommeil  arrive  ;  il  est  nuit  ;  toutes  les  lumiè- 


Quid  tamen  audistUînam  plara  andire  toldis. 

Quantum  «le  bcllo  dicitur  esse  super? 
l*ostniodo  ticta  cades  :  melioribut,  Ardca,  restas, 

linproba,  qua»  nostros  cogis  abesse  TÎros. 
Si  lit  lantum  reduces  :  sed  eniin  tenierarius  iUe 

Kst  meus ,  et  stricto  quolibet  ensc  ruit. 
Ah'ns  abit,  etniorior,  quelles  pHgnantis  imaj^o 

Me  subit ,  et  geliduin  pectora  frigus  habct. 
)esînit  in  lacryinas ,  intentaque  Pila  remiUit, 

lii  gremio  Yultum  deposuitque  suuin. 
toc  ipsutn  decuit  :  larryinœ  decuerc  pudicaui  ; 

Kt  faciès  animo  dignaque  parque  fuit. 
(»ni.*  nietum ,  venio ,  coojux  ait  :  il  la  revixit; 

Dvquc  Tiri  rollo ,  dulce  pependit  onus. 
lutoroa  ju?euis  furialcs  regius  ignés 

Concipit ,  et  raoco  rapttis  ainore  furit. 
Forma  placct,  nivrusquQ  r^lor,  ilaviquc  capilli , 

Oin'queaderatnuUa  faclus  ab  arlc  décor. 
Vrrba  placent ,  et  tox  ,  et  quod  corrunipere  non  est  : 

Qii<H|ue  iiilnor  spcs  0si ,  lioc  magis  illc  cnpit. 
J.iin  Jfrdrrat  ranlum  lucis  prirnunlius  aies , 

Quiifii  rrfipfuat  Juvcncs  in  sua  castra  |>edooi. 
Gsrpflur  ^tt  nitos  absentis  imagine  sensui 


nie  :  recordanti  plura  ntagisque  placent. 
Sic  sedit  :  sic  culta  fuit:  sic  stamina  ncrit: 

NegtectsD  collo  sio  jacuore  coniœ. 
Ilos  habuit  tuUus  :  bœc  illi  verba  fuere  : 

Hic  décor ,  hœc  faciès,  hic  color  oris  crat. 
Ot  solet  a  niagno  fluclus  langucsccre  flatu  ; 

Sed  tainen  a  vento ,  qui  fuit ,  unda  lumet  : 
Sic,  quamvisaberat  placitœ  pracseuha  forinae, 

Quein  dederal  prccsens  forma ,  iiianebat  ainor. 
Ardet;  et  injusli  slimulisagitalusamoris, 

Comparât  indigno  vimquc  metunique  toro. 
Eiitus  in  dubio  est:  Audebimus  ultima,  disit; 

Yiderit  audcnlcs  forsne  Deusne  juvet. 
Gcpimus  audendo  Gabios  quoque.  Talia  fatus , 

i^nse  lalus  ciogit ,  tergaque  pressit  c<|ui. 
Accipit  œrata  juvenem  Collatia  porU , 

Condere  jam  vultus  sole  parante  suos. 
lloslis,  uthos|ies,  init  penetralia  Collatiui  : 
'    Coniiler  e&cipilur  :  sanguine  junclus  erat. 
Quantum  animis  erroris  inesti  parât  inscîa  rcrani 

Infelisepulas  bostibus  illa  suis. 
Fuiu'tus  erat  dapibus  :  poscunt  sua  tempom 

Noi  crat ,  el  loin  lumina  nuUa  domo. 
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montre  enfin  par  son  courage  qu'il  mérite  un 
autre  nom  que  celui  de  Brutus.  Il  arrache 
<lc  ce  cadavre  qui  palpite  encore  le  fer  tout 
!>aig[në  d'un  sang  généreux,  et,  l'agitant  d'un 
air  terrible,  il  prononce  ces  énergiques  paro- 
les :  <  Je  te  le  jure  par  ce  sang  chaste  et  magna- 
nime, par  tes  mânes,  que  j'atteste  comme  une 
divinité,  Tarquin  et  toute  sa  race,  proscrite  à 
jamais,  me  paieront  ta  mort!  C'est  assez  long- 
temps cacher  qui  je  suis.  >  A  ces  mots,  Lu- 
crèce a  entr'ouvert  ses  yeux  éteints;  sa  tête 
semble  avoir  fait  un  léger  signe  pour  applaudir 
à  ce  serment  de  Brutus.  On  porte  au  bûcher 
cette  femme  i  l'âme  vraiment  virile,  et,  .^  ce 
spectacle,  la  haine,  en  même  temps  que  la  pitié, 
s*éveitle  dans  tous  les  cœurs;  tous  les  yeux  son- 
dent cette  blessure.  Brutus,  desa  Yoii  puissante, 
appelle  les  Romains  à  la  vengeance,  et  leur  dé- 
voile toutPattentat  de  Sextus.Tarquin  fuit  avec 
les  siens.  L'autorité  passe  aux  mains  d'un  con- 


sul annuel  ;  ce  jour  est  le  dernier  delà  royauté. 

Est-ce  une  illusion ,  et  n'ai-je  point  vu  l'hi- 
rondelle, messagèredu  printemps?  Elle  semble 
craindreque  l'hiver,  qui  s'éloigne,  ne  revienne 
encore  sur  ses  pas.  Il  n'est  que  trop  vrai ,  6 
Procné, souvent  tu  te  repens  d'avoir  précipité 
ton  retour,  et  le  cruel  Térée  se  réjouit  de  tes 
souffrances. 

Il  ne  reste  plus  que  deux  nirits  pour  que  le 
second  mois  s'achève,  et  déjà  Mars  aiguillonne  les 
coursiers  qu'il  vient  d*atteler  à  son  char.  C'est 
avec  raison  qu'on  a  laissé  le  nom  d'Équiries  à  ces 
jeux  qu'on  célèbre  sous  les  yeux  du  dieu  lui- 
même,  dans  le  champ  qui  lui  est  consacré.  Sois 
le  bien-venu,  6  Gradivus;lesjours  qui  t'appar- 
tiennent doivent  avoir  leur  tour;  voici  le  mois 
qui  s'enorgueillit  de  s'appeler  comme  toi. 

Nous  sommes  dans  le  port;  mon  livre  finit 
avecle  mois.  Mon  navire  va  cingler  vers  d'autres 
mers. 


Brutus  adest;  tandemque  aniroo  soa  nomioa  fallit  ; 

Fixaqae  temanimi  corpore  tela  rapit  ; 
Stillaniemque  tenens  gcneroso  sanguine  cultram  , 

Edldit  iinpavidos  ore  rainante  sonos  : 
Per  tUii  ego  hune  jaro  fortem  castamque  craorem , 

Perqoe  tuos  Manet ,  qui  mihi  namen  erant  y 
Tarqaioiam  posoas  pfofuga  cam  stirpe  daioram. 

Jam  satis  est  virtus  dissimulata  dio. 
nia  jaœos  ad  verba  oculoa  sine  lamine  movii  ; 

Visaque  concussa  dicta  probare  coma. 
Fertnr  \n  ftksequias  animi  matrona  Tirilis , 

Et  sccam  lacrymas  inTidiamque  trahit. 
V  ulnos  inane  patet  :  Brutus  clamore  Quirites 

Gonetiat ,  et  régis  facia  nefanda  refert. 


Tarquinius  cum  proie  fugit  :  capit  annua  consul 

Jura  :  dies  regnis  illa  suprema  fuit. 
FaLLIMURÎ  an  yeris  prœnuntîa  venit  hirundo , 

Et  metuitne  qua  versa  reeurrat  biems? 
Siepe  tamen ,  Procne ,  niinium  properasse  quereris: 

Virque  tQo  Tereus  frigore  letus  erît. 
JaHQUE  dus  restant  noctes  de  mense  secundo , 

Marsqaesttos  junctis  curribus  urget  equos. 
Ex  vero  positum  permansit  Equiria  oomen , 

Quœ  Deus  ic  cauipo  prospicit  ipsc  suo. 
Jure  renis ,  Gradive  ;  locum  tua  tempera  poscunt  : 

Signatusque  tuo  noroine  mensis  adest. 
Venifflus  in  portum  ,  libro  cum  mense  peracto  : 

Naviget  hioc  alia  jam  mthi  linler  aqua.  864 
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Viens,  je  l'invoque,  dieu  des  combats;  mats 
dépose  un  moment  la  lance  et  le  bouclier  ;  dé- 
tache aussi  ton  casque,  et  laisse  flotter  cette 
-brillante  chevelure,  c  Que  peut  me  vouloir  un 
poète?  >  demandes- tu.  Mars,  le  mois  que  je 
chante  porte  le  même  nom  que  toi;  Minerve 
aussipréside  aux  mêlées  sanglantes;  les  beaux 
arts,  pour  cela,  lui  sont-ils  moinschers?  Prends 
donc  haleine ,  À  l'exemple  de  Pal  las,  et  jette  là 
ton  javelot.  Désarmé,  tu  sab  triompher  encore  ; 
tu  étais  désarmé  quand  une  prêtresse  te  reçut 
dans  ses  bras,  afin  que  Rome  un  joor  adorât  en 
toi  le  père  d'une  race  de  héros.  Sylvia ,  la  ves- 
tale, qui  m'empêche  d'en, faire  le  récit?  allait  un 
matin  puiser  Teau  pour  les  sacrifices;  elle  suit  le 
sentier  doucement  incliné  qui  la  conduit  au 
rivage,  et  là  elle  dépose  l'urne  d'argile  qu'elle 
portait  sur  sa  tête.  Fatiguée  de  la  roule,  elle 
ft'awied,  ouvre  son  sein  au  souffle  des  zéphyrs, 
et  répare  le  désordre  de  sa  chevelure.  Tandis 
qu'elle  se  repose,  l'ombre  des  saules,  le  ga- 


zouillement des  oiseaux ,  le  léger  niormuredes 
ondes ,  tout  Tin  vite  à  dormir.  Le  doux  sommeil 
appesantit  peu  à  peu  ses  paupières  vaincues; 
la  main  qui  soutenait  son  front  retombe  sur 
ses  genoux.  Mars  a  vu  Sylvia,  il  l'a  désirée,  il 
la  possède ,  et ,  dieu  tout-puissant ,  il  fait  que 
la  vestale  elle-même  ignore  son  larcin.  A  son 
réveil ,  la  vierge  a  déjà  conçu  ;  déjà  elle  te 
porte  dans  son  sein ,  6  Romulus ,  fondateur  de 
la  ville  éternelle.  Elle  se  lève  laogiiissaBte,  et 
ne  saii  d'où  lui  vient  cette  langueur.  Appuyée 
contre  un  arbre,  elle  laisse  échapper  ces  mots  : 
<  Puisse  être  pour  moi  d'un  favorable  augure 
ce  que  j'ai  vu  pendant  mon  sommeil!  Était-ce 
un  rêve? Mais  pourtant,  dans  nos  rêves,  les 
images  ont  moins  de  clarté.  Je  me  trouvais  près 
de  l'autel  de  Yesia.  La  bandelette  de  laine  qui 
retenait  mes  cheveux  se  dénoue  et  tombe  près 
du  foyer  sacré!  O  prodige  !  à  peine  elle  a  lou- 
ché la  terre ,  que  deux  palmiers  en  sortent  à  la 
fois  :  l'un ,  plus  grand  que  l'autre,  éiendaii  sur 


Bellice,  depositis  clypco  pnulisperct  hasti, 

Mars,  ades  ;  et  nitidas  casside  solve  comas. 
Forsitan  ipse  roges,  quid  sit  cum  Marto  pneta>. 

A  te,  qui  canitur,  nomîna  mcnsis  habct. 
Jps«^yides  manibus  peragi  fera  bella  MiDerva?  : 

Niim^inits  ingenuis  arlibus  illa  vacat? 
Palladisexemplo,  poneiidœ  tempora  sumc 

Cuapidis  :  invenies  et  quod  inorinis  agas. 
Tuin  quoque  inermis  eras,  quum  te  Romaiia  sarerdos 

Cepit,  ulhuic  arbi  semina  digna  dares. 
Silvia  Veatalis,  quid  eoim  vetat  inde  inoveri  ? 

Sacra  laraturas  mano  petebat  aqiias. 
Veutum  eratad  molli  declivem  tranii le  ripani, 

Ponitur  e  aumina  fictilis  uraa  coma. 
Frisa  rcsedit  humi,  ventosque  accepit  aperto 
ectore,  tnrVataa  reatitoitque  eomas. 


Dum  sedet ,  umbrosa*  salicea,  Tolucresque  canorv^ 

Fecerunt  somnos,  et  levé  murinur  aqiia*. 
Blanda  quies  ▼ictis  furtim  subrepit  ocellis  : 

Et  cadit  a  mento  languida  facta  nianus. 
Mars  TÎdet  hanc,  visamque  cupit,  politurque  cupitam, 

Et  sua  diTiua  furta  fefellit  ope. 
Somnus  abit  :  jacet  illa  grayis  :  jam  scilicet  iotra 

Vi^cerOj  Uomao(c  conditor  urbis,  eras. 
Languida  consurgit  ;  nec  scit  cnr  languida  surgat  ; 

Et  peragit  taies  arbore  nixa  sonos  : 
Ctile  sit  faustumque,  precor,  quod  imagine  somni 

Vidimus  :  an  somno  clarius  illud  erat? 
ignibus  Iliacis  adcram  :  quum  lapsa  capîllis 

Decidît  antc  sacros  lanea  vitta  fooos. 
Inde  duœ  pariter,  visu  miserabile^  palmœ 

Sargunt  :  ex  illis  altéra  major  erat  ;  1E2 
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ranivers  entier  ses  branches  vigoureases ,  et 
son  iemlhge  naissant  touchait  déjà  les  cîeux.  Je 
vois  soudain  le  frèrede  mon  père  lever  la  hache 
contre  les  palmiers  ;  son  geste  menaçant  m'é- 
pouvante, et  mon  cœur  palpite  d'effroi.  Le 
pivert  9  (Mseau  de  Mars ,  et  une  louve  combattent 
pour  les  arbres  jumeaux,  et  ce  secours  les  a 
sauvés  tous  deux.  >  Elle  dit,  et  en  racontant  son 
rêve  elle  avait  rempli  son  urne;  elle  U  soulève 
avec  effort  d*une  main  mal  assurée.  Cependant 
Rémus  et  Romulus  croissaient  dans  le  sein  de 
la  vestale,  que  gonflait  de  jour  en  jour  le  germe 
dirin.  L'année  poursuivait  sa  révolution ,  et 
pour  qu'elle  fût  achevée ,  il  ne  restait  plus  au 
dieu  de  la  lumière  que  deux  signes  à  par- 
courir. Sylvia  devient  mère  :  à  ce  moment, 
dit-oo ,  les  Images  de  Vesta  se  couvrirent  le 
visage  de  leurs  mains  virginales,  et  pendant 
racoottchementde  la  prétresse,  il  est  certain  que 
rastelde  la  déesse  trembla,  et  que  le  feu  sacré 
se  cacha  d'effrû  sons  la  cendre.  A  cette  non- 
velle,  AmttU«a<(Qi,>  foulant  aux  pieds  la  justice, 
occupait  un  trône  ravi  à  son  frère,  Amulins 
ordonne  que  les  deux  enfants  soient  submergés 
dans  le  fleuve;  mais  le  flot ,  reculant  devant 
un  crime,  les  laisse  à  sec  sur  le  rivage.  Qui  ne 
sait  qu'une  béte  féroce  leur  offrit  ensuite  sa 
mamelle ,  et  que  le  pivert  apporta  souvent  des 
aliments  à  ces  créatures  abandonnées?  Tu  ne 
seras  pas  oubliée  dans  mes  vers,  6  Larentia, 


nourrice  d'un  si  grand  peuple  ;  je  dirai ,  6  Fafis- 
tulus,  quel  trésor  recèle  u  panvre  cabane,  et 
vos  noms  seront  célébrés  quand  je  serai  venu 
aux  Larentales;  c'est  une  des  fêtes  de  décem- 
bre, de  ce  mois  consacré  à  la  joie  des  festins. 
Les  fils  de  Mars  comptaient  déjà  dix-huit  ans; 
déjà  une  barbe  naissante  se  mêlait  à  leur  blonde 
chevelure.  Tous  les  laboureurs  et  les  prêtres 
venaient  se  soumettre  aux  enfants  d'IIia.  Sou- 
vent on  les  voyait  rentrer  dans  leurs  habitations 
couverts  dusang  des  brigands,  et  ramenant  aux 
pâturages  leurs  bœufis  reconquis.  Dès  qu'ils  ont 
connu  le  secret  de  leur  naissance,  l'idée  qu'uu 
dieu  est  leur  père  enflamme  leurs  courages, 
et  quelques  cabanes  ne  sont  pas  un  théâtre 
digne  de  si  nobles  destinées.  Amulius  tombe 
percé  de  l'^pée  defiomuluslui-même  ;  le  sceptre 
est  rendu  au  vieux  Numitor.  Des  murs  s'élèvent, 
peu  redoutables  encore ,  et  pourtant  il  en  coûte 
cher  à  Remua  pour  les  avohr  osé  franchir  ;  là 
où  étaient  d'épaisses  forêts,  là  où  se  cachaient 
les  bêtes  féroces,  une  ville  commençait  à 
paraître.  •  Dieu  des  combats,  dit  alors  le  fonda- 
teur de  celte  ville  éternelle,  si  je  dois  t'appeler 
mon  père  (  et  bientôt  il  ne  sera  plus  permis 
d'en  douter),  je  veux  que  l'année  romaine  s'ou- 
vre sons  tes  auspices ,  et  que  le  premier  mois 
porte  ton  nom.  >  Sa  volonté  s'accomplit  :  le  mois 
reçoit  le  nom  du  père  de  Romulus,  et  le  dieu 
agrée  ce  pieux  hommage. 


£t  gra^ibai  ramis  totam  protexerai  orbem  ; 

Contigeratqiie  nova  aidera  auoiiDa  eom». 
Eeee  meus  ferruni  pairuua  molitur  in  illai  ; 

Terreor  admonita,  corque  timoré  oiicat. 
Martia,*  picua,  aria  gemino  pro  atipite  pagnant, 

Et  lapa  :  iuta  per  hoa  ntraqae  palma  fuit. 
Oîxerat  :  et  plenam  noo  firmîa  Tiribas  tirnara 

Sostolit  :  implorât,  dam  sua  visa  refert 
Interea  crescente  Reroo,  ereicente  Quirino, 

Gœleati  turoidos  pondère  venter  eral. 
Que  minua  emeritia  extrei  cursibua  an  nus, 

Reatabant  nitido  jam  duo  aigna  Deo. 
Silvia  fit  mater  :  Yeata*  simolacra  feruntur 

Virgîneas  oculia  opposutase  manus. 
Al  a  Des  eerte  tremutt,  pariante  miniatra  ; 

Et  anbiit  cioerea  territa  flamma  saos. 
IIa>c  abi  cognovit  contemtor  Amnliua  aequi, 

Nam  raptaa  fratrt  TÎetor  babebat  opes, 
Amnejnbetmergi  geroinos  :  icelus  unda  refugit; 

In  aicca  pueri  destituantur  humo. 
Lacté  quia  infantea  neacit  ^rerisse  ferino, 

£l  pieam  expoiitia  aœpe  tulisae  cibosT 
Non  ^o  te,  tantœ  nutrix  Larentia  gfntis, 


Nec  taceam  veatras,  Faoatule  pan  per,  opea. 
Vester  bonoa  veniet,  qnnm  Larentalia  dicam  : 

Acceptua  geniia  illa  december  habct. 
Martia  ter  aenoa  proies  adoleverat  annoa, 

EtsuberatflaTœ  jam  nova  barba  comœ; 
Omnibus  agricolis  armentorumque  magisiris 

Jliadœ  fratrcs  jura  petita  dabant. 
Sœpe  domum  venioni  praedonuro  sanguine  lœli , 

Et  redigunt  actos  in  sua  rura  Loves. 
Ut  genus  audienint ,  animes  patcr  cditus  auget; 

Et  pudet  in  paucis  nomen  haberc  rasis  : 
Romuleoque  cadil  irajectus  Amulms  ensc: 

Regnaque  longœvo  reslituuntur  avo. 
Mœnia  conduntur  :  quss ,  quamvis  parva  fueruut  ^ 

Mon  tamcn  expediit  transiluisse  Remo. 
Jam  ,  modo  qua  fuerant  sîlvœ ,  pecorumque  recessus , 

Grba  erat,  acteruœ  quum  pater  urbis  ait  : 
Arbîter  armorum  ,  de  cujus  sanguine  natua 

Gredor;  et,  ut  credar,  pignora  certa  dabo; 
A  te  principlum  Romano  ducimùs  anno  ; 

Primus  de  patrio  nomine  mensis  eat.  » 
Yox  rata  fit  ;  patrioqua  vocat  de  nomine  mensem  ; 

Dicilur  bœc  pietas  grata  fuisse  Deo^  7S 
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Toutefois,  Mars  dès  longtemps  occupait  le 
premier  rang  parmi  les  divinités  du  Laiium  ; 
UD  tel  culte  plaisait  à  ces  peuplades  belliqueuses. 
Pallas  est  adorée  chez  les  enfants  de  Cécrops , 
Diane  chez  les  Cretois  de  Minos»  Vulcain  dans 
nie  où  régna  Hypsipyle  (i),  Junon  à  Sparte  et  i 
Mycènes,  royaume  des  Pélopides,  enfin  le  dieu 
couronné  de  pin  sur  les  sommets  du  Ménale. 
Mars  était  adoré  dans  le  Latium ,  parce  qu*il 
préside  à  la  guerre;  pour  cette  nation  farouche, 
dans  la  guerre  seule  était  la  gloire  et  la  puis- 
sance. Parcourons  un  moment  les  fastes  de 
nos  voisins  >  nous  y  trouverons  aussi  un  mois 
portant  le  nom  de  Mars.  C'était  le  troisième 
chez  les  Albains,  le  cinquième  chez  les  Falis- 
ques,  le  sixième  dans  le  pays  des  Herni- 
ques.  La  ville  d*Aricie,  la  ville  qui  doit  ses 
hauts  remparts  à  Télégonus  (â) ,  comptent 
toutes  deux  le  temps  comme  les  Albains; 
chez  les  Laarentins,  ce  même  mois  a  la 
cinquième  place,  1j  dixième  chez  le  rudeÉqui- 
cole,  la  quatrième  chez  les  habitants  de  Cures, 
la  quatrième  encore  chez  le  Pélignien,  toujours 
armé,  (|ui  suivait  en  cela  les  usages  des  Sa- 
bins,  ses  ancêtres. 

Ainsi  tous  ces  peuples  avaient  consacré  à  Mars 
undehurs  mois;  Romulus  fit  plus  pour  ho- 
norer Tauieur  de  ses  jours,  il  voulut  que  ce 
mois  fût  le  premier  de  Tannée.  Autrefois  aussi, 
on  ne  comptait  pas  autant  de  Calendes  qu'au- 
jourd'hui. L'année  de  nos  pères  avait  deux 


mois  (le  moins  que  la  ndtre.  OGrèce ,  tu  n*avaîs 
pas  encore  apporté  les  arts  en  tribut  à  tes  vain- 
queurs! Tu  savais  bien  dire,  mais  le  courage 
te  manqua  sur  les  champs  de  bataille.  Être 
brave  à  la  guerre ,  c'était  là  toute  la  science 
des  Romains;  lancer  un  javelot ,  c'était  là  toute 
leur  éloquence.  Connaissaient-ils  les  Hyades  et 
les  Pléiades»  filles  d'Atlas?  S'étaient-ils  jamais 
aperçus  quel'axe  du  monde  a  deux  pôles;qu*il 
y  a  également  deux  Ourses:  l'une,  Cynosure, 
suivie  par  les  Sidoniens  ;  l'autre,  Hélice  »  guide 
des  pilotes  grecs;  enfin,  qu'il  faut  un  an  au 
soleil  pour  parcourir  les  signes  célestes»  tandis 
qu'en  un  seul  mois  le  char  de  sa  sœur  les  a 
tous  visités?  Libres  dans  leur  course  »  les  astres 
achevaîait  leurs  révolutions  sansétreobservés  ; 
toutefois  on  s'accordait  à  y  voir  des  dieux. 
Il  n'y  avait  d'autres  constellations  pour  les 
Romains  que  les  étendards  militaires  ;  celui  qui 
les  al)andonnait  commettait  un  grand  crime. 
Ce  n'était  pourtant  qu'une  gerbe  de  foin  ;  mais 
elle  nëtait  pas  moins  respectée  alors  que  nos 
aigles  d'argent  ne  le  sont  aujourd'hui.  Cette 
gerbe  (  mcuùplus  ),  on  la  portait  au  haut  d'une 
longue  perche  ;  de  là  le  nom  de  manipulaîre 
donné  au  soldat. 

Ainsi  il  manquait  toujoursdix  mois  au  lustre 
que  célébraient  ces  hommes  ignorants  et  sanH 
culture  ;  l'année  était  finie  dès  que  la  lune  avait 
renouvelé  dix  fois  son  croissant;  cenombie 
prévalait  alors,  soit   arco  (|ue  nos  doigts  nous 


l^t  tamen  ante  omnes  Martem  eolaere  priores  : 

Hoc  dederal  sludiis  bellica  turba  auis. 
f'allada  Cecropidse ,  Miuoia  Grêla  0ianaoi  y 

Valcaniim  (ellus  llypsipyiea  colit; 
Junoiiem  Sparte ,  Pelopeiadesque  Mycenir  , 

Pinigernm  Fauni  Mœnalis  ora  caput. 
Mars  Latio  venerandus  erat,  quia  prsstdet  armis, 

Arma  fera  genli  remque  decusque  dabaut. 
Quod  li  forte  yacas ,  peregrinos  inspire  Paslos  : 

Menais  in  bis  etiam  Domine  Martis  eril. 
Tertiiis  Albanis;  qiiintus  fuit  ille  Paliscisj 

Sextas  apud  populos ,  Hernica  (erra  ,  tuos. 
Jntcr  Aricinos,  Albanaque  tempora  consianl, 

Pactaque  Telegoni  mœnia  celsa  manu. 
Quinlum  Laurcntes,  bis  qnintuin  iEquicolus  asper, 

A  tribus  bunc  primum  (iirba  Cureusis  habei  : 
Et  tibi  cum  proavia ,  miles  Poligne  ,  Sabinis 

Gott?enit;  hic  genti  quarios  ntrique  Deiia. 
Romulus ,  boa  omnes  ul  vinceret  ordine  sallem  ^ 

Sanguinia  auctori  tempora  prima  dédit , 
Nec  totidem  veleres ,  quot  nune ,  habuere  Kalendas. 

tlle  minor  geminis  mrnsibas  annus  erat. 


Nondum  tradideras  yicias  TÎeioribai  artes , 

GrfDcia  \  facundum ,  sed  maie  forte  genua. 
Qui  beiie  pugnarat,  Romanam  uoverat  ariem: 

Mittere  qui  polcrat  pila ,  disertus  erat. 
Quis  tune  aut  Uyadas ,  aul  FJeiadas  Allanleaa 

SenscTat,  aul  geminos  esse  sub  a\e  poloa; 
Csse  duaa  ArcU»;  quorum  Cyooaura  pelalur 

Sidoniis,  Melicen  Graia  cariua  notet? 
Signaque  quae  longo  frater  percenseat  aooo , 

Ire  per  haec  uno  uiense  sororis  cquoa  ? 
Libéra  currebant,  et  inobservata  per  annum 

Sidéra  :  constabat  acd  taoïen  esse  Deos. 
Non  illi  cœlo  labenlia  signa  morebant  ; 

Sed  sua  ,  qus  magnum  perdere  crimen  erat; 
Iliaque  de  fœno  ;  sed  erat  reverenlia  fœno , 

Quantam  nunc  aquiias  cernis  babere  tuas. 
Pertica  suspensos  portabat  looga  maniplos , 

Unde  maniplaris  nomina  miles  babet. 
Ergo  animi  indociles  et  adhuc  ratione  careutea 

Mensibus  egerunl  lustra  minora  deoem. 
Annus  erat,  derimum  quum  Luna  replcTerat  orbeni  : 

Ilic  numéros  magno  tune  in  honore  fuit ,  \Z2 
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apprennent  à  compter  ainsi,  soit  parce  que 
les  femmes  accouchent  au  dixième  mois ,  soit 
parce  que  nos  chiffres  ne  vont  en  croissant  que 
jusqu'à  duL ,  et  recommencent  alors  de  nou- 
velles séries.  C'est  pour  cela  que  Romutus  par- 
jagea  en  dix  corps,  de  chacun  cent  hommes, 
tous  les  soldats  combattant  avec  les  mômes 
armes  :  il  y  eut  dix  corps  de  hastals ,  dix  de 
princes  »  dix  de  pilani  (5).  Ceux  qui  avaient 
mérité  d*éCre  gratifiés  d*un  cheval  étaient  éga- 
lement divisés  par  dix ,  comme  aussi  les  trois 
tribus,  auxquelles  il  donne  le  nom  de  Titiens, 
de  Rames,  de  Lucères  (4).  C'est  pendant  dix 
mois  encore  que  Ut.  veuve  pleure  son  époux  ; 
enfin  ce  nombre  se  trouvait  partout,  et  Ro- 
niulus  le  choisit  pour  mesurer  l'année. 

Si  vous  doutez  que  les  Calendes  de  Mars 
aient  tenu  autrefois  le  premier  rang,  il  est  des 
usages  encore  auxquels  vous  pouvez  le  recon- 
naître :  à  ce  moment  la  guirlande  de  laurier  qui 
a  été  suspendue  toute  Tannée  dans  la  demeure 
des  flamines  disparaît,  et  fait  place  à  de  nou- 
veaux, rameaux;  Tarbre  verdoyant  de  Phébus 
décore  la  porte  du  roi  des  sacrifices,  la  porte 
de  la  vieille  curie.  La  statue  de  Vesta  se  pare 
d'une  nouvelle  couronne  récemment  cueilliesur 
l'antique  laurier  des  autels  troyens.  C'est  alors 
aussi,  dit-on ,  que  le  feu  sacré  se  renouvelle 
au  fond  du^anciuaire  caché,  et  que  la  flamme 
ranimée  brûle  avec  plus  d'ardeur.  Une  autre 
preuve  pour  moi  que  le  mois  de  Mars  ouvrait 


l'ancienne  année,  c*est  qu*u  a  vu  commencer  le 
culte  d'Anna  Pérenna.Du  temps  de  nos  pères , 
jusqu'à  la  guerre  du  perfide  Annibal,  on  en- 
trait en  charge  au  mois  de  Mars.  Enfin  Quinti 
lis  (5)  n'est  le  cinquième  mois  que  si  l'on  compt 
à  partir  du  mois  de  Mars,  et  j'en  dirai  autant 
de  tons  ceux  qui  le  suivent.  Celui  que  les  Ro- 
mains allèrent  chercher  au  pays  célèbre  par  ses 
olives ,  Pompilius  ,  s'aperçut  le  premier  que 
l'année  était  inconiplète ,  averti  peut-être  par  la 
nymphe  Égérie,  ou  instruit  par  l'inventeur  de  la 
métempsycose ,  par  le  phÛosophe  de  Samos. 
Toutefois  il  ne  fixa  pas  par  d*infaiUibles  règles 
la^di vision  du  temps;  cette  gloire,  entre  tant 
d'autres,  était  réservée  à  César.  Ce  dieu,  ce 
père  d'une  si  noble  race,  ne  crut  pas  cetieétude 
au-dessous  de  lui  ;  ce  ciel,  qu'il  devait  habiter 
un  jour,  il  voulut  le  connaître  d'avance ,  et  ne 
pas  entrer  comme  un  hôte  ignorant  dans  la  de- 
meure des  immortels.  Il  détermina,  par  des 
calculs  certains,  le  tempsx|ue  met  le  soleil  à  re- 
venir au  signe  d'où  il  était  parii  ;  aux  trois 
cent  cinq  jours  de  l'ancienne  année,  il  en 
ajoute  soixante,  et  de  plus  six  heures  ;  le  jour 
que  forment   ces  heures  s'ajoute  ensuite  au 
lustre  et  le  complète ,  et  telle  est  la  mesure 
de  Tannée. 

S'il  est  permis  aux  poètes  de  s'entretenir  en 
secret  avec  les  dieux,  si  la  renommée  n*a  pas 
menti  en  nous  prêtant  ce  privilège,  dis-moi,  6 
Gradivus,  toi,  la  plus  virile  entre  tontes  les  di- 


Seu  quia  tôt  digiti ,  per  quos  numerare  solemus  ; 

Seu  quia  bis  quino  femina  iiieoie  partt  ; 
Seu  qu4Ml  ad  usque  dçcem  numéro  crescenie  vciiilur , 

Pruicipiuin  spatiia  supiiltur  iode  no?is. 
Inde  pares  centum  deoos  secrevit  in. orbes 

Roinalus  y  bastalos  înslituitque  deccm  ; 
Et  iolidem  princeps,  tolidem  pilanus  habebat 

Corpora ,  Icgitimo  quique  inerebai  equo. 
Quin  etiain  partes  totidein  Titiensibus  idem , 

Qnoeque  Yocant  Kamnes,  Lu«*cribus(}uc  dédit. 
Adsueios  igilur  numéros  servavit  in  auno  . 

Hoc  tuget  spatio  femina  mœsta  virum. 
Neu  dubites ,  primas  fueriat  quin  aoie  Kalendo! 

MaKis;  ad  bœc  aninium  signa  referre  potes. 
Laurea  Flaminibus ,  qurc  toto  perstitit  anno , 

Tollitur ,  et  frondes  sunt  in  honore  norm. 
Janua  nunc  rrgis  posita  viret  arbore  Phœbi  ; 

Ante  toas  ,  fit  idem,  Curia  prisca ,  fores. 
Vesta  quoque  ut  folio  nileat  vêla  ta  recenli , 

Gedtt  ab  Iliacis  laurea  cana  focis. 
Adde ,  quod  arcana  fieri  novus  ignis  in  vde 

Dicitur  ;  et  vires  flamma  refecla  capit^ 
Ncemibi  parva  fidea,  annos  bine  esse  priores; 


Anna  quod  hoc  copta  est  mense  Perenna  coli. 
Hinc  etiam  veteres  initl  meniorantur  honçres 

Ad  spatium  l>elti ,  perfide  Pœnp ,  tuL. 
Denique  quintus  ab  hoc  fueral  Quinlilis  ,  et  indt 

Incipit  :  a  numéro  nomina  quisquis  babet. 
PrimuB ,  oliviferis  Komam  deductus  ab  arvis , 

Pompilius  menai»  sensit  abesse  duos  * 
Stvc  hoc  a  Samio  doctus ,  qui  posse  renasci , 

Noapulat  ;  Egeria  sive  monente  su.i. 
Sed  tamen  errabant  etiamnum  tonipora  ,  doncc 

Caisaris  in  multis  Hœc  quoque  cura  fuit. 
Non  hœc  ille  Deus  ,  tantœque  propaginis  auclor 

Oredidit  officiis  esse  minora  suisj 
Promis<«umquc  sibi  voluit  pra;noscere  cœlum , 

Nec  Deus  ignolas  lio8|)es  inirc  domos. 
file  moras  solis ,  quibus  in  sua  signa  rcdirel , 

Tradilur  exactis  disposuisse  notis. 
Is  decios  senos  ter  centum  et  quinque  diebus 

Junxit ,  et  e  pleno  tempora  quarta  die. 
Hic  anni  modus  est  :  in  lustrum  acoedere  del  et , 

Quœ  c^nsummatur  partibus ,  una  dies. 
Si  licet  occultos  monitus  audire  Deorum 

Vati^uS)  ut  ccrte  fama  licorc  pulat , 
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vÎBité^ ,  dîMiioi  pourquoi  [es  daines  romaines 
célèbrent  ta  fête.  Mars,  après  avoir  déposé  son 
casque ,  mais  gardant  encore  un  javdot  à  la 
main,  me  répondit  en  ces  termes  :  c  Voici  la 
première  fois  qu'on  m'invite,  moi,  le  dieu  de  la 
guerre,  à  prendre  part  à  ces  délassements  qui 
charment  les  loisirs  de  la  paix;  c'est  un  camp 
nouveau  pour  moi  que  celui  où  tu  m'appelles  ; 
j*y  viendrai  cependant  sans  répugnance,  et  je 
saurai  y  jouer  mon  rôle,  afin  que  Minerve  ne 
se  croie  pas  seule  souveraine  dans  Fempire  des 
arts.  Je  t'apprendrai,  chantre  laborieux  de 
fannée  latine,  ce  que  tu  désires  connaître  :  que 
mes  paroles  restent  gravées  dans  ta  mémoire, 
c  C'était  d'abord  peu  de  chose  que  Rome,  si 
Ton  porte  les  yeux  sur  son  berceau  ;  mais  elle 
était  grande  de  tout  son  avenir.  L'enceinte  de 
ses  murailles  naissantes^  qui  devait  être  trop 
étroite  un  jour,  semblait  trop  vaste  alors  pour 
les  premiers  habitants.  Si  tu  me  demandes  ce 
qu'était  le  palais  de  mon  fils,  je  te  montrerai 
cette  cabane  de  roseau  et  de  chaume.  C'est  là 
qu'il  reposait  paisiblement  sur  la  paille;  mais 
de  ce  lit,  il  est  monté  aux  cieux.  Déjà  le  nom 
des  Romains  était  redouté  bien  au-delà  de  leur 
territoire,  et  partout  ils  avaient  été  refusés 
comme  gendres  et  comme  époux.  C'est  en  vain 
qu'ils  m'appelaient  leur  père;  des  voisins  opu- 
lents les  méprisaient  et  les  repoussaient  à  cause 
de  leur  pauvreté  ;  on  leur  reprochait  d'avoir 
vécu  dans  les  étables,  d'avoir  mené  paitre  les 
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troupeaux,  et  de  ne  posséder  qu'une  médiocre 
étendue  de  terrains  encore  en  friche.  Les  oi- 
seaux, les  animaux  sauvages,  s'accouplent  avee 
leurs  pareils  ;  le  serpent  trouve  avec  qui  re- 
produire sa  race  ;  aux  extrémités  les  plus  reçu** 
lées  du  monde,  il  n'est  point  de  nations  qui  ne 
s'unissent  par  les  mariages;  aux  Romains  seuls 
des  épouses  étaient  refusées.  Irrité,  moi-même, 
j'animai  Romulus  du  courroux  de  son  père. 
Cesse  de  t'abaisser  aux  prières,  lui  dis-je; 
les  armes  te  donneront  ce  que  tu  as  demande 
sans  l'obtenir.  Prépare  une  fête  au  dieu  Cousus; 
Cousus  achèvera  le  récit  de  ce  qui  se  passa  eu 
ce  jour ,  quand  le  moment  d'expliquer  son 
culte  sera  venu.  Les  peuples  de  Cures  et  tous 
ceux  qui  ont  à  venger  le  même  affront ,  sont 
transportés  de  fureur.  Pour  la  première  fois, 
on  voit  le  beau-père  prendre  les  armes  contre 
son  gendre.  Mais  la  guerre  entre  si  proches 
voisins  ne  commença  pas  sur-le-champ  ;  et , 
quand  elle  éclata,  les  vierges  qu^on  avait  enle- 
vées étaient  devenues  mères.  Elles  se  réunis- 
sent dans  le  temple  de  Junon,  et  l'épouse  de 
mon  fils  (6),  se  plaçant  au  milieu  d'elles,  parla 
ainsi  :  c  Nous,  que  la  (nême  violence  a  soumbesà 
la  môme  destinée,  pouvons-nous  rester  plus 
longtemps  dans  une  coupable  indifférence? 
Deux  armées  vont  en  venir  aux  mains.  Pour 
quel  parti  demanderons-nous  aux  dieux  la 
victoire  ?  D'un  côté  sont  nos  époux,  et  de  l'autre 
nos  pères.  Veuves  sans  l6s  uns,  orphelines  sans 


Quam  818  ofiiciis ,  Gradi?e ,  virilibin  aptus , 

Die  mihi  malronae  cur  tua  festa  colant? 
Sic  ego  j  sic  posiia  dixit  mihi  casside  Mayors  : 

Sed  tamen  in  deitra  missiiis  hasta  fuit  : 
Nunc  primoin  studiis  pacia,  Deus  ulilis  armis  , 

Advocor  ;  et  gresaua  in  nova  castra  fera  : 
Nec  piget  incœpti  :  jovat  hac  quoque  parte  inorari  ^ 

Hoc  solam  ae  se  posse  Minorva  pulet. 
Disce  j  Latinorum  valea  operose  dieruin  « 

Qaod  petis;  et  memori  pectore  dicta  nota. 
Parva  fuit,  si  prima  velis elementa  referre ^ 

Aoma  :  sod  in  parva  spcs  tamen  liujus  erat. 
Mœnia  jaro  stal>ant ,  populis  angusla  futuris  ] 

Crédita  sed  iurbsD  lune  nimis  ampia  suc. 
Quœ  fuerii  nostri ,  si  <}uœris  y  regia  nati  y 

Adspice  de  canna  stra  mini  basque  domura. 
hi  stipula  placidi  carpebai  munera  somni  j 

Et  tamen  ex  illo  ?enit  in  astra  toro. 
Jamque  loco  majus  nomcn  Romanus  habebat  : 

Nce  conjux  ifli  j  nec  socer  ullus  erat. 
Speriiebanl  generos  inopes  vicinia  dives  ; 

PI  maie  cradebar  sanguinis  auctor  ego. 


In  stabulis  habitasse ,  boves  pavisse ,  noeebat, 

Jugeraque  inculti  pauca  tenere  soli. 
Cum  pare  quaeque  suo  coeunt  volucresqne  ferseque , 

Atqne  aliquam ,  de  qua  procreet ,  anguis  habet. 
Extremis  dantnr  connubia  genlibns  :  at ,  qnas 

Romano  veliet  nubere ,  nulla  fuit. 
Indolui  ;  patriamque  dedi  tibi ,  Romule ,  metitem  ; 

Toile  preces ,  dixi  :  quod  petis  ,  arma  dabunt. 
Fcsta  para  Gonso  :  Gonsus  tibi  cœlera  dicet 

Illo  facta  die ,  quum  sua  sacra  canet. 
Inlumuere  Gurcs ,  et  quos  dolor  alligit  idem  : 

Tum  primum  generis  intulît  arma  socer. 
Jamque  fere  rapts  raalrum  quoque  nomen  habebani 

Tractaque  erant  longa  bella  propinqua  mora. 
Gonveniunt  nuptœ  dictam  Junonis  in  sdem; 

Quas  inter  inea  sic  est  nurus  orsa  loqui  : 
0  pariter  rapto? ,  quoniam  hoc  commune  tenemus , 

Non  ultra  lente  possumus  esse  piœ  : 
Staot  acies  ;  sed  utra  Dt  siot  pro  parte  rogandi , 

Eligitn^  hiuc  conjux ,  hinc  pater  arma  tenent. 
Quœrendum ,  viduao  fieri  malimus ,  an  orba  : 

Gonsiiium  yobis  forte  piuuique  dabo.  212 
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les  autres,  comment  choisir  ?  Vous  agirez  en 
femmes  à  la  fois  fortes  et  pieuses  si  vous  suiv- 
rez mon  conseil.  >  Elle  parle,  elle  est  obéie. 
Toutes ,  les  cheveux  épars,  en  longs  habits  de 
deuil,  au  moment  ou  mille  épées  n'attendaient 
que  lé  signal  du  carnage,  au  moment  où  la  lutte 
allait  s'ouvrir  au  son  des  clairons,  elles  s  élan- 
cent entre  leurs  pères  et  leurs  époux,  tenant 
entre  leurs  bras  les  gages  sacrés  de  Thymen. 
Dès  que  ces  femmes  échevelées  sont  au  milieu 
du  champ  de  bataille ,  elles  se  jettent  à  genoux; 
et  leurs  enfants,  comme  inspirés  alors  par  Tin- 
stinct ,  tendaient  leurs  petits  bras,  avec  des  cris 
de  joie,  du  côté  des  grands-pères.  Les  uns 
rappelaient  de  son  nom,  ce  grand-père  qu'ils 
voyaient  pour  la  première  fois  ;  et  ceux  qui  ne 
pouvaient  l'appeler  encore  y  suppléaient  par 
de  louchants  efforts. 

<  A  ce  spectacle,  tous  les  courages  s'amollis- 
sent ;  le  fer  toml>e  de  la  main  des  guerriers  ; 
les  beaux-pères  ont  jeté  leurs  épées  pour  em- 
brasser leurs  gendres;  ils  pressent  aussi  contre 
leurs  cœurs  ces  filles  héroïques  ;  ils  portent 
leurs  petits-fils  assis  au  milieu  des  boucliers, 
qui  jamais  n'ont  servi  à  plus  charmant  usage. 
Voilà  pourquoi  c'est  un  devoir,  pour  les  ma- 
trones romaines,  pour  les  filles  d'Œbalus  (7), 
de  célébrer  au  premier  jour  du  mois  les  Ca- 
lendes qui  me  sont  consacrées.  Si  elles  m'ho- 
norent ainsi  par  des  cérémonies  religieuses, 
est-ce  parceque,  bravant  les  épées  nues, 
elles  ont  conjuré  par  leurs  larmes  les  fureurs 


de  la  guerre?  Est-ce  pour  me  remercier 
d*avoir  rendu  Ilia  mère?  Est-ce  pour  fêter  le 
départ  de  l'hiver,  la  fin  des  frimas,  la  fonte 
des  neiges  et  le  triomphe  du  soleil?  Alors  en 
effet  l'arbre,  dépouillé  par  le  froid,  se  couvre 
d'un  nouveau  feuillage  ;  le  bourgeon  gonflé  de 
sucs  s'échappe  de  la  tendre  écorce  ;  l'herbe 
longtemps  cachée ,  perce  enfin  le  sein  de  la 
terre,  et  annonce  les  trésors  de  la  moisson  ; 
alors  tous  les  champs  sont  fertiles ,  les  trou- 
peaux se  reproduisent ,  l'oiseau  prépare  sur  la 
branche  un  asile,  un  berceau  à  ses  petits.  Ce 
n'est  donc  pas  sans  raison  que  les  mères  du 
Latium  célèbrent  cette  époque  de  fécoadîté 
universelle  ;  pour  elles,  la  milice,  c'est  l'enfan- 
tement demandé  par  mille  prières.  Enfin ,  sur 
la  colline  où  les  Romains  veillaient  à  la  sûreté 
de  Romulus,  et  qu'on  nomme  aujourd'hui  les 
Esquilles,  les  dames  romaines  élevèrent  ce  jour- 
là  même,  si  je  ne  me  trompe,  un  temple  en 
l'honneur  de  Jnnon.  Mais  pourquoi  fatigue- 
rais-je  ta  mémoire  par  le  récit  de  tant  de 
causes?  La  véritable  réponse,  la  voici;  elle 
est  frappante.  Ha  mère  protège  les  épou- 
ses; le  fils  partage  les  hommages  qui  s'a- 
dressent à  sa  mère;  un  si  pieux  motif  est 
celui  que  je  préfère.  Donnez  des  fleurs  à  la 
déesse,  elle  aime  cette  parure  du  printemps; 
couronnez-la  de  fraîches  guirlandes;  dites- 
lui  :  O  Lucine,  c'est  à  toi  que  nous  devons  de 
voir  le  jour.  Dites-lui  :  Entends  la  voix  de 
celle  qui  t'appelle  à  son  secours  dans  les  dou* 


Consilittin  dederat  :  ptreni;  crtiMmqae  molvimt  ; 

Mœstaqoe  fuoerea  corpora  yeBle  tegunt. 
Jam  siabaot  acies  iîerro  oiurtique  pacatœ  ; 

Jam  lituQS  piign«  sigoa  daturas  erat; 
Quum  rapta  ycoiunt  inler  paireaque  TÎrosqiw  ^ 

loque  siou  aatoa^  pignora  cara  ,  CeruiU. 
13 1  médium  caoïpi  paiais  ieiigere  capUltt , 

In  terrain  pooito  procubuere  genu  : 
Et,  quasi  aentirenl,  bUndo  cUmorenepolea 

Tendebant  ad  a? o§  brachia  par?a  suoa. 
Qui  potfrat ,  elamabat  avum ,  tum  dbnique  visum  ; 

Et  qui  m  polerat,  poiae  «oactoa  erat. 
Tela  Yiria  anînuiqiie  caduai  ;  gladiiaqve  rewoUa 

Dant  lœeri  geaeria^  aocipiuiilquo  jnaous. 
I^udataaqua  teacni  aatae  ;  aeuioque  nepolem 

'  Fert  aviia  :  hic  acuU  dvleior  usas  erat. 
Iode  diem  y  tpm  piwia ,  ineaa  celebrare  Kalendas 

OEbalidea  matrea  non  levé  munus  kabent. 
An  qaia  cemmifcti  airioiis  mncrooibua  ausœ, 

Ftnierant  lacrymia  M arlia  belle  sais  ; 
Vel  quod  erat  de  me  féliciter  liia  mater , 

iiilo  oolant  matrea  sacra .  dicmquc  meum? 


Qoid?  qood  liiema ,  adoperta  gela ,  nuac  deoique^i^, 

El  pereant  ticUc  sob  tepeiUe  nivea? 
Arboribus  redeuul  detonsœ  frigore  frondes  : 

Ovidaque  e  tenero  palmiie  gemma  tiunot. 
Quœque  diu  laioit,  nuac  se,  qiia  IftLUt  ia  auras  , 

Fertilis  occultas  invenit  herba  vias. 
NuDc  fecundus  ager  :  pecoris  ouac  bon  creaudi  : 

Nunc  avis  in  ramo  tecla  lareMtque  parât. 
Tempora  jura  coluot  latioi  Jliacttnda  parentes , 

Quarum  mililiam  votaque  partus  iMbet. 
Adde ,  quod  excubiaa  régi  Aomanus  agebat , 

Qua  nuno  Eaquilias  oomiika  ooliif  habet. 
Illic  a  nuribtts  JuDoni  lempla  latiuia 

Uac  sont ,  si  meroini ,  piiblioa  iacta  die. 
Quid  moror ,  el  variis  ooero  Uu  peotora  cauaia? 

Eminet  ante  ocuUa ,  quod  peiia ,  eooe  tuoa. 
Mater  amat  nuptas;  malris  me  Uurba  XreqœAUnt  : 

Hœc  nos  pr«cipae  (ain  pia  cawia  decet. 
Ferte  Deœ  floiea  :  gaudet  ikmuti^s  berbia 

Hœc  Dea  :  de  ienero  cingite  4lore  capwt. 
Diciie:  Tu  lucem  nobis,  Lucûia,  dediali; 

Dicilc ,  Tu  ¥oio  parturieaiis  ados.  '^M 
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leurs  de  f  accoucâerneni..  Que  toute  femme  en- 
ceinte, les  cheveux  épars,  vienne  supplier  Lu- 
cine  de  la  délivrer  doucement  du  fardeau  qu'elle 
porte  dans  son  sein.  » 

Qui  me  dira  maintenant  pourquoi  les  Sallens 
portent  les  armes  de  Mars,  présent  tombé  du 
ciel,  pourquoi  ils  chantent  Mamurius?  Inspire- 
moi,  Ëgérie,  c'est  de  toi  que  je  vais  parler,  di- 
vine épouse  de  Numa,  toi  dont  il  allait  chercher 
les  entretiens  mystérieux  sur  les  bords  du  lac 
de  Diane,  et  au  fond  de  ses  bois  sacrés  !  Dans 
la  vallée  d'Aricie,  entourée  d'une  épaisse  foret, 
il  est  un  lac,  objet  d*un  cuite  antique.  C'est  là 
qu'Hippolyte  a  disparu,  déchiré  par  ses  cour- 
siers  furieux  :  aussi  nul  cheval  ne  pénètre  plus 
dans  cette  forêt.  C'est  là  qu'on  voit  des  ban- 
delettes suspendues  le  long  des  buissons ,  et 
plus  d'un  tableau  votif  y  raconte  les  bienfaits 
delà  déesse.  Souvent,  ses  prières  exaucées,  une 
femme,  le  front  couronné  de  fleurs,  vient  ici 
de  Rome  avec  des  torches  allumées.  Dans  celte 
forêt  règne  le  plus  brave  au  combat  et  le 
plus  agile  à  la  course;  mais ,  pour  régner,  il  a 
donné  la  mort;  son  successeur  lui  donnera  la 
mon  un  jour.  Là,  on  entend  le  murmure  confus 
d'un  ruisseau  coulant  sur  un  lit  de  cailloux;  on 
peut  s'y  désaltérer  souvent,  mais  jamais  à 
longs  traits.  C'est  à  Égérie  qu'appartiennent 
ces  ondes  :  Égérie,  nymphe  diérie  des  Muses, 
réponse  et  l'oracle  de  Numa.  C'était  le  temps 
où  il  fallait  enfin  soumettre  au  frein  delà  jus- 
tice et  retenir  par  la  crainte  des  dieux  ces  Ro- 


mains toujours  prêts  à  saisir  les  armes;  les 
lois  sont  proclamées  et  remplacent  le  droit  du 
plus  fort  ;  alors  les  divinités  des  ancêtres  de- 
viennent l'objet  d'un  culte  solennel.  La  barba- 
rie disparaît  peu  à  peu  ;  l'équité  succède  à  la 
violence  ;  le  citoyen  rougit  de  combattre  contre 
un  citoyen,  et  td  qui,  furieux,  allait  assouvir  sa 
colère,  s'apaise  soudain,  à  l'aspect  de  l'autel,  et 
vient  jeter  sur  la  flamme  le  vin,  le  sel  et  le  fro- 
ment. Hais  voici  que  le  maître  des  dieux  lance 
ses  traits  de  feu  à  travers  les  nuages;  du  haut 
des  cieux  épuisés,  des  torrents  de  pluie  tombent 
sur  la  terre.  Jamais  la  foudre  n'a  frappé  à 
coups  si  pressés;  le  roi  tremble;  le  peuple  est 
consterné,  t  Ne  crains  rien,  lui  dit  la  déesse;  on 
peut  conjurer  les  présages  sinistres  de  la  foudre, 
et  fléchir  le  courroux  terrible  de  Jupiter. 
C'est  Picus  ou  Faunus,  génies  tutélaires  du 
sol  romain,  qui  vous  révéleront  les  rites  expia- 
toires. Mais  ils  ne  céderont  pas  sans  résister  ; 
il  faut  les  saisir  et  les  charger  de  chaînes.  >  En 
même  temps,  elle  lui  indique  le  moyen  de  les 
surprendre . 

Il  y  avait,  au  pied  de  l'Aventin,  un  bois  ou 
le  sombre  feuillage  des  chênes  entretenait  une 
nuit  éternelle  :  on  ne  pouvait  y  entrer  sans 
s'écrier  :  c  Ici  il  y  a  des  dieux  !  >  Au  milieu 
étaient  des  tapis  de  gazon  ;  un  ruisseau  d'eau 
vive  sortait  des  flancs  d'un  rocher  tout  tapissé 
de  verte  mousse.  Faune  et  Picus  étaient  pres- 
que les  seuls  qui  pussent  y  boire.  Numa  pénè- 
tre en  ces  lieux  ;  il  immole  une  brebis  à  la  fon- 


Si  qoa  lamen  grayida  est ,  resoluto  crine  preoetnr , 

(]t  soUat  parlus  molliter  illa  suos. 
Quis  uiihi  nunc  dtcat ,  quare  cœlestia  Martis 

Arma  feraot  Salii ,  Mamuriumque  canant? 
Nympha  ,  mone ,  nemori  stegnoqne  operata  Dianic  : 

Nympba  ,  Numœ  conjnx,  ad  tua  facta  feni. 
Vallis  Ariciaœ  sylva  priccinctua  opaca 

Est  lacus ,  antiqua  reliigione  sacer. 
Hic  latet  Uippolytus  fariia  direptus  equorum  ; 

Unde  nerouii  oullis  illud  iuitur  equis. 
Licia  dépendent^  loii(*a8 velaotia  Sïcpes, 

Etposita  estmeritao  multa  (abella  Dec 
Sspe  potens  Yoli ,  frontem  redimita  corouis  ^ 

Femina  luceotes  portai  ab  urbe  faces. 
Uegna  tenent  fortesqae  manu  ,  pedîbosque  fugacci  ^ 

Et  périt  exemplo  postinodo  quisque  suo. 
Defluit  iucerto  lapidosus  murmui-e  rivus  : 

Sœpe ,  sed  exiguts  hauslibos ,  inde  bibcs. 
Egeria  est ,  quœ  prsbet  aqaas ,  Dea  grata  Camenis  : 

illa  NuuioB  coojux ,  consiliumque  fuit. 
Priucipio  nimium  prointos  ad  bella  Quirites 

Moliiri  placuit  jure  ^  Beûmquc  inctii. 


Inde  datas  leges  ,  ne  firmtor  omnia  posset  : 

Gœptaqae  sunt  pore  tradita  sacra  coii. 
Exuitur  feritas ,  armisque  poleniius  squum  est  : 

Et  cum  cÎTe  pudet  cooseruitac  inanos. 
Atque  aliquis,  modo  trax  ,  visa  jani  veriilur  ara; 

Vinaque  dat  tepidis  aaisaque  farra  focis. 
Ecce  Deûm  geoitor  rutilas  per  nubila  flamraas 

Spargit,  et  effusis  sthera  siocat  aquis. 
Non  alias  missi  cecidere  frequentins  ignés  : 

Rex  paTet ,  et  vulgi  pectora  terror  babet. 
Gui  Dea  :  Ne  nimiuin  ierrere  ;  piabtle  fulnien 

Est ,  ail  ;  et  ssDvi  fleciitur  ira  Jovis  : 
Sed  potenint  ritom  Picus  Fauousque  piandi 

Prodere ,  Romani  uumen  uterque  soli. 
Nec  sine  vi  tradeni  :  adbibeto  vincula  captis. 

Atque  ita  ,  qaat  possini ,  erudit ,  arte  capi. 
Lucus  Aventiao  suberat  uiger  ilicis  ambra  , 

Quo  posses  viso  dicere:  Numen  inest. 
In  mediu  gramen  ,  muscoque  adoperla  vireoti 

Manabat  sa\o  vena  perennis  aquœ. 
Inde  fere  soli  Faunus  Picusque  bibcbani. 

Hue  venit ,  pI  fooli  rex  Numa  mactat  ovmi .        500 
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lame;  puis,  déposant  sur  ses  bords  des  coupes 
pleines  d'un  vin  parfumé,  il  se  cache  au  fond 
d'une  grotte ,  avec  tous  ceux  qui  Tout  accom- 
pagné. 

Les  deux  divinités  champêtres  viennent  à  la 
fontaine  à  l'heure  accoutumée;  le  vin  coule  à 
"flots  dans  leurs  gorges  altérées.  L'ivresse  amène 
le  sommeil;  Numa  sort  de  Tantre  frais,  et  des 
liens  étroits  assujéiissent  les  mains  captives  de 
Faune  et  de  Picus.  A  leur  réveil,  ils  s'efforcent 
de  rompre  ces  entraves  ;  mais  ces  efforts  même 
ne  servent  qu'à  en  resserrer  les  nœuds,  c  Dieux 
de  ces  forêts,  s'écrie  Numa,  pardonnez  à  mon 
audace;  un  attentat  sacrilège  est  bien  loin  de 
ma  pensée.  J'ai  voulu  apprendre  de  vous  à  con- 
jurer les  présages  sinistres  de  la  foudre.  > 

Ainsi  parla  Numa;  ainsi  lui  répondit  Faune, 
en  secouant  son  front  cornu  :  c  Tu  demande 
beaucoup,  et  ce  n'est  pas  à  nous  qu'il*appartieni 
de  révéler  un  td  mystère;  notre  pouvoir  a  ses 
limites.  Nous  sommes  des  dieux  champêtres,  et 
ne  régnons  que  sur  les  cimes  de  ces  montagnes  ; 
la  fondre  n'obéit  qu'à  Jupiter.  Seul  tu  ne  sau- 
rais la  faire  descendre  du  ciel  ;  peut-être  le 
pourras-tu,  aidé  de  notre  secours.  •  Ainsi 
parla  Faune,  et  Picus  approuva  ses  paroles. 
«  Cependant,  ajouta  Picus,  délivre-nous  de  ces 
liens.  Par  de  puissants  enchantements,  nous 
appellerons  ici  Jupiter  ;  je  te  le  promets,  je  te 
le  jure  par  les  sombres  vapeurs  du  Styx,  » 

Ce  que  firent  les  dieux,  libres  de  leurs  liens, 


quels  vers  magiques  ils  prononcèrent,  et  com- 
ment ils  firent  descendre  Jupiter  des  célestes 
demeures,  nul  mortel  ne  peut  le  savoir;  il  est 
des  mystères  interdits  à  mes  chants,  et  je  dirai 
seulement  ce  que  peut  dire  sans  crime  un  poëte 
religieux.  A  leur  voix,  tu  sortis  du  ciel,  ô  Jupi- 
ter ;  et  c'est  pour  cela  que  les  générations  qui 
suivirent  t'adorèrent  sons  le  nom  de  Jupiter 
Élidus  (8).  On  rapporte  que  tes  forêts  trem- 
blèrent sur  les  sommets  de  l'Aventin,  et  que  la 
terre  s'affaissa  sous  le  poids  du  maître  de  l'O- 
lympe. Le  cœur  du  roi  battait  avec  violence; 
son  sang  troublé  se  refoulait  dans  ses  veines  ; 
ses  cheveux  s'étaient  dressés  sur  son  front.  Re- 
venu à  lui  :  «  Roi  et  père  des  grands  dieux, 
s'écria-t-il,  si  la  main  qui  touche  tes  autels  est 
innocente,  si  la  voix  qui  t'implore  est  pieuse,  je 
t'en  supplie,  quand  la  foudre  nous  apporta 
tes  menaces,  enseigne-nous  à  les  conjurer.»  Ju- 
piter accueille  sa  prière;  mais  il  lui  laisse  la  vé- 
rité à  chercher  sous  des  équivoques  subtiles,  et 
ses  paroles  à  double  sens  effraient  de  nouveau 
le  roi. 

c  Coupe tme  tête.  — J'obéirai,  dit  le  roi;  je 
couperai  celle  d'un  ognon  arraché  dans  nos 
jardins.  —  Je  veux  celle  d'un  homme.  —  Vous 
en  aurez  les  cheveux.  —  Il  me  faut  une  âme. 
Eh  bien!  l'àme  d'un  poisson.  —  Soit,  dit  Jupi. 
ter  en  souriant,  que  ce  soient  donc  là  les  offran- 
des expiatoires.  0  mortel,  digne  de  converser 
avec  un  dieu!  demain,  lorsque  le  disque  de 


Plenaque  o4orali  disponit  pocula  Baoehi  ; 

Gumque  suis  antro  cooditus  ipse  latet. 
Ad  solilos  yeniuol  siWesiria  numina  fontes  j 

£t  relevant  mullo  pectora  sicca  mero. 
Vina  quies  seqnitur  :  geiido  Nanu  prodit  ab  anlro; 

ViDclaque  sopitas  addit  in  arta  inanus. 
Somniu  ut  abscessit;  tentando  yiocttla  pugnani 

Rumpere  :  pugnanlei  fortius  illa  tenent. 
Tuin  Numa  :  Dt  nerooram ,  factîa  ignoscite  nostris  ^ 

Si  scelus  ingenio  scilis  abesse  meo  ; 
Quoque  modo  possii  fulmen  monstrate  piari. 

Sic  Numa  :  sic  quatiens  cornoa  Faunus  ait  : 
Magna  petia  ;  nec  que  monitu  tibt  discere  nostro 

Faa  sit  :  babent  fines  numina  noslra  suos. 
131  sumus  agrettea ,  et  qui  dominemur  in  altis 

Montibni  :  arbilrinm  est  in  sua  tela  Jovi. 
Hune  tu  non  poteris  per  te  deducere  calo  : 

At  poteris  nostra  forsitan  nsua  ope. 
Dixerat  hcc  Fannni  :  par  est  sententia  Pici. 

Oeme  tamen  nobia  TÎncula ,  Picus  ait. 
Jupiter  hue  veniet ,  Talida  deductus  ab  arlo . 

flubila  promissi  Styx  mihi  (estis  erit. 


Emisai  quid  agant  laqueis,  qu»  oarmina  dicant , 

Quaque  trabant  superis  sedibus  arte  Joyem  , 
Scire  nefas  homini  :  nobis  ooncessa  canantur , 

Qua!que  pio  dicî  vatis  ab  ore  licet. 
Eliciunt  cœlo  te,  Jupiter,  unde  minores   ' 

Nunc  quoque  te  célébrant,  Ëlicinmque  vocanl. 
Constat  Aventine  Iremuisse  cacumina  siUos  : 

Terraque  subsedit  pondère  pressa  Jovis. 
Corda  micant  régis  :  totoque  e  pectore  sanguis 

Fugit  ;  et  birsuUe  diriguere  comœ. 
Dt  rediit  animus  ,  Da  certa  piamina  ,  dixit , 

Fulminis,  altorum  rexque  paterque  Deûm  , 
Si  tua  conligimus  manibus  donaria  puris  ; 

Hoc  quoque ,  quod  petitor ,  si  pia  lingua  rogat. 
Annuit  oranti  :  sed  verum  ambage  remola 

Abdidit ,  et  dubio  terruit  ore  yinim. 
Gaede  caput,  dixit:  cui  rex  :  Parebimus,  inqoit  : 

Caedenda  est  bortis  eruta  oepa  meis. 
Addidit  hic  ,  Hominis  :  Summos ,  ait  iUe ,  capillos. 

Postulat  bic  animam  :  cui  Numa ,  Piscis  ;  ait. 
Risit;  et  His,  inqnit ,  fadto ,  mea  tela  prociirss , 

0  Tir  colloquio  non  abigendc  meo.  S44 
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Pbébus  brillera  tout  entier,  je  te  donnerai  un 
gage  assuré  du  aahit  de  l'empire.  » 

Il  dit»  ébranle  Tair  d'un  grand  oon|i  ée  ton- 
nerre, et  remonte  aux  cieux,  laissant  Numa 
dans  une  adorati<Hi  silencieuse.  Muma,  de  re- 
tour, raconte,  plein  de  joie,  aux  Ronaîns,  œ 
^u'il  vient  d'entendre.  Ce  n'est  que  lenAeoient 
et  difficilement  qu'on  ajoute  foi  à  son  rédl. 
c  Vous  me  croirez  au  moins ,  dit-il,  si  Téréne- 
ment  confirme  mes  paroles.  Sachez  donc,  vous 
UMBS  qui  m'éooHtez,  ce  qui  doit  arriver  demain. 
Lorsque  le  disque  de  Pbébus  brillera  tout  en- 
ûer,  Jupiter  nous  donnera  un  gage  assuré  du 
salut  de  Tempire.*  >  La  foule  se  retire  doutant 
toujours;  cette  promesse  lui  semble  tardive, 
et,  pour  croire,  elle  remet  au  lendemain.  La 
terre  était  humide  encore  de  la  rosée  du  nmin, 
et  déjà  le  peuple  s'était  rassemblé  devant  le  pa- 
lais de  son  roi.  H  sort,  et  va  s'asseoir  sur  son 
trône  d'érable.  Une  fouie  innombrable  l'enionre 
ei  se  tait.  Le  soleil  commençait  à  peine  à  paraî- 
tre surThorizon;  la  crainte,  Tespérance  tien- 
nent en  suspens  tous  les  esprits.  Le  roi,  debout, 
la  tète  couverte  d'un  voile  blanc,  lève  au  ciel 
ces  mains  que  les  dieux  connaissent,  c  O  Jupi- 
ter, dii-il,  voici  le  moment  où  nous  allons  rece- 
voir le  présent  promis;  puisse  ta  parole  ne 
pas  larder  a  s  accomplir!  >  Tandis  qu'il  ache- 
vait ces  mots,  le  soleil  s'était  élevé  du  sein 
des  ondes;  tout  à  coup,  un  bruit  formidable 


ébranle  la  voète  des  deux  ;  l'air  est  serein  et 
sans  nuages,  et  pourtant  le  tonnerre  retentit 
trois  fois;  trob  fois  la  fondre  est  lancée.  Ce 
sont  là  des  prodiges  ;  mais,  croyez-moi,  je  oe 
raconte  que  oe  qui  s'est  passé.  Le  ciel  s'entr  ou- 
vre; peuple  et  roi,,  tous  baissent  les  yeux; 
alors,  doucement  balancé  sur  Taile  des  vents, 
un  bouclier  tombe  ;  tout  le  peuple  pousse  «q 
cri.  Numa  immole  d'abord  une  génisse  dont  la 
tête  n'a  jamais  fléchi  sous  le  joug,  puis  il  ra- 
masse le  présent  céleste,  et  lui  donne  le  nom 
d'Ancile,  parce  qu'il  est  éohancré  sur  toutes  les 
faces,  et  que  l'œil  n'y  découvre  aucun  augle. 
Hais  bientôt  Numa  se  souvint  que  le  destin  de 
l'empire  était  désormais  attaché  à  oe  bondier; 
il  eut  recours  à  une  ruse  ingénieuse  pour  ie  dé- 
rober aux  regardsetleprotégercontre  touiesur- 
prise  :  il  ordonna  qu'on  en  fiabriquàt  on  grand 
nombre  en  tout  semblables  à  cehiwià.  Ce  fut 
l'ouvrage  de  Hamurius ,  citoyen  vertueux  au- 
tant qu'habile  ouvrier,  c  Demande  ton  salaire, 
lui  dit  Numa,  diqf>osé  à  le  combler  de  richesses  ; 
<Tois-en  k  parole  de  ton  roi,  tout  ce  que  tu  dé- 
sireras, je  te  raccorderai.  »  Déjà  les  Salîens 
(dont  le  nom  vient  du  mot  qui  désigne  la  danse) 
avaient  reçu  de  loi  des  armes  et  des  hymnes  à 
chanter  d'après  un  rhythme  prescrit.  «  Que  la 
gloire  soit  ma  récompense,  dit  Mamurius,  et 
qu'à  la  fin  de  leurs  hymnes  les  Salions  répèlent 
mon  nom,  »  C'est  pour  cela  que  nos  prêtres 


Scd  libi ,  proialerit  quain  totuin  crastmoi  orbem 

GynibiJif ,  ûoperii  ^fgOQVà  mtU  dabo. 
Oixit ,  et  ingenli  toBiim  tuper  «iJben  «Mimn 

Fertur ,  a4oraatein  ^tiUiilque  Nuaam. 
Ille  redit  lœtus ,  meinorak|iie  Quiritibiu  meU  : 

Tarda  yenit  dicUa ,  difft6iUs({iie  iidea. 
At  certe  credemur ,  «R,  si  verl>a  aequaiur 

Eiitus  :  eo  ,  audi  oraatiaa ,  qniaquis  adea. 
Protulerit  terria  quuHi  ii>tttm  Gynthiiis  orbem  , 

Jupiter  imperii  pignora  oerta  daiiit. 
Discedant  diibii ,  praaùaaaque  (arda  videntur  ; 

Dependetque  fides  a  veaieote  die. 
Mollis  erat  têUui  roraiaque  aiane  pruitta  : 

Ante  sui  populua  limiaa  refpa  «deat. 
Prodit ,  et  kx  solio  médius  oonaedit  aœmo  : 

Innumeri  circa  ataolque  HleB^lle  vin. 
Orlus  erat  summo  tftnUimoaodo  nargiAe  Phoaliita . 

SolltcilSD  mentes  apeqoe;ine4ttqne  paveot. 
Ganstilit ,  alquo  ciqiut  jûmo  veUtiia  aflûctv  , 

Jam  hcne  Dis  notas  anatulil  ille  swdui  ; 
Alque  ita  .  Tcmpus  adest  prowissi  maneris ,  inquit  : 

Pollicitam  dictts,  Jupiter ,  adde  fidew. 
Dum  loquilur ,  totum  jam  sol  emeraerat  oriieni  : 


Et  gravis  stherio  venit  ab  axe  f ragor. 
Ter  tonuit  sine  nube  Deus  ,  tria  folgara  misit. 

Crédite  dioenti  :  mira  ,  sed  aeta  ,  loqoor. 
A  média  cœlam  regioue  dehisœre  cœpH  : 

Submtsere  oculos  oom  duoe  titrba  snos. 
Ecco  le?i  scutum  versatom  leniier  aura 

Decidit  :  a  popvlo  clamor  ad  astra  venit. 
Toliit  bu«o  munus ,  eana  prius  ille  jnvenca 

Qu«  dederet  nulli  oolLa  premenda  jugo  ; 
Idque  anotte  vœat ,  quod  ab  emni  parte  recitum  ni 

Quaque  notes  ooulis,  anguliis  omnis  abest. 
Tum  ,  niemor  imperii  eortem  eomisiere  in  Hlo , 

Gonsiliam  rault»  calUditatis  inlit. 
Plura  jubei  deri  «imiti  oœlata  figvra , 

Error  ut  ante  oculos  insidtantis  eat. 
Mamurius ,  memm  fabrnue  exactier  aKis, 

Difficile  est ,  iUud ,  dieere ,  elawit  opus. 
Gui  Numa  muiftifieus  ,  Fai*ti  pete  prsmia  y  diiit  : 

Si  mea  nota  fides  ,  irrita  noHa  petes. 
Jaib  dederat  Saliis ,  a  «alta  noraîna  d«eiint , 

Armaque ,  et  ad  <oeKes  verba  canenda  moàos, 
Tum  sic  Marauriua  :  Meroes  nttlii  gUria  delor , 
I      Nomiuaque  extremo  carminé  aostra  sonont.  590 
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répètent  le  nom  de  Mamorius;  ib  le  paient  de 
son  œuvre«  et  acquittent  la  promesse  du  roi. 

DifFère  ton  hymen ,  jeune  fiancée,  malgré 
ton  impatience,  malgré  l'ardeur  de  ton  amant  ; 
vous  {agiterez  beaucoup  à  ce  léger  sacrifice. 

Les  armes  appellent  la  guerre,  et  la  guerre 
est  fatale  aux  époux  ;  lorsque  les  armes  sacrées 
auront  été  rendues  au  sanctuaire,  vous  vous 
unirez  sous  de  meilleurs  auspices.  En  ces 
jours,  il  est  défendu  aussi,  à  réponse  voilée  du 
Flamen  Diaie,  de  peigner  sa  chevelure. 

Dès  que  la  troisième  nuit  aura  ramené  les 
étoiles  à  la  voûte-  des  cieux,  nn  des  poissons 
disparaîtra;  car  ils  sont  deux  :  l'un,  placé  vers 
les  régions  de  l'Auster,  Tautre  voisin  de  l'Aqui- 
lon ;  et  c'est  le  nom  même  de  ces  vents  qui  sert 
à  les  distinguer  Tan  de  l'autre. 

Quand  l'époose  de  Tithon,  les  joues  baignées 
de  larmes  parfumées ,  nous  ramènera  le  cin- 
quième jour,  tes  yeux  cesseront  d'apercevoir 
Arctophyiax,  qu'on  appelle  aussi  le  paresseux 
Bootès  ;  mais  le  Vendangeur  est  visible  ;  je  vais 
dire  en  peu  de  mots  l'origine  de  oette  oonstd- 
lation.  Le  jeune  Ampéios,  né  des  amours  d'une 
nymphe  avec  les  satyres,  fut  chéri  de  Bacchus  ; 
surlessommetsdu  mont  Ismare,  le  dieu  lui  don- 
na une  vigne  enlacée  au  feuillage  d'un  ormeau  : 
la  vigne  même  a  gardé  le  nom  de  Teniant.  Un 
jour ,  voulant  cudllir  une  grappe  dorée  sur  la 
branche,  il  tomba,  et  Bacchus  retrouva  dans  les 
deux  celui  qu'il  avait  perdu  sur  la  terre. 

Phébus,  pour  la  troisième  fois  sorti  de  l'O- 


céan, gravit  les  pentes  escarpées  de  l'Olympe, 
et  ses  chevaux  ailés  l'emportent  dans  les  airs. 
Vous  tous,  adorateurs  de  l'antique  Vesta,  ap- 
portez la  coupe  et  l'encens  aux  autels  troyens. 
A  ses  titres  innombrables,  César  a  joint  le  titre 
de  grand-pontife,  et  c'est  celui  dont  il  s'enor- 
gueillit davanuge;  César,  dieu  étemel,  veille 
sur  le  feu  éternel,  et  les  deux  génies  tutéUires 
de  l'empire  sont  maintenant  réunis  dans  un 
même  sanctuaire. 

Les  choses  sacrées  sauvées  de  l'incendie  de 
Troie,  fiirdean  précieux  qui  protégea  Énée 
contre  le  fer  des  ennemis,  un  prêtre  issu  du  hé- 
ros troyen  était  seul  digne  de  les  loucher;  le 
culte  de  Vesta  est  pour  lui  un  culte  de  fumille. 
O  Vesta,  veille  sur  la  vie  de  celui  qui  te  touche 
desiprte!  Sa  main  pieuse  ranime  incessam- 
ment les  feux  de  tes  autels  ;  que  ces  feux  brif- 
fent toujours  sans  s'éteindre,  mais  que  le  flam- 
beau de  ses  jours  brille  comme  eux,  et  que 
comme  eux  il  ne  s'éteigne  jamais. 

Il  n'y  a  qu'an  souvenir  atuché  aux  Nones  de 
Mars;  c'est  un  temple  de  Véjovis  qui  fut  con- 
sacré, dit-on,  en  ce  jpur,  entre  deux  bois  sa- 
crés. Dès  que  Romulus  eut  entouré  cet  espace 
de  murailles  élevées  :  c  Quiconque  viendra  ici, 
s'éoria-t-il,  pour  y  chercher  un  asile,  qu'il  soit 
en  sûreté.  Voilà  pourtant  l'humble  berceau  de 
toute  la  puissance  romaine;  voilà  les  premiers 
habitants  de  Rome.  Qui  eût  soupçonné  alors 
ses  hautes  destinées  ? 

De  peur  que  le  mot  inconnu  de  Véjovis  ne 


Inde  sacerdotes  operi  promÎMa  vetusto 

Pramia  penohaDt,  Sfanmriiimque  vocaot. 
Nubere  si  qaa  voles,  q«mvis  propcrabîtis  amlw, 

Difler  :  habent  paiTs  commoda  magna  morse. 
Arma  movent  pngnam  :  pngna  est  aliéna  maritii; 

Gondita  quum  fuerint,  aplias  omen  erît. 
Ilis  etiam  oonjux  apicati  einctaDîalls 

Lucibns  impexas  débet  babera  comas. 
l'ERTlA  nox  emersa  saos  vbi  rooTerit  ignés , 

Conditus  e  geminis  Fisoibtis  aller  erit. 
^aln  dno  siiiit  :  austris  bic  est ,  aquiloDÎbas  ille 

Froximos:  a  venio  nomen  uierqne  tenet. 
UUOM  croeeis  onrt  genis  Tithooia  oonjtrx 

Gœperit,  et  quints  tempera  litcts  aget  : 
Sive  est  Arctophyiax ,  aire  est  piger  île  Bootes , 

Mergeiar ,  visas  effogietqoe  ioos. 
Al  non  eflugiet  Vindemitor  :  boc  qooque  caasam 

Unde  trabat  sidns ,  |»arf  a  docere  mora  est. 
Ampelon  intonsnm ,  Satyris  Nympbaqne  creatum 

Fertor  ia  fsmartis  Baccbtts  amasse  jngîs. 
Tradidit  huic  vitem  pendentem  frondibns  vlmi , 

Que  noQc  de  pueri  noniine  nomen  babet. 


Dum  legit  in  ramo  pictas  temerarîus  uvas  , 

Decidit  :  amissum  Liber  in  astra  tébiL 
Sextds  obi  oceano  dirosum  scandît  olympuin 

Pbœbus ,  et  alatis  a^tbera  carpit  equîs  : 
Quisqais  ades ,  cansqoe  colis  penetralia  Vests  j 

Gralera  tliacis  taraqae  pone  focis. 
Gœsaris  innumeris ,  qaem  maluit  ille  inereri , 

Accessit  titalis  pontifloafis  booos. 
Ignibus  œteniis  œtemi  noraina  prœsunt 

Cœsaris  :  imperit  pignora  juncta  vides. 
De  veleris  Trojee  dignissima  prxda  favîtia  , 

Qua  gravis  ^neas  tatus  ab  boste  fuit  ; 
Ortus  ab  i£nea  tangît  cognata  sacerdos 

Numina  :  cognatum ,  Vesta  ,  Inere  caput.^ 
Quos  sancta  fovei  iUe  manu ,  bene  vivitis  ignés  j 

Vivite  inexstincti ,  Bammaqoe ,  duxque ,  preoor. 
Un  A  nota  est  Martts  Nonis  :  aacrata  quod  illis 

Templa  putant  lucos  Véjovis  ante  dnos. 
Uomulus  ut  saxo  lucum  circumdedit  alto  : 

Quilibet  bue,  iuqnit,  confage^tulnseris. 
0  quam  de  tenui  Romanas  origine  crcvit  i 
I      Turba  velus  quam  non  învidiosa  fuit  f 
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blesse  vos  oreilles  étonnées,  apprenez  quel  est 
ce  dieu,  et  pourquoi  il  s'appelle  ainsi  :  c'est 
Jupiter  encore  jeune.  Reg^ardez  :  ses  traits 
indiquent  son  âge  ;  voyez  aussi  sa  main  :  elle  ne 
tient  point  la  foudre;  Jupiter  ne  la  saisit  que 
lorsque  les  géants  eurent  tenté  d'escalader  le 
ciel  ;  auparavant,  il  était  désarmé.  La  première 
fois  qu'il  alluma  ses  flammes  vengeresses,  ce 
tut  pour  consumer  l'Ossa,  le  Pélion,  élevé  sur 
rOssa,  et  rOlympe,  fortement  enraciné  au  sein 
de  la  terre.  Près  de  lui,  on  a  représenté  la  chè- 
vre que  menaient  au  pâturage  les  nymphes  de 
l'Ida  Cretois,  et  qui  nourrit  de  son  lait  Jupiter 
enfant.  Mais  que  signifie  le  nom  même  de  Vé- 
jovis?  les  laboureurs  appellent  végrandes  les 
semences  avortées;  petit,  dans  leur  langage,  se 
dit  vetcus;  si  donc  tel  est  le  sens  de  cette  syl- 
labe, ne  pourrait-on  pas  supposer  que  le  tem- 
ple de  Véjovis  n*est  autre  que  le  temple  de  Jur 
ter  enfant? 

Lorsque  les  astres  brilleront  dans  la  plaine 
azurée  des  cieux ,  tu  verras  la  tète  du  cheval 
de  la  Gorgone;  on  dit  qu'il  s'élança,  la  crinière 
déjà  sanglante,  de  la  tête  de  Méduse,  qui 
Tavait  récelé  jusqu'au  moment  où  elle  tpmba 
sous  le  fer  de  Persée.  D'un  bond  il  franchit  les 
nuages  et  toucha  les  astres;  les  cieux  pour  lui 
remplacèrent  la  terre,  et  ses  pieds  furent  des 
ailes  rapides.  Cependant  le  frein  s  était  glissé 
pour  la  preniière  fois  dans  sa  bouche  indignée, 
lorsque,  frappant  la  terre  d'Aonie,  il  en  fit 


jaillir  une  fontaine.  Le  voilà  revenu  dans  les 
cieux ,  où  le  portaient  auparavant  ses  ailes;  il 
brille  couronné  de  quinze  étoiles. 

La  nuit  suivante  tes  yeux  vont  découvrir  la 
couronne  de  la  fille  de  Minos  ;  c'est  le  crime  de 
Thésée  qui  en  a  fait  une  déesse.  Délaissée  par 
un  époux  parjure,  mais  heureuse  depuis  avec 
Baccbus,  celle  qui  avait  guidé  avec  un  lil  les 
pas  d'un  ingrat  disait,  s  applaudissant  de  son 
nouvel  hymen:  c  Que  j'étais  folle  de  pleurer 
Thésée  !  en  me  trahissant  il  m'a  servie.  >  Cepen- 
dant le  dieu  qui  se  pare  de  sa  chevelure ,  le  dieu 
Liber ,  vainqueur  des  Indes  revient  chargé  des 
dépouilles  de  l'Orient.  Parmi  les  captives, 
jeunes  filles  remarquables  par  leur  beauté . 
il  est  une  fille  de  roi  qui  n'a  que  trop  su  plaire 
à  Bacchus.  Ariane  verse  des  larmes;  épouse, 
amante  infortunée,eliecourt,lescheveuxëpars, 
le  long  du  rivage ,  et  ces  paroles  s'échappent 
de  sa  bouche:  c  Flots  de  la  mer , écoutez  me» 
plaintes  pour  la  seconde  fois  ;  sable  de  ce  rivage, 
soyez  une  seconde  fois  arrosé  de  mes  larmes. 
Je  m'écriais,  je  m'en  souviens  encore  :  parjure 
et  perfide  Thésée!  Thésée  est  parti;  je  puis 
donner  les  mêmes  noms  à  ^cchus.  Je  puis  dire 
encore  aujourd'hui.  Femmes,  ne  croyez  jamais 
aux  serments  des  hommes;  je  suis  trahie  de 
nouveau,  le  nom  seul  du  traître  a  changé;  plût 
aux  dieux  qu'on  ne  m'eût  pas  arrachée  à  ma 
triste  destinée;  à  celte  heure,  du  moins,  je 
n'existerais  plus.  Pourquoi  esrtu  venu  à  mon 


Ne  tameo  ig[naro  noviUs  tibi  nominis  obitet, 

Dûce ,  quis  iste  Deus  ^  curve  yocetur  ita. 
Jupiter  est  javenis  :  juvéniles  adsptoe  yuIIus  : 

Adspice  deinde  maûutn  ;  fulmina  nuUa  tenet. 
Fulmina ,  post  ausos,  oœlum  affeciare  Gigantas  y 

Suinta  Jovi  :  primo  tempore  ineruiis  erat. 
Iguibus  Ossa  novis ,  et  l'elion  altior  Ossa 

Arsit ,  et  in  solida  fixus  Olympus  hunio. 
Slat  quoque  Gapra  simul  :  Nympbœ  pavisse  feruntur 

Cretidfs  :  infanlilac  dédit  illa  Jovi. 
Nunc  Tocor  ad  nomen  :  yegrandia  farra  coloni , 

Qu«  maie  crevenint  y  yescaque  parva  vocant. 
Vis  ea  si  verbi  est ,  cur  non  ego  Vejovis  œdera , 

Màem  Don  magni  suspicer  esse  Jotîs  ? 
Jamque,ubiawnileum  variabunt  sidéra  cœlum, 

Sospice  :  Gorgonei  colla  videbis  «qui. 
Creditur  hic  cassœ  grayida  ceryioe  Medusao 

Sanguine  respersis  prosiluisse  jnbis. 
Uuic  supra  nules  ,  et  subter  sidéra  lapso 

Gœlum  pro  terra  ,  pro  pede  penna  fuit. 
Jamque  indignanli  nova  frena  receperat  ore  3 

Qunm  leris  Aonias  ungula  fodft  aquas. 
Manc  fruitur  cœlo ,  quod  pennik  ante  petvbat  j 


Et  nitidus  stellis  qutnque  decemque  micat. 
Protinus  adspicies  venienti  nocte  Gorouam 

Gnosida  :  Theseo  crimine  facla  Dea  est. 
Jam  bene  perjuro  mutarai  conjuge  Baccbuui  , 

Qnœ  dedii  iugrato  fila  legenda  viro. 
Sorte  tori  gaudens  :  Quid  flebam  ruslica  ?  dix,ii 

(Jliiiter  nobis  periidus  illefuit. 
Interea  Liber,  depexus  crinibus ,  Indos. 

Vîncit,  et  Eoo  dives  ab  orbe  redit  : 
In  1er  captivas  facie  prœstanto  puellaa 

Grata  nimis  Baccho  filia  régis  erat. 
Flebat  amans  conjux ,  spatiataque  litore  curva 

Edidit  incultis  talia  verba  oomis  : 
En  iterum  similes  ,  fluctua,  audite  querelas  : 

En  itenim  lacrymos  accipe ,  arena ,  roeas. 
Dieebam  ,memiDi,  perjure  et  perfide  Tbeseu  1 

llleabiit:  eademcrimina  Baccbus  habet. 
Nunc  quoque  nuila  viro  y  clamabo,  femina  credat. 

Nomine  mutato  causa  relata  met  est. 
0  utinam  n^ea  sors ,  qna  primumoosperat ,  issei  I 

Jamque  ego  prsesenti  tempore  nulla  forem  I 
Quid  me  desertis  perituram  ,  Liber,  areuis 

Servabas?  potui  dedoluisse  semel.  4H0 
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secours,  ô  Bacelius,  dans  ces  solitodes  où  j'at- 
tendais la  mort?  En  mourant  alors,  je  n'aurais 
été mal'bettreuse  qu'une  fois.  O  Bacchus,dieu 
inconstant,  plus  mobile  que  ce  feuillaf^e  qui 
se  joue  à  tes  tempes ,  toi  que  je  n'ai  connu  que 
pour  te  pleurer,  tu  as  amené  jusque  sous  mes 
yeux  une  indigne  rivale ,  et  troublé  cette  union 
jusque  là  si  fortunée!  Qu'est  devenue  la  foîque 
ta  m'avais  jurée,  et  ces  serments  répétés 
chaque  jour?  Malheureuse!  je  suis  donc  réduite 
à  déplorer  deux  fois  la  même  injure!  Tu  accu- 
sais Thésée,  lu  lui  donnais  toi-même  le  nom 
de  trompeur  ;  condamné  par  toi-même ,  tu  n'en 
es  (|ue  plus  coupable.  Mais  je  veux  souffrir  en 
silence  et  dérober  ma  douleur  à  tous  les  regards; 
c'est  une  triste  {gloire  que  d*avoir  pu  être  trom- 
pée tant  de  fois.  Que  Thésée  surtout  l'ignore, 
qu'il  ne  se  réjouisse  pas  de  t'avoir  pour  com- 
plice. Sans  doute  je  suis  trop  noire,  et  la  rivale 
que  tu  me  préfères  est  éblouissante  de  blan- 
cheur! Je  souhaite  à  tous  mes  ennemis  sa 
couleurodieuse.  Mais  qu'importe,  si  sa  laideur 
même  l'embellit  à  tes  yeux?  Arrête, ô  Bac- 
chus,  ne  va  pas  te  souiller  dans  ses  embrasse- 
inents  ;  son^e  à  tes  serments  ;  quel  amour  peut 
remplacer  pour  tci  celui  d'une  femme  habituée 
à  chérir  son  époux?  Ces  cornes  qui  parent  ton 
front  me  rappellent  le  beau  taureau  dont  ma 
mère  fut  éprise;  mais  son  amour  était  infâme, 
et  moi  je  pouvais  être  glorieuse  du  mien.  Ne 
me  punis  pas  de  t'aimer;  l'ai-je  puni,  6  Bac- 


chus,  quand  tu  m'as  fait  l'aveu  de  ta  passion? 
Ne  sois  pas  surpris  que  je  brûle  pour  toi;  n'es- 
tu  pas  né  dans  les  flammes?  N'est'Ce  pas  la 
main  d'un  père  qui  seule  t'empêcha  d'être 
consumé  ?  Je  suis  cette  Ariane  à  qui  tu  promet- 
tais le  ciel  ;  hélas ,  au  lieu  de  m'y  conduire,  où 
m'as-tu  laissée!  c  £IIedit,etBacchus,qm'suivait 
ses  pas ,  n'avait  pas  cessé  de  prêter  Toreille  aux 
plaintes  de  Tinfortunée;  il  la  serre  dans  ses 
bras,  de  sa  bouche  il  essuie  les  larmes  d'Ariane, 
c  Montons  ensemble,  dit-il ,  vers  la  voûte  des 
cieux;  l'amour  nous  a  unis,  qu'un  même  nom 
nous  unisse  encore,  et  prends  celui  de  Libéra 
dans  ta  nouvelle  demeure ,  comme  souvenir  de 
notre  amour.  Je  placerai  auprès  de  toi  la  cou- 
ronne que  Vénus  avait  reçue  de  Vulcain  et  que 
te  donnaVénus.  >  Il  dit,  et  aussitôt  les  pierreries 
de  cette  couronne  se  changent  en  étoiles;  on 
en  compte  neuf  dans  cette  brillante  constella- 
tion. 

Lorsque  le  dieu  dont  le  char  rapide  nous 
mesure  la  lumière  se  sera  plongé  six  fois  dans 
rOcéan ,  et  en  sera  sorti  six  fois  encore ,  tn 
assisteras  à  de  nouveaux  jeux  équiries,  dans 
le  champ  couvert  de  gazon  que  baignent  les 
eaux  du  Tibre  sinueux;  et  si  le  Tibre,  sortantde 
son  lit,  a  inondé  cette  plaine  immense,  que  les 
coursiers  fassent  voler  des  nuages  de  poussière 
sur  le  mont  Gélius. 

Aux  Ides  on  célèbre  la  fête  joyeuse  d*Anna 
Pérenna ,  non  loin  de  tes  rives ,  ô  Tibre  voya- 


Ba«che  levis  ,  leviorque  toii ,  quas  (ompora  cîogmit , 

Froadibns  :  in  Ucrymas  cognite  Bacche  nieas  : 
Auras  es  ante  oculos  adducta  pellice  nostroa 

Tam  b«ne  compusitum  sollicitare  torum? 
Heu  I  ubi  pacta  fides?  ubi  quep  jurare  solebas  ? 

Me  miseram ,  qaolles  h»c  ego  verba  loquor  ! 
Thetea  culpabas,  fallacem  ipse  vocabas  * 

Judicio  peccas  tarpius  ipse  tuo. 
Ne  sciât  hoc  quisquam  y  tacitisque  doloribus  nrar  j 

Ne  toties  falli  digna  fuisse  puter. 
Prascîpae  cupiam  celari,  Tbesea ,  ne  te 

Consortem  culp»  gaadeat  esse  saae. 
.*  t ,  puto ,  prapposita  est  fttscœ  inihi  caodida  pelles. 

Eveniat  nostris  hoslibus  ille  color  f 
Quid  tamen  hoc  refert?  vitio  Ubi  gratîor  ipso  est. 

Quîd  facis  îampleius  inquinat  illa  tues. 
Bac«he,  fidem  prssta^necpneferarnoribus  ullam 

Conjugis  adsuetiB  semper  amare  viruin. 
Operunt  roatrein  formosi  corniia  tauri  ; 

Me  tua  :  at  bic  laudi  est,  ille  padendas  aroor. 
Ne  noceat,  qaodaino  ;  neque  enim  tibi,  BacoKe,  nocebal, 

Quod  flammas  nobis  fassus  es  ipse  tuas. 
N<>«,  qnoa  nos  uiis,  mirum  facis  :  ortus  in  i(jne 


Diceris,  et  patria  raplas  ab  igné  manu. 
Illa  ego  sum  ,  oui  tu  solitos  promittere  cobIuqi. 

Uei  œibil  pro  coelo  qualiadona  fero  1 
Dizeralj  audibat  jamdudum  ferba  querentis 

Liber,  ut  a  tergo  forte  secutus  erat. 
Occopat  amplexu  ;  lacrymasque  per  oscnla  aiccat  ; 

Et  :  Pariter  cœli  sumuia  petamus,  ait. 
Ta  mthi  juncta  toro,  mihi  juncU  rocabula  snmes. 

Jam  tibi  routatœ  Libéra  nomen  erit. 
Sintque  tu»  tecum  faciam  monumenla  Corons, 

Vulcanus  Veneri  qoam  dcdit,  illa  tibi. 
Dicta  facit  :  geminasque  novem  transformât  in  ignés. 

Aurea  per  siellas  nunc  micat  illa  norein. 
Sbx  ubi  sustolerit,  totidem  demerscrit  orbes , 

Purpurcum  rapido  qui  vehit  axe  diem, 
Altéra  gramineo  spectabis  Equiria  rampo, 

Quem  Tibris  curvis  in  latus  urget  aqais. 
Qui  tamen  éjecta  si  forte  tenebitur  unda , 

Cœlius  accipiat  pulverulentus  eqnos. 
Idibus  est  Anns  festum  géniale  Percnna , 

Haod  procul  a  ripis ,  advena  Tibri ,  tais. 
Plebs  Tenit,  ac  vi rides  passini  disjecta  ^ er  berluis 

Polat ,  et  accumbit  cumpare  quisqae  sua,.  526 
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(feuv,  La  foule  accoart  et  se  disperse  çà  et  là; 
chacun  boit  à  loisir ,  couché  près  de  sa  compa- 
(jne,  sur  Fherbe  verdoyante.  Les  uns  sont  en 
plein  air ,  un  petit  nombre  dresse  des  tentes  ; 
d'autres ,  avec  des  branches  d'arbres ,  se  font 
une  cabane  de  feuillage ,  ou  alignent  une  rangée 
de  pieux  en  guise  de  colonnes  de  marbre ,  et 
y  suspendent  leurs  vêtements.  Cependant  le 
soleil  et  le  vin  les  échauffent  peu  à  peu  ;  chacun 
compte  les  coupes  qu'il  a  vidées,  en  demandant 
que  ce  nombre  soit  celui  des  années  qui  lui 
restent  encore,  et  c'est  à  qui  en  videra  le  plus. 
Il  y  a  là  tel  Romain  qui  a  l'âge  de  Nestor, 
telle  Romaine  qui  s'est  assurée  d'avance  la 
vieillesse  d'une  sibylle.  On  se  met  à  répéter  les 
chansons  apprises  aux  tbé&tres,  et  le  facile 
abandon  du  geste  ajoute  à  Texpression  des 
paroles;  puis  on  quitte  la  coupe  épuisée  pour 
se  livrer  à  des  danses  sans  art ,  et  la  jeune 
beauté  en  habit  de  fête  a  dénoué ,  dans  ses 
transports  folâtres,  la  bandelette  qui  retenait 
ses  cheveux.  An  retour  il  en  est  plus  d'un  qui 
chancelle,  et  amuse  les  passants;  la  foule  re- 
garde en  souriant  et  dit  que  Tivresse  est  le 
bonheur.  J'ai  vu  récemment  défiler  ce  vénéra- 
ble cortège ,  et  la  chose  m'a  paru  digne  d*étre 
racontée:  une  vieille  fomme  qui  avait  beaucoup 
trop  bu  traînait  un  vieillard  qui  n'avait  pas 

moins  bu  qu'elfe 

Mais  quelle  est  cette  déesse  Pérenna?  Des 
traditions  diverses  la  réclament  ;  il  n'est  aucun 
de  ces  récits  qui  ne  doive  trouver  place  dans 
mon  poème. 


La  malheureuse  Didon ,  après  avoir  été  con- 
sumée d'amour  pour  Ënée ,  s'était  laissé  con- 
sumer encore  au  milieu  des  flammes  de  ce 
bûcher  où  elle  mit  fin  à  ses  jours.  On  avait  re- 
cueilli ses  cendres,  et  on  lisait  sur  le  marbre  du 
tombeau  cette  courte  inscription,  tracée  par 
elle-même  i  ses  derniers  instants  : 

c  Énée,  qui  cause  ma  mort,  m'avait  laissé  une 
épée.  Didon  s'est  frappée  de  sa  propre  main.  > 

Les  Numides  envahissent  aussitôt  ce  royaume 
sans  défenseur  ;  le  Maure  Jarbas  s'établit  dans 
le  palais  qu'il  vient  de  conquérir,  et,  se  rappelant 
les  dédains  de  la  reine  :  c  Je  commande  enfin , 
dit-il ,  dans  cette  chambre  nuptiale,  d'oa  Élise 
m'a  tsmi  de  fois  repoussé  !» 

Les  Ty riens  fuient  de  tons  côtés,  dispersét 
par  l'épouvante;  ainsi  errent  au  hasard  les 
abeilles  troublées,  quand  le  chef  de  la  niche 
n'est  plus.  Trois  fois  les  épis  de  la  moisson 
avaient  été  battus  dans  l'aire,  trois  fois  le  vin 
avait  fermenté  dans  la  cuve  profonde  ;  Anne  est 
chassée  du  palais  ;  elle  quitte  en  pleurant  ces 
murs  qui  lui  rappellent  une  sœur  chérie;  mais 
elle  veut  encore  rendre  un  dernier  hommage 
aux  restes  de  Didon  ;  elle  verse  des  larmes  et 
des  parfums  sur  cette  cendre  légère,  elle  y 
dépose  quelques  boucles  de  ses  cheveux  ;  pais 
elle  crie  trois  fois  adieu;  trois  fois  ses  lèvres 
ont  touché  ces  dépouilles  sacrées  où  sa  ten- 
dresse cherche  encore  une  sœur. 

Elle  s'assure  d'un  vaisseau ,  d'une  compagne 
dans  son  exil,  et  s'éloigne  lentement^  les  yeux 
attachés  sur  ces  remparts  qu'éleva  la  main 


Sub  Jove  pars  durât ,  panei  tentoria  poauDi  : 

Suai  ,  quibni  e  ramis  frondec  facta  casa  est  : 
Pars  sibi  pro  rigidis  calauros  statuera  columnis , 

Desuper  extentas  imposaere  togas. 
Soletamen  yiao(|ne  calent  :  annosque  precantur, 

Qaotsamantcyathos  ;  ad  namerttinqae  bibunt. 
inyenies  illic  qui  Nestoris  ebibat  annos  : 

Qu»  sit  per  calices  facta  Sibylla  snos. 
lliicet  canlant  qtiidquid  didtcere  tbeatris  ; 

EtjaetaDt  faciles  ad  sua  Terba  manus  ; 
Et  dncont  posito  dura  cratère  cboreas , 

Gultaque  dlffusis  saltat  arnica  comis. 
Quum  redeant ,  titabant  ;  et  snat  spectacula  vulgo; 

Et  fortuoatos  obvia  tarba  Tocant. 
Occurri  naper  :  visa  est  mihi  digna  relatu 

Pompa  :  senem  potum  pota  trabebat  anus. 
Qoœ  tamen  hœc  Dca  sit ,  quoniam  nimoribas  errât, 

Fabula  proposito  nulla  tegenda  meo. 
Arserat  JEaem  Dido  miserabilis  igné; 

Arserat  exstructis  in  sua  fa  ta  rogis  : 
Gomposilusqoe  cinis,  tumulique  iu  marmore  carmen 


Hoc  brève ,  quod  morlens  ipsa  relîqnit ,  erat  : 
Prsbuit  ^neas  et  causam  roortis ,  et  eosem  : 

Ipsa  sua  Dido concidit usa  manu. 
Prottnus  invadont  Nuniidœ  sbe  vindloe  regnum  « 

Et  potitur  capta  Maurus  larba  doroo  ; 
Seque  memor  spretum ,  Thalamis  tamen ,  înquit  y  Eiissc 

En  ego ,  quem  toties  reppuUt  illa ,  fruor. 
Diffugiunt  Tyrii  quo  quemque  agit  error  :  ot  olim 

Amisso  dubiœ  rege  vagantur  apes. 
Tertia  nudandas  acceperat  area  messes  ; 

Inque  cavos  îerant  tertia  musta  lacus  : 
Pellitur  Anna  domo;  lacrymansque  sororia  Unqfiit 

Mœnia;  germanœ  jnsta  dat  anle  suas. 
Mixta  bibunt  molles  lacrymis  nnguenta  favillai  ; 

Vertice  libatas  accipiuntque  comas. 
Terque  :  Vale ,  dixît  :  cioeres  ter  ad  ora  relaloa 

Pressit ,  et  est  illis  visa  subesse  soror. 
Nacla  raiem  ^  comitemque  fugai ,  pede  labitur  sqno , 

Mœnia  respiciens,  dulce  sororis  opus. 
Fertilis  est  Melile ,  slerili  vicina  Cosyns 

Insula ,  quam  Libyci  verberat  unda  frcti.  568 
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d'one  sœur  bien-aimëe.  Non  loin  de  la  stérile 
Goeyre  (9),  îi  est  une  ile  fertile ,  appelé  Mëlile, 
que  vîemieDt  battre  ks  flois  de  la  mer  de  Lybie. 
Anna  s'y  rend;  les  liens  d'uœ  antiqne  hospil»- 
liië  l'unissent  au  roi  de  liëiite;  c'était  le  ricbe 
Battus.  Eq  apprenant  tant  d'infortunes  :  <  Hon 
royaume  n'est  pas  grand  »  dit-il ,  mais  je  vous 
l'offre  tout  entier.  »  Et  sansdoate  il  se  fût 
montré  jusqu'à  la  fin  hdte  généreux  et  fidèle , 
sans  la  crainte  que  lui  inspira  la  puissance  de 
Pygaalion.  Le  soleil  parcourut  deux  fois  les 
AÎgnea  célestes  ;  mais  à  la  troisième  année ,  les 
exilées  durent  chercher  un  antre  asile.  Un  frère 
a  paru  les  armes  à  la  main,  c  Nous  ne  saurions 
résister  t  dit  le  roi  Battus  »  que  l'idée  d*une 
guerre  épouvante  ;  Anna  »  fuyez ,  si  vous  voulez 
sauver  vos  jours»  >  Elle  obéit,  elle  fuit  et  aban- 
donne son  navire  au  caprice  des  vents  et  des 
flots  ;  la  mer  la  plus  terrible  est  moins  à  crain- 
dre pour  elle  que  la  haine  d'un  frère. 
.  Non  loin  du  Crathis,  qui  roule  sur  un  lit  de 
cailloux  ses  eaux  poissonneuses  »  il  est  une 
plaine  immense  que  les  habitants  appellent 
Gaaière.  C'est  de  ce  côié  que  le  vaisseau  se 
dirige;  déjà  il  n'en  est  plus  éloigné  que  de 
neuf  portée  de  fronde.  Soudain  les  voiles 
tombent  ;  à  peine  si  l'haleine  mourante  des 
vents  les  agite  encore:  c  Que  la  rame  fende  les 
ondes,  »  dit  le  pilote.  Tandis  qu'on  se  dispose  à 
replier,  à  rattacher  les  voiles,  une  bourrasque 
du  Noms  vient  frapper  la  poupe  recourbée; 


malgré  les  efforts  de  celui  qui  tient  le  gouver- 
nail ,  on  est  emporté  dans  la  haute  mer  ;  la 
terre  qu'on  avait  aperçue  disparaît ,  les  flots 
bondissent,  la  mer  est  bouleversée  jusqu'au 
fond  de  ses  abimes,  le  vaisseau  absorbe  dans  ses 
flanc»  les  vagues  écumeuses.  L'art  est  vaincu 
par  la  tempête;  le  pitoie  renonce  à  lutter 
encore,  et  n'espère  plus  que  dans  ses  prières  ; 
lui  aussi  appelle  les  dieux  à  son  secours. 
L'exilée  de  Tyr  est  ballottée  sur  la  suriaoe  des 
ondes  soulevées;  elle  cache  dans  sesvétemcnis 
son  visage  tout  baigné  de  pleurs.  Alors  pour  h 
première  fois,  Didon ,  sa  sœur,  lui  semble  heu- 
reuse, et  toutes  celles  dont  la  dépouille  repo6e< 
an  sein  de  la  terre.  Le  vaisseau  emporté  par  un 
violent  coup  de  vent  vient  échouer  sur  le  rivage 
de  Laurentum;  à  peine  tous  se  sont-ils  ébmcés 
à  terre ,  qu'il  s'enfonce  et  disparait  sous  les 
flots.  Le  pieux  Énée  possédait  alors  et  le 
royaume  et  la  fille  de  Latinus;  son  hymen  avait 
cimenté  l'alliance  des  deux  peuples.  Tandis 
qu'accompagné  du  seul  Achale,  il  se  promène 
sur  ces  rives,  présent  de  Lavinie ,  et  que  son 
pied  foule  la  grève  solitaire,  ime  femme  errante 
s'offre  à  lui;  c'est  Annal  Eneroira-t-ilses  yeux? 
Qui  peut  l'avoir  amenée  dans  le  Latium?  il 
doute  encore.  C'est  Anna  !  s'écrie  Achate,  et  à 
ce  nom  elle  a  levé  la  tête  :  où  fuir,  où  se  cacher? 
Que  ne  peut^lle  s'abimer  dans  les  profondeurs 
de  la  terre?  Toute  la  destinée  d*une  sœur  in- 
fortunée se  retrace  à  sa  mémoire.  Le  fils  de 


Hanc  petit ,  hospiiio  régis  confisa  veluslo  : 

Hosp^  opnin  dives  rez  ibi  Battus  erat. 
Qui  postquamdiJicit casas  utrio8(|ae snroris  : 

Ha*c,  inqnît,  t^ltusquantulacumque  tua  est. 
El  iaroen  hospitii  servassetad  uftima  munus; 

Sed  timutt  magnas  Pygntalionis  opes. 
Signa  reeensucrathis  sol  sua  :  tertius  ihat 

A  nous  j  et  etsulibns  terra  petcnda  nova  est. 
Fraler  adest ,  belloque  petit  :  rex  arma  ])erf)sus  : 

Nos  sumus  imbelles ,  tu  fuge  sospes ,  ait. 
Jussa  fugtt  ^  Tentoque  rat^m  commiltit  et  undis. 

Asperior  quovis  œquorc  frater  erat. 
Kst  prope  piscosos  lapidosi  Cralliidis  amnes 

Parus  ager  :  Cameren  incola  turba  voeant. 
Iliuc  cursus  erat  :  Dec  longius  abfuii  inde , 

Qoam  quantum  novies  mittere  funda  polest. 
Vela  cadunt  primo ,  et  dubia  librantur  ab  aura  : 

Findite  remigio ,  navita  dixit ,  aqiias. 
Dumque  parant  torto  subducere  carbasa  lino , 

Percutitur  rapido  puppis  adunca  Noto  : 
Inqae  patens  œquor,  frustra  pugnante  ma}|islro , 

Ffrtar ,  et  ex  ucntis  Tisa  refugit  humus. 


Adsiliunt  fluctus ,  imoque  a  gurgite  pontus 

Vertitur ,  et  canas  alveus  haurit  aquas. 
Vincitur  ars  Tento  ;  nec  jam  moderator  babems 

(Jtitur ,  at  Yotis  :  hic  qooqn6  posdt  opem. 
Jactatur  tumidas  etstit  Phœnina  per  ondas  ; 

Humidaque  opposfta  lomina  veste  tegit. 
Tum  primum  Dido  feltt  est  dicta  sorori , 

Et  qutecumque  aliquain  corpnre  pressit  humtim. 
Fipitur  ad  Laurent  ingentt  flamtne  litua 

Puppis  ;  et  expositis  omnibus  bausta  périt. 
Jam  plus  ^neas  ri^o  nataque  Latioi 

Auctus  erat ,  popnloi  miscneratquc  duos. 
Litore dotali ,  sob  comitatus  Achate, 

Secrelum  nudo  diim  pede  cifpit  it«r , 
Adspicit  errantcm ,  nec  CTedere  lustinet  Annam 

Esse  :  quid  in  Latiôs  illa  Tenifetagroa? 
Dum  secum  iEneas  ;  Anna  est ,  exclamai  Acbatea. 

Ad  nomon  vullus  snstulit  Hla  auoa. 
Quo  fugiat  t  quid  agat?  qno»  tcrr«  qa«rat  hiatus  ? 

Anle  oculos  miser»  fata  toporia  erant. 
Sensit ,  et  alloquitur  Ircpidam  C^lhcrciiia  héros  ; 

Flet  tamen  admoniin  morfît ,  Elis» ,  Xwb.  6*2 
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Vénus  voit  son  émotion,  et  la  rassure  avec 
bonté  ;  mais  en  apprenant  la  mort  d'Élise,  lui- 
même  il  verse  des  larmes. 

c  Anna  Je  le  jure  par  ces  contrées  où  m'appe- 
laient à  régner»  comme  tu  le  sais,  des  destinées 
plus  heureuses,  je  le  jure  par  les  dieux  compa- 
gnons démon  exil,  et  à  qui  je  viens  de  rendre 
ici  leurs  autels,  souvent  ces  mêmes  dieux,  me 
pressant  de  partir,  avaient  accusé  mes  lenteurs; 
mais  qu'elle  mourût  !  ah  !  j'étais  loin  d'une  si 
terrible  pensée.  Hélas  !  son  fatal  courage  a  sur* 
passé  toute  attente  ;  mais  ne  me  retrace  pas  ce 
tableau  lugubre!  Quand  j'ai  pénétré  dans  les 
royaumes  du  Tartare,  j*aivu  Didon,  j'ai  vu  son 
sein  déchiré  d'une  indigne  blessure;  mais  toi, 
soit  que  ta  volonté,  soit  que  Tordre  des  dieux 
t'amène  sur  nos  rivages,  jouis  en  paix,  dans 
ces  lieux  où  je  règne,  de  tous  les  biens  qu'ils 
peuvent  l'offrir.  Je  te  dois  beaucoup  ;  je  ne  de- 
vais pasmoins  àÉlise;  je  t'aimerai  pour  toi,  pour 
ta  sœur  infortunée.  >  Il  dit,  et  l'exilée,  qui  n'a 
plus  d'autre  asile,  se  rend  aux  instances  d*Ë- 
née,  et  lui  raconte  tous  les  dangers  qu'elle  a 
courus.  Vêtue  du  costume  tyrien,  elle  entre 
dans  le  palais.  Tous  font  silence  ;  Énée  parle 
ainsi  :  <  Lavinie,  épouse  bien-aimée,  c'est  pour 
acquitter  un  pieux  devoir  que  je  remets  entre 
tes  mains  cette  étrangère.  Autrefois,  après  un 
naufrage,  les  bienfaits  de  son  hospitalité  pro- 
longèrent seuls  mes  jours.  Née  à  Tyr,  elle  a 
régné  sur  les  côtes  de  Lybie  ;  accueille-la,  je 
te  prie;  aime-la  tendrement  comme  une  sœur.  > 
I^vinie  le  promet;  mais  une  injuste  jalousie  la 


dévore  en  silence  ;  elle  dissimule  en  firëmissant. 
Elle  voit  porter  de  nombreux  présents,  et  sup- 
pose qu'en  secret  bien  d'autres  sont  portés  en- 
core. Pourtant  elle  ne  sait  à  quoi  se  résoudre; 
mais  sa  haine  ne  connaît  plus  de  bornes.  Elle 
ne  rêve  que  complots  perfides  ;  elle  veut  se 
venger,  dit-elle,  et  périr  elle-même.  Hais  voici 
qu'une  nuit,  Didon,  les  cheveux  tout  souillés  de 
sang,  se  dresse  au  pied  du  lit  de  sa  sœur, 
c  Fuis,  dit-elle,  fuis  sans  retard  cette  funeste 
demeure.  >  Et,  à  ces  mots,  la  porte,  ébranlée 
par  les  vents,  fit  entendre  un  gémissement 
plaintif.  Anna  s'élance  hors  de  sa  couche  ;  elle 
court  à  une  fenêtre  peu  élevée;  d'un  bond  elle 
est  dans  la  campagne.  La  crainte  même  l'en- 
hardit et  l'inspire;  une  ceinture  retient  les  plis 
flottants  de  sa  tunique,  et,  pareille  à  la  biche 
qu'ont  réveillée  en  sursaut  les  hurlements 
des  loups,  elle  fuit  où  l'emporte  la  frayeur.  On 
croit  que  le  Numidus  au  front  cornu  l'enve- 
loppa de  ses  ondes  amoureuses,  et  la  cacha  air 
fond  de  son  humide  demeure.  Cependant  on 
cherche,  avec  de  grands  cris,  à  travers  la  cam- 
pagne, la  fille  de  Sidon  ;  on  retrouve  la  trace 
et  l'empreinte  de  ses  pas;  on  arrive  au  bord 
du  fleuve;  des  pas  y  sont  marquéa^ncore.  Le 
fleuve,  voyant  son  larcin  découvert,  suspend 
le  murmure  de  ses  flots,  et  on  entend  une  voix 
qui  prononce  ces  paroles  :  c  Je  suis  maintenant 
une  nymphe  du  paisible  Numicius;  cachée  au 
fond  de  ces  eaux  intarissables  (pei^ennet) ,  j'ai 
pris  le  nom  d'Anna  Pérenna.  >  Tous  aussitôt 
se  livrent  à  de  joyeux  festins  dans  ces  plaines 


Aaoa ,  per  hine  jaro ,  quam  qoondâm  audire  solebas 

Tellurem  fato  prosperiore  dari  ; 
Perque  Deot  comités ,  hac  jiuper  sede  locatos , 

Sœpe  meas  illos  ÎDcrepatsM  moras. 
Nec  timui  de  morte  tamen  ;  metas  abfait  tste  : 

Hei  mihi  1  credibili  fortior  illa  fait. 
Ne  refer  :  adgpexi  non  illo  pectore  digna 

Vulnera ,  Tartareas  aosos  adiré  domos. 
At  tu ,  seu  ratio  te  nostris  adpulit  orû , 

SÎTe  Deuf ,  regni  commoda  carpe  mei. 
Molta  libi  memores ,  nil  non  debemas  Elissœ  : 

Nomioe  grata  tao ,  grata  serons,  eris. 
Talia  dicenli ,  neque  eoim  spes  altéra  restât , 

Credidit,  errores  exposuitqtte  saos. 
Utque  domum  intrayit  Tyrios  indota  paratus  ; 

Incipii  iEneas  ;  cetera  turba  silet  : 
Hanc  tibi  cartradain,  pia  causa,  Lavinia  conjuX} 

Est  mibi  :  consumsi  naufngus  bujus  opes. 
Orta  Tyro,  regoum  Libyca  possedit  in  ora  ; 

Quam  y  preoor,  ut  carœ  more  sororxs  âmes. 
Omnia  promittit ,  falsumque  LaTÏnia  tu  In  us 


Mente  premit  tacita ,  dissimolatqae  framens  : 
Donaquequum  videat  praeter  sua  lamina  ferri 

Multa  palam,  mitli  clam  quoque  multa  putat. 
Non  tamen  eiactum  quid  agat  :  furialiter  odit; 

Et  parât  insidias  ^  et  cupit  ulta  mori. 
Nox  erat  :  ante  torom  visa  est  adstare  sororis 

Squalenti  Dido  sanguinolenta  coma , 
Et:  Fuge,  ne  dubita,  roœstum  fuge,  dicere,  tectum. 

Sub  ferbum  querulas  impalil  aura  fores. 
Exsilit;  et  yeloi  bumili  super  arva  fenestra 

Se  jacit  :  aadacem  fecerat  ipse  timor  : 
Quaqae  meta  rapilur ,  tunica  relata  recineta , 

Gurrit.  ut  auditis  territa  dama  lupis. 
Gorniger  banc  cupidis  rapuisse  Numicius  undis 

Greditur ,  et  stagnis  occuluisso  suis. 
Sidonts  interea  magno  claroore  per  agros 

Qnaerilur  :  apparent  signa  notsque  pedom. 
Ventum  erat  ad  ripas  :  inerant  Tcstigia  ripis , 

Sustinuit  tacilas  conscins  amnis  aquas. 
ipsa  loqui  visa  est  :  Placidi  sum  Nympha  Nnmict  \ 

Amoo  pereune  Litens ,  Anna  Perenna  yooor.  054 
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qu'ils  viennent  de  parcourir,  et  savourent  h 
loisir  le  vin  et  la  vie. 

Les  uns  pensent  que  cette  déesse  est  la  lune 
achevant  Tannée  par  la  succession  des  niois  ; 
cJ*autres  que  c*estTbémis;  d'autres  y  voient  la 
fille  d'Inachus,  lo,  changée  en  génisse  ;  quel- 
ques-uns prétendent  que.  c'est  une  nymphe, 
fille  d'Adas,  qui  nourrit  ton  enfance,  ô  Jupiter. 

Elnfin,  une  vieille  tradition,  qui  peut-être 
est  la  vraie,  est  arrivée  jusqu'à  nous,  et  je 
vais  l'exposer.  Le  peuple  de  l'ancienne  Rome, 
à  ré|>oque  où  il  n'avait  pas  encore  de  tribuns 
pour  protéger  ses  droits,  s'était  réfugié  sur 
le  sommet  du  mont  Sacré.  Les  vivres  qu'on 
avait  emportés  furent  bientôt  épuisés;  le  blé, 
premier  aliment  de  Tliomme,  manqua.  Il  y 
avait,  au  village  de  fioviile,  non  loin  de  Rome, 
une  femme  du  nom  d'Anna,  pauvre,  vieille, 
mais  toujours  vive  et  laborieuse;  chaque  jour, 
relevant  ses  cheveux  blancs  sous  une  légère 
bandelette,  elle  pétrissait,  d'une  main  déjà  roi- 
die  par  l'âge,  des  gâteaux  rustiques;  puis  le 
uiatin ,  tout  fumants,  elle  allait  les  distribuer 
au  peuple.  Les  citoyens  furent  touchés  de  ce 
bienfait,  et,  quand  la  paix  les  eut  ramenés  dans 
Rome,  ils  élevèrent  une  statue  à  Pérenna,  qui 
les  avait  secourus  dans  la  détresse.  II  me  reste 
maintenant  à  expliquer  pourquoi  les  jeunes  fil- 
les chantent  des  hymnes  obscènes;  car,  à  cette 
époque,  elles  se  réunissent  et  prennent  cette  U* 
cence,  que  l'usage  a  consacrée. 


Anna  venait  de  prendre  rang  parmi  les  dées- 
ses ;  Mars  vient  la  trouver,  la  tire  à  l'écart ,  et 
lui  parle  ainsi  :  t  Ta  fêle  est  dans  le  mois  qui 
m'appartient  ;  ton  culte  et  le  mien  sont  réunis; 
ne  refuse  pas  de  me  servir;  tu  peux  beaucoup 
pour  mon  bonheur.  Dieu  des  combats,  je  brûle 
pour  Minerve,  déesse  des  combats;  depuis 
longtemps  mon  cœur  souffre  de  cette  blessure  ; 
travaille  à  confondre  en  une  seule  deux  divini- 
tés que  déjà  tant  de  sympathies  rapprochent 
l'une  de  l'autre  ;  ce  rôle  est  lait  pour  toi,  bonne 
et  officieuse  Anna.  >  Il  dit;  la  vieille  l'amuse 
d'une  promesse  perfide,  et,  le  remettant  de  jour 
en  jour,  elle  entretient  longtemps  sa  crédule 
espérance.  Enfin,  le  dieu,  impatient,  re- 
double ses  instances,  c  Vos  vœux  seront  ac- 
complis^ lui  dit-elle;  vaincue  à  grand'peine 
par  mes  prières,  elle  a  enfin  consenti.  •  L'a- 
mant se  livre  à  la  joie,  et  prépare  la  couche; 
Anna  s'y  laisse  conduire,  le  visage  voilé  comme 
une  jeune  épousée.  Prêt  à  la  couvrir  de  baisers, 

Marslareconnalt;lahonte,lâcolèreagitenttottrà 
tour  le  dieu  confus.  La  nouvelle  déesse  se  moque 
de  la  passion  de  Mars  pour  une  si  belle  Minerve, 
et  Vénus  n'a  jamais  ri  de  si  bon  cœur.  Voila 
l'origine  de  ces  plaisantries  et  de  ces  chants  ob- 
scènes; on  y  célèbre  la  supercherie  faite  à  une 
puissante  divinité. 

Je  ne  voulais  pas  parler  des  épées  qui  per- 
cèrent César  lorsque,  du  fond  de  son  inviolable 
sanctuaire*,  Vesta  fit  entendre  ces  mots  :  <  Ne 


Protinus  erratis  Isti  vescuntur  in  agris  ; 

El  célébrant  largo  ceque  diemque  mero. 
Sunt  <|uibua  bacLonaesl)  quia  mensibua  impleatannuiu  : 

Pan  Themiu;  loacbiam  para  pulat  caae  boveni  : 
litveuiea,  <jui  te  Nymphéa  Ailaotida  dicant; 

Teque  Jotî  primoa ,  A^nna  ,  dediase  ciboa. 
llxc  qucM]ae,  qaam  referam  ,  noatraa  perre&it  ad  nures 

Fa  ma;  oee  a  yeri  diaaidet  illa  fide. 
Pleba  vetiia ,  et  nollia  elianmam  iuia  tribunia 

Fugit  ;  et  io  Sacri  Yertice  montia  erat. 
Jain  quoqoe,  qaem  aecum  lalerant,  defecerai  illos 

Victua,  et  hamaoit  uaibuaapta  Gerea. 
Orla  toburbaiiia  qusdam  fuit  Anna  Bovillis 

Pauper,  aed  multœ  aedolilalif ,  anus. 
^Ila ,  leVi  mitra  canoa  redimita  capiUoa , 

Fingebat  tremula  ruatica  liba  manu  ^ 
Atquc  ita  per  populum  fuuuintia  maneaolebat 

Dividere  :  bec  populo  copia  grata  fuit. 
Paœ  domi  facta  aignum  poauere  Perenns, 

Quod  aibi  defactia  illa  iuliaaei  openi. 
N  une  mihi ,  cur  cantenl  auperesl  obsœna  pucilœ 

Dioere  :  nam  ooeuni ,  certaque  probra  canunt. 

T.  IV. 


Nupererai  Dea  facta  :  venil  Gradivua  ad  Annam; 

Et  cum  aeducta  talia  verba  lacii  : 
Menae  meo  coleris;  junu  maa  tempora  tecum  ^ 

Pcndet  ab  ofllcio  spea  mibi  magna  tuo. 
Annifer  annifenc  correplus  amore  Minerva 

(Jror;  et  hoc  longo  teinpore  Yulnus  alo. 
Effice ,  Di  studio  aimilea  coeamus  in  unum  : 

Gonveniuni  partea  b«  tibi ,  comia  anus. 
Dizerat  :  illa  Deum  promisso  ludit  iuaui  ^ 

Et  stttltam  dubia  apem  trahit  usque  mora. 
Sspiua  inatanti  ;  Mandata  peregimus  ,  inquit  : 

Efictas  precibua  vis  dédit  ilb  manus. 
Gaudet  ainana ,  thalamoique  parât  :  dcducitur  illuc 

Anna  tegeoayuUua,  ut  nova  nupla,  suoa. 
Oscula  Buinturus  aubito  Mars  adspicil  Annam  : 

Nuncpudor  elusum ,  nunc  subit  ira  ,  Deuu:. 
Ridet  ainatorem  carœ  nova  Diva  Miucrvs  ; 

Nec  res  bac  Yeneri  gralior  uUa  fuit. 
Inde  joci  yeteres  obscœnaque  dicta  canuotur  ; 

Et  juvat  banc  magno  Tcrba  dédisse  Deo. 
Prsteriturua  eram  gladios  ia  principe  fixas , 

Quum  sic  a  castia  Vesta  locuta  focis  :  698 
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recule  pas  devant  ce  souvenir;  César  était  mi- 
nistre de  mes  autels  ;  c'est  contre  moi  que  se 
sont  levées  des  mains  sacrilèges;  mais  j'ai  dé- 
robé le  héros  à  leurs  coups  en  lui  substituant 
un  vain  fantôme,  et  ce  que  les  assassins  ont 
frappé  n'était  que  Tombre  de  César.  Pour  lui, 
transporté  dans  les  cieux,  il  habite  le  palais  de 
Jupiter  ;  il  est  adoré  dans  le  temple  qu'on  lui  a 
consacré  au  milieu  du  Forum.  Mais  tous  ceux 
dont  la  main  criminelle,  bravant  un  caractère 
sacré,  a  failli  profaner  la  tête  du  pontife  su- 
prême, tous  ils  ont  trouvé  la  mort  qu'ils  méri- 
taient; demandez  aux  champs  de  Philippes,où 
la  terre  blanchit  au  loin  sous  leurs  ossements 
épars.  >  Telle  fut  la  première  pensée,  la  pre- 
mière action  qui  signala  la  piété  d'Auguste  : 
venger  dans  une  guerre  sacrée  la  mort  de  son 
père. 

Le  lendemain,  quand  les  tendres  gazons  au- 
font  été  rafraîchis  des  pleurs  de  1* Aurore,  on 
pourra  apercevoir  la  première  moitié  du  Scor- 
pion. 

Le  troisième  jour  après  les  Ides  est  consacré 
àBacchus;  inspire  donc  le  poète,  dBacchus! 
c'est  ta  fête  que  je  vais  chanter.  Je  ne  dirai  pas 
comment  Jupiter  vint  armé  de  ses  foudres  vers 
Sémélé,  qui  autrement  n'aurait  mis  au  monde 
qu'un  enfant  sans  vigueur;  je  ne  dirai  pas  com- 
ment l'œuvre  commencée  dans  le  sein  maternel 
s'acheva  dans  le  corps  de  ton  père,  afin  que  tu 
pusses  naître  au  terme  fixé  par  la  nature.  11 
serait  trop  long  de  compter  tes  victoires  sur  les 


Sithoniens,  les  Scythes  et  les  peuples  de  l'Inde, 
pays  de  l'encens  ;  je  passerai  aussi  sous  silence 
le  Thébain  (10)  que  déchira  sa  mère  insensée, 
et  toi,  Lycurgue  (^  ^),  qui  te  mutilas  de  les  pro- 
pres mains.  Je  pourrais  raconter  aussi  cette 
métamorphose  des  Tyrrhéniens ,  changés  toai 
à  coup  en  poissons  (12);  mais  ce  n'est  pas  là 
lobjei  de  ce  poème,  et,  jce  qui  m'importe  ici, 
c'est  d  expliquer  pourquoi  une  pauvre  vieille 
invite  le  peuple  à  acheter  ses  gâteaux. 

Avant  ta  naissance,  ô  Bacchns,  les  autels 
étaient  sans  honneurs,  et  l'herbe  croissait  au 
milieu  des  foyers  éteints.  On  dit  qu'âpre 
avoir  subjugué  le  Gange  et  toutes  les  nations 
de  l'Orient ,  tu  mis  à  part,  pour  le  grand  Jo- 
piter,  les  prémices  des  dépouilles.  Le  pre- 
mier tu  lui  offris  le  cinnamome,  l'encens  que  tu 
venais  de  conquérir,  et  les  entrailles  rôties  du 
bœuf  qui  avait  traîné  ton  char  de  triomphe. 
C'est  de  ton  nom  de  Liber  qu'on  appelle  Uba 
et  libamina  les  prémices  offertes  depuis,  à  ton 
exemple,  sur  les  autels  des  dieux.  Ces  liba,  ou 
gâteaux,  sont  présentés  à  Bacchus  parce  qu'il 
aime  les  sucs  doux,  et  qu'on  lui  attribue  la  dé- 
couverte du  miel.  Un  jour  (écoutez  ce  récit 
qui  n'est  pas  sans  gaîté) ,  un  jour  il  revenait 
des  bords  de  l'Hèbre  sablonneux,  accom- 
pagné des  satyres  ;  déjà  il  avait  atteint  le 
Rhodope  et  le  Pangée  tout  émaillé  de  fleurs, 
quand  ses  compagnons  firent  résonner  leurs 
cymbales;  à  ce  bruit,  on  voit  se  rassembler  des 
insectes  ailés  (ju'on  ne  connaissait  pas  encore  : 


Ne  dubita  mcminisge;  meus  fuit  ille  saoerdos  : 

Sacrilegs  telis  me  peiicre  manas. 
Ipsa  yirum  rapui  ;  simalacraqua  ntida  reliqui  : 

QutB  cecidii  ferro,  Gcsariaumbra  fuit. 
Ille  quidem  ccrIo  posilus  Jovis  atria  servat; 

Et  tenet  in  maf^no  templa  dtcata  foro. 
At  quicumque  ne fas  ausi ,  prohibante  Deornm 

Namioe,  polluèrent  pooUficale  caput , 
Morte  jacent  mérita  :  testes  estote  PhiHppi , 

Et  quorum  sparsis  otnibus  albet  bomiis. 
Hoc  opua  )  hocc  pielaa  y  hœc  prima  elementa  fuerunt 

Cœsaris ,  ulcisci  juste  per  arma  patrem. 
Postera  quum  tcneras  Aurora  refecerit  hcrbas , 

Scorpios  a  prima  parte  Tidendus  erit. 
Trrti A  poet  Idua  iux  est  celeberrima  Bacibo. 

Bacche  y  fave  vati ,  dum  tua  festa  cano  : 
Nec  referam  Semelen  ,  ad  quam  niai  fulmina  sccum 

Jupiter  adferret  ;  pervus  inennis  eras  : 
Nec ,  puer  ut  possea  meturo  tempore  nasci , 

Expletum  patrio  corpore  ma  tris  on  us. 
Sithonas ,  et  Scytbicos  longnm  enumerarc  triumphos  j 

fil  domitas  gentes^  turifer  Inde.  tuas. 


Tu  quoque  Thebana»  mata  prvda  taeebere  matris , 

hique  luum  furiis  acte,  Lycorge,  genu. 
Ecce  libet  subitoa  pièces  Tliyrrbenaqne  monsfra 

Dicere  :  sed  non  est  carminis  bujus  opns. 
Garminis  bujne  opus  y  causas  expromere  y  qoare 

Vilis  anus  populos  ed  sua  libâ  yocet. 
Ante  tuos  orlus  arœ  sine  honore  fuerunt  y 

Liber ,  et  in  gohdis  berba  reperta  focts. 
Te  memorant ,  Gange  iotoque  Oriente  subacto , 

Primitias  magno  seposuiase  Jovi. 
Cinnama  tu  primus ,  captivaque  tura  dedisti , 

Dcque  triumpbato  vrscera  tosta  bove. 
Nomine  ab  auctoris  dneunt  libamina  nomen . 

Libaque  ;  quod  sacris  pars  datur  inde  focis. 
Liba  Deo  fiunt,  succis  quia  dulcibua  ille 

Gaudet ,  et  a  Baccho  mella  reperta  fenm 
Ibat  arenoso  Salyris  ooroilalus  ab  Hebro  : 

Non  bftbet  ingratos  fabula  nostra  jocos; 
Jamque  erat  ad  Rhodopen ,  Pangnaque  ilorida  ventuin  ^ 

iïriferœ  comitum  concrepuere  maniu. 
Ecce  nof  œ  ooeant  volncres  tinnitibns  aettt  ; 

Qaaqne  moyent  sonitut  wn ,  sequontar  apes       742 
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c  étaient  des  abeilles.  Elles  accourent  partout 
oà  rairain  retentît.  Bacchus  réunit  leurs  trou* 
pes  vagabondes,  et  les  enferme  dans  le  creux 
d'un  arbre;  aussi  lui  offre-i-on  le  miel,  puisque 
c'est  à  lui  qu'on  le  doit.  Dès  que  les  satyres  et 
le  vieillard  à  tête  chauve  eurent  goûté  de  cet 
aliment  nouveau  «  ils  cherchaient  partout  dans 
les  forêts  ces  rayons  dorés.  Silène  entend 
bourdonner  un  essaim  dans  un  vieil  orme 
rongé  par  les  années;  il  aperçoit  aussi  la  cire, 
et  ne  dit  mot.  Nonchalamment  assis  sur  le  dos 
de  son  âne,  qui  plie  sous  cette  lourde  masse,  il 
le  pousse  contre  Forme  au  tronc  décrépit  ;  il  se 
lève  alors,  se  soutenant  à  une  forte  branche,  et 
sa  main  avide  va  dépouiller  Tarbre  de  ses  tré- 
sors; mille  frelons,  réunis  soudain,  enfoncent 
leurs  aiguillons  dans  la  tète  chauve  du  vieillard, 
et  marquent  son  front  de  mille  piqjïres;  il 
tombe  pesamment,  et  reçoit  les  ruades  de  smi 
âne.  Il  appelle  les  siens,  et  démode  du  secours. 
Les  satyres  arrivent  de  tous  côtés;  ils  ne  peu- 
vent voir  sans  rire  la  figure  toute  gonflée  de 
leur  père,  qui  s'en  va  boitant,  le  genou  meur- 
tri ;  Bacchus  lui-même  s'en  égaie,  et  conseille  à 
Silène  un  emplâtre  de  boue;  celui-ci  obéit  et  se 
barbouille  de  boue  tout  le  visage. 

C'est  à  bon  droit  que  le  miel  est  offert  à 
Bacchus,  et  que  nous  versons  dans  les  liba  brû- 
lants le  miel  le  plus  pur,  pour  le  donner  au  dieu 
à  qui  nous  devons  ce  présent. 

Pourquoi  prend-on  ces  gâteaux  de  la  main 
d'une  femme?  la  raison  n'en  est  pas  cachée  : 


Bacchus  ne  conduit-il  pas  les  chœurs  de  fem- 
mes, le  thyrse  à  la  main?  Hais  pourquoi  est- 
ce  une  vieille?  cet  âge  est  adonné  au  vin  :  il 
a  un  faible  pour  les  présents  de  la  vigne  fir^- 
conde.  Pourquoi  est-elle  couronnée  de  lierre? 
le  lierre  est  cher  à  Bacchus;  pourquoi?  sur- 
le-champ  je  puis  le  dire.  C'est  avec  ce  feuil- 
lage que  les  nymfAes  de  Nyse  cachèrent  le 
berceau  du  dieu  enfant,  pour  le  dérober 
aux  recherchesvd'une  marâtre.  Il  me  reste  à 
découvrir  pourquoi  les  enfants  reçoivent  la 
toge  libre  le  jour  de  ta  fête,  dieu  éblouis- 
sant de  beauté  !  Est-ce  parce  que  tu  réunis 
les  grâces  de  la  jeunesse  et  celles  de  l'en- 
fance, et  que  tu  tiens  toujours  le  milieu  entre 
ces  deux  âges,^  ou  bien  est-ce  à  cause  de  ce  nom 
de  père,  que  les  pères  recommandent  à  tes  soins 
et  à  ta  protection  divine  leurs  enfants  chéris? 
ou  bien  est-ce  parce  que  tu  es  appelé  Liber^ 
que  l'on  prend  sous  tes  auspices  la  toge  libre, 
au  moment  où  Ton  va  vivre  aussi  avec  plus  de 
liberté  ?  Est-ce,  enfin ,  parce  que  dans  ces  temps 
où  nos  ancêtres  étaient  tout  entiers  à  l'agricul- 
ture, où  le  sénateur  faisait  valoir  lui-même 
l'héritage  paternel,  ou  le  consul  quittait  la  char- 
rue recourbée  pour  les  foisceaux,  où  l'on  ne 
rougissait  pas  d'avoir  les  mains  durcies  par  le 
travail,  le  peuple  de  la  campagne  venait  à  Rome 
pour  assister  aux  jeux?  Alors  on  célébrait  les 
fêtes  pour  les  dieux ,  et  non  pour  l'esprit.  Le 
père  de  la  vigne  avait  des  jeux  à  son  tour;  il 
les  partage  maintenant  avec  la  déesse  qui  porte 


Golijgit  emnlet,  et  in  arbore  davdil  inani 

Liber;  et  invenU  pnemia  mellis  habet. 
13 1  Satyri,  lerisque  ae nez  teti^re  aaporem, 

QfuerebaDi  flavoa  per  nemus  orane  favoa. 
Audit  in  eaeM  stridorem  eiaminia  ulmo; 

Adipicit  ei  cerai  ;  diaaininlalqne  aenex  : 
(Jtque  piger  pandi  iergo  reaidebat  aaeUt , 

Applicaiboncnlmo,  oortieibuaqne  cavia. 
Cooatitit  ipae  auper  ramoao  stipiie  niioa  ; 

Atque  avide  trnneo  oondila  melia  petit. 
Millia  crabroDom  coeunt;  et  yertioe  nndo 

Spicula  defiguni ,  oraque  aumma  notant. 
Ille  cadit  priBcepa ,  ei  caice  feriinr  asellx; 

Inclamatqiie  inoa,  austliuraque  rogat. 
Goncarmnt  Satyri ,  targentiaqne  ora  pareniis 

Rident  :  percnaeo  elaudicat  ille  gêna. 
Itidet  ei  ipae  Dena;  limnmqne  inducere  monstrat  : 

Hic  paret  monttia ,  et  Unit  ora  lato. 
Melle  paler  frnitar;  liboque  infuaa  ealentt 

Jure  repertori  eandida  mella  damna. 
Fnnina  cnr  prsatet ,  non  cet  ratioaia  operUe  : 

Psmineoi  tbjrao  eonoitat  illo  eli«roa. 


Car  anni  boc  faciat ,  qusria?  vinoaior  œtaa 

Hso  est ,  et  graTidœ  mnnera  TÎtia  amana. 
Car  hedera  ciflcta  eat?  bedera  est  gratiaaima  Baccbo  : 

Hoc  quoqae  car  iU  ait  y  dicere  nulla  mora  est. 
Nyaiadea  NjmpbsB ,  pnemm  qucrente  noyerca , 

Hane  frondem  cunis  apposnere  novia. 
Restai ,  ut  inveniam ,  quare  ioga  libéra  detar 

Lncifero  pneria,  candide  Baccbo,  tuo. 
Si?e  j  quod  ipae  puer  semper  juvenisque  yideris , 

£i  média  est  stas  inier  utrumqne  tibi  : 
Seu ,  quia  tu  pater  ea ,  paires ,  sua  pignora  ,  naios 

Gommendant  cane  numioibusque  tuis  : 
Sire,  quod  ea  Liber,  yestis  quoque  libéra  per  ie 

Sumitur ,  ei  yilœ  liberioria  iter. 
An ,  quia  ,  quum  prisci  oolerent  studiosius  agros , 

Ei  pairio  facerei  rare  aenaior  opus , 
Et  eaperei  fascea  a  curyo  consul  aratro, 

Nec  crimen  duras  esset  babere  manus, 
Rusiicos  ad  ludoa  populua  yeniebai  in  nrbem  ? 

Sed  Dis ,  non  siadiia  ille  dabaiur  honos. 
Lace  ana  ludos  uyae  oommenior  babebat , 

Qnoa  corn  taedifera  nunc  babet  ipse  Doa.  7S0 
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un  flambeau.  Ce  jour,  on  crul  devoir  le  choisir 
pour  donner  la  toge,  afin  que  le  jeune  homme 
qui  la  reçoit  se  vit  salué  par  une  mullîtnde 
nombreuse.  Abaisse  donc  vers  moi  un  regard 
favorable,  et  que  tes  cornes  ne  me  soient  pas 
menaçantes  ;  enfle  d'un  vent  propice  la  voile  de 
mon  génie. 

Ce  jour  et  le  jour  précédent,  s*il  m*en  sou- 
vient, on  se  rend  aux  Argées;  je  les  décrirai 
quand  le  moment  sera  venu.  L'étoile  du  milieu 
s'incline  vers  l'Ourse,  fille  de  Lycaon  ;  c'est  en 
cette  nuit  qu'elle  apparaît.  Voulez-vous  savoir 
pourquoi  cet  oiseau  a  été  placé  aux  cieux? 
Chassé  de  son  trône  par  Jupiter,  Saturne,  irrité, 
appelle  aux  armes  les  redoutables  Titans,  et 
veut  user  d'un  dernier  secours  que  lui  accor- 
dent les  destins.  La  terre  avait  donné  le  jour  à 
un  monstre  singulier,  moitié  taureau,  moitié 
serpent;  sur  un  ordre  des  trois  Parques,  le 
Styx  impétueux  l'avait  caché  dans  des  bois 
sombres,  et  enfermé  d'une  triple  enceinte  de 
murailles.  Celui  qui  aurait  présenté  aux  flam- 
mes les  entrailles  de  ce  taureau  devait  vaincre 
les  dieux  immortels  :  c'était  un  décret  du  des- 
tin. Armé  d'une  hache  de  diamant,  Briarée 
l'immole,  et  déjà  il  allait  approcher  du  feu  les 
entrailles  de  la  victime,  lorsque  Jupiter  or- 
donne aux  oiseaux  de  les  enlever;  c'est  le  mi- 
lan qui  les  lui  porte,  et,  pour  prix  de  ce  service, 
il  est  placé  dans  les  cieux. 


Après  un  jour  d*întervaiie,  on  célèbre  les 
fêtes  de  Minerve  (i5);  et  leur  nom  est  venu  du 
nombre  de  jours  qu'elles  durent.  Au  premier, 
on  nedoit  pas  répandre  le  sang,  ni  combattre  les 
armes  à  la  main ,  parce  que  c'est  le  jour  de  la 
naissance  de  Minerve;  mais  le  lendemain  et  les 
trois  jours  suivants,  l'arène  du  champ  de  Mars 
est  ouverte  aux  jeunes  guerriers  ;  et  la  vue  des 
épées  nues  réjouit  la  belliqueuse  déesse. 

Jeunes  garçons,  jeunes  filles,  ornez  de  guir- 
landes la  statue  de  Pallas  ;  celui  qui  aura  été 
pieux  envers  elle  deviendra  savant.  Après  avoir 
imploré  Pallas,  que  les  jeunes  filles  apprennent 
rartd'amollir  la  laine,  dégarnir  lesquenouilles, 
et  de  les  filer.  Pallas  aussi  enseigne  à  faire  courir 
la  navette  au  travers  des  fils  tendus  sur  le  mé- 
tier, età  resserrer  la  trame  lâche  avec  le  peigne 
d'ivoire.  Honorez-la,  vous  qui  nettoyez  les  vê- 
tements salis  ;  honorez-la,  vous  qui  préparez 
les  vases  d'airaii^ii  doivent  bouillir  les  toisons. 
Nul, sans  lesecoursde  Minerve,  ne  saura  faire 
un  soulier,  fût-il  plus  habile  que  Tychius  (14); 
et  quand,  pour  les  ouvrages  des  mains,  il  l'em- 
porterait sur  l'antique  Ëpéus  (45),  si  Minerve 
ne  lui  vient  en  aide»  il  ne  sera  qu'un  manchot. 
Vous  aussi,  qui  tenez  d'Apollon  Part  de  guérir 
les  maladies,  offrez  à  Minerve  les  prémices  des 
présents  que  vous  recevez.  Maîtres,  privés  de 
votre  salaire,  ne  cessez  pas  pour  cela  de  res- 
pecter la  déesse  qui  vous  amènera  de  nouveaux 


Ërgo  ut  tironem  cclebrare  freqtieniia  pouit , 

Visa  dies  daadas  non  aliéna  iogœ. 
Mite,  pater,  caput  bue placataque  cornua  ycrlas; 

Et  des  ingénie  vêla  secunda  meo. 
Itur  ad  Argeos,  qui  sint,  sua  pagina  dicet, 

Hac,  si  comincmini,  prœteriiaque  die. 
Stella  Lycaoniam  rergii  proclinis  ad  Arcion  , 

Miluus  :  bœc  illa  nocte  videnda  venit. 
Quid  dederii  folucri,  si  vis  cognosccre,  cœluin; 

Satunius  rognîs  ab  Jove  pulsuserat. 
Concitai  iratus  validosTitanas  in  arma  ; 

Quœquc  fuit  fatis  débita  ,  poscit  opcm. 
Matrc  satus  terra,  inonstrum  mirabile,  taurus 

Parie  sui  serpens  posleriorc  fuit. 
Iliinc  iriplici  inurolucis  incluscrat  atris 

Parcarum  inonitu  Styx  violenta  Irium. 
Viscera  qui  tauri  flaminis  adolenda  dedisset , 

Sorserai,  œternos  TÎucere  posso  Deos. 
f  mmolat  hune  Briareus  facta  ex  adamante  securi  ^ 

Et  jam  jam  flamniis  exta  daturus  erat. 
Jupiter  alitibus  rapere  imperat  :  adiulit  illi 

Miluus  ;  et  meritis  yenit  in  astra  suis. 
Un  A  dies  média  est  ;  et  fîuni  sacra  Minervœ  ; 

Nominaque  a  junctis  quinque  diehua  babeni. 


Sanguine  prima  yacat  ;  nec  fas  concurrero  ferro  : 

Causa  ,  quod  est  illa  nata  Minerva  die. 
Altéra  tresque  super  strata  celebraniur  arena  : 

Ensibus  exsertia  bellica  Ista  Dea  est. 
Pallada  nunc  pueri ,  teneneque  omate  puell»  : 

Qui  bene  placarit  Pallada  ,  doctus  erit, 
Pallade  placata  ,  lanam  mollire  puelloB 

Discant ,  ci  plenaa  exonerare  colos. 
Illa  eliam  stantes  radio  percurrere  ieias 
~   Erudii,  ei  rarum  peatioe  denaet  opes. 
Hanc  oole  y  qui  maculaa  lœsis  de  vestibus  aufers  ; 

Hanc  cole ,  yeileribus  quiaquis  abeoa  paras  : 
Nec  quisquam  invita  faciai  bene  vincula  plantir 

Pallade  :  sit  Tychio  doclior  ille  licet  ; 
Et  iicei  aniiquo  manibus  collaiua  Epeo 

Sit  prior  ;  iraia  Pallade  mancot  erit. 
Vos  quoque ,  Phœbea  morboa  qui  peliiiia  arie , 

Munera  de  vestris  pauca  referte  Dece. 
Nec  vos  tnrba  Deam  censu  fraudaia  magiatri 

Spernitc  :  discipulos  adirahii  illa  novoa  ; 
Quique  moves  cœlum  ;  iabulamque  coloribtia  oris  ; 

Quique  facis  docla  mollia  saia  manu. 
Mille  Dea  est  operum  :  oerta  Dea  carininia  illa  est , 

Si  mcreor ,  studiis  adsii  aroita  meia.  854 
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disciples.  Et  vous,  qui  maniez  le  burin  ;  vous, 
émaillenrs,  qui  peignez  avec  des  couleurs  brû- 
lantes; vous,  dont  le  ciseau  savant  donne  au 
marbre  de  voluptueux  contours,  il  n'est  point 
de  travaux  auxquels  Minerve  ne  préside;  elle 
est  certainement  la  déesse  de  la  poésie;  puisse- 
i-elle,  si  j'en  suis  digne,  encourager  mes  hum- 
bles efforts! 

A  Tendroit  oit  la  pente  du  Gélius  commence 
à  s'abaisser  vers  la  plaine,  où  le  sol,  sans  être 
tout  à  fait  uni,  ne  présente  qu'une  élévation 
insensible  y  vous  pouvez  voir  le  petit  temple  de 
Minerve  Capta  qui  lui  fut  consacré  au  jour  de  sa 
naissance.  Pourquoi  ce  nom?  nous  n'en  savons 
pas  bien  Torigine.  Nous  appelons  capital  un 
esprit  ingénieux,  et  Minerve  est  la  déesse  du 
génie.  Ne  serait-ce  pas  parce  que,  fille  sans 
mère,  elle  s'âança,  dit-on,  de  la  tête  de  son  père 
tenant  à  la  main  son  bouclier?  ou  bien  parce 
qu'elle  vint  captive  à  Rome,  après  la  soumis- 
sion des  Falisques,  ainsi  que  les  anciens  livres 
en  font  foi?  Est-ce  enfin  parce  qu'elle  a  or- 
donné que  tout  vol,  commis  dans  ce  sanctuaire, 
serait  puni  de  la  peine  capitale  ?  Quelle  que  soit 
la  raison  du  mot,  ô  Pallas,  étends  sans  cesse  ton 
égide  sur  les  chefs  qui  nous  gouvernent.  Au 
cinquième  jour,  on  doit  purifier  les  trompettes 
retentissantes,  et  sacrifier  à  la  déesse  des  com- 
bats. Maintenant,  levant  les  regards  vers  le  so- 
leil, tu  peux  dire  :  Hier,  il  a  pressé  la  toison  du 
bélier  de  Phryxus.  Les  semences,  passées  au 
feu  par  le  crime  d'une  perfide  marâtre,  n'arri- 


vent point,  comme  de  coutume ,  gcrmëes  dans 
les  sillons  en  herbes  verdoyantes.  On  envoie  an 
trépied  sacré  afin  que  le  dieu  de  Delphes^  aux 
oracles  infaillibles,  indique  un  moyen  de  rendre 
à  la  terre  sa  fécondité.  Le  messager,  corrompu 
par  la  même  main,  déclare  que  le  sort  demande, 
pour  que  la  moisson  renaisse,  la  mort  d'Ileild 
et  du  jeune  Phryxus.  Le  roi  s'y  refuse  d'abord; 
mais  la  volonté  des  citoyens,  la  nécessité  qui 
commande,  et  Ino  le  contraignent  de  donner 
un  ordre  barbare.  Phryxus  et  sa  sœur,  le  front 
ornée  de  bandelettes,  amenés  ensemble  au  pied 
des  autels,  gémissent  sur  leur  commune  in(t)r- 
tune'«  Le  hasard  permet  que  du  haut  des  airs 
leur  mère  les  aperçoive  :  elle  se  frappe  le  sein 
d'une  main  désespérée;  elle  descend,  portée 
sur  des  nuages,  dans  la  ville  de  Cadmus,  et  ar- 
rache ses  deux  enfants  au  trépas.  Mais  il  faut 
fuir  ;  un  bélier  tout  éblouissant  d'or  les  emporte 
à  travers  la  vaste  mer.  On  dit  que  la  jeune  Hlle, 
trop  faible  pour  se  retenir  d'une  main  ferme 
aux  cornes  du  bélier,  tomba  dans  le  détroit  au- 
quel elle  a  donné  son  nom  ;  Phryxus,  en  voulant 
secourir  sa  sœur  dans  sa  chute,  en  étendant  son 
bras  pour  la  ressaisir,  faillit  aussi  périr  lui- 
même  :  il  pleurait,  croyant  avoir  perdu  cette 
compagne  de  ses  périls  ;  il  ignorait  qu'elle  ve* 
nait  de  s'unir  avec  le  dieu  des  flots  azurés.  Il 
descend  entin  sur  le  rivage  ;  le  bélier  devient 
une  constellation,  et  sa  toison  d'or  est  déposée 
dans  le  palais  de  Golchos. 
Lorsque  l'Aurore  matinale  aura  trois  foisou- 


Cslias  es  alto  qaa  inoos  descendit  in  BM|uum , 

Hic  alii  non  pbna  est ,  sed  prope  plana  via  est  ; 
Parra ,  licet ,  videas  GapUc  delubra  Minervœ , 

QosB  Dea  natali  cœpit  babere  suo. 
Noininis  in  dubio  causa  est  :  capitale  vocamus 

Ingenium  sollers  :  ingeniosa  Dea  est. 
An ,  quia  de  capitis  feriursine  matre  palerni 

Vertice ,  cuin  cly  peo  prosiluisse  suo  ? 
An  ,  qaia  perdomilis  ad  nos  captiva  Faliscis 

Venit  y  et  boc  ipsam  litera  prisca  docet? 
An  ,  quod  babet  legem ,  cnpitis  quœ  pendere  pcrnas 

£x  iUo  jubeat  furta  reperta  loco  ? 
A  quacumque  trabis  raiione  Tocabula  y  Pallas , 

Prp  ducibus  nostris  œgida  semper  habe. 
Sunima  dies  e  quinque  tubas  lustrare  canoras 

Admonety  et  forti  sacriticare  Deœ. 
Nunc  potes  ad  solem  sublato  dicene  vuUu  : 

tlic  hère  Phryseas  vellcra  prcssit  ovis. 
Seniinibus  tostis  scelcratœ  fraude  novercœ , 

Sustulerat  nullas ,  utsolet ,  berba  comas. 
Mitlitur  ad  tripodas ,  certa  qui  sorte  reportct  ^ 


I 


Quam  sterili  terra  Delpbicus  edat  opem. 
Hic  quoque  corruplus  ,  pro  scmine  nuntiat  H  cl  les 

Et  juvenis  Phryxi  funera  sorte  peti. 
Utque  rccusautem  cives ,  et  tempus ,  et  Ino 

Gompulerunt  regem  jussa  nefanda  pâli  ; 
Et  soror ,  et  Phryxus  y  velali  tempera  vitlis, 

Sbnt  simul  ante  aras  ;  junctaque  fala  geiiuiut. 
Adspicit  bos ,  ut  forte  pepcndcr^l  aothcre  ,  maliT  ; 

Et  ferit  attouita  pectora  nuda  manu  : 
Inque  draconigenam  nimbis  coniitantibus  urbein 

Desilit;  et  natos  eripit  inde  suos. 
Utque  fugam  rapiant ,  aries  nitidissimus  auro 

Traditur  :  ilie  vchii  per  fréta  longa  duos. 
Dirjtur  infirma  cornu  tenuisse  sinistra 

Femina  ,  quum  de  se  nomina  fecit  aquœ. 
Pœne  simul  periit ,  dum  vult  succurrero  lapsm 

Fratcr,  et  extentas  porrigit  usquc  manus. 
Flebat  j  ut  amissa  gemioi  consorte  pericii, 

Cœruleojunclam  ncsciusesse  Deo. 
îjloribus  tactis  Aries  titsidus  :  at  hujus 

Perveuitin  Golcbas  aurca  lana  d<mio«. 
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verl  lescieux  aux  coursiers  du  soleil,  la  durée 
des  jours  égalera  la  durée  des  nuits.  Puis  y 
quand  le  paire  aura  quatre  fois  renfermé  dans 
rétable  ses  cbevaux  rassasiés  ;  quand  les  ga^ 
zons  auront  blanchi  quatre  fois  sous  la  fraîche 
rosée,  il  faudra  rendre  hommage  à  Janus ,  et , 


en  même  temps  à  la  douce  Concorde ,  au  salot 
de  l'empire ,  au  génie  de  la  paix.  C'est  te  lune 
qui  r^le  les  divisions  des  mots,  et  c'est  aussi 
par  une  fête  de  la  lune  que  ce  mois  se  termine; 
On  la  câèbre  sur  le  mont  Aventin. 


Tabs  ubi  Luciferos  Yeniens  prœmiserit  Eos  y 
Tempora  noctarniB  squa  diurna  feras. 

I NDE  quaier  pastor  aaturos  abi  dauserit  hcdoa , 
Caaucriiit  berbos  rore  récente  quater  ; 


Janus  adorandus ,  cumque  boc  Concordia  milis , 
Et  romana  Salua ,  araque  Pacis  erit. 

Ldn  A  régit  menaea  :  bujus  quoque  temporft  menita 

Finit  Af  entino  Luna  oolenda  jugo.  8S2 
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LIVRE  QUATRIÈME. 


<  Inspirez  mes  chants,  puissante  déesse, 
mère  des  deux  amours  (i).  •  Vénus  aussitôt  se 
tourna  vers  le  poète,  c  Que  veux- tu  de  moi» 
lui  dit-elle?  ta  muse  avait  pris  naguère  son  es- 
sor vers  des  régions  plus  élevées;  ce  tendre 
cœur  souffrirait-il  encore  d'une  antique  bles- 
sure?»—cQui  le  sait  mieux  que  vous,  6  déesse» 
lui  répondis^je  ;  (elle  sourit,  et  aussitôt  Tair  aa- 
toard'elleniyonnad'unedouceclarté.)Blesséou 
non,  m'a-t-on  vu  jamais  quitter  vos  étendards? 
Vous  n'avez  jamais  cessé  d'être  l'objet  et  la  fin 
de  toutes  mes  pensées.  Un  badinage  innocent 
et  permis  à  cet  âge  a  charmé  mes  jeunes  an- 
nées ;  maintenant  mes  coursiers  s'élancent  dans 
une  plus  vaste  arène.  Je  chante  l'année  ro- 
maine, ses  divisions  et  leurs  causes ,  exhumées 
de  nos  antiques  annales;  je  dis  quand  les  signe» 
célestes  se  lèvent,  et  quand  ils  disparaissent  à 
l'horizon.  J'arrive  au  quatrième  mois  où  vous 
jouez  un  si  grand  rôle,  ô  Vénus  :  ce  mois  vous 
appartient ,  et  vous  savez  si  le  poète  vous  ap- 
partient aussi.  »  La  déesse,  émue  à  ces  mots, 


touche  légèrement  mon  front  du  myrte  de  Cy- 
thère  :  c  Achève  ton  œuvre  •,  me  dit-elle;  et 
en  même  temps  je  sentis  Tinfluence  divine; 
chaque  jour  de  Tannée  m'apparut  avec  ses  sou- 
venirs; ainsi,  tandis  que  je  le  puis,  tandis  que 
le  vent  sooCQe,  que  mon  navire  vogue  sur  les 
ondes.  Si  quelque  chose  dans  ces  Fastes  pou- 
vait mériter  votre  attention,  ô  César,  c'est  au 
mois  d'avril  surtout  qu'il  serait  réservé  de  vous 
intéresser.  Ce  mois  est  à  vous,  grâce  aux  droits 
que  vous  donne  une  illustre  descendance,  grïice 
à  l'adoption  qui  vous  a  fait  entrer  dans  une  fa- 
mille auguste. 

Telle  fut  la  volonté  du  fils  d'Ilia,  du  père  des 
Romains,  quand  il  régla  tout  le  système  de 
l'année;  tel  fut  l'hommage  qu*il  voulut  rendre 
a  ses  ancêtres.  Après  avoir  donné  la  première 
place  au  farouche  Mars,  auteur  de  ses  jours, 
il  voulut  que  Vénus,  à  laquelle  l'unissait  ime 
parenté  plus  éloignée,  vint  ensuite  et  présidât 
au  second  mois;  et  remontant  ainsi  au  berceau 
de  sa  race  et  à  l'origine  des  siècles,  il  arrive 


AluM ,  fave  Yiti ,  gemmorum  mater  Amornm  : 

Ad  Taieiii  vuUus  retUilii  illa  suof . 
Quid  libi ,  ait,  mecuni?  cerie  majora  canebas  : 

Num  vetaa  ia  molli  pectore  Tulnua  habes? 
Sdf ,  Dea  y  respondi ,  de  vulnere  :  >  riait  ;  et  «tber 

Protuma  ex  illa  parte  lerenus  erat. 
Saucioa ,  an  aanos,  numquid  tua  signa  reliqui? 

Tu  mihi  propositum  ,  tu  milii  lemper  opus. 
QutB  decait ,  primis  sine  crimÎDe  losiaos  annis  : 

NuDc  teriiur  nostris  area  major  equis. 
Teinpora  corn  caosis ,  annalibus  enila  priscis , 

Lapsaque  sub  terras ,  ortaque  signa  cano. 
Venimus  ad  qaortum ,  quu  tu  oeleberrima ,  mensem  : 

Et  vatcm ,  et  mensem  acis  y  Venus ,  esse  tuos. 
Moift  Cytheriaca  le?iter  luea  ieuipora  myrto 


Contigit  ;  «  et ,  oœptum  perfice ,  diiit ,  opus.  » 
SensimuB  ;  et  subito  caus»  patuere  dierum  : 

Dum  licet,  et  spirant  ilamioa,  nayiseat. 
Si  qua  tamen  pars  te  de  Fastu  tangere  débet , 

Gicsar ,  in  Aprili ,  quo  ienearis ,  babes. 
Hic  ad  te  magna  descendit  imagine  mensis; 

Et  fit  adoptiva  uobUitate  tuus. 
lioc  pater  lUades ,  qnum  longuro  scriberet  annwr , 

Vidit;  et  auctores  rettulit  ipse  suas. 
Dlque  fero  Marti  primant  dédit  ordine  sortero, 

Quod  sibi  nascenti  proiima  causa  fait; 
Sic  Venerem ,  gradibus  multis  in  gente  Kperlam  , 

Alterius  Toluit  mensis  babere  locum  . 
Principiumque  sui  generis,  re?olutaque  qunrena 

Sœcula ,  oogn^tos  Tenit  ad  u^ue  Deos. 
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jusqu'aux  dieux.  Pouvait-il  ignorer  qu'Élecire, 
fille  d'Atlas,  après  avoir  reçu  Jupiter  dans  sa 
couche,  donna  ie  jour  à  Dardanus;  Erichthonius 
fut  le  fils  de  celui-ci,  et  le  père  de  Tros  ;  ïros 
engendra  Assaracus  ,  et  Assaracus,  Gapys ,  et 
Capys,  Anchise,  auquel  Vénus  ne  dédaigna 
pas  de  s'unir ,  et  de  devoir  )e  titre  de  mère. 
De  cette  union  naquit  Énëe,  qui,  signalant 
sa  piété,  emporta  sur  ses  épaules,  à  travers 
les  flammes,  les  images  sacrées  et  son  vieux 
père ,  autre  relique  sacrée.  J'arrive  au  nom 
fortuné  d'Iule,  par  lequel  la  famille  Julia  se 
rattache  aux  ancêtres  troyens.  Il  eut  pour  fils 
Posiumus,  qui,  né  au  fond  des  épaisses  forêts, 
reçut  des  peuples  du  Latium  le  nom  de  Silvius. 
Postumus  fut  ton  père,  ô  Laiinus;  puis  vient 
Alba,  puis  Ëpitos,  héritier  des  titres  d'Alba. 
Ëpitos ,  faisant  revivre  les  anciens  noms  de 
Troie,  appela  son  fils  Gapys;  il  fut  ton  aïeul, 
6  Calpétus.  Après  lui ,  Tibérinus  occupa  le 
trône  de  son  père  et  périt,  dit-on,  noyé  dans 
les  eaux  du  Tibre.  Mais  déjà  il  avait  vu  naître 
et  son  fils  Agrippa  et  son  petit-fils  Rémulus, 
qui  depuis  fut  frappé  de  la  foudre.  Après  eux 
vint  Aventînus,  dont  un  coin  de  notre  sol  et  une 
de  nos  montagnes  ont  consacré  le  nom.  Procas 
régna  ensuite,  puis  Numitor  frère  de  Timpi- 
toyable  Amulius;  Ilia  et  Lausus  doivent  le  jour 
à  Numitor.  Lausus  tombe  sous  le  glaive  de  son 
oncle  ;  Ilia  plaît  à  Mars»  et  deux  jumeaux,  Rè- 


mus  et  Quirinus  sont  le  fruit  de  ces  amours. 
Toujours  Quirinus  a  revendiqué  Mars  et  Vénus 
pour  auteurs  de  ses  jours,  et  il  mérite  qu'on 
ajoute  foi  à  sa  parole  ;  mais  de  peur  que  la  pos- 
térité ne  vint  à  Tignorer  un  jour,  il  consacra 
deux  mois  desuite  aux  deux  divinités  dont  il 
ëuit  le  fils. 

Je  croirais  volontiers  que  le  nom  du  mors  de 
Vénus  est  pris  de  la  langue  grecque  ;  Vénus  a 
emprunté  son  nom  d'Aphrodite  aux  écumes  de 
la  .mer.  Ne  soyez  pas  surpris  de  cette  étyroo- 
logie  grecque  ;  il  fut  un  temps  oii  T  Italie  ne  fut 
que  la  grande  Grèce.  Évandre  y  descendit  avec 
une  flotte  chargée  d'Arcadiens;  Alcide  y  vint 
ensuite;  l'un  et  l'autre  étaient  d'origine  grec- 
que. Le  dieu  armé  d'une  massue  fit  pattre  ses 
boeufs  dans  les  pâturages  de  l'Aventin;  les  eaux 
de  l'AlbuIa  désaltérèrent  cet  hôte  descendu 
des  deux.  Ulysse,  qui  règne  sur  le  Nérilos, 
aborda  aussi  en  Italie;  témoins  les Lestrygons 
et  le  rivage  qui  porte  encore  le  nom  de  Circé. 
Déjà  s'étaient  élevés  les  murs  de  Télégone  et 
de  l'humide  Tibur,  construits  par  des  exilés 
d*Argos;  Halésus,  issu  des  Atrides,  pour- 
suivi par  la  destinée,  s'arrêta  dans  le  pays  où 
sont  aujourd'hui  les  Falisques,  et  qui  veut  lui 
devoir  son  nom.  Ajoutez  Anténor  qui  conseilla 
la  paix  aux  Troyens,  et  Diomède  fils  d'OKnée, 
qui  épousa  ta  fille,  Apulien  Daunus.  Plus 
tard,  et  après  Anténor,  Ënée  apporta  sur  nos 


Dardanon  Electra  nescirei  Atlantide  cretum 

ScUiceij  Electram  concubuisse  Jovi? 
Hujus  Erichlhonios  r  Tros  est  generatus  ab  illo  : 

Assaracon  créât  bic  :  Assaracusque  Capyn  : 
Proximus  Anchiscn;  cum  quo  commune  pareutis 

NoD  dedignata  est  nomen  babere  Veoua. 
Ilinc  satus  iËneas ,  pietas  speclata  per  igoes  ^ 

Sacra  ,  patremque  humeris ,  altéra  sacra ,  tulit. 
Veoimos  ad  felix  aliquando  nomen  luli , 

Unde  domus  Teucros  Jiriia  tangit  avos. 
Postumus  huic;  qui ,  quod  silTÎs  fuit  orAus  in  nl^s , 

Silvius  in  Latia  gente  rocatus  erat. 
Isque ,  Latine,  tibi  paterest  :  subit  Alba  Latinum  : 

Proximus  est  titulis  Epitos,  Alba  ,  tuis. 
llle  dédit  Capyi  récidiva  vocabula  Trojœ; 

Et  tuus  est  idem  ,  Calpete  ,  factus  avns. 
Quumque  palris  regnum  post  hune  Tibérinus  haberet , 

Dicitur  in  Tuscœ  gurgite  mersus  aquo*. 
Jam  tamen  Agtippan  genitum ,  Remulumque  nepotem 

Yiderat;  in  Remulnm  fulmina  missa  ferunt. 
Vcoit  Aventinus  post  hos  ;  locus  undc  vocatus , 

Mons  quoque  :  post  illum  tradita  régna  Proco;; 
Qaem  sequitur  duri  Numitor  germanus  Amuli  : 

ilia  cum  Lauso  de  Numitore  sali  : 


Ense  cadit  patruo  Lausus;  placet  Ilia  Marti  ; 

Teque  parit ,  gemino  juncte  Quirine  Uemo. 
llle  suos  semper  Venerem  Martemque  parentes 

Dixit  ;  et  emeruit  Tocis  babere  fidem. 
Neve  secnturi  possent  nescire  nepotes , 

Tempora  Dis  generis  continua  ta  dédit. 
Sed  Veneris  mensem  Graio  sermonc  uotatum 

Auguror;  a  spumis  est  Dea  dicta  maris. 
Nec  tibi  ait  mirum  Graio  rem  nomine  dici  : 

Itala  nam  tellus  Graicia  major  erat. 
Venerat  Evander  plena  cum  classe  suoram  ; 

V(>nerat  Alcides  ;  Grains  uterque  genus. 
Hospes  Aventinis  armentum  pavit  in  berbîs 

Glaviger  ;  et  tanto  est  Albula  pola  Deo. 
Dux  quoque  Neritius  :  testes  Lsstrygonesexstant; 

Et  y  quod  adhuc  Girces  nomina  litus  babct. 
Et  jam  Telegoni,  jam  mœnia  Tiburis  udi 

Stabant,  Argolicie  qnod  posuere  manus. 
Venerat  Atrides  fatis  agitalus  Halesus; 

A  quo  se  dictam  terra  Falisca  pulat. 
Adjice  Trojanœ  suasorem  Antenora  pacis, 

Et  generum  OEniden  j  Appuie  Daune,  tuum. 
Serus  ab  lliacis  y  et  post  Antenora  ,  flammif 

Adtulit  iEneas  in  loca  nostra  Dcos. 
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bords  ses  dieox  arrachés  aux  flammes  de  Troîe. 
Un  de  ses  compagnons  d'exil  était  Solîmas, 
qui  dît  adieu  avec  lui  à  Hda  de  Phrygie,  et 
vint  donner  son  nom  à  la  ville  de  Sulmo ,  la 
froideSuImo,  notre  patrie  commune,  6  Germa- 
Dîcus.  Hélas!  qu'on  est  loin  de  la  Scythie  !  Est-ce 
donc  bien  vrai  que  j'en  suis  si  loin?  Mais ,  ô  nra 
muse,  étouffe  tes  soupirs  ;  la  lyre  ne  doit  pas 
gémir  au  milieu  des  chants  sacrés. 

A  quoi  ne  s'attaque  pas  Tenvie!  on  a  voulu , 
ô  Vénus,  te  disputer,  te  ravir  l'honneur  de  pré* 
sider  à  ce  mois.  Parce  que  tout  s'ouvre  alors 
aux  haleines  du  printemps,  parce  que  le  froid, 
qui  resserre  tout,  se  voit  désarmé  de  ses  ri- 
gueurs, et  que  la  terre  fécondée  enfante,  ils 
prétendent  qu'Avril  a  emprunté  son  nom  à 
cet  épanouissement  universel  des  choses  ;  mais 
la  toute-puissante  Vénus  étend  sa  main  sur  ce 
mois,  et  le  revendique.  Auguste  déesse,  elle 
commande  au  monde  entier;  nulle  divinité  ne 
peut  se  glorifier  d'avoir  un  plus  vaste  empire  ; 
elle  dicte  ses  lois  au  ciel,  à  la  terre,  à  la  mer  qui 
fut  son  berceau  :  toutes  les  espèces  se  rappro- 
chent et  s'unissent  à  sa  voix;  elle  a  créé  tous 
les  dieux»  qu'il  serait  trop  long  d'énumérer  ici  ; 
elle  développe  le  germe  des  arbres  et  des  mois- 
8oas  ;  elle  a  rassemblé,  dans  l'enceinte  commune 
des  cités,  les  hommes  auparavant  farouches  en- 
nemis ;  elle  a  mené  l'un  vers  l'autre  les  sexes 
qui  se  ch^chaient.  Qui  reproduit  toute  la  race 
des  oiseaux,  si  ce  n'est  l'attrait  du  plaisir  ?  Otez- 


ieurranK>ur  folâtre,  et  les  troupeaux  ne  multî* 
plieront  plus  ;  le  bélier  menaçant  lutte  avec  le 
bélier,  et  le  frappe  de  ses  cornes,  mais  il  crain- 
drait de  blesser  au  front  la  brebis  qu'il  aime; 
le  taureau,  la  terreur  des  bois  et  des  clairières, 
oublie  sa  férocité  pour  suivre  la  génisse.  La 
même  force  conserve  tout  ce  qui  vit  dans  Tim- 
mense  Océan,  et  peuple  les  eaux  d'innombra- 
bles poissons.  Vénus,  la  première,  apprit  à 
l'homme  à  se  dépouiller  de  son  extérieur  sau- 
vage, et  lui  enseigna  le  soin  de  lui-même  et 
la  propreté.  Les  premiers  vers,  dit-on,  furent 
chantés  par  un  amant  sur  le  seuil  d'une  porte 
inexorable,  pendant  les  longues  heures  d'une 
nuit  refusée  à  ses  plaisirs.  Fléchir  une  mai- 
tresse  cruelle,  tel  fut  le  premier  triomphe  de  la 
parole;  chacun  s'efforça  d'être  éloquent  dans 
sa  propre  cause.  Vénus  est  la  mère  des  arts, 
et  c'est  au  désir  de  plaire  qu'on  doit  mille  in- 
ventions jusqu'alors  inconnues.  Qui  oserait  donc 
la  déposséder  du  nom  qu'elle  a  donné  au  second 
mois?  Loin  de  nous  cette  audace  insensée!' 
Puissante  partout,  partout  dotée  de  temples  in- 
nombrables, c'est  dans  notre  ville  qu'elle  doit 
s'attendre  à  plus  de  respects.  C'est  pour  vous, 
Romains,  pour  les  Troyens,vos  pères,  que  tx)m- 
battait  Vénus,  quand  le  fer  d'un  javelot  fit  à  sa 
main  délicate  une  douloureuse  blessure.  Ce  fut 
un  juge  troyen  qui  la  proclama  la  plus  belle 
entre  trois  déesses;  puissent  les  deux  autres 
oublier  ce  souvenir  !  Enfin  elle  s'unit  au  petit- 


liujiu  erat  Solimns ,  Phrygia  comes  exsal  ab  Ida , 

A  qao  Sulmonis  mœnia  nomen  habent. 
Sulmonis  gelidi ,  pairis ,  Germanice ,  nostrœ. 

Me  misenim  !  Scythico  quant  procul  ilia  solo  est  I 
Er0o  ego  iam  looge?  sed  sapprima,  masa  ,  querelas; 

Non  (ibi  aant  mœsta  sacra  caneada  lyra. 
Qao  non  livor  abit  ?  sunl  qui  tibi  mensis  honorem 

EripatsaeTelint,  invidcantqne ,  Venus. 
Naoi ,  quia  yer  aperit  tune  omnia  ,  densaque  cedit 

Frigoria  asperitas ,  fœtaqne  terre  patet , 
Aprilem  memorant  ab  aperto  (empore  dictum  ; 

Quem  Venus  injecta  TÎndicat  aima  manu, 
llla  quidem  toium  dignissima  tempérât  orbem  ; 

Ilia  tenet  nullo  régna  minora  Deo; 
Juraque  dat  cœlo  ,  terrœ ,  natalibus  undis  , 

Perque  suos  initus  continet  omne  genus  : 
llla  Deos  omnes  ,  longum  enunicrare,  creaTil; 

llla  salis  causas ,  arboribusque  dédit; 
llla  rudes  animos  bominum  contraxit  in  unum  ; 

Et  docuit  jungi  cum  pare  queroquc  sua. 
Quid  genus  omne  créât  Tolucrum,  nisi  blanda  vnluplas? 

Ncc  cocftol  peciides  ,  si  levis  absit  amor. 
Cum  mare  tnix  ânes  cornu  dcccrtat  ^  at  idem     «^ 


Frontem  dilectœ  Isdere  partit  otîs. 
Deposita  taurus  sequitur  feritate  juvencam  , 

Quem  toti  saltua ,  quem  nemus  orane  tremit. 
Vis  eadem ,  lato  quodcumque  sub  œquore  vivit , 

Serrât;  et  innumeris  piscibus  implet  aquas. 
Prima  feros  habitas  bomini  detraiit  :  ab  illa 

Venerunt  cultui  mundaque  cura  sni. 
Primus  amans  carmen  vigilatura  nocle  negati 

Dicitur  ad  clausas  concinuisse  fores; 
Eloquiumque  fuit  duram  exorare  puellam  : 

Proque  sua  causa  quisque  diserlus  erat. 
Mille  per  hanc  artea  motsa;  atudioque  placendi , 

Quœ  latuere  prius ,  multa  reperta  ferunt. 
Uanc  quisquam  titulo  mensis  spoliare  secundi 

Audeat  ?  a  nobis  sit  procul  iste  furor. 
Quid?  quod  ubique  potens,  templisque  freqaentibus  auc(a 

Urbe  tamen  nostra  jus  Dea  majus  habct. 
Pro  Troja,  Romane,  tua  Venus  arma  ferebat, 

Quum  gemuit  tencram  cuspide  Issa  manum  : 
Gœleslesque  duas  trojano  judice  vicit  : 

Ah  !  noiim  victas  hoc  raeminisse  Deas  I 
Assaracique  nurus  dicta  est  y  ut  scilicct  olim 

Magnus  luleoa  Gœsar  baberet  avos.  424 
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fik  d'Asaaracus,  pour  qtt*un  Jour  le  grand  Cé- 
sar comptât  Jttles  parmi  ses  aieux.  Aucune 
saison  ne  convenait  mieux  à  Vénus  que  le  prin- 
temps ;  le  printemps  pare  la  terre  et  ouvre  le 
sein  des'  campagnes;  Therbe  naissante  des 
jeunes  blés  se  ait  jour  à  travers  les  sillons; 
Tecorce  de  la  vigne,  gonflée  parla  sève,  voit  le 
bourgeon  s'épanouir.  Une  saison  si  belle  était 
digne  de  la  belle  Vénus;  et  ainsi  encore  elle  se 
trouvait  rapprochée  du  dieu  qu'elle  chérit.  Au 
printemps,  elle  invite  les  vaisseaux  recourbés 
à  voguer  sur  les  ondes  de  cette  mer,  qui  lui  ont 
donné  naissance,  et  à  ne  plus  redouter  les  me- 
naces de  l'hiver.  Mères  du  Latium,etvous, 
jeunes  épouses,  et  vous  qui  ne  pouvez  porter  ni 
les  bandelettes  ni  la  robe  longue  (3),  rendez  k 
la  déesse  le  culte  qui  lui  est  dû  ;  ôtez  k  la  sutue 
de  marbre  ses  colliers  d'or  ;  ôtez-lui  sa  riche 
paruro  :  il  faut  la  laver  toute  entière.  Quand  son 
cou  ne  sera  plus  humide,  rendez-lui  ses  colliers 
d'or;  apportez  d'autres  fleurs,  apportez  des 
roses  nouvelles.  VousHSiémes,  lavez  tos  corps 
sous  les  myrtes  verts  :  c'est  Vénus  qui  Tor- 
donne,  et  je  vous  dirai  pourquoi.  Un  jour,  nue 
sur  le  rivage,  elle  séchait  ses  cheveux  ruisse- 
lants; une  troupe  de  satyres  impudiques  vient 
à  l'apercevoir  ;  la  déesse  aussitôt  se  cache  dans 
le  feuillage  de  myrtes  voisins ,  et  échappe  ainsi 
à  leurs  regards  ;  voilà  le  souvenir  qu'dle  teut 
perpétuer  par  nos  fêtes. 

Apprenez  maintenant  pourquoi  vous  offrez 
de  l'encens  à  la  Fortune  virile,  au  lieu  qu'arro-  ' 


sent  des  sources  chaudes;  c'est  ta  que  loutes 
les  femmes,  déposant  les  voiles  qui  les  cou* 
vrent,  mettent  à  nu  les  défauts  de  leur  corps; 
elles  offrent  un  peu  d'encens  et  d'humbles  priè- 
res à  la  Fortune  virile  ;  la  déesse  rend  ces  dé- 
buts invisibles,  et  les  dérobe  aux  regards  des 
hommes.  Mêlez  un  lait  pur,  du  suc  de  pavots 
broyés,  du  miel  exprimé  des  rayons,  el  buvez 
cette  liqueur  :  ainsi  fit  Vénus  lorsque,  pour  la 
première  fois,  elle  fut  amonée  à  son  époux 
brûlant  de  désirs;  elle  but,  et  aussitôt  elle  con- 
nut les  plaisirs  de  l'hymen.  Rendez*vous  cette 
déesse  propice  par  des  paroles  suppliantes  : 
c'est  elle  qui  protégera  votre  beauté,  vos  mœurs, 
vc^re  bonne  renommée. 

II  fut  un  temps  où  Rome  ne  savait  plus  ee 
quec'était  que  la  pudeur  ;  que  firent  nos  aieux? 
ils  consultèrent  la  vieille  Sibylle  de  Cumes; 
celle-ci  ordonne  qu'on  élève  des  temples  à  Vé- 
nus. Les  temples  sont  construits;  Vénus  alors 
change  les  cœurs,  et  elle  en  prend  le  nom  de 
Verticordia,  O  h  plus  belle  des  immortelles! 
abaisse  toujours  un  regard  bienveillant  sur  les 
descendants  d'Éuée;  protège,  ô  déesse,  tes  in- 
nombrables belles*filles  ! 

Pendant  que  je  parle,  le  Scorpion,  qui  re- 
dresse toujours  sa  queue  armée  d'un  aiguillon 
redoutable,  se  précipite  au  sein  des  ondes  azu- 
rées. 

Quand  h  nuit  s'est  écoulée,  que  les  premiè- 
res rougeurs  de  l'aurore  apparaissent  aux  deux, 
et  que  les  oiseaux  gazouillent  éveillés  par  la 


ISec  Veneri  tempui ,  qaani  Ter,  erti  aplins  nilam  : 

Vere  uileni  terns  ;  vere  reniiuos  iger  ; 
Nu  ne  herbœ  rupU  teUure  cacumina  iollant  ^ 

Nunc  tumido  gemmis  coriice  palmes  agit  : 
Ht  furmosa  Venus  forinoso  tempore  digna  est; 

Ulque  solet,  Marti  oonlinuata  suo. 
Vere  inonei  curTas  materna  per  a9«|uora  puppes 

Ire  ;  uec  hibernas  jam  timuisse  minas. 
Uite  Deaui  Latiœ  eolitis  matresquc  nurusque , 

Et  vos,  quls  vittflp  longaque  vestis  abest. 
Aurca  marmoreo  redimicula  soWite  collo  : 

Demite  dif itias  :  tota  lavanda  Dea  est. 
Aurea  siccato  redimioula  reddite  coUo  : 

Nunc  alii  flores ,  uunc  nova  daada  rosa  est. 
Vos  quoque  sub  Tiridi  myrlo  jubet  illa  la?art , 

Causaque,  cur  jubeat,  discite,  certasubest. 
Litore  siecabat  roraates  nuda  capillos  : 

Viderunt  Satyri,  turba  proter?a,  Deam. 
Sensit,  et  opiwsita  texitsua  corpora  myKo. 

Tula  fuit  facto  ;  vosque  referre  jubet. 
Disette  nunc ,  quare  Fortunœ  tara  Virili 


Detis  eo ,  calida  qui  lociis  humet  aqua. 
Accipit  ille  locus  posito  velamine  cunctas  ; 

Et  TÎtium  nudi  corporis  omne  videt. 
Ut  tegat  hoc,  celelque  ?iros,  Fortuna  Viriiis 

ProDstat  ;  et  hoc  parvo  ture  rogata  factt. 
Nec  pigeât  nÎTeo  tritum  cnm  iacte  papaver 

Sumere,  et  expressis  melb  llquata  favis. 
Quum  primum  cupido  Venus  est  deducta  mariio; 

Hoc  bibit  :  ex  illo  tempore  nupta  fuiL 
SuppUcibus  verbis  iilam  plaça  te  :  sub  illa 
I      Et  forma ,  et  mores ,  et  bona  fama  manet. 
Roma  pudicitia  proaYoram  tempore  iapsa  est  : 

Gumœam  ,  veteres ,  oonsuluistis  anum. 
Tcmpla  jubet  Veneri  iieri  :  quibus  ordine  lactis . 

Inde  Venus  ?erso  nomîna  corde  lenet. 
Semper  ad  iïlneadas  placido ,  pulcherrima ,  vultu 

Respice  ;  totqae  tuas ,  Diva  ,  tuere  nurus. 
Dura  loquor  :  elatjB  metuendus  acumine  caudse , 

Scorpios  in  virides  pracipilatur  aquas. 
Nox  ubi  transierit ,  cœl unique  rubesoere  primo 

Cœperit ,  et  taclœ  rore  querentur  aves  ;  I  €é 
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rosée  ;  lorsque  le  voyageur,  pour  qui  h  nuit  a 
été  sans  sommeil»  dépose  son  flambeau  à  demi 
ooasamé,  et  qne  le  villageois  retourne  à  ses  tra- 
vaux  accoutumés,  les  Pléiades  commencent  à 
soulager  de  leur  poids  les  épaules  paternelles. 
Nousâisotts  les  sept  Pléiades,  et  pourtant  nous 
n'en  voyons  que  six ,  soit  parce  qu'il  n'y  en  eut 
que  six  honorées  des  embrassements  des  dieux. 
Stérope,  en  effet,  reçut  Mars  dans  son  lit; 
Halcyone  et  la  belle  Géléno  s'unirent  à  Nep- 
tune ;  Haîa,  Electre  et  Taygète  à  Jupiter  ;  Si- 
syphe, simple  mortel ,  épousa  Hérope,  la  sep- 
tième; elle  en  rougit,  et  déroba  sa  honte  à  nos 
regards  ;  on  bien  peut-éure  est-ce  Electre,  qui, 
ne  pouvant  supporter  le  spectacle  de  l'incendie 
de  Troie,  mit  sa  main  sur  ses  yeux,  pour  s'é- 
pargner cette  douleur. 

Laissons  le  ciel  tourner  trois  fois  sur  son  axe 
étemel;  qne  le  soleil  atlèle  et  détèle  trois  fois 
ses  coursiers,  et  alors  on  entendra  résonner  la 
flûte  recourbée  du  Bérécynthe  :  c'est  la  fête  de 
la  mère  des  dieux,  de  la  déesse  del'lda  ;  on  ver- 
ra marcher  le  cortège  des  prêtres  mutilés,  frap- 
pant leurs  tambours  ;  lacy  mbale  d'airain  tintera 
sous  le  choc  de  la  cymbale  ;  la  déesse  eUe*méme, 
portée  sur  les  épaules  de  ses  ministres  effémi- 
nés ,  parcourra  les  rues  de  la  ville  au  milieu 
des  hurlements  consacrés.  La  scène  a  retenti , 
les  jeux  sont  ouverts;  regardez,  6  Romains! 
suspendez  vos  procès,  ces  batailles  du  Forum. 
J*ai  plus  d'une  question  à  faire;  mais  les  sons 


aigus  de  l'airain,  et  le  bruit  terriUe  du  lotos 
recourbé  me  remplissent  de  trouble.  Parmets- 
mol,  ô  Gybèle ,  d'interroger  tes  doctes  filles. 
Cybèle  m'entend ,  et  leur  commande  de  venir 
à  mon  secours.  Fidèles  à  cet  ordre,  6  nymphes 
de  l'Hélicon,  révélez-moi  quel  charme  ce  bruit 
oontinuel  peut  avoir  pour  la  grande  déesse.  Je 
dis;  Érato,  qui  a  des  droits  sur  le  mois  de  Gy- 
thérée^  puisqu'elle  a  emprunté  son  nom  au  ten* 
dre  amour,  me  parla  en  ces  termes  :  <  Saturne 
ayant  un  jour  consulté  le  l>estin  reçut  cette 
réponse  :  <  O  le  meilleur  des  rois!  tu  serasdé- 
trôoépar  ton  fils,  t  Le  dieu  dévore  ses  enfants, 
objets  de  sa  terreur,  à  mesure  qu'ils  voient  le 
jour,  et  les  tient  ensevelis  au  fond  de  ses  entrail- 
les. Souvent  Rhéa  se  plaignit  d'enfanter  tant 
de  fois  sans  jamais  être  mère,  et  déplora  sa  fé- 
condité; mais  Jupiter  naquit.  Ajoutons  foi  ici 
à  l'imposant  témoignage  de  l'antiquité,  et  gar- 
dons-nous d'attaquer  la  croyance  reçue. 

<  Une  pierre,  cachée  dans  des  langes,  descen- 
dit dans  les  entrailles  du  dieu  ;  il  fallait  qu'il  fût 
trompé  pour  que  le  destin  s'accomplit;  cepen- 
dant mille  bruits  retentissent  sur  les  cimes  éle- 
vées de  rida,  pour  que  les  vagissements  de  l'en- 
fant ne  puissent  le  trahir  ;  d'un  côté  les  Curetés, 
de  l'autre  les  Corybantes  (3)  frappent  avec  des 
bâtons  des  casques  et  des  boucliers.  Ainsi  fu- 
rent détournés  les  soupçons  de  Saturne,  et 
c'est  pour  rappeler  cette  ruse  antique  que  les 
prêtres  de  la  déesse  frappent  l'airain  et  les 


Semuslamqae  faoem  vigilaU  nocte  Tialor 

Ponet;  «t  ad  solitam  rasticua  ibitopus  : 
Pléiades  incipiani  Immeroa  relavara  paiernoa; 

Qoae  septem  dici ,  an  tamen  aiae  aolent. 
Seu  quod  ia  ainpleaani  sn  bine  ? enero  Deorum  ; 

Nam  Steropen  Marti  coocubuissa  ferunt  ; 
NeptuDo  Halcyonen ,  et  le ,  formoaa  Gclaeno  ; 

Maian  ,  et  ElectraD  ,  Taygetenqtie  Jovi  ; 
Septinia  mortali  Meropa  tibi ,  Sisyphe ,  nupsit  ;~ 

Pœnilet  ;  et  ficti  sola  pudore  lalet. 
SiTe  qaod  Électra  Trojc  spectare  ruinas 

Non  (ulit;  ante  ocoloa  oppoauitquo  manum. 
Ter  sine  perpétue  oœlnm  versetur  in  ase; 

Ter  jnngat  Titan  ,  terque  resoWat  equos  : 
Protinus  inflexo  Berecyntia  tibia  oomu 

Flabit  ;  et  Idtts  festa  parentis  erunt. 
Ibunt  semimares ,  et  inania  (yin|»ana  iundenl  ,* 

i£raque  tinniius  sre  repuisa  dabunt. 
Ipsa  sedcns  molli  oumilum  oerrice  feretur 

Urbis  per  médias  exuluiata  vias. 
Scena  souat  y  ludique  Tocant  :  spéciale ,  Quirites } 

l^t  fora  Marte  suo  litigiosa  vaceot. 
Qttserere  mulia  Ubet  :  sed  me  sonus  œris  acuti 


Terret ,  et  borrendo  lotos  adunta  sono. 
Da ,  Dea ,  quas  sciter ,  doaUs ,  Cybcleia ,  neples. 

Audit  'y  et  bas  cura»  jusait  adesse  m^. 
Pandite ,  roandali  memofea ,  Uelioonia  alumns , 

Gaudeat  assiduo  cur  Dea  magna  sono. 
Sic  ego  :  sic  Erato  \  menais  Gy  thereios  ilU 

Gessii ,  quod  ieneri  oomen  amoris  habet  : 
Reddita  Saturuo  sort  bise  erat  :  optime  regum , 

A  nalo  soeptris  eiculiere  tuis. 
iUe  suam  metuens ,  ut  quœque  erat  ediU ,  prolem 

Dévorai  ;  immersam  fisceribosque  lenet. 
Sœpe  Rhea  questa  est  totiea  feounda ,  neo  imqoam 

Mater ,  et  indoluit  fertilitale  sua. 
Jupiter  ortus  erat  :  pto  magna  teste  vetustaa 

Greditur  :  acceptam  parce  moYcre  iidem. 
Veste  lateus  saium  cœlesti  viscère  sedit  : 

Sic  genitor  fatis  decipiendus  erat. 
Ardua  jamduduro  resonat  tiunilibas  Ide , 

Tutus  ut  infanti  vagiat  ore  puer. 
Pars  dypcos  sudibus ,  galeas  pars  tundit  inanes  : 

Hoc  Curetés  liabent  j  hoc  Goryl>antes  opus. 
Res  latuit  pairem  ;  priscique  imitamina  facti 

^ra  Deœ  comités  raucaque  torga  movent. 
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peaux  relcntissantes  :  les  cymbales  remplaceot 
les  casques,  et  le  tambour  les  boucliers  ;  la  flûte 
joue,  comme  auparavant,  dans  le  mode  phry- 
giea.  > 

Érato  se  tut  ;  je  repris  :  c  Pourquoi  les  lions, 
ces  bétes  farouches,  courbant  pour  la  première 
fois  leurs  têtes  sous  lejoug,  viennent-ils  s'atteler 
au  char  de  la  déesse?  >  Je  me  tus  ;  Érato  reprit 
à  son  tour  :  c  Ce  fut  G  y  bêle  qui  adoucit  les 
mœurs  féroces  des  hommes;  son  char  est  un 
symbole  de  ce  bienfait.  >  — c  Mais  pourquoi  sa 
tète  est-elle  couronnée  de  tours  à  créoeaui? 
Ësl-ce  elle  qui,  la  première,  adonné  des  tours 
aux  villes  de  Phrygie?  >  Un  signe  de  la  muse 
m'apprit  que  j'avais  deviné.  <  D'où  vient,  lui 
dis- je  encore,  cette  rage  de  se  mutiler  soi- 
même.  >  Je  me  tus,  et  la  Piéride  commença 
ainsi  :  «  Au  milieu  des  forêts,  un  enliant  phry- 
gien, d'une  beauté  remarquable,  nommé  Attis, 
inspira  une  chaste  passion  à  la  déesse  couron- 
née de  tours;  elle  voulut  se  l'attacher  pour  tou- 
jours, et  lui  confier  la  garde  de  ses  temples, 
c  Conserve  toujours,  lui  dit-elle,  ta  pureté  d'en- 
fant. »  Attis  promit  d'obéir.  <  Si  je  manque  à 
ma  promesse,  dit-il,  que  ma  première  faiblesse 
soit  mon  dernier  plaisir.  »  U  succomba  cepen- 
dant, et  cessa  d'être  enfant  dans  les  bras  de  la 
nymphe  Sangaris.  La  déesse ,  irritée ,  veut  se 
venger.  L'arbre  de  la  naïade  tombe  sous  les 
coups  de  Cybèle;  la  naïade  ne  faisait  qu'un 
avec  l'arbre  :  elle  périt  avec  lui.  La  raison  du 
jeune  Phrygien  s'égare;  croyant  que  le  toit  de 


sa  demeure  va  s'écrouler,  il  prend  la  fuite,  et 
gajne  les  plus  hauts  sommets  du  Dindyme. 
<  Eloignez  ces  flambeaux  !  s'ëcrie-t-il,  éloignez 
ces  fouets  !  >  Souvent  il  jure  que  les  furies 
de  Paleste(4)  sont  à  ses  côtés;  il  se  déchire  le 
corps  avec  une  pierre  sanglante ,  et  sa  longue 
chevelure  tratne  au  milieu  d'une  impure  pous- 
sière. <  C'est  bien,  dit-il  ;  que  mon  sang  coule 
pour  expier  ma  faute;  périsse  cette  partie  de 
moi-même  qui  est  cause  de  mon  malheur.  »  Et, 
avant  d'avoir  achevé  ces  paroles,  il  se  frappe  à 
l'aine,  et  toute  trace  de  virilité  a  disparu.  C'est 
cet  acte  de  foreur  qu'imitent  les  ministres  effé- 
minés de  Cybèle,  quand,  les  cheveux  épars,  ib 
retranchent  avec  le  fer  ce  membre  qu'ils  mé- 
prisent, c  Ainsi  la  muse  d'Aonie,  à  la  voix  mélo- 
dieuse, leva  tous  mes  doutes  sur  la  cause  de  ces 
violrâces.  <  Permets-moi  encore  une  demande, 
6  toi  qui  viens  de  dicter  mes  vers  :  dis-moi 
quelles  contrées  Cybèle  a  quittées  à  notre 
prière ,  ou  bien  si  elle  a  toujours  habité  notre 
cité.  I — ff  La  mère  des  dieux  a  toujours  chéri  le 
Dindyme,  le  Cybèle  et  l'Ida  aux  sources  mur- 
rante's,  et  la  riche  cité  d'ilion.  Lorsqu'Énée 
transporta  aux  champs  de  l'Italie  tout  ce  (|ui 
restait  de  Troie,  peut  s'en  fallut  que  la  déesse 
ne  suivit  les  vaisseaux  qui  avaient  recueilli  les 
choses  sacrées  ;  mais  elle  savait  que  les  destins 
ne  rappelaient  pas  encore  au  Latium ,  et  elle 
ne  changea  pas  de  séjour.  Plus  tard,  lorsque 
Rome,  déjà  puissante,  eut  compté  trois  siècles 
de  durée,  et  levé  sa  tôte  au-dessus  de  l'univei-s 


Oyinbatif  pro  galea,  pro  lootis  tympaaa  puisant  : 

Tibia  dai  Phrygios ,  at  dédit  ante ,  modos. 
De sterat  ;  cœpt  :  Cur  buie  genus  acre ,  leones , 

Prœhent  inaoUtas  ad  juga  eurva  jubaa  ? 
Doaierara  ;  cœpit  :  Peritas  mollita  per  illam 

Creditur  :  id  carra  teatificata  suoesl. 
At  our  turrita  caput  est  omata  corona  ? 

An  Phrygiia  tarres  urbibus  iila  dcdil  ? 
Aonuit  :  Unde  vcnit,  dixi ,  sua  menibra  aecandi 

linpelus?  Ut  taoui,  Pieris  orsa  loqui  : 
Pbryx  paer  in  ailTÎs,  facie  spectabilis ,  Attis 

Turrigcram  caslo  vinxitamore  Deam. 
IIuuc  sibi  aervari  Tolutt ,  sua  tetnpla  tucri; 

Et  diiit  :  Sempcr  fac  puer  esse  velis. 
]lle  fidem  jussis  dédit;  et,  Si  mentiar ,  inqiiit , 

Ullima ,  qua  fallam ,  sit  Venus  illa  mihi. 
Failli  ;  et  in  Nympha  Sagaritide  desinit  esse , 

Quod  fuit  :  bino  pœnas  exigtt  ira  Des. 
Nalda  vulneribus  succidit  in  arbore  factia. 

Illa  périt  :  fatum  NaTdos  arbor  erat. 
IJic  fnrit  ;  ct^  credens  thalanii  procumbero  tcclum  , 

Ëffugilj  et  cursu  Dyndima  summa  petit. 


Et  modo ,  Toile  (aces  ;  Remo? e ,  modo ,  Terbera,  daiur    - 

Ssepe  Palœstinas  jurât adcsse  Deas. 
lllo  etiam  saxo  corpus  laniaTÎt  acuto; 

Longaqua  in  immundo  put  vers  tracta  coma  est , 
Voxque  fuit,  Merui  :  méritas  do  sanguine  pœiias. 

Ab  I  pereant  partes,  quos  nociiere milii  I 
Ah  pereant  I  dicebal  adhuc  :  onus  inguinis  aufert  ; 

Nullaque  sunt  subito  signa  relicta  viri. 
Venit  in  exemplum  furor  bine,  moUesque  ininistri 

Gsdunt  jactalis  vilia  menibra  comis. 
Talibus  Aoniœ  facunda  TooeGameiis 

Reddita  quesiti  causa  furoris  erat. 
Hoc  quoque,  dux  operis ,  moneas ,  preoor  ;  undc  |)clita 

Veuerit  :  an nostra  semper  in  urbe  fuit? 
Diudymott ,  et  Cybelen ,  et  amœnam  fontibus  Iden 

Semper,  et  lliacas  mater  ama^it  opes. 
Quum  Trojam  iËneas  italos  portaret  inagros , 

Est  Dea  sacr itéras  pœne  secuta  rates. 
Scd  nondum  fatis  Lalio  sua  numioa  posci 

Senserot  ;  adsuctis  substiteralque  locis. 
Post ,  ut  Koma  potens  opibus  jam  accula  quinquc 

Vidit ,  et  edomito  sustuUt  orbe  caput  y  236 
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conquis,  le  prêtre,  consultant  les  oracles  des 
poèmes  sibylUens,  y  lut  ces  vers  : 

<  La  mère  est  absente,  Romains,  il  fout  cher- 
cher la  mère  ;  je  l'ordonne ,  et  quà  son  arrivée 
elle  soit  reçue  par  de  chastes  mains.  > 

Les  sénateurs  se  consument  en  vaines  con- 
jectures pour  trouver  le  sens  de  cet  oracle  mys- 
térieux. Quelle  mère  est  absente?  Où  faut-il 
aller  la  chercher?  On  consulte  Péan.  <  Faites 
venir  la  mère  des  dieux ,  dit*ii;  vous  la  trouve- 
rez au  sommet  deFIda.»  Ondéputelespremiers 
de  Rome.  Atiale,  qui  régnait  alors  en  Phrygie, 
refuse  d'accéder  à  la  demande  des  Ausoniens. 
Mais,  ô  prodige  !  voici  que  la  lerre  tremble  avec 
un  long  murmure ,  et  la  déesse  &it  entendre 
ces  mots  du  fond  de  son  sanctuaire  :  <  C'est  à  ma 
prière  même  que  l'on  vient  me  chercher.  Point 
de  délais;  cesse  de  retenir  celle  qui  veut  partir: 
Rome  est  digne  de  recevoir  tous  les  dieux.  » 

Cette  voix  a  frappé  Attale  d'épouvante: 
c  Pars,  dit-il,  tu  seras  toujours  néanmoins  la 
déesse  des  Phrygiens,  puisque  la  Phrygie  est 
le  berceau  des  héros  de  Rome.  >  Aussitôt  d'in- 
nombrables haches  al)attentces  forêts  de  pins, 
que  le  pieux  Énée  avait  dépouillées  aussi 
avant  de  partir  pour  l'exil.  Mille  bras  se 
lèvent  ensemble,  et  bientôt  un  vaisseau,  décoré 
au-dehors  à  l'aide  de  cires  brûlantes,  reçoit  la 
Dkére  des  dieux  dans  ses  flancs  profonds.  La 
déesse  vogue  sans  danger  sur  les  mers  sou* 
mises  a  son  fils  ;  elle  arrive  au  long  détroit  de 


la  sœur  de  Phryxus ,  dépasse  les  tourbillons  du 
Rhœteum ,  et  le  rivage  de  Sigée,  et  Ténédos, 
et  l'antique  cité  d'Éétion.  Elle  laisse  derrière 
elle  Lesbos ,  traverse  les  Cyclades ,  et  les  eaux 
qui  se  brisent  contre  les  bas-fonds  de  Garyste, 
et  la  mer  Icarienne,  où  Icare  tomba,  n'étant 
plus  soutenu  par  ses  ailes ,  comme  l'atteste  le 
nom  qu'il  lui  a  laissé.  Entre  la  Crète ,  à  gauche, 
et  les  eaux  de  Pélops ,  à  droite ,  elle  gagne 
Cytlière,  consacrée  à  Vénus.  De  là  elle  vogue 
vers  la  mer  de  llle  aux  trois  pointes ,  où  Bron- 
tès,  Stéropès  et  Acmonidès  ont  coutume  de 
tremper  le  fer  blanchi  dans  les  flammes. 
Effleurant  les  eaux  de  l'Afrique ,  elle  aperçoit 
à  la  gauche  de  ses  rameurs  le  royaume  de  Sar- 
daigne,  et  aborde  en  Ausonîe.  Elle  avait  atteint 
l'embouchure  par  ou  le  Tibre  se  jette  dans  la 
mer,  et  se  donne  une  plus  libre  carrière.  Les 
chevaliers,  les  graves  sénateurs,  mêlés  au 
peuple,  viennent  au-devant  d'elle,  sur  les  bords 
du  fleuve  toscan.  On  voit  s'avancer  aussi  les 
mères  et  les  filles ,  et  les  jeunes  épouses,  et  les 
vierges  qui  veillent  sur  le  feu  sacré  !  Une  corde 
est  attachée  au  navire;  les  hommes  la  tirent 
avec  effort  et  se  fotiguent  en  vain  ;  le  navire 
étranger  ne  renaonte  qu'avec  peine  le  courant 
qui  lui  résite.  A  un  endroit  où  la  terre  avait  été 
sèche  longtemps,  où  les  ardeurs  du  soleil 
avaient  flétri  les  herbes,  la  quille  s'arrête 
embarrassée  dans  une  vase  profonde  ;  chacun 
travaille  à  la  dégager ,  et  s'y  emploie  avec  zèle  ; 


Oarminis  EuboTci  fatalia  verha  sacerdos 

Inspicit  :  inspectuni  taie  fuisse  fcruiit  ; 
Mater  abcsl;  matrem  jabeo ,  Romane,  requiras  : 

Qiium  veniet,  casta  est  accipieada  manu. 
Obscurœ  sortis  patres  ambagibus  errant , 

Quœve  parens  absit,  quove  petenda  loco. 
ConsuIiturPacan  ;  Divûmque  arcessile  inalrein  , 

[nquit .  in  ld®o  est  invenienda  jago. 
lUittunturproceres:  Phrygiae  tum  sceptra  tenebat 

Attalus  :  Ausoniis  rem  negat  ille  viris. 
Mira  eanam  :  longo  iremuit  cum  murmure  tel  lus  ; 

Et  sic  est  adytis  Diva  locuta  suis  : 
Ipsa  peti  Tolui  :  ne  stt  niora  ;  mitte  Tolenlem  : 

Dignus  Roma  locus ,  quo  Deus  omnis  eat. 
llle soni  terrore  payens  ,  Proficisoere ,  dixit; 

Noslra  eris  :  in  Pbrygios  Roma  refertur  avos. 
Protinus  innumerœ  rœdunt  pineta  securos 

nia  ,  quibuB  fugiens  Phryx  pius  usus  erat. 
Mille  manus  coeunt  :  et  picia  coloribus  uslis 

Gœlestum  matrem  concava  puppis  habet. 
111a  tui  per  aquas  fertur  tutissima  nati  ; 

Longaqoe  Phryieœ  stagna  sororis  adit  ; 
Bhflbteumque  rapu ,  Sigeaque  litora  transit  j 


Et  Tenedum ,  et  veteres  Eetionis  opes. 
Cyclades  oxaipiuut ,  Lesbo  post  terga  relicta  - 

Quaque  Garysieis  frangitur  unda  vadis. 
Transit  et  Icarium  ,  lapsas  ubi  perdidil  alas 

Icarus ,  et  vastae  nomina  fecit  aquco. 
Tum  lieva  Grcten  ,  dextra  Pelopeldas  undas 

Deserit  ;  et  Yeneri  sacra  Gythera  petit  ; 
Hinc  mare  Trinacrium  y  candens  ubi  lingero  fernim 

Brontesque,  et  Steropes ,  Acmonidesque  soient, 
JEquoraque  Âfra  legit ,  Sardoaque  régna  sinislris 

Prospicît  a  remis;  Ausoniamque  tenet. 
Ostia  contigerat ,  qua  seTiberinus  in  altum 

Difidit,  et  campo  liberiore  natat. 
Omnis  eques ,  mixtaque  gra?is  cum  ptebe  senalus 

ObTius  ad  Tusci  fluminis  ora  venit. 
Procédant  pariter  matres ,  naiœque ,  nnrusque  ; 

Quaîque  colunt  sanctoa  Tirginitate  focos. 
Sedula  fune  viri  oontento  brachia  lassant  : 

Vix  subit  ad  versas  hosptta  navis  aquas. 
Sicca  diu  tellus  fuefat;  sitis  usserat  herbas  ': 

Sedit  limoso  pressa  carina  vado. 
Quisquis  adesl  operi ,  pins  quam  pro  parte  laborat , 

Adjuvat  et  fortes  voce  sonante  manus.  502 
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la  voix  encourage  les  robustes  mains.  Haïs  le 
vaisseau  reste  immobile  comme  une  Ile  au  sein 
de  la  mer.  Les  hommes,  à  l'aspect  de  ce  prodige, 
restent  frappes  de  stupeur  et  d'effroi. 

Claudia-Quinu  tirait  son  origine  de  l'antique 
Clausus«et  sa  beauté  répondait  à  sa  noble 
naissance.  Chaste,  elle  ne  passait  pas  pour  telle. 
Un  bruit  calomnieux  avait  porté  atteinte  à  son 
honneur ,  une  accusation  injuste  pesait  sur  elle. 
Sa  parure  avait  prévenu  contre  elle ,  ainsi  que 
ses  cheveux  disposés  en  tresses  élégantes ,  et 
ses  paroles  trop  légères ,  devant  des  vieillards 
sévères  :  pure  à  ses  propres  yeux ,  elle  bravait 
les  mensonges  de  la  renommée.  Mais  nous 
sommes  tous  si  enclins  à  croire  le  mal!  Clau- 
dia sort  de  la  Ibule  des  irréprochables  matrones; 
elle  puise  dans  ses  mains  Teau  pure  du  fleuve  ; 
trois  fois  elle  en  arrose  sa  tête,  trois  fois  elle 
lève  les  mains  au  ciel.  Tous  les  spectateurs 
croient  que  sa  raison  s'égare;  elle  s'agenouille, 
fixe  ses  regards  sur  le  visage  de  la  déesse ,  et 
les  cheveux  épars,  elle  prononoe  ces  mots: 
c  Puissante  Cybèle ,  mère  féconde  des  dieux, 
exauce  ma  prière  suppliante,  à  une  condition 
que  je  vais  fixer.  On  accuse  ma  chasteté.  Si  tu 
me  condamnes,  je  m'avouerai  coupable;  sou- 
mise au  jugement  d'une  déesse,  je  recevrai  la 
mort  ;  mais  si  je  n'ai  point  failli ,  c'est  à  toi  à 
manifester,  par  un  signe  éclatant,  l'innocence 
de  ma  vie;  chaste,  tu  céderas  à  de  chastes 


mains.  >  Elle  dit  »  et  met  le  navire  en  mouve- 
ment presque  sans  efforts  ;  prodige  que  la 
scène. eHe-môme  atteste.  La  déesse  s'avance  et 
suit  la  nuiin  qui  la  guide  ;  et  en  suivant  Claudia, 
elle  h  justifie.  Un  cri  de  joie  s'élève  jusqu'aux 
cieux.  On  arrive  au  coude  du  fleuve;  les 
anciens  ont  appelé  portes  du  Tibre  le  lieu  où  il 
se  détourne  à  gauche.  Il  était  nuit  y*^  on  attache 
la  corde  au  tronc  d'un  chêne ,  et  après  le  repas, 
on  se  livre  aux  douceurs  du  sommeU.  Le  jour 
parait,  on  détache  la  corde  du  tronc  du  chéoe; 
mais  d'abord  on  dresse  un  autel  et  on  y  brûle 
de  l'encens;  devant  la  poupe  couronnée,  on 
immole  une  génisse  sans  tache,  qui  n'a  ooonu 
ni  le  joug  ni  Tamour.  Il  est  un  Heu  où  FAlmon 
rapide  se  jette  dans  la  Tibre,  et  quitte  son  nom 
pour  prendre  celui  du  fleuve  où  il  disparait. 
Là  un  prêtre  en  cheveux  blancs ,  vêtu  d'une 
robe  de  pourpre,  lave  dans  l'Almon  la  déesse  et 
les  objets  sacrés.  Les  ministres  de  son  culte 
poussent  des  hurlements  ;  la  flûte  fait  entendre 
ces  sons  qui  égarent  les  esprits  ;  des  mains  effé- 
minées frappent  sur  les  tambours.  Claudia 
s'avance  ;  la  joie  rayonne  sur  son  visage  :  la 
déesse  vient  enfin  de  rendre  témoignage  à  sa 
chasteté.  Cybèle ,  assise  sur  un  char,  entre  par 
*la  porte  Capène  ;  les  génisses  qui  la  traineot 
sont  couvertes  de  fleurs  nouvelles.  Masica  la 
reçut  et  fut  le  fondateur  de  son  temple;  Au- 
guste porte  aujourd'hui  le  même  titre,  etMé- 


lla  Telai  medio  slabiiis  sedei  insuU  pouto  : 

Alioniti  monstro  stantque  paventque  viri. 
Gifludia  Quinta  genus  Glauso  r^ferebat  ab  allo  ; 

Nec  faciès  impar  Dobilitate  fuit. 
Gasta  quidem;  scd  non  et  crédita  :  ninior  iniquus 

Lœseral ,  et  faisi  crîminis  acta  rea  ect. 
Gui  tus ,  et  ornaiis  varie  prodisse  capillis , 

Obfuil;  ad  rigidos  proroptaque  Itngua  seoea* 
Gonscia  mens  rectl  fauio)  mendacia  risit  : 

Sed  nos  in  vilium  credula  turba  sumas. 
lise  ubi  castarum  processit  ab  agmine  niatrum., 

Et  nanibus  puram  fluminis  hansit  aquam  , 
Ter  caput  irrorat ,  ter  tollit  in  œthera  palmai  ; 

Quicumque  adapiciunt,  raente  carere  putant  : 
Submissoqae  genu ,  Tultus  in  imagine  Div« 

Figit ,  et  hos  edit ,  crine  jacente ,  sonos  : 
Suppliois  ^  aima ,  tuae ,  genitrix  fecunda  Deorum  , 

Aoeipe  sub  oerta  condilione  precea. 
Gasta  negor  :  si  tu  damnas ,  roeruiaie  fatebor  ; 

Morte  luam  pœnas  judice  victa  Dca. 
Sed,  si  crimen  abest ,  tu  Dostra  pignora  TÎtaei 

Re  dabia  ;  etcastascasta  sequere  raanus. 
Oint  ;  etexiguo  funem  conaminetraxit  : 


Mira,  sed  et  soena  teatificata  loqoar  : 
Meta  Dea  est  \  scquitarque  duoem  ,  laudatqiie  aeqaendn. 

Index  Istitlc  fertur  in  astra  sonus. 
Fluminis  ad  flexum  veniunt:  Tilierina  priorct 

Ostia  dixemnt,  unde  sinisterabit. 
Nox  aderat  :  qnerno  religautastipite  funem  ; 

Dantqne  le?i  somno  oorpora  functa  cibo. 
Lux  aderat  :  quemo  soWuot  a  siipite  funem  ; 

Ante  tamen  poaito  tura  dedcre  foco. 
Ante  coronatam  puppim  sine  labe  juvencam 

Mactaront,  operum  conjugiique  rudera. 
Est  locus,  in  Tiberin  qua  Inbrictts  influit  Almo, 

Et  nomen  roagno  [lerdil  ab  amne  niinor. 
lllic  purpurea  canus  corn  veste  sacerdoa 

Aimonis  doroinam  aacraque  lavit  aqois. 
Exululant  comités,  furioeaque  tibia  flatur  ; 

Et  feriunt  molles  iaurea  terga  ratnua. 
Glandia  prœccdit,  laeto  celebcirima  Yultu  ; 

Gredtta  tîx  tandem  teste  padiea  Dea. 
Ipsa  sedens  planstro  porta  est  iorecta  Gapeoa  ; 

Spargunturjuncttt  flore  récente  boves 
Nasica  accepit  ;  templi  tune  extiiit  auelor. 

Augustus  nune  est  ^  ante Metellos  enit.  5S8 
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telles  lavait  porté  avant  lui.  >  Éraio  se  tait  et 
attend  de  nouvelles  questions,  c  Dis-moi  pour- 
quoi la  déesse  semble  vouloir  s'enrichir  de  nos 
modiques  aumônes.  » — •  Ce  sont  les  offirandes 
réunies  du  peuple,  répondit-elle,  qui  four- 
nissent à  Métellus  l'argent  nécessaire  à  la  con- 
siruclion  du  temple.  Voilù  l'origine  de  ces  au- 
mônes qui  se  recueillent  encore.  §  — c  Pourquoi 
alors  s*invite-t-on  les  uns  les  autres  plus  souvent 
qu'à  une  autre  époque  de  l'année?  Pourquoi 
prend-on  ce  jour  pour  donner  et  rendre  des  fes- 
tins?»— f  Parce  que,  répondit-elle,  la  déesse  de 
Bérécynthe  a  heureusement  changé  de  séjour; 
on  cherche  le  même  présage  en  changeant  aussi 
de  demeure.  » — c  Pourquoi  les  jeux  mégalésiens 
sont-ils  célébrés  les  premiers  dans  notre  ville  ?> 
— c  Les  dieux,  me  répondit-elle(car  elle  m'avait 
compris  ),  les  dieux  sont  fils  de  Gybèle:  ils 
devaient  cette  déférence  à  leur  mère  ,  et  c'est 
ellequi  la  première  reçoit  les  honneurs  sacrés.i 
— <  Mais  pourquoi  le  nom  de  Galles  donné  à  ces 
prêtres  qui  se  sont  mutilés,  quoiqu'il  y  ait  tant 
(le  distance  entre  la  Phrygie  et  la  Gaule?  >  — 
<  Entre  le  verdoyant  Cybèle  et  la  haute  ville  de 
Céiène,  un  fleuve,  leGallus,  roule  ses  ondes 
insensées.  Celui  qui  boita  ces  eaux  devient  fou. 
N'approchez  pas ,  vous  tous  qui  tenez  à  votre 
raison:  celui  qui  boit  à  ces  eaux  devient  fou.» 
—  <  Maisn'a-t-on  pas  honte  de  servir  sur  la  table 
de  la  déesse  le  morétum ,  ce  ragôut  aux  herbes? 
Saurais- tu  me  dire  pourquoi  ?» — t'On  rapporte 
que  les  anciens  se  nourrissaient  de  lait  pur  et 


des  herbeS'qui  croissaient  naturellement  dans 
les  campagnes.  C'est  pour  rappeler  à  la  déesse 
cet  aliment  antique,  qu'on  lui  offre  un  mé- 
lange de  blanc  fromage  et  d'herbes  pîlées.  > 

Le  lendemain,  lorsque  l'Aurore,  fille  du 
géant  Pallas,  chassant  les  astres  devant  elle, 
aura  brillé  dans  les  cieux;  quand  la  Lune  aura 
dételé  ses  blancs  coursiers,  dites  sans  crainte 
de  mentir  :  En  ce  jour,  autrefois  un  temple  fut 
consacréà  la  Fortime  publique  sur  le  mont 
Quirinal. 

Le  troisième  jour,  je  m'en  souviens,  on  célé- 
brait des  jeux  ;  un  vieiUard  qui  assisuit  àce  spec- 
mcle,  placé  tout  auprès  de  moi ,  me  dit:  <  C'est 
en  ce  jour  que  sur  les  rivages  de  la  Lybie  César 
écrasa  l'armée  perfide  du  magnanime  Juba. 
César  était  mon  général  ;  je  me  glorifie  d'avoir 
servi  sous  lui  comme  tribun  ;  c'est  de  lui  que 
je  tinsceue  charge  militaire.  La  place  que  nous 
occupons  ici ,  nous  l'avons  gagnée ,  vous  à  la 
paix,  et  moi  à  la  guerre,  car  vous  avez  été 
honoré  du  décemvirat.  »  Une  pluie  soudaine  vînt 
interrompre  notre  entretien  ;  la  balance  aux 
plateaux  mobiles  épanchait  les  eaux  des  deux. 
Mais  avant  que  les  spectacles  aient  fini  avec 
le  jour,  Orion  armé  du  glaive  se  sera  plongé 
dans  l'Océan. 

Demain,  quand  l'Aurore  viendra  éclairer 
Rome  victorieuse ,  et  que  les  étoiles  eu  fuyant 
auront  laissé  le  ciel  à  Phébus,  on  verra  s'avan- 
cer vers  le  Cirque  une  foule  innombrable,  avec 
les  statues  des  dieux.  Des  chevaux  rapides 


Substitil  bic  Erato  :  mora  fit,  si  caBlen queram. 

Die  y  iDqaam  ,  parvacur  stipe  qaerai  opes  ? 
Coniulit  ss  populus,  de  quo  delubra  Meiellas 

Fecii ,  ait  :  dandx  mos  slipis  inde  maDet. 
Curyicibus  faciisineanl  coDvivia  ,  qaœro: 

Tum  magis,  iodictas  coocelebrentque  dapes. 
Quod  bene  mutarit  sedem  Berecyntia,  diiif  ^ 

Captant  muiatis  sedibus  oineu  iUcin. 
Insliteram  ,  quare  primi  Megalesia  ludi 

t3rbe  forent  nostra  :  quum  Dea  ,  sensit  enim  ^ 
llla  Deos ,  iuquit,  peperît  :  cessare  parenti, 

Prineipiumque  dati  mater  honoris  habct. 
Cur  igiiur  Gallos ,  qui  te  excidere  y  vocamus , 

Quum  tanto  Phrygia  gallica  distet  humus  ? 
fnl«r,  ait,  TÎridem CyLelen ,  altasque  Celacnas 

Amnis  il  insana  j  Domine  Gallus,  aqua. 
Qui  bibit  inde^  fnrit  ;  procul  bine  discedile  ,  qufs  est 

Cura  bo^SB  mentis  :  qui  bibit  iode,  furit. 
Non  pudetberbosum,  diii,  potnisse  moretum 

In  domina»  mensis  ?  an  sua  causa  subest  ? 
l*icte  mero  veteres  usi  meniorantur,  et  berbis, 

Sponte  sua  si  quas  lerra  ferebal ,  ait. 


Gandidus  elisae  mîsoetttr  caseus  berbsi, 

Cognoscat  priscos  ut  Dea  prisca  cibos. 
Postera  quum  cœlo  motis  Pallantias  asths 

Pulserit  y  et  niveoa  Luoa  le?arit  equoe. 
Qui  dicet,  quondam  sacrait  est  colle  Quirini 

Hac  Fortuna  die  Publica  ,  verus  erit. 
Tertia  lux,  memini,  ludis  erat  :  ai  mibi  quidam 

Spectanti  senior,  contiguusque  loco  : 
Ilœc,  ait  y  illa  dies ,  libycis  qua  Ciosar  in  «ris 

Perfide  magnanimi  C(»nludit  arma  Juba?. 
Dux  mibi  Gssar  erat ,  sub  qucmeruisse  tribunus 

Glorior:  officio  priefuit  ille  meo. 
liane  ego  roilitia  sedero^  tu  pace  parasti, 

Interbisquinos  usus  honore  viros. 
Plura  loculnri  subito seducimurimbre  : 

Pendule  cœlestes  Libre  movebat  aquas. 
Ante  iamen,  quam  summa  dies  speclacula  sislat , 

Ensiger  Orion  oîquore  mersus  erit. 
Proxima  victricem  quum  Romam  inspexerit  £os, 

Etdederit  Pbœbo  Stella  fugata  locum  , 
Circus  ertt  pompa  celebcr,  numeroque  Deorum  ; 

Primaque  Tentosis  palma  petetur  equis.  592 
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conune  les  vents  disputeront  le  prix  de  la 
course.  Ce  sont  les  jeux  de  Cërès;  il  n'est  pas 
besoin  d'en  indiquer  la  cause;  les  présents  et 
les  bienfaits  de  la  déesse  parlent  assez  haut. 
Les  premiers  hommes  ne  connaissaient  pas 
d'autres  moissons  que  les  herbes  verdoyantes , 
dont  la  terre  se  couvrait  d'elle-même  et  sans  le 
secours  de  la  culture;  tantôt  ils  cueillaient  le 
gazon  vivace,  tantôt  ils  se  nourrissaient  du 
tendre  feuillage  qui  couronne  les  arbres. 
Ensuite  naquit  le  gland  ;  les  hommes  se  trou- 
vèrent heureux  déjà  de  cette  découverte ,  et  le 
dur  chêne  fut  pour  eux  un  abondant  trésor. 
Cërès,  la  première,  invita  Fhomme  à  de  meil- 
leurs repas,  lui  fit  quitter  le  gland  pour  une 
nourriture  plus  substantielle;  elle  força  les 
taureaux  à  courber  leur  tête  sous  le  joug,  et  le 
soleil  échauffa  pour  la  première  fois  le  sein  de  la 
terre  labourée.  L'airain  était  recherché;  on 
n'avait  pas  forgé  encore  le  métal  des  Ghalybes: 
plût  aux  dieux  qu'il  fût  toujours  resté  inconnu  ! 
Gérés  aime  la  paix  :  faites  des  vœux ,  ô  labou- 
reurs, pour  conserver  toujours  et  le  chef  qui 
vous  gouverne,  et  la  paix  dont  vous  jouissez. 
Vous  pouvez  offrir  à  la  déesse  du  froment,  un 
peu  de  sel  pétillant ,  et  quelques  grains  d'en- 
cens ;  allumez  des  torches  grasses.  La  bonne 
Gérés  se  contente  de  dons  peu  précieux, 
pourvu  qu'ils  soient  offerts  par  des  mains  pures. 
Ministres  déjà  prêts  à  frapper,  que  vos  cou- 
teaux respectent  le  bœuf;  il  doit  labourer: 


immolez  la  truie  paresseuse  ;  la  hache  ne  doit 
point  abattre  une  tète  qui  sait  porter  le  joug; 
laissez  vivre  le  bœuf,  et  qu'il  promène  long- 
temps le  soc  de  la  charrue  dans  vos  champs 
endurcis. 

G'est  ici  le  moment  de  raconter  renlévement 
deProserpine,  hlle  de  Gérés;  je  ne  ferai  que 
répéter  ceque  vous  savez  déjà ,  j'ai  peu  de  détails 
nouveaux  à  vous  apprendre. 

Il  est  une  île  qui  prolonge  au  sein  de  la 
mer  ses  trois  promontoires;  on  l'appelle  Trina 
cris  ;  sa  forme  lui  a  fait  donner  ce  nom.  C'est 
un  séjour  agréable  à  Gérés ,  elle  y  possède  plu- 
sieurs villes ,  parmi  lesquelles  on  compte  Enna 
aux  fertiles  campagnes.  La  froide  Arétiiuse 
avait  convié  les  mères  des  dieux  à  un  festin 
sacré.  La  blonde  Gérés  s'y  était  rendue.  Sa 
fille,  suivie  des  compagnes  ordinaires  de  ses 
jeux ,  errait ,  pieds  nus ,  à  travers  les-  prairies 
de  son  domaine.  Au  fond  d'une  sombre  vallée, 
il  est  un  lieu  où  des  eaux  tombant  du  haut 
des  rochers  entretenaient  l'humidilé  et  la  fraî- 
cheur. Là  brillaient  toutes  les  couleurs  qui 
existent  dans  la  nature  ;  la  terre  était  émaillée 
de  mille  fleurs  éclatantes.  A  cet  aspect,  Proser- 
pine  s'écrie  :  c  Venez,  mes  compagnes ,  remplis- 
^sez  comme  moi  vos  robes  de  fleurs.  >  Ce  butin 
léger  charme  ces  jeunes  filles;  elles  oublient 
la  fatigue  et  ne  sentent  que  le  plaisir.  L'une 
emplit  les  corbeilles  tressées  avec  le  jonc  flexi- 
ble; l'autre  dépose  les  fleurs  dans  son  sein, 


II i  Gereris  ludi  :  non  est  oput  indice  causas  : 

Sponte  Des  munus,  promerilumque  patel. 
Messis  erant  primis  virides  mortalibus  herbic , 

Quas  iellus,  nallo  sollicitante,  dabat  : 
Et  modo  carpebant  vivaci  cespite  gramen  ; 

Nunc  epulaî  tenera  fronde  cacanien  erant. 
Poslmodo  gians  nata est  :  beneerat  jam glande  reperta  j 

Duraque  magnificas  quereus  habebat  opes. 
Prima  Gères  bomini ,  ad  meliora  alimenta  Tocato, 

Muta?it  glandes  utiliore  cibo. 
lUa  jugo  Uuros>oollum  prœberc  coegit  : 

Tum  primum  soles  eruta  vidit  bumus. 
JEa  erat  io  prctio  ;  cbalybeia  massa  lalebat  : 

Heu  I  quam  perpetuo  debuit  illa  tegi  I 
Pace  Gères  lœla  est  rat  vos  oplale,  coloni, 

Perpetuam  pacem,  perpelunnique  duceni. 
Farra  Desa  micsqoe  licet  salientis  honorem 

Detis,  et  in  Teleres  turea  grana  focos  ; 
Mi ,  si  turaaberunt,  unctas  accendite  tœdas  : 

Par^a  bonœ  Gereri  y  sint  modo  casta  ,  placent . 
A  bove  succincti  cuUros  removete  ministri  \ 

Bos  aret  :  ignavam  sacrificaie  suem  : 


Apta  jugo  cervix  non  estfcrienda  securi  ; 

Vivat ,  et  in  dura  sspe  laborei  bumo. 
Exigit  ipse  locus ,  raptas  ut  virginis  edam  : 

Plura  recognosces  :  pauca  docendus  eris. 
Terra  tribus  scopulis  Tastom  pmcurrit  in  scquor 

Trinacris;  apositu  nomen  adepta  loci. 
Grata  domns  Gereri  :  raultasibi  possidct  urbes  , 

In  quibua  estculto  fertilis  Henna  solo. 
Frigida  cœlestum  ma  très  Arelbnsa  Tocarat: 

Veneral  ad  sacras  et  Dea  flaya  dapes. 
Filia  ,  consuetis  ut  erat  comitata  puellis , 

Errabat  nudo  per  sua  prata  pcde. 
Valle  sab  umbrosa  locus  est ,  adspergine  multa 

Uvidus  ex  alto  desilientis  aqus. 
Tôt  Tuerant  illic,  quot  habet  natura,  colores; 

Pictaque  dissimili  flore  nitebat  humus. 
Quam  simul  adspexit;  Comités,  accedile,  dîxit; 

Et  mecum  Testros  flore  replète  sinus. 
Praida  puellares  animos  prolectat  inanis , 

Et  non  sentitur  sedulitate  labor. 
Hœc  implet  lento  calatbot  e  TÏmine  lextos; 

llaec  greniium ,  laxos  degrayat  illa  sinus. 
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une  autre  dans  les  plis  flouants  de  sa  robe. 
Celle-ci  cueille  des  soucis,  celle-là  préfère  les 
violettes,  celle-là  coupe  avecTongle  la  ii[;e  du 
pavot.  Lhyacinlhe  relient  les  unes,  l'ama- 
rante arrête  les  autres;  le  thym,  le  romarin, 
le  mëlilot  sont  préférés  tour  à  tour;  la  rose  est 
surtout  moissonnée ,  ei ,  avec  elle,  mille  fleurs 
sans  nom.  Quant  à  Proserpine,  elle  choisit  le 
safran  délicat  et  le  lis  à  la  blancheur  sans 
tache.  Cependant  les  jeunes  Hlles  s'éloignent 
peu  à  peu,  entraînées  par  leur  ardeur;  le 
hasard  veut  que  nulle  d'elles  n*ait  suivi  sa 
maîtresse.  L'onde  de  Proserpine  l'aperçoit, 
et  aussitôt  l'enlève  en  toute  hâte,  et  des  cour- 
siers azurés  l'emportent  vers  le  royaume  de 
Platon,  c  lo  !  mère  chérie ,  s  écria-t-elle ,  on 
m'enlève!  >  Et  elle  déchirait  ses  vêlements. 
Cependant  Pluton  vole  sur  le  chemin  des 
enfers;  car  jusque-là  ses  chevaux  avançaient  à 
peine,  éblouis  par  la  lumière  du  jour,  trop 
vive  pour  leurs  yeux.  Les  corbeilles  sont  pleines 
de  fleurs.  Le  chœur  des  jeunes  filles  s'écrie  : 
<  Proserpine,  viens  recevoir  nos  présents.  >  Cet 
appel  reste  sans  réponse  ;  alors  elles  remplissent 
les  montagnes  de  cris  perçants,  et  d'une  main 
désespérée  elles  se  frappent  le  sein. 

Cérès  entend  ces  accents  de  désolation  ;  ell% 
venait  d'arriver  à  Henna.  •  Malheur!  s'écrie- 
t-elle  aussitôt;  ma  fille,  où  es-tu?  >  Elle  s'élance 
hors  d'elle-même,  et  telle  qu'on  notis  peint  les 
Hénades  de  Thrace,  courant,  les  cheveux 


(•pars.  Lorsqu'on  arrache  le  veau  à  la  mamelle  de 
sa  mère,  celle-ci,  poussant  de  longs  mugisse- 
menis,  cherche  son  petit  par  fous  les  bois; 
ainsi,  la  déesse  donne  un  libre  cours  à  ses  plain- 
tes douloureuses;  elle  part  d'un  pas  rapide,  et 
courtd  abord  à  tes  plaines,  Henna.  Elle  retrouve 
la  trace  des  pas  de  sa  fille,  et  rtconnaîi  leur 
empreinte  partout  où  elle  a  foulé  la  terre. 
Peut-être  ce  jour-là  môme  aurait  vu  finir  ses 
recherches,  si  des  porcs  n'eussent  déti  uit  ces 
indications  précieuses.  Déjà,  dans  sa  course, 
elle  a  laissé  derrière  elle  IfS  Léontinset  le  fleuve 
Aménanus,  et  les  bords  fleuris  de  l'Acis  ;  elle  a 
dépassé  et  Cyane  et  la  source  du  tranquille 
Anapus,  et  le  Gela  aux  tuurbillous  terribles 
pour  quiconque  oserait  les  braver;  Ortygie, 
Mégare,  le  Pantagias,  les  lieux  où  le  Symèlhe 
mêle  ses  eaux  à  celles  de  la  mer,  et  les  antres 
des  cydopes  rongés  j)ar  le  feu  de  leurs  four- 
naises, et  la  ville  qui  porte  le  nom  de  la  faux 
recourbée  (5),  Himère  et  Didyme.  Le  mont 
Acragas,  le  fleuve  Tauroménus,  et  le  Mêlas,  qui 
baigne  les  gras  pâturages  des  bœufs  sacrés.  De 
là  elle  se  rend  à  Camérine,  à  Thapsos,  aux  val- 
lons de  l'Helore,  et  là  où  s'élève  l'Éryx,  tou- 
jours caressé  du  zéphyr.  Déjà  elle  avait  par- 
couru  Pélore,  Lilybée,  Pacliynis,  les  trois 
pointes  principales  de  son  !le.  Partout  où  elle 
porte  ses  pas,  elle  fait  éclater  son  désespoir , 
semblable  à  l'oiseau  qui  déplore  la  perte  d  1- 
tys.  Tantôt  elle  crie  Perséphone!  tantôt  elle  crie 


JIU  legit  calthas;  liuic  sunt  TioUria  curac  ; 

llla  papavereas  subiecat  ungue  comas. 
Has ,  Hyacinthe ,  ienes  :  îllas ,  Amarante  ,  moraris  : 

Pan  tbyma ,  pars  casiam ,  pars  melilotoo  amant. 
Plurima  lecta  rosa  est;  et  suut  sine  nomine  flores  : 

Jpsa  crocos  tenues  liliaque  alba  legit. 
Carpendi  studio  paulalim  longius  itur  j 

Et  dominam  casu  nnlla  secuta  cornes. 
Hanc  TÎdet,  et  visam  patruus  yelooiter  aufert/ 

Itegnaquc  cœruleis  in  soa  portât  equis. 
llla  quidem  cUmabat  :  lo,  carissimauiater, 

Auferor!  ipsa  suos  abscideralque  sinus. 
Panditur  ioterea  Diti  via  ;  namque  diuriiuiii 

Lumen  inadsueti  six  patiuntur  equi. 
At  chorus  sequalts,  cumulatis  flore  canistris , 

Perséphone  ,  clamant ,  ad  tua  dona  veui. 
m  clamata  silet,  montes  ululatibus  implent^ 

Et  feriunt  meesta  peclora  nuda  manu. 
Adtontta  est  plangore  Gères;  modo  veuerat  Hennam , 

Nec  roora  :  Me  miseram  !  fllia  j  diiit ,  ubi  es  ? 
Mentis  inops  rapitur ,  quales  audire  solemus 

Threieias  passis  Mienadas  ire  comis. 
01  ^itulo  mugit  sua  mater  ab  ubere  rapto, 

T.    IV. 


Et  qusrit  fœtus  per  nenius  omno  suos  ; 
Sic  Dea  ;  nec  retinet  geroitus;  et  concita  cursu 

Fertur  ;  et  e  campis  incipit ,  Henna  ,  tuis. 
Inde  pueilaris  nactn  est  vesligia  plantœ  , 

Et  prcssam  noto  pondère  vidit  humum. 
Forsitan  illa  dieserrori  summa  fuisset, 

Si  non  turbassent  signa  reperla  sues. 
Jamque  Leontinos,  Amenanaque  flumina  cursu 

Prsterit ,  et  ripas  ,  Lerbifer  Aci ,  tuas  : 
Prœterit  et  Gyanen  ,  et  fontem  lenis  Ans  pi , 

Et  te  ,  vorlicibus  non  adeuude  Gela. 
Liquerot  Ortygicn  ,  Megareaque  ,  Panlagienquc  , 

Quaque  Symxtheas  accipit  ocquor  aquas, 
Autraque  Cyclopum  positis  exusta  caminis, 

Quique  locus  curyœ  nomina  falcis  babet , 
Himeram  et  Didymen,  Acragantaque  ,  Tauromenonque, 

Sacrorumque  Melan  pascua  lacia  boum. 
Hiuc  Gamerinaii  adit,  Thapsonque  et  Ueloria  Tempe  , 

Quaque  palet  lephyro  semper  apertus  Eryx. 
Jamque  Peloriaden  ,  Lilybœaque ,  jamque  Pacbynon 

Lustrarat,  terra?  cornua  prima  suœ. 
Quacumque  ingreditur,  miseris  loca  cuncta  querefis 
Implet  j  ut  amissum  quuiii  gcmit  aies  Ityn  ;  48- 
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ma  fille  !  Tour  à  lour  elle  fait  retentir  ces  deux 
DomsdQnsles  airs.  Persëpbone  n'eatend  pas  Gé- 
rés »  la  fille  n'entend  pas  la  mère;  c'est  en  vain 
que  Proserpîneest  appelée  de  l'un  ou  de  l'autre 
nom.  Qu'elle  vit  un  berger,  un  laboureur,  elle 
n'avait  qu'une  question  et  qu'une  parole  : 
c  Une  jeune  fille  a-t-elle  passé  de  ce  côté?  >  Déjà 
tous  les  objets  sont  confondus  sous  une  même 
couleur;  partout  s'étend  le  voile  des  ténèbres  ; 
les  cbiens  vigilants  se  taisent.  Au-dessus  de 
l'énorme  géant  Typhon,  s'élève  l'Etna;  sa 
flamme  s'exhale,  comme  un  souffle  embrasé, 
du  sein  de  la  terre  ;  là,  Gérés  allume  deux  pins 
pour  lui  servir  de  flambeaux.  De  là  vient 
qu'aujourd'hui  encore  on  voit  des  torches  aux 
fêles  de  Gérés.  Au  sein  de  la  pierre-ponce  ra- 
boieu^^e,  s'est  creusée,  avec  le  temps,  une  pro- 
fonde caverne,  inaccessible  aux  mortels  et  aux 
bétes  sauvages  ;  arrivée  en  ce  lieu,  Gérés  attèle  à 
son  char  deux  serpents*  dociles  au  frein,  et, 
sans  se  mouiller ,  elle  vole  sur  la  surface  des 
eaux  ;  elle  évite  et  les  Syrtes,  et  Gbarybde, 
voisine  de  Zanclë,  et  vous,  chiens  monstrueux 
de  Nisus,  écueils  féconds  en  naufrages.  Elle  ne 
s'arrête  ni  sur  l'immense  Adriatique,  ni  à  Go- 
rîntbe,  qui  domine  deux  mers,  et  touche  enfin 
aux  ports  de  l'Attique.  Là ,  pour  la  première 
fois  elle  s'assied,  le  cœur  navré,  sur  une  froide 
pierre  que  les  fils  de  Gécrops  nomment  encore 
aujourd'hui  le  Trute  -  Rocher  ;  et ,  pendant 
plusieurs  jours  et  plusieurs  nuits ,  elle  y  reste 


immobile,  exposée  à  la  pluie,  à  toutes  les  in- 
tempéries de  l'air. 

Chaque  coin  de  la  terre  a  ses  rëvolutioDS  : 
aux  lieux  où  s'élève  aujourd'hui  Eleusis,  con- 
sacrée à  Gérés,  étaient,  dit-on,  jadis  les  champs 
du  vieux  Gelée.  Il  portait  à  sa  cabane  des 
glands,  des  mûres  cueillies  sur  les  boissons,  et 
le  bois  sec  qui  doit  réchauffer  son  foyer.  Sa 
jeune  fille  chassait  devant  elle  deux  chèvres 
qui  descendaient  de  la  collme.  il  avait  aussi  un 
fils  en  bas  âge,  malade  dans  son  berceau, 
c  Mère,  dit  la  jeune  fille  (et  ce  nom  hii  tressail- 
lir la  déesse),  où  allez- vous  sans  guide,  an  mi- 
lieu de  ces  coteaux  solitaires?  »  Le  vieillard 
s'arrête,  quoique  chargé  d'un  lourd  fardeau; 
il  prie  Gérés  d'entrer  sous  l'humble  toit  de  sa 
chaumière.  Gérés  s'était  déguisée  en  vieille; 
une  bandelette  cachait  ses  cheveux.  £Ue  re- 
fuse ;  il  insiste  ;  alors  elle  prononce  ces  paro- 
les :  c  Jouis  longtemps  de  la  vie  et  dn  nom  de 
père  ;  pour  moi,  j'ai  perdu  mon  enfant.  Com- 
bien ton  sort  est  plus  heureux  que  le  mien!  i 
Elle  dit,  et  une  goutte  limpide,  pareille  aux 
larmes  (car  les  dieux  ne  versent  point  de  ter- 
mes) ,  tombe  sur  son  sein  brûlant.  La  jeune 
fille  et  le  vieillard,  attendris,  répandent  aussi 
des  pleurs,  et  le  vertueux  vieillard  lui  répond 
ainsi  :  t  Puisse  n'être  pas  perdue  pour  toi  la 
fille  qui  l'a  été  ravie  !  Lève-toi,  et  ne  dédaigne 
pas  d'entrer  dans  ma  pauvre  cabane.  • — c  Con- 
duis-moi donc,  dit  la  déesse;  tu  as  trouvé  les 


Perqoe  TÎcet ,  modo  Persephooe ,  modo  Filia,  clamât  ; 

Clamât ,  et  altérais  nomen  uiruiiiqae  ciet. 
Sed  Doque  Persephone  Gererem  ,  ncque  filia  matrem 

Audit ,  et  alt€rnis  nomen  utramque  périt. 
Unaque  y  pastorem  vidissei  y  an  arva  colcntem  , 

Voz  erat ,  Hac  gnisaos  si  qua  puella  tulit  ? 
Jam  color  anus  inesl  rébus ,  lenebriiquc  teguntur 

Omoia  :  jam  vigiles  coniicaere  cani'S. 
Alla  jacet  yasli  super  ora  Typboeos  iEtne  , 

Gujus  anhelalis  ignibus  ardet  humus, 
illic  accendit  geminas  pro  lampade  pinus  ; 

Uinc  Cereris  sacris  nunc  quoque  Iseda  dalur. 
Ësl  spccus  exesi  slnictura  pumicis  asper  ; 

Non  bomini  regio ,  non  adeunda  fers. 
Quo  simul  acvenit,  frenaloa  curribus  angues 

Jungil  ;  et  aquoreas  sicca  pererral  aquas. 
Effugil  el  Syrtes  ,  et  te ,  Zanclsa  Gbarybdi  ; 

Et  vos,  NissDi ,  naufrage  monslra  ^  canes; 
Adriacamqae  païens  laie ,  bimaremque  Gorinlbon. 

Sic  renit  ad  porlus ,  Allica  terra  ,  tuos. 
Hic  primom  sedil  gelido  moeslissima  saxo  : 

lllud  Cecropidœ  nunc  quoque  triste  tocant. 
Sab  Jove  dura?il  muIUs  immola  diebus, 


Et  lunic  pa liens ,  el  pluyialîa  aquc 
Fors  sua  cuiquc  looo  est  :  quo  nancCerealis  EUnsin , 

Dicilur  hoc  Gelct  rare  fuisse  senis. 
lUc  domum  glandes,  eicassaque  mora  rubetis 

Porlat  y  el  arsuris  arida  ligna  focis. 
Filia  parva  duas  redigebal  rape  capellas  ; 

El  lener  in  cunis  filius  seger  erat. 
Maler ,  ail  ?irgo ,  mola  esl  Dea  nomine  matrta , 

Quid  facis  in  solis  ineoniitala  jngis  ? 
Reslilil  el  senior ,  quamTis  onus  urgel  ;  el  orat 

Tecla  suœ  subeal  quanUilacnmque  casœ. 
lUa  negal;  simulerai  anum  ,  milraque  capiUos 

Presserai  \  inslanli  lalia  dicU  referl  : 
Sospes  eas ,  semperque  parens  ;  mihi  filia  rapla  est. 

ileu  !  melior  quanlo  sors  Ina  sorte  mea  1 
Diiit  :  el,  ut  lacryms,  nequeenim  lacryniare  Deornm  c^i 

Decidil  in  lepidos  lucide  gulla  sinus; 
Fient  pariler,  molles  animi ,  TÎiigoque ,  aenezqne. 

£  quibns  hsec  jusli  Terba  fuere  senis  ; 
Sic  libi ,  quam  raptam  quereris ,  sil  filia  sospiM  : 

Surge  \  nec  esigum  dcspice  lecla  caaac. 
Gui  Dea  :  Duc,  inquil;  scisli  qua  oogere 

Seque  létal  saxo,  subsequilurqne 
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paroles  qui  pouvaient  me  persuader.  »  Elle 
quitte  le  rocher  et  suit  le  vieillard  ;  celui-ci  ra- 
cxHite,  chemin  faisant,  combien  son  fils  est  ma- 
lade, comme  ses  nuits  se  passent  sans  dormir, 
comme  la  souffrance  ne  lui  laisse  aucun  repos. 
Avant  de  pénétrer  dans  Thumble  demeure, 
Cérès  cueille  dans  les  champs  le  doux  pavot 
qui  invite  au  sommeil;  mais, en  le  cueillant,  on 
dit  que,  par  mégarde,  elle  le  porta  i  sa  bou- 
che, et  que,  sans  le  vouloir,  eUe  mit  ainsi  fin  à 
sa  longue  abstinence.  Gomme  ce  fut  à  l'entrée 
de  la  nuit  qu'elle  rompit  ce  jeûne,  les  initiés 
ne  prennent  de  la  nourriture  quau  moment  où 
les  étoiles  paraissent. 

A  peine  Gérés  a-t-elle  passé  le  seuil,  qu'elle 
voit  partout  l'image  de  la  douleur;  on  n'avait 
déjà  plus  aucun  espoir  de  sauver  l'enfant.  Elle 
salue  Métanire,  c'est  le  nom  de  la  mère,  et  dai- 
ffne  colier  sa  bouche  à  la  bouche  de  l'enfant. 
Soudain  la  pâleur  disparaît;  une  force  nouvelle 
vient  animer  ce  corps  épuisé,  tant  il  y  a  de 
puissance  dans  le  souffle  même  des  dieux! 
Toute  la  famille  est  dans  la  joie,  et  toute  la  fa- 
mille, c  est  le  père,  la  mère  et  la  jeune  fille  :  ils 
composent  toute  la  maison.  Bientôt  on  sert  le 
repas  :  du  lait  caillé,  des  fruits,  de  tendres 
rayons  remplis  d'un  miel  doré.  La  puissante 
Cérès  s'abstient  d'y  toucher;  et,  pour  assoupir 
l'en&mt,  elle  lui  fait  boire  du  lait  tiède  mêlé 
du  suc  des  pavots.  On  était  au  milieu  de  la 
nuit;  partout  régnaient  le  silence  et  le  som- 
meil ;  Gérés  prend  Triptolème  sur  son  sein  ; 


trois  fois  elle  le  caresse  de  la  main  ,  trois  fois 
elle  répète  des  paroles  magiques,  que  la  bouche 
d'un  mortel  ne  saurait  prononcer  :  elle  appro- 
che du  foyer  le  corps  de  l'enfant,  le  couvre  de 
charbons  enflammés,  pour  que  le  feu  le  puri- 
fie et  dévore  son  enveloppe  mortelle.  La 
mère  se  réveille  en  sursaut;  et  aveuglée  par 
sa  tendresse,  elle  s'écrie,  hors  d'elle-ménie  : 
<  Que  faites- vous?  >  Et  elle  arrache  des 
flammes  le  corps  de  son  fils,  c  Trop  d'affec- 
tion ,  lui  dit  la  déesse,  t'a  rendue  dénaturée; 
ta  frayeur  maternelle  anéantit  tous  mes  bien- 
faits :  ton  fils  ne  sera  qu'un  simple  mortel  ; 
mais  le  premier  des  hommes  il  labourera,  il 
sèmera,  et  les  moissons  qu'il  coupera  dans  les 
campagnes  seront  le  prix  de  ses  travaux,  i  Elle 
dit,  sort  et  s'enveloppe  d'un  nuage;  elle  re- 
trouve ses  dragons,  et  disparaît  sui*  son  char 
ai'é.  Elle  abandonne  le  Sunium  battu  des 
flois^  le  Pirée,  asile  sûr  pour  les  navires,  et  les 
côtes  qui  s'étendent  à  droite.  Elle  gagne  ensuite 
la  mer  Egée ,  ou  elle  aperçoit  toutes  les  Cycla- 
des;  elle  effleure  l'insatiable  mer  Ionienne  et 
celle  qui  porte  le  nom  d'Icare;  elle  arrive,  par 
les  villes  d'Asie,  au  long  détroit  de  l'Hellespont, 
et  sa  route  s'égare  dans  les  mille  régions  de 
l'air.  De  là  elle  découvre  tantôt  les  Arabes  qui 
recueillent  l'encens,  tantôt  les  Indiens,  ici  la 
Libye,  là  Méroë  et  le  désert  aride;  ou  bien  elle 
se  rapproche  des  Hespériens,  du  Rhin,  du 
Rhône,  du  Pô,  et  de  tes  ondes,  ô  Tibre,  des- 
tinées à  tant  de  gloire. 


Dttx  eomiti  namt,  quam  sit  fibi  filias  »g«r  ; 

Née  captai  somnoa ,  invigileique  inalif« 
llla  soporiferum  ,  parvog  initura  peoatM  , 

Colligtt  agreati  laoe  papaver  bumo. 
Dum  leçit ,  oblito  fertar  gustaaae  palato  , 

Longamque  irnpnideM  eiaoluiase  famein. 
Qum  quia  principio  poauit  jejunta  noclia  , 

Tempus  habeot  myatœ  aidera  viia  eilii. 
f  Jm**!!  «4  iotravit ,  luetna  ?idet  omnia  plena  : 

Jam  9pet  in  puero  Dulla  salulia  erat. 
Matre  salulata ,  mater  Metanira  voeatur , 

Junçerc  digaata  ca4  o»  puérile  suo. 
Pallor  abiC.  subitsqoe  Tigent  in  corpore  vires  : 

Tanlus  oosleiti  vepit  ab  ore  vigor  ! 
Tota  dMnua  l«ta  est  :  hoc  est,  maierque ,  palerque, 

Nataqoe  :  très  itli  tota  fuere  domus. 
Moi  epulas  |>oûunt ,  liquefacta  coagula  lacle , 

Pomaque ,  et  in  teneris  aurea  mella  favis. 
Abstioet  ahna  Gères,  somoique  papavera  cauaaa 

Dat  libi  cum  tepido  lacté  bibcnda ,  puer. 
MoeUs  eral  raed^om ,  placidique  ailentia  somni  ; 

Il iplolemum  gi«niii>  sustulit  illa  soo  : 


Terque  manu  permutait  euift  ;  tria  carmina  dii'tl , 

Garmina  mortali  non  referenda  sono  : 
Inque  foco  pueri  corpus  vivente  favilla 

Obruit ,  humanum  purget  ut  ignis  onus. 
Eirulitursomnostulle  pia  iiiaier;  et  aniens  : 

Quidfacis?  exclamât)  membraque  ab  igné  rapit. 
Gui  Dea  :  Dum  non  es,  dixit,  scclcrata  fuisti, 

Irrita  matcrno  sunt  mea  dona  melu.         ^ 
Iste  quidem  mortalis  crit;  sed  primus  arabit , 

B(  seret  y  et  cnlta  prœmia  tollet  humo. 
Dixit  :  et  egrediens  nubem  trahit  y  inque  draconci 

Transit ,  et  aligero  ioliitiir  axe  Gcres. 
Suninn  exposltum ,  Pirsaque  tuta  recessu 

Linquil ,  et  in  deztnim  quœ  jacet  ora  latus. 
Hine  init  iEgsum  qno  Gf cladas  adspicit  omnes  ; 

foniumque  râpas ,  Icariumque  Icgit  ; 
l*erque  urbes  Asiœ  longum  petit  Hellespontum  ; 

Diversumque  locis  alta  pererrat  iler. 
Nam  modo  turilegoa  Arabas ,  modo  despicit  Indoa  , 

Hinc  Libys,  bine  Meroe ,  siccaque  terra  subest. 
NuocaditHesperios,Rheuum,RhodaDumque,Paduraqut>, 

Teque,  future  pareus,  Tibri ,  potentis  aquc        5Ti 
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Mais  où  me  laissé-je  emporter?  Aurai*je  fini 
jamais  d'ëoumérer  tant  de  contrées  parcourues 
par  Cérès?  Il  n*est  pas  un  coin  dans  Funivers 
où  elle  n*ait  voulu  passer  -  ^IIe  erra  même  à 
travers  les  cieux,  et  adressa  ces  paroles  aux  as- 
tres les  plus  voisins  du  pôle,  qui  ne  se  baignent 
jamais  dans  les  eaux  de  la  mer  :  <  Étoiles  d*Ar- 
cadie,  vous  qui  pouvez  tout  savoir,  puisque 
vous  ne  descendez  jamais  dans  les  llois  de  la 
mer,  dites  à  une  mère  malheureuse  où  est  sa 
fille  Proserpine.  >  £IIe  dit  ;  Hélice  lui  répond  : 
f  La  nuit  n*a  pas  été  témoin  de  ce  crime;  in- 
terroge le  Soleil  sur  Tenlèvement  de  la  jeune 
fille  :  c'est  lui  qui  voit  ce  qui  se  passe  pendant 
le  jour  sur  la  surface  immense  de  l'univers.  » 
Cérès  va  trouver  le  Soleil.  •  Pour  t'épargnerde 
plus  longues  fatigues,  lui  dit-il,  celle  que  tu 
cherches  est  à  cette  heure  Tépouse  du  frère  de 
Jupiter,  et  règne  avec  lui  sur  le  troisième  royau- 
me. >  Cérès,  après  avoir  longtemps  gémi  solitai- 
re, se  rend  près  du  maître  des  dieux,  et,  le  visage 
tout  altéré  par  sa  profonde  douleur,  elle  lui 
adresse  ce  discours  :  c  Si  tu  n'as  pas  oublié  qui 
l'Ut  le  père  de  ma  fille  Proserpine,  tu  dois  par- 
tager mon  tourment.  Après  avoir  parcouru  le 
monde  entier,  je  n*ai  rien  appris  que  mou  in- 
jure ;  le  ravisseur  possède  le  prix  de  son  atten- 
tat. Mats  un  brigand  audacieux  n*était  pas  Té- 
poux  que  méritait  Proserpine,  et  ce  n*éiait  pas 
sous  les  auspices  de  la  violence  que  cette  union 
devait  se  former.  •  Si  Gygès  eût  vaincu, 
captive,  qu'eussé-je  eu  à  souffrir  de  plus  oruel 


que  ce  qu'il  me  faut  souffrir,  toi  teuanl  le  scep- 
tre des  cieux?  Hais  que  ce  crime  soit  impuni! 
Je  ne  parlerai  pas  de  vengeance  si  ma  fille 
m'est  rendue,  si  le  ravisseur  fait  oublier  sa  foute 
par  la  réparatioîi  que  je  lui  demande.  »  Jupiter 
apaise  la  déesse;  l'amour  est  l'excuse  qu*il 
fait  valoir  auprès  d'elle,  c  Nous  n'avons  pas  à 
rougir  de  notre  gtndre,  lui  dit-il  :  il  rae  vauc 
pour  la  naissance;  si  je  règne  aux  cieux,  si 
Neptune  possède  l'empire  des  eaux,  les  vides 
réfjions  du  chaos  obéissent  à  ce  troisième 
frère.  Si  pourtant  ta  résolution  est  inflexible, 
si  tu  persistes  à  rompre  les  liens  de  l'hyméoée 
qui  déjà  les  unit ,  j'essaierai  de  te  satisfaire, 
pourvu  qu'elle  soit  restée  à  jeun  ;  autrement 
elle  sera  pour  toujours  l'épouse  du  roi  des  en- 
fers, i  Le  dieu  qui  porte  un  caducée  reçoit  Tor- 
dre d'attacher  ses  ailes  et  de  voler  vers  le  Tar- 
tare;  il  revient  avec  une  rapidité  inconcevable, 
et  rapporte  ce  qu'il  a  vu.  t  La  jeune  fille,  dit- 
il,  a  rompu  son  jeûne  avec  trois  de  ces  grains 
que  le  fruit  carthaginois  recouvre  d'une  écorce 
flexible.  »  Cérès  s'affligea  de  nouveau,  comme 
si  sa  fille  lui  eût  été  ravie  à  l'instant  même  ;  il 
lui  fallut  du  temps  pour  calmer  cet  accès  de 
douleur.  •  Je  ne  pui3  plus  habiter  le  ciel,  dit- 
elle  enfin  ;  ordonne  que  l'on  me  reçoive  aussi 
duns  la  vallée  du  Ténare.  i  Et  elle  y  serait  des- 
cendue si  Jupiter  ne  lui  eût  promis  que  sa  fiUe 
passerait  au  ciel  six  mois  de  Tannée.  Alors 
enfin  le  visage  et  Tâme  de  Cérès  reprirent  leur 
sérénité;  elle  posa  sur  sa  chevelure  une  guir- 


Quo  feror?  imuiensuin  esierratas  dicere  terras  : 

Prsteritus  Gereû  uuUus  in  orbe  lociis. 
EiTat  et  in  cœlo  ;  liquidique  iiiiinuiiia  ponti 

Âlloquitur  gelido  proxima  aigoa  polo  : 
Parrbasides  stellœ  ;  nanuque  omnia  iiosse  potestis , 

iËquoreaa  nunquam  quum  subeatis  aquat, 
PersepboueD  misers  natam  monstrate  paretiti. 

Dixerat  :  huic  Flelice  talia  verba  refert  : 
CrimiDe  dox  vacua  est  :  solem  de  yirgÎDe  rapta 

Gonsule  ,  qui  late  facla  diurna  ▼idet. 
Sol  adiias  :  Quam  quœris ,  ait,  ne  vana  labores, 

Nupta  Jovis  fratri  lertia  régna  teiiet. 
Quesla  diu  aecuin  ,  sic  est  afrala  Tonanteni , 

Maximaque  iii  vullu  signa  dolenlis  eraut: 
Si  memor  es  de  quo  mibi  sit  Proserpina  nata  , 

Diinidium  curs  débet  babere  luae. 
Orbe  pererralo  ,  sola  est  injuria  facli 

Gognita  :  cômmissi  prœmia  raptor  babel. 
At  neque  Persepbonc  digna  est  prœdone  inarito , 

Nec  gêner  boc  nobis  more  parandus  erat. 
Quid  gravius  victore  Gyge  captiva  tulissein', 

Quam  nunc  j  te  eœli  soeptra  tenenie ,  tuli  ? 


Yerum  impune  ferat  ;  nos  baec  patiarour  inallc  : 

Reddat ,  et  emendet  facta  prîora  novis. 
Jupiter  banc  lenit ,  factumque  excusât  amore  ^ 

Mec  gêner  est  nobis  ille  pudendus ,  ait. 
Non  ego  nobilior  :  posita  est  mibi  regia  oœlo  ; 

Possidet  alter  aquas ,  aller  ioane  chaos. 
Sed  si  forte  tibi  non  est  mutabile  pectus , 

Slatque  semel  juucti  rumpere  vincla  tori , 
Hoc  quoque  tentemns ,  siquidem  jejuna  remansit  : 

Sin  minus ,  iufemi  conjugis  uxor  erit. 
Tartara  jussus  aditfumtis  Gaducifer  «lis  ^ 

Speque  redit  citius  ,  visaque  oerta  refert. 
Rapta  tribus ,  diiit ,  solvit  jejunîa  granis        • 

Punioe  quae  lento  cortice  poma  t^unt. 
Haud  secusindoluit,  quam  si  modo  rapta  fuisaet 

Mœsta  parens  ^  longa  vixque  refecta  mora  est. 
Âtque  ila  :  Nec  nobis  cœlum  est  babitabile ,  dixit^ 

Tsuaria  recipi  me  quoque  Talle  jubé. 
El  factura  fuit  ;  pactus  nisi  Jupiter  esset , 

Bis  tribus  nt  cœlo  meusibns  illa  foret. 
Tum  demum  vultnsque  Gères  ^  animomque  reœpit} 

Imposuttque  su»  spicea  terta  comas.  M 
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lande  d*épis;  les  cbamps  qui  étaieDt  redevenus 
incultes  se  couvrirent  d'abondantes  moissons , 
et  les  greniers  purent  à  peine  en  contenir  les 
trésors. 

Le  blanc  plaît  à  Gérés  ;  prenez  des  robes 
blanches  pendant  les  céréales  ;  l'usage  des  vê- 
tements noirs  est  alors  proscrit. 

A  Jupiter  vainqueur  appartiennent  les  ides 
d'avril  ;  c*est  en  ce  jour  qu'on  lui  consacrera 
des  temples;  c'est  aussi  en  ce  jour,  si  je  ne  me 
trompe,  que  la  divinité  la  plus  digne  de  notre 
nation,  la  Liberté,  se  vit  pour  la  première  fois 
consacrer  un  portique. 

Le  jour  suivant,  réfugie-toi,  pilote,  dans  un 
port  bien  abrité.  Un  vent  chargé  de  grêle  souf- 
flera de  l'occident;  toutefois,  malgré  ce  vent  et 
cette  grêle,  ce  fut  k  pareil  jour  que  l'armée  de 
César,  écrasant  ses  ennemis,  mit  fin  à  la  guerre 
de  Modène  (6). 

Quand  se  lèvera  le  troisième  jour  après  les 
ides  de  Vénus,  pontifes,  sacrifiez  une  vache 
farda.  Forda  vient  de  ferendo,  et  veut  dire  une 
vache  qui  porte  et  qui  est  féconde;  c'est  de  là 
que  l'on  fait  dériver  aussi  le  mot  fœttu,  A  ce 
moment  de  Tannée,  les  troupeaux  ont  conçu  ; 
la  terre  porte  les  semences  dans  ses  entrailles; 
a  la  terre  pleine  on  offre  une  victime  pleine. 
Une  partie  des  animaux  est  immolée  au  Gapi- 
tole;  la  curie  voit  tomber  trente  vaches,  et  est 
inondée  d'un  torrent  de  sang.  Mais  dès  que  les 
prêtres  ont  arraché  les  veaux  du  flanc  de  leurs 


mères  et  livré  les  entrailles  coupées  à  la  flamme 
des  brasiers,  la  plus  âgée  parmi  les  vestales 
brûle  les  veaux  eux-mêmes,  pour  que  cette 
cendre  serve  à  purifier  le  peuple  au  jour  de 
Paies. 

Sous  le  règne  du  roi  Numa,  les  travaux  du 
laboureur  restaient  sans  récompense  ;  ses  vœux 
étaient  déçus  chaque  année.  Tantôt  tes  aqui- 
lons glacés  apportaient  la  sécheresse,  tantôt  de 
longues  pluies  changeaient  la  campagne  en  un 
vaste  marais;  souvent  le  blé,  dès  sa  première 
pousse,  trompait  Tespoirdu  laboureur.  La  folle 
avoine  se  dressait  partout  dans  les  sillons;  le 
bétail  mettait  bas,  avantle terme,  des  créatures 
avortées,  et  Tagneau,  en  naissant,  causait  plus 
d'une  fois  la  mort  de  la  brebis.  Il  y  avait  une 
antique  forêt  que  la  hache  avait  longtemps  res- 
pectée, asile  sacré  réservé  au  dieu  du  Ménale; 
c'est  là  que,  pendant  le  silence  des  nuits,  et  au 
sein  même  du  sommeil,  on  entendait  les  oracles 
du  dieu  :  c'est  laque  le  roi  Numa  vint  immo- 
ler deux  brebis  ;  la  première  à  Faune,  la  se- 
conde au  paisible  Sommeil  ;  il  étend  l'une  et 
l'autre  toison  sur  la  terre  endurcie.  Deux  fois 
il  répand  l'eau  de  la  fontaine  sur  sa  longue  che- 
velure ;  deux  fois  il  ceint  son  front  du  feuit- 
la{{e  des  hêtres;  il  s'est  abstenu  des  plaisirs  de 
Vénus;  la  chair  d'aucun  animal  n'a  été  servie 
sur  sa  table;  il  a  ôlc  tous  les  anneaux  de  ses 
doigts.  Couvert  d'un  vêtement  grossier,  il  s'é- 
tend sur  les  toisons  nouvelles,  après  avoir  prié 


Largaque  proveuit  c«S8atis  iiiessis  iu  arvis  j 

El  m  congesias  orea  cepit  opes. 
Alba  décent  Cererem  ;  Testes  Gcrealibus  all>as 

Soinile  :  imidc  pulli  velleris  obus  abest. 
Occupât  Apriles  rdus  cognomtoe  Victor 

Jupiter  :  bac  illi  sont  data  templa  die. 
Mac  qooque ,  ni  fallor ,  populo  digoissima  nositn» 

Âtria  Liberlas  ciepit  habere  sua. 
Ldce  secutora  tutos  pete  y  nayita  ,  portas  : 

Veotus  ab  occasu  grandine  mixtus  erit. 
Sit  licet  et  fuerit,  tameo  Bac  Mutioensia  Cssar 

Grandioe  militia  contudit  arma  sua. 
Tertia  post  Veneris  quum  lux  surrexeril  idus , 

Pontilices,  forda  sacra  tilate  bore. 
Forda  ferens  bos  est ,  fecuodaquc ,  dicta  (ercndo  : 

Hinc  etiam  fétus  nomeii  babere  putant. 
Nunc  grafidum  pecus  est  ;  gravids  nuiic  semine  terrs  : 

Telluri  pleos  Tictiina  plena  datur. 
Part  eadit  aroe  Jovis  :  ter  denas  Curia  vaccas 

Aecipit ,  et  largo  sparsa  cruore  madet. 
Aat  ubi  fisccribus  vitulos  rapucre  ministii , 

Seciaque-  fumosis  exU  dedere  focis , 


Igoe  creniat  TÎtulos ,  qus  natu  niaxiiiia  ,  Virgo  ; 

Luce  Palis  populos  purget  ut  ille  ciiiis. 
Rege  Numa ,  fructu  non  respondente  labori , 

irrita  decepti  vota  colentis  erant. 
Nain  modo  siccus  erat  geiîdis  aquilonibus  annus; 

Nunc  ager  assidua  luznriabat  aqua. 
Sœpe  Gères  primis  doininum  fallebat  in  herbis, 

Et  levisobsesso  slabat  a?ena  solo  : 
El  pecus  anle  diem  partus  edebat  acerbos  ; 

Apnaque  nasc«*ndo  sœpe  uccabat  orem. 
Silva  Têtus ,  nuUaque  diu  violata  securi , 

Stabat ,  Mœnalio  sacra  relicta  Deo. 
Ille  dabat  tacilis  animo  responsa  quicto 

Noctibus  :  bic  getninas  rex  Numa  mactal  ovcs. 
Prima  cadtt  Fauno  ;  leni  cadit  altéra  Somno  : 

Sternitur  in  duro  <ellus  utrumquc  solo. 
Bis  capnt  intonsum  fonUna  spargilur  unda  ; 

Bis  sua  faginea  temjwra  fronde  premit. 
L'sus  abest  Veneris  :  nec  fas  animalia  mcnsis 

Ponere  ;  iicc  digitis  annulus  ullus  inesl 
Veste  rudi  lectus  supra  nova  Tcllera  corpus 

Ponil ,  adorato  per  sua  Tcrba  Deo. 
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le  dieu  selon  les  formules  voulues.  Cependant 
h  Nuit  paisible  arrive,  le  front  couronné  de 
pavots,  traînant  à  sa  suite  les  songes  noirs. 
Faune  parait,  et,  de  son  pied  dur,  pressant  la 
toison  des  brebis,  il  fait  entendre  ces  mots  à  la 
droite  du  lit  où  Numa  repose  :  c  Roi,  il  faut 
apaiser  Tellus  par  la  mort  de  deux  vaches  ; 
qu'une  seule  victime  suffise  à  ce  double  sacri- 
fice. >  La  terreur  chasse  le  sommeil  ;  Numa  se 
rappelle  ce  qu*il  a  vu  ;  il  réfléchit  au  sens  mys- 
térieux de  Tordre  obscur  qu'il  vient  de  rece- 
voir. Tandis  qu'il  erre  dans  la  forét,'son  épouse 
chérie  vient  à  sa  rencontre,  et  met  fin  à  ses  in- 
certitudes en  lui  disant  :  <  On  te  demande  les 
entrailles  d'une  vache  pleine,  i  II  offre  donc  les 
entrailles  d'une  vache  pleine.  Une  année  heu- 
reuse arrive  enfin  :  la  terre  et  les  troupeaux  re- 
trouvent leur  fécondité. 

Autrefois  Cythérée  donna  l'ordre  à  ce  jour 
de  s'écouler  plus  vite,  et  hâta  la  course  des  cé- 
lestes coursiers,  afin  qu'au  jour  suivant  la  for- 
tune des  combats  donnât  plus  tôt  au  jeune 
Auguste  le  titre  d'empereur.  Mais  déjà  quatre 
fois  l'étoile  du  matin  a  regardé  derrière  elle  les 
ides  passées  ;  c'est  celte  nuit  que  les  Hyades  se 
se  plongentdans  le  sein  de  Doris.  A  la  troisième 
apparition  de  l'aurore  qui  suivra  le  coucher  des 
Hyades,  les  coursiers,  retenus  séparément  anx 
barrières,  s'élanceront  à  la  fois  dans  leChamp- 
de-Mars.  Mais  je  dois  dire  pourquoi  on  fait 
courir  des  renards  traînant  attachées  à  leurs 


queues  des  torches  ardentes,  Carséole  est  une 
terre  froide,  peu  propice  à  la  culture  de  l'oli- 
vier, mais  fertile  en  moissons.  Je  me  rendais  on 
jour  par  ce  chemin  chez  les  Pélignîens,  à  mon 
pays  natal;  territoire  peu  étendu,  mais  où  les 
eaux  entretiennent  une  humidité  constante.  Au 
moment  où  Phébus  Venait  de  détacher  du  char 
ses  coursiers  fatigués,  j'entre  dans  la  demeure 
bien  connue  d'un  ancien  liôie^  Cet  homme , 
parmi  tous  les  récits  qu'il  ne  manquait  jamais 
de  me  (aire,  n'oubliait  rien  de  ce  qui  pouvait 
trouver  place  dans  le  livre  qui  m'occupe  au- 
jourd'hui, c  Dans  celte  plaine,  me  dit-il,  et  il 
me  montrait  la  plaine,  une  villageoise  économe 
possédait  un  petit  champ  avec  son  robuste 
époux.  Celui-ci  travaillait  la  terre ,  employant 
tour  à  tour  la  charrue,  le  hoyau,  la  foux  re- 
courbée. Celle-ci,  tantôt  balaie  sa  chaumièi*e 
soutenue  par  des  étais ,  tantôt  met  couver  des 
œufs  sous  l'aile  maternelle  ;  elle  cueille  des 
mauves  vertes,  ou  des  champignons  blancs,  ou 
réchauffe  son  humble  foyer  d'une  flamme  bien- 
faisante ;  elle  exerce  sans  relâche  ses  bras  à  faire 
de  la  toile,  et  prépare  des  vêtements  qui  bra- 
vent les  rigueurs  du  menaçant  hiver.  Elle  avait 
un  fils  folâtre  encore,  comme  on  Test  au  jeune 
âge;  à  deux  lustres  il  venait  d'ajouter  deux 
années.  Cet  enfant,  à  l'extrémité  de  la  vallée 
plantée  de  saules,  surprend  un  renard,  qui 
déjà  avait  commis  plus  d'un  larcin  dans  b 
basse-cour.  Il  enveloppe  son  captif  de  foin  et 


Inlerea  pUcidam  redimila  paptTere  frontcin 

Noz  venit,  et  secum  somnia  nigra  trahit. 
Faiinus  adest;  oviumque  premeos  pede  vellera  dura , 

Edidit  a  dettro  talia  dicta  toro  : 
Morto  boum  itbi ,  rex ,  TcUus  placanda  duarum  ; 

Del  sacris  animas  una  oecata  duas. 
Ezcutilur  Icrrore  quies  ;  Numa  visa  revoUit  ; 

Et  seeum  ambages  c^caque  jussa  rcfert. 
Ëxpedit  erraotem  nemori  gratissinia  conjux  ; 

Et  dixit  '  Gravida  posceris  exla  bovis. 
Ktta  bo^isdaaturgravids  :  felicior  annus 

ProTenii,  ctfnictum  terra  pecusqiie  feruiit. 
ilancquondam  Cytherea  dicm  properaiitius  ire 

Jussil ,  et  œUierios  prœcipilayit  equos  ; 
Lit  tilulum  imperii  quam  primum  lucc  sequenti 

Auguste  juvcai  prospéra  bella  darenl. 
Sed  jam  prsterilas  quartus  tibi  Lucifer  idus 

Respicit  :  bac  Hyades  Dorida  noctc  petunt. 
TzRTIA  post  Hyadasquum  lux  erit  orta  remotas , 

Carrcrtt  parlitos  circus  habcbît  equos. 
Cur  igitur  missœ  vinctis  ardentia  tœdis 

Terga  ferant  vulpes  ,  causa  docenda  iiiibi. 
Frigida  Gnr^eolis ,  nec  olivis  apta  fereudis , 


Terra  ,  sed  ad  segetes  iagentosus  ager. 
Hacego  Ptlignos,  nalalia  rura ,  petebam  , 

Parva ,  sed  assidu is  humida  lemper  aquis. 
Hospitis  antiqui  solilaslntravimus  œdes  : 

Demserat  emeritis  jam  juga  Pbœbus  equis. 
Is  mibi  multa  quidem ,  sed  et  hscc  narrare  solebal, 

[Jude  meum  prrpseiis  iustrueretur  opos  : 
Hoc  ,  ait  j  in  campo  ,  campumqae  ostendit ,  habebat 

Rus  brève  cum  duro  parca  colona  viro. 
Illesuam  peragpbat  bumum  :  sive  usas  aratri , 

Sive  cavs  falcis ,  sive  bidentis  erat. 
Hœc  modo  verrcbat  stontem  tilùcine  villam  ; 

Nunc  matris  plumis  oja  fcvenda  dabal  : 
A  ut  virides  mal  vas ,  aut  fungos  colligil  albos  j 

Aut  humilem  grato  calfacit  ignc  focum. 
Et  tamen  assiduis  exercet  bracbia  tk*Iis  ; 

Adversumque  minas  frigoris  arma  parai. 
Filius  bujus  erat  primo  lasctvus  inevo  j 

Addideratque  annos  ad  duo  lustra  daoa. 
Is  capitextremi  vulpemsub  vallesalicti  : 

Abstulerat  multas  tlla  cobortis  avcs; 
Gaplivam  stipula  fœooque  involvit ,  et  ignes 

Admovct  :  urrotcs  effugit  illa  mdnus..  7041 
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de  paille,  puis  il  y  met  lefea;  et  le  renards'cichap- 
pant  des  mains  qui  le  brûlent,  sème  dans  sa  fuite 
rincendie  à  travers  les  moissons  des  campa- 
gnes ;  lèvent  accélère  les  ravaf;es  de  la  flamme. 
Le  souvenir  de  cet  accident  passager  s'est  per- 
pétué jusqu^jt  nos  jours.  A  Carséoles,  si  Ton 
prend  un  renard,  une  loi  défend  de  le  laisser 
vivre  ;  on  en  brûle  un  aux  Céréales ,  pour  pu- 
nir la  race  ;  il  périt  pr  le  feu,  comme  les  mois- 
sons ont  péri  par  le  feu. 

Le  lendemain,  lorsque,  entourée  de  lueurs  do- 
rées, la  mère  de  Memnon  viendra  sur  son  char 
couleur  de  rose  visiter  Timmense  univers,  lo 
soleil  quittera  le  chef  du  troupeau  qui  porte  la 
laine,  le  Bélier  qui  trahit  Ucllé.  Mais  a  peine 
est-il  sorti  de  cette  constellation  qu'une  filus 
{jurande  viciiine  s'offre  à  lui.  Qu'elle  soit  vache 
ou  taureau,  c'est  ce  qu'il  ne  nous  est  pas  don- 
né de  décider;  on  ne  voit  que  la  pariie  anté- 
rieurede  Tanimal  ;  tout  le  reste  du  corps  est  ca- 
ché. Mats  que  ce  soit  une  vache  ou  un  taureau, 
ce  signe  est  en  tout  cas  une  récompense  de  l'a- 
mour, au  grand  déplaisir  de  Junon. 

La  nuit  a  disparu  ;  l'aurore  se  lève  ;  les  Pa- 
lilies  font  on  appel  au  poëte;  le  poëiey  ré()on- 
dra  si  la  bienfaisante  Paies  vient  à  mon  se- 
cours. O  Paies ,  inspire  celui  qui  veut  chanter 
les  fêles  pastorales,  s'il  a  toujours  montré  pour 
ton  culte  un  zèle  religieux.  Je  puis  dire  que 
j'ai  souvent  porté  à  pleines  mains  la  cendre  des 
veaux  consumés  et  les  tiges  de  fèves,  chastes 
offrandes  expiatoires.   J'ai  sauté  par-dessus 
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trois  rosiers  rangés  près  l'un  de  l'autre,  et  j'ai 
répandu  l'eau  lustrale  avec  une  branche  de 
laurier.  La  déesse  se  laisse  toucher  et  veut 
bien  me  seconder.  Sors  du  port,  ô  mon  navire; 
déjà  tes  voiles  s'enflent  au  souffle  des  vents. 

Peuple,  va  chercher  à  l'autel  virginal  les  of- 
frandes expiatoires  ;  Vesta  te  les  donnera  ;  tu 
seras  purifiéj)ar  ces  présents  de  Vesta.  Ces  of- 
frandes seront  du  sang  de  cheval,  des  cendres 
de  veau ,  et  en  troisième  lieu  la  tige  dépouillée 
des  fèves  durcies.  Berger,  répands  l'eau  lus- 
trale sur  tes  brebis  repues,  aux  premières  lueurs 
du  crépuscule.  Que  l'eau  arrose  d'abord  la 
terre,  et  qu'une  branche  d'arbre  la  balaie.  Or- 
nez les  bergeries  de  rameaux  et  de  feuillages; 
que  les  portes  soient  ombragées  et  décorées 
d'une  longue  guirlande.  Que  le  soufre  vierge 
jette  une  flamme  azurée  ;  que  la  fumée 
arrivant  just]u'à  la  brebis,  provoque  ses  bê- 
lements. Brûle  l'olivier  mâle,  la  torche  rési- 
neuse et  les  herbes  sabines  ;  que  le  laurier  pt;- 
tille,  en  se  consumant  au  milieu  du  foyer  ;  que 
la  corbeille  tressée  avec  le  millet  accompagne  k  s 
gâteaux  de  millet  ;  c'est  là  le  mets  favori  de  la 
déesse  rustique.  Ajoutez-y  les  aliments  consa- 
crés et  le  lait  qu'on  \ient  de  traire.  Divisez  les 
aliments ,  offrez  le  lait  tiède  encore,  et  invo- 
quez Paies,  qui  se  plait  dans  les  forêts,  c  Protège 
à  la  fois,  dites-lui,  le  bétail  et  les  maîtres  du 
bétail;  que  mes  étables  n'épi^ouvent  aucun 
désastre.  Si  mes  troupeaux  sont  entrés  dans 
un  pâturage  sacré ,  si  je  me  suis  assis  sous  un 


Qua  fugit,  incendit  ▼esiiioi  mcssilms  a(proi  : 

Damnosis  vires  ignibus  aura  dabat. 
Factum  abiit  ;  monumenla  manent  :  nam  vivere  captam 

Nunc  quoquelex  Tuliiem  Carseolana  Tetat. 
L'tqae  luat  pœnas  gensbœc^Gcrealibus  ardel  ^ 

Quoque  modo  aegelct  perdidit ,  ipsa  périt. 
l*ostcra  quum  Tciûet ,  terras  visara  patentes , 

Memnonis  inroseislulea  mater  eqais  : 
!•]  dure  lanigeri  pecoris,  qui  prodtdit  Hellen , 

Sot  abii  :  egresso  victima  major  adest. 
Vacca  sit,  an  taurus,  non  est  cognoscerc  proinptum  : 

Pars  priorapparei  :  postcriora  latent. 
Stf  u  tamen  est  taurus,  sive  est  hoc  feinina  sigiium  , 

Junone  invita  munus  amoria  habot. 
Nox  abiit,  oriturqao  Aurora  :  Palilia  poscor. 

Non  poscor  frustra,  si  favet  aima  Pairs  ; 
Aima  Pales ,  faveas  pasloria  sacra  cauenli  j 

Prosequor  oflîcio  si  tua  fcsta  pio. 
Gerte  egodevîtulo  cinercm^stipulasquc  fabales  , 

Sœpc  tuli  plena  ,  febma  casta,  manu, 
tjerte  ego  transilui  positas  ter  in  ordine  (la  m  mas  ; 

Virgaque  roratulaurea  misit  aquas. 


Mota  Dea  est;  operiqae  favet  :  Navalibus  eii, 

Puppis  ;  babent  ventos  jam  tua  vcla  suos. 
I  y  pete  virginea,  populus,  suffimen  ab  ara  ; 

Vesta  dabit  :  Vestio  muiiero  purus  cris. 
Sanguis  equi  suftimcn  erit,  vilulique  favilla; 

Teriia  res,  durœ  culmen  inane  faba?. 
Pastor,  ovei  saturas  ad  prima  crcpuscula  lustra  ; 

(Jnda  priusspargat,  virgaque  verrat  humuni. 
Frondibus  et  fixis  decorentur  ovilia  ramis  ; 

Et  tegat  ornatas  longa  corona  fores. 
Cœruici  fiant  vivo  de  sulpbure  fumi, 

Tactaque  fumanti  sulpbure  balet  ovis. 
Ure  mares  oleas,  tœdamquc,  herbasque  Sabiuas  ^ 

Et  crepet  in  raediis  laurus  adusia  foeis. 
Libaque  de  milio  milii  fiscella  sequatur  : 

Uustica  prœcipue  est  hoc  Dea  lactacibo. 
Adde  dapes  mulctramque  suas  ;  dapibusque  resectis, 

Silvicolam  tepido  lacté  precare  Païen. 
Cnnsule  ,  die,  pecori  pariterpecorisquemagisiris; 

EfFugiat  stabulis  noia  repuisa  meis. 
Sive  sacra  pavi,  sedive  sub  arbore  sacra  , 

Pâbulaque  in  bustis  inscia  carpsit  otîs  ;  7 jk> 
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arbre  sacré,  .si  mes  brebis  onl  brouiépar  mc- 
garde  l*lierbe  des  tombeaux ,  si  je  suis  entré 
dans  un  bois  défendu,  si  ma  présence  a  mis  en 
fuite  les  nymphes  ou  le  dieu  aux  pieds  de 
chèvre;  si  ma  serpe  a  dépouillé  un  bois  sacré 
de  quelques  branches  à  Tombre  obscure,  pour 
donner  du  feuiila(j[e  frais  à  une  brebis  malade , 
pardonne-moi  !  Si ,  tandis  qu'il  fp*élait,  j'ai  mis 
mon  troupeau  à  Tabri  sous  quelque  sanctuaire 
<;hampétre;  si  j  ai  troublé  les  lacs,  ne  me  punis- 
sez pas,  nymphes;  pardonnez-moi  ;  oubliez  que 
mes  troupeaux  ont  soulevé  la  vase  au  fond  de 
vos  eaux  limpides.  Toi ,  déesse  ,  apaise  pour 
moi  les  fontaines  et  les  dieux  des  fontaines  ; 
apaise  les  dieux  éparsdans  les  bois.  Puissions- 
nous  ne  voir  ni  les  Dryades,  ni  les  bains  de 
Diane,  ni  Faune,  quand,  au  milieu  du  jour,  il 
repose  à  terre  ses  membres  fatigués.  Éloif^ne 
les  maladies,  conserve  en  santé  les  hommes  et 
les  troupeaux  et  la  troupe  prudente  de  nos 
chiens  vigilants.  Que  je  compte  le  soir  autant 
de  tétos  que  j'en  ai  compté  le  matin  ,  que  je 
ne  rapporte  pas,  en  soupirant,  des  toisons  ar- 
racliées  à  la  dent  du  loup.  Préserve-nous  des 
horreurs  de  k  famine  ;  qu'il  y  ait  abondance 
d'herbes  et  de  feuillages;  que  leau  ne  nous 
manque  ni  pour  laver  le  corps,  ni  pour  calmer 
la  soif.  Que  ma  main  presse  des  mamelles  bien 
gonflées ,  que  mon  fromage  me  rapporte  de 
beaux  deniers;  que  le  petit-lait  s'écoule  à  travers 
les  clayons  peu  serrés.  Qtie  le  bélier  soit  ardent, 
que  la  femelle  conçoivent  soit  féconde;  que 


mes  étables  se  peuplent  de  jennes  agneaux;  que 
je  recueille  une  hîne  douce  qui  ne  blesse  point 
la  main  des  jeunes  filles,  et  que  puissent  travail- 
ler les  doigts  les  plus  délicats.  Que  nos  vœux 
soient  exaucés,  et  nous,  chaque  année,  offinons 
de  grands  gâteaux  à  Paies,  déesse  des  berg^ers.  i 
C'est  ainsi  qu'il  faut  se  rendre  la  déesse  pro- 
pice. Tourné  du  côté  de  l'orient ,  prononce 
trois  fois  cette  prière,  et  plonge  tes  mains  dans 
une  eau  vive.  Alors  tu  peux  boire  dans  on  yase 
de  bois  ;  au  lieu  de  coupe  ;  tu  peux  boire  le 
lait  blanc  comme  la  neige,  et  le  vin  cuit  à  la 
teinte  empourprée.  Ensuite  fois  passer  rapiiJe- 
ment  tes  membres  vigoureux  à  travers  les 
amas  embrasés  de  la  paille  qui  pétille.  J'ai  rap- 
pelé l'usage,  il  me  reste  à  en  exposer  les  rai- 
sons; mais  elles  sont  si  nombreuses  quej'hésiie, 
et  ne  sais  par  où  commencer.  Le  feu  déxorant 
purifie  tout  ;  il  sépare  des  métaux  leurs  par- 
ties grossières  ;  c'est  pour  cela  que  les  brebis 
et  le  berger  s'en  servent  pour  se  purifier;  ou 
bien,  comme  deux  éléments  contraires,  le  feu 
et  Teau  sont  les  principes  de  toutes  choses. 
Nos  pères  ont  voulu  en  cette  circonstance  les 
réunir  ;  ils  ont  jugé  convenable  de  soumettre  le 
corps  au  contact  des  flammes  et  à  l'aspersion  de 
leau.  Est-ce  à  eause  du  rôle  capital  que  ces 
deux  éléments  jouent  dans  nos  mœurs?  C'est 
le  feu  et  l'eau  qu'on  interdit  aux  exilés;  c'est 
avec  le  feu  et  l'eau  que  l'on  consacre  la  nouvelle 
épouse  ;  a-t-on  voulu  rappeler  ainsi  leur  impor- 
tance ?  Ce  n'est  point  mon  sentiment.  D'autres 


Scii  nRmns  intravi  vetitum,  DOftrisTe  fugat» 

Sunt  octilis  NympbaB,  semieaperve  Deus  : 
Seu  nica  faix  raino  lucuni  s|K>lia?itopoco, 

Unde  data  est  ipgrs  fiscina  frondU  otï  : 
Da  Teiiiam  culpoc  :  nec,  dtini  de^rraodinat,  obsit 

A(}rcsti  fanosupposuissepecua. 
ISec  noceat  turbasse  lacus  :  ignoscite,  Nyinpliœ , 

Mula  quod  obscuras  ungula  fecil  aquas. 
Tu,  Dea,  pro  nobis  Fontes  fonlanaque  plar^ 

Numina  ;  tu  sparsos  per  neuius  omnc  Deos. 
Ncc  Dryadas ,  dcc  nos  Tideamus  labra  Diana?  : 

Nec  FauDuni ,  medio  quum  premilarva  die. 
Pf lie  procul  morbos'  rvaleant  hominesquc  gifgesque  j 

Et  valeant  vigiles ,  provida  (urba ,  canes. 
Neve  minus  iQultas  redigam  ,  quam  mane  fueruut  ^ 

Neve  gemam  referens  vellera  rapia  lupo. 
.Absit  iniqua  faines  :  herbœ  frondesquc  supersinl  j 

Quœque  lavent  arlus,  quœque  bibanlur,  aqiMc. 
libéra  plena  prcmam  ;  référât  inibi  caseus  œra  ; 

Dentque  viam  liquido  viinina  rara  sero. 
Sitqoesalax  arics  ;  conoeplaque  seinina  ronjux 

fteddat  :  et  in  slabulo  nioUa  sUagna  meo. 


Lanaque  proveniat ,  nuUas  lacsura  paellas  , 

Mollis  y  et  ad  teneras  quannlU>et  apla  maous. 
Quœ  precor  ,  eveniaut  j  et  nos  fadarous  ad  annum 

Pastonim  doniinœ  grand ia  liba  Pâli, 
liis  Dea  plaranda  est  :  bsc  tu  cooversus  ad  ortus 

Die  ter,  et  in  vivo  pcriue  rore  manus. 
Tum  licct,  npposila,  veluti  cratère  ,  camélia  , 

Lac  niveum  potes,  purpureamque  sapam  : 
Moxque  pcr  ardentes  slipulœ  crepitantis  acer'voa 

Trajicias  céleri  strenua  membra  pede. 
lilxpositus  mos  est  :  moris  mihi  restât  origo. 

Turba  facit  dubium  ,  ccpplaque  nostra  tenet. 
Omnia  purgatedax  ignis,  vitiumque  metallis 

Exroquit  :  idcirco  cum  duce  purgat  oves. 
An  ,  quia  cunrlarum  contraria  semina  rerum 

Sunt  duo  discordes  ,  ignis  et  unda ,  Dii , 
Junxerunt  clementa  patres  j  aptumque  putarunt 

Ignibus  et  sparsa  tangere  corpus  aqua? 
An,  quod  in  bis  vitae  causa  est  :  baec  perdiditessal  ; 

Hisnova  fil  conjux  :  hœc  duo  magna  pulant  ? 
Vix  equidem  credo  :  sunt  qui  Pliaetonla  teferh 

Cred^nt ,  el  nimia's  Deucalionis  aquas.  804 
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voient  dansces  cérémonies  uneallosion  à  Phaé- 
lon  et  au  déluge  de  Deucalion.  D'autres  racon- 
tent que  des  bergers,  frappant  un  jour  contre 
des  cailloux,  firent  jaillir  Uneéiincelle  ;  la  pre- 
mière s'éteignii,  mais  la  seconde  alla  embra- 
ser de  la  paille;  c'est  ainsi  (|u'ils  expliquent 
remploi  du  feu  dans  les  Faillies.  Serait-ce  en- 
core la  piéié  d*£née  qui  aurart  donné  naissance 
à  cet  usage,  luiqui,  après  la  ruinede  Troie,  passa 
sain  et  sauf  à  travers  les  flammes?  Voici  enfin 
un  motif  plus  raisonnable.  A  l'époque  de  la 
fondation  de  Rome,  quand  il  fallut  porter  les 
dieuxl^resà  de  nouveaux  foyers,  les  habitants, 
au  moment  où  ils  quittaient  leurs  u>its  agrestes 
pour  d'autres  demeures ,  mirent  le  feu  à  ces 
cabanes  qnils  abandonnaient;  troupeaux  et 
paysans  sautèrent  à  travers  l'incendie  ;  c'est,  6 
cité  de  Rome ,  un  fait  que  l'on  rappelle  chaque 
année,  à  ton  jour  natal. 

L'inspiration  du  poète  se  trouve  secondée 
par  Tordre  môme  des  choses.  Mous  sommes 
arrivés  à  l'époque  de  la  fondation  de  Rome; 
viens  entendre,  ô  grand  Quirinus,  le  récit  de 
tes  exploits.  Déjà  le  frère  de  Numitor  avait  été 
puni  de  ses  crimes;  deux  cheb  commandaient 
seuls  à  tout  un  peuple  de  pasteurs.  Ils  con- 
viennent ensemble  de  réunir  tous  ces  hommes 
sauvages  etde  leur  bâtir  une  ville.  Mais  qui  en 
jettera  les  fondements?  t  Point  de  débats  entre 
nous,  dit  Romulus;  nous  avons  grande  con- 
fiance duns  les  augures  que  donnent  les  oiseaux, 
consultons  ces  augures.  On  y  consent;  l'un 


monte  sur  les  rochers  boisés  du  mont  Palatin, 
Fautre  gravit,  au  point  du  jour,  les  cimes  de 
l'Aventin.  Rémus  voit  six  oiseaux; son  frère  en 
voit  douze  successivement;  le  pacte  est  exécuté, 
et  la  ville  s'élèvera  au  gré  de  Romulus.  Un  jour 
propice  est  choisi  pour  tracer  avec  la  charrue 
le  contour  des  murailles.  La  fiâte  de  Paies 
arrive,  elle  donnera  le  signal  des  travaux.  On 
creuse  d'abord  une  fosse  profonde;  on  y  jette 
des  grains  et  des  fruiu  et  de  la  terre  enlevée 
aux  champs  du  voisinage.  Sur  cette  même 
fosse,  aussitôt  qu'elle  est  comblée ,  on  élève  un 
autel  ;  le  feu  s'allume,  et  le  bois  éclate  dans  le 
foyer  nouveau.  Romulus  alors,  saisissant  le 
manche  de  la  charrue,  trace  avec  le  soc  l'en- 
ceinte des  remparts;  une  vaclie  blanche  est 
attachée  au  joug  avec  un  bœuf  blanc  comme 
elle.  Le  roi  prononce  ces  paroles  :  c  Jupiter , 
et  toi  Mars  mon  père,  et  vous,  vénérable  Vesta, 
au  moment  ou  je  vais  fonder  Rome ,  assistez- 
moi  !  Je  vous  invoque  aussi ,  vous  tous,  dieux 
dont  ma  piété  doit  implorer  la  présence;  que 
mon  ouvrage  s'élève  sous  vos  auspices!  Que 
cette  ville  compte  de  longues  années,  qu'elle 
commande  à  l'univers ,  qu'elle  dicte  ses  lois  i 
l'Orient  et  à  l'Occident!  i  Telle  fut  sa  prière, 
et,  à  sa  gauche,  il  entend  le  tunnerrede  Jupiter, 
présage  favorable;  la  foudre,  à  sa  gauche,  sil- 
lonne les  cieux.  Les  citoyens,  que  cet  augure  a 
transportés  de  joie,  jettent  aussitôt  les  fonde- 
ments ,  et  peu  de  jours  suffisent  à  la  construc- 
tion des  murailles.  Celer  presse  les  travaux , 


Pars  quoque ,  quuin  saxis  pastoreB  saxa  feribaot , 

SciDlilUin  subilo  proailuisie  ferunl  : 
Prima  quidein  periil  :  stipulis  excepta  Kcunda  est  : 

Hoc  argu  menti  flamma  Pâli  lis  liabet. 
Ali  magis  buuc  inorem  piclas  i£neia  fecil , 

Iniiocuum  viclo  cui  dédit  ignis  iter  ? 
Hoc  laiiien  est  vcro  propius  ,  qaum  condita  Roma  est  , 

TraiiHfeiTi  justos  io  noya  tecta  Larea  : 
Mutaatesque  domuiii  tertis  agreslibus  ,  îgnem 

Ht  cessaturiD  8up|U>8ui8se  casa?  ; 
Per  flaramas  saluisse  pecus  ,  saluisse  colonos  j 

(juud  Gl  iiaiali  nuoc  quoque ,  Koma  ,  tuo. 
I  pse  locus  causas  vali  facii  :  urbis  origo 

Veoit  :  ades  facUs ,  niagne  Quirioc ,  tais. 
iam  luerat  pœnas  frater  Numi loris  ;  et  omne 

PastoruiD  gemino  sub  duce  vuigus  erat. 
Contrahere  agrestes ,  et  mœnia  ponere  utrique 

Convenit  :  ambigilur,  mœnia  pouatuter. 
ISil  opuscst,  dixil,  certamine,  Romulus,  ullu. 

Magna  fidcsavium  est  :  cxpcriamu raves. 
Ras  plaaet  :  aller  init  nemorosi  saxa  Poiali  j 


Alter  Aventinum  maoe  cacuroen  adit. 
Sex  Remua  ;  hic  volucres  bis  sex  videl  ordino  :  paelo 

Slalur;  et  arbitrium  Romulus  urbis  bsbct. 
Apta  dies  legitur,  qua  mœnia  signet  aratro. 

Sacra  Palis  suberant  :  inde  mofelur  opus. 
Fossa  fit  ad  solidum  ;  fruges  jaciuntur  in  ima , 

Et  de  vicino  lerra  pelila  solo. 
Fo»sa  replelur  bumo,  plcnvque  imponitur  araj 

Et  noTUs  arceoso  findilur  ignc  focus. 
Inde  premens  stÎTsm  désignât  monia  sulro  : 

Alb:i  jugum  niveo  cum  bove  vacca  tulit. 
Vj*  fuit  Umc  régis  :  Gondenti  j  Jupiter,  urbein  , 

El  genilor  Mavors,  Yeslaque  mater,  ades; 
Quosque  pium  est  adliibere  Deos ,  advertite  cuncli  : 

Auftpicibus  vobis  hoc  mihi  surgit  opus  I 
Longs  ait  huic  «tas ,  dominstîque  polentis  lerrae  ; 

Silque  sub  bac  oriens  ocoiduosque  dics. 
Il  le  precabalur  :  tonitru  dedil  omina  levo 

Jupiter  ;  et  Iicvo  fulmina  missa  polo. 
Augurio  lœti  jaciunt  Tuodamina  cites  ; 

Et  uovus  exiguo  tempore  mnrus  erat.  SîO 
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appelé  à  cet  emploi  par  Rcmmlus  Ini-mème  : 
c  Vieille  ici ,  lui  avait-il  dit ,  veille  à  ce  que  per- 
sonoe  ne  firandiisse  les  murs  et  le  sillon  tracé  par 
la  charrue.  Punis  de  mort  celui  qui  l'oserait.  > 
Réflius,  ignorantcette  défense,  se  met  à  rire  de 
la  faiblesse  des  remparts:  c  Vous  croyez  que  le 
peuple  sera  bien  en  sûreié  derrière  ces  murail- 
les?! dit-ily  eten  même  temps  il  saute  par-dessus. 
Celer  paie  sa  bravade  d'un  coup  de  boyau,  et 
Rémus  tombe  à  terre,  baigné  dans  son  sang. 
A  cette  nouvelle,  le  roi  dévore  les  larmes  prêtes 
à  s'échapper  de  ses  yeux;  il  étouFfe  sa  douleur 
dans  son. sein  :  on  ne  doit  pas  le  voir  pleurer, 
il  imite  en  cela  les  grands  cœurs,  t  Périsse  ainsi, 
s'écrie-t-il ,  tout  ennemi  qui  franchira  ces  rem- 
parts! »  Cependant,  il  rend  à  son  frère  les  hon- 
neurs funèbres,  et  alors  il  ne  retient  plus  ses 
larmes  ;  ses  pieux  regreis  éclatent,  trop  long- 
temps contenus.  II  donneau  cercueil  les  derniers 
baisers:!  Adieu,  s*écrie-t-il,  adieu,  frère  dont  je 
n'ai  pas  voulu  la  mort!  lU  parfume lecorps  que 
le  bûcher  va  consumer.  Faustulus  et  Acca 
éplorée,  les  cheveux  épars,  rem  plissent  avec 
lui  ces  derniers  devoirs.  Ceux  qui  plus  tard 
devaient  s'appeler  Quirites  donnent  des  pleurs 
au  jeune  Rémus,  et  en  arrosent  le  bûcher 
fatal;  et  bientôt  la  flamme  a  tout  consumé. 
Une  villeest  fondée,  qui  doit  un  jour  (  qui  l'eût 
cru  a!ors?)  poser  un  pied  vainqueur  sur  l'uni- 
vers conquis.  O  Rome ,  gouverne  le  monde,  et 
puisses-tu  obéir  toujours  au  grand  César ,  et 


que  les  rejetons  de  cette  famille  se  mnllipUent 
dans  ton  sein.  Tant  que  tu  dommeras,  d'une 
tétealtière,  toutes  lesnationsdu  mondesoumises 
à  tes  lois ,  que  nulle  d'entre  elles  n'ose  s'élever 
seulement  jusqu'à  la  hauteur  de  tes  épaules. 

J'ai  chanté  Paies,  je  chanterai  les  Vinalcs; 
un  jour  pourtant  sépare  Tune  de  l'autre  ftie. 
Jeunes  filles  aux  vénales  amours ,  c  esta  vous 
d'honorer  Vénus;  Vénus  protège  le  trafic  de 
celles  qui  se  sont  vouées  à  toutes  les  voluptés. 
Demandez-lui,  pour  prix  de  votre  encens,  la 
beauté,  la  faveur  du  peuple;  demandez-lm'  les 
caresses  qui  charment,  et  les  paroles  folâtres 
qui  éveillent  l'amour.  Donnez  à  votre  souve- 
rainela  menthe,  qu'elle  recherche,  aveclemyrie 
qui  Im  est  consacré,  et  des  guirlandes  où  le  jonc 
tr^sé  s'entrelace  à  la  rose.  Il  faut  marcheravec 
la  foule  vers  le  temple  voisin  de  la  porte  Colline; 
ce  temple  a  pris  son  nom  d'une  montagne  sici- 
hcnne.  Quand  Syracuse,  séjour  de  la  nymphe 
AréUiuse ,  eut  été  emportée  d'assaut  par  Clau- 
dius,  et  que  ses  armes  eurent  aussi  soumis  le 
mont  Eryx,  sur  un  oracle  de  rimmorielle 
Sibylle,  Vénus  fut  transportée  à  Rome;  elle 
voulut  être  adorée  dans  la  ville  même  de  ses 
enfants. 

Vous  me  demandez  sans  douie  pourquoi  la 
féie  devenus  porte  le  nom  de  Vînjles,  et  pour- 
quoi ce  jour  appartient  à  Jupiter.  Le  sort  des 
combats  allait  décider  qni ,  de  Turnus  ou 
d'Enée,  serait  le  gendre  d'Amaia,  reine  du 


lloc  Celer  urgct  opus ,  qiiem  Romtilus  ipse  ?ocarat; 

Siiittpic,  Geler,  curac ,  dixcrat ,  ista  Iuid  : 
Neve  quis  aut  muros ,  aul  factam  Toinere  fosBam 

Transeat;  audentcin  Ulia  dede  iieci. 
Quod  Remua  ignoraiis,  humiles  ex)ntemnere  muros 

Gœpil;  et  :  His  populus,  dicere ,  tutus  erit? 
Nec  mora  ,  Iransiluit  :  rutro  Geler  occupât  ausuin. 

Ille  premitduram  sanguînolentus  buinum. 
Hœc  ubi  rex  didicit  j  lacrymas  iotrorsus  oborlas 

Deforat ,  et  elausum  pectorc  tulnus  babet. 
Flere  palam  non  vuU,  exemplaque  forlia  serrât , 

Sicque  meos  muros  transeat  boslis,  ait. 
Dat  tamen  exsequias  :  nec  jam  suspeuderc  flctum 

Sustinet;  etpîetas  dissimulala  patet. 
Osculaque  applicuit  posito  suprcma  feretro  | 

Atque  ait  :  In?ito  fralcr  ademte ,  vale. 
Arsurosqne artus  unxit;  fecere,  quod  ille, 

Faustulus  et  mœslas  Âcca  soluta  comas. 
Tnm  juvenem  nondum  facli  flevere  Quirilesj 

Ultima  plorato  subdita  ilamma  rogo. 
lirbs  oritur  ,  quis  tune  boc  ulli  crcdcre  posscl  ? 

Victorem  terris  impusitura  pcdt'in. 


Cuucta  nsgas  ;  et  sis  magno  sab  Cssare  scmpcr  ; 

Sœpe  etiam  plures  nominis  hujus  babe  : 
Et  quolies  steteris  domito sublimis  in  orbe, 

Omnia  sint  humeris  inferiora  tuis, 
DiicTA  Pales  nobis  :  idem  Vinalia  dicani  : 

tJna  tamen  média  est  inlcr  utramque  dies. 
ISumina  vulgarca  Vencris  celebrale,  puellio  : 

Mulla  profesaarum  quipstibus  apfa  Venus. 
Poscite  ture  dato  formam ,  populique  faTorcin  j 

Poscite  blanditias ,  dignaquo  verba  joro  : 
Cumque  sua  dominœ  date  graU  sisymbria  myrla , 

Textaque  composita  juncoa  vincla  rosa. 
Templa  frequenUri  Gollinœ  proxinia  porU-c 

Nuiic  decet  :  a  Siculo  nomina  colle  tenent. 
Ulque  Syracusas  Aretbusidas  abslulit  armis 

Glaudius ,  et  bello  te  quoque  cepit ,  Ervx  : 
Carminé  TÎvacis  Venus  est  translata  Sibylli  ; 

Inque  sus  slirpis  maluit  urbe  coll. 
Cur  igitur  Veneris  festum  Vinalia  dicant , 

Quœritis ,  et  quare  sil  Jovis  isU  di^s  ? 
ïuriMis,  an  ;Encas ,  Latiœ  gencr  esselAmal<p, 

Bellumcral  :  Elrascas  Turnus  adoptât  ope<. 
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Latiom.  Turnus  se  fortifia  de  l'alliance  des 
Étrasques.  Mëzence  était  d'une  îllastre  nais- 
sance »  et  redoutable  les  armes  à  la  main ,  vail- 
lant à  cheval ,  à  pied  plus  graillant  encore.  Tur- 
nus et  les  Hulules  s'efforcent  de  l'entraîner 
dans  leur  parti  ;  le  chef  toscan  leur  répond 
ainsi  :  c  J'ai  acheté  bien  cher  ma  réputation  de 
brave  {pierrier;  témoin  ces  blessures  et  ces 
armes  tant  de  fois  rougies  de  mon  sanjj.  Pour- 
tant, vous  qui  demandez  mon  secours,  je  n'y 
mettrai  pas  un  trop  haut  prix  :  fiitesHiioi 
présent  du  premier  vin  qui  bouillonnera  dans 
vos  cuves.  Que  l'échange  soit  accepté  sans  re- 
tard. A  vous  de  donner,  à  moi  de  vaincre.  Si 
vous  me  refusez,  vous  comblerez  les  désirs 
d'Énée!  c  Les  Hulules  ont  consenti.  Mézence 
revétson  armure  ;  Ënée  reyét  la  sienne  et  invo- 
que Jupiter  :  c  Les  ennemis  ont  promis  leur 
récolte  an  roi  toscan  ;  je  te  voue,  ô  Jupiter,  le 
vin  des  vignes  du  Latium.  i  Le  vœu  le  plus 
religieux  l'emporte;  le  gigantesque  Mézence 
suciombe,  et  il  mord  la  poussière  d'une  bou- 
che qui  blasphème.  L'Automne  arrive,  les  pieds 
tout  souillésdu  raisin  qu'il  écrase;  on  fait  hom- 
mage à  Jupiter  du  vin  qui  lui  a  été  promis.  De 
là  cejouraprisie  nom  de  Vinales;  Jupiter  le  ré- 
clame ,  et  c'est  une  fête  qu'il  aime  à  compter 
parmi  les  siennes.  Au  moment  oii  Avril  n'aura 
plus  que  six  jours,  le  printemps  sera  au  milieu 
cie  sa  course.  Ne  cherchez  plus  au  ciel  le  Bélier 
<rileilé,  fille  d' Athamas  ;  des  astres  pluvieux  se 


lèvent  à  l'horizon;  le  Chien  vient  de  paraître. 
A  pareil  jour,  comme  je  revenais  de  Nomenturo 
à  Rome ,  je  rencontrai,  au  milieu  du  chemin, 
un  cortège  où  tous  étaient  vêtus  de  blanc  :  c'é- 
tait le  flamine  qui  se  rendait  au  l»oîs  sacré  de 
Tantiqne  déesse  Robigo,  pour  livrer  aux  flam- 
mes les  entrailles  d'une  4)rebis,  les  entrailles 
d'un  chien.  Je  m'approch«ai  aussitôt  pour  être 
témoin  de  la  cérémonie.  Ton  flamine,  à  Quiri- 
nus,  prononça  ces  paroles  :  c  Fatale  dé^se  de 
la  rouille,  épargne  les  blés  naissants;  permets 
à  leur  tige  polie  de  se  balancer  au-dessus  des 
sillons;  permets  aux  moissons  qui  ont  prospéré 
sous  l'heureuse  influence  de  constellations  pro- 
pices, de  croître  jusqu'à  ce  que  la  faux  puisse 
les  moissonner.  Ta  puissance  est  grande,  et,  à 
l'aspect  des  blés  qui  ont  souffert  de  tes  atteintes , 
le  cultivateur  soupire,  pensant  avec  tristesse 
qu'ils  sont  perdus  sans  retour.  Les  vents  et  les 
pluies  sont  moins  funestes  aux  trésors  de  Gé- 
rés; la  gelée  aux  blancs  frimas,  qui  les  brûle 
et  en  altère  l'or,  est  moins  à  craindre  que  le  so- 
leil qui  réchauffe  les  tiges  humides.  C'est  alors, 
ô  déesse  redoutable,  que  ton  courroux  éclate. 
Grâce!  je  te  supplie!  ne  touche  pas  nos  mois- 
sons de  tes  mains  raboteuses;  épargne  nos 
guérets;  qu'il  le  suffise  de  pouvoir  nuire.  Au 
lieu  de  l'attaquer  aux  tendres  moissons,  ronge 
le  dur  fer,  et  détruis  la  première  ce  métal  des- 
tructeur ;  ne  vaut-il  pas  mieux  que  tu  dévores 
les  épées  et  les  javelots  homicides?  Nous  ne 


Clanis  erat ,  faoïtii^ae  ferox  MaenUas  armit  ; 

Et  vel  equo  magnus ,  Tel  pede  major  erat. 
Qucm  Rutuli  Tarnuaqoe  suis  adsciseera  tentant 

Parlibus  :  boec  ountra  dus  ita  Tuscas  ait  : 
Slat  milii  non  parvo  nrtus  mea  :  vulnera  lestes  ; 

Armaque ,  quœ  sparsi  san^int  sflcpe  mco. 
Qui  petis  auiilium ,  non  grandia  divide  inecuiu 

Pripmia,  delacubus  proxima  musta  luis. 
Niilla  mora est opcrœ  :  ▼estruin  dare  ;  vincere  nosiruin  est. 

Quaiii  Telit  >£acas  itta  negata  milii  I 
Annucrant  Rutuli.  Mezenlius  induit  arma  : 

Induit  iEneas,  alloquiturquc  Jovera  : 
Iloslicn  Tyrrbeno  vola  est  ^iademia  régi , 

Jupiter,  e  Latio  palniitc  musta  feras. 
Vota  valent  meliora  :  cadit  Mezenlius  ingens , 

Atqiie  indignanli  pertorc  plangit  humum. 
Yener.-it  Aulumous  calcalis  sordidus  nvis  : 

Reddunlur  mcrito  débita  vina  Jovi. 
Dicta  dies  hinc  est  Yinalia  ;  Jupiter  illam 

Viiidîcat,  etfeslis  gaudel  inesse  suis. 
Sex  ubi ,  quo!  restant ,  luces  Aprilis  habebit; 

In  medio  cursu  lempora  veris  erunl. 
Et  fru&tra  pecudem  quxros  Athamanlidos  Ilcllcs  j 


Signaque  dantimbrea;  exoriturque  Ganis. 
Hac  mihi  Noroento  Romam  quum  lur«  redirem  , 

Obstitil  in  média  candida  pompa  via. 
Flamen  in  antiqus  luoum  Robiginis  il>at, 

Ella  canisflammis,  exla  daturus  ovis. 
Prtiiinus  arcessi ,  ritus  ne  nescius  essem. 

Edidil  hnc  Flamen  verba,  Quirine ,  tuus  : 
Aspora  Robigo,  parcas  Gcrealtbus  herbis, 

Et  trcmat  in  summa  lœve  cacumen  bumo. 
Tu  sata  sideribus  eœli  nutrita  secundi 

Creseere,  dum  fiant  falcibus  apta ,  sinas. 
Vis  tua  non  lerîs  est  :  quœ  tu  frumenta  notasli , 

Mœstus  in  amissis  illa  colonus  habet. 
Ncc  venti  tantnm  Cereri  nocuere ,  nec  imbres , 

Nec  sic  marmoreo  pallet  adusla  gelu  ; 
Quantum ,  si  culmos  Titan  incalfacit  udos. 

Tum  locus  est  irœ ,  Diva  timanda ,  tus. 
Parce  ,  precor ,  scabrasque  manus  a  messibus  aufer  ; 

Neve  noce  cultis  :  posse  nocere  sat  est. 
Nec  teneras  segetes  ^  sed  durum  conterc  femim  : 

Quodque  potcsi  alios  perdere ,  perde  prior. 
Utilius  gladios ,  et  tcla  nocenlia  carpes  . 

Nil  opus  est  illis  :  otia  mundus  agat.  >nS 
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Toulons  plus  en  faire  usage,  et  runWers  aspire 
au  repos.  Puissent  éiinccier  seub  désormais 
et  les  sarcloirs  et  les  durs  boyaux,  et  les  socs 
recourbés,  ricliesses  des  campagnes!  Que  les 
armes  soient  toutes  perdues  de  rouille,  et  que 
le  glaive,  rivé  au  fourreau  par  de  longues  an- 
nées de  paix,  résiste,  aux  efforts  de  celui  qui 
voudra  l'en  arracher.  Respecte  donc  Cérès,  et 
que  le  cultivateur  puisse  toujours  bénir  ton  ab- 
sence en  l'adressant  ses  vœux!  t  II  dit;  à  sa 
droite  était  un  tissu  grossier  à  longues  laines , 
une  coupe  de  vin,  une  cassolette  d*encens.  Le 
fiamine  répand  sur  les  flammes  le  vin,  l'encens, 
les  entrailles  d'une  brebis  et  (je  l'ai  vu  de  mes 
yeux)  les  intestins  repoussants  d'une  chienne 
obscène. 

On  me  demandera  pourquoi  cette  victime 
nouvelle  offerte  dans  ce  sacrifice  ?  Je  Tavais  de- 
mandé moi-même  au  flamine,  et  voici  sa  ré- 
ponse :  c  II  est  au  ciel  un  chien  nommé  Ica- 
rius  (7)  ;  quand  cette  constellation  se  met  en 
mouvement,  la  terre,  desséchée,  est  en  proie  à 


une  soif  brûlante  ;  la  moisson  mûrit  avant  le 
temps.  C'est  en  mémoire  de  cet  astre  fatal 
qu'un  chien  est  aussi  sacrifié  sur  l'autel  ;  c'est 
son  nom  seul  qui  le  condamne  à  périr. 

Lorsque  la  fille  des  Titans»  abandonnant  le 
frère  du  phrygien  Assaracus,  aura  trois  fois 
salué  de  ses  rayons  l'immense  univers,  alors 
paraîtra  une  divinité  couronnée  de  mille  fleurs 
variées;  une  gaieté  plus  licencieuse  est  permise 
aux  jeux  de  la  scène.  Mais  la  fête  de  Flore  re- 
vient aux  calendes  de  Mai  ;  j'en  parlerai  mieui 
alors  ;  maintenant  un  sujet  plus  élevé  m'appelle. 
Vesta  réclame  ce  jour;  Vesta  vient  d'être  por- 
tée dans  un  palais  (8)  dont  les  maîtres  la  tou- 
chent  de  près;  ainsi  Tordonne  le  sénat,  sur  la 
demande  de  César.  Phébus  occupe  une  partie 
du  palais,  une  autre  appartient  à  Vesta;  ce 
qu'ils  laissent  libre,  César  en  fait  sa  demeure. 
Vivez,  lauriers  du  mont  Palatin!  Vive  à  jamais 
ce  palais  décoré  de  guirlandes  de  chêne!  Daos 
sa  seule  enceinte  il  renferme  trois  dieux  éter- 
nels. 


Sareula  nanc,  durusque  bidens,  et  Tomer  aduncus, 

Ruris  opes ,  niicant  :  inquinct  arma  siliis  : 
Gonatusque  aliquis  vagina  ducere  ferrutn  , 

Adstricluiii  longs  aentiai  esse  mora. 
At  tu  oe  viola  Gcrerem  ;  scmperque  colonus 

AbsfDii  possil  soUere  vola  tibi. 
Diierat  :  a  dexlra  vilHs  mantele  solulis , 

Camqae  mcri  paiera  turis  acerra  fuit. 
Tiira  fociii  vinumquc  dédit,  fibrasqae  bideiitis  , 

Turpiaque  ohsccena» ,  ▼idimiis  j  cxta  canis. 
Tum  inihî:  Gur  delursacris  nova  victima ,  qaœria? 

Quœsieram  :  causam  ficrcipe ,  Plamen  ait. 
Est  cani« ,  Icarium  dicimt ,  quo  sidcre  moto, 

Totta  ritit  tellus  ^  pnrrJpit'jrqae  seges. 


Pro  cane  sidereo  canis  bic  impooilur  arc  ^ 

Et,  qnare  pereat,  nil  ntsi  noinen  babet. 
Qaum  Pbrygis  Assarani ,  Titania  ,  fratrc  relicto , 

SustuUl  immenso  ter  jiibar  orbe  suum  , 
Mille  tenit  Tariis  florum  Dea  oexa  ooronis  ; 

Soena  jocî  morem  liberioris  habel  : 
Exil  et  in  Maias  sacrum  Florale  kalcndas. 

Tune  repetam  ;  nunc  me  grandius  urgel  opus. 
Auferl  Yesla  diem  :  cogna lo  Yesla  rorepla  est 

Limine  :  sic  jussi  consliluere  paires. 
Plicebus  balict  parlem  ;  VesUo  pars  altéra  crssit  : 

Qnod  snpcrest  iltis ,  teriius  tpse  tenet. 
Stale  Palatins  lannis ,  prstextaque  quereu. 

Slet  domus  :  ictcmos  très  babet  uoa  Deos. 
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LIVRE  CINQUIÈME. 


Vous  demandez  déjà  d'où  vient,  selon  moi, 
ce  nom  du  mois  de  Mai?  La  cause  ne  m'en 
est  pas  très-bien  connue.  Gomme  un  voyageur 
qui  voit  des  routes  s'ouvrir  devant  lui  dans 
toutes  les  directions  s'arrête  d'abord,  et  ne 
sait  laquelle  il  doit  suivre  ;  ainsi  j'hésite  entre 
plusieurs  raisons  qui  s'offrent  à  mon  esprit,  et 
dont  l'abondance  même  cause  mon  embarras. 
Parlez,  ô  Aganippides  !  vous  qui  vous  plaisez 
sur  les  bords  de  THippocrène,  cette  fraîche 
fontaine  que  fit  jaillir  le  cheval  né  du  sang  de 
Méduse. 

Les  déesses,  différant  de  sentiment,  Polym- 
nie  la  première  commence,  et  les  autres,  silen- 
cieuses, recueillent  attentivement  ses  paroles. 
«  Après  le  chaos,  quand,  pour  la  première  fois, 
le  monde  eut  reconnu  ses  trois  éléments,  et  que 
la  matière  eut  pris  mille  formes  nouvelles,  la 
terre  descendit  vers  les  régions  inférieures,  em- 
portée par  le  poids  de  sa  masse,  et  entraînant 
les  ea^x  avec  elle;  le  ciel,  plus  léger,  s'éleva  au 
plus  haut  de  l'air;  avec  lui  s'élancèrent  le  soleil 


et  les  étoiles,  que  ne  retenait  pas  leur  pesan-> 
leur  ;  et  vous  aussi,  coursiers  de  la  Lune.  Hais 
la  Terre  ne  respecta  pas  longtemps  la  préémi- 
nence du  ciel,  ni  les  astres  celle  de  Phébus  ; 
toutes  les  distinctions  disparurent.  Souvent,  6 
Saturne,  une  divinité  vulgaire  osa  s'asseoir  sur 
le  trône  que  tu  occupais;  un  dieu  étranger 
vint  prendre  place  à  côté  de  l'Océan  ;  souvent 
Téthis  se  trouva  reléguée  au  dernier  rang;  en- 
fin, l'Honneur  et  la  Bienséance  au  maintien 
décent,  au  visage  paisible,  s'étant  unis  d'un 
hymen  légitime,  mirent  au  monde  la  Majes- 
té ;  celle-ci  les  reconnut  l'un  et  l'autre  pour  au« 
teurs  de  ses  jours,  et,  déjà  grande  au  moment 
même  de  sa  naissance,  elle  vint  sans  délai,  la 
tête  haute,  s'asseoir  au  milieu  de  l'Olympe, 
tout  éclatante  de  pourpre  et  d'or.  A  ses  côtés 
se  placèrent  la  Pudeur  et  la  Crainte,  et  l'on  vit 
toutes  les  divinités  fixer  sur  elle  leurs  regards 
pour  imiter  son  attitude  et  son  maintien.  Alors 
naquit  dans  les  esprits  le  respea  des  distinc- 
tions ;  les  plus  dignes  ont  reconquis  leur  rang» 


QVMRVnSj  unde  putera  Maio  data  nomina  mensi? 

Non  taiiB  est  liquide  oogiiita  causa  mtbi. 
Ut  stat,  et  ineertus  qna  sit  sil»i  nescit  eundum , 

Qaam  videt  ex  omni  parte  viator  iter  : 
Sic,  quia  posse datur dirersas  reddere  causas, 

Qua  ferar ,  ignoro  ;  copiaque  ipsa  aocet. 
Dicile,  que  foutes  Aganippidos  Hippocrenes  y 

Grata  M«Hlus«ei  signa  tenetis  equi. 
Dissensere  De»  ;  qnaniin  Polyhymnia  cœpit 

Prima  :  silent  aliae ,  dictaque  mente  notant  : 
l'ost  chaos ,  ut  prîmum  data  sunt  tria  oorpora  mundo , 

Inque  no?as  species  omne  recessit  opus, 
Pondère  terra  suo  subsedit ,  et  aequora  traiit  ; 

At  coslum  levitas  in  loca  summa  tulit. 
Sol  quoque  cum  stellis  nulla  graWtate  retentus , 

Et  vos  Lunarei  eisiluistis  equi. 


Sed  neque  tem  diu  cœlo ,  née  caetera  Pbœbo 

Sidéra  cedebant  :  par  erat  omnis  honos. 
Scpe  aliquis  solio ,  quod  tu ,  Saturne,  tenebas , 

Ausus  de  média  plèbe  sedere  deus. 
Et  lalus  Oceano  quisquam  deus  advena  junxit  ; 

Tethys  et  extremo  sœpe  reoepta  loco  est  : 
Donec  Honos  ,  placidoque  decens  Referenlia  vulln 

Gorpora  legitimis  imposuere  toris. 
Hine  sata  Majestés  ;  bos  est  dea  oensa  parentes  ; 

Quaque  die  partu  est  édita ,  magna  fuit. 
Nec  mora  ;  oonsedit  medio  sublimis  Olympo 

Aurea ,  purpureo  oonspicienda  sinu. 
Consedere  simul  Pudor ,  et  Metus  :  omne  TÎderes 

Numen  ad  banc  cnltus  eomposuisse  suos. 
Protinas  intravit  mentes  suspeetus  bonorum  . 

Fit  pratium  dignis  ;  nec  sibi  quisque  placet. 
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et  chacon  cesse  de  se  préférer  à  tous.  Cet  état 
de  choses  subsista  dans  les  cieux  pendant  lon- 
gues années,  jusqu'au  moment  où  le  plus  vieux, 
des  dieux  fut  précipité  par  les  destins  du  haut 
de  l'Olympe.  La  Terre  enfanta  les  géants,  race 
fiffouche,  monstres  énormes  qui  osèrent  atta- 
quer le  palais  même  de  Jupiter.  Elle  leur  donna 
mille  bras  y  des  serpents  au  lieu  de  jambes, 
puis  elle  leur  dit  :  c  Déclarez  la  guerre  aux 
dieux  puissants.  •  Déjà  ils  se  disposaient  à  en- 
tasser des  montagnes  jusqu'aux  astres,  et  à 
provoquer  au  combat  le  grand  Jupiter;  mais 
Jupiter,  lançant  la  foudre  du  haut  des  cieux, 
renverse  ces  masses  prodigieuses  sur  ceux  mê- 
mes qui  les  ont  accumulées.  Ainsi  triompha  la 
Majesté,  défendue  par  les  armes  des  dieux,  et, 
depuis  ce  temps,  rien  n'a  ébranlé  son  empire. 
Elle  est  assise  auprès  de  Jupiter;  elle  veille  près 
de  lui  avec  fidélité,  et  maintient  sans  violence 
dans  ses  mains  le  sceptre  redoutable.  Elle  est 
aussi  descendue  sur  la  terre;  Romulus  et  Nuina 
l'ont  honorée ,  et  d'autres  après  eux ,  suivant 
l'ordre  des  temps.  C'est  elle  qui  conserve  aux 
pères  et  aux  mères  le  pieux  respect  qui  leur 
est  dû  ;  c'est  elle  qui  est  lacompa^^^ne  des  jeu- 
nes enfants  et  des  vierges;  c'est  elle  qui  rend 
augustes  et  les  faisceaux  et  Fivoire  de  la  chaise 
curule  ;  c'est  elle  qui  se  dresse  altière  sur  le 
char  de  triomphe  attelé  de  chevaux  couronnés.  > 
Polymnie  avait  dit;  Clio,  etThalie,  la  mai- 
tresse  de  la  lyre ,  applaudissent  à  ses  paroles. 


Uranie  se  lève  ;  toutes  font  silence,  et  Ion  n'en- 
tend que  la  voix  qui  prononce  ces  mots  : 

c  Autrefois  une  tète  blanche  était  en  grande 
vénération  ;  la  vieillesse  était  respectée  à  cause 
de  ses  rides.  Les  jeunes  gens  soutenaient  les  fa- 
tigues de  la  guerre  et  luttaient  avec  courage 
dans  les  combats  ;  les  armes  à  la  main,  ils  veil- 
laient pour  défendre  les  sanctuaires  desdieui. 
La  vieillesse,  moins  robuste,  et  inhabile  à  ma- 
nier l'épée,  servait  souvent  la  patrie  par  ses 
conseils  ;  la  curie  ne  s'ouvrait  alors  qu'au  grand 
âge,  et  le  nom  même  du  sénat  n'était  autre  que 
cehii  de  la  calme  vieillesse.  C'étaient  les  ancieos 
qui  rendaient  la  jusûce  au  peuple,  et  des  lois 
précises  fixèrent  le  nombre  d'années  qu'il  fau- 
drait avoir  déjà  comptées  pour  prétendre  aai 
honneurs.  Un  vieillard  était-il  avec  plusieurs 
jeunes  gens,  sans  les  offenser,  il  prenait  ta 
place  du  milieu  ;  avec  un  seul ,  il  marchait  da 
côté  du  mur.  Qui  eût  osé,  en  sa  présence,  pro- 
noncer des  paroles  déshonnètes?  La  vieillesse 
était  une  autre  censure.  Romulus,  qui  avait 
observé  ces  mœurs,  donna  le  nom  de  Pères  à 
ceux  qu'il  choisit,  pour  mettre  entre  leurs 
mains  le  gouvernement  de  la  ville  nouvelle.  Je 
croirais  volontiers  que  ces  hommes,  d'un  âge 
majeur^  pour  honorer  leur  ige  même,  en  don- 
nèrent le  nom  au  mois  de  mai.  Peut-être  aussi 
Numitor  dit-il  à  Romulus  :  c  Que  ce  mois  appar- 
tienne aux  vieillards  ;  >  et  le  petit- fils  ne  put 
refuser  son  aïeul.  Et  ce  qui  témoigne  puissam- 


Hic  tUtus  ia  cœlo  muUof  permaaiit  io  aniiof , 

Dum  scDior  falis  eicidit  aree  deus. 
Terra  feros  partus,  immaDia  monitra  ,  GigaDtas 

Edidit,  aasuros  in  Jotîi  ire  domum. 
Mille  mauus  illis  dédit ,  et  pro  cruribus  auguei  ; 

Atque  ail  :  In  inagnos  arma  movete  deos. 
£sstruere  hi  inoniet  ad  sidéra  summa  parabant, 

Et  magnum  bello  aoUicitare  Jovem. 
Fulmina  de  cœli  jacolatus  Jupiter  arce, 

Vertit  in  auctores  pondéra  vasta  suoa. 
His  bene  M ajesUs  armia  defensa  deorum 

Reslai^  et  e&  illo  tempore  firma  manet. 
Adtidet  ilia  JoTi;  Jovis  estfidissima  cuttoa; 

Et  prsftat  aine  vi  aœplra  tremenda  Jovi. 
Venit  et  in  tema  :  Golnerunt  Romulua  illam 

Et  Numa  ^  mox  alii ,  tempore  qàiaque  auo. 
illa  patres  in  honore  pio  malreaqoe  tuetar; 

llla  eomei  paeris  Tirgmtboaqae  Tenit; 
illa  datoa  fascea  eomroeodat ,  ebnrque  canile^ 

lUa  eoroDstia  alla  triomphât  eqnia. 
Fiaient  Toeef  Polyhjmnia  :  dicta  probaroot 

Clioque ,  et  cury»  scita  Thalîa  lyrœ. 


Eicipit  Dranie  :  fecerc  silentia  cunclas  ; 

Et  Tox  audiri  nulla ,  nisi  illa  ,  potest . 
Magna  fuit  quondam  c^pitis  revcrputia  cani ,     * 

Inque  suo  prelio  ruga  eenilia  erat. 
Martis  opus  juvcues ,  animosaque  betla  gerebant^ 

Et  pro  dis  adorant  in  statioiie  suis. 
Viribusilla  miuor,  nec  habendis  utilis  armis 

Consilio  patrioc  sspo  fcrebat  opem  : 
Nec  nisi  post  annos  pjtuit  tuoccuria  scroa; 

Nomen  et  slatis  mite  scnatus  erat. 
Jura  dabat  populo  senior  :  Gnitaque  certis 

Lpgibus  est  œtas»  unde  petatur  honos  : 
Et  médius  juvenum ,  non  indignantibus  ipsis, 

Ibat;  et  interior,  si  coniet  unus  erat. 
Verba  quia  auderel  coram  senedigna  rubore 

Dicere?  censuram  looga  acnecta  dabat, 
Romulus  boc  vidit  \  seleclaqne  pectora  Patres 

Dixit  :  ad  hoa  urbis  summa  relata  noTse. 
Hinc  sua  majores  posuisse  vocabnla  Mtio 

Tangor,  et  slati  eonsuluisse  sus». 
Et  Numitor  dixisse  potest  :  Da ,  Romale.  mensem 

Hune  seuibus;  nec  avum  sustinuisse  nepos. 
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ment  de  la  prérogative  accordée  en  cette  occa- 
sion à  la  TÎeillesse,  c'est  le  nom  même  du  mois 
suifant,  do  mois  de  juin ,  emprunté  à  la  jeu- 
nesse. » 

Calliope,  la  première  des  neuf  Soeurs  >  rete- 
nant sous  une  couronne  de  lierre  ses  cheveux 
épars,  s'exprime  en  ces  termes  :  <  TOcéan ,  qui 
baigne  de  ses  flots  le  contour  de  la  terre  en- 
tière y  avait  autrefois  épousé  Téthis,  fille  de 
Titan.  Pléione,  née  de  cet  hyménée,  s'unit  avec 
Allas,  qui  porte  les  cieux»  eteo  eu  lies  Pléiades. 
Une  d'elles,  M aia,  suivant  les  traditions ,  sur- 
passa en  beauté  ses  sœurs,  et  reçut  dans  son 
lit  le  puissant  Jupiter,  Elle  mit  au  jour,  sur  le 
sommet  du  Gyllène  ombragé  de  cyprès,  le 
le  dieu  qui  d'un  pied  ailé  fend  les  plaines  de 
l'air;  c'est  lui.  qu'adorent  les  Arcadiens,  le  ra- 
pide Ladon  (i)etlevasteHénale,  contrée  que 
l'on  croit  plus  antique  que  la  Lune.  Évandre, 
exiléd'Arcadie,  vint  aborder  au  Latium,  et  avec 
lui  il  amena  ses  dieux.  Ici,  oii  maintenant  s'é- 
lève Rome,  souveraine  du  monde,  on  ne 
voyait  que  des  arbres  et  des  gazons;  çà  et  là, 
des  cabanes  et  quelques  troupeaux.  Quand  on 
fut  arrivé  vers  ces  lieux»  c  Arrêtez-vous  ici, 
dit  la  mère  d'Évandre,  qui  lisait  dans  l'avenir  ; 
cette  campagne  sera  le  siège  de  l'empire.  >  Le 
héros  de  Monacris  (2)  obéit  à  sa  mère  et  à  la 
prophétesse;  c'est  sur  ce  rivage  inconnu  que 
l'étranger  va  fixer  son  séjour.  Il  introduit  chez 
ces  peuples  le  culte  de  plusieurs  dieux,  et 


d'abord  celui  de  Faune  au  front  cornu,  celui  de 
Mercure  aux  pieds  ailés.  Faune ,  dieu  à  demi 
bouc,  ce  sont  les  Luperques  qui  célèbrent  ta 
fête,  quand,  la  robe  retroussée ,  la  main  armée 
de  lanières ,  ils  se  fraient  un  passage  à  travers 
la  foule  qui  remplit  les  rues.  Mais  toi,  inventeur 
de  la  lyre  recourbée,  patron  des  voleurs,  tu  as 
donné  au  mois  de  Mai  le  nom  de  ta  mère  ; 
et  ce  n'est  pas  le  seul  témoignage  de  ta  piété 
filiale  :  si  tu  as  donné  sept  cordes  à  la  lyre,  on 
pense  que  c'est  pour  rappeler  le  nombre  des 
Pléiades.  > 

Galliopese  tut,  et  ses  sœurs  la  comblèrent 
d'éloges  à  leur  tour.  Mais  que  fera  le  poète?  elles 
sont  toutes  pour  lui  des  autorités  également 
sacrées.  Que  les  Pléiades  me  soient  toutes  éga- 
lement propices,  et  qu'elles  reçoivent  de  moi 
un  égal  tribut  de  louanges. 

Que  le  nom  de  Jupiter  inaugure  ces  chants! 
La  première  nuit  va  nous  montrer  l'étoile  de  la 
nymphe  qui  veilla  sur  le  beroeau  de  Jupiter. 
Voici  l'astre  pluvieux  de  la  Chèvre  oIénienne(3), 
<)ui  se  lève  ;  elle  est  placée  au  ciel  pour  prix  de 
son  lait.  La  naïade  Amalthée,  noble  fille  de 
l'Ida  Cretois,  cacha ,  dit-on  ,  Jupiter  au  fond 
des  forêts.  Elle  possédait  une  chèvre,  mère  de 
deux  chevreaux,  et  remarquée  pour  sa  beauté 
entre  tous  les  troupeaux  delà  Crète;  unechèvre 
dont  les  cornes  élevées  se  recourbaient  sur  son 
dos,  et  dont  la  mamelle  était  digne  de  nourrir 
le  grand  Jupiter.  Elle  en  donnait  le  lait  au  dieu  ; 


Nec  levé  preposilî  pignos  saeeeiior  honoris 

Juniufl ,  a  joTenum  nomine  dictuf ,  babet. 
ToDi  sic,  oegledos  hedera  redimita  capillot , 

Prima  soi  cœpit  Galliopea  chori  : 
Duierat  Oceanusquondam  Tilanida  Tethyn , 

Qui  ierram  liqoidis ,  qaa  patet ,  ambit  aqois. 
Hinc  sata  Pleione  cum  cœlifeni  Atlante 

Jnngitur,  ut  fama  est,  Pleiadasque périt. 
Quarum  Maia  suas  forma  soperaise  sorores 

Traditur,  et  summo  coneubuisse  JoW. 
Urne  enixa  jugo  eupressifera  Gyllenes , 

i£theriiun  Yolocri  qui  pede  carpil  iter. 
Arcades  bunc,  Ladonque  râpas  et  Menalos  ingens 

Rite  colunt ,  Luna  crédita  terra  prior. 
Eisul  ab  arcadiis  latins  Evander  in  agros 

Venerat;  impositos  adtuleratque  dcos. 
Hic  y  ubi  nanc  Roma  est  orbis  capiil ,  arbor  et  herbo , 

Et  paucœ  pecodes ,  et  casa  rare  fuit. 
Quo  postquam  Tentum  :  Gonsistite ,  proscia  mater  y 

Nam  locus  imperii  rus  erit  istud ,  ait. 
i^i  nairi  «t  fati  paret  Nonacrius  héros; 

loque  pen;grioa  coDftitit  hospet  homo. 


Sarraque  multa  quidam ,  sed  Fauni  prima  bicornis 

Has  doeiiit  gentes ,  alipedisque  dei. 
Semicaper ,  ooleris  cinetutis ,  Faune ,  Lupercis , 

Quum  lustrant  célèbres  Tellcra  secta  vias. 
At  tu  materno  donasti  nomine  mensero  ^ 

Inventor  cury» ,  furibusapte,  fidis. 
Nec  pietas  hsc  prima  tua  est  :  septena  pularis , 

Pleiadum  numerum ,  fila  dédisse  lyrie. 
HsBC quoque  desierat;  laudaU  est  Toce  soronim. 

Qutd  faciam?  torboB  pars  babet  omnîs  idem. 
Gratia  Pieridum  nobis  «K|ualiter  odsit  ; 

NulUque  iaudetur  plusTc  minusf e  mibi. 
Ab  JovEsur^atopus  :  prima  mibi  nocte  vidcnda 

SieUa  est  in  cuoas  officiosa  Jovis. 
Nascitur  Oleniœ  signum  pluviale  Capellas  ■* 

llia  dati ,  ooslum  ,  prœmia  lactis ,  babet. 
NalsAmalthea,  Gretasa  nobilis  Ida, 

Dicitur  in  siWis  occuluîsse  Jovem. 
Huie  fuit  hadomm  mater  formosa  duorum , 

Jnter  Dictaos  oonspioieoda  gregee , 
Gornibus  aerits  atque  in  sua  terga  recurris, 
I      Obère ,  quod  nutrix  posset  habere  Jovis.  130 
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mais  un  jour  une  des  cornes  de  la  chèvre  se 
brisa  contre  un  arbre,  et  lui  fil  perdre  ainsi  la 
moitié  de  sa  parure.  Amalthëe  ramassa  cette 
corne  brisée»  Pent6nrad*herbes  fraîches,  la  rem- 
plit de  fruits,  et  la  présenta  ainsi  aux  lèvres  de 
Jupiter.  Quand  le  dieu  régna  dans  les  cieux , 
assis  sur  le  trônede  son  père ,  quand  Jupiter, 
par  sa  victoire,  eut  tout  mis  à  ses  pieds,  il  plaça 
au  rang  des  astres  et  la  nourrice  et  la  corne  fé- 
conde. Elle  porte  encore  aujourd'hui  le  nom 
de  la  Pléiade  qui  l'avait  autrefois  possédée. 

Les  calendes  de  Mai  ont  vu  élever  un  auiel 
aux  Lares  protecteurs  (4)  et  consacrer  leurs  pe- 
tites statues.  Déjà  Gurius  l'avait  fait  autrefois  ; 
mais  le  temps  n  éprgne  rien ,  et  la  pierre  elle- 
même  subit  les  atteintes  de  la  vétusté.  Le  sur- 
nom qui  fut  donné  à  ces  dieux  quand  on  établit 
leur  culie  vient  de  ce  qu'ils  protègent  du  regard 
tout  ce  qui  nous  appartient.  Ils  veillent  aussi 
pour  nous ,  président  à  la  sûreté  des  murs  ; 
partout  présents,  partout  prêts  à  porter  se- 
cours. A  leurs  pieds  se  tenait  un  chien,  taillé 
dans  la  même  pierre;  pourquoi  ce  chien  avec 
le  Lare?  L'un  et  Tauire  gardent  la  maison, 
l'un  et  l'autre  sont  fidèles  au  maiire  ;  les  carre- 
fours plaisent  au  dieu ,  au  chien  plaisent  les 
carrefours.  Le  Lare  et  la  meute  de  Diane  har- 
cellent et  chassent  les  voleurs  ;  vigilants  sont 
les  chiens,  et  vigilants  les  Lares.  Je  cherchais 
les  statues  de  ces  dieux  jumeaux,  ruinées  à  la 
longue  par  les  années;  la  ville  aujourd'hui  pos- 


sède mille  Lares  et  le  génie  du  chef  qui  nous 
les  a  donnés  ;  chaque  quartier  adore  trois  divi- 
nités.  Mais  je  m'égare  ;  ce  sujet,  cTest  le  mois 
d'Auguste  qui  doit  m'appeler  à  le  traiter  ;  en 
attendant ,  je  chanterai  la  bonne  déesse.  Il  est 
une  masse  naturelle  qu'on  appelle  le  Rocher; 
le  lieu  a  pris  son  noai  de  la  chose  niiéme ,  et 
cette  masse,  à  elle  seule,  est  une  bonne  partie 
de  la  montagne  qui  la  porte.  Là  était  placé 
Rémus,  tandis  que ,  trompant  son  espérance» 
les  oiseaux  aperçus  les  premiers  sur  le  mont 
Palatin  donnèrent  l'empire  à  son  frère.  Sur  la 
pente  doucement  inclinée  de  cette  montagne, 
nos  pères  ont  bâti  un  temple  interdit  aux  re> 
gards  des  hommes.  Ce  fut  l'héritière  de  l'an- 
tique nom  des  Clausus  qui  le  consacra,  Clau- 
dia, dont  jamais  mortel  ne  toucha  le  corps 
virginal.  Livie  Ta  rétabli,  poursuivre  l'exemple 
d'un  époux  et  marcher  en  tout  sur  ses  traces. 
Demain,  quand  la  filled'Hypérion,  emportée 
par  ses  coursiers  matineux,  aura  chassé  les 
étoiles  et  doré  le  ciel  de  ses  feux,  le  soufBe 
frais  de  l'Argeste  (5)  inclinera  les  moissons,  et 
les  vaisseaux,  sortant  des  ports  de  la  Calabre, 
verront  s'enfler  leurs  blanches  voiles.  Mais  dès 
que  le  sombre  crépuscule  ramènera  la  nuit,  le 
groupe  des  Hyades  apparaîtra  tout  entier.  Au 
front  du  Taureau  étincellent  sept  étoiles'  ra- 
dieuses, que  le  navigateur  grec  appelle  Hyades, 
du  nom  de  la  pluie  qu'elles  présagent.  Les  uns 
pensent  qu'elles  ont  nourri  Bâcchus ,  d*autr(  s 


Lac  dabat  illa  deo  :  ted  fregil  iu  arbore  oomu , 

Truucaque  dimidia  parte  decoris  erat. 
Sustulithoc  Nymphe;  cinctunique  receutibus  berbu  , 

Et  plcuam  pomis  ad  Jovis  ora  tulit. 
Ille ,  ubi  res  cœli  tenuit ,  sotioque  paterno 

Sedit,  et  inviclo  nil  Jove  majiis  erat; 
Sidéra  nutricem ,  autricis  fertile  corou , 

Fecit  ;  quod  dominœ  nunc  qaoque  nomeu  babel. 
Prsatitibas  Mais  Laribua  fidere  kalendae 

Aram  constitui ,  sigoaque  parva  deuiu. 
VoTerat  IIU  qaidem  Gurius  :  sed  mulla  Yetuslas 

Destruit,  et  saio  longa  senecta  nocet. 
Causa  tamenpositi  fucrat  cogooininis  illi«, 

Quod  prsslaot  oculis  omnia  tula  suis. 
SUntquoque  pro  oobis  y  et  prssuDt  luœnibui  urbis, 

Et  sunt  praeseotes ,  auxiliumque  ferunt. 
Al  canis  ante  |>ede8 ,  taxo  fabricatus  eodem  , 

Stabat  :  qusestaadi  cum  Lare  causa  fuit? 
Serrât  uterque  domum ,  domino  quoqae  fidua  oterque. 

Compita  grata  deo ,  compita  grata  cani. 
Ëxagitant  et  Lar ,  et  turba  Diania  furei  ; 

Perrigilantqoe  Lares ,  perrigilaniqae  canes. 
Bîoa  genidlonim  qusBrebam  signa  deomm , 


Viribus  annose  facta  caduca  mursB  : 
Mille  Lares,  Geniumqne  ducis  ,  qui  tradidit  illos , 

Orbs  habet  ;  et  vici  Dumina  trina  coluot. 
Quo  feror  ?  Augustus  meusis  mibi  carminis  hujus 

Jus  dabit  :  interea  diva  canenda  Bona  est. 
Est  moles  uativa  ;  loco  res  nomina  fecit  : 

Appellant  saxum  ;  pars  boua  montis  et  est. 
Huic  Remus  insliterai  frustra ,  quo  tempore  fratrt 

Prima  Palatinac  signa  dedistis  aves. 
Templa  patres  illic ,  oculos  cxosa  viriles , 

Leniter  addivi  constituere  jugo. 
Dedicat  bsc  veteris  Clausorum  nominis  haeres , 

Vîrgineo  nuUum  corpnre  passa  virum. 
Livia  restitait  ;  ne  non  imitata  maritum 

Esset ,  et  ex  omni  parte  secuta  virum. 
Postera  quum  roseam  pnlsis  Hyperionxs  astris 

In  matutinis  lampada  tollit  equîs , 
Frigidns  Argestes  summas  miscebit  aristas  y 

Gandidaque  a  calabris  vêla  dabantnr  aquts. 
At  simul  inducunt  obscura  creiHiscula  noctera , 

Pars  Hyadum  tôto  de  grege  nulla  latet. 
Ora  micant  Tauri  septem  radiantia  flammis. 

Navita  qnas  Hyadas  grains  ab  imbre  Toeat.         46S 
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les  croient  petites-filles  de  Téthis  et  dn  vieil 
Océan.  Atlas  ne  gémissait  pas  encore  sous  le 
fardeau  de  l'Olympe,  quand  il  lui  naquit  un  fils, 
H  vas  y  remarquable  par  sa  beauté.  A  l'heure 
voulue  par  la  nature ,  iEthra,  fille  de  l'Océan, 
Tavait  mis  au  monde;  elle  fut  aussi  mère  des 
nymphes,  mais  Hyas  naquit  le  premier.  Tant 
qu'un  léger  duvet  couvre  ses  joues ,  il  n'épou- 
vante encore  que  les  cerfis  timides  ;  le  lièvre  est 
la  faible  proie  qui  tombe  sous  ses  coups.  Bien- 
tôt son  courage  augmente  avec  les  années; 
il  ose  affronter  les  sangliers ,  et  attaquer  de 
près  les  lionnes  à  la  crinière  hérissée.  Mais  un 
jour  qu'il  cherche  l'asile  et  les  petits  d'une 
lionne  qui  vient  de  mettre  bas ,  lui-même  il 
est  déchiré  par  la  dent  sanglante  du  farouche 
enfant  de  la  Libye.  Ilyas  fut  pleuré  par  sa 
mère,  par  ses  sœurs  désolées,  par  Atlas,  dont 
les  épaules  devaient  recevoir  les  cieux.  Mais  la 
pieuse  douleur  des  sœurs  l'emporta  sur  celle 
même  des  auteurs  de  ses  jours;  cette  piété  leur 
ouvrit  les  deux  ;  Hyas  leur  donna  son  nom. 

Je  te  salue,  déesse  des  fleurs,  toi  dont  la  fête 
ramène  les  jeux  folâtres.  Le  mois  passé ,  je  me 
suis  abstenu  de  raconter  les  solennités  de  ton 
culte;  elles  commencent  en  avril,  et  se  conti- 
nuent en  mai  ;  ces  deux  mois  te  possèdent,  l'un 
à  ses  derniers,  l'autre  à  ses  premiers  jours; 
tous  deux  ils  t'appartiennent  par  le  point  où  ils 
se  touchent;  tous  deux  Us  m'appelaient  à  chan- 
ter tes  louanges.  Celui-ci  voit  s'ouvrir  le  cirque 
et  les  théâtres,  où  le  nom  du  vainqueur  fait 


éclater  mille  applaudissements.  Que  le  signal 
des  jeux  du  cirque  soit  aussi  le  signal  de  mes 
vers  ;  apprenons  qui  tu  es  de  ta  propre  bouche  ; 
l'opinion  des  hommes  est  menteuse;  personne 
mieux  que  toi  ne  saura  nous  expliquer  ton 
nom.  Ainsi  parlai-je;  la  déesse  accueille  ma 
demande,  et  la  douce  odeur  des  roses  du  prin- 
temps s'exhale  de  sa  bouche,  tandis  qu'elle  pro- 
nonce ces  mots  :  <  Celle  que  vous  appelez 
Flore  était  autrefois  Chloris;  une  lettre  de  mon 
nom  a  été  altérée  en  passant  des  Grecs  chez 
les  Latins.  J'étais  Chloris,  nymphe  de  ces  ré- 
gions fortunées  où  tu  sais  qu'autrefois  les  hom- 
mes voyaient  s'écouler  leur  vie  au  sein  de  la 
félicité.  Dire  combien  j'étais  belle  coûterait  à 
ma  modestie  ;  si  ma  mère  eut  un  dieu  pour  gen- 
dre, elle  le  dut  à  celte  beauté.  C'était  au  prin- 
temps; j'errais  au  hasard;  Zéphire  m'aper* 
çoit;  je  m'éloigne,  il  me  suit;  j'essaie  en  vain 
de  fuir,  je  ne  puis  lutter  contre  lui.  Borée,  son 
frère,  l'autorisait,  par  son  exemple,  à  commet- 
tre ce  crime  ;  Borée,  qui  avait  osé  ravir  la  fille 
d'Érech thée  (6;  dans  le  palais  même  de  son  père. 
Cependant  Zéphire  répare  sa  faute  en  me  don- 
nant le  nom  d'épouse,  et  nulle  plainte  ne  s'é- 
lève plus  de  mon  lit  d'hyménëe.  Je  jouis  tou- 
jours du  printemps;  l'année,  pour  moi,  con- 
serve toujours  ses  richesses,  l'arbre  son  feuil- 
lage, la  terre  sa  verdure.  Les  champs  que  j'ai 
reçus  en  dot  renferment  un  jardin  fertile;  l'ha- 
leine des  vents  le  caresse,  une  fontaine  l'arrose 
de  ses  eaux  limpides.  Mon  époux  l'a  rempli  des 


Pan  Bacchuro  nutriste  patat;  pars  crfdidit  este 

Teihyos  has  neptes ,  Océanique  senii. 
Nondum  siabat  Atlas,  haroeros  oneratus  Olympo, 

Quum  sa  tus  est  forma  conspicieiidus  Hyas. 
Hune  stirps  Oceani  maturis  nisibus  iEthra 

Edidit ,  et  Nymplias  ;  sed  prior  ortus  Hyas. 
Dum  nova  laougo,  patidos  formidîne  cenros 

Terret;  et  est  illi  prsdt  benigna  lepus. 
At  postquam  yirtus  annis  adolevit  y  in  apros 

Audet  et  hinutas  cominus  ire  leas. 
Dnmqne  petit  latebras  fetn  catulosque  leasns  y 

Ipse  fuit  libyc»  prasda  cruenta  feras. 
Mater  Hyan,  et  Hyan  mœstœ  flevere  sorores, 

Cerf  icemque  polo  suppositurus  Atlas. 
Victua  uterque  parens  tamen  est  pietate  sororum  : 

HIa  dédit  oœlum  :  nomina  fecit  Hyas. 
Mater,  ades  ,  florum ,  ludis  celebranda  jocosis  : 

Distuleram  partes  mense  priore  tuas. 
Incipis  Aprili  ;  transis  in  tempora  Maii  : 

Aller  te  fugiens  ;  quum  Yenit ,  aller  habet. 
Quum  tua  sint ,  cedantqne  tibi  ronfînia  mensum  , 

CoBTenit  in  laudes  ille  Tel  ille  tuas. 

T.    IV. 


Gircus  in  hune  eut ,  elamata^ua  paima  theatns  : 

Hoc  quoque  cum  eirci  munere  carmen  eat. 
Ipsa  doce quœ  sis;  hominum  sententia  falias  : 

Oplima  tu  proprii  nominis  auctor  eris. 
Sic  ego  ;  sic  nostris  respondit  diva  rogatis  ; 

Dum  loquitur ,  vernas  afflat  ab  ore  rosas  : 
Gbloris  erani ,  quœ  Flora  Tooor  :  corrupta  latîno 

Nominis  est  nostri  lilera  greca  sono. 
Gbloris  eram,  Nymphe  caropi  felicis,  ubi  audia 

Hem  fortunatis  ante  fuisse  viris. 
Que  fuerit  mihi  forma ,  grate  est  narrar»  modeata  ; 

Sed  genemm  matri  repperit  illa  denm. 
Ver  erat  ;  errabam  :  Zephyrus  conspezit  :  abibam  : 

Insequitur  ;  fogio  :  fortior  ille  fuit  ; 
Et  dederat  fratri  Boreas  jus  omne  rapinse, 

Ausus  Erechthea  prœmia  ferre  domo. 
Vim  tamen  emeudat  dando  mihi  nomina  nupC»  ; 

Inque  meo  non  est  ulla  quereta  toro. 
Vere  fruor  semper  :  semper  nitîdissimus  annus  : 

Arbor  habet' frondes  ,  pabula  semper  humus. 
Est  mihi  fecundusdotalibua  hortus  in  agris  ; 

Aura  fovet  ;  liquidT  fonte  rigatur  aquœ.  HO 
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fleurs  les  plus  magnifiques,  ei  m'a  dit  :  «  Dées* 
se,  sois  la  souveraine  de  ces  fleurs.  •  Souvent 
j'ai  voulu  classer  et  compter  leurs  couleurs; 
mais  je  n'ai  pu  :  leur  multitude  était  si  grande 
qu'aucun  nombre  n'y  pouvait  suffire.  Aussitôt 
que  les  feuilles  ont  secoué  les  froides  gouttes 
de  la  rosée,  et  que  les  tiges  variées  se  sont  ré- 
chauffées aux  rayons  du  soleil,  je  voi^  accourir 
ensemble  les  Heures  aux  robes  diaprées;  elles 
recueillent  mes  présents  dans  de  légères  cor- 
beilles; les  Grâces  s'en  emparent  à  Tinstant 
pour  tresser  des  guirlandes  et  des  couronnes 
qui  se  mêleront  à  la  chevelure  des  dieux.  La 
première  j'ai  répandu  des  semences  inconnues 
sur  l'immense  surface  de  l'univers;  la  terre , 
auparavant,  ne  présentait  qu'une  seule  couleur. 
La  première  j'ai  fait  une  fleur  du  sang  du 
jeune  Thérapnéen  (7),  et,  sur  ses  feuilles,  sa 
plainte  est  restée  gravée.  Toi  jiussi  tu  as  un 
nom  dans  les  jardins,  6  Narcisse ,  malheureux 
de  n'avoir  pu  être  à  la  fois  et  roi  et  un  autre 
toi-même!  Parlerai-je  de  Crocus,  et  d'Attis,  et 
d'Adonis,  fils  de  Cy  nire?  C'est  grâce  à  moi  que, 
par  leurs  blessures  mêmes,  iis  ont  revécu  sous 
une  forme  plus  belle.  C'est  à  mon  pouvoir,  en- 
fin, si  tu  l'ignores,  que  Mars  a  dû  de  voir  le 
jour;  puitôe  ce  prodige  être  ignoré  à  jamais  de 
Jupiter!  Quand  Minerve  fut  née  sans  mère,  la 
vénérable  Junon  ne  put  voir  sans  douleur  que 
Jupiter  l'eût  dispensée  de  remplir  son  rôle  d'é- 
pouse; elle  allait  se  plaindre  à  l'Océan  de  cette 


atteinte  f>ortée  aux  droits  derhyménëe;  mais 
la  fetigue  l'arrêta  sur  le  seuil  de  mon  palais. 
Dès  que  je  l'aperçus  :  <  Qui  t'amène  vers  moi, 
lui  dis  je,  ô  fille  de  Saturne?  *  Elle  m'apprend 
Aovs  quel  dieu  elle  va  voir,  et  pourc]uoi  elle  va 
le  voir.  J'essaie  en  vain  de  la  consoler,  t  Ce 
n'est  point  par  des  paroles ,  dit-elle ,  que  tu 
peux  adoucir  ma  peine.  Si  Jupiter  est  devenu 
père  sans  que  son  épouse  y  ait  participé ,  s'il  a 
seul  suffi  à  un  double  ministère,  pourquoi  n'au- 
rais-je  pas  Tespoir  de  devenir  mère  sans  mon 
époux,  et  de  concevoir  sans  ses  embrasse- 
ments,  en  restant,  toutefois,  chaste  et  fidèle?  > 
J'essaierai  la  vertu  des  simples  de  la  terre;  j'in- 
terrogerai la  mer  même,'et  jusqu'aux  replis  les 
plus  secrets  du  1  ariare.  >  Ma  bouche  allait 
s'ouvrir;  l'hésitation  se  peignait  sur  mon  visage, 
c  Nymphe,  dit-elle,  il  est  une  chose,  je  ne  sais 
laquelle,  que  tu  peux  pour  moi.  >  Trois  lois 
je  voulus  lui  promettre  mon  aide,  trob  fois  ma 
langue  s'arrêta  ;  je  tremblais  à  l'idée  d'exciter 
le  courroux  du  grand  Jupiter,  c  Viens  à  mon 
secours,  dit-elle,  je  te  supplie;  ton  intervention 
sera  ignorée;  >  et,  en  même  temps,  elle  me  le 
jura  par  la  divinité  du  Styx.  t  Je  satisferai  à  ta 
demande,  lui  dis-je ,  à  laide  d'une  fleur  qui 
m'est  venue  des  champs  d'Oiénie;  elle  est  uni- 
que dans  nos  jardins;  celui  qui  m'en  fit  don  me 
dit  :  c  Touche  avec  cette  fleur  une  génisse;  fût- 
elle  stérile,  elle  sera  mère.  •  J  obéis,  je  touchai 
la  génisse,  et  elle  devint  mère  aussitôt.  »  Ma 


Il  une  incttf  iinpIeWt  generoso  flore  maritus  ; 

Alquc  ail  :  Arbitrium  iu,  dea ,  floris  babc. 
Sicpe  ego  digesloi  volui  nomerare  colores  ; 

Nec  potui  :  numéro  copia  major  erat. 
Roacida  quum  primum  foliia  eicuasa  pruiua  est  , 

Et  variœ  radiis  iotepuere  com», 
Couveniunt  piolia  iociiictaB  teatibua  Horae  ; 

inque  letes  calaibos  muDera  noatra  legunt. 
l'rutinua  arripiunt  Gbaritea  ;  necluntque  coroiuia , 

Sertaqup  cœleaUa  impUoiluracomaa. 
Prima  per  iromenaaa  apnrai  nova  scroina  gentea  : 

Unius  tellos  anie  coloria  erai. 
IVima  Therapnaso  feci  de  sanguine  florem  : 

Et  manei  in  folio  acripta  quert la  suo. 
Tuqnoque  nomea  b»be«  oultoa,  Narciaae,  perborioa  : 

infelii,  qood  non  alter  et  aller  eraa  t 
Quid  Groeon ,  aujt  Aliin  referam,  Cyniraqoe  crealum  j 

De  qnorum  pcrme  yuliMre  surgit  honor  ? 
Mars  quoqae ,  ai  iieacia ,.  per  noatraa  editua  arlei  : 

Jupiter  bo€  vl  adliuc  ne^ciat,  usque  precor. 
Sniu  ta  Jo?em  Juno,  nata  aine  uiatrc  Minerva, 

Officie  doluU  non  eguisseauo. 


Ibat ,  ut  Oceanequererelur  {acla  raariti  y 

Restitil  ad  nosiraa,  fe^a  taboro,  força. 
Quam  siraul  adspexi  :  Quid  le  ,  Satumia,  diii, 

Adtulit?  Ëxponit  quem  petat  illa  locum  ; 
Addidit  et  causum  :  vcrbis  solabar  amicis: 

Non  ,  inqail,  vcrbis  cura  levaoda  meaeat  ; 
Si  paler  est  factua  negleclo  oonjugisusu 

Jupiter,  et  nomen  solus  utrumquo  tenet  ; 
Cor  ego  deapercm  fieri  sine  conjoge  mater  ; 

Et  parère  ititacto  ,  dummodo  casta,  viro  ? 
Oinnia  tentabo  latis  racdicaroina  terris  ; 

Et  fréta  ,  Tartareos  excutianique  sinus. 
Voxerat  in  cursu  :  yultum  dubiiantis  babebam  : 

Nescio  quid,  Nymphe,  posse  Tideris ,  ait. 
Ter  yolui  promittere  opem,  ter  lingua  rctcnta  est  : 

Ira  Jovis  magni  causa  timoris  erat. 
Per,  precor,  anxilium,  dixitj  celabitur  auctor  : 

EtStygis  numen  (estificalur  aqnae. 
Quod  petis  ,  Oleniis,  inquam,  mibi  misaus  ab  arTÎs 

Floa  dabit  :  est  bortis  unicus  ille  meis. 
Qui  dabat,  Hoc,  dixit,  sterilem  quoqne  lange  juTcncim, 

Mater  erit  :  teligî  ,  ncc  mora ,  mater  erat.  25  S 
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aiaiiir  sar-le-champ»  déchire  les  liens  qui  ro« 
Uennent  h  fleur  à  sa  tige;  je  touche  la  déesseï 
et  cet  attouchement  a  féooodé  son  sein.  Déjà, 
portant  un  iruii  dans  ses  entrailles,  elle  par* 
Gonrt  la  Thrace  et  la  rive  gauche  de  la  Propcm* 
tide;  ses  vœux  sont  accomplis.  Mars  a  vu  le 
jour.  Ce  dieu,  se  sourenant  qu'il  me  doit  sa 
naissance ,  m*a  dit  :  c  Toi  aussi  tu  auras  une 
place  dans  la  cité  de  Romulns.  »  Peut«étre 
crois-tu  que  mon  enrpire  s'étend  seulement  sur 
les  fleurs  dont  on  tresse  les  dâicates  guirlan- 
des; lescampagnesaussi  reconnaissent  ma  divini- 
té. Si  les  bléi  ont  bien  fleori,  les  granges  seront 
pleines;  si  la  vigne  a  bien  fleuri,  vous  aurez  du 
vin  ;  si  lesoliviers  ont  bien  fleuri,  l'année  prodi- 
guera mtlie  trésors;  enfin,  les  richesses  de  l'ao^ 
tomne  ne  font  que  tenir  les  promesses  de  la 
saison  qui  m'appartiest.  Si  h  fleur  a  souffert , 
les  vesces  et  les  fèves  périssent,  ainsi  que  les 
lentilles  sur  tes  bords,  6  Nil  à  la  source  loin- 
taine !  Le  vin  lui-même,  renfermé  avec  tant  de 
soin  dans  les  vastes  celliers,  le  vin  se  couvre  de 
fleurs;  il  se  trouble  et  se  voile  d'un  nuage  à  la 
surlace  des  tonneaux.  Le  miel  est  un  de  mes 
présents;  c'est  moi  qui  appelle,  vers  la  violette 
et  le  cytise,  et  sur  les  branches  touffues  du 
thym,  l'abeille  qui  donnera  le  miel.  C'est  enfin 
moi  qui  préside  à  ces  belles  années  de  la  jeu- 
nesse où  b  vie  est  surabondante,  où  le  corps  est 
dans  toute  sa  vigueur.  >  Ainsi  parlait  la  déesse. 
Je  l'admirais  en  silence.  <  Tu  peux  m*intem>- 
ger,  dit-elle,  si  des  questions  se  présentent  à 


ton  esprit. — c  Apprenefrmoi ,  A  déesse,  l'on- 
gine  des  jeux.  >  Je  finissais  à  peine  qu'elie 
poursuivit  ainsi  :  t  II  fut  un  temps  où  tous  les 
raffinements  d'une  vie  somptueuse  étaient  en- 
core inconnus;  la  richesse  consistait  en  trou- 
peaux ou  en  vastes  domaines;  de  là  même  dé- 
rivent les  mots  qui  servaient  à  désigner  les 
riches  et  à  nommer  l'argent.  Hais  déjà  on  ne  se 
faisait  pas  scrupule  d'acquérir  aux  dépens  d'au- 
trui.  Mener  ses  troupeaux  dans  les  pâturages 
de  l'état  était  devenu  une  habitude  ;  longtemps 
on  la  toléra,  longtemps  on  la  laissa  impunie.  Le 
peuple  n'avait  préposé  personne  à  la  garde  du 
domaine  public,  et  c'était  simplicité  qoe  de  paî- 
tre ses  bœuft  dans  son  propre  héritage.  Cette 
licence  fut  enfin  dénoncée  aux  Publicius,  édiles 
du  peuple;  jusque-là,  nul  ne  Tavait  osé.  Le 
peuple  fut  saisi  de  la  cause;  les  coupables  fu- 
rent condamnés  à  l'amende;  on  paya  un  juste 
tribut  d'éloges  à  ceux  qui  avaient  pris  soin  de 
la  chose  publique.  L'amende  me  fut  attribuée  ; 
et,  par  ane  faveur  insigne,  en  mémoire  de  ce 
triomphe,  on  institua  de  nouveaux  jeux.  Avec 
l'autre  partie,  on  adoucit  la  pente,  alors  très- 
escarpée,  du  rocher  où  passe  aujourd'hui  un 
de  nos  chemins  fréquentés,  stppelé  la  Pente  pu- 
blieienne.  i  —  <  Ces  jeux  ne  sont-ils  pas  revenus 
chaque  année?»— tNon,»  dit  la  déesse;  puiselle 
ajouta  :  i  Nousaussi  nous  sommes  sensiblesaux 
honneurs;  nous  aimons  les  fêtes  et  les  sacrifi- 
ces, et  l'ambition  n'est  pas  sans  chatouiller  le 
cœur  même  des  immortels.  Avez- vous  irrité  les 


Proiinufl  hsrentein  decerpsi  pollice  florem  : 

Tangitur ,  et  taeto  concipit  itla  tino  ; 
Ja nique  ^vi*  ThreoeD,  et  lavt  Propontidos  intrat  j 

FitquepotensToti ,  Marsqnc  crcatuserat. 
Qai  memor  acoepti  per  me  natalis  :  Habeto 

Ta  qooque  Romalea,  dixit ,  înurbetocum. 
Porsitan  in  tenena  tantuin  mea  régna  ooronia 

Eaae  pûtes  :  tangunt  numen  et  arva  meum. 
Si  bene  floruerint  legetes ,  erit  area  divea  : 

Si  beoe  floroeritTÎnea ,  Bacchas  erit  : 
Si  bene  floruerint  oies  ,  nitidissimus  annns  ; 

Pomaque  proventum  temporia  hujus  babent. 
Flore  aemel  Isso  percunt  Ticiieque  fabsque  ; 

Et  pvreuttt  lentes ,  advena  Nile ,  toc 
Vina  quoque  in  magnis  operoxe  condita  cellis 

Florent  ;  et  nebulaï  dolia  siimina  tegunt. 
Mella  meum  munus  ;  volocres  ego  mella  daturas 

Ad  violam,  et  cytisos  ,  et  tbyma  cana  toco. 
No« quoque  idem  facimus  tune ,  quum  juvenilibus  annis 

Luxuriant  animi,  corporaque  ipsa  Tirent. 
Talia  dicenlem  tacitns  mirabar  :  at  illa  : 

hu  tibi  disrenfi ,  si  qua  requiris ,  ait. 


.  Die,  dea,  ludorum,  rcspondi ,  qoae  sit  origo. 

Vis  bene  desieram  ;  rettolit  illa  mibi  : 
Gstcra  ImnrifR  nondum  instrumenta  TÎgebant; 

Aut  pecus,  ant  latam  dives  babebat  bumum. 
Hinc  etiam  locuples,  bine  ipsa  pecunia  dicta  est  : 

Sed  jam  de  vetito  quisque  parabat  opes. 
Venerat  in  morem  populi  depascere  saltus  ; 

Idque  dtu  licuit,  panaque  nulla  fuit. 
Vindioesenrabatnullosua  publîca  vulgus  ; 

Jamque  in  prÎTato  pascere  inertis  erat. 
Plebis  ad  sdiles  delata  licenlia  talis 

Poblicios  :  animus  defuit  ante  viris. 
Hempopulus  recipit  :  muictam  subiere  nocentes  ; 

Vindicibus  laudi  publiée  cura  fuit  : 
Muleta  data  est  ei  parte  mihi ,  magnoque  Tavorc 

Victores  ludos  instituerc  no  vos. 
Parte  locant  clivum,  qui  lune  cratardua  rupes  : 

Utile  uunc  iter  est  ;  Publiciuinque  vocant. 
Annua  credideram  spectacula  facta  ;  ncgavit  ; 

Addidit  et  dictis  altéra  verba  suis  : 
Nos  quoque  tangit  bonor  :  festis  gaudemas  et  aris  : 

Turbaque  oœlestes  ambitiosa  sumus.  29 
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dieux  par  quelque  offense,  apaisés  par  une  vie* 
u'me,  on  les  a  vus  souvent  oublier  le  délit.  Sou- 
vent j*ai  vu  Jupiter,  prêt  à  lancer  la  foudre,  re- 
tenir son  bras ,  désarmé  par  un  peu  d'encens. 
Mais  sommes-nous  délaissés,  des  châtiments 
sévères  vengent  notre  injure,  et  il  n'est  plus  de 
bornes  à  notre  aveugle  courroux.  Vois  Méléa- 
gre,  le  petit-fils  de  Thestius;  quoique  absent, 
la  ilamme  fatale  le  consume ,  parce  qu'on  a 
laissé  éteindre  le  feu  sacré  sur  Tautel  de  Phé- 
bé.  Vois  le  petit-fils  de  Tanule:  la  même  déesse 
retient  ses  vaisseaux  immobiles  au  rivage; 
c'est  une  yierge,  et  deux  fois  pourtant  elle 
venge  l'affront  fait  à  ses  autels.  Malheureux 
Uippolytel  quand  tes  chevaux,  emportés  par  la 
frayeur,  déchiraient  ton  tx>rps,  n'as-tu  pas  re- 
gretté de  n'avoir  pas  sacrifié  à  Dioné?  Il  serait 
trop  long  de  rappeler  ici  quelles  peines  ont 
suivi  d'autres  négligences  encore.  Moi  aussi 
je  fus  oubliée  par  le  sénat  romain  ;  comment 
faire  éclater  mon  ressentiment?  Quelle  ven- 
geance tirer  de  mon  injure?  Dans  ma  tristesse, 
les  soins  de  mon  empire  cessèrent  de  me  tou- 
cher; je  ne  veillai  plus  sur  les  campagnes,  je 
ne  m'intéressai  plus  aux  fertiles  jardins.  Alors 
tu  aurais  vu  les  lis  tomber,  les  violettes  se  fié* 
trir,  et  la  li^e  du.  safran  pourpré  s'incKner  lan- 
guissante. Souvent  Zéphire  modii  :  c  Me  détruis 
pas  ainsi  tol-méme  lesprésentsde  l'hyménée  >; 
ces  présents  n'avaient  plus  de  prix  pour  moi. 
Les  oliviers  fleurissaient  »  des  vents  cruels  les 


dévastent  ;  les  moissons  fleurissaient ,  la  grâe 
détruit  les  trésors  de  Cérès  ;  la  vigne  donnait 
des  espérances,  l'Auster  couvre  le  ciel  d'épais 
nuages,  et  toutes  les  feuilles  sont  emportées 
par  une  pluie  soudaine.  Ce  n'est  pas  moi  qui  le 
voulais  ainsi  ;  je  ne  suis  pas  impitoyable  dans 
ma  colère;  seulement,  je  ne  pris  nul  souci  de 
conjurer  ces  fléaux.  Le  sénat  s'assembla,  et 
vota  des  fêtes  annuelles  à  ma  divinité  si  la  fleur 
était  belle  cette  année.  J'accueillis  cette  pro- 
messe, et  le  consul  Lénas  (8),  et  son  collègue 
Postumius  célébrèrent  les  jeux  en  mon  hon- 
neur. •  Je  voulais  demander  pourquoi ,  dans 
ces  jeux,  la  licence  est  plus  grande,  et  la  plai- 
santerie plus  effrontée;  il  me  revint  à  l'esprit 
que  Flore  n'est  pas  une  divinité  sévère ,  et  que 
ses  dons  servent  à  parer  nos  plaisirs.  Les  fronts 
se  couronnent  d'un  tissu  de  fleurs  ;  les  tables 
splendides  disparaissent  sous  une  pluie  de  ro- 
ses; le  convive,  les  cheveux  ceints  de  guirlan- 
des que  retiennent  les  filaments  du  tilleul, 
danse,  agité  par  les  fumées  du  vin,  et,  dans  ses 
mouvements  désordonnés,  il  ne  suit  d'autre 
maître  que  l'ivresse.  L'amant,  ivre  aussi, 
chante  sur  le  seuil  inexorable  de  sa  belle  mal- 
tresse; de  légères  couronnes  se  mêlent  à  sa 
chevelure  parfumée.  Toute  affaire  sérieuse  est 
suspendue  pendant  que  les  fronts  portent  ces 
guirlandes,  et  l'eau  limpide  n'est  pas  le  breu- 
vage de  ceux  qui  se  couronnent  de  fleurs.  La 
ro5e  ne  plaît  aux  yeux  des  convives  que  quand 


Svpetleos  aliquif  peccando  fecit  intqaot  ; 

Et  pro  delidii  botlia  blanda  fuit. 
Sape  JoYem  vidi ,  quum  jam  sua  milteK  vellet 

Fulmina  y  ture  daio,  suatinuiase  manum. 
At  si  negligimor,  magnii  injuria pceoia 

5oWilor  ;  et  justum  prœterit  ira  moduin. 
Reapice  Theatiaden  ;  flammia  absentibos  arsit  : 

Causa  nt ,  qaod  Phœbes  ara  aine  igné  fuit. 
Respice  Tanialiden  ;  ead^m  dea  vêla  tenebat  : 

Virgoest  :  etspretos  bia  (amen  ulta  foooa. 
Hippolyte  infelii,  Telles  ooluisse  Dionen , 

Quum  constcraalia  diripereris  equis  ! 
LoDga  referre  mora  est  correcte  oblivia  damnis  : 

Me  quoque  romani  prœleriere  Patrea: 
Quid  faoerero ,  per  quod  fierem  manifesta  dolorta  ? 

Eiigerem  nostnc  qualia  damna  nota»  ? 
Eieidit  offietum  (risti  mihi  :  nulle  tuebar 

Rura,  née  iu  pretio  fertilis  bortus  erat. 
Lilia  deciderant  ;  tiolas  arere  Tiderea, 

Filaque  pun.'oei  languide  facte  croci. 
Sff|>e  mîîiî  Zepbyrua  :  Dotea  corrumpere  noii 

lp«a  tuas,  dîxtt  :  dos  mibi  vilia  erat. 


Florebanl  oleœ  j  venti  nocuere  proiervi  : 

Florebant  aegetea  ;  grandine  Isese  Gères  : 
In  spe  vitia  erat  :  cœlum  nigreacitab  Auetria, 

Et  subita  frondes  decutiuntur  aqna. 
Nec  Toluifleri,  nec  sttm  cnidelis  in  ira  : 

Cura  repellendi  sed  mihi  nuUa  fuit. 
Congénère  Patres  ;  et  ai  bene  floreat  annua, 

Numinibusnostris  annua  festa  yoTent. 
Adnuimus  volo  :  consul  cum  consule  ludos 

Postumio  Louas  persolvere  mibi. 
Quœrere  conabar,  quarelascivia  major 

His  foret  in  ludis^liberiorque  jocns  : 
Sed  mibi  succurrit,  numen  non  esse  severum, 

Aptaque  deliciis  muncra  ferre  deam. 
Tempora  sulilibus  cinguntur  tota  coronis  : 

Etlatet  injecta  spiendida  mensa  rose. 
Ebrius  incinctis  pbilyra  con?i?a  capiilis 

Saltat ,  etimprudens  utitur  arte  meri. 
Ebrius  ad  durum  formosse  limenamicsi 

Gantât  :  habent  uncta  niollia  aerta  oomsp. 
Nulle coronata  peraguntur  série  fronte; 

Nec  liquida?  vinctts  flore  bibontur  eqoa  . 
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ta  neméIespa8,AA€héloû8,loii(MKleaiijusdes 
raibins.  Bacohus  aime  les  fleurs»  et  la  consieUa- 
tîon  d'Ariane  peut  t'apprendre  que  les  couron- 
nes lui  plaisent  aussi.  Flore  demande  au  tbëi- 
tre  on  ton  badin,  et  il  ne  Caut  pas  la  ranger, 
croyez-moi,  parmi  les  déesses  qui  chaussent  le 
cothurne.  Mais  pourquoi  la  foule  des  courtisa- 
nes célèbre-t-elle  cette  solennité?  Il  est  facile 
d'en  indiquer  la  cause  :  Flore  n'est  pas  de  ces 
divinités  moroses;  aux  graves  enseignepents, 
elle  veut  que  la  joie  plébéienne  éclate  aussi  dans 
ses  fêtes  en  toutfs  liberté  ;  elle  nous  invite  à 
jouir  du  bel  âge,  tandis  qu'il  est  dans  sa  fleur  ; 
après  la  chute  des  roses ,  l'épioe  est  méprisée. 
«  Pourquoi  convient-il  do  porter  à  ces  Côtes  on 
costume  de  diverses  couleurs,  comme,  aux  Cé- 
réales, des  vêtements  blancs?  Serait-ce  parce 
que  l'épi  blaochit  quand  il  commence  à  mûrir, 
tandis  que  nous  ne  pouvons  compter  les  nuan- 
ces variées  des  fleurs?  >  La  déesse  m'approuva 
d'un  signe  de  tête,  et  de  son  front  qui  venait 
de  s'indiner,  des  fleurs  tombèrent,  comme  sur 
les  tables,  dans  nos  festins,  nous  faisons  pleu- 
voir les  fleurs.  11  me  restait  à  savoir  pourquoi 
on  allumait  des  flambeaux  ;  la  déesse  dissipa 
ainsi  tous  mes  doutes:  c  L'usage  des  flambeaux 
a  été  établi  aux  jours  de  ma  fête,  soit  parce 
que  les  campagnes  semblent  s'éclairer  des  cou- 
leurs brillantes  des  fleurs  ;  soit  parce  qu'un  vif 
éclat  est  l'attribut  des  fleurs  comme  de  la 
flamme,  et  que,  par  une  spleodide  apparence, 
elles  attirent  également  nos  regards;  soit,  en- 


fin, parce  que  la  nuit  favorise  la  licence  de  nos 
plaisirs,  et  les  faits  mêmes  donnent  à  cette  troi- 
sième cause  un  caractère  de  vérité.  >  ^  c  Si  vous 
le  permettiez,  lui  dis-je,  je  vous  adresserais 
encore  une  courte  demande.  >  —  c  Je  le  per- 
mets,» répondit  la  déesse. — Pourquoi,  pour  vos 
jeux ,  ne  prend-on  dans  les  filets,  au  lieu  des 
lionm«  africaines,  que  la  chèvre  timide  et  le 
lièvre  qui  tremble  toujours?»— c  Les  forêts,  dit- 
elle,  n'étaient  pas  dans  ses  domaines,  mais  seu- 
lement les  jardins  et  les  campagnes  où  ne  se 
montrent  point  les  hôtes  belliqueux  des  bois.  » 
Elle  se  tut,  et  se  perdit  dans  l'espace,  laissant 
après  elle  un  parfum  qui  trahissait  le  passage 
d'une  immortelle.  Oh!  je  te  prie,  répands  tes 
trésors  sur  mon  génie,  pour  que  les  vers  de 
Nason  fleurissent  h  jamais  dans  les  siècles  à  ve- 
nir. 

A  la  troisième  nuit,  Ghiron  se  montrera  parmi 
les  astres;  Ghiron  qui  porte  la  moitié  d'un 
corps  d'homme  entée  sur  le  corps  d'un  fauve 
coursier.  Le  Pélion  est  une  montagne  d'Ué- 
monie  exposée  au  midi  ;  sa  cime  est  couverte 
de  pins  verdoyants;  ailleurs  le  chêne  seul  s'é- 
lève. C'était  lÀle  séjour  du  fils  dePhillyre; 
c'est  là  que,  dans  les  flancs  profonds  d*un  anti- 
que rocher ,  habitait  ce  sage  vieillard.  On  croit 
que  ce  fut  lui  qui  guida  sur  les  cordes  de  ta  lyre 
la  main  qui  devait  donner  la  mort  à  Hector. 
Là  se  rendit  Alcide ,  après  avoir  achevé  une 
partie  de  ses  travaux  ;  quelques  ordres  à  peine 
lui  restaient  encore  à  accomplir.  Aussi  le  hasaid 


Donee  eras  miitui  oullif  y  Acbf  loe ,  raoemif , 

GratiisomendflBnonerat  ulla  rocœ. 
Bacchiu  ainat  flores  :  Baecho  pbcuifM  coronam 

Ex  AriadDflMi  ridere  noste  potea. 
Scena  leTÎs  decet  haoc  :  non  est,  rnidi  crédite,  non  est 

nia  eothuraatas  inter  habenda  deas. 
Turba  qaidem  car  boa  oelebret  raeretricia  ludof , 

Non  ez'diffieili  cansa  petenda  sabest. 
Non  est  de  tetricis,  non  est  de  magna  profoasia  : 

Voit  sna  plebeîo  sacra  patere  cboro. 
Et  monet  etatis  speeie,  dam  floreat,  nti  ; 

Contemni  spinaro ,  qnnm  oeddare  ros». 
Cnr  tamen ,  ot  dantur  vestes  Gerealibns  albie, 

Sic  est  baec  cuUn  versicolore  deoens  ? 
An  quia  maturis  albescit  messis  aristis  ; 

Et  color  et  species  floribus  omnis  inest? 
Adnutt  ;  et  motis  flores  cecidere  capillis, 

Acâdere  in  mensas  nt  rosa  misse  solet. 

Lu  raina  restabant ,  quorum  me  causa  iatebat  ; 

Quum  sic  errores  abstnlit  illa  meos  : 
Vel  quia  pnrpureis  collucent  floribus  agri  , 

Iittmina  sunt  nostros  visa  deoere  dies  ; 


Vel  quia  nec  flos  est  bebeti,  neeflamma  eolore , 

Atqueocnlosin  se  splendor  uterque  trahit  ; 
Vel  quia  deliciia  noctuma  iieentia  nostris 

Gonvenit  ;  a  itn  tertia  causa  venit. 
Est  brève  prœteree,  de  qno  mibi  qnsrere  restât , 

Si  licaat ,  dizi  ;  diiit  et  illa  :  Lioet. 
Gur  tibi  prolibycis  claodantur  rete  lesBnis 

Imbeiles  caprese,  soilicitusque  lepus? 
Non  sibi ,  respondit ,  siUas  oessissc  ,  sed  bortos , 

Arvaque  pugnaci  non  adeundafeno. 
Omnia  fiuierat  :  tenues  secessit  in  auras  : 

Mansitodor  ;   posses  scire  fuisse  deam. 
Floreat  ut  toto  carmen  Nasonis  in  a»vo  , 

Sparge ,  precor,  donis  peetora  noslra  tuis. 
NoCTE  minus  quarte  promet  sua  sidéra  Cbtntn 

Semivir,  et  flavt  eorpore  mixtus  equi. 
Pelion  HsmonisB  mons  est  obversus  in  Au<(lros; 

Somma  virent  pinu  ;  estera  quercua  bahet., 
Pbillyrides  tenuit  :  sasostant  entra  vetusto  , 

Quœjustum  meroorantincoluissesenem. 
IUe'manas,.olim  rotssuras  Hectora  leto , 

Greditur  ia  lyricis  detinuisse  modis. 
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amenait  un  moment  l*un  près  de  Tautre,  et  le 
petit-fils  d'Éaque,  et  le  fils  de  Jupiter ,  qui 
devaient  l'un  et  Tautre  causer  la  perte  de 
Troie.  Phillyre  accueille  ce  jeune  hôte  ;  pour- 
quoi est-il  venu  dans  ces  lieux?  Chiron  inter- 
roge, Hercule  répond.  Cependant  il  examine 
la  dépouille  du  lion ,  la  massue  :  c  Le  héros  est 
digne  de  ces  armes ,  dit-il ,  et  oes  armes  sont 
dignes  du  héros.  •  Achille  même  ne  peut  com- 
mander à  ses  mains  curieuses  ;  il  ose  toucher 
les  longs  poils  deoette  crinière  hérissée.  Tandis 
que  le  vieillarçl  manie  les  traits  trempés  dans 
les  poisons ,  une  flèche  tombe  et  va  percer  son 
pied  gauche.  Chiron  gémit  et  retire  le  fer  de  la 
blessure.  Alcide  et  le  jeune  Thessalien  lui  ont 
i*épondu  par  un  gémissement.  Cependant  il 
mélange  dessimples  cueillies  sur  les  collines  de 
Pagaseet  invoque  toutes  les  ressources  de  Tart 
pour  guérir  sa  plaie.  Mais  l'art  cède  an  feu 
dévorant  du  virus ,  qui  a  pénétré  jusque  dans 
la  profonde  moelle  des  os ,  et  répandn  dans  le 
corps  entier  un  poison  mortel.  Le  sang  de 
rhydre  de  Lerne  mêlé  au  sangdu Centaure  rend 
désormais  tout  remède  impuissant.  Achille, 
les  yeux  baignés  de  larmes,  se  tient  près  de  lui 
comme  auprès  d'un  père;  il  ne  pleurerait  pas 
autrement  si  Pelée  devait  mourir.  Souvent, 
d*une  main  affectueuse ,  il  presse  la  main  du 
malade ,  et  le  maître  recueille  les  douces  pré- 
mices de  ce  cœur  qu'il  a  formé.  Souvent  Achille 
l'embrasse,  souvent  il  dit  au  vieillard  couché 


sur  son  lit  de  doirieur  :  c  Vivez,  6  mon  père 
chéri,  ne  m'abandonnez  pas,  je  vous  en  con- 
jure. •  Le  neavièrae  jour  arrive,  et  ton  corps,  6 
juste  Chiron,  s'environne  de  deux  fois  sept 
éloilts.  La  Lyre  recourbée  voudrait  suivrt;  le 
centaure ,  mais  la  voie  n'est  pas  encore  prête  ; 
la  troisième  nuit  sera  le  moment  convenable. 
La  moitié  du  Scorpion  se  montrera  dans  le 
ciel  quand  nous  dirons  :  demain  le  jour  ramène 
les  nooes.  Ensuite ,  lorsque  trois  fois  Hespërus 
aura  levé  sa  tête  radieuse ,  et  que  les  astres 
vaincus  auront  trois  fois  cédé  la  place  à  Phëbus, 
on  célébrera  Fantique  cérémonie  des  nocturnes 
Lémures,  on  apaisera  par  des  offrandes  les 
mânes  ulencieux.  Au  temps  où  l'année  était 
plus  courte,  où  l'on  ne  connaissait  pas  les 
pieux  sacrifices  de  Février,  oùJanus  aux  deux 
visages  n'était  pas  encore  le  chef  des  mois, 
on  portail  déjà  des  offrandes  h  la  cendre  des 
morts ,  et  le  petit-fils  faisait  des  expiations  au 
tombeau  où  reposait  l'aïeul.  Ces  cérémonies 
avaient  lieu  au  mois  de  Mai ,  ainsi  appelé  du 
nom  des  ancêtres  (  majorer  ),  et  il  a  conservé 
jusqu'à  nos  jours  une  partie  de  ces  anciens 
usages.  Vers  le  mUieu  de  la  nuit ,  quand  le 
silence  favorise  le  sommeil ,  que  l'on  n'entend 
plus  ni  Taboiement  des  chiens,  ni  les  divers 
lobants  des  oiseaux,  l'homme  qui  est  resté 
fidèle  aux  rits  antiques  et  qui  redoute  les 
dieux  se  lève  ;  aucune  chaussure  n'enveloppe 
ses  pieds.  De  ses  doigts  réunis  avec  le  pouce  il 


Veoeral  Aloides  exacta  parte  Jaborum  ; 

Jussaque  reslabaiit  ulUma  pœne  ▼iro: 
Stare  stinul  casu  Trojo  duo  bCa  Tideres; 

HÎDc  puer  ^cidea,  hiiio  Jove  natus  ent. 
Excipit  botpitio  jayenem  Philyraiua  héros, 

Et  causain  advenlus  hic  rogat,  ille  doœt. 
Perapicit  interea  clavam  apoiiomqiie  ieooia , 

Virque,  ait,  hit arrois,  trmaque  digoa  viro. 
Nec  se,  quin  horreni  anderent  tangere  aeiia 

Vellus,  Achilleae  cootiniaere  maaas. 
Dumque  senex  tractât  squalentia  teb  Tenenia, 

Excidit ,  et  lie?o  fixa  aagitta  pedeeal. 
lugemuit  Chiron,  traxitqaee  oorpore  ferriun  ^ 

Adgemit  Alcidea,  Uamoniufqae  puer. 
Jpaetaroen lectaa  PagasciscoUibus herbaa 

Tempérât,  et  varia  Tulnera  muloet  ope. 
Viroi  edax  auperalMt  opem  ;  penîtuaque  reoepta 

OssîInis,  et  iotoeorporepeatia  crat. 
Sanguine  Centauri  Lerncœ  aanguis  Echidno 

Mixtusad  auxilium  tempora  nulle  dabant. 
Slabat ,  at  ante  patreoi ,  larryinis  perfueua  Achilles  ; 

Bin  flendas  Pclem,  si  morcrctur,  erat. 


Sœpe  manua  tBgraa  manibua  flngdiatainioia  ; 

Mornm ,  quoi  fecit,  pramia  doclor  habet. 
Oseula  sa»pe  dédit  :  dixit  quoque  aœpe  jaeenti  j 

Vive,  precnr;  nec  me,  «are,  relinque,  peter. 
Nona  diea  aderat,  quum  tu ,  iustisaime  Chiron , 

Bis  septem  stellia  corpora  cinetaaeraa. 
HuNC  Lyra  curra  sequi  euperet;  aed  idonea  oottdaiu 

Est  via  :  nox  aptuaa  tertia  lempua  erit. 
SCOBPIOS  ia  c«lo ,  quum  oraa  luoesoere  Nonaa 

Dicimua ,  a  média  parte  notandua  eeii» 
Hutc  ubi  protulerit  formosa  ter  Ueaperua  era, 

Ter  dederint  Phcabo  aidera  vida  locoaa  ; 
Rîtus  erit  veteria ,  noetiima  Lemuria ,  aacri  ^ 

Inferias  taciiîs  Manibua  illa  dabunt. 
Annua  erat  brevior;  nec  adbno  pia  (ebrot  nennt; 

Nec  tu  dox  menaum  ,  Jane  hiformis ,  eiaa  : 
Jam  tamen  exstincto  cineri  ana  dons  ferebant  ; 

Com|)08itique  nepoa  busla  piaKat  avt. 
Menais  erat  Mains ,  majomm  nowwe  dictof , 

Qui  partem  prlaci  nunc  quoque  nioria  habet. 
Nox  ubi  jam  média  eat ,  soranoque  ailealia  prcbet  j 

Et  canis ,  et  varia»  contiouiatis  aves  ;  450 
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fait  entendre  le  si{j[nal  qui  chasse  les  ombres 
légères,  de  pear  qu'elles  ne  se  lèvent  derant 
lui  s'il  marche  sans  bruit.  Trois  fois  il  lave  ses 
mains  dans  l'eau  d*une  fontaine  ;  il  se  tourne  et 
prend  dans  sa  bouche  des  fèves  noires  ;  il  les 
jelteensuitederrièrelui  en  disant:  <  Je  jette  ces 
fèves,  et  avec  elles  je  rachète  moi  et  les  miens. 
Neuf  fois  il  prononce  ces  paroles  sans  regarder 
derrière  lui;  selon  sa  croyance,  l'ombre  les 
ramasse  et  suit  ses  pas  sans  être  aperçue.  De 
nouveau  il  plonge  ses  mains  dans  leau ,  et  fait 
retentir  l'aîrain  de  Tëmèse  (9);  il  conjure  l'om- 
bre de  quitter  son  toit;  et  après  avoir  dit  neuf 
fois  :  c  Uànes  paternels,  sortez,!  il  regarde  der- 
rière lui ,  et  il  pense  avoir  accompli  tous  les  rils 
de  la  cérémonie.  D'oti  est  venu  le  nom  de  ce 
jour,  quelle  en  est  Torigine,  je  l'ignore ,  mais 
quelque  divinité  me  l'apprendra.  Instruis-moi , 
Hb  de  la  Pléiade ,  dont  la  verge  puissante  coro- 
mandele  respect  ;  tu  as  souvent  visité  le  palais 
du  Jupiter  infernal.  Le  dieu  qui  tient  le  cadu- 
cée parait  à  ma  prière,  c  Apprends,  dit-il,  l'ori- 
gine de  ce  mois.  »  Oui ,  c'est  le  dieu  lui-même 
qui  me  l'a  révélée. 

c  Quand  Romulus  eut  renfermé  dans  le  tom- 
beau les  mâoes  de  son  frère,  et  rendu  les  der- 
niers devoirs  à  Kémus,  qui  avait  été  trop  agile 
pour  son  malheur^  Faustulus,  plongé  dans  l'af- 
fliction ,  et  Acca,  les  cheveux  épars,  arrosaient 
de  pleurs  ses  os  consumés  par  la  flamme,  ils 
regagnent  ensuite  tristement  leur  demeure,  aux 


premières  ombres  du  crépuscule,  et  s'éten- 
dent sur  leur  couche  dure  et  grossière. 
L'ombre  ensanglantée  de  Rëmus  leur  apparaît, 
se  dresse  au  pied  du  lit  et  murmure  ces  paroles 
à  voix  basse:  c  Voici  celui  qui  eut  naguère  une 
part,  une  moitié  de  voire  amour;  voyez,  que 
je  suis  différent  maintenant  de  ce  que  j'étais 
alors!  Moi,  qui  aurais  pu,  si  les  oiseaux 
m'eussent  donné  l'empire,  être  le  plus  grand 
parmi  mon  peuple,  mamtenant  je  ne  suis  qu'une 
ombresans  corps,  échappée  aux  feux  da  bûcher; 
il  ne  reste  plus  que  ,ce  fantôme  de  celui  qui 
était  Rémus.  Hélas I  où  est  Mars,  mon  père? 
Si  vous  avez  dit  vrai,  s'il  a  nourri  notre  enfance 
aux  mamelles  d'one  bête  féroce,  après  avoir 
été  sauvé  par  une  louve,  je  suis  tombé  sous  les 
coups  d'un  citoyen  audacieux.  Oh!  que  la  louve 
fut  moins  impitoyable  !  Cruel  Céler,  puisse  le 
fer  aussi  t'arracher  tonime  inhumaine!  Puisses- 
tu,  comme  nous,  descendre  sanglant  sous  la 
terre!  Mon  frèren'avait  pas  voulu  ma  mort  ;  sa 
tendresserépondait  à  la  mienne;  réduit  à  d'im- 
puissants regrets,  il  a  pleuré  sur  ma  destinée. 
Conjurez-le  par  vos  larmes,  par  votre  pain, 
qu'il  a  mangé,  de  consacrer  ce  jour  par  une 
fête  solennelle.  »  En  entendant  cette  prière,  ils 
veulent  embrasser  l'ombre  et  lui  tendent  les 
bras;  elle  glisse  entre  leurs  mains  qui  croyaient 
la  saisir.  L'apparition  disparait,  et  le  sommeil 
avec  elle.  Acca  et  Faustulus  vont  alors  redire 
au  roi  1&$  paroles  de  son  frère.  Romulus  obéit , 


II le  memor  veteris rilnt  y  fimidosque  deoram 

Surgit  j  haiMflt  geniini  TÏncoIa  nolla  pcdet  *, 
Signaque  dat  digitii  medlo  cum  poUice  juDclif  ; 

Oocurrat  laeito  ne  ievia  umbra  tiBi  : 
Tcrque  manuf  paras  fontana  perioit  nodai 

Verlilttr  ,  et  nigras  accipit  ore  fabas; 
Averauaque  jacit  ;  aed  dum  jacii  :  I1«bc  ego  mitto  \ 

H  if ,  ioquit  :  redimo  meque  mcotque  fa  bis. 
Hoc  novîes  dicit ,  nec  respicit:  ambra  poUtor 

CoHigere ,  et  auUo  terga  videnl«  sequi. 
Uursus  aqaam  fangit,  Temesmaque  ooncrepal  œra  ; 

Et  rogat,  ut  teciisexeat  umbra  suis. 
Quum  dixit  dotics  :  Mânes  exite  paterui  ; 

liespicit ,  «t  pure  saora  peracU  puUt. 
Dicta  sit  onde  dies ,  que  nominis  eistet  origo, 

Me  fugit:  exaiiquoest  inveuienda  deo. 
Pléiade  Date,  moue,  virga  TeDerande  potenti^ 

Sa»pe  Ubi  Stygii  regia  visa  Joyîs. 
Yenit  adoratus  Caducifer  :  Accipe  causam 

Nominis  :  es  ipso  cogniU  causa  deo  est. 
Romulus  uttumulo  fraiemas  condidit  ambras, 

Et  maie  veloci  jusia  soluta  Hemo  : 
Faustulus  infelis  ,  et  passis  Acca  capillis 


Spargebant  iaerymis  ossa  pcrusta  suis. 
Inde  doiiium  redeunt  sub  prima  erepuseula  medsti . 

Utque  erat ,  in  duro  procubuera  toro  : 
Ombra  cruenta  Bemi  visa  est  adststere  lecto , 

Atque  bœc  exigao  murmure  verba  loqui  : 
Eu  ego  dimidium  vestri  parsque  altéra  toIî  , 

Gcrnite  ,  sini  qualia  ;  qui  modo  qualis  eram  I 
Qui  modo ,  si  volucres  habuissem  régna  jubentes  , 

In  populo  potuî  matimus  esse  meo. 
Nunc  elapsa  rogi  flammis  ,  et  inanis  imago  ^ 

Uœc  est-ei  illo  forma  relicla  Remo. 
Heu  !  ubi  Mars  paler  est  ?  si  vos  modo  vera  loeuti , 

ijberaquo  expoaitis  ille  ferina  dédit. 
Quem  lupa  servavit,  manus  banc  temeraria  civis 

Perdidit  :  6  quanto  milior  illa  fuit  I 
SacTe  Celer ,  crudelem  animam  per  Tuluora  reddas; 

(Jtque  ego ,  sub  terras  sanguioolentas  eM. 
Noiuit  hoc  fréter  :  pietas  «qualis  in  illo  est  : 

Quod  potuit ,  lacrymas  in  mea  fata  dédit. 
Hune  Yos  per  lacrymas,  per  yestra  alimenta  rogale, 

Ut  célébrera  festo  signet  honore  diero. 
Mandantem  amplecti  cupiunl ,  et  braebia  tenduni  : 
I       Lubrica  prensanteseffugit  umbra  manui  471» 
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et  donne  le  nom  de  Rëmus  à  op  jour  où  Ton 
porte  des  offrandes  aux  tombeaux  des  aïeux.  A 
la  longue,  une  lettre  plus  douce  a  remplacé  la 
lettre  plus  rude  qui  était  la  première  du  nom. 
Bientôt  aussi  les  âmes  des  morts  furent  appelées 
Lémures.  Tel  est  le  sens ,  telle  est  la  valeur  de 
ce  mot.  > 

Cependant,  en  ces  jours,  nos  pères  fermaient 
les  temples,  comme  aujourd'hui  nous  les  voyons 
fermer  au  temps  des  Férales.  Les  veuves  et  les 
vierges  ne  doivent  pas  choisir  cette  époque 
pour  allumer  les  flambeaux  de  THymen  ;  celle 
qui  épouse  alors  ne  vivra  pas  longtemps.  De 
là  ce  dicton  populaire,  que  les  méchantes 
femmes  se  marient  en  Mai.  Cette  fête  se  célè- 
bre pendant  trois  jours  vers  la  même  épo- 
que, mais  qui  cependant  ne  se  suivent  pas. 
Au  milieu  de  ces  fêtes ,  si  vous  cherchez  le 
Béotien  Orion,  vous  ne  le  trouverez  plus. 
Je  vais  chanter  l'origine  decet  astre.  Jupiter  et 
son  frère,  qui  règne  sur  les  mers  immenses,  et 
Mercure,  voyageaient  un  jour  ensemble.  C'était 
le  moment  où  les  bœufs  ramènent  la  charrue 
retournée,  où  la  brebis  rassasiée  se  penche  vers 
l'agneau  pour  lui  donner  son  lait.  Le  vieil 
Ilyriée,  qui  cultive  un  modique  héritage ,  les 
voit  par  hasard ,  comme  il  se  tenait  debout  sur 
le  seuil  de  sa  chélive  chaumière,  c  La  route  est 
longue ,  leur  dit-il  ;  il  vous  reste  bien  peu  de 
jour;  ma  porte  est  ouverte  aux  hôtes.  >  L'ex- 


pression de  son  visage  répond  à  ses  paroles, 
il  renouvelle  sa  prière;  les  dieux  se  rendeui 
à  tant  d'instances ,  mais  sans  se  faire  connaitre. 
Ils  entrent  dans  la  demeure  du  vieillard ,  toute 
noircie  par  la  fumée.  Uu  peu  de  teu  se  conservait 
sur  un  tison  de  la  veille  ;  le  vieillard  s'agenouille  ; 
son  souffle  réveille  la  flamme;  il  va  cherdier 
des  éclats  de  bois  qu'il  divise  encore;  il  appro- 
che deux  vases  dont  l'un  contient  quelques 
herbes  de  son  potager ,  et  le  plus  petit  des 
fèves;  et  bientôt  on  les  voit  fumer  tous  deux 
et  le  couvercle  soulevé  par  les  efforts  de  Teau 
bouillante.  £n  attendant»  d'une  main  trem- 
blante il  verse  un  vin  rouge  à  ses  hôtes;  le  dieu 
des  mers  prend  le  premier  la  coupe ,  et  quand 
il  la vidée:c  Donne-lamaintenant, dit-il, à  Jupi- 
ter ;  qu'il  boive  à  son  tour.  »  Ce  nom  de  Jupiter 
fait  pâlir  le  vieillard.  Dès  qu'il  s'est  remis ,  il  va 
immoler  le  bœuf  qui  laboure  son  petit  champ, 
et  le  fait  rôtir  à  grand  feu;  puis  il  tire  d'un 
baril  enfermé  le  vin  qu'il  y  a  entonné  jadis  aux 
preinières  années  de  sa  jeunesse.  Tout  est  prêt  ; 
les  dieux  prennent  place  sur  des  lits  dressés 
avec  des  joncs  de  rivière  recouverts  d'une 
toile  de  lin ,  et  qui  s'élèvent  à  peine  au-dessus 
de  la  terre.  Alors  les  mets,  alors  les  vases  pleins 
de  vin  brillent  sur  la  table  ;  le  cratère  est 
d'une  argile  rouge  et  les  gobelets  sont  de  hêtre. 
Jupiter  prononce  ces  mots  :  c  Que  désires-tu? 
dis-le;  rien  ne  te  sera  refusé.  »  Le  paisible  vieillard 


Ui  secain  fugiens  soiiinos  ibduxit  imago  ; 

Ad  regem  tocm  fratris  uterque  ferunt. 
Romulua  obsequitar,  Inoemque  Remuria  dixit 

Iliain ,  qua  poritit  jasta  fenintar  a  vif. 
Aipera  mutata  eat  in  lenem  tempore  longo 

Litera ,  qoœ  toto  nomine  prima  fuit. 
Ifox  ctiam  Lémures  aDimas  dixere  ailentum  ; 

la  verbi  «enaus ,'  vis  ea  vocis  erat. 
Fana  tamen  Teterea  iUia  dauaere  diebus  ; 

Ut  nu  ne  ferali  tempore  operta  vides. 
N  ec  viduœ  tsdis  eadem  ,  nec  Virginia  apta 

Tempora  :  quœ  nupsii,  non  diuturna  fuit. 
Hac  quoqne  de  causa  ,  si  te  piH>verbia  tvigaul  j 

Mense  malas  Maio  nubere  vulgus  ait. 
Sed  tamen  hœc  tria  suni  sub  eodein  tempore  fesia 

Inter  se  nuUo  continuata  die. 
Quorum  si  mediis  Bceotura  Oriona  qucres  ; 

Falsus  eris:  signi  causa  canienda  mihi. 
Jupiter  y  et ,  lato  qui  régnât  in  aMfUore  y  fraler 

Garpebant  socias  ,  Mercuriusque  ,  vias. 
Tempus  erat ,  quo  versa  jugo  referuntnr  aratra  ; 

Et  pronuro  taturie  lac  bibit  agnus  ovit. 
Forie  senex  Hyriens,  angusti  cultor  agelli  y 


Ilot  videt ,  exignam  alabat  ut  ante  eaaam. 
Atque  ita  :  Looga  YÎa  est,  neo  tempora  looga  cupersuot  y 

Dixit ,  et  hospitibus  janua  nostra  palet  : 
Addidit  et  vuUum  verbis  ;  iterumque  rogavit. 

Parent  proroissis  ;  dissimula ntque  deoa  : 
Tecta  senis  subeuut ,  nigro  defonnia  fumo  ; 

Ignis  io  heaterno  stipite  parvus  erat. 
Ipse  genu  posito  flammes  exsuscitat  aura , 

Et  profert  quassas  comminuitque  faces. 
Stant  calices  :  minor  inde  fabas ,  olus  alter  babebanl  ; 

Et  fumant  testu  pressus  uterque  auo. 
Oumque  mora  est .  tremula  dat  vina  rubeotia  dextra  : 

Accipit  a*quoreus  pocula  prima  deus.» 
Quœ  simul  exbausit  ;  Da ,  nunc  bibat  ordiue ,  dixit , 

Jupiter  :  audito  pallait  illo  Jove. 
Ut  rediit  animus  y  cultorem  pauperis  agri 

Immolât ,  et  magno  torrel  in  igné  bove^  : 
QuaM|ue  puer  quondam  primis  difîuderat  annis , 

Promit  fumoso  condita  vina  cado. 
Nec  mora  ;  flumineam  lino  celantibus  ulvam , 

Sic  quoque  non  altis,  iocubuere  toris. 
Nunc  dape ,  nunc  posito  raenss  nituere  Lyco  : 

Terra  rubens  crater  ;  pocula  fagus  erant.  &2 
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répondit:  «  J'avais aoe  épouse  chërie|  affiectioo 
de  ma  première  jeunesse  ;  vous  me  demanderez 
où  elle  est  maintenant?  Une  urne  renferme  ses 
cendres,  f  Tu  seras  ma  seule  épouse ,  •  luiai-je 
dit  autrefois ,  et  en  lui  faisant  celte  promesse 
solennelle ,  je  vous  ai  pris  à  témoin  de  mes 
paroles.  Tel  fut  mon  serment»  et  j*y  serai 
fidèle;  pourtant  je  voudrais  concilier  deux  désirs 
qui  me  partagent,  être  père,  sans  être  époux.  > 
Lesdieux  accueillent  sa  demande  ;  ils  se  placent 
tout  près  de  la  peau  du  bœuf  ;  mais  la  pudeur 

ne  permet  pas  que  j'achève Cette  peau 

ainsi  humectée ,  ils  la  recouvrent  doterre;  dix 
mois  s*écoulent,  et  un  enfant  est  né.  Hyriée, 
pour  rappeler  à  quel  prodige  il  doit  su  nais- 
sance, rappelle  Urion.  Un  autre  son,  à  la  longue, 
aremplacé  la  première  lettre  du  mot.  L'enfant 
devient  d'une  taille  énorme  ;  Diane  le  prend 
avec  elle;  il  est  le  gardien,  il  est  le  satellite  de  la 
déesse.  Mais  c'est  assez  d*une  parole  irréfléchie 
pour  éveiller  le  courroux  des  dieux,  c  11  n'est 
aucune  béte ,  dit  un  jour  Orion ,  dont  je  ne 
puisse  triompher.  >  Tellus  fait  paraître  un  scor- 
pion qui  soudain  ose  dresser  ses  dards  recour- 
bés contre  la  mère  des  deux  jumeaux  im- 
mortels. Orion  la  protège  de  son  corps  ;  Latone 
le  place  au  milieu  des  astres  éclatants ,  c  Que 
ton  dévouement,  lui  dit-elle,  reçoive  de  moi 
cette  récompense!  » 

Mais  pourquoi  Urion  et  les  autres  astres  se 
hâtent-ils  de  quitter  1  horizon?  Pourquoi  la 


nuit  précipite-t-elle  sa  carrière?  Pourquoi  le 
jour,  précédé  par  l'étoile  du  matin,  élève- 1- il 
plus  tôt  qu'à  l'ordinaire  sa  tête  radieuse  du  sein 
de  la  plaine  liquide?  Me  trompé-je?  serait-ce 
un  bruit  d'armes  que  j'entends?  Oui  :  c'est 
en  effet  le  bruit  des  armes  ;  voici  venir  le  dieu 
Mars!  c'est  le  signal  des  batailles  qui  nous  an- 
nonce sa  présence.  Dieu  vengeur,  il  descend 
des  cieux  pour  assister  lui-même  à  ses  fêtes, 
dans  ce  temple  que  l'on  voit  s'élever  au  milieu 
du  forum  d'Auguste  ;  grand  est  le  dieu,  grand 
est  le  temple.  Dans  la  ville  de  son  fils.  Mars 
avait  droit  à  cette  splendide  demeure;  tel  était 
le  sanctuaire  qui  devait  recevoir  les  trophées  de 
la  guerre  des  géants;  c'est  de  là  queGradivus 
doit  s'élancer  aux  combats  terribles,  soit  qu'un 
peuple  impie  nous  provoque  à  l'Orient,  soit 
qu'aux  lieux  oii  le  soleil  se  couche  une  nation 
rebelle  demande  à  être  domptée.  Le  dieu  de  la 
guerre  jette  un  coup  d'œil  sur  les  rebordsélevés 
de  la  toiture  du  temple;  il  aime  à  y  voir  debout 
les  statues  des  dieux  invaincus;  il  contemple,  sur 
les  portes,  des  traits  de  formes  différentes,  et 
les  armes  des  peuples  soumis  par  les  soldats.  Ici 
c'est  Énée,  chargé  de  son  fardeau  sacré,  et  tant 
d'aïeux  de  l'illuatre  famille  des  Jules  ;  là  c'est  le 
fiisd'Uia,  portant  sur  ses  épaules  l'armure  d'un 
chef  ennemi.  Sous  les  statues  de  chaque  héros, 
on  a  retracé  ses  actions  glorieuses.  Il  lit  aussi 
le  nom  d'Auguste,  écrit  sur  le  fronton  du  tem- 
ple, et,  à  l'aspect  du  nom  de  César,  le  monu- 


Verba  faere  Joris  :  Si  quid  fert  împetus ,  opta  ; 

Omne  feres  ]  placidi  Yerba  faere'tenia  : 
Gara  fuit  eoDJui ,  primas  mihi  cara  juTenlae 

Gogaila  :  ntuic  ubi  sit,  qtiœriti8?uraa  tegit. 
Huic  ego  juratus ,  Tobis  in  verba  vocatis  : 

Gonjugio ,  dixi ,  sola  frucre  meo. 
Et  dixi,  et  serro;  sed  entm  dÎTcna  Tolantas 

Est  mihi  :  oec  coojux  ,  et  pater  eaae  volo. 
Adouerant  omnea  :  omnea  ad  lerga  juvenci 

Gonstiterant  :  pudor  est  uUeriora  loqui. 
Tu  m  superinjecta  texere  madentia  terra  : 

Jamque  decem  menses  ;  «t  puer  orlus  erat. 
Hune  Hyrieus ,  quia  sic  genitus ,  Tocat  Urioua  : 

Perdiditantiquuni  litera  prima  sonum. 
Grererat  immensum  :  comitem  sibi  Délia  tumsii  : 

Il  le  des  custot ,  ille  aatelles  erat. 
Verba  moveiit  iras  non  circumspecta  deorum  : 

Quam  neqaeam,  dixit,  yincere,  nulla  fera  est. 
Scorpion  immisii  Tellus  :  fuit  impetus  illi 

Canra  gemelliparae  spicala  ferre  des. 
Obstitit  Orion  :  Latona  nitentibus  aslris 

Addidit;  et  :  Menti  pr«mia  ,  dixit ,  habc. 
Seo  (|tiid  et  Orion ,  et  cœtei-a  sidéra  mundo 


Gedere  festinant ,  noxque  ooarlat  iler? 
Quid- sol itocitius  liquido  jubaricquore  tollit 

Gandida  ,  Lucifero  prœveniente ,  dies  ? 
Fallor ,  an  arma  sonaut?  non  fallimur  ;  arma  sonabant  : 

Mars  venit  ;  et  Teniens  bellica  signa  dédit. 
Ultor  ad  ipse  suos  cœlo  descendit  honores , 

Templaqoe  in  Augusto  conspicienda  foro. 
Et  dens  est  ingens  ,  et  opus  :  debebat  in  urbc 

Non  aliter  nati  Mars  habitare  sui. 
DignaGiganteis  bœcsuntdelubra  tropœis  : 

Hinc  fera  Gradivum  bella  movere  decct  ; 
Seu  quis  ab  Eoo  nos  împius  orbe  lacesset  ; 

Seu  quis  ab  occiduo  sole  domandus  erit. 
Prospicit  Armipotens  operis  fastigia  summî  ; 

Et  probat  invictos  summa  tenere  deos. 
Prespicit  in  foribus  diverse*  tela  figura , 

Armaque  terrarum  milite  victa  suo. 
Hincvidet  iCneam  oneraturo  pondère  sacro , 

Et  tôt  Iules  nobililatis  aros. 
Hinc  TÎdet  Uiaden  humeus  ducis  arma  fercntem , 

Glaraqne  dispositis  acta  subesse  viris. 
Spectat  et  Augnsto  prstextum  nomine  templam , 

Et  TÎsum  ,  lecto  Gœsare ,  majus  opus.  508 
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ment  lui  semble  plus  imposant.  Jeune,  ii  avait 
faifce  vœu,  quand  il  prit  les  armes  pour  une 
guerre  pieuse;  le  début  même  d'une  si  haute 
destinëedevait  avoir  ce  caractère  de  grandeur  ; 
les  mains  levées  vers  le  ciel,  et  en  présence  des 
deux  armées,  Tune  commandée  par  les  conju-^ 
VQS^  l'autre  attachée  à  la  bonne  cause,  il  pro* 
nonça  ces  mots  :  c  S'il  est  vrai  que  la  mort  seule 
d*un  père,  d*un  prêtre  de  Vesta  m'amène  sur  le 
champ  de  bataille  pour  venger  cette  majesté 
deuK  fois  sacrée,  assiste-nous,  ô  dieu  Mars! 
que  nos  épéêa  s'abreuvent  d'un  sang  criminel , 
ei  que  le  parti  de  la  justice  soit  assuré  de  ton 
appui.  Je  te  voue  un  temple,  et,  si  je  remporte 
la  victoire,  tu  recevras  le  surnom  de  Vengeur.» 
Il  dit;  lesennemis  sontdispersés  (10),  et  il  revient 
en  triomphe.  Mais  ce  n'est  pas  assez  que  Mars 
ait  mérité  une  fois  son  nom.  César  veut  recon- 
quérir les  enseignes  restées  entre  tes  mains  des 
Partbes.  C'est  un  peuple  protégé  par  d*îmmen« 
ses  plaines,  par  ses  chevaux ,  ses  flèches  ;  les 
fleuves  dont  il  est  entouré  lui  servent  de  bar- 
rières et  de  remparts  ;  son  audace  s'est  accrue 
depuis  les  désastres  de  Crassus  où  il  a  vu  périr 
soldats  et  général,  où  les  enseignes  sont  tom- 
bées en  son  pouvoir;  les  enseignes  romaines, 
Forgueil  de  nos  légions,  étaient  au  pouvoir  des 
Parthes;  l'aigle  romaine  était  portée  par  la 
main  d*un  ennemi.  Cette  honte  durerait  encore 
si  l'empire  d'Ausonie  n'eût  été  protégé  par  les 
redoutables  armes  de  César  ;  il  lava  cette  tache, 
il  vengea  ce  vieil  affront;  les  enseignes  recon- 


quises rqponnurent  leurs  soldats.  O  Partbe  ! 
à  quoi  t'ont  servi  ces  flèches  que  tu  sais  lancer 
en  fuyant,  et  ces  déserts  et  ces  coursiers  rapi- 
des? Tu  rapportes  nos  aigles,  tu  rends  aussi 
tes  arcs  impuissants;  tu  n'as  plus  aucun  gage 
de  nos  tristes  revers!  Au  dieu  deux  fbist'm- 
gettr  un  temple  est  solennellement  consacré 
sous  ce  nom  même;  de  justes  honneurs  acquit- 
tent la  dette  de  César.  Célébrez  en  grande 
pompe,  ô  Romains,  les  jeux  du  cirque  ;  ceux 
de  la  scène  n  ont  pas  paru  convenables  pour 
fêter  le  dieu  des  combats. 

Vous  apercevrez  tontes  les  Pléiades,  vous 
compterez  toutes  ces  sœurs ,  quand  il  ne  res- 
tera plus  qu'une  nuit  avant  les  ides  ;  alors  com- 
mence l'été ,  si  j'en  crois  des  autorités  certai- 
nes ;  alors  finit  la  tiède  saison  du  printemps. 

I^  nuit  qui  précède  les  ides  nous  montre  la 
tête  étoilée  du  Taureau.  On  sait  les  tradition > 
que  cette  constellation  rappelle.  Jupiter  antre- 
fois  se  changea  en  taureau  pour  enlever  sur  sa 
croupe  une  jeune  fille  de  T}t;  son  front  dé- 
guisé s'arma  de  cornes  menaçantes.  D'une 
main  la  jeune  lille  a  saisi  le  cou  de  Taniroal ,  de 
Tautre  elle  retient  ses  vêlements;  sa  crainte 
même  la  rend  plus  belle;  le  vent  soulève  les 
plis  de  sa  robe;  le  vent  se  joue  dans  sa  blonde 
chevelure;  c'était  ainsi,  (rlle  de  Sidon,  que  tu 
devais  appartenir  à  Jupiter.  Souvent  elle  s'ef- 
force de  ne  point  toucher  la  mer  de  ses  pieds 
délicats  ;  elle  a  peur  qu'une  vague  ne  vienne 
l'atteindre.  Souvent  le  dieu  enfonce  à  dessein 


Voverat  hoc  juvenii  tuoc ,  qaum  pia  tasittlit  arma  : 

A  tanlia  princeps  incipiendas  erat. 
Ille  inanus  tendens  y  bine  stanti  milite  justo  , 

flioc  conjura tis ,  talia  dicta  dédit  : 
Si  mihi  bellandi  pater  est ,  Vestœque  aaeerdos 

Auctor  y  et  ulcisci  nuraen  utrumque  paro  : 
Mars ,  ades  ;  et  satia  soelerato  sanguine  ferrum  ; 

Stetque  favor  causa  pro  roeiiore  tuus. 
Templa  feres  ;  et ,  me  victoro ,  vocaberis  Ultor. 

VoTerat  ;  et  fuse  lœtos  ab  hoste  redit  : 
Nec  satis  est  meruisse  semel  cognoinina  Marti  : 

Persequitur  Parlfai  signa  retenta  manu. 
Gens  fuit  et  campis,  et  equis,  et  tuta  sagittis, 

Et  circumfusis  iavia  flominibus. 
Addideraot  animos  Crassonim  funera  genti , 

Quum  periit  miles,  signaque  duxquesimnl. 
Signa,  decus  belli,  Partbos  romana  tenebat; 

Roroanasque  aquilœ  signifer  hostts  erat. 
Isquo  pudor  mansisset  adbuc,  niai  fortibus  armis 

Gœsaris  ausoniœ  proiegerentur  opes. 
Jll(t  notas  Teteres,  et  longi  dedecus  evi 

SvstuUt  :  agnorunt  signa  rcccpta  soos 


Quid  libi  nune  solilœ  mitli  post  terga  sagitto}, 

Quid  loca,  quid  rapîdi  profuit  usus  equi , 
Partbe?  refers  aquilas  :  TÎctos  quoque  porrigis  ami<  : 

Pignora  jam  uostri  nulla  pudoris  babes. 
Rite  deo  templumque  datum,  nomenque  bis  ulto; 

Et  meritus  votis  débita  solvit  bonos. 
Solcmni  ludos  circo  celebrate,  Quintes  : 

Non  visa  est  foriem  scena  decere  deum. 
Pleiadas  adspicies  omnes,  lotumque  sororam 

Agmen,  ubi  aute  Idus  nox  eril  uaa  super. 
Tum  mibi  non  dubiis  auctoribus  inoipit  œstas  ; 

Et  tepidi  fluem  tempora  reris  babent. 
Idibus  ora  prior  slellantia  tollere  Taurum 

Indicat  :  huic  signo  fabula  nota  sul>P8t. 
Prsbuit,  ut  taurus,  Tyriœ  sua  terga  puellao 

Jupiter,  et  falsa  comua  fronle  tutit. 
lila  jubam  dextra,  lœva  retinebat  amictns; 

Et  timor  ipse  novi  causa  deeoris  erat. 
Aura  sinus  implet;  fiatôs  moret  aura  capillos. 

Sidoni,  sic  fucras  accipienda  Jotî  t 
Sicpe  puellares  subducit  ab  squore  plantas; 

Et  mcluit  tactus  adsilientis  aquas.  Cli 
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sa  croupe  dans  les  ondes,  pour  qu'elle  s'attache 
plusétroilement  à  son  cou.  En  descendant  sur 
le  riyage^  les  cornes  de  Jupiter  ont  disparu  ;  le 
taureau  est  redevenu  un  dieu.  Le  taureau  est 
placé  dans  le  ciel  ;  fille  de  Sidon  »  Jupiter  te 
rend  mère,  et  tu  donnes  ton  nom  è  Tune  des 
trois  parties  du  monde.  D'autres  prétendent 
que  ce  signe  est  la  génisse  de  Paros,  de  femme 
devenue  génisse  et  de  génisse  déesse.  C'est 
aussi  à  cette  époque  que  la  vestale  précipite  du 
pont  de  bois,  suivant  l'usage,  les  simulacres  en 
jonc  des  anciens  hommes.  Dire  que  nos  aïeux 
avaient  coutume  de  mettre  à  mort  tous  ceux 
tiui  avaient  accompli  leur  soixantième  année, 
c'est  les  accuser  d'un  crime  barbare.  Voici 
l'antique  tradition  :  lorsque  cette  contrée  s'ap- 
pela Saturnie,  le  dieu  des  oracles  pronon- 
ça ces  paroles  :  c  Peuples ,  sacrifiez  deux 
hommes  au  vieillard  qui  porte  la  faux,  et  que 
les  eaux  du  Tibre  reçoivent  leurs  corps. >  Jus- 
qu'à la  venue  du  héros  de  Tirynthe,  chaque 
année,  comme  à  Leucade,  on  vit  s'accomplir  ce 
cruel  sacrifice.  Mais  lui,  ce  fut  des  Komains  de 
paille  qu'il  fit  précipiter  dans  les  flots;  et  de- 
puis Hercule,  on  n'y  jette  également  que  des 
simulacres  de  victimes. 

Quelques-uns  pensent  que  les  jeunes  gens, 
voulant  seuls  jouir  du  droit  de  suffrage,  pré- 
cipitèrent  des  ponts  (il)  les  faibles  vieillards. 
«  Tibre,  apprends-moi  la  vérité;  ta  rive  est 


plusancieune  que  la  ville;  tu  dois  bien  con- 
naître l'origine  de  cette  cérémonie.  >  Le  Tibre 
sort  de  son  lit  ;  il  lève  sa  tète  couronnée  de  ro* 
seaux,  et,  d'une  voix  rauque ,  il  prononce  ces 
paroles  :  c  J*ai  vu  ces  lieux  sans  remparts;  ce 
n'étaient  que  des  pâturages  déserts  ;  quelques 
bœufii  paissaient  ^  et  là  sur  le  rivage.  CeTil)re, 
qu'aujourd'hui  les  nations  connaissent  et  re- 
doutent, était  alors  dédaigné  même  par  les  trou- 
peaux. Tu  as  souvent  entendu  le  nom  d'Évandre 
i'Arcadien  ;  il  vint»  étranger,  fendre  mes  flots 
de  ses  rames.  Alcide  vint  aussi,  acoompagnéde 
jeunes  Grecs;  je  portais  alors,  s'il  m'en  sou- 
vient, le  nom  d'Albula.  Le  héros  de  Pallantée 
donne  l'hospitalité  au  dieu,  et  Cacus  reçoit  enfin 
le  châtiment  dft  a  ses  crimes.  Le  vainqueur 
part  ;  il  emmène  avec  lui  ses  bœufs,  conquête 
de  l'île  d'Éryihîe;  mais  ses  compagnons  refu- 
sent d'aller  plus  loin.  Une  partie  d'entre  eux 
avait  quitté  Argos  pour  le  suivre;  il  fixe  an 
pied  de  ces  collines  leurs  pénates  et  leurs  espé- 
rances. Cependant  l'amour  de  la  patrie  se  ré- 
veille dans  leur  cœur;  un  d'eux,  en  mourant, 
donne  cet  ordre  en  peu  de  mots  :  t  Jetez-moi 
dans  le  Tibre  ;  et  puissé-je,  porté  par  les  eaux, 
déposer  une  froide  dépouille  sur  les  rives  de 
rinachus  !  •  Hais  Théritier  se  refuse  à  donner 
celte  sépulture  qu'on  lui  demande,  et  l'étran- 
ger, à  sa  mort,  est  confié  à  la  terre  d'Ausonie. 
A  sa  place,  on  jette  dans  le  Tibre  une  figure  de 


$0pe  deuB  pradens  tergnm  demittit  in  nndat , 

Hsreat  uteollo  fortiiu  illa  fuo. 
Litoiibiif  tactif  stabtttine  cornibus  uUis 

Jopiier;  inque  deum  de  boT6  venus  erat. 
Taoruf  initcalum  :  ta,  Sidoni,  Jopitar  implet; 

Parsque  iattm  terr»  tcrtia  nooieii  kabet. 
Hoc  alii  signum  Phariam  diiere  jatencam  ; 

Quœ  bof  ex  homiue  est^  ei  bove  facta  dea. 
Tum  quoque  priscoram  virgo  limalacra  ▼ironim 

Mittere  roboreo  scirpea  ponte  aolet. 
Corpora  poet  decies  senoe  qui  cradidit  annoa 

Missa  neci,  fceleris  erimine  damnai  a? ot. 
Pâma  Tetaa  :  taro,  quuin  Saiumia  terra  voeaia  ait, 

Talia  fatidioi  dicta  fuere  dei  : 
Palcifero  libata  seni  duo  corpora ,  gentai , 

Mittite,  que  Toscit  excipianiur  aquit. 
Donec  in  h«c  Tenii  Tiryntbius  arra,  quotannia 

Tristia  Leacadio  sacra  peracU  modo. 
Illnm  stramineos  in  aqnam  misisse  QuiriUi, 

Herculis  exemplo,  corpora  lalsa  jaci. 
Pars  putat,  ot  ferrent  javeuea  suffragia  soU , 

Poniibas  infirmos  précipitasse  senea. 
llbci.  doee  vemm  j  tua  ripa  vetuatior  urbe  : 


i      Principtum  ritaa  tn  bene  noase  polea. 
Tibris  aruDdifenim  medio  coput  eitnlit  aUeo; 

Raucaque  dimoTÎt  lalibus  ora  sonia  : 
flœc  looa  désertas  Tidi  sine  moenibas  berbas  * 

Pascebat  sparsos  uiraque  ripa  boTea. 
Et  quem  nunc  génies  Tiberin  nomntque  tiinenqut*, 

Tune  etiam  pecort  despieiendoseram. 
Arcadis  Evandri  nomen  iibi  smj^  referiur  : 

lllrt  ineas  remis  advena  torsilaquaa. 
Veniiet  Alcides,  turba  coroitatus  Achiva  : 

Albula,  si  aemini,  tune  mibi  nomen  erat. 
ExcipiibospiiiojuTeneni  Patlantins  héros  : 

Et  tandem  Caco  debila  pcsna  venii. 
Victor  abii,  secumqua  bovcs,  Erytheida  prcdam, 

Abstrahit  :  ai  comités  longiua  ire  negani. 
Magoaque  pars  honun  desertis  Teaerat  Argis  : 

Montibus  bis  ponunt  spemque  Laremque  saum. 
Sœpe  tamen  patrias  dulci  tanguniur  ainore  ; 

Aique  aliqnis  moriena  hoc  brève  mandai  opos  : 
Mitiiie  me  Tiberi;  Tiberinis  yectos  ut  nndis 

Litus  ad  Inachinm  puWis  inanis  eam. 
Displicei  hsredi  mandaii  cura  sepnlcri  : 

Mortuus  Ausonia  oonditur  hospcs  hnmo.  tfSS 
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jonc,  pour  qu'elle  retouroe  vers  la  patrie  grec- 
que, à  travers  rimmeasité  des  mers.  >  Ici  le 
fleuve  se  tut,  et  comme  il  rentraitsous  les  voûtes 
humides  du  rocher  où  il  demeure,  tes  ondes 
légères  suspendirent  leur  cours. 

Viens m*inspirer,  illustre  descendant  d* Atlas, 
toi  que  jadis  une  Pléiade ,  sur  les  montagnes 
d'Arcadie,  donna  pour  fils  à  Jupiter;  arbiurede 
la  paix  et  de  la  guerre  entre  les  dieux  célestes 
et  les  dieux  infernaux,  toi  dont  les  pieds  ailés 
fendent  l*air;  toi,  qui  te  plais  aux  accords  de 
la  lyre,  et  aux  étreintes  glissantes  de  la  pales- 
tre, toi  dont  les  hommes  ont  appris  l'art  de  Té- 
loquence.  Aux  ides  de  ce  mois,  le  sénat  t'a  dé- 
dié le  temple  qui  regarde  le  cirque,  et  depuis 
lors  ce  jour  t'appartient.  Tous  ceux  dont  la  pro- 
fession est  de  vendre  des  marchandises  t'offrent 
de  l'encens,  et  te  prient  de  favoriser  leur  trafic. 
Auprès  de  la  porte  Capène  est  la  fontaine  de 
Mercure ,  douée  de  puissantes  vertus ,  si  l'on 
en  croit  ceux  qui  en  ont  éprouvé  le  bienfait.  Là 
vient  le  marchand  à  la  tunique  cemte;  il  s'est 
purifié ,  il  a  parfumé  son  urne,  et  il  emporte 
l'eau  qu'il  a  puisée.  Dans  cette  eau  il  plonge 
une  branche  de  laurier,  et  avec  cette  branche 
il  asperge  tous  les  objets  qui  attendent  de  nou- 
veaux maîtres.  Lui-même,  il  humecte  ses  che- 
veux des  gouttes  de  cette  rosée;  et,  d'une  voix 
accoutumée  à  trouiper,  il  prononce  cette  prière  : 
i  Efface  mes  parjures  de  la  veille,  efface  mes 


mensonges  du  temps  passé.  Soit  que  je  t'aie 
prisa  témom ,  soit  qu'à  l'appui  d'une  imposture 
j'aie  invoqué  le  grand  nom  de  Jupiter,  qui  ne 
devait  pas  m'entendre,  soit  que  j'aie  rendu 
sciemment  complices  de  mes  fraudes  tel  dieu 
ou  telle  déesse,  puissent  les  vents  légers  em- 
porter mes  paroles  coupables!   Grlce  aussi 
pour  mes  parjures  à  venir  :  s'il  en  échappe  à 
ma  bouche,  puissent  les  dieux  n'en  avoir  souci  ! 
Fais  seulement  que  le  gain  m'arrive  et  la  joie 
avec  lui  ;  fais  que  je  m'applaudisse  d'avoir  du- 
pé mon  acheteur  avec  de  belles  paroles.  >  A  cette 
prière,  Mercure  sourit  du  haut  des  cieux,  il  se 
souvient  d'avoir  volé  les  troupeaux  d'Apollon, 
c  Quant  à  moi ,  si  je  t'adresse  une  demande 
plus  honnête,  daigne  me  satisfoire;  à  quelle 
époque  Phébus  entre-t-il  dans  la  ligne  des  Ju* 
meaux?  • — c  Quand  il  resteautant  de  jours  pour 
finir  le  mois  qu'il  y  eut  de  travaux  d'Hercule. 
— €  Dis-moi,  repris-je,  l'origine  de  cette  cons- 
tellation ,  et  le  dieu  me  Tapprit  de  sa  bouche 
éloquente.  Les  deux  frères,  fils  de  Tyndare, 
l'un  cavalier ,  l'autre  lutteur,  avaient  enlevé 
Phébé  et  la  sœur  de  Phébé.  Idas  et  son  frère 
courent  aux  armes  pour  reconquérir  leurs  fian- 
cées; tous  deux  allaient  devenir  gendres  de  Leu- 
cippe;  ceux-ci  combattent  pour  reprendre,  et 
ceux-là  pour  ne  pas  rendre  ce  qu'ils  aiment; 
des  deux  côtés    on  en  appelle   à  l'amour. 
Les  Ébalides  peuvent ,  par  la  fuite ,  échap- 


Soirpea  pro  doiniDo  Tiberi  jactatur  imago, 

Ut  répétai  graias  per  fréta  longa  domoa. 
Haclenus  :  ut  tîvo  siibiit  roranlia  saxo 

Antra  ;  loves ,  cursum  lUBtinuisiis ,  aquas. 
ClarB  nepos  Allantis,  ad»  ^  qaem  montibus  ohm 

Edidit  arcadiis  Pleiat  una  Jovi  : 
Pacia  et  armorum  superia  imiaquo  deonim 

Arbiler,  alato  qui  pede  carpts  iier, 
Lœte  lyrœ  pulau,  nilida  qaoque  lœte  paleestra  ; 

Que  didicit  culte  lingua  fa  vente  loqui. 
Teinpla  tîbi  posuere  patres  specianlia  circum 

Idibus  :  ex  illo  est  hœc  tibi  festa  dies. 
Te,  qoicumque  suas  profitctur  vendere  merces, 

Ture  dalo,  Iribuas  ut  sibi  lucra,  rogat. 
Est  aqua  Mcrcurii  portas  vicina  Capeoœ  : 

Si  juvatexperiiscrederc,  numenbabet. 
lluc  venit  incinctus  tuoicas  mercator;  et  urna 

Pu  rus  suffi  la,  quam  ferai,  baurît  aqua  m. 
Uda  fil  bloc  laurus  :  iauro  spargunlur  ab  uda 

Oinnia,  qua»  dominos  snnt  babitura  novos. 
Spargtlet  ipse  suos  Iauro  roranle  capillos; 

Et  peragit  solita  fallere  voce  preces. 
Ablue  proptcritt  {icrjuria  temporis,  inquit  : 


Abluo  prspterita  perfida  verba  die. 
Siveego  te  feci  testem,  falsove  citavi 

Non  audituri  numina  magna  Jovis  ; 
Sive  deum  prudens  alium  diyamve  fcfelli  ; 

Abstulerinl  celeres  improba  dicta  Noti. 
Et  pereant  vcntente  die  perjuria  nobis  : 

Nec  curent  Superi,  si  qua  locutus  ero. 
Da  modo  lucra  niibi,  da  facto  gaudia  lucro  : 

Et  face,  ut  emtori  verba  dédisse  juvet. 
Talia  Mercurtns  poscentem  ridetabalto, 

Se  memor  Ortygias  surripuisse  bovet. 
At  mibi  i>ande,  precor,  ianto  meliora  peleDti, 

Jn  Geminos  ex  quo  tempore  Pbœbus  eat? 
Quum  totidem  de  mense  dies  superesse  vîdebis , 

Quoi  «uni  Hercutei  facta  laboris,  ait. 
Die,  ego  respondi,  causam  mibi  sideris  bujus. 

Gausam  facundo  prodidit  ore  deus  : 
Abstulerant  raptas  Phœben  Phœbesque  sororem 

Tyudaridœ  fratres,  bic  eques,  ille  pugil. 
BeUa  parant,  repeluntque  suas  et  fraier  et  Idas  ; 

Leucippo  fîeri  pactus  ulcrque  gcner. 
lits  amor,  ut  répétant;  illis,  ut  rcddéra  nolint, 

Suadet ,  et  ex  causa  puguat  utcrqnc  pari. 
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pcr  à  ceux  qui  les  ponrsoivent  ;  mais  ils  rou- 
gîraieDt  de  De  devoir  la  victoire  qu*à  la  rapi- 
dité de  leur  course.  Il  est  un  lieu  où  Ton  ne 
voit  aucun  arbre  ;  c'est  un  champ  favorable  au 
combat  ;  il  s'appelle  Aphidna  ;  là  s'arrêtent  les 
rivaux.  Castor,  la  poitrine  traversée  par  le  fer 
de  Lyncée,  tombe  atteint  d'une  blessurp  inat- 
tendue. Pollux  vient  le  venger  :  il  perce  Lyn- 
cée  de  sa  lance  à  l'endroit  où  le  cou  joint  la 
têle  aux  épaules  qui  en  supportent  le  fardeau. 
Idas  marche  à  sa  rencontre;  il  n'est  qu'à  peine 
repoussé  par  les  feux  de  Jupiter;  on  dit  que  la 
foudre  même  ne  peut  faire  tomber  le  fer  de  sa 
main.  Déjà,  Pollux»  le  ciel  t'ouvrait  ses  inac- 
cessibles demeures,  quand  tu  t'écriais  :  c  0  mon 
père,  exauce  mes  vœux  !  laisse-nous  partager 
ce  céleste  séjour  accordé  à  moi  seul  ;  si  je  puis 
céder  la  moitié  de  ce  bienfait ,  il  aura  plus  de 
prix  à  mes  yeux  que  si  je  le  possède  tout  en- 
tier !  >  II  dit,  et  son  frère  lui  doit  aussi  d'être 
admis  dans  les  cieux,  où  ils  habiteront  tour 

EfTugere  OEbalid®  cunu  potaere  sequentes  ; 

Sed  Tisain  céleri  Tiocere  turpe  fuga. 
Liber  ab  arboribus  locas  est,  apla  area  pugns. 

Conslilerant  illic  :  nomen  Apbidna  lor«. 
Peclora  trajectus  Lynceo  Castor  ab  ense. 

Non  exapectato  Yulnere  pressit  hamam. 
Lltor  adesl  Pollui;  et  Lynoea  perforât  hasta, 

Qua  cervix  hunieroa  continuata  premit. 
Jbat  io  bunc  Idas,  vixque  est  Joyîs  i^ne  repiilsus  : 

Tela  tamen  dextrœ  falmine  rapta  negant. 
Jamque  tihi  cffllain,  Pollux,  sublime  patebat; 

Quum  ,  Mea,  dixisti,  percipe  verba,  Pater. 
Quod  mibi  das  uni,  cœlum  parlire  duobus  : 

Dimidiom  toto  munere  inajus  erit. 
Dixit;  et  alter&a  fratrem  slatione  redemit  : 


à  tour.  L'un  et  l'autre  apparaissent  au  roi- 
lieu  des  astres  pour  sauver  les  vaisseaux  en 
péril. 

Je  renvoie  à  Janus  celui  qui  voudra  s'in- 
struirean  sujet  des  Agonales;  je  note  seulement 
que,  dans  nos  Fastes,  elles  se  représentent  ici 
une  seconde  fois.  La  nuit  suivante  le  chien  d'É- 
'  rigone  se  montre  ;  l'origine  de  ce  signe  a  été 
expliquée  ailleurs.  Le  jour  qui  succède  appar- 
tient à  Vulcain  ;  c'est  le  jour  des  Tubiliutria;  on 
purifie  avec  l'eau  lustrale  les  trompettes  for- 
gées par  le  dieu.  Ensuite,  je  trouve  quatre  si- 
gnes (12)  qui,  lus  par  ordre,  indiquent  ou  un 
usage  du  culte  ou  la  fuite  du  roi.  Je  ne  te  pas- 
serai pas  sous  silence.  Fortune  publique  du 
peuple-roi,  à  qui,  le  jour  suivant,  un  temple  fut 
dédié  (J3).  Dès  que  le  soleil  sera  descendu  dans 
les  flots  de  la  splendide  Amphitrite,  on  aperce- 
vra la  tête  (auve  de  l'oiseau  cher  à  Jupiter.  La 
prochaine  Aurore  dérobe  le  Bouvier  à  nos  re- 
gards, et  le  jour  suivant,  paraît  l'astre  d'Hyas. 

Utile  sollicita)  sidas  uterque  rali. 
Ad  Janum  redeat,  qui  quœrit  Âgonia  quid  siot  : 

Quœ  lamen  in  Fastis  boc  quoque  tempus  babent. 
Nocte  sequente  diem  canis  Erigoneius  exil; 

Est  alio  signi  reddita  causa  loco. 
PrOXIUA  Vulcani  lux  es  ;  Tubilustria  dicunt  : 

Lustrantur  pure,  quas  facit  ille,  tuba*. 
Quatuor  iode  notis  locus  est  ;  quibus  ordine  leetia, 

Vcl  mos  sacrorura,  vel  Puga  régis  inest. 
Nec  te  prffilcreo,  populi  Fortuna  poteoUa 

Publica,  cui  templuin  luce  sequente  datum. 
Hanc  ubi  dives  aquis  acceperit  Ampbitrite, 

G  rata  Jovi  fulvœ  rostra  videbis  avis. 
Auferat  ex  oculis  venicns  Aurora  Booten  ; 

Gontinuaque  die  sidus  Hyantis  erit.  734 


iï» 


OVIDE. 


LIVRE  SIXIÈME. 


Voici  on  mois  encore  au  nom  duquel  on 
aiiribue  diverses  origines;  vous  choisirez  à 
votre  gré,  quand  je  les  aurai  toutes  exposées. 
Ce  sont  des  foits  que  vous  aliez  entendre;  mais 
plus  d'un  va  m'accuser  d'inventer  à  loisir,  et 
prétendre  que  jamais  les  divinités  ne  se  sont 
révélées  à  Tœil  d*un  mortel.  Pourtant  il  est  on 
dieu  en  nous  ;  il  nous  agite,  il  nous  échauffe; 
nos  transports  attestent  la  présence  d'un  esprit 
divin.  A  moi  surtout,  plus  qu'à  personne  ,  il  a 
pu  être  donné  de  contempler  la  face  des  dieux , 
et  parce  que  je  suis  poète ,  et  parce  que  leur 
culte  est  Tobjet  de  mes  chants. 

Uest  un  bois  épais,  retraite  silencieuse,  oit 
Ton  n'entend  que  le  murmure  des  eaux.  lii 
j*étais  allé  méditer  sur  le  mois  qui  nous  occupe , 
et  son  nom  absorbait  toutes  mes  pensées.  Sou- 
dain j'aperçois  des  déesses ,  non  celles  qui  ap- 
parurent au  chantre  de  l'agriculture ,  quand 
il  pressait  ses  brel)is  dans  les  plaines  d*A$crée, 
ni  celles  que  jugea  le  fils  de  Priam  dans  les 
humides  vallées  de  l'Ida  ;  une  de  ces  dernières 


pourtant  s'y  trouvait,  celle  qui  a  son  frère 
pour  époux;  celle,  je  la  reconnus,  qui  a  sa 
place  dans  la  citadelle  consacrée  à  Jupiter.  Je 
frémissais;  ma  pâleur,  mon  silence  trahissaient 
mon  trouble,  quand  la  déesse  dissipe  elle- 
même  la  tcrreurqu'elle  m'inspirait  :  <  O  pocie , 
me  dit-elle,  qui  traces  le  tableau  de  l'année  ro- 
maine, et  qui  n'as  pas  craint  de  chanter  de  si 
grandes  choses  sur  un  rhythme  léger,  tu  t*es 
acquis  le  droit  de  voir  les  maîtres  du  ciel,  quand 
tu  as  entrepris  de  décrire  leurs  fêtes  dans  tes 
vers.  Je  ne  veux  pas  que  tu  partages  l'erreur 
du  vulgaire;  je  ne  veux  pas  te  laisser  ignorer 
que  ce.  mois  s'appelle  juin ,  parce  que  je  m'ap- 
pelle Junon.  C'est  quelque  chose  d'avoir 
épousé  Jupiter,  d'être  la  sœur  de  Jupiter;  je 
ne  sais  si  je  dois  être  plus  fière  de  ce  qu'il  est 
mon  frère  ou  de  ce  qu'il  est  mon  époux.  Si  Ton 
considère  ma  naissance,  la  première  j'ai  valu 
à  Saturne  le  nom  de  père  ;  je  suis  la  fiUe  aînée 
de  Saturne.  Du  nom  de  mon  père,  Rome  autre- 
fois prit  le  nom  de  Saturne  ;  après  le  ciel ,  ce 


ITic  quoqac  mensisbabet  dubias  in  nomine  causas  : 

Quœ  placeant ,  posilis  omnibus ,  ipse  leges. 
Pacta  canam  :  sed  erunt  qui  me  finzisse  loquanlur , 

Nullaque  morlali  numina  visa  putent. 
Est  deus  in  nobis  :  agitante  calescimus  illo; 

hii|>etus  bic  sacrœ  semina  mentis  babet. 
Pas  mibi  precipue  vultus  yidisse  deorum  ; 

Vel  quia  sura  TateS)  Tel  quia  sacra  cano. 
Est  nemus  arboribus  densum ,  secrelus  ab  omni 

Voce  locus ,  si  non  obslreperetur  aquis. 
Hic  ego  quœrebam  oœpti  quœ  mensis  origo 

Esset ,  et  in  cura  nominis  bnjus  cram. 
Ecce  deas  vidi ,  non  quas  pneceptor  arandi 

Viderai  y  Ascrœas  quum  sequeretur  oves  j 
Ncc  quas  Priamides  in  aquos»  vallibus  Ids 

Gotttalii  ;  ex  illis  sed  tamen  nna  fuit  : 


El  illis  fuit  una  sui  gcnnana  maritt  : 

Hœc  erat,  agnovi ,  quœ  siat  in  arce  Jotîs. 
Ilorruoram,  iacitoque  animum  pallore  fatebar  : 

Quum  dea ,  quos  fecit,  sustulit  ipsa  metus; 
Namque  ait  :  0  vales ,  romani  condiior  anni , 

Anse  per  exiguos  nagna  referre  roodos  ; 
Jus  tibi  fecisti  numen  cœlesto  videndi , 

Quum  placuil  numeris  condere  festa  tuis. 
Ne  tamen  ignores ,  Tulgique  errore  trabaris  ; 

Junios  a  nostro  nomine  nomen  babet. 
E^t  aliquid  nupsisse  Jovi ,  Jovis  esse  sororem  j 

Fratre  magisdubilo  glorier.  anue  viro. 
Si  gcnus  adspicilur ,  Saturnum  prima  parentem 

Feci  ;  SaEumi  sors  ego  prima  fui 
A  paire  dicta  meo  quondam  Saturnia  Roma  eat  j 
'  Hœc  illi  a  cœlo  proxima  terra  fuit. 


8S 


LES  FASTES. 


«59 


fut  lu  son  séjour.  Si  i'hymen  donne  quelques 
droits ,  je  suis  réponse  du  maître  du  tonnerre, 
mon  temple  ne  fait  qu'un  avec  celui  de  Jupiter 
Tarpéien.  £h  quoi  !  une  concubine  aura  imposé 
&on  nom  au  mois  de  Mai  »  et  Ton  m'envierait  le 
même  honneur!  Pourquoi  donc  m'appelterais- 
je  la  reine,  la  première  des  immortelles?  Pour- 
quoi aurait-on  placé  dans  ma  main  droite  un 
sceptre  d'or?  Les  jours  {lux)  composeraient  le 
niois,  je  porterais,  à  ce  titre,  le  non  de  Lucine, 
et  je  ne  pourrais  donner  le  mien  à  aucun  des 
mois  de  l'année  ?  C'est  alors  que  je  regretterais 
d'avoir  loyalementrenoncéà  ma  colère  contrela 
race  d'Électreet  la  maison  deDardanus.  J'avais 
pourtant  deux  justes  causes  pour  être  irritée: 
Tenlèvement  deGanymède,  et  l'échec  souffert 
pur  ma  beauté  devant  le  juge  de  Tlda.  Alors  je 
regretterais  d'avoir  cessé  de  protéger  la  puis- 
sance de  Garthage,  quoiqu'elle  renfermât  dans 
Tenceinte  de  ses  murs  et  mes  armes  et  mon 
char  ;  je  regretterais  d'avoir  soumis  au  Latium 
et  Sparte  et  Argos,  et  ma  chère  M  y  cènes,  et 
l'antique  Samos;  ajoutez  encore  le  vieux  Tatius 
et  les  Falîsques,  qui  m'adoraient  et  que  j'ai  lais- 
sé subjuguer  par  les  Romains.  Hais  non,  point 
de  regrets ,  j'aime  ce  peuple  par<lessus  tous  les 
autres  ;c'est  laque  je  veux  être  honorée,  c'est  là 
quejc  veux  résider  dans  le  même  temple  que  mon 
Jupiter,  f  Je  te  confie  ces  remparts,  m'a  dit 
Mars  lui-même  ;  sois  toute-puissante  dans  la 
ville  de  ton  petit-fils.  »  Ses  paroles  se  sont  ac- 


complies: je  suis  adorécsur  cent  autels,  mais  il 
n'est  point  d'honneur  que  je  préfèreà  celui  de 
nommer  ce  mois  ;  ce  n'est  pas  à  Rome  seulement 
que  je  l'aurai  obtenu,  les  peuples  de  son  voisi- 
nage ont  eu  pour  moi  la  même  déférence.  Con- 
sulte les  Faites d'Aricie  au  bocage  sacré,  ceux 
du  peu|de  laurentin  et  de  mon  Lanuvium;  là 
il  y  a  un  mois  de  Junon  ;  vois  Tibur  el  la  cité 
consacrée  à  la  déesse  de  Préneste ,  tu  liras  le 
nom  de  Junon  dans  les  divisions  de  leur  année  ; 
et  pourtant  ce  n'est  point  Romulus  qui  les  a 
fondées,  tandis  que  Rome  est  la  ville  de  mon 
petit-fils.  >  Junon  se  tut;  je  levai  les  yeux;  l'é- 
pouse d'Hercule  était  devant  moi,  la  douleur 
peinte  sur  le  visage,  c  Je  ne  lutterai  jamais  contre 
ma  mère,  dit-elle;  voulût-elle  me  chasser  de 
rOlympe  même,  je  n'y  resterais  pas  contre  son 
gré.  Je  ne  viens  donc  point  lui  disputer  le  nom 
de  ce  mois  ;  humble  et  modeste»  je  paillerai  pres- 
que en  suppliante;  je  veux  obtenir  par  les 
prières  plus  que  par  mon  bon  droit ,  et  peut- 
être  ma  cause  te  semblera  aussi  la  meilleure. 
Ma  mère  a  sa  part  d'un  temple  sur  le  Capitole, 
où  s'accumulent  tant  de  riclies  offrandes.  Elle 
règne  sur  ces  sommets  sacrés,  ainsi  qu'il  est 
juste,  aux  côtés  de  Jupiter.  Quant  à  moi ,  toute 
ma  gloirec'f^st  d'avoir  donnéun  nom  à  ce  mois  ; 
c'est  le  seul  honneur  que  j'aie  à  défendre.  Qui 
pourrait  s'offenser  de  ce  que  les  Romains,  de  ce 
que  la  postérité  reconnaissante,  mettent  un  des 
mois  de  l'année  sous  le  patronage  de  Tépouse 


Si  tords  in  preiio  est,  dicor  matrona  Tonantis  \ 

Junctaque  Tarpeio  suot  mea  tompla  Jovi. 
An  potuit  Maio  p«llet  dare  nomioa  manti  ? 

Hic  bonor  in  nobû  invidiosus  erit? 
Gur  igitur  Regina  ?ooor  Pnncepfqae  dearam  ? 

Aurea  car  deitr«  aeaptra  dedera  mes  T 
An  faciant  mentem  lueet ,  Lucinaque  ab  illis 

Dicar ,  et  a  ouUo  nomina  mense  irabam  ? 
TiiDC  me  pœnilMt  iMMuiise  fideliter  iras 

In  genus  Eleetna,  Dardaniamqne  domnm. 
Causa  daplex  irac  :  rapto  Ganymede  dolebam  9 

Forma  quoqae  ld«o  judice  ricta  mea  est. 
Pœniteat,  qood  non  fofeo  Gartbaginis  arces  ; 

Quam  mea  sin(  iUo  curroa  et  arma  leco  : 
Pœniteat  Sparten ,  Argosqoe ,  nieasque  Myoenas  y 

Et  veterem  Latio  supposaisae  Samoa  : 
Adde  aenem  Tatiiun ,  JimaDÎoolaaqae  Faliieot , 

Qooa  ego  Romania  sueenlMiiise  tuli. 
Sed  noqae  pcenitcat;  oac  geoa  mibi  carier  olla  est  : 

Hic  colar ,  hic  teuesra  cura  Jove  templa  mec. 
Ipse  mibi  Majors  :  Corooieiido  mania  ,  diitt , 

Hœc  tibi;  tu  pollens  urbe  nepotia  eris. 
Dicta  fides  sequitur;  ccntum  Gelebranur  in  arit  : 


Nec  levior  qooyis  est  mibi  mensis  bonor. 
Nec  tamen  banc  nobit  tantammodo  pra»tat  bonorem 

Roma  ;  suburbanî  dant  mibi  manus  idem. 
Inspice  quos  babeat  nemoralis  Aricia  Fastos , 

Et  popalas  Laurens ,'  LannTtumqne  meam  ; 
Est  illic  mensia  Junonius  :  inspice  Tibur  y 

Et  Prœnestinœ  mcenia  sacra  de»  ; 
Junonale  leges  tempus  :  nec  Romolus  illas 

Gondidit;  at  nostri  Roina  nepotis  erat. 
Finierat  Juno  ;  respeximus  *  Hercalia  utor 

Stabat ,  et  in  vultu  signa  dolentis  erant  : 
Non  ego  j  si  toto  mater  me  ccdere  colo 

Jusserit,  invita  matre  morabor,  ait. 
Nunc  quoque  non  ludor  de  nomine  temports  bujus  : 

Blandior,  et  partes  pcsne  roganiis  ago  ; 
Remque  mei  joris  malim  (enoisse  precando  : 

Et  faveas  causa  folpsitan  ipse  meœ. 
Aurea  possedit  socio  Gapitolia  templo 

Mater  ;  et,  ut  débet  y  cum  Jore  summa  tenet. 
At  decus  omne  mibi  coniingit  origine  mensis  ' 

Unicus  est,  de  quo  sotticitamar,  bonor. 
,Quid  grave ,  si  Utulom  mensis ,  Romane ,  dedislls 
liernilis  uiori ,  posteritasque  memor?  78 
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d'Hercule?  J'ai  droit  d'attendre  quelques  hon- 
neurs en  celte  contrée ,  si  elle  se  souvient  du 
héros  qui  fut  mon  époux.  Ici  furent  amenés 
par  lui  les  troupeaux  qu'il  avait  enlevés;  ici 
Cacus,  ne  trouvant  dans  les  flammes,  dans 
i'élément  paternel ,  qu'une  arme  impuissante, 
teignit  de  son  sang  le  sol  de  T Aventin  ;  plus 
récemment ,  Romulus  divise  ses  sujets  selon  le 
nombre  des  années ,  et  les  partage  en  deux 
classes  :  Tune  appelée  à  délibérer,  Tautre  à 
combattre  ;  à  tel  âge,  on  opinera  sur  la  guerre  ; 
à  tel  autre ,  on  la  fera  ;  telle  est  sa  volonté.  La 
même  distinction,  il  l'applique  aux  mois  de 
l'année  ;  Juin  est  le  mois  des  jeunes  gens ,  celui 
qui  précède  est  le  mois  des  vieillards,  t  Elle  dit, 
et  la  rivalité  allait  éclater  en  querelles ,  les  af- 
fections pieuses  allaient  faire  place  à  l'aveugle 
colère ,  quand  survint  la  Concorde ,  sa  longue 
chevelure  retenue  sous  un  rameau  du  laurier 
d'Apollon;  la  Concorde,  divinité  d'un  chef 
pacifique  qui  lui  a  élevé  un  sanctuaire.  Après 
avoir  rappelé  Tatius,  et  le  courageux  Quirinus, 
l'union  desdeux  nations  et  des  deux  royaumes, 
les  gendres  et  les  beaux-pères  s'asseyant  au 
même  foyer,  i  C'est  de  oettejonciton^  dit-elle, 
que  juin  a  tiré  son  nom.  t 

Voilà  donc  trois  explications  diverses;  mais,  6 
déesses,  pardonnez  au  poëte,  ce  n'est  pas  à  lui  de 
prononcer  entre  vous.  Que  ma  sentence  laisse 
vos  droitségaux  et  indécis  ;  celui  qui  adjugea  le 
prix  de  la  betuié  causa  la  ruine  de  Pergame; 


on  a  plus  à  craindre  du  courroux  de  deux 
déesses  qu'à  espérer  de  la  faveur  d'une  seule. 
Le  premier  jour  t'est  consacré ,  Cama.  C'est 
la  déesse  des  gonds;  elle  ouvre  ce  qui  est  fer- 
mé ,  elle  ferme  ce  qui  est  ouvert;  tels  sont  les 
attributs  de  sa  divinité.  De  qui  tient-elle  ce 
pouvoir?  La  nuit  des  temps  semblerait  nous  le 
cacher  ;  mais  les  doutes  seront  dissipés  par  mes 
vers.  Mon  loin  des  bords  du  Tibre  s'élève  Tan- 
tique  bois  d'Héleme,  où  les  pontifes  vont  encore 
aujourd'hui  offrir  des  sacrifices.  Là  naquit 
une  nymphe  appelée  Grané  par  nos  ancêtres  ; 
de  nombreux  amants  la  recherchaient, et  tous 
avaient  été  refusés.  Elle  parcourait  les  campa- 
gnes, chassait  les  bêtes  fauves,  le  javelot  à  la 
main ,  ou  étendait  ses  filets  aux  mailles  noueuses 
à  l'entrée  des  vallées  profondes.  Elle  ne  portait 
pas  le  carquois  ;  cependant  on  la  prenait  pour 
la  sœur  de  Phébus ,  et  ce  n'était  pas  te  faire 
injure ,  6  Phébé.  Si  quelque  jeune  amant  lai 
adressait  des  paroles  passionnées ,  elle  répon- 
dait aussitôt  :  c  11  y  a  trop  de  jour  ici^  et  le  jour 
est  pour  beaucoup  dans  la  pudeur;  conduisez- 
moi  vers  quelque  grotte  retirée,  je  voussuivrai.  > 
L'amant  crédule  pénètre  dans  les  pix>fbndeurs 
d'un  antre;  la  nymphe  rencontre  des  buissons, 
elle  s'arrête,  s'y  cache;  on  la  cherche,  elle  a 
disparu.  Janus  la  voit;  à  sa  vue,  il  s*enflamme; 
il  essaie  par  de  douces  paroles  d'attendrir  cette 
inflexible  beauté:  la  nymphe,suivant  sa  coutu- 
me, le  prie  de  trouver  un  asile  solitaire;  elle 


Ilœc  quoque  terra  aliqaid  deb«t  roihi  nomino  magfoi 

Coojogis  ;  hue  captas  adpulit  ille  bo? ef . 
Hi  maie  defensus  flammis  et  dote  paterna 

Cacas  A?entinain  sangaiDe  tinxit  humam. 
Ad  propiora  vocor  :  populam  digessit  ab  annis 

Romulus,  in  partea  distriboitque  duas ; 
Hsc  dare  consilium  ,  pugnaA  paraiior  illa  est  : 

Hsc  aetas  bellum  suadet,  at  illa  gerit. 
Sic  statuit ,  roeoiesqae  nota  secre? it  eadem  ; 

Junios  est  juyenuin ,  qui  fuit  ante,  senam. 
Diiil ,  et  in  litem  studio  certaminis  issent; 

Atque  ira  pietas  dissimolata  foret. 
Venit  ApoUînea  longaa  Gonoordia  kuro 

Nexa  comas ,  placidi  naroen  oposque  ducis. 
Hœc  ubi  narrayit  Tatium ,  fortemque  Quirinum , 

Binaque  cum  populis  régna  coisse  suis  ; 
Et  Lare  communi  soceroa  generosque  receptos  : 

His  nomen  junctis  Junins,  inquit,  habet. 
Dicta  triplex  caasa  est  ;  at  vos  ignoicite ,  divae  : 

Res  est  arbitrio  non  dirimenda  meo. 
ite  pares  a  me  ;  periemnt  judice  forrosQ, 

Fergama  :  ploa  laadunt ,  quam  jurel  una ,  don. 


PaiMA  dies  tibi ,  Gama ,  datnr  ;  dea  cardînis  hicc  est  • 

Numioe  clause  aperit,  claudit  aperta  suo. 
Unde  datas  habeat  vires ,  obscurior  asvo 

Fama  ;  sei  e  nostro  carminé  oertas  eris. 
Adjacet  antiqui  Tibertno  lucus  Helemi  ; 

Pontifices  illuc  nunc  quoque  sacra  feront. 
Inde  sata  est  Nymphe ,  Granen  dixera  priores , 

Nequidquam  multts  sepe  petite  procis. 
Rura  sequi ,  jacolisque  feras  agitare  solebat , 

Nodosasque  cava  iendere  yalle  plagas. 
Mon  habnit  pharetram  ;  Phœbi  tamen  esse  sororem 

Gredebant;  nec  erat,  Phœbe ,  pudenda  tibi. 
Hoic  aliquis  jnyennm  dixisset  amantia.terba , 

Reddebat  taies  protinns  illa  sonos  : 
Hsc  loca  lucis  habent  nimis ,  et  cum  luee  podoris  ; 

Si  sécréta  magis  ducis  in  entra ,  sequor. 
Credulus  entra  subit  ;  frutioes  h»c  naeta  resislit , 

Et  lalet ,  et  nullo  est  invenienda  looo. 
Viderai  banc  Janus  ;  TÎseque  cupidine  captus , 

Ad  duram  yerbis  moUibus  usas  erat. 
Nymphe  jubet  queri  de  mon  remotios  antrttm  ; 

Utque  oomet  seqoitnr ,  dcstitoilque  daeem.  i  23 
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feint  de  le  suivre,  de  l'accompagner;  mais 
hientât  le  guide  est  seul;  on  vient  de  Taban- 
donner.  Mais  c'est  en  vain,  ô  insensée  !  Janus 
nevoit^l  pas  ce  qui  se  passe  derrière  lui?  Il 
sait  déjà  où  tu  es  cachée.  C'est  en  vain ,  te  dis- 
je ,  car  sons  la  roche  ou  lu  te  réfugies*  il  te 
serre  dans  ses  bras ,  il  te  possède  et  s*écrie  : 
«  Pour  prix  de  les  fisiveurs,  pour  prix  de  ta 
virginité  perdue ,  je  soumets  les  gonds  à  ton 
pouvoir*  »  Et  à  ces  mots ,  il  lui  donne  une 
branche  d'aubépine,  pour  écarter  des  portes 
toute  funeste  aventure. 

11  existe  des  oiseaux  voraces,  non  ceux  qui 
se  jouaient  de  la  faim  de  Phinée,  mais  une  race 
descendue  de  celle-là ,  à  la  tète  énorme ,  aux 
yeux  fixes,  au  bec  aiguisé  pour  la  rapine: 
leurs  plumes  sont  blanches,  et  leurs  serres 
crochues.  On  dit  qu'ils  déchirent  avec  leur  bec 
les  entrailles  qui  ne  se  sont  encore  nourries 
que  de  lait ,  et  qu'ils  aiment  à  s'enivrer  de  sang, 
lin  les  nonune  striges  (1)»  à  cause  du  cri  si- 
nistre dont  ils  épouvantent  la  nuit.  Ces  oiseaux 
donc,  soit  qu'ib  se  reproduisent  entre  eux, 
soit  qu'un  charme  puissant  les  crée,  et  qu'on 
ne  doive  y  voir  que  de  vieilles  femmes ,  méta- 
morphosées par  un  chant  marse  (2),  vien- 
nent s'abattre  sur  le  berceau  de  Proca.  L'en- 
fant, né  seulement  depuis  cinq  jours,  offrait 
à  leurs  appétits  féroces  une  proie  succulente  ; 
leurs  langues  avides  épuisent  celte  tendre  poi- 
trine ;  l'infortimée  victime  ne  peut  implorer 


du  secours  que  par  ses  vagissements  ;  la  nour- 
rice effrayée  accourt  à  celte  voix  qui  l'appelle, 
et  trouve  son  nourrisson  les  joues  déchirées 
par  des  serres  acérées.  Que  faire?  Son  \isage 
avait  la  couleur  que  prennent  les  feuillesqui  tar- 
dent à  tomber  et  que  flétrit  le  retour  de  l'hiver. 
Ellecourt  versGrané  et  l'instruit  de  ee  malheur  : 
i  Bannis  tes  ci'aintes,  lui  dit  la  nymphe,  celui 
que  tu  nourris  sera  sauvé.  »  Elle  vient  près  du 
berceau  ;  le  père,  la  mère  fondaient  en  larmes. 
€  Ne  pleurez  point ,  dit-elle,  je  le  guérirai  moi- 
même.  >  Aussitôt ,  à  trois  reprises ,  elle  touche 
les  portes  avec  une  branche  d'arbousier  ;  trois 
fois,  avec  celle  branche ,  elle  touche  aussi  le 
seuil;  à  l'entrée  delamaison,  elle  répand  une  eau 
douée  de  vertus  puissantes ,  et  tenant  à  la  main 
les  entrailles  crues  d'une  truie  de  deux  mois  : 
c  Épargnez,  dit-elle,  oiseaux  de  la  nuit,  les 
entrailles  de  cet  enfant;  qu'une  victime,  jeune 
aussi,  vous  tienne  lieu  de  cette  jeune  victime; 
prenez ,  je  vous  prie,  cœur  pour  cœur,  fibre 
pour  fibre;  nous  vous  abandonnons  cette  exis- 
tence pour  en  sauver  une  plus  précieuse.  » 

Après  cette  offrande,  elle  expose  en  plein 
air  les  entrailles  dépecées ,  et  défend  à  ceux  qui 
assisuientau  sacrifice  d'y  porter  leurs  regards; 
puis  elle  pose  le  rameau  d'aubépine,  présent  de 
Janus,  près  de  la  petite  fenêtre  qui  donne  du 
jour  au  berceau.  On  dit  que,  depuis,  les  oiseaux 
ne  vinrent  plus  assaillir  le  lit  de  l'enfant,  et 
que  de  fraîches  couleurs  brillèrent  de  nouveau 


Stulia ,  videt  Janus  quœ  post  sua  terga  gerantur  ; 

Nil  agis,  en  latebras  respicit  ille  tuas. 
Nil  agis,  en  dixi  1  nam  le  snb  rupe  lalenlem 

Occupât  amplexu  ;  teque  potitus ,  ail  : 
Jus  pro  ooncubitu  noslro  tibi  cardinis  esto  j 

Hoc  pretium  posit»  virgtnitatis  habe. 
Sic  fatus,  virgam  qua  tristes  pellere  posset 

A  foribus  noxas ,  haMS  erat  alba  y  dédit. 
Sunt  avid«  yolucres,  non  quœ  Phineia  measis 

Guttura  firiudabant ,  sed  genus  inde  trahunt  ; 
lirande  caput,  stantes  oculi ,  rostra  apta  rapiaœ  : 

Canitiespeunis,  unguibns  hamus  inest. 
Nocte  Tolant,  puerosque  petunt  outricis  egenles , 

Et  Wliant  cunis  corpora  rapta  suis. 
Carpere  dicuntur  lactentia  ? iscera  roslris , 

£t  plénum  poto  sanguine  guttur  habent. 
ICst  illis  strigibus  nomen  ;  sed  nominis  hiijus 

Causa ,  quod  borrenda  stiidera  nocte  soient. 
Sive  igitur  nascuntur  aves,  sen  carminé  Gunt, 

Na^niaque  in  volucres  Marsa  figurai  anus  ; 
I  n  thalamos  yenere  l'rocs  :  Proca  nalus  in  illis  , 

Prflida  recens  avium ,  quinque  diebus  erat  : 
Ppctnraquo  exsorbenl  avidis  infantia  linguis. 

T.  IV. 


At  puer  infelix  vagit ,  opemque  petit  : 
Terrils  voce  sui  nutriz  adcurrit  alumni  ^ 

El  rigido  seclas  invenil  ungue  gênas. 
Quid  faceret?  color  oris  erat,  qui  frondibus  olini 

Esse  solet  seris ,'  quas  nova  liesil  hiems. 
Penrenit  ad  Granen ,  et  rem  docel;  illa:  Timorem 

Pone;  tuus  sospes,  dizit,  alumnus  eril. 
Venerat  ad  cunas;  flebant  materque  paterque  ! 

Sistilo  vos  lacrynias ,  ipsa  medebor ,  ail. 
Protinus  arbutea  postes  1er  in  ordine  tangit 

Fronde  \  ter  arbutea  limina  fronde  notai  ; 
Spargit  aquis  aditus ,  el  aqus  inedicamen  habebaiit , 

Exlaque  de  porca  cruda  bimestre  tenet  : 
Alque  ila,  Noclis  aves,  exUs  puerilibus ,  inquil , 

Parcile;  pro  parvo  victima  parva  cadil  : 
Cor  pro  corde ,  precor ,  pro  fibris  sumite  fibras  ; 

Hanc  animain  vobis  pro  meliore  damus. 
Sic  ubi  libavit ,  prosecta  sub  œlhere  ponit; 

Quique  sacris  adsunt  respicere  illa  vetal  : 
Yirgaque  Janalis  de  spina  ponitur  alba  y 

Qua  lumen  tbalamis  parra  fenestra  dabat. 
Posl  illud  nec  aves  cunas  violasse  feniniur  ; 

El  rcdiit  puero,  qui  fuit  aille,  culor.  16^ 
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sur  son  visage.  Vous  me  demanderez  pourquoi, 
ù  ces  calendes,  le  lard  gras  est  servi  sur  nos 
tables ,  ainsi  qu*un  mélange  bouillant  de  farine 
el  de  fèves.  Carna  est  une  déesse  antique ,  elle 
ne  veut  rien  changer  à  ses  anciens  aliments  ; 
elle  s'abstient  de  ces  mets  que  le  luxe  a  été 
depuis  chercher  jusque  dans  les  contrées  étran- 
gères. Le  peuple  alors  laissait  nager  les  pois- 
Kons  sans  tendre  de  pièges  ;  Thuitre  était  en 
sûreté  dans  sa  coquille.  Le  Latium  ne  connais- 
sait pas  Toiseau  de  la  riche  lonie ,  ni  celui  qui 
savoure  le  sang  du  Pygmée.  On  n'aimait  du 
paon  que  son  plumage  ;  aucune  terre  ne  nous 
avait  envoyé  en  tribut  ses  animaux  captifs.  La 
chair  du  porc  était  un  régal;  on  tuait  un  porc 
aux  jours  de  fêtes  ;  les  fèves ,  les  durs  épis  du 
froment,  étaient  le  seul  produit  du  sol  ;  on  pré- 
tend que  celui  qui ,  aux  sixièmes  calendes ,  se 
nourrit  de  ce  mélange,  est  à  Fabri  de  toute 
douleur  d'entrailles. 

C'est  encore  en  ce  jour ,  dit-on ,  que  d'après 
ton  vœu,  ô  Camille,  un  temple  fut  élevé  sur  le 
sommet  du  Capitole  à  Junon  Monéta.  Là  était 
auparavant  la  maison  de  Manlius,  qui  défen- 
dit Jupiter  Capiiolin  contre  l'épée  des  Gaulois. 
O  puissant  Jupiter,  qu'il  eût  mieux  valu  pour 
lui  périr  en  ee  jour  où  il  combattit  pour  ton 
trône  !  Il  a  vécu  pour  aspirer  à  la  royauté  et 
payer  de  sa  télé  cette  coupable  pensée;  telle 
étaitia  gloire  que  lui  réservait  la  vieillesse.  Le 
même  jour  encore  est  consacré  à  Mars.  De  la 
porte  Capène,  on  voit  son  temple ,  situé  hors 


des  murs ,  sur  la  voie  Tecta.  Et  toî  aussi,  Tem- 
pête, nous  reconnaissons  quetn  as  mérite  le 
temple  qui  te  fut  dédié  (5)  quand  notre  flotte 
faillit  étraenglouiie  dans  les  eaux  de  la  Corse. 
Tels  sont  les  souvenirs  que  j'avaisà  signaler  sur 
la  terre.  Si  nous  levons  les  yeux  vers  le  ciel  nous 
voyons  apparaître  l'Aigle  aux  serres  crocfaoes, 
le  rapide  oiseau  du  grand  Jupiter. 

Le  jour  suivant  appelleles  Hyades^qoi  brillent 
au  front  cornu  du  taureau  :  des  pluies  abondantes 
humectent  la  terre. 

Quand  le  matin  sera  venu  deux  fois,  quand 
deux  fois  Phébus  sera  sorti  de  la  mer,  quand  les 
gou  ttesde  la  rosée  auront  mouillé  deux  fois  la  tige 
des  blés,  ce  sera  le  jour  où  fut  consacré  le  temple 
de  Bellone  pendant  la  guerre  de  Toscane  ;  tou- 
jours cette  déesse  protège  le  I^tium.  Ce  fut  un 
vœu  d'Appius;  et  quand  il  refusah  paix  à  Pyr- 
rhus, gî  les  yeux  du  vieillard  étaient  fermés  au 
jour,  la  sagesse  du  moins  éclairait  son  esprit 
d'une  vive  lumière.  Au-devant  du  temple,  il  est 
une  place  peu  spacieuse  d'oùl'oik  aperçoitlextré- 
mité  du  Cirque  ;  là  s'élève  ime  colonne,  petite , 
mais  d'un  grand  renom,  d'où  la  main  du  fécial 
lance  le  javelot  précurseur  de  la  guerre,  quand 
on  a  décidé  de  prendre  les  armes  contre  les  rois 
et  les  nations.  L'autre  partie  du  Cirque  est 
gardée  par  Hercule  ;  c'est  Torade  d'Ëubée  (4) 
qui  lui  a  conféré  ce  ministère  :  il  en  fut  investi 
le  jour  qui  précède  les  nones.  Si  vous  jetez  les 
yeux  sur  l'inscription  du  monument,  vous  verrez 
que  les  travaux  en  furent  approuvés  parSyila. 


Pinçuia  cur  illit  gustenior  larda  kalendis, 

Miitaque  ciim  calido  ail  faba  farre ,  rogas  ? 
Prisca  dea  est ,  aliturque  cibia  qaibna  ante  aolebal  ; 

Nec  petit  adscilas  luxuriosa  dapea. 
Piscis  adbuc  illi  populo  aine  frauda  nalabal, 

Ostreaque  in  conchia  tula  fuere  auia  : 
Nec  Latium  norat,  quam  prsbet  lonia  divea , 

Nec,  quœ  Pygmso  aanguiae  gaudet,  avein  , 
Kt  prœter  peunas  uihil  in  pa?one  placeliat; 

Nec  tellus  captaa  iniaerat  ante  feraa. 
Sus  erat  in  pretio;  cssa  aue  faata  colebant  : 

Terra  fabaa  tantum  ,  duraque  farra  dabat. 
Quœ  duo  miita  aimul  eextia  quicumque  kalendis 

Ederit ,  buic  lœdi  viscera  posae  negant. 
Aroe  quoque  in  aumma  Janoni  tempta  Monelo? 

Ex  Toto  meniorant  facta  ,  Camille ,  tuo. 
Anle  doraua  Manll  fuerant ,  qui  gallica  quondaiu 

A  Capilolino  reppulit  arma  Jore. 
Quam  benc,  dt  Aiagni ,  pugna  cecîdissel  in  illa 

Dcfenaor  aolii ,  Jupiter  alte,  tui  ! 
Vi\it,  ut  ooeideret  damnalua  criuiine  regiu  : 

llunc  illi  titulum  longa  senecta  dabat. 


Lux  eadem  Marti  feata  est;  qaem  proapicit  extra 

Adpoaitum  Tecte  porta  Gapena  Tiœ. 
Te  quoque ,  Tempealaa ,  nientam  delubra  fetemor  , 

Quum  psue  est  Goraii  obmta  daaaia  aqois. 
Haec  honinum  monumenta  patent  :  si  quseritia  astra  , 

Tune  orilur  magni  pracpea  adunca  Jorta. 
Postera  lux  Hyadaa ,  taurins  oornua  frontis, 

Evocal;  et  mulla  terra  madeadt  aqua. 
Makb  ubi  bis  fuerit  «  Pbœbnsque  iterayerit  ortus; 

Factaque  erit  posito  rore  bis  uda  seges  ] 
Hac  sacrata  die  Tusco  Bellona  daello 

Dicitur  ;  et  Latio  prospéra  aemper  adckst. 
Appius  est  auctor ,  Pyrrhoqui  pace  negata , 

Mulla  aniiiio  vidit  ;  lamine  captus  erat. 
Proapicit  a  lemplo  summum  hrevts  area  Gircuni  . 

Est  ibi  noa  parvs  parva  columna  notae. 
Hinc  solet  basta  manu  ,  belli  prœnuntia,  roilti , 

In  regem  et  gentes  quum  place!  arma  capi. 
Altéra  pars  Girci  custode  sub  Hercule  tuta  est  : 

Quod  deus  Euboico  carminé  monua  babet. 
Muneris  est  tempus,  qui  nonas  Luciieraute  cal: 

Si  tilulos  quœris  ,  Sylla  probafit  opus  fila 
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Je  me  demandais  à  qui  les  nones  étaient 
dédiées;  à  Sanctts,  ou  à  Fidius?  ou  à  toi, 
père  Séams?  Sancus  (5)  me  parla  ainsi  : 
<  Quel  que  soit  celui  des  trois  que  tu  choisis- 
ses, c'est  à  moi  qu'en  reviendra  toujours  l'hon- 
neur ;  je  porte  ces  trois  noms  :  ainsi  l'ont  voulu 
les  habitants  de  Cures.  »  C'est  donc  à  ce  dieu 
que  les  Sabins  ont  dédié  im  temple  construit 
sur  le  sommet  du  Quirinal. 

J'ai  une  fille,  et  puisse  sa  vie  se  prolonger 
au  delà  du  leroiede  la  mienne  !  Je  serai  heureux 
tant  que  les  dieux  me  la  conserveront.  Quand 
ie  voulus  la  confier  à  un  gendre,  je  m'informai 
des  temps  où  il  convient  d'allumer  les  flam- 
beaux d'hymen,  et  de  ceux  où  il  faut  s'en  abs- 
tenir. Selon  ce  que  j'appris  alors,  Juin,  après 
les  ides  sacrées,  est  propice  à  l'épouse,  propice 
à  l'époux;  mais  la  première  partie  du  mois  est 
funeste  à  la  couche  nuptiale  ;  et  telles  furent  les 
paroles  mêmes  de  l'épouse  sacrée  du  flamine 
Diale  :  «  Jusqu'à  ce  que  le  Tibre  paisible  ait 
emporté  à  la  mer,  dansses  flots  jaunissants,  les 
souillures  rejetées  du  sanctuaire  de  la  troyenne 
Vesta,  il  ne  m'est  pas  permis  de  passer  le  buis 
dans  ma  chevelure,  dont  les  boucles  ont  été  re- 
tranchées, ni  de  tailler  mes  ongles  avec  le  fer» 
ni  de  m'approcher  de  mon  époux,  quoiqu'il 
soit  prêtre  de  Jupiter,  et  que  des  liens  indisso- 
lubles m'attachent  à  lui.  Ainsi,  garde-toi  de  te 
hâter;  ta  fille  se  mariera  sous  de  plus  heureux 
auspices,  lorsque  la  flamme  renouvelée  de  Ves- 
ta brillera  au  sein  de  son  temple  purifié.  > 


On  dit  qu'à  son  troisième  lever  après  les 
nones,  Phébé  chasse  le  petit-fils  de  Lycaon: 
l'Ourse,  en  regardant  derrière  elle,  ne  voit  plus 
le  trait  qui  la  menaçait.  Alors  il  me  souvient 
d'avoir  assisté  à  des  jeux  célébrés  sur  les  gazons 
du  champ  de  Mars;  j*ai  appris  que  c'était  en 
ton  honneur,  Tibre  aux  vagues  ondoyantes. 
C'est  un  jour  de  fête  pour  ceux  qui  traînent 
les  filets  humides  et  recouvrent  d'une  amorce 
légère  le  fer  recourbé  du  hameçon. 

La  Raison  a  son  culte  aussi,  et  c'est  la  terreur 
inspirée  par  tes  armes,  perfide  Carthaginois, 
qui  autrefois  lui  fit  consacrer  un  temple.  Tu 
avais  recommencé  la  guerre;  le  consul  avait 
péri;  tous,  effrayés  par  cette  mort,  tremblaient 
à  l'approche  de  l'armée  africaine.  La  crainte 
avait  banni  l'espérance;  le  sénat  fit  un  vœa  à  la 
Raison,  et  aussitôt  il  en  reçut  des  inspirations 
plus  sages.  Six  jours  séparent  des  ides  celui  où 
fut  accomplie  la  promesse  faite  à  la  déesse. 

Vesta,  sois- moi  propice;  c'est  toi,  c'est 
ton  culte  que  je  vais  chanter,  si  toutefois  il 
m'est  permis  d'approcher  de  ton  sanctuaire. 

J'achevais  à  peine  cette  pieuse  prière  que  je 
m'aperçus  de  la  présence  de  la  divinité  ;  la  ter- 
re, autour  de  moi,  s*embellit  et  s'éclaira  d'une 
vive  lumière.  Je  ne  te  vis  pas ,  il  est  vrai ,  ô 
déesse;  loin  de  moi  les  poétiques  mensonges! 
il  n'était  pas  permis  à  un  homme  de  porter  sur 
toi  ses  regards;  mais  ce-que  je  ne  savais  pas, 
et  ce  que  je  savais  mal,  me  fut  révélé  soudain 
sans  que  j'eusse  recours  à  personne.  On  ra- 


QuJSREBAM ,  nonaB  Saoco ,  Fidionc  raferrem , 

Aa  tibi ,  Semo  pater  ;  quant  mihi  Sancus  ait  : 
Cuicamqoe  ex  illta  dederia,  ego  munus  habebo  : 

Nomina  trinafero;  sic  Yolaere  Garei. 
(lune  igitar  yeleres  donaraat  ffde  Sabioi  ; 

Inque  Qoirinali  constituere  jugo. 
KST  mihi,  sitque,  preeor,  nostris diutiiroior  aunîs, 

Filia ,  qoa  felix  sospite  semper  ero. 
Ilanc  «go  quiiin  yellem  geoero  dare ,  tempora  tœdis 

Apla  reqairebam ,  quœqoe  caveiida  forent. 
Tu  m  mihi  poit  sacras  monstratur  Juoius  idus , 

(Jlilis  et  nuptb,  utilis  esse  viris  : 
IVimaque  pan  hajus  tbalamis  aliéna  reperta  est  ; 

Nam  mihi  sic  eonj«x  sancia  Dialis  ait  : 
Donec  ab  Iliaca  placidus  purgamina  Vesta 

Detulerit  flf  via  in  mare  Tibris  aqois  ^ 
Non  mihi  detonsos  crinea  depectere  buxo , 

Non  ungnes  ferro  subsecoisse  licet; 
Non  tetigisse  virum  ;  quamvis  Jovis  ille  saaerdos , 

Quamvîs  perpétua  sit  mihi  lege  datus. 
Tu  quoquo  ne  propera  :  meliiia  tua  filia  nubct  j 

Ignra  auain  para  Ycsta  nitebit  humo. 


Tertia  post  nouas  removert  Lycaona  Phtebo 

Fertur,  et  a  targo  non  habet  Drsa  metum. 
Tonc  ego  me  memini  ludos  in  gramine  Gampi 

Adspicere  ;  et  didici ,  lubrice  Tibci ,  tuos. 
Festa  dies  illis ,  qui  lina  madentia  docunt , 

Quique  tegunt  parvis  sera  recurva  crbis. 
Mens  quoque  numen  habet:  Menti  delubra  viderons 

Vola  mclu  belli ,  perfide  Pcene ,  tui. 
Pœne,  rebellaras  :  et  leto  consulis  omnes 

Adtoniti  Mauraa  pertimuere  manus. 
Spem  metus  cxpulerat,  quum  Menti  vota  sonatii*! 

Suscipit^  et  melior  protinus  illa  venit. 
Adapicit  instantes  mediis  sex  lucibus  idus 

Illa  dies ,  qua  sunt  vota  soluta  deœ. 
Vesta  ,  fave  :  tibi  nunc  operata  resolvimus  ora  , 

Ad  tua  si  nobis  sacra  venire  licet. 
In  preee  totus  eram  :  oœlestia  numiaa  sensi  ; 

Lstaque  purpunea  luce  refulsit  humus  j 
Non  equidem  vidi ,  valeant  mendacia  vatum  , 

Te ,  dea  \  nec  Tueras  adspicienda  viro. 
Sed  j  quœ  ncscicrani ,  quorumque  errore  tonebar , 

Cognila  sunt,  uullo  prœcJpiente,  mihi.  'ÀMi 
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conte  que  Rome  avait  quarante  fois  célébré  les 
Palilies,  quand  la  déesse  qui  préside  au  feu  sa- 
cré fiit  reçue  dans  un  temple;  ce  fut  l'œuvre 
d'un  roi  pacifique,  le  mortel  le  plus  soumis  aux 
dieux  qui  fût  né  jusque-là  au  pays  des  Sabins. 
Ce  toit  que  vous  voyez,  d'airain  aujourd'hui, 
alors  vousTeussiez  vudechaunlfe;  des  branches 
d'osier  flexible,  entrelacées  ensemble,  en  for- 
maient les  murs.  Sur  cet  espace  étroit  qui  porte 
le  parvis  de  Vesta,  s'élevait  autrefois  la  demeure 
au{;uste  de  Numa  a  la  longue  chevelure;  on 
dit  cependant  que  la  forme  du  lemple  a  été 
conservée  telle  qu'elle  était  alors,  et  cette 
forme  lient  à  des  raisons  que  je  vais  exposer. 
Vesta  est  la  même  que  la  terre  ;  l'une  comme 
l'autre  entretient  un  feu  éternel  ;  la  terre  et  le 
foyer  sacré  nous  indiquent,  par  leur  aspect 
même,  la  présence  de  Vesta.  La  terre,  sembla- 
ble à  une  balle  de  paume,  se  soutient  sans  ap- 
pui, quoique  si  pesante,  au  milieu  de  l'air  qui 
l'environne.  Arrondie  en  globe,  celte  rotondité 
même  la  fait  rester  en  balance.  Point  d'angle 
qui  permette  de  contact  avec  aucun  des  points 
de  sa  surfoce  ;  ainsi,  elle  est  suspendue  au  mi- 
lieu de  l'univers,  sans  être  plus  ou  moins  voi- 
sine d'aucune  des  parties  dont  il  se  compose. 
Si  elle  n'était  point  ronde,  elle  se  trouverait 
plus  près  de  quelqu'une  de  ces  parties,  et  alors 
la  masse  de  la  terre  serait  déplacée  du  point 
qu'elle  occupe  au  centre  de  toutes  choses. 
Dans  la  citadelle  de  Syracuse,  il  est  un  globe 
suspendu  au  milieu  d'un  air  sans  issue  :  image 


en  petit  de  l'immense  univers    Oo  y  voit  la 
terre  aussi  éloignée  des  parties  inférieures  que 
des  parties  supérieures;  c'est  sa  forroe  ronde 
qui  la  fixe  dans  cette  position.  Tel  est  aussi 
l'aspect  que  présente  le  temple  de  Vesta  ;  Tœil 
y  chercherait  en  vain  la  saillie  de  quelque  an- 
gle, et  un  dôme  la  met  à  l'abri  des  eaux  de  ia 
pluie.  Vous  demandez  pourquoi  la  déesse  veut 
des  vierges  pour  ministres  de  ses  autels?  Ici 
i  encore  je  vous  ferai  connaître  la  vérité.  On  dit 
I  que  Saturne  rendit  d'abord  Ops  mère  de  Jn- 
I  non  et  de  Gérés;  Vesta  naquit  la  troisiènne  ;  Ifô 
j  deux  premières  devinrent  épouses,  et  enfantè- 
rent à  leur  tour;  une  des  trois  refusa  seule 
de  se  livrer  aux  embrassements  d'un  époux. 
Faut-il  s'étonner  si,  vierge  elle-même,  elle  veut 
des  vierges  pour  prétresses,  ne  confiant  qu'a 
de  chastes  mains  le  soin  de  son  sanctuaire? 
Qu'est-ce  en  outre  que  Vesta,  sinon  la 
flamme  ardente?  or,  la  flamme  n'a  jamais  rieu 
engendré  ;  c'est  donc  à  bon  droit  qu'elle  est 
vierge,  et  qu'elle  s'entoure  de  compagnes  vier- 
ges aussi,  celle  qui  ne  donne  et  ne  reçoit  aucun 
germe  dévie. 

J'ai  cru  longtemps,  dans  mon  ignorance, 
qu'il  existait  des  statues  de  Vesta  ;  j'ai  appris 
naguère  que  le  dôme  de  son  temple  n'en  abri- 
tait aucune  ;  là  seulement  se  conserve  un  feu 
qu'on  ne  laisse  jamais  éteindre;  mais  il  n'est 
point  d'images  qui  représentent  ni  le  feu  m 
Vesta. 
La  terre  se  soutient  par  sa  propre  force;  de 


Dena  qoaler  memoranl  baliuisse  Palilia  Romain  , 

Qumn  flammœ  custos  asde  reoepia  sua  est. 
Régis  opus  placidi ,  quo  non  nietueniius  ulluin 

Nuininis  ingenium  terra  Sabina  tulit. 
Qiiœ  nunc  œre  vides,  stipula  lunctecta  videres  ; 

Et  paries  lento  vimine  teitus  erat. 
Hic  locuB  exigu  us ,  qui  sustinet  atria  Vestœ , 

TuDcerat  intonsi  régla  magna  Nums. 
Forma  tamen  templi  y  que  nunc  manet ,  ante  fuisse 

Dicitur  :  et  formas  causa  probanda  subest. 
Vésta  eadem  est ,  qu»  terra  ;  subest  TÏgil  ignis  utrîquc  : 

SigniGcant  sedem  terra  focusque  suam. 
Terra  pilœ  similis ,  nuUo  fulciraine  nixa  , 

Aère  subjecto  tam  gra?e  pendet  onus. 
Ipsa  volubilitas  libratum  sustinet  orbem  , 

Quique  premat  partes  y  angulus  omnis  abest  : 
Quuniqne  sit  in  média  rerum  regione  locala  , 

Et  tangat  nullum  plusve  minusve  lalus; 
Ni  convexa  foret ,  parti  vicinior  essel; 

Nec  médium  terram  mundus  baberct  onus. 
Arce  Syracosia  suspensus  in  aerc  clauso 

Stat  globus  ,  immensi  parva  figura  poli  : 


Et  quantum  a  summis,  tantnm  seoessit  ab  irais 

Terra  :  quod  ut  fiât,  forma  rotnnda  facit. 
Par  faciès  templi  ;  ouUus  procurritin  illo 

Angulus  :  a  pluvio  yindicat  imbre  tbolus. 
Gur  sit  virgineis,  quieris,  dea  culta  ministrts? 

Inveniam  causas  bac  quoque  parte  suas  : 
Ex  Ope  JuDonem  memoranl  Gereremque  creatas 

Seminc  Saturni  :  teKia  Vesta  fuit. 
Otraque  nupserunt;  ambs  peperisse  feruntur  : 

De  tribus  impatiens  restitit  una  viri. 
Quid  mirum,  Tirgo  si  virgine  Iota  minislra 

Admittit  castas  in  sua  sacra  manus  ? 
Nec  tu  aliud  Vestam ,  quam  vivam  intelUge  flamuiam  : 

Nataquo  de  flamma  corpora  uulla  y  ides. 
Jure  igitur  virgo  est ,  quœ  semina  nuUa  remitlît , 

Nec  capit  ;  et  comités  Tirginilatis  babet. 
Esse  diu  stuUus  Vestœ  siraulacra  putavi  : 

Mox  didici  curvo  nulla  subesse  tbolo. 
Iguis  ineistinctus  templo  celatur  in  illo  : 

Ëffigiem  nuUam  Vesta ,  nec  ignis ,  babent. 
Stat  vi  terra  saa  ;  vi  stando  Vesta  Tocatnr; 

Gausaque  par  graii  nominis  esse  poteat.  500 
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la  lui  vient  le  nom  de  Vf  sla  {vi  stare)^  et  on  peut 
supposer  que  son  nom  a  la  même  origine 
clans  la  langue  grecque;  quant  au  foyer,  il 
a  été  ainsi  appelé  à  cause  des  flammes,  et 
parce  qu'H  échauffe  tout.  Autrefois  il  avait  sa 
place  dans  les  parties  antérieures  de  la  maison; 
de  là,  selon  moi,  serait  venu  le  nom  de  vesti- 
bule; de  là  ces  paroles,  dans  les  prières  que 
nous  adressons  à  Vesta  :  c  O  toi  qui  occupes  la 
première  place...  >  Autrefois  c'était  Tnsage  de 
s'asseoir  ensemble ,  sur  de  longs  bancs ,  de- 
vant le  foyer.  On  croyait  que  les  dieux,  pen- 
dant le  repas,  étaient  présents;  et  maintenant 
encore,  quand  on  célèbre  les  fêtes  de  Tantique 
Vacuna,  on  se. tient,  soit  debout,  soit  assis,  de- 
vant le  foyer  de  cette  déesse.  Quelque  chose  du 
vieil  usage  s'est  conservé  jusqu'à  nos  jours;  on 
présente  à  Vesta,  sur  un  plat  purifié  avec  soin, 
les  mets  dont  on  lui  fait  ofirande. 

Mais  voici  les  ànesses  portant  à  leur  cou  des 
pains  en  guirlande;  les  meules  raboteuses  sont 
cachées  sous  des  couronnes  de  fleurs.  Autre- 
fois les  cultivateurs  ne  se  servaient  des  fours 
(|ue  pour  torréfier  le  froment  ;  aussi  la  déesse 
Fornax  eut-elle  ses  fêtes.  Quant  au  pain,  placé 
sous  la  cendre,  c'était  au  foyer  même  qu'on  le 
faisait  cuire  ;  quelques  morceaux  de  tuile  re- 
couvraient l'Âtre  brûlant.  C'est  pour  cela  que  le 
boulanger,  et  l'ànesse  même  qui  tourne  les 
meules  de  pierre  ponce,  célèbrent  la  fête  du 
foyer  et  de4k  divinité  qui  le  protège. 

Dois-je  taire  ou  raconter  ta  honte,  Priape  au 


visage  rubicond?  L'aventure  ne  manque  pas  de 
seL  Cybèle,  qui  porte  au  front  une  couronne 
de  tours,  convie  à  ses  fêtes  les  dieux  éternels  ; 
elle  invite  aussi  lessatyres  et  les  nymphes,  divi- 
nités champêtres  ;  Silène  y  vint  aussi,  quoique 
personne  ne  l'en  eût  prié.  11  ne  m'appartient 
pas  et  il  serait  trop  long  d'ailleurs  de  raconter 
ce  festin  des  dieux.  D'abondantes  libations 
charmèrent  les  heures  de  la  nuit  :  les  uns  errent 
au  hasard  dans  les  sombres  vallons  de  l'Ida; 
d'autres  se  reposent  étendus  sur  le  doux  gazon; 
d'autres  jouent,  d'autres  se  sont  endormis; 
quelques-uns,  les  bras  entrelacés,  frappent  en 
cadence  et  d'im  pied  léger  la  terre  parée  de 
verdure,  Vesta,  couchée,  se  livre  en  sécurité  aux 
douceurs  du  sommeil,  appuyant  négligemment 
sa  tête  sur  un  banc  de  gazon.  Le  rubicond  gar- 
dien des  jardins ,  qui  convoite  nymphes  et  déesi 
ses,  va  rôdant  de  toutes  parts.  11  aperçoit  Ves- 
ta; la  prit-il  pour  une  nymphe,  ou  reconnut-il 
Vesta?  on  ne  sait  :  Priape  affirme  ne  pas 
l'avoir  reconnue.  Un  désir  lubrique  s'éveille 
en  lui;  le  voilà  qui  s'approche  furtivement;  son 
pied  touche  à  peine  la  terre;  son  cœur  bat 
avec  violence,  l^e  hasard  voulut  que  l'âne  qu'a- 
vait amené  le  vieux  Silène  eût  été  laissé  sur  les 
bords  d'un  ruisseau  murmurant.  Déjà  le  dieu 
du  long  liellespont  allait  en  venir  à  ses  fins, 
quand,  bien  mal  à  propos,  l'animal  se  mil  à  brai- 
re. A  cette  voix  reten  tissante,  la  déesse  se  réveille 
en  sursaut;  une  foule  nombreuse  accourt; 
Priape  ne  se  dérobe  que  par  la  fuite  à  des 


Al  focus  a  flammis,  et,  quod  fovet  oiiinia ,  diclus^ 

Qui  tamen  îq  priai is  asdibus  anle  fuit, 
iliiic  quoque  Testibulum  dici  reor  :  iode  precando 

AdTamur  Veslam  :  Quai  loca  prima  tcDea. 
Anle  focos  olim  longis  considère  scainnis 

Mos  crat;  et  menss  crcdere  adesse  dcos. 
Nuncquoque,  quum  fiunl  antiquo*  sacra  Va^'uiiic  , 

Alite  Vacunales  slantquc  sedenlque  focos. 
Yt'nii  in  hos  annos  aliquid  de  more  veluslo  : 

Fort  misses  Vesta)  pura  patella  cibos. 
Erce ,  coronatis  panis  dependct  asellis  ; 

El  vêlant  scabras  florida  serta  molas. 
Sola  prius  farnis  lorrebanl  farra  coloni  ; 

Et  Fornacali  sunt  sua  sacra  dea». 
Siibposilum  cineri  panem  focus  ipse  parabal; 

Strataqne  erat  tepido  legula  quassa  solo. 
Inde  focuin  serval  pislor ,  dominamque  focorum  , 

Et  quae  pomiccas  versai  asella  molas. 
IVapteream,  referamne  luam  y  rubicunde  Priapr  , 

Dedecus  ?  est  mulli  fabula  plena  joci  : 
Tiirrigera  fronlen  Cybele  red  imita  coron  a 

Convocal  slemos  ad  sua  fcsta  deos  j 


Gonvocalel  Satyros ,  et  rustica  uumina  ,  Nympkas. 

Silenus ,  quamvis  nemo  vocaral ,  adcst. 
Nec  licel,  el  longum  est  epulas  narrare  deoruni  : 

lu  mullo  noz  est  pervigilala  mero. 
ili  Icmera  errabaul  in  opacœ  vallibus  Idœ  : 

Pars  jacel ,  el  molli  gramine  membra  levai. 
Ili  ludunl  :  bos  sonmus  habel  ;  pars  bracbia  urrlil , 

El  viridem  céleri  1er  pede  puisai  humum. 
Vesta  jacel ,  placidamque  capil  srcura  quietein  ^ 

Sicul  eral  posilum  Ci'spile  fulta  capul. 
Al  ruber  horlorum  cuslos  Nymphasque  deas(|ae 

Caplal  j  el  errantes  ferlque  referlquc  pedes. 
Adspicil  et  Vestam  ;  dubium ,  Nymphamne  pulurit , 

Au  scieril  Vestam  ;  scisse  sed  ipse  iiegal. 
Spem  capil  obscœnam  ,  furlimque  accéder»  leiilat  ^ 

Et  fert  suspensos ,  corde  micaiite ,  gradus. 
Forte  senez  ,  quo  veclus  eral ,  Silenus  ascUuni 

Liqueralad  ripas  lene  sonanlis  aquc?. 
Ibat,  ut  inciperel  longi  deus  Hcllesponti  ^ 

lulempcslivo  quum  rudil  illc  sono. 
Terrila  voce  gravi  surgit  dca  :  ronvolat  omuii 
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luains  vengeresses.  Lampsaque  a  coutume  d'im- 
moler un  âne  à  Priape;  nous  livrons  aux  flam- 
mes les  entrailles  de  Fanimalqui  trahit  les  pro- 
jets du  dieu.  Mais  toi,  déesse  reconnaissante,  tu 
suspends  à  son  cou  des  guirlandes  de  pains  ;  il 
cesse  de  travailler,  et  les  meules  oisives  ne  se 
font  plus  entendre. 

Je  dirai  pourquoi  s'élève,  sur  la  montagne 
consacrée  au  dieu  du  tonnerre ,  l'autel  de  Ju- 
piter Pistor,  plus  remarquable  par  son  nom 
que  par  sa  magnificence.  Les  farouches  Gau- 
lois menaçaient  le  Capitole ,  cerné  de  toutes 
parts;  après  un  siège  prolongé,  la  famine 
commençait  à  se  faire  sentir.  Jupiter  con- 
voque les  dieux  près  de  son  trône  royal. 
<  Parle  le  premier,  dit-il  à  Mars.  ■  £t  celui-ci 
s  exprime  aussitôt  en  ces  termes  :  i  Qui  peut 
donc  ignorer  le  triste  sort  de  mon  peuple?  et 
me  faut-il  encore  déplorer  de  vive  voix  le  mal- 
heur dont  mon  cœur  est  accablé?  Si  tu  exiges 
pourtant  que  je  dise  en  peu  de  mots  et  nos 
souffrances  et  noire  honte ,  Rome  est  terras- 
sée par  un  ennemi  descendu  des  Alpes,  Rome' 
à  qui  tu  voulais  soumettre  toutes  les  nations  ! 
Déjà  elle  avait  subjugué  les  peuplades  qui  Ten- 
iQurent,  et  dompté  les  armées  de  TEtrurie; 
elle  croyait  n'avoir  plus  qu'à  poursuivre  le 
cours  de  ses  victoires  ;  la  voilà  chassée  de  ses 
foyers.  Nous  avons  vu  périr  sous  la  robe  de 
pourpre,  au  milieu  des  vestibules  recouverts 
d'airain,  les  nobles  vieiUaixls,  blanchis  dans  les 
triomphes;  nous  avons  vu  transporter  hors 


du  sanctuaire  de  la  troyenùe  VesUi  las  gag»; 
sacrés  de  l'empire.  Sans  doute  les  Romains 
croient  qu'il  est  encore  des  dieux;  nuis  s'ils 
lèvent  les  yeux  vers  la  colline  où  sont  vos  au- 
tels, vers  vos  temples  tous  assiégés  et  cernés 
par  l'ennemi,  alors  ils  sauront  que  la  piété  n'a 
plus  rien  à  attendre  de  la  protection  des  dieux, 
et  que  leurs  mains  empressées  font  eo  vain 
fumer  l'encens.  Du  moins,  s'ils  pouvaient 
courir  au  champ  de  bataille ,  ils  prendraient 
les  armes,  et,  s'ib  ne  pouvaient  vaincre,  ils 
sauraient  mourir  !  Maintenant  afEamës,  rédoits 
à  craindre  une  mort  honteuse,  enfermés  sur 
cette  montagne ,  ils  vont  succomber  soos  les 
efforts  d'une  multitude  barbare.  > 

Vénus,  à  son  tour,  et  Vesta,  et  Quirinos,  dé- 
coré du  bâton  recourbé  et  de  la  tral)ëe,  parlè- 
rent longuement  en  faveur  de  leur  Latiotn. 
<  C'est  la  voix  de  tous  les  dieux,  répondit  Jupi- 
ter, qui  s'élève  pour  sauver  ces  murailles;  la 
Gaule,  vaincue,  expiera  son  audace!  Fais  en 
sorte  seulement,  ô  Vesta,  qu'on  les  croie  abon- 
damment pourvus  de  ces  vivres  dont  ils  man- 
quent, et  ne  délaisse  pas  ton  sanctuaire.  Que 
l'on  broie  dans  le  mortier  tout  ce  qui  reste  es 
présents  deCérès,  et  que  la  farine,  pétrie  à  la 
main,  devienne  un  pain  solide  au  feu  du  foyer.  » 
Il  dit;  la  Hlle  de  Saturne  obéit  aux  ordres  de 
son  frère.  On  éuit  au  milieu  de  la  nuit;  les 
chefs,  fatigués,  s'abandonnaient  au sommeiL 
Jupiter  les  réprimande ,  et  sa  bouche  sacrée 
leur  révèle  ses  volontés,  c  Levez*vous,  et»  du 


LainpsacM  hoc  iinimal  solita  est  mactare  Priapo  : 

Apta  asini  flammis  indicis  exta  damus  : 
Qiiem  tu ,  diva  memor,  de  pane  inoiiilibus  ornas. 

Cessât  opus  :  vacuœ  conlicuere  molœ. 
Nomine ,  quam  preiio  celebratior ,  arc«  Tonantîs  , 

Dieam ,  Pistons  quid  yelit  ara  Jovis. 
Cincla  preroebaniur  irucibus  Capitolia  Gallis  : 

Fecerat  obsidio  jam  diuturna  faincm. 
Jupiter  j  ad  solium  Superis  rrgalc  vocalis  , 

Incipe  ,  ait  Marti  ;  protinus  ille  rerort  : 
Seilicet  ignolum  est ,  quœ  sit  fortuna  ineorum  , 

Et  dolor  hic  auimi  voce  querentis  eçct. 
Si  tamrn,  ui  referam  breTÎterinala  juocta  pudori) 

Eiigis  :  alpino  Roma  sub  hoste  jacet. 
lise  est ,  qui  fucrat  promissa  potentia  rerum , 

Jupiter?  hanc  terris  impositurus  eras  ? 
Jamque  suburbanos,  etruscaque  conludit  arma. 
.  Spes  erat  in  cursu  :  nunc  Lare  puisa  suo  esl. 
Vidimus  ornatos  ,  œrata  per  a  tria  ,  picta 

Veste ,  Iriuinphales  occubuisse  scnes. 
\  uiinius  lliaca'  transfcrri  pi^nora  Veslœ 


Sede  :  pulant  aliquos  seilicet  esse  deos. 
At  si  respioerent ,  qua  vos  habitalis  in  aree , 

Tolque  domos  Testras  obsidione  preini  ; 
Nil  opis  in  cura  scirent  superesse  deoruin, 

Et  dala  sollicita  tura  perire  manu. 
Atque  utinam  pugnœ  pateat  locusl  arma  capessani; 

Et ,  si  non  poterunt  exsuperare ,  cadant. 
Nunc  inopes  victus ,  ignavaque  fala  timeates , 

Monte  suo  clausos  barbara  turlja  premit. 
Tum  Venus  ,  et  liluo  pulcher  trabeaque  Quirinus, 

Vestaque  pro  Laiio  multa  locuta  suo. 
Publica  ,  respondit ,  cura  est  pro  niœnibus  islis , 

Jupiter:  et  peenas  Gallia  victa  dabit. 
Tu  modo,  quœ  desunt  fruges,  superesse  puteiilur, 

ËfGce  ;  nec  sedes  desere ,  VesLa ,  tuas. 
Quodcumque  est  Cereris  solidœ ,  cava  madiina  frauD^^i 

MuIIilumque  manu  duret  in  igné  focus. 
Jusserat  :  et  fratris  vii^o  Saturnia  jussis 

Adnuit;  et  mcdis  tempora  noctis  eraot. 
Jam  ducibus  somuum  dcdcrat  labor:  innrcpatillos 

Jupiter;  et  sacro  y  quid  vclit ,  orc  docet  : 
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haut  de  ta  ckadtlie,  lancez  au  milieu  des  emie- 
niis  les  secours  que  vous  tenez  le  plus  à  ne 
point  perdre.  »  Les  chefe  se  réveillent,  tour- 
mentés du  sens  obscur  de  cet  oracle  extraor- 
dinaire ;  ils  se  demandent  quel  est  donc  ce  se- 
cours qu'ils  ne  voudraient  point  perdre,  et 
qu'on  leur  ordonne  de  sacrifier.  Ne  &erait-ce 
point  les  dons  de  Gérés?  Et  ils  jettent  aussitôt 
les  dons  de  Gérés,  qui  vont  tomber  avec  bruit 
sur  les  casques  et  les  longs  boucliers.  L*ennemi 
perd  tout  espoir  de  triompher  par  la  famine  ; 
il  se  retire,  et  im  autel,  éclatant  de  blancheur, 
est  consacré  à  Jupiter  Pistor  (boulanger). 

Je  revenais,  un  jour  des  fêtes  de  Vesta ,  par 
Tendroit  où  la  voie  nouvelle  se  joint  mainte- 
nant au  Forum  romain;  li  je  vis  une  matrone 
descendre  pieds  nus;  surpris,  je  m'arrêtai, 
gardant  le  silence;  une  vieille  du  voisinage  s'a-i 
perçoit  de  mon  étonnement;  elle  me  prie  de 
m'asseoir,  et,  tout  en  branlant  la  tète,  elle  me 
|)ar]e  ainsi,  d'une  voix  cassée  :  i  Sur  l'emplace- 
ment du  Forum  actuel  s'étendaient  autrefois 
d'humides  marais.  C'était  un  lac  où  le  fleuve 
débordé  venait  verser  ses  eaux;  il  portait  le 
nooi  de  Gurtius;  c'est  aujourd'hui  un  terrain 
solide  où  les  autels  reposent  à  sec  ;  mais  c'é- 
tait un  lac  autrefois.  Dans  le  Vélabre, par  où  se 
rend  au  Cirque  le  cortège  des  jeux,  if  n'y  avait 
que  des  saules  et  de  souples  roseaux.  Souvent 
ou  entendait  ceux  qui  revenaient  de  quelque 
festin  chanter  en  traversant  ces  ondes  voisines 


de  la  ville,  et  lancer  aux  matelots  les  propos 
de  l'ivresse.  Le  dieu  Vertumne  (6)  n'avait  pas 
reçu  encore,  pour  avoir  détourné  le  cours  du 
fleuve,  ce  nom  qui  exprime  si  bien  ses  formes 
changeantes.  Là  aussi  étaient  un  bois  rempli 
de  joncs  et  de  roseaux,  et  un  marécage  quon 
ne  pouvait  aborder  sans  ôter  sa  chaussure. 
Les  eaux  stagnantes  se  sont  retirées  ,  le 
fleuve  est  contenu  par  ses  rives,  le  sol  est  à 
sec ,  mais  le  vieil  usage  s'est  conservé.  »  Ma 
curiosité  était  satisfaite,  c  Adieu,  lui  dis-je,  6 
bonne  vieille;  puisse  s'écouler  doucement  ce 
qui  te  reste  de  jours  !  > 

Ce  que  je  vais  ajouter,  je  le  sais  depuis  mon 
enfance.  Pourtant  je  ne  veux  point  l'omettre 
ici.  Ilus,  le  petit-fils  de  Dardanus,  venait  de 
construire  de  nouveaux  remparts  ;  l'Asie  re- 
connaissait encore  en  lui  un  puissant  souverain. 
On  croît  que,  du  haut  des  cieux,  une  image  de 
la  belliqueuse  Pallas  descendit  sur  les  collines 
de  la  ville  d'Uion.  Je  voulus  m'en  assurer  par 
mes  yeux  ;  je  vis  le  temple,  et  le  lieu  où  s'éle- 
vait la  statue  ;  mais  c'est  tout  ce  qu'Ilion  en  a 
gardé;  c'est  Rome  qui  possède  Pallas.  Ou 
avait  consulté  Apollon  Sminthien  ;  caché  au  fond 
d'un  bois  épab,  sa  voix  véridique  avait  fait  en- 
tendre cet  oracle  :  c  Conservez  la  déesse  venue 
des  cieux,  et  vous  conserverez  votre  ville  ;  si 
elle  est  transférée  dans  un  autre  séjour,  Tem- 
pire  la  suivra.  »  Ilus  veille  sur  ce  trésor  ;  il  le 
dépose  et  l'enferme  au  haut  delà  citadelle;  le 


Siirgiie,  et  in  medios  de  summis  arcibus  hoslos 

Mittite,  quuui  minime  perdcre  vullis  ,  opcui. 
Soiiinos  abit ,  qusruntque  novis  aiubagibus  acli , 

l'erdere  quam  Dolint ,  et  jobeanlur ,  opem. 
lù'ce  ,  Ceres  yisa  est:  jachint  Gorealia  dooa  : 

Jacta  super  galeas  scutaque  longa  sonant. 
l'ossc  famé  Tioci  spes  exridit  :  bosle  repulso , 

Candida  Pistori  ponilur  ara  Jovi. 
l^'orle  rcYertebar  feslis  Vesta  libus  illac , 

Qua  Nova  romano  nunc  via  juncla  foro  est. 
Iluc  pede  matronam  vidi  desceudere  nudo; 

Obstupui  ;  iacitus  sustinuique  graduiii. 
Sonsit  anus  TÎcina  loci  ;  jnssumquo  sedere 

Adioquîiur  y  quatiens  ,  voce  tremciitc ,  caput  : 
Hoc  j  tibi  nuuefora  sunt,  udœ  tcnuere  paludc»; 

Aiiino  redundatis  fossa  madebat  aquis. 
Cuilius  illo  laïus  y  siecas  qui  suslioet  aras, 

Nunc  solida  est  tellus,  sed  lacus  antc  fuit. 
<>iia  Vclabra  soient  lu  circum  ducere  pumpas  y 

ISil  practer  saliccs  ,  cassaquc  canua  fuit. 
Si^pe  suburbanas  rcdicns  conviva  |icr  unda.> 

Cauiat  :  et  ad  uautas  ebria  ferba  jacil. 


Nondum  oonveniens  diversis  iste  figuris 

Noroen  ab  averso  oeperat  amoe  deus. 
Hic  quoque  lucus  erat ^  juncis  et  arundine  deusus 

Et  pede  velato  non  adeunda  palus. 
Stagna  recesserunt ,  et  aquas  sua  ripa  cneroct  y 

Siccaqne  uunc  lellus  :  mus  tamen  inde  man'it. 
Ueddiderat  causam  ;  Valeas  ,  anus  optiina  ,  diii  ; 

Quod  superestaevi ,  molle  sil  omue,  tui. 
Cœlera  jam  pridem  didici  puerilibus  annis  ; 

Non  tamen  idcirco  pra>lereunda  raibi. 
Moenia  Dardanides  uuper  nota  fcrerai 

Ilus  adbuc  Âsiio  dites  habebaiopes. 
Crediiur  annifers  signum  cœlesle  Minervic 

Urbis  in  lliacœ  dcsiluissc  juga. 
Cura  YÎdere  fuit:  vidi  tomptumque  locumque , 

Hocsuperest  illi  :  Pallada  Homa  tenet. 
Consulitur  Sminlbeus  ;  lucoquc  obscurus  opaco 

Hos  ocn  menti to  reddidit  ore  sonos  : 
TËlheriam  scrvate  deam  j  servabiiis  urbem  : 

Impcrium  secuni  transferet  illa  loci. 
Servat ,  et  inclusam  summa  tenet  Ilus  in  arce  \ 

Cui-aque  ad  bxrodcm  Laomcdonla  veuit. 
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soin  de  la  garder  passe  à  Laomédon,  qui  règne 
après  Ilus,  et  à  Priam  ensuite ,  qui  fut  moins 
vigilant.  Ainsi  tu  le  voulais  loi-même,  ô  déesse, 
depuis  le  jugement  qui  t'avait  refusé  le  prix  de 
la  beauté.  La  statue  fut  enlevée ,  dit-on,  soit 
par  le  petit-fils  d'Adraste,  soie  par  Ulysse  si 
habile  aux  larcins ,  soit  enfin  par  le  pieux 
Énée  ;  mais  quelles  que  soient  les  mains  qui 
font  dérobée,  la  statue  appartient  à  Rome,  elle 
est  sous  la  sauvegarde  de  Vesta ,  qui  voit  tout 
à  la  lueur  de  son  feu  éternel.  Quelle  ne  fut  pas 
la  frayeur  du  sénat  (7)  lorsque  Vesta  faillit  être 
ensevelie  sous  les  ruines  de  son  sanctuaire  em- 
brasé !  Des  feux  coupables  se  confondent  dans 
l'incendie  avec  le  feu  sacré;  une  flamme  pro- 
fane se  mêlait  à  la  flamme  sainte.  Les  prétres- 
ses, les  cheveux  épars,  pleuraient  épouvantées; 
elles  étaient  sans  force,  abattues  par  l'excès 
même  delà  frayeur.  tDu  secours!  s'écrie  d'une 
voix  forte Métellus, s  élançant  au  milieu  d'elles; 
vous  ne  sauverez  rien  avec  ces  larmes;  que 
vos  mains  aillent  enlever  les  gages  de  nos 
destinées  ;  ce  ne  sont  point  des  prières,  ce  sont 
vos  propres  mains  qui  les  arracheront  au  péril! 
Malheureux  que  je  suis!  vous  n'osez$» dit-il  ;  et 
les  voyant,  incertaines,  se  jeter  à  genoux ,  pleines 
de  trouble  et  d'effroi ,  il  puise  de  l'eau,  et  le- 
vant les  mains  au  ciel,  cPardonnez,  objets  sa- 
crés, s'écrie-t-il  ;  homme,  je  vais  pénétrer  dans 
un  sanctuaire  interdit  aux  hommes.  Si  c'est  un 
crime ,  que  je  sois  seul  puni  pour  l'avoir  com- 
mis; que  ce  sacrilège  retombe  sur  ma  tête  et 


que  Rome  n*ait  point  à  l'expier!  >  H  dit»  et 
s'élance^  il  enlève  l'image  de  la  déesse,  qui  ap- 
prouve tant  de  dévouement  ;  c'est  à  son  pon- 
tife qu'elle  doit  d'être  sauvée.  Maintenant, 
flammes  siaintes ,  vous  brillez  sans  alarmes  sous 
la  protection  de  César  ;  le  feu  brûle  et  brûlera 
toujours  au  foyer  troyen.  Sous  ce  pontife,  au- 
cune prétresse  ne  sera  accusée  d'avoir  souillé 
ses  bandelettes ,  et  ne  descendra  dans  les  en- 
trailles de  la  terre.  Ainsi  périt  celle  qni  a  cessé 
d'être  chaste  ;  son  tombeau,  c'est  le  sein  même 
de  la  déesse  qu'elle  a  offensée;  car  TeHuset 
Vesta  ne  apnt  qu'une  même  divinité. 

A  pareil  jour,  Brutus,  vainqueur  des  Cal- 
lèces  (8),  prit  le  surnom  de  Callaîcus,  et  arrosa 
la  terre  d'Espagne  du  sang  des  ennemis.  Mais 
souvent  la  tristesse  vient  se  mêler  à  nos  joies, 
«fin  que  le  peuple  ne  s'abandonne  pas  sans  ré- 
servée l'enivrement  des  fêtes  triomphales.  Sur 
les  bords  de  FËuphrate ,  Crassus  perd  ses  ai- 
gles, son  fils, toute  son  armée;  lui-même, le 
dernier,  il  reçoit  le  coup  mortel,  c  Panbe,  dit 
la  déesse,  pourquoi  t'énorgueillir?  tu  les  ren- 
dras, ces  aigles,  et  un  héros  vengeur  viendra 
te  demander  compte  de  la  mort  de  Crassus.  » 

Aussitôt  qu'on  a  enlevé  les  guirlandes  de 
violettes  à  l'animal  aux  longues  oreilles ,  et 
que  les  rades  meules  broyent  de  nouveau  les 
grains  de  Cérès ,  on  entend  dire  au  nocher, 
assis  près  de  la  poupe  :  <  Nous  verrons  le  Dau- 
phin quand  la  nuit  humide  aura  chassé  le 
jour.  • 


Sub  Priamo  scrFata  paruro:  sic  ipsa  volebas  , 

Ex  quo  judicio  forma  revieta  tua  est. 
Seu  g«nus  Adrosti ,  soa  furtis  aptus  Ulixcs^ 

Seu  plus  Mneas  ,  oripoisse  datar. 
Auctor  in  infcrto  :  res  est  romana  ;  tuetur 

Vesta  y  quod  adsiduo  Lamine  cuncta  vidct. 
Heu  quantum  iimuere  Patres,  quo  tempore  Vesta 

Arsit ,  et  est  adytis  obruta  pœne  suis  I 
Fiagrabanl  sancli  sceleratîs  ignibus  ignés; 

Mixtaque  eral  flammœ  flamma  profana  pia?. 
Adtonitai  flebant ,  demi$.so  crîne,  ministrac  : 

Abstulerat  vires  corporîs  ipse  timor. 
ProTolatin  médium,  et  magna  ,  Succurrite,  voce  ; 

Non  estauxilium  flere,  Metellus  ait  : 
Pignora  Tirgineis  fatalia  tollile  palmis , 

Non  ea  sunt  voto ,  sed  rapienda  manu. 
Me  miserum  f  dubitatis?  ait:  dubitare  TÎdebat, 

£t  pa vidas  posilo  procubuissegcnu. 
llaurit  aquas  ;  tollensque  manus,  Jgnoscilc ,  dixit  y 

Sacra  :  vir  inlrabo  non  adeunda  viro. 
S:  scclus  est ,  in  me  commissi  pœna  redundcl  : 


Sit  capitis  damno  Roma  soluta  mei. 
Dixit ,  et  irrupit  :  factum  dea  rapla  probavit  ; 

Pontificisque  sui  munero  tula  fuit. 
Nune  bene  lucetis  sacrœ  sub  Csesare  flammic  : 

Ignis  in  lliacis  nnnc  erit ,  cstque ,  focis  : 
Nullaque  dicetur  vittas  temerasse  sacerdos 

Hoc  duce  ;  nec  Yiva  defodictur  humo. 
Sicincesta  périt;  quia,  quam  violavil,  in  illam 

Gondilur  ;  et  Tellus  Vestaque  numen  idem  est. 
Tu  m  sibi  Gallaico  Brutus  cognomen  in  hosle 

Fecrt,  et  hispanam  sanguine  tinxithumuro. 
Scilicetinterdummiscenturlristia  lœtis, 

Ne  populum  toto  pectore  Testa  ju veut. 
Crassus  ad  Euphraten  aquilas  ,  natumque ,  saoequc 

Perdidit ,  et  leio  est  uliimus  ipse  datus. 
Partbe ,  quid  exsuUas  ?  dixit  dea  :  signa  remiltes  ; 

Quique  necem  Crassi  vindicet ,  nltor  erit. 
At  simul  aurilis  viola)  derountur  asellis , 

Et  Gereris  fruges  aspera  saxa  terunt  ; 
Navita  puppcsodcns ,  Delpbina  videbimus,  inquit, 

Humida  quuni  puiso  iiox  erit  orta  die.  472 
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Déjà,  phrvf^ien  Tithon  ,  tu  te  plains  d*étre 
abandonné  de  ton  «pouse  ;  Tastre  vigilant  du 
matin  sort  des  mers  de  l*orient.  Allez,  bonnes 
mères,  voici  les  Matralies ,  votre  fête  ;  allez  of» 
frir  les  gâteaux  dorés  à  la  déesse  thébaine.  11  est 
une  place  célèbre  qui  tient  aux  ponts  et  au 
{jrand  Cirque  ;  le  bœuf  qu'on  y  voit  lui  a  donné 
son  nom.  C'est  là  qu'en  ce  jour  même  Servius, 
dit-on,  de  ses  mains  qui  portaient  le  sceptre, 
consacra  un  temple  à  Âfatuta,  mère  vénérable. 
(Quelle est  celte  déesse?  Pourquoi  refuse-t-elle, 
ainsi  qu'on  le  sait,  rentrée  de  son  temple  aux 
servantes?  Pourquoi  doit-on  cuire  au  feu  les 
{gâteaux  qui  lui  sont  offerts?  Baccbus,  qui 
inéles  à  tes  cheveux  les  feuilles  du  lierre  et  les 
{{rappes  de  la  vigne ,  si  cette  demeure  est  la 
tienne,  dirige  la  course  de  mon  navii*e. 

Jupiter  avait  cédé  à  la  prière  de  Sémélé,  et. 
Sémélé  avait  péri  dans  les  flammes  ;  enfant,  tu 
es  confié  aux  mains  dlno,  elle  le  nourrit,  t'en- 
vironne de  soins  vigilants.  Junon  s'irrite  de  lui 
voir  élever  le  fils  qui  a  survécu  à  sa  rivale;  mais 
ce  fils  était  pour  Ino  le  sang  même  d'une  sœur.  * 
Voici  qu'Athamas  est  tourmenté  par  les  furies, 
obsédé  par  un  fantôme  trompeur  ;  tu  tombes , 
jeune  Léarque,  sous  la  main  d'un  père.  La 
mère  affligée  avait  donné  la  sépulture  aux 
mânes  d(ï  Léarque,  et  accompli  tous  les  de- 
voirs funèbres  auprès  de  ce  triste  bûcher;  elle 
s*élance  aussitôt,  sans  réparer  le  désordre  que 
sa  main  égarée  vient  de  porter  dans  ses  che- 
veux ;  elle  va,  ô  Mélicerte,  te  saisir  dans  ton 


berceau.  Il  est  un  espace  étroit ,  barrière  où  se 
brisent  deux  mers,  langue  de  lerre  battue  des 
deux  côtés  par  les  flots.  C'est  là  qu'elle  court, 
serrant  son  fils  entre  ses  bras  d'une  étreinte 
désespérée,  et  de  la  plus  haute  cime  elle  se 
précipite  avec  lui  au  sein  des  ondes.  Ils  tom- 
bent sans  blessure;  Panope  et  les  cent  nym- 
phes ses  sœurs  les  reçoivent  et  les  portent  sans 
secousse  à  travers  leur  humide  empire.  Celle 
qui  plus  tard  devait  s'appeler  Leucothoé,  Ten- 
fant  qui  devait  s'appeler  Palémon,  arrivent  vers 
l'embouchure  du  Tibre  aux  nombreux  tour- 
billons. Là  s'élevait  un  bois  ;  on  ne  sait  s'il 
portai^le  nom  de  Sémélé  ou  de  Stimula  ;  cë- 
tait  la  demeure  des  Hénades  ausoniennes  : 
I  no  leur  demande  quelle  nation  habite  ces  lieux  ; 
elle  apprend  que  ce  sont  des  Arcadiens,  et 
qu'Évandre  est  le  souverain  du  pays.  Cepen- 
dant la  fille  de  Saturne,  sans  se  faire  connaître 
pour  déesse,  excite  les  bacchantes  du  Laiium 
par  de  perfides  mensonges  :  c  O  cœurs  trop 
faciles  à  surprendre ,  et  déjà  trompés!  cette 
étrangère  n'est  point  une  amie  qui  vient  se 
mêler  à  nos  chœurs.  Elle  a  recours  à  la  ruse 
pour  arriver  à  connaître  nos  rits  sacrés.  Que 
iënfant  qui  l'accompagne  nous  réponde  de  ses 
desseins  sacrilèges.  >  A  peine  elle  finissait,  les 
Thyades,  les  cheveux  épars  sur  leurs  épaules, 
remplissent  l'air  de  hurlements ,  agitent  leurs 
mains  menaçantes  et  s'efforcent  d'arracher 
l'enfant  à  sa  mère.  Celle-ci  appelle  à  son  se- 
cours des  divinités  qu'elle  ne  connaît  pas  en- 


JaU  ,  Phryx,  a  napU  qncreris,  Tillionc ,  rclinqui  : 

Et  yigil  Eois  Lucifer  exitaquis. 
Ite ,  bonœ  matres  ;  Yesirum  Matralia  festom  ; 

Flavaque  thebaqœ  reddite  liba  deœ. 
l'ontibus  el  roagoo  juncla  est  celeberrinia  circo 

Arca  j  qaœ  posito  de  bove  nomen  habei. 
Ilan  ibi  liice  ferunt  Matutœ  sacra  parenii 

Sœptri feras  Servi  tempU  dédisse  maous. 
Qiia;  dea  sit;  quare  faniulas  a  limine  lempli 

Arceat ,  arcetenim  ,  iibaque  tosia  pelai; 
Dacche ,  raceiniferos  hedera  redimite  capillos , 

Si  domas  illa  lua  esl,  dirige  navis  iler. 
Arserat  obsequio  Semele  Jovis;  accipit  Ino 

Te ,  puer;  et  samnia  sedola  nulrito|>e. 
InUimuil  Juao,  rapta  quod  pellica  naluin 

Educel  :  al  sanguis  i}le  sororis  erat. 
Ilinc  agitur  furiis  Athanias  el  imagine  falsa  : 

Tuque  cadis  palria,  parre  Learche,  manu. 
i\f  «rsla  I^archeas  mater  tumulaveral  ombras  ; 

Kl  dederal  miseris  omnia  jusla  rogis. 
Ilxc  quoque,  funesloa  ul  eral  laniala  capillos, 

Trosilit^  cl  cunislc,  Mclicerla,  rapit. 


Est  spalio  contracta  brevi,  frela  bina  repellit, 

Gnaque  pulsalur  tem  duabos  aquis. 
Hue  yenit  insanis  nalum  compleia  iacerlis  ; 

El  secum  e  ceiso  miltit  in  alla  jugo. 
Excipil  illssos  Panope,  centumquo  sororcs, 

El  placide  lapso  per  sua  régna  fecunt. 
Nonduro  Leocolbee,  nondum  puer  ille  Palœnion 

Yorticibus  densi  Tibridis  ora  tenenl. 
Lucus  erat  :  dubium,  Semelœ  Slimulsne  vocclur; 

Maïoadas  ausonias  inooluisse  ferunt. 
Quœrit  ab  bis  Ino,  qus  gens  foret  :  Arcadas  esse 

Audit  ;  et  Evandrum  sceptra  tenere  loci. 
Dissimulala  deam,  lalias  Salurnia  Baccbas 

Insliroulat  ficlis  insidiosa  sonis  : 
0  niroium  faciles,  o  tolo  peclore  eaplœ, 

Non  venit  bœo  noslris  hospes  arnica  cboris  : 
Fraude  petit;  sacrique  parât  cognoscere  rilum. 

Quo  posait  pœoas  pendere,  pignus  babet. 
Vix  bene  desierat;  complenl  ululatibns  auras 

Thyades  effusis  per  sua  colk  comis  ; 
Injiciunlque  manus,  puerumque  revellere  pugnant 

Quos  ignorai  adbuc,  invocal  illa  dcos  :  516 
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oore;  dîeax  de  ces  contrées,  s'écrie-t-die,  et 
vous  qui  les  habitez ,  secourez  une  ooère  infor- 
tunée. Ses  cris  vont  retentir  jusque  dans  les 
rochers  de  i'Aventin,  qui  s'élève  à  peu  de  dis- 
tance. Le  héros  du  mont  QEta  avait  conduit  sur 
ce  rivage  les  troupeaux  ravis  en  Ibérie  ;  il  en- 
tend cette  voîXy  et  s*empresse  d*acconrir.  A 
Tarrivée  d'Hercule ,  ces  femmes ,  qui  allaient 
s'abandonner  à  une  violence  furieuse ,  fuient 
honteusement.  Que  cherches- tu ,  ô  sœur  de  la 
mère  de  Bacchus  ?  (car  il  l'avait  reconnue;)  se- 
rait-ce la  même  divinité  qui  nous  persécute 
tous  deux?  Ino  l'instruit  d'une  partie  de  ses 
malheurs,  mais  il  en  est  qu'elle  n'ose  révéler 
en  présence  de  son  fils  ;  elle  a  honte  de  s'être 
laissée  aller  à  un  crime  où  l'ont  poussée  les  fu- 
ries. 

Cependant  la  renommée,  agitant  ses  ailes  ra- 
pides, vole,  et  déjà ,  Ino,  mille  bouches  ont  ré- 
pété ton  nom.  On  raconte  qu'alors  tu  reçus 
l'hospitalité  sous  le  toit  protecteur  de  Carmen  ta, 
et  que  là  tu  apaisas  ta  longue  faim.  On  dit  que 
la  prêtresse  tégéenne  le  présenu  des  gâteaux 
pétris  à  la  hâte  de  ses  mains,  cuits  au  feu,  sou- 
dain rallumé  dans  son  foyer.  Aujourd'hui  en- 
core, aux  fêtes  des  Malralies,  les  gâteaux  sont 
une  offrande  agréable  à  la  déesse  ;  des  meu 
apprêtés  avec  art  lui  auraient  moins  plu  que 
ce  présent  rustique,  c  Maintenant ,  dit-elle ,  ô 
prêtresse  inspirée,  révèle-moi,  auunt  qu'il  t'est 
permis,  mes  destinées  à  venir  ;  ajoute,  je  te  prie, 
ce  bienfait  à  celui  de  l'hospitalieé.  »   Aussitôt 


Garmenta  évoque  en  son  sein  tout  ce  qu'elle  a 
de  divin,  tout  ce  qu'elle  tient  des  deux  ;  1 1 
bientôt  elle  est  possédée  tout  entière  du  dieu 
qui  l'inspire  :  à  peine  est-elle  semblable  à  elle- 
même,  après  ce  changement  soudain ,  tant  elle 
est  devenue  et  plus  sainte  et  plus  grande  ! 
<  Que  mes  paroles  apportent  la  joie  !  Ino,  dit- 
elle,  sois  heureuse,  tes  épreuves  sont  finies; 
sois  toujours  propice  à  cette  nation.  Tu  seras 
une  divinité  de  la  mer  ;  la  mer  aussi  sera  le  sé- 
jour de  ton  fils.  Changez  de  nom  au  milieu 
de  ces  eaux  qui  vont  votis  recevoir.  Les  Grecs 
t'appelleront  Leuoothoé,  et  nos  peuples  Matuta; 
ton  fils  aura  sur  nos  ports  une  autorité  souve- 
raine.  Palémon  est  sou  nom  dans  votre  langue; 
il  prendra  ici  le  nom  de  Portunus.  Allez  et 
soyez  tous  deux,  je  vous  prie,  génies  protec* 
.teurs  de  nos  contrées.  »  Tous  deux  ont  con- 
senti, tous  deux  s'engag^t  par  une  proifiesse 
solennelle;  ils  cessent  de  souffrir;  leurs  noms 
sont  changés  ;  l'un  est  devenu  un  dieu,  et 
l'autre  une  déesse. 

Mais  vous  demandez  quel  est  le  motif  qui  lui 
fait  repousser  les  servantes?  la  haine;  et  la 
cause  de  cette  haine ,  je  la  dirai ,  si  elle  le 
permet.  Une  des  femmes  qui  te  servaient,  à 
fille  de  Cadmus,  s'était  livrée  plus  d'une  fois  aux 
embrassemeots  de  ton  époux;  elle  était  aimée 
en  secret  de  l'infidèle  Athamas-;  elle  lui  révèle 
que  les  laboureurs  reçoivent  des  semailles  des- 
séchées par  le  feu.  Ino  refuse  de  l'avouer, 
mais  la  renommée  l'accuse,  voilà  pourquoi  les 


Dlque,  virique  ioei,  roiteno  succurrîte  math  f 

Clainor  Aventini  taxa  propinqua  fcrit. 
Adpulerat  ripœ  vaccas  OËtœos  iberas  : 

Audit;  et  aâ  Tooem  ooncitiis  ur^eiîter. 
llcrculisadvcnlu,  qun  vim  modo  ferre  parabojit 

Tarpia  femineae  terga  dedere  fugœ. 
Quid  peUs  hinc/cogfnonitenim,  matertera  Bacilii? 

An  numen,  qiiod  me,  te  quoque  yoial,  ail? 
llla  docet  partim  ;  partira  pnesentia  nati 

Continet;  et  furiisin  seclus  isie  pudel. 
Ilumor,  ut  esi^elox,  agitatia  pervolai  alia, 

listque  frequens,  lao,  nomen  in  ore  tuuiri. 
Ilospita  Carmentis  lidos  ioiraase  penatea 

Diceris,  et  lungam  deposuiase  famem. 
Liba  sua  properata  manu  Tegcaia  saccrdoa 

Traditurio  subito  oocta  dédisse  fooo. 
Nunc  quoque  liba  jurant  festia  Matralibns  illam  ; 

Uustica  sedulitas  gratior  arle  fuit. 
Nunc,  ait,  oTates,  Tenientia  faU  resigna, 

Qua  licetliospitiis  hoc,  preoor,  addc  mets 
l'arva  uiora  est  ;  oœium  Tates  ac  numiiia  sumit 


Fitque  sui  toto  pectore  plena  dei. 
Yix  illam  subito  posées  oognosoere;  tanio 

Sanclior,  et  ianto, quam  modo,  majorerai. 
Lœta  canam  :  gaude,  defuncta  laboribus,  Ino, 

Dixit;  et  Luic  populo  dextera  seinper  adn. 
Numen  eris  pelagi  :  natum  quoque  pontus  habebit*, 

In  veslri»  aliud  sumite  nomen  aquis. 
Lcucotbee  Graiis,  Matuta  vocabere  uostris  : 

In  portus  nato  jus  erit  omne  tuo. 
Quem  nos  Portnnum,  sua  lingua  Pala?moDa  dicct  : 

Ua,  precor,  nostris  œquus  uterque  locis. 
Adnueraut  :  promisse  Gdes  :  posucro  labores; 

Nomina  mularunt;  hicdeus,  illa  dea  est. 
Gur  yctet  ancillas  accedere,  quœhtis?  odii  : 

Trincipiumque  odii,  si  sinat  ipsa,  canam  : 
lina  miuistrarum  solita  est,  Gadmei,  tuaruui 

Sœpe  sub  amplexus  conjngts  ire  tui. 
Improbus  banc  Athamas  furtim  dilexit  :  ab  illa 

Gomperit  agricolis  semina  tosta  dari. 
Ipsa  quidero  fecisse  negat,  sed  fama  reœpit  : 

Hoc  est,  cur  odto  sit  libi  serva  numus.  u5H 
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Rervântcs  sont  I  objet  de  son  aversion.  Cepen- 
cJaot ,  que  la  tendre  mère  n*invoque  pas  cette 
déesse  pour  ses  propres  enfants  ;  eHe*ménie 
lut  une  mère  si  malheureuse!  Ce  sera  sous  de 
plus  heureux  auspices  que  les  enfants  d'une 
autre  mère  lui  seront  recommandés;  elle  fut 
plus  utile  a  Bacchus  qu'aux  fruits  mêmes  de 
son  hyménée.  C'est  elle,  dit-on,  ô  Rutilius  (9), 
qui  t'adressa  ces  paroles  :  i  Où  cours-tu ,  con- 
sul? tu  tomberas,  le  jour  de  ma  fêle,  sous  les 
coups  du  Harse ennemi!  >  la  fatale  prédiction 
s  accompli t>  et  l'on  vit  le  fleuve  Tolenus  rouler 
des  ondes  rougies  de  sang.  L'année  sui- 
vante, au  retour  de  la  même  aurore,  la 
mort  de  Didius  est  un  nouveau  triomphe 
pour  nos  ennemis.  Le  même  roi  te  con- 
sacre le  même  jour,  6  Fortune,  et  te  donne  un 
temple  en  ce  môme  lieu.  Mais  dans  Tenceinte 
même  de  l'édifice,  qtiel  est  celui  que  nous 
cachent  des  toges  amoncelées?  C'est  Servius; 
tous  le  savent;  mais  pourquoi  est-il  caché?  Sur  ce 
point,  les  esprits  se  partagent ,  et  moi-même  je 
reste  incertahi.  Serait-ce  que  la  déesse  n'ose 
avouer  qu'à  demi  ses  furtives  amours  et  rougit 
d'avoir  accordé  à  un  mortel  les  faveurs  d'une 
habitante  des  deux  ?  Elle  brûla  en  effet  pour  ce 
roi  de  la  plus  ardente  passicm  ;  ce  fut  le  seul 
homme  pour  lequel  elle  ne  fut  point  aveugle. 
La  nuit  elle  avait  coutume  de  s'introduire  dans 
le  palais  par  une  étroite  fenêtre;  d'où  est  venu 
le  nom  de  la  porte  Fenestella.  Elle  a  honte 
maintenant ,  et  couvre  d'un  voile  ces  traits 


qu'elle  a  chéris  ;  c'est  à  peine  assez  de  plu* 
sieurs  toges  pour  dérober  celte  tête  royale  à 
nos  regards.  Serait-il  plus  vrai  de  dire  qu'a- 
près les  funérailles  de  TuUius ,  le  peuple,  au 
désespoir  d'avoir  perdu  ce  prince  ami  de  la 
paix,  ne  gardant  aucune  mesure  dans  son  af- 
fliction, et  la  sentant  renaître  à  l'aspect  seul 
de  son  image,  il  fallut  la  couvrir  sous  un  amas 
de  vêtements? 

I^  troisième  cause  qui  me  reste  à  chanter 
semble  m'ouvrir  une  plusvastecarrière;  pour- 
tant il  est  des  bornes  que  mes  coursiers  conte- 
nus par  les  rênes  ne  franchiront  pas. 

TuUia,  dont  le  nouvel  hymen  n'a  pu  s'ac- 
complir que  par  un  crime,  excite  sans  relâche 
par  sesdiscours  l'ambition  de  son  époux,  c  Était- 
ce  donc  pour  vivre  dans  le  respect  de  tous  les 
devoirs,  que  nous  avons  uni  ceux  qui  étaient 
dignes  l'un  de  l'autre,  en  égorgeant  loi  ma 
sœur,  moi  ton  frère?  11  fallait  laisser  la  vie  à 
ton  épouse,  à  mon  époux,  si  notre  main  ne  de- 
vait pas  frapper  plus  haut!  Que  la  tête  et  le 
trône  de  mon  père  soient  mon  présent  nuptial; 
si  tu  es  un  homme,  va ,  prends  la  dot  que  je 
t'annonce.  Le  crime  est  un  acte  de  roi  ;  de- 
viens roi  par  le  meurtre  de  ton  beau-père,  et 
que  nos  mains  soient  arrosées  par  le  sang  pa- 
ternel. >  Excité  par  de  tels  discours ,  Tarquin , 
sujet  audacieux,  va  s'asseoir  sur  le  trône  royal  ; 
le  peuple  étonné  court  aux  armes  ;  de  là,  du 
sang ,  des  meurtres  ;  la  vieillesse  succombe  ;  le 
gendre  superbe  saisit  le  sceptre  arraché  à  son 


Pion  tainen  banc  pro  sltrpe  sua  pia  mater  acloret , 

Ipsa  param  felii  ym  foisae  parena. 
Alterios  prolem  melius  inandabilia  illi, 

Utilior  Bacebo  qnam  fuit  îpsa  suis. 
Ilanc  tibty  Quo  properes,  memorant  dixisse,  Ruttli? 

Luce  mea  Marso  consul  ab  boste  cades. 
Bxitus  accessit  yerbis;  flumenque  Tolenuni 

Purpureo  miitis  sanguine  flniit  aquis. 
Proximus  aunus  erat  :  Pallantide  csdsub  cadcin 

Didius  bostiles  ingeminaTÎt  ofies. 
Lux  eadem,  Portuna,  tua  est,  auctorque,  locu8<]ue; 

Sed  snperinjcctis  quis  latet  œde  logis? 
Servius  est  :  boe  constat  enim  ;  sed  causa  lateudi 

Discrepat;  et  dubium  me  quoqua  mentis  babet. 
Duiii  dea  furti?os  timide  proHtiîturamores; 

Cœiestemque  homini  ooncubuisse  pudet  j 
Arsit  enim  magna  eornepta  eupidino  régis , 

Cajcaque  in  boc  uno  non  fuit  illa  viro  : 
Nocto  domura  parta  solita  est  inlrare  fcnestra  ; 

Il  «de  Fonestcllœ  nomina  porta  tenct. 
Nunc  pudct,  et  vullus  vclaniiue  celot  amalos  j 


Oraque  sunt  multa  regia  tecla  toga. 
An  magis  est  verum,  postTulll  funera  plebein 

Confusara  placidi  morte  fuisse  ducis? 
Nec  niodus  ullus  erat  :  crescebat  imagine  lucUis , 

Donec  eam  positis  occuluere  togis. 
Terlia  causa  niihi  spatio  majore  ranenda  est  : 

Nos  tamen  adductos  intus  agemus  e<|uos. 
Tullia/conjugio,  sceleris  mercede,  peracto, 

His  solila  est  dictis  exstiniularo  virum  : 
Quid  juvat  esse  parcs,  le  nostrœ  cicde  sororis, 

Mequetui  fratris,  si  pia  TÎta  placet? 
Vivere  debuereut,  et  Tir  meus,  et  tua  oonjux, 

Si  nullum  ausuri  majuseramusopns. 
Kt  caput,  et  regnum  facto  dotale  parcntis  : 

Si  vir  es  ;  i,  dictas  exige  dotis  opes. 
Regia  res  scelus  est  :  socero  cape  régna  necali»  ; 

Et  nostras  patrio  sanguine  lingue  manus. 
Talibus  iustinctussolio  privatus  in  allô 

Sedenit  :  adtonitum  vulgus  ad  arma  mil. 
Iliuc  cruor  ;  bine  cœdes  ;  inlirmaque  TÎncilur  dctas  : 

Sceplra  gcncr  socero  rapta  supcrbus  habel.  MKI 
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beau-père;  lai-même,  é{{orgé  au  pied  du  mont 
Esquilin,  où  était  son  palais,  il  frappe  de  son 
front  la  terre  et  tombe  ensanglanté.  Sa  fille, 
portée  sur  un  char,  traversait  les  rues ,  fière 
ei  la  tête  levée,  pour  se  rendre  au  palais  pater- 
nel. A  la  vue  du  cadavre,  celui  qui  conduit  le 
char  s'arrête  et  ne  peut  retenir  ses  larmes  ; 
elle  Taposlrophe  en  ces  mots  :  t  Marche,  ou 
ta  pitié  va  être  chèrement  payée  ;  va,te  di&je, 
et  que  la  roue,  dût-elle  résister,  passe  sur  son 
visage  même  !  >  11  nous  reste  de  cette  action 
un  témoignage  authentique  ;  c  est  le  nom  de 
Scélérate  donné  à  la  me  même,  flétrissure  éter- 


OVIDE. 

ne  cesse  jamais  de  couvrir  la  tête  de  celui  qui 
fut  le  septième  roi  de  notre  cité  (10).  > 

Quand  ce  temple  fui  consumé  par  un  incen- 
die, le  feu  épargna  la  statue  ;  Vulcain  vint  lui- 
même  au  secours  de  son  fils.  Car  Vulcaio  est 
le  père  de  TuUius;  sa  mère  fut  Ocrésia,  de 
Comiculum,  femme  remarquable  par  sa  beauté. 
Un  jour  Tanaquil,  ayant  disposé  les  choses 
sacrées,  lui  ordonna  de  répandre  du  vin  su  rie 
foyer,  orné  déjà  pour  la  cérémonie  sainte.  Sou- 
dain, du  milieu  des  cendres  apparaît  l'image 
obscène  d'un  membre  viril  1  Était-ce  une  réalité 
ou  seulement  une  vision  trompeuse?  C'était 


nelle  du  forfait  qui  Fa  souillée!  Cependanu  plutôt  une  réalité.  Sur  l'ordre  de  sa  maîtresse 


ïuUia  ose  encore  entrer  dans  le  temple  élevé 
par  son  père;  je  vais  raconter  un  prodige,  et 
pourtant  mon  récit  ne  sera  point  mensonger. 
Une  statue,  assise  sur  un  trône,  représentait 
Tullius  ;  on  rapporte  qu'elle  porta  une  main 
devant  ses  yeux,  et  l'on  entendit  une  voix  qui 
disait:  c  Voilez  noire  visage,  pour  que  nos  re- 
gards ne  rencontrent  point  cette  fille  crimi- 
nelle !  »  On  le  couvre  à  l'instant  de  vêtements  ; 
la  Fortune  défend  que  jamais  on  les  enlève ,  et 
du  fond  de  son  sanctuaire,  elle-même  parle 
ainsi  :  <  Du  jour  où  le  visage  de  Servius  paraî- 
tra pour  la  première  fois  découvert ,  on  com- 
mencera à  perdre  toute  pudeur.  Matrones, 
gardez-vous  de  toucher  à  ces  vêtements  d'une 
main  coupable  ;  qu'il  vous  suffise  de  prononcer 
les  prières  solennelles,  et  que  la  toge  romaine 


la  captive  le  reçoit  dans  son  giron  ;  bientôt  elle 
a  conçu  Servius,  qui  nait  ainsi  d'un  germe  di- 
vin. On  reconnut  qnel  dieu  était  son  père,  quand 
une  flamme  brillante  vint  effleurer  la  tête  de 
l'enfant,  et  que  l'extrémité  de  sa  chevelure  pa- 
rut toute  en  feu. 

Livie  te  consacre  un  temple ,  ô  déesse  Con* 
corde;  témoignage  solennel  de  l'union  qui 
règne  entre  elle  et  son  époux  bien -aimé. 
Cependant  apprenez,  races  futures,  qu'un 
immense  palais  s'élevait  aux  lieux  occupés  au- 
jourd'hui par  le  portique  de  Livie.  Ce  palais 
seul  avait  été  comme  une  ville  à  construire, 
et  il  est  plus  d'une  cité  qui  ne  remplirait 
pas  l'espace  qu'il  occupait.  On  le  rasa,  non 
que  le  possesseur  fût  accusé  d'aspirer  à  la 
royauté  ;  mais  comme  monument  d'une  somp- 


Ipse  sub  Rsquiliis,  ubi  erat  sua  rcgia,  cccsus 

Concidii  in  dura  sanguinolentus  liumo. 
Kilia,  carpento  patrios  initura  pénales, 

Ibat  per  médias  alla  feroxque  vias. 
Corpus  ut  adspeiit,  lacrymis  aurifia  profusis 

lleslitll  ;  bunc  tali  corriptl  illa  sono  : 
Vadis?  an  exspectas  prelium  pielalis  amaruin? 

Duc,  inquam,  invitas ipsa  pérora  rolas. 
(A'i'ta  fidcsfacti  :  dictas  Sccleratus  ab  illa 

Viens,  et  œierna  res  ea  pressa  nota. 
lN>sl  tainen  bocausa  est  templum,  monumenta  pnrcnlis, 

Tanjrere  :  mira  quidam,  sed  tamen  acla  loquar. 
Signum  erat  in  solio  residens  sub  imagine  Tulli  : 

Dicilur  hoc  oculis  oppôsuisse  manuro. 
Kl  vox  audita  est  :  Vullus  abscondite  nostros, 

Ne  natœ  videanl  ora  nefanda  meœ. 
Vcsle  data  tegilur  :  vetat  hanc  Fnrluna  moveri  ; 

El  sic  e  templo  est  ipsa  locula  suc  : 
Orc  revelalo  qua  primum  luco  pal«bit 

Servius,  liœc  positi  prima  pudoris  erit. 
I\ircile)  matronœ,  vetilas  adlingcre  Tealcs; 

Solemui  salis  ni  voce  movcre  prcccs  : 


Sitque  caput  semper  romano  (ectus  amiciu, 

Qui  re\  in  noslra  seplimus  urbe  fuit. 
Arserat  hoc  lemplum  :  signo  lamen  ilie  peperctt 

Ignis,  opem  niilo  Mulciber  ipse  tulit. 
Nainque  paler  Tulli  Yulcanus,  Ocresia  mater, 

Prœsignis  f/cie,  Goruicnlaua  fuit, 
llauc  secum  Tanaquil ,  sacris  de  more  paratis, 

Jussil  in  ornalum  funders  ?ina  focum. 
Hic  inter  cineres  obscœni  forma  virilis 

Aul  fuit,  aut  visa  est  ;  sed  fuit  illa  magis. 
Jussa  lofo  captiva  fovel  :  cone«plu8  ab  illa 

Servius,  a  cœIo  semina  geniis  habet. 
Signa  dedil  genitor  tam ,  quum  caput  igné  corusco 

Contigitj  inque  coma  flammeusarsilapex. 
Te  quoque  raagnifica ,  Goncordia ,  dedicat  «ode 

Livia ,  quam  caro  prœstitii  illa  viro. 
Disce  tamen  ,  venieus  œlas ,  ubi  Livia  nunc  est 

Porticus ,  immensœ  tecta  fuisse  domus. 
I  Urbis  opus  domus  una  fuit  y  spatiuuique  ienebai 

Quo  brevius  mûris  oppida  mulla  tenenl. 
llœc  sequata  solo  est ,  nullo  sub  criuiitto  regui  y 

Sed  quialuxuria  visa  uuceresua. 
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toosité  dangereuse.  César  fui  assez  ferme  pour 
ordonner  Tanéantissement  de  ces  immenses 
travaux ,  et  pour  sacrifier  toutes  ces  richesses 
dont  il  était  héritier.  Telle  est  la  vraie  censure  ; 
ainsi  sont  puissants  les  exemples  quand  le 
gardien  des  lois  exécute  le  premier  ses  propres 
commandements. 

Le  jour  suivaiït  ne  me  présente  aucun  sou- 
venir digne  d'être  rappelé.  Aux  ides ,  un  tem- 
ple a  été  consacré  en  l'honneur  de  Jupiter  Ju- 
vénica. 

Le  moment  est  venu  où  je  dois  parler  des 
Quinqnatries;  c'est  à  toi,  maintenant,  blonde 
if  inerve ,  à  seconder  mes  efforts,  c  Pourquoi  le 
joueur  de  flûte  se  promène-t-ii  ainsi  à  l'aventure 
dans  tous  les  quartiers  de  la  ville?  Que  signi- 
fient ces  masques ,  cette  longue  robe?  •  Telle 
fut  ma  prière,  telle  fut  la  réponse  que  m'adressa 
la  déesse  du  lac  Triton;  puissé-je rapporter 
fidèlement  ses  doctes  paroles  ! 

c  Au  temps  de  nos  antiques  aïeux ,  on  avait 
souvent  recours  au  joueur  de  flûte,  et  long- 
temps il  fut  en  grand  honneur.  La  flûte  chan- 
tait dans  les  temples ,  elle  chantait  dans  les 
jeux,  ellechantaitdansles  lugubres  funérailles. 
Sa  peine  bien  payée  lui  semblait  un  plaisir  ; 
mais  des  temps  arrivèrent  ensuite  où  cet  art,  ap- 
porté de  la  Grèce,  dut  tomber  tout  à  coup.  U  faut 
ajouterqu'un  édile  avait  restreint  à  dix  le  nom- 
bre de  ceux  qui  pourraient  accompagner  le 
cortège  des  funérailles.  Exilés  volontaires ,  ils 
quittent  la  ville  et  se  retirent  à  Tibur  :  il  fut  un 


temps  où  Tibur  était  un  lieu  d'exil.  L'absence 
du  joueur  de  flûte  se  fait  sentir  à  la  scène,  et 
prâ  des  autels,  il  ne  marche  plus  à  la  suite  de 
ce  lit  suprême  où  sont  portés  les  morts.  Un 
homme  digne  d'une  condition  plus  relevée 
avait  été  esclave  à  Tibur  ;  mais  depuis  longtemps 
il  était  libre;  il  prépare  un  fèstinà  sa  campa- 
gne f  il  invite  la  troupe  mélodieuse ,  et  elle  veut 
s'asseoir  au  banquet.  Il  est  nuit,  et  déjà  les  yeux 
et  les  esprits  sont  troublés  des  vapeurs  du  vin  ; 
un  messager  entre  et  prononce  ces  mots  qu'on 
lui  a  dictés  d'avance:  c  Kh  bien,  qu'attends-tu 
pour  congédier  les  convives?  Voici  que  ton 
patron  va  venir.  >  Aussitôt  les  convives  se  sou- 
lèventen  chancelant,  le  vin  capiteux  qu'ils  ontbu 
leur  pèse;  leurs  pieds  mal  assurés  tantôt  les 
soutiennent  et  tantôt  s'y  refusent.  <  Hetirez-YOus« 
dit  l'hôte^»  et  comme  ils  se  mouvaient  à  peine , 
il  les  fait  déposer  sur  un  chariot  qu'une  vaste 
claie  recouvrait  tout  entier.  Le  temps,  le 
mouvement,  l'ivresse,  tout  les  porte  au  som- 
meil, et  la  troupe  enivrée  croit  qu'on  la  ramène 
àTibur .  Mais  bientôt  elle  entredans  Rome  par  les 
Esquilies,  et,  au  point  du  jour,  le  char  se  trouve 
au  milieu  du  Forum.  Afin  de  tromper  le  sénat 
et  parle  nombre  et  par  les  apparences,  Plau- 
tins  ordonne  qu'ils  se  couvrent  le  visage  d'un 
masque,  que  d'autres  personnes  se  joignent  à 
eux ,  et  que  tous  soient  vêtus  de  longues  robes, 
pour  que  les  joueuses  de  flûte  puissent  grossir 
encore  le  cortège;  il  espère  qu'ainsi  leur  retour 
passera  inaperçu ,  et  qu'on  ne  l'accusera  pas 


Suslinoit  tantas  operum  subvertere  moles  ^ 

Tolque  suas  bœres  perdera  Gaïsar  opes. 
Sic  agitur  cansura,  et  sic  exempla  paranlur, 

Quum  Tindci  y  alios  quod  monet,  ipse  facit 
Nalla  nota  est,  Tenteole  die  quam  dicere  possis  : 

Idibus  Invieto  sunl  data  templa  Jovi. 
Et  jam  Qainqaatrus  jubeornarrare  micores  ; 

NuDc  ades  ôl  coeptis,  flava  Miaerra  ,  ineis. 
Our  vagus  incedit  iota  tibiceo  in  urbe? 

Qaid  sibi  personœ ,  quid  stola  longa ,  toIuhI? 
Sic  ego;  sic  posita  Tritonia  cuspide  diiit  ; 

Paoe  velim  docte  verba  referre  deœ  : 
Temporibus  ▼oteram  tibicinis  usas  aToram 

Magouf ,  et  in  magno  semper  bonore  fuit. 
Cantabat  fanis ,  caalabat  tibia  ludis  : 

Gantabat  mnatii  tibia  funeribus. 
Dulcii  erat  roereede  labor  \  teinpusque  secutum  « 

Quod  subito  grai«  frangeret  artîs  opus. 
Addequod  sediUS)  pompam  qui  funcris  irenl, 

Artifices  solos  jusserat  esse  decem. 
Eisilio  mutant  urbem,  Tiburque  rcceduut  : 

Euiiium  qoodam  tempore  Tibur  erat  : 


Quicrilur  m  scena  cava  tibia  ;  quaritur  aris  ; 

Ducil  supremos  nœnia  nulla  toroa. 
SerWerat  quidam ,  quantolibet  ordine  dignus , 

Tibure;  sed  longo  tempore  libérerai. 
Rure  dapes  parât  ilte  suo  ;  turbamque  canoram 

Gon?ocat  :  ad  festas  convenit  illa  dapes. 
Nox  erat  ;  et  TÎuis  oculique  aoimique  natabant , 

QuuoB  prœcomposilo  nuotius  ore  venit  : 
Atquoita  :  Quid  cessas  convivia  solvere?  diiit^ 

Auctor  viiidictd- jam  venit,  ecce,  (ua*. 
Nec  mora  :  convivœ  valido  iitubantia  vino 

Membra  movcnt  ;  dubii  stantque  labaotque  |>e(fei<. 
AtdomJnus,  Discedite,ait;  plaustroque  moranles 

Sustulil  :  in  plaustro  stirpea  la  ta  fuit 
Alliciuntsomnostcmpus,  motusque,  merumque: 

Polaque  se  Tibur  turba  redire  puiat. 
I  jamque  |>er  Esquilias  romanam  intraverat  urbein  ; 

Et  mane  in  medio  plaustra  fuerc  foro. 
Plautius,  ut  possent  specie  nuineroquc  seiiatum 

Fatlcre ,  personis  imperat  ora  tegi  ; 
Adini8(M!lque  alios;  et,  ut  hune  libiciua  ca'luiii 

Augeal ,  in  longis  vesiibus  ire  jubct  H^H 
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de  les  avoir  rappelés  malgré  la  défense  de  son 
collègue.  L'expédient  est  approuvé  ;  on  leur 
permet  aux  ides  de  paraître  sous  ce  déguise- 
ment et  de  préluder,  avec  les  anciennes  mélo- 
dies ,  à  des  chansons  joyeuses. 

Minerve  venait  de  m'instruire.  Il  me  reste 
encore ,  lui  dis-je,  à  vous  demander  pourquoi 
ce  jour  s'appelle  les  Quinquatries.  c  C'est  sous 
ce  même  nom,  répondit-elle,  que  nos  fèces 
sont  célébrées  en  Mars.  Apprends  aussique  c'est 
à  moi  que  la  troupe  de  ces  musiciens  doit  Tin- 
vention  de  son  art.  C'est  moi  qui  la  première , 
perçant  de  quelques  trous  une  branche  de  l3ois, 
en  ai  fait  une  longue  flûte  d'où  s'échappaient 
des  sons  divers.  Cette  harmonie  me  plaisait; 
mais  ayant  vu  mon  image  réfléchie  par  les  eaux 
limpides ,  je  m'aperçus  du  gonflement  de  mes 
joues  virginales.  A  ce  prix ,  Tart  me  semblait 
chèrement  acheté  ;  Adieu  ma  flûte,  m'écriai-je, 
et  elle  alla  tomber  sur  les  gazons  du  rivage. 
Un  satyre  la  trouve  et  d'abord  la  considère 
avec  étonnement  ;  il  ne  sait  comment  s'en  servir; 
il  découvre  que  le  souffle  en  hix  sortir  un  son  ; 
tantôt  ses  doigts  donnent  passage  à  Tair ,  tantôt 
ils  le  compriment ,  et  déjà  il  s'enorgueillit  de 
son  talent  au  milieu  des  nymphes.  Bientôt  il 
provoque  Phébus  lui-même  ;  il  est  vaincu  par 
Phébus ,  et  pendu  ;  et  le  fer  sépare  la  peau  de 
ses  membres.  Mais  toujours  c'est  à  moi  qu'est 
due  la  découverte  et  l'invention  de  rinstrument 
mélodieux;  voilà  pourquoi  ma  fête  est  célébrée 
aussi  par  ceux  qui  cultivent  cet  art.  » 


Voici  le  troiiiième  jour,  et  l'on  te  verra, 
Thyène ,  une  des  sept  Dodonides,  paraître  sur 
le  front  du  taureau  qui  porta  la  fille  d'Agénor. 
C'est  en  ce  jour,  ô  Tibre,  que  les  ondes  du 
fleuve  de  TËtrurie  portent  à  la  mer  les  souil- 
lures du  temple  de  Vesta. 

Si  Ton  peut  sefier  aux  vents,  nochers,  livrez 
vos  voiles  aux  zéphyrs  ;  demain  ce  vent  sou  fOera 
sur  les  flois  où  vous  l'attendez. 

Mais  quand  le  père  des  Héliades  aura  plongé 
ses  feux  dans  les  ondes,  et  que  les  deux  pôles 
seront  couronna  d'étoiles  brillantes ,  le  fils 
d'Hyricé  lèvera  de  terre  ses  bras  vigoureux. 
La  nuit  suivante,  on  apercevra  le  Dauphin.  Cetic 
constellation  a  vu  jadis  dans  tesplames ,  ô  terre 
d'Algide,  la  déroute  des  Èques  (il)  et  des 
Volsques.  Illustré  par  ce  succès  remporté 
presque  sous  les  murs  de  Rome,  tu  rentras  en 
triomphe,  Postumus  Tubertus,  porté  sur  un 
char  attelé  de  chevaux  blancs.  Déjà  il  ne  reste 
plus,  pour  achever  le  mois,  que  deux  fois  six 
jours;  à  ce  nombre  ajoutez  encore  un  jour,  ce 
sera  le  moment  où  le  soleil  quitte  les  Gémeaux 
pour  rougir  de  ses  feux  le  signe  du  Cancer;  le 
culte  de  Pallas  est  institué  sur  le  mctet  Aveniin. 
Voici  réponse  de  ton  fils,ô  Laomédon,  qui 
sort  de  sa  couche;  la  nuit  s'enfuit  devant  elle, 
et  l'humide  rosée  a  cessé  d'éUneeler  dans  les 
prairies  ;  un  temple  est  consacré  à  Summa- 
nus  (-12),  quelque  soit  ce  dieu  ,  à  Tépoque  où 
Pyrrhus  était  la  terreur  des  Romains. 

Mais  quand  Galatée  aura  de  nouveau  revu 


Sic  reduces  bene  poise  tegi  ;  ne  forte  nolenfor 

Contra  oollegm  jutsa  redisse  sui. 
Res  placuii;  caltuque  novo  licet  idibus  uti  ; 

Et  canere  ad  vetorcs  verba  jocosa  modos. 
Hœc  ubi  perdocait  :  Superest  mibi  discere,  dixi, 

Gur  sil  Quinquatrus  illa  Tocata  dies. 
Marlios ,  inquit ,  agit  tali  mea  Domine  fosla  ; 

Estque  sub  invenCis  biec  quoque  torba  ineis. 
Prima  terebraio  per  rara  foraroina  bnxo, 

U(  daret ,  effeci ,  libia  longa  sonos. 
Vox  placuit  :  liquidis  fadem  referentibosundis  ; 

Yidi  TÎrgineas  intumaisse  gênas. 
Ars  mihi  non  tanti  est;  Valeas,  mea  tibia ,  diii. 

Excipit  abjectam  cespite  ripa  sno. 
Inventam  Satyrus  primum  miratur;  at  osmn 

Nescit,  et  inflatam  sentit  habere  sonum. 
VA  modo  diroittit  digitis,  modo  concipit  auras  ; 

Jamqoe  iater  Nymphas  arte  snperbus  erat. 
TroTocat  et  Pbœbura  :  Phcabo  superante  pcpendii  ; 

Gttsa  recesserunt  a  cote  membra  sua. 
Sum  tamen  înTcntrix  auctorqne  ego  carroinis  bujus  : 

Hoc  est,  cur  nostros  ars  colat  ista  dies. 


Tertia  lus  veniat,  qua  ta ,  Dodoni  Thyeoe, 

subis  Agenorei  fronte  yidenda  bovis. 
Use  est  illa  dies ,  qua  tu  pui^gamina  Vcstao , 

Tibri  y  per  etruscas  in  mare  mittis  aquas. 
Si  qaé  fides  venlis ,  xepbyro  date  carbasa,  nautn  : 

Cras  veniet  veslris  ille  secundus  aquis. 
At  pater  Ueliadum  radios  ubi  tinzeritundis  \ 

Et  cinget  geminos  Stella  serena  polos  \ 
Tollct  bumo  validos  proies  H  y  rira  lacertos  : 

Continua  Delphin  nocle  videndns  erii. 
Scilicct  hicolim  Volscos  ^uosque  fugatos 

Viderat  in  canipis ,  Algida  terra ,  tuis. 
Unde  suburbano  clarus,  Toberte,  trittinpbo 

Vectus  es  iu  niveis,  Postnme,  Victor  equis. 
Jam  sex,  et  totidem  loces  de  mense  supersunt  : 

Huic  unum  numéro  ta  tamen  adde  dieia. 
Sol  abit  e  Geminis  y  et  Cancri  signa  nibcsount  : 

Cœpit  aveiitina  Pallas  in  aroeooli. 
Jam  tua  ,  Laomédon ,  oritur  nuros  ;  ortaque  docIphi 

Pellit  y  et  0  pratis  t^na  pratna  fugit. 
Heddita ,  quisquis  is  est,  Summano  ttmpU  fenmlur, 
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i'aarore  au  sein  des  ondes  paternelles ,  et  qae 
la  terre  jouira  en  paix  des  douceurs  du  som- 
meil, on  verra  surgir  à  l'horizon  le  jeune  hom* 
me  que  la  foudre  de  son  aïeul  a  frappé,  et  lever 
ses  mains  enlacées  par  deux  serpents.  On  sait 
l'amour  de  Phèdre,  on  sait  le  fatal  égarement 
de  Thésée;  trop  crédule,  il  dévoue  son  fils  à  la 
mort.  Hippolyte,  qui  n'a  pu  être  pieux  et 
chaste  impunément,  se  rendait  à  Trézène;  voici 
qu'un  taureau  sort  du  sein  des  flots  que  sa  poi* 
trine  brise  et  partage  :  les  chevaux  s'inquiètent, 
s'épouvantent;  leur  maître  s'efforce  en  vain  de 
les  retenir ,  ils  l'emportent  à  travers  les  piern  s 
et  lesdurs  rochers.  Hippolyte  tombe  deson  char, 
il  s'embarrasse  dans  les  rênes ,  et  son  corps, 
traîné  avec  violence,  est  déchiré  en  lambeaux 
sanglants  ;  il  expire ,  et  Diane  fait  éclater  son 
indignation,  t  Cessez  de  vous  affliger ,  lui  dit 
le  fils  de  la  nymphe  Coronis  ;  je  rendrai  la  vie 
à  ce  pieux  enfant ,  et  je  guérirai  ses  blessures  ; 
mon  art  triomphera  de  sa  cruelle  destinée.  » 
Aussitôt  il  lire  de  ses  coffrets  d'ivoiredes  simples 
dont  les  mânes  de  Glaucus  avaient  autrefois 
senti  la  vertu  salutaire,  quand  un  augure  alla 
chercher  c^  herbes ,  objet  de  son  étude ,  et 
qu*un  serpent  dut  une  nouvelle  existence  au 
bienfait  d'un  autre  serpent.  Trois  fois  il  touche 
Ja  poitrine  du  jeime  homme,  trois  fois  il  pro- 
nonceles  paroles  qui  rappellent  à  la  vie,  et  déjà 
celui-ci  relève  sa  tête,  qui  posait  sur  la  terre, 
c  Ton  bois  sacré,  déesse  de  Dictynne,  le  cache 


sous  ses  ombrages  solitaires  ;  c'est  Virbius  au 
lac  d'Aride.  Mais  Pluton  Gly  mentis  et  Gloiho 
s'indignent,  l'une  de  ce  qu'on  a  renoué  le  fil 
coupé  par  ses  ciseaux ,  l'autre  de  ce  qu'on  a 
porté  atteinte  aux  drohs  de  son  empire.  » 
Jupiter,  craignant  les  dangers  d'un  tel  exemple, 
lance  ses  foudres  contre  celui  à  qui  son  art 
a  révélé  de  trop  puissants  secrets.  Tu  te  plai- 
gnais ,  ô  Phébus  ;  mais  Esculape  est  dieu.  Gesse 
d'être  irrité  contre  ton  père;  ce  qu'il  défend 
qu'on  fasse ,  lui-même  le  fait  en  ta  faveur. 

Quoiqu'il  vous  tarde ,  ôGésar ,  de  courir  à  la 
victoire ,  gardez- vous,  croyez-moi ,  de  déployer 
les  enseignes  si  les  auspices  sont  contraires  ! 
Songez  à  Flaminius,  au  lac  Trasimène;  ils 
vous  disent  assez  que  plus  d'une  fois  les  dieux 
bienveillants  se  servent  des  oiseaux  pour  nous 
avertir  de  leur  volonté.  Si  vousdemandez  à  quel 
moment  autrefois  la  témérité  d'un  chef  causa 
ce  revers?  ce  fut  le  huitième  jour  avant  la  fin 
de  ce  mois.  Le  jour  suivant  est  plus  heureux; 
Hasinissa  triomphe  de  Syphax  ;  Asdrubal  tombe 
percé  de  ses  propres  armes.  Le  temps  coule, 
les  années  nous  vieillissent  sans  bruit;  et,  dans 
leur  foite  rapide ,  nous  n'avons  point  de  fmn 
pour  retenir  les  jours.  Voici  déjà  les  fêles  de 
la  Fortune  Forte  ;  qu'elles  sont  vite  revenues  ! 
Sept  jours  encore,  et  Juin  sera  fini.  Allez, 
Romains,  honorez  avec  joie  la  Forte  déesse; 
son  temple ,  sur  la  rive  du  Tibre ,  est  le  présent 
d'un  roi.  Traversez  à  pied  les  ponts,  ou  passez 


il  ANC  quoque  quum  patriis  Galatca  receperit  andis^ 

Plenaquo  securœ  terra  qoielis  erit  ^ 
Surgit  bumo  juveois,  telis  adflalas  avilis, 

Et  gemino  oeus  porrigit  angue  manus. 
Nolus  ainor  Pbœdrœ ,  nota  ost  injuria  Theaei  : 

Devovit  nalum  credulua  ille  suum. 
Non  iinpuDe  plus  juvenis  Trœzena  petebat  ; 

Dividit  obatautea  pcclore  laurua  aquas. 
SoHicili  lerrenlur  ec]ui;  frustraque  retenti , 

Per  acopuloB  dominum  duraqiic  sata  Irabunl. 
Exciderai  carru  y  iorisqoe  moranlibus  arlua 

flip|M>lytus  Ucero  corpora  raptus  erat  ; 
ICdideratqueanimam,  muitum  indignante  Diana. 

Nulla,  Goronides ,  causa  dolorit,  ait  : 
N  a  roque  pîo  joveni  Tilam  aine  vulnere  reddani  y 

Et  cèdent  arti  trisUa  fa  ta  mes. 
Gramina  oontinao  loculii  deproroit  eburnis  : 

Frofuerant  Glanci  Manibua  illa  prius  : 
Tuncy  quum  obserfatas  augur  descendit  in  licrbas , 

Usua  et  ausilio  est  auguis  ab  angue  dato  \ 
Pectora  ter  tetigit ,  ter  verba  salubria  diiit  ; 

miposilom  terra  suatuiit  illc  raput. 


Lucus  eum,  nemorisque  tuî ,  Dictynna ,  receasus 

Gelât  :  Aricino  Virbius  ille  lacu. 
At  Clymenus  Glothoque  dolent ,  ba>c,  fila  teneri , 

II  ic,  fieri  regni  jura  minora  sui. 
Jupiter  eiemplum  veritus,  direxit  in  illum 

Fulmina,  qui  nimio!  moverat  artisopem. 
Phoebe,  querebaris.  Deusest;  placare  parenli  : 

Propter  te,  fieri  quod  Tetat,  ipse  facit. 
Non  ego  te,  quamyis  propcrabis  rincere ,  Gaesar, 

Si  yetet  auspicium ,  signa  movere  velim. 
Siut  tibi  Flaminius  Trasimenaque  litora  testes , 

Per  Tolucres  squos  multa  monere  deos. 
Tetnpora  si  veleris  qua»ris  temeraria  damni  : 

Quartus  ab  extremo  mense  bis  ille  dies. 
POSTEBA  lus  melior  :  superat  Masinissa  Sypbacein  ; 

Et  cecidit  telis  Ilasdrubal  ipse  suis. 
TeMPORA  labuntur,  tacitisque  scnescimus  annis; 

Et  fugiunt ,  freno  non  remoraute,  dies. 
Quam  cito  venerunt  Forlunae  Forlis  bonores  ! 

Post  septem  luces  Junius  actus  erit. 
Itc,  deam  Isti  Fortem  celebrate,  Quirites; 
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le  fleuve  sur  une  barque  rapide ,  et  n*ayez  pas 
honte  de  revenir  ivres  dans  vos  demeures.  Que 
des  nacelles  couronnées  de  fleurs  portent  les 
festins  et  les  jeunes  convives ,  et  que  le  vin  soit 
bu  à  longs  traits  sur  la  surface  des  eaux.  Le 
peuple  fête  cette  déesse,  parce  que  le  fonda- 
teur de  son  temple  fiit,  dit-on»  un  plébéien, 
qui,  de  la  condition  la  plus  humble,  s*éleva  jus- 
qu'au trône  des  rois.  Cette  fête  aussi  est  chèie 
aux  esclaves,  parce  que  c'est  le  fils  d*une  escla- 
ve, c'est  Tullius,  qui  consacra  ce  temple  voi- 
sin de  nos  murs  à  Tinconstanle  divinité. 

J'entends  un  convive  qui  revient  plus  que 
désaltéré,  d'une  maison  des  faubourgs,  jeter  ces 
paroles  aux  étoiles  :  <  Ta  ceinture  se  cache 
maintenant, Orion;  peut-être  se  cachera- t-elle 
demain  encore;  mais  ensuiteje  la  verrai.  •  S'il 
n'eût  pas  été  ivre,  il  aurait  ajouté  que  le  temps 
du  solstice  revenait  avec  ce  jour. 

Le  jour  suivant,  les  Lares  ont  reçu  un  temple 
aux  lieux  où  d'habiles  mains  tressent  d'innom- 
brables guirlandes.  Cette  époque  est  celle 
aussi  où  Romulus  jeta  les  fondements  d'un 
templepour  Jupiter  Stator,  en  face  du  mont 
Palatin. 

11  restait  au  mois  autant  de  jours  qu'il  y  a  de 


noms  pour  compter  les  parques,  quand  on  le 
consacra  un  temple  ,0  Quirinus,  orné  de  la 
trabëe. 

Demain  est  le  jour  où  reviennent  les  calen- 
des juliennes  ;  soutenez-moi,  muses,  jusqu'à 
la  fin  deceschants.  Dites-moi ,  déessesdu  nioot 
Piérus,  pourquoi  nous  voyons  à  la  létedevos 
chœurs  ce  héros  qu'une  marâtre,  enfin  vaincue, 
ne  reçut  que  malgré  elle  dans  les  cieux?  Ainsi 
parlai-je;  ainsi  me  répondit  Clio  :  <  Tu  vois  un 
monument  élevé  par  l'illustre  Philippe;  c'est  de 
lui  qu'est  née  la  chaste  Harcia;  Marcia  qui  doit 
aussi  son  nomà  Ancus ,  le  prêtre-roi.  Sa  beaaie 
égale  la  noblesse  de  sa  naissance  ;  son  âme  e.^i 
digne  de  sa  beauté;  ainsi  tout  la  distingue, 
I  ame ,  la  naissance .  et  la  beauté.  Ne  cruvez 
pas  que  les  éloges  donnés  à  ses  charmes  soient 
inconvenants  ;  nous  ne  craignons  pas  de  louer 
de  leur  beauté ,  même  les  grandes  déessii». 
Philippe  autrefois  prit  pour  épouse  la  sœur  de 
la  mère  de  César  (43).  O  femme  glorieux' 
et  digne  de  cette  famille  sacrée!  >  Ainsi 
chanta  Clio,  ses  doctes  sœurs  applaudirent; 
Hercule  aussi  l'approuva  d'un  signe  de  lêic 
et  ses  doigts  firent  résonner  les  tordes  de  la 
lyre. 


Pars  |)ede ,  pars  etiam  céleri  decurrile  cyinba , 

Nec  pudeat  polos  iode  redire  domum. 
Fcrte  coronatœ  juyenum  convivia  liiitres; 

MalUque  per  médias  vina  bibanlur  aquas. 
Plebs  coliC  banc;  quia  y  qui  posuit,  de  plebc  fuisse 

Ferlur,  et  ei  humili  sceptra  lulisse  ]oci>. 
GoDTenit  et  servis  ;  serva  quia  Tullius  ortus 

Gonslituit  dubis  templa  propioqua  deœ. 
KCCB  ,  suburbaoa  redieas  mate  sobrius  œde , 

Ad  stellas  aliquis  t^lia  verba  jacil  : 
Zona  latet  tua  uunc,  et  cras  furlasse  latcbil  ; 

Dehinc  erit,  Orion,  adspicieuda  mihi. 
At  si  Don  csset  polus ,  dixisset  eadem 

Venturum  teoipus  solstitiale  die. 
LuciFBfio  subeunle,  L.are8  delubra  luleruiil. 

Hic  ubi  fit  docta  muUa  corona  manu. 
Tempus  idem  Stator  œdis  babct ,  quam  Komulus  olim 

Anta  Palatin!  coudidit  ora  jugi. 


Tôt  restant  de  mense  dies ,  quot  noiiiina  Parcis , 

Quum  data  sunt  trabeœ  templa ,  Quirine ,  l»v. 
Tbbipus  luleis  cras  est  natale  kalendis; 

Piérides ,  cœptis  addite  summa  nieii. 
Dicite ,  Piérides,  quis  vos  adjunxerit  isti , 

Gui  dédit  invitas  victa  noverca  manus  ? 
Sic  ego;  sicGlio  :  Glari  monuroenta  Philippî 

Adspicis;  unde  trabit  Marcia  casta  geous  : 
Marcia,  sacrifico  deductum  nomen  ab  Anco, 

In  qua  par  faciès  nobilitate  sua. 
Par  aninio  quoque  forma  suo  respondet  in  illa  ; 

Et  genus ,  et  faciès ,  ingeniumque  simul. 
Nec,  quod  laudamus  formam,  tara  turpe  putaris  : 

Laudamus  magnas  hac  quoque  |)artc  deas. 
Nupta  fuitquondam  matertera  Gœsaris  illi. 

0  decus,  o  sacra  femina  digna  domo  ! 
Sic  cecinit  Glio  :  doctœ  adsensere  sornrrs. 

Adnuit  AlcideSj  incrcpuitque  lyrain.  ^i- 
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LIVRE  PREMIER. 

(4)  Germanicus  César  était  flii  de  Drusus  ^éroll  et 
d^Aotonia,  et  neveu  et  iils  adoptif  de  Tibère  j  époux 
d\^grippiiie,  il  mourut  à  trente-quatre  ans,  empoisonné 
par  Pibon. 

(2)  Drusas  était  Gis  de  Tibère  et  de  Vipsunia  ;  Germa- 
nicus nVtait  sou  frère  que  par  suite  de  l^adoption. 

(3)  La  trabée,  selon  Denys  d'Halicamosse  y  ne  différait 
de  la  toge  que  par  la  finesse  de  Féloffc.  Un  en  distinguait 
trois  :  celle  des triompliateurs  ,  celle  des  prêtres,  celle 
îles  cbeTsliers. 

(4)  Les  trois  paroles,  do,  dico,  addico  |  je  donne,  je 
nomme ,  j^adjuge  )  ,  étaient  les  formules  des  sentences 
rendues  par  le  préteur. 

(  5)  Les  Calendes  étaient  le  premier  jour  du  mois. 
Avant  que  le  tribun  Fulviuscût  rendu  les  fastes  publics, 
lA  roi  des  sacriflces  appelait  (  xacJL«iv,  en  grec)  le  peuple, 
ei  annonçait  combien  il  y  aurait  de  jours  depuis  la  pre- 
mièreapparition  de  la  lune  jusqu'aux  Noues. 

(6)  Le  mot  Ides,  en  langue  étrusque,  signifiait,  selon 
Macrobe,  partager.  C'était  le  jour  de  la  pleine  lune. 

(7)  Les  Nones  étaient  le  premier  des  neuf  jours  qui 
précédaient  le  jour  des  Ides  ,  celui-ci  compris. 

(8)  Ce  passage  n'est  intelligible  en  français  que  si 
Ton  se  rappelle  le  sens  des  mots  latins  cludere  ou  clau- 
derêj  fermer;  paterCj  être  ouvert;  jaiittd,  porte 

(9)  Ces  deux  forums  étaient  le  forum  Romanum,  et  le 
forum  Boarium. 

(  1 0)  Voyex  le  récit  de  Tacite,  livre  1 1,  des  Annales ,  k 
l'année  770. 

(H)  Cette  étymologie,  fondée  sur  la  ressemblance  de 
aço  ne  y  agirai-je  on  frapperai-je ,  avec  le  nom  de  la 
fête  des  Agonales ,  est  plus  puérile  qu'ingénieuse  ;   car 
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toutes  les  fêtes  où  l'on  immolait  des  victimes  auraient  pu 
alors  s'appeler  ainsi. 

(12)  Le  mot  grec  «yma  ne  signifie  pas  sculeoicnt 
combat ,  mais  encore  anxiété ,  inquiétude. 

(43)  Pline  parle  du  cosUis,  livre  XII  y  42,  ainsi  que 
de  l'herbe  Sabine  ,  XXIV,  61. 

(44)  Hypérioo,  fils  du  Ciel  et  de  la  Terre  ,  époui  de 
Rbéa,  père  de  l'Aurore,  du  Soleil,  de  la  Lune*  plus 
souvent  il  désigne  le  soleil  lui-meine. 

(15)  Les  Sapéens  ,  peuple  delà  Thraoe  méridionale 
sur  la  rive  gauche  du  Mestus. 

(16)  La  fille  d'Inach us  était  Isis,  fille  de  Saturne  et 
do  Ahéa ,  confondue  ici  avec  lo. 

(17)  D'après  Ovide,  le  milieu  de  l'hiver  serait  ainsi  au 
40  janvier.   Columelle  et  Ptoléméele  placent  la  veille 
des  Nones  de  janvier  (le  4  ) ,  et  Pline  au  24  décembre 
huit  jours  avant  les  Calendes  dejonvier. 

(18)  La  nymphe  arcadienne  est  Carmenta  ,  qui  ren< 
daitses  oracles  en  vers  (rarmeM,  vers).  De  Mercure,  elle 
eutÉvandre,  avec  lequel  elle  passa  en  Italie. 

(49)  La  sœur  de  Turnns  était  Juturne  ,  fille  de 
Daunus. 

(20)  Arcas  était  fils  de  Jupiter  et  de  Calislo.  Ovide 
l'appelle  grand  ,  parce  qu'il  apprit  à  ses  peuples  à  cul- 
tiver la  terre  ,  à  faire  le  pain ,  à  filer  la  laine. 

(24)  L'Aonieou  la  Béntie  était  ainsi  appelée  d'Aou , 
fils  de  Neptune,  qui  civilisa  ces  contrées. 

(22)  Tydée  ,  chassé  par  son  père  iEneus,  pour  avoir 
tué  Ménalippe ,  son  frère ,  h  la  chasse  ,  vint  auprès 
d'Adraste ,  à  Argos. 

(23)  Pagase,  ville  de  Thessalie  (Volo) ,  sur  le  bord 
de  ia  mer.  Le  navire  Argo  y  fut  construit. 

(24)  Le  marais  de  Térentc  fut  ensuite  desséché  et 
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ettlerin^  dass  le  ckiinp  de  Uars ,  près  du  temple  de 
Pluton. 

(25)  Ovide  désigne  ici  Tibère  ,  fils  adoplif  d'Auguste , 
et  petit-fils  de  J.  César-Augusta  ,  c'est  Liyie  Drusille, 
seconde  femme  d'Auguste ,  mise  au  rang  des  dteui. 

(26)  Erythie  est  Tlie  de  Léon  ^  c'est  le  royaume  de 
Geryôn. 

(27)  L'an  de  Rome  727,  Octave,  ressaisissant  le  pou- 
voir après  une  abdication  simulée  ,  voulut  que  le  peuple 
et  le  sénat  concourussent  avec  lui  au  partage  des  pro 
vinces.  Ce  fut  alors  que  le  nom  d'Auguste  lui  fut  décerné. 

(28)  P.  Cornélius  Scipion  ^  vainqueur  à  Zama.  Ser- 
vjlius  fut  son  surnom  k  la  prise  d'Isaure  en  Cilicie, 
C.  Mélellus  è  la  conquête  de  la  Numidie.  Val.  Maiimus 
s'empara  de  Messine ,  l'an  de  Rome  491  ,  et  de  le  fut 
appelé  Messana^  puis,  par  corruption,  Messala.  Scipion 
Émilien  détruisit  Carthage  ,  l'an  608.  Drusus,  fils  de 
Livie  et  de  son  premier  mari,  Tibère  Néron,  après 
s'être  signalé  en  Germanie ,  mourut  d'une  ehole  de 
ciieval  sur  les  bords  du  Rhin  ,  l'an  76S. 

(29)  Les  histoires  de  M.  TorquatusetdeV.  Cervinus 
sont  trop  connues  pour  être  répétées  ici. 

(30)  Ces  deui  noms  de  Porrima ,  et  de  Postverta 
ne  présentent  aucun  sens  en  français;  dans  l'un  il 
faut  remarquer  la  particule  pro ,  qui  signifie  avant , 
et  dans  l'autre  part ,  qui  veut  dire  eutuiU ,  après, 

(34)  L'autel  de  la  Paix  fut  élevé  par  Auguste,  l'an 
de  Rome  741  «  après  la  pacification  de  l'Espagii^e  ,  des 
Uaules  et  de  la  Germanie. 


LIVRE  II. 

(  I  )  Le  mot  fehrua ,  dans  la  langue  sabine ,  avait  la 
même  signification  que  le  mot  pwrgamenium  dans  la 
langue  latine  \  tout  ce  qui  servait  aux  expiations  était  ap- 
pelé du  nom  générique  de  februa  ;  comme  la  plupart  des 
fêtes  du  dernier  mois  de  l'année  romaine  n'étaient  que 
des  expiations,  il  en  prit  le  nom  do  febnuarius. 

(2)  L'objet  caché  des  amours  de  Neptune  est  Ampbi- 
trite. 

(3)  Ccenina  était  une  ancienne  cité  du  Latium,  dans  le 
voisinage  d'Antemnes. 

(4)  L'enfant  de  l'Ida  est  Ganymède ,  fils  de  Tros, 
échanson  de  Jupiter. 

(5)  La  famille  des  Fabius  prétendait  descendre  d'Uer^ 
cule  et  d'une  fille  d'Évandre. 

(6)  On  appela  Fabiens  et  Quintiliens  les  compagnons 
de  Rémus  et  de  Romulus,  du  nom  même  de  ceux  qui  les 
commandaient,  Fabius  et  Quintilius.  (Péri sont t  mii- 
macfr.  hisî.y  livre  Y,  page  195.) 

(7)  Ces  jeux  de  mots  latins  roulent  sur  le  sens  de  lu- 
lits  ,boÎ8,  et  de  Fut,  Furis,  jour,  lumière. 


(8)  Cures,  capitale  des  Sabins ,  qui  en  prenaient  le 
nom  de  Curitesou  Quiriles. 

(9)  Romulns  distribua  le  peuple  en  trente  curies;  lo 
chef  et  prêtre  nommé  par  chaque  curie  s'appelait  Co- 
rion  ;  il  offrait  les  sacrifices,  présidait  aux  repas  solen- 
nels de  la  curie  et  à  ceux  qui  se  faisaient  dans  chaque  fa- 
mille ;  il  devait  être  âgé  de  cinquante  ans,  et  irréprocba 
ble  dans  ses  mœurs.  Tous  les  curions  particuliers  étaient 
subordonnés  an  grand  curion ,  élu  par  toutes  les  run<4 
assemblées  dans  les  comices,  qu'on  appelait  romitia  ru - 
riata» 

(40)  Cette  cérémonie  était  bien  conforme  aux  mœurs 
des  Romains,  et  indiquait  sans  doute  que  la  nouTelle 
épouse  allait  obéir  plus  militairement  que  oonjugalcment 
à  son  belliqueux  époux. 

(H)  L'étymologie  de  Fèrales,  qu'on  ne  peut  faire 
sentir  dans  la  traduction,  repose  sur  la  ressemhUnoe  de 
ce  mot  avec  le  verbe  ferre^  porter,  offrir. 

(42)  Cette  nymphe  Lara  s'appelait  donc  «nparavaot 
Lala.  ActXàm  veut  dire  en  grec  bavarder;  laOcnr^,  ba- 
bil. C'est  un  nom  chanté  par  Uoraœ  et  Properoe. 

(43)  Ino,  femme  d'Athamas,  causa  une  affreuse  fa- 
mine en  donnant  aux  laboureurs,  comme  le  dit  Ovide, 
des  semences  brûlées;  l'oracle,  gagné  |>ar  elle,  répondit 
que,  pour  apaiser  les  dieux,  il  fallait  sacrifier  Phr^xusel 
Uellé,  issus  d'un  premier  mariage  d'Athamas  avec 
Néphélé. 

(44)  Thyrée,  ville  de  Messénie,  occasionna  une  guerre 
sanglante  entre  les  Argiens  et  les  Lacédémonicns,  sous 
le  règne  de  Théopompe. 

(15)  Ovide  joue  ici  sur  les  mots,  S^TlliS  étant  le  nom 
du  fils  de  Tarquin,  et  le  même  mot  voulant  dire 
§ixièin€* 
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(4  )  L'tle  de  Lemnos. 

(2)  Tusculum  fut  bâtie  par  Télégonus,  fils  d'Dlysae 
et  de  Circé. 

(3)  Ces  corps  se  définissent  par  leurs  noms  mê- 
mes; les  hastaU  étaient  armés  de  piques  {hasta): 
les  principes  ou  premiers  étaient  appelés  ainsi,  parre 
que ,  dans  l'origine ,  ils  combattaient  «vee  l'épée  au  pre- 
mier rang  ;  ils  passèrent  au  second  ensuite,  et  s'appelè- 
rent alors  antêpilani:  les  piUmi  (de  pHum^  javelot) 
étaient  au  troisième  rang,  et  portaient  aussi,  pour  cette 
raison,  le  nom  de  iriarii, 

(4)  Le  nom  de  Ramnes  fut  donné  è  U  première  tri 
hu,  en  l'honneur  de  Romulus  et  Rémus;  celui  de 
Tatiensà  la  deuxième,  h  cause  de  Tatius,  roi  des  Sa- 
hins  ;  celui  de  Lucères  à  la  troisième ,  soit  à  eaose  d^uo 
Lucumon,  guerrier  étrusque,  qui  vint  secourir  Romu- 
lus dans  la  guerre  contre  les  Sabins ,  soit  k  cause  du  bois 
(fun(5)  dont  Romulus  fit  un  asile. 


LES  PAS TKS.  —  NOTES 

(5)  QviuHlUf  (etnqiiîèmé),  éUit  le  nom  du  mois  do 
juillel;  et  sexHlU  (riii^me),  eeluidti  rooiad^août}  afaiit 
qt^ils  eussent  reçu  cpIuî  de  Julios  et  d'Augostos. 

f4Q  Celte  épouse  ëtait  Herailie. 

(7)  Les  Sabine  se  prétendaient  originaim  de  la  La* 
conie,  où  régna  OEbalus. 

(8)  Elicius  Tient  du  verbe  elleers,  attirer,  faire  sortir. 

(9)  Cosyre,  Mélite;  ces  deui  lies  soutGouoet  Malte. 

(tO)  Penlhée,  petitrfîls  de  Gadmus,  fut  dëohiré  par 
ta  mère  Agaré^  pour  sVtre  opposé  k  oe  que  le  culte  do 
liaocbus  s^établtl  dans  sou  royaume. 

(44)  Lyeurgue,  roi  de  Thrtee,  se  frappa  lui-même 
•▼ee  sa  haelie,  en  Toulant  oonper  les  vignes. 


(tS)  Ib  avaient  enlevé  Baochus,  endormi  daus  Vile  de 
Naioa. 

(15)  On  appelait  ces  fétea  Quinqiuitria^  toit  pan» 
qu'elles  duraient  cinq  jours  {([uinque)^  soit  parée  qu'el- 
les venaient  einq  jours  après  les  Ides  de  mars. 

(14)  Tyeliius,  nommé  dans  VlHadeti  «  le  plus  habile 
parmi  ceux  qui  travaillaient  le  cuir  » ,  avait  fait  le  boo- 
Jier  d'Ajax. 

(15)  Le  fameux  cheval  de  bois  était  Touvrage  d'K- 
péos. 

LIVRK  IV. 

(4)  Eros,  Paraour;  Cupido,  le  désir. 

(2)  Les  courtisanes  ne  pouvaient  porter  la  slola^  on 
robe  longue^  comme  les  femmes  honnêtes. 

(3)  Les  Curetés  étaient  un  ancien  peuple  de  la  Cré- 
ée, amené  par  Deucalion  en  Tbessalie,  d'où  il  se  répan- 
dit dans  Plie  d'Eubée,  le  Péloponèse,  Plie  de  Crète.  Les 
Curetés  fursnt  chargés  de  Péducation  de  Jupiter.  Les 
Corybantes,  prêtres  de  Cybèle,  reçurent  leur  nom  de  Co- 
rybas,  fils  de  Janus  et  de  Cybèle,  qui,  le  premier,  a|>- 
l>orta  en  Phrygie  le  culte  de  sa  mère. 

(4)  Paleste,  ville  d'Épire. 

(5)  Drepenon (Trapani),  ou  Zaïurlé  (Messine);  res 
deux  noms  en  grec  veulent  dire  une  faux. 

(6)  Antoine  fut  contraint  de  lever  le  siège  de  Modène, 
où  était  enfermé  Décimus  Brutus;  les  deux  consuls, 
ii iKius  et  Pansa ,  périrent  dans  la  bataille. 

(7)  Icarius,  père  d'Erigone,  ayant  donné  Phospitalilé 
k  Baochus,  le  dieu,  pour  récompense,  lui  enseigna  la  cul- 
ture de  la  vigne.  Icarius  fit  boire  la  nouvelle  liqueur 
aux  bergers  de  PAttique;  ceux-ci  s'enivrèrent,  et  se 
croyant  empoisonnés ,  ils  tuèrent  Icarius  et  le  jetèrent 
dans  un  puits.  Méra,  sa  chienne,  témoin  du  meurtre  de 
son  mettre,  en  mourut  de  douleur.  Érigone  se  pendit. 
Tous  trois  furent  placés  parmi  les  astres  ;  Icarius,  sous 


im 


Ovide,  p|lê  aurait  été  désignée  aussi  par  te  nom  mêm<* 
d^Icarius. 

(8)  Ce  palais  était  celui  des  Césars ,  wir  le  mont  Pa- 
latin. 


LIVRE  V. 

(1)  I/e  Ladon,  fleuve  de  PArcadie ,  qui  se   pen\ 
dans  PAlpbée. 

(2)  Nonacris ,  ville  d'Arradie ,  près  du  mont  Cyllène , 
aujourd'hui  Nancria. 


(3)  Ovide  appelle  ainsi  cette  chèvre,  soit  parce  qu'elle 
errait  dans  les  montagnes  voisines  de  la  ville  d'Oiène , 
en  Aehale ,  soit  parce  que  le  père  d'Amallhre  s'appelait 
Olénns ,  selon  des  traditions  mentionnées  par  Théou 
commentateur  d'Aratus. 


(4)  Tout  ce  passage  roule  sur  le  sens  même  d;i  mot  ia 
tin  prœstiteê,  de  pm  slare ,  se  tenir  devant. 

(5)  L'argeste ,  vent  du  nord-ouest. 

(6)  La  fille  d'Erechtbée ,  Orithye,  dont  il  eut  Zelév , 
Calais ,  Cléopâtre  et  Chioné. 

(7)  Thérapné  était  une  ville  de  la  Laoonie. 

(8)  L'an  de  Rome  881 . 

(9)  Temisa,  ville  du  Brntium,  aujourd'hui  Torrédi 
Notera,  On  y  exploitait  des  mines  de  cuivre. 

(40)  BaUUle  de  Philippes. 

(t4)  Ces  ponts  étaient  des  échafauds  élevés  dans  le 
Champ-de-Mars ,  et  où  les  tribus  montaient  successi* 
vement  pour  donner  leur  suffrage. 

(12)  Ces  quatre  signes  on  lettres  sont  Q,  R,  F,  C , 
qtMndorex  fuçii  civitate^  ou  comiiio:  quand  le  roi 
s'est  enfui  de  la  ville  ou  des  comices.  Dans  le  dernier 
cas,  ce  serait  du  roi  des  sacrifices  qu'il  serait  question, 
et  non  de  la  fuite  de  Tarquin  :  ce  jour-là,  il  sortait  en 
effet  de  l'assemblée  aussitôt  que  la  victime  avait  été 
immolée. 

(15)  Le  consul  Sempronius  Tuditamus  avait  fait  le 
vœu  de  oe  temple  au  commencement  de  la  bataille  do 
Crotone,  où  il  vainquit  Annibal,  l'an  de  Rome5t9, 
quatorsième  année  de  la  deuxième  guerre  punique. 
Le  monument  ne  fut  consacré  que  dix  ans  après,  sur  le 
mont  Quirinal,  par  le  duumvir  Q.  Martius  Ralla. 

LIVRE  VI. 

(1)  Lestryge  est  l'orfraie  de  Buffon. 

(2)  Les  Marses  ,  comme  les  Sabins  ,  étaient  renom- 
més pour  leur  habileté  dans  la  magie  et  Part  des  en- 
chantements. 


le  nom  de  Bootès;  Erigone,  sous  celui  de  la  Vierge;  la 

chienne  forme  la  eonslellation  de  la  Canicule;  d'après  |      (3)  Ce  teinple  fut  dédié  par  (b.  C.  Scipion  Aaioa, 
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daot  Tannée  <|itî  suitit  son  seroiid  consulat ,  501  de 
Kome. 

{A)  L^oracle  d^Eabée  ou  les  vers  de  la  sibylle  de  Cuines , 
colonie  de  Cbalcis  en  Eubée. 

(5)  Sancus  élait  l'Hercule  des  Sabins,  selon  Vairon 
et  Peslus. 

(6)  Le  nom  du  dieu  Vertunnne  a  une  double  élymo- 
logie  :  veiiere ,  détourner  ;  verti ,  être  chatage ,  trans- 
formé. 

(7)  Cet  incendie  arriva  sous  le  consulat  do  Q.  Lu- 
talius  et  de  A.  Manlius  Torquatus  Atticus,  Tan  de 
Rome  513. 

(8)  Ce  peuple  habitait  à  Textrémité  nord-ouest  de 
la  Tarraconaise,  dans  le  pays  qui  porte  aujourd'hui  le 
nom  de  Galice. 

(0)  Cette  déraite  arriva  Fan  de  Rome  664 . 


(40)  Il  fut  te  Septième  rof  «  en  cnmpunt  TaiiWy  qui 
partagea  pendant  six  ans  Tautorité  royale  avec  Ro* 
mulus. 

(44)  Cette  victoire  fut  remportée  Tan  deRomeSiS, 
par  le  dictateur  A.  Poathumius  Tubertus. 

(42)  Summanus  est  Tabréviation  de  deus  summus 
maniwn ,  le  dieu  suprême  des  Mânes ,  ou  Pluton. 

(15)  Accia,  sœur  de  Jules  César,  épousa  Octavius, 
dont  elle  est  Octave  (depuis  Auguste),  et  Octavie: 
puis,  en  secondes  noces,  Mafcius  Philippus,  dont  il 
est  question  ici.  Mais  ce  serait ,  d'après  Ovide,  la 
sttur  de  cette  Aocia  que  Philippus  aurait  épousée 
et  non  Accia  elle-même.  Marcia ,  fille  de  Marcina  Pbi- 
lippus  ,  et  femme  de  Fabius  Maximus,  fut  amie  de  Tim- 
pératrice  Livie  et  de  Tépouse  d'Ovide ,  qui  était  de  la 
famille  des  Fabius. 
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LES  TRISTES. 


LIVRE  PREMIER- 


ËLËGIE  I. 

Va,  petit  livre,  j'y  consens,  va  sans  moi 
dans  cette  ville  où,  hélas!  il  neni*est  point  permis 
d'aller,  à  moi  qui  sais  ton  père;  va,  mais  sans  or- 
nements, comme  il  convient  aa  fils  de  l'exilé; 
et  roalheareux,  adopte  les  insignes  du  malheur. 
Que  le  vaciet  (1)  ne  te  farde  point  de  sa  teinture 
de  pourpre  ;  cette  couleur  n'est  pas  la  couleur 
du  deuil;que  le  vermilion(2)  ne  donne  pas  de  lus- 
tre à  ton  titre ,  ni  l'huile  de  cèdre  à  tes  feuillets. 
Qa*on  ne  voie  point  de  blanches  pommettes  (5) 
se  détacher  sur  tes  pages  noires  ;  cet  appareil 
peut  omerdes  livres  heurenx,  mais  toi,  tunedois 
pas  oublier  ma  misère  ;  que  ta  double  surface  ne 
soit  point  polie  par  la  tendre  pierre-ponce  (4)  ; 
présente-toi  hérissé  de  poils  épars  çà  et  là ,  et 
ne  sois  pas  honteux  de  quelques  taches:  celui 


qui  les  verra  y  reconnaîtra  l'effet  demes  larmes. 
Va ,  mon  livre ,  et  salue  de  ma  part  les  lieux 
qui  me  sont  chers  ;  j'y  pénétrerai  ainsi  par  la 
seule  voie  qui  me  reste  ouverte. 

S'il  est  quelqu'un  dans  la  foule  qui  pense 
encore  à  moi,  s'il  est  quelqu'un  qui  demande  par 
liasard  ce  que  je  fais,  dis-lui  que  j'existe,  mais 
que  je  ne  vis  pas,  et  que  cependant  cette  existen- 
ce précaire  est  le  bienfait  d'un  dieu.  Par  pruden- 
ce, et  de  peur  d'aller  trop  loin ,  tu  ne  répondras 
aux  questions  indiscrètes  qu'en  te  laissant  lire. 
A  ton  aspect,  le  lecteur  aussitôt  se  préoccupera 
de  mes  crimes»  et  je  serai  poursuivi  par  la 
clameur  populaire,  comme  nn  ennemi  public. 
Abstiens-toi  de  répliquer,  même  aux  plus  mor- 
dants propos;  une  cause  déjà  mauvaise  se  gâte 
encore  quand  on  la  plaide.  Peut-être  trouveras- 
tu  quelqu'un  qui  gémira  de  m'avoir  perdu ,  qui 


ELE6IA  I. 

Panre  (necinvideo)  sine  me,  liber,  ibis  in  urbem 

Hei  mihi  I  quo  domino  non  lioet  ire  iuo. 
Vade,  sed  iocultas ,  qoalem  decet  exnlis  esse. 

Infeliihabitom  temporis  hajus  habe. 
Nec  te  pnrporeo  Tclent  f  aecinia  succo  ; 

^on  est  oonTenieus  loctibos  ille  oolor  : 
Nec  tilulus  minio,  nec  eedro  charta  notetur  : 

Candide  nec  nigra  '  oornua  fronle  géras. 
F'tiioet  ornent  lise  instrumenta  libelles  ; 

FortansB  memorem  te  decet  esse  meœ; 
Nec  fta^i  gemins  poliantor  pumice  frontes  : 

Ilirratos  sparsu  nt  videare  comis. 


Neve  lituranim  pudeat  :  qui  viderit  illas , 

De  lacrymis  factas  sentiet  esse  meîs. 
Vade ,  liber,  verbisque  meis  loca  grata  saluta. 

Contingam  oerte  quo  lioet  illa  pede. 
Si  quis,  ut  in  populo  nostri  non  immemor  iilic. 

Si  quis ,  qui  quid  agam  forle  requirat ,  eril  '^ 
Yivere  me  dices  :  salvum  (amen  esse  negabis  ; 

Id  quoque  quod  vivam,  munus  habere  dei. 
Teque  ita  tu  tacitus  querenti  plura  legendum  , 

Ne,  qusB  non  opus  est,  forte  loquare,  dabis. 
Prolinus  adroonitus  repetet  mea  crimina  leclor, 

Et  peragar  populi  publicus  ore  reus. 
Neu,  cave,  défendes,  quamWs  mordebere  dictis. 

Causa  patrocinio  non  bona  major  erit. 


i^ 


(m 


OVIDE. 


lira  ces  vers  les  joues  mouillées  de  pleurs,  et 
dont  les  vœux  silencieux,  de  peur  des  oreilles 
malveillantes ,  invoqueront  la  clémence  de  César 
et  le  soulagement  de  mes  maux.  Quel  qu*il  soit, 
puisse- 1  -  il  n'être  pas  malheureux  un  jour , 
celui  qui  sollicite  Tindulgence  des  dieux  en 
faveur  des  malheureux!  Puissent  ses  vœux 
s'accomplir  !  puisse  le  ressentiment  du  prince 
s*éteindre  et  me  permettre  de  mourir  au  sein 
de  la  patrie  ! 

Quelque  fidèle  que  tu  sois  à  mes  ordres, 
peut-être,  6  mon  livre ,  seras-tu  critiqué  et  mis 
bien  au*dessous  de  ma  réputation.  Le  devoir 
du  juge  est  d'examiner  les  circonstances  des 
faits  aussi  bien  que  les  faits  eux-mêmes  ;  cet 
examen  te  sauvera.  La  poésie  ne  peut  édore  \ 
que  dans  la  sérénité  de  l'ame ,  et  des  malheurs 
soudains  ont  assombri  mon  existence  ;  la  poésie 
réclame  la  solitude  et  le  calme,  et  je  suis  le 
jouet  de  la  mer ,  des  vents  et  de  la  tempête  ;  la 
poésie  veut  être  libre  de  crainte  »  et  ^  dans  mon 
délire,  je  vois  sans  cesse  un  glaive  menacer  ma 
poitrine.  Mais  ces  vers  devront  encore  étonner 
le  critique  impartial  ;  et,  quelque  faibles  qu'ils 
soient ,  il  les  lira  avec  indulgence.  Mettez  à  ma 
place  un  Homère ,  et  Tentourez  d'autant  d'in- 
fortune que  moi-même,  tout  son  génie  en 
serait  bientôt  frappé  dimpuissance. 

Enfin  ,mon  livre,  pars  indifférent  à  l'opinion 
et  ne  rougis  pas  si  tu  déplais  au  lecteur.  La 


fortune  ne  nous  est  pas  assez  Uvorable  pour 
que  tu  lasses  cas  de  la  gloire.  Au  temps  de  ma 
pospérité,  j'aspirais  à  la  renoeunée,  et  j'en 
étais  avide  ;  aujourd'hui ,  si  je  ne  maudis  pas  la 
poésie,  œ  penchant  qui  m'a  été  fatal,  oda  doit 
suffire,  pvisqiae  mon  exil  est  aussi  l'œuvre  de 
mon  génie.  Va  cependant,  va  pour  moi,  lu  le 
peux  du  moins,  contempler  Rome.  Dieux! 
que  ne  puis-je ,  en  ce  jour ,  être  mon  livre  ! 

Ne  crois  pas  cependant,  parce  que  tu  arrive- 
ras étranger  dans  la  ville  immense  »  que  tu 
puisses  y  arriver  inconnu ,  sans  titre  même.  Ta 
sombre  couleur  te  trahirait,  si  tu  voulais  re- 
nier ton  père.  Ne  t'introduis  toutefois  qu'avec 
mystère  ;  mes  anciennes  poésies  pourraient  te 
nuire,  et  je  ne  suis  plus,  comme  jadis,  le  favori 
du  public.  Si  quelqu'un,  par  cela  seul  que  tu 
viens  de  moi ,  se  fait  scrupule  de  te  lire  et  te 
rejette  de  son  sein,  dis-lui  :  <  Regarde  le  litre; 
je  n'enseigne  pas  ici  l'art  d'aimer  ;  une  peine 
était  due  à  ce  livre ,  et  il  l'a  subie.  > 

Peut-être  veux-tu  sa  voir  si  je  l'ordonnerai  de 
gravir  la colUne  où  s'élève  le  palais  de  César? 
Pardon ,  séjour  auguste  ;  paridon ,  divinités  de 
ce  séjour!  Mais  c'est  de  cette  demeure  redou- 
laUe  que  la  foudre  est  tombée  sur  ma  tête.  Je 
connais ,  sans  doute ,  la  clémeqce  des  divinités 
qui  y  résident,  mais  je  redoute  celles  qui  m'ont 
frappé»  Elle  tremble  au  moindre  bruit  d'ailes, 
la  colombe  que  les  serres  del'épervier  ont 


Inteoiet  aliquein ,  qui  ne  «Btpim  •^«nplMfiy 

Garmina  neo  akcis  pcrlagat  îtta  gcnia  : 
Et  tacîius  flfcam,  na  quia  malus  audîat ,  opiet , 

Sic  mea,  lenito  Casare ,  p<Boa  miaor. 
Non  quoqae,  qiiisquis  erit ,  ue  ait  miter  ille ,  |»rccamur, 

Placatos  loisero  qui  vcJei  eaae  deoa. 
Quœque  volet)  rata  sint  :  ablataque  principii  ira 

Seîlibas  in  patriisdet  inihi  posae  mori. 
Ut  peragea  mandata  ,  liber,  culpabere  forsao, 

Ingeniique  minor  laude  ferere  mei. 
JuiiicJs  oflîcium  est ,  ut  res,  ita  iempora  reriiiii 

Quœrere  ;  quœsilo  tempore,  tutus  cria. 
Carroiua  proventuntanimodeductasereno  : 

Nubila  suut  subitis  tempora  uostra  iiialis. 
Garmina  secessum  scribentis  et  otia  quœrunt  : 

Me  mare,  me  venti,  me  fera  jactat  byems. 
Canninibua  metus  omnis  abest  :  ego  perditus  eiiscin 

HflDsurom  jugulo  jam  puto  jamque  roeo. 
llœcquoque,  quod  facto,  judei  mirabilur  œquus  : 

Scriptaque  cum  yenia  qualiacumque  legpl. 
Da  mibi  Miconiden,  et  tôt  circumspice  casus  ; 

ingenium  tantis  eicidet  omne  malis. 
Di'iiique  securus  fama?,  liber  ,  ire  meiiieiito, 

Nec  tibi  lit  lecto  displtcuisse  pudur. 


Non  ita  se  nobia  prsbet  fbrtnna  aecnndam, 

Dt  tibi  ait  ratie  laadit  babenda  tue. 
Doneearam  aospea,  Utult  taogebar  amora, 

QusNodique  mibi  noni'uiia  ardor  erat 
Garmina  nunc  ai  n«a  stodiumque,  quod  obfuit ,  odi, 

Sit  satia  :  ingénie  sic  fuga  parta  nioo. 
1  tam^n,  i  pro  me  tu ,  cui  lîcet ,  adspicc  Rooiam. 

Di  faeerent,  posées  non  meus  esse  liber  ! 
Nec  U^,  quod  venias  magnam  peregriuus  in  urbeni , 

ignolum  populo  posse  venire  puta. 
Ut  iitulo  careas,  ipso  noscere  colore  : 

Dissimulare  vclis  te  liret  esse  meum. 
Glam  tamen  inlrato  :  no  te  mea  carmina  laedaul. 

Non  sunt,  ut  quoudam  plena  favoris  oraut. 
Si  quis  erit ,  qui  te,  quia  sis  meus,  esse  Icgcnduui 

Non  putet ,  e  greutio  rejUiatque  sue , 
Inspire,  die,  tttulum  :  Non  sum  prœceptor  auioris  . 

Quas  meruit  pœnas^iaw  dédit  iUud  opus. 
Porsitan  exspectes  an  ia  alta  palatia  uiissuui 

Scaudere  ta  jubeam  Gacsareamque  doUMiHi. 
Ignoscant  augusta  mibi  loca,  dique  locorum  : 

Vcnit  in  boc  illa  fulmen  ab  arœ  caput. 
Esse  quidem  memini  mitissima  sedibus  ilib 

Nuniina,  sed  timeo  qui  mocuere  deoi. 
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blessée  ;  elle  n'ose  pluss*éioigiier  de  la  bergerie, 
la  brebis  arrachée  à  la  gueule  du  loap  ravisseur; 
Phaéton,  s'il  revenait  à  la  vie,  fuirait  le  ciel» 
et  n'oserait  approcher  de  ces  coursiers  qo*iI 
voulaf  foUemenicondaire.Etmoiaussije  crains 
encore»  je  l'avoue,  après  en  avoir  senti  les  at- 
teintes» les  traits  de  Jupiter,  et  je  me  crois 
menacé  de  ses  feux  vengeurs  chaque  fois  que 
le  tonnerre  gronde.  Celui  des  Grecs  dont  le 
navire  a  une  fois  évité  les  écueils  de  Capharée 
détourne  ses  voiles  des  eaux  de  l'Eubée  ;  ma 
barque  aussi  »  déjà  battue  par  une  terrible  tem- 
pête, frémit  d'approcher  des  c6tes  où  elle  fut 
maltraitée.  Sois  donc ,  livre  chéri ,  sois  timide 
et  circonspect,  et  qu'il  te  suffise  d*ôtrelu  des 
gens  de  condition  médiocre.  Icare»  pour  s'être 
élancé  d'une  aile  trop  faible  vers  les  régions 
élevées  de  l'air  »  a  donné  son  nom  à  la  mer  Ica- 
rienne.  U  est  difficile  cq)endant  de  décider  si 
lu  dois  faire  usagede  la  rame  on  des  voiles;  tu 
consulteras  le  temps  et  les  lieux.  Si  tu  peux  être 
présenté  dans  un  moment  de  loisir»  si  tu  vois 
le  calme  régner  partout  »  si  la  colère  a  épuisé 
sa  fougue  »  s'il  se  trouve  un  introducteur  géoé- 
reuxqui ,  malgré  tes  hésitations  et  tes  craintes» 
te  présente»  après  avoir  préparé  en  peu  de 
mots  ta  réception  »  risque-toi.  Puisses-tu  »  plus 
heureux  que  ton  maître»  arriver  en  temps  op- 
portun et  soulager  ma  misère;  car  nul  autre 
queTauteur  de  ma  blessure  »  comme  autrefois 


Achille^ne  peut laguérir. Prends gardesurtoui 
de  me  nuire  en  voulant  me  servir  :  mon  cœur, 
hélas  !  craint  plus  qu'il  n'espère.  Me  va  pas 
éveiller  et  ranimer  cette  colère  qui  sommeille , 
et  ne  sois  pas  pour  moi  la  cause  d'un  châtimrat 
nouveau. 

Quand  tu  seras  entré  dans  le  sanctuaire  de 
mes  travaux»  que  tu  auras  trouvé  la  cassette 
arrondie,  domicile  qui  t'est  destiné,  lu  y  verras 
rangés  en  bon  ordre  tes  frères,  autres  enfanis 
de  mes  veilles;  tous  montreront  leurs  titres  à 
découvert»  et  porteront  fièrement  leur  nom 
inscrit  en  toutes  -lettres.  H  en  est  trois  seule- 
ment que  tu  découvriras  cachés  dans  un  coin 
obscur.  Ceux-là  enseignent  un  art  que  per- 
sonne n'ignore,  Y  Art  d'Aimer.  Fuis  leur  con- 
tact» ou  flétris-les»  si  tu  l'oses,  du  nom  d'OEdipe 
et  de  Télégone(5);  si  tu  as  delà  déférence  pour 
ton  père»  je  te  conjure  de  ne  pas  en  aimer  un 
seul  des  trois  »  quoi  qu'il  fasse  pour  t'apprendre 
à  aimer.  U  est  aussi  quinze  volumes  de  méta- 
morphoses, poésies  échappées  à  mes  funérail- 
les ;  je  te  charge  de  leur  dire  que  ma  fortune 
peut  fournir  une  métamorphose  de  plus  à  celles 
que  j'ai  chantées,  car  elle  a  pris  tout  à  coup 
un  aspea  bien  différent  de  ce  qu'elle  était  d'a- 
bord »  aussi  pitoyable  aujourd'hui  qu'elle  était 
heureuse  hier.  J*aurais  encore»  si  tu  veux  le 
savoir»  beaucoup  d'instructions  à  te  donner, 
mais  je  crains  d'avoir  déjà  trop  retardé  ton 


Terretar  minimo  pcoDK  itridore  oolnmba, 

Ungnibas,  accipiter,  uucia  faciatuis: 
Nec  procot  a  slabulis  audet  secedere,  si  qiia 

Eicttssa  est  avidi  dentibiu  agoa  lupi. 
V jtaret  oœlnin  Pbaetoa,  si  viveret  ;  et  qiios 

Optant  stulte,  iaogflrenolleteqaos. 
aie  quoque  quiD  sensi  fateor  Jovis  arma  Itmcrc  : 

Me  reor  infesto,  qvam  tonat ,  igoe  peii. 
Quicumque  Argolica  déclasse  Capharea  fu(*ii  ^ 

Seoiper  ab  Eaboids  veln  retorquet  aquis. 
Et  moa  cymba  semel  Testa  perçusse  procoib) 

lUain,  quo  lassa  est,  borret  adiré  locuin. 
Ergo,  eare  lilier,  timida  circurospîce  mente, 

Et  salis  a  média  ait  libi  plèbe  legi. 
Dum  petit  iafinnis  nimium  sublimia  pponis 

Icarua ,  Icariia  noinina  fecitaqnis. 
DirOcile  est  tamea  bie  remis  utaris  an  aura  , 

Dieere,  consiliamresqae  locusquedabunt, 
Si  poterie  vacuo  tndi,  si  euneta  videbis 

Milia,  ai  viret  firegerit  ira  suas. 
Si  qoiseritqni  tedubitantem  et  adiré  timen (cm 

Tradat ,  et  ante  tamen  pauca  loqaatur  ;  adi . 
I«uce  bona  dominoqoe  tuo  felîrior  ipsc 

ferfeniasiDac  ,  etmala  nostra  lèves. 


Namque  ea  ,Tel  nemo,  velqui  raihî  vulnera  fecil , 

Solus  Acbilleo  loUere  more  potest. 
Tantumneooeeas,  dum  vis  prodesse,  ?idcto  ; 

Nam  spes  est  animi  nostra  timoré  mioor. 
Qusque  quiesoebat ,  ne  mota  ressBviat  ira  . 

Et  pœnsB  tu  sis  altéra  causa ,  cave. 
Quum  tamen  in  nostram  fueris  penetrale  i'crc|»tuiB, 

Gontigerisque  tua  m  scr}nia  curva  doinuiii  j 
Adspicies  iUio  positos  ex  ordine  fratres, 

Quos  studium  eunctos  evigitavit  idein. 
Cœtera  turba  palam  titulos  ostendet  apcrtos, 

Et  sua  détecta  nomina  fronte  geret. 
Très  procul  obscure  latitantes  parte  vîdebis, 

Hi  quoque,  quod  nemo  nescit^  amare  docont. 
IIos  tu  vel  fugias  ;  vel ,  si  salis  oris  habebis , 

OEdipodas  facito  Telegonosque  voces. 
Dequo  tribus  moneo,  si  qoa  est  tibi  cura  parratis, 

Nequemquam,  quamvis  ipsedocebît ,  ame». 
Suntquoqne  mutatc  ter  quioque  volumina  forma*, 

Nuper  ab  exsequiis  carmina  rapta  mets  : 
ilis  mando  dicas,  inter  mutata  referri 

Fortunœ  Tultumcorpora  possc  meta. 
Namque  ea  dissimilis  subito  est  efTecta  priori  *. 

FIcttdaque  nunc,  aliquo  tem(M)rc  Ista  fuit.  ÎZ2 
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départ;  si  d'ailleurs  je  te  chargeais  de  tout  ce 
qui  oppresse  mon  âme,  tu  deviendrais  toi- 
même  un  fardeau  irop  lourd  à  transporter;  le 
voyage  est  long!  hâte-toi  donc.  Pour  moi,  je 
resterai  confiné  aux  extrémités  du  monde, 
sur  une  terre  bien  éloignée  de  celle  qui  m'a 
VII  naître  ! 


ÉLÉGIE  II. 

Dieux  de  la  mer  et  du  ciel  (car  il  ne  me  reste 
plus  maintenant  qu'à  foire  des  vœux!),  n'ache- 
vez pas  de  mettre  en  pièces  ce  navire,  déjà  si 
maltraité ,  et  ne  vous  associez  pas  à  la  ven- 
geance du  grand  César.  Souvent  un  dieu  pro- 
tège ceux  qu'un  autre  persécute.  Si  Vulcain 
prit  parti  contre  Troie ,  Apollon  se  déclara  pour 
elle.  Vénus  favorisa  les  Troyens,  quand  Pallas 
)eur  était  contraire;  Junon,  si  propiceàTumus, 
haïssait  Énée,  mais  celui-ci  était  en  sûreté 
sous  la  sauvegarde  de  Vénus;  souvent  Neptune 
en  courroux  a  attaqué  le  prudent  Ulysse,  et 
souvent  Minerve  le  déroba  aux  coups  du  frère 
de  son  père.  Et  nous  aussi,  malgré  la  distance 
qui  nous  sépare  de  ces  héros,  qui  empêche 
qu'une  divinité  ne  nous  protège  contre  les 
agressions  d'une  autre  divinité?  Hais,  infor- 
tuné que  je  suis!  mes  vœux  impuissants  se 
perdent  dans  les  airs  1  d'énormes  vagues  cou- 
vrent la  bouche  qui  les  profère.  L'impétueux 


IVotus  disperse  mes  paroles  et  ne  permet  pas 
d'arriver  jusqu'aux  dieux  les  prières  que  je 
leur  adresse.  Ainsi  les  mêmes  vents ,  comme  si 
c'était  trop  peu  pour  moi  d'un  seul  dommage, 
emportent  je  ne  sais  où  et  mes  voiles  et  mes 
vœux! 

O  malheur  :  quelles  vastes  montagnes  d'eau 
roulent  les  unes  sur  les  autres  et  semblent  vou- 
loir s'élancer  jusqu'au  ciel  !  Quelles  vallées  pro- 
fondes ,  quand  les  flots  s'abaissent,  s'entr'ou- 
vrent  sotis  nos  pieds,  et  semblent  toucher  au 
sombre  Tartare  ;  de  quelque  côté  que  se  portent 
les  regards ,  partout  la  mer  et  leciel,  l'une  grosse 
de  vagues  amoncelées ,  l'autre  de  nuages  mena- 
çants. Au  milieu  de  ces  deux  éléments,  les 
vents  se  déchaînent  en  tourbillons  furieux.  La 
mer  ne  sait  à  quel  maître  obéir:  tantôt  c'est 
l'Eurus  qui  s'élance  de  lorient  eml)rasë;  tantôt 
le  Zéphyr  qui  souiVe  de  l'occident;  tantôt  le 
froid  Borée  accourt  avec  furie  de  l'aride  sep- 
tentrion (i  ),  et  tantôt  le  Notus  vient  le  combattre 
en  l'attaquant  de  front.  Le  pilote  éperdu  ne  sait 
plus  quelle  route  éviter  ou  suivre  ;  dans  cette 
affreuse  perplexité,  son  art  môme  est  frappé 
d'impuissance. 

Ainsi  donc  nous  mourons  !  plus  d'espoir  de 
salut  qui  ne  soit  chimérique!  Pendant  que  je 
parle,  la  vague  inonde  mon  visage;  dlem'ôte 
la  respiration ,  et  ma  boudie,  ouverte  en  vain 
pour  implorer  l'assistance  des  dieux,  se  rem- 
pUt  d'une  onde  homicide. 


Plura  quidem  raandare  tibi ,  si  quicris,  habebam  ; 

Sed  vereor  tardœ  causa  fuisse  morœ. 
Quod  si  qus  sul>€unt  tecum  ,  liber  ,  omnia  ferres  ; 

Sarcina  laiuro  magna  futurus  eras. 
Lon^a  via  est  ;  pro|>era  nobis  :  babitabitur  orbis 

tJLlimus  ,  a  terra  terra  remota  mea. 

ELEGIA  II. 

Di  maris  etcœli  (quid  enim  oisi  vota  su|iersuiit  ? 

SoUere  quassatœ  parcite  menibra  ralis  : 
Neve,  precor,  magni  subscribite  Cxsaris  ira*  : 

Sffipe  premente  deo  fert  deas  aller  oppiii. 
Mulciber  tnTrojam,  pro  Troja  stabat  Apollo: 

i€lqua  Venus  Teucris,  Pallas  iniqua  fuit. 
Oderat  JEnetn ,  propior  Saturnia  Turno  : 

Jlie  tamen  Veneris  numine  lutuserat. 
Sa?pe  ferox  eautum  peliit  Neptuuus  tJlyssem  : 

Eripuii  patruo  sœpe  Minerva  suo. 
£i  nobis aliquod-,  quamvis  distamus  ab  illis, 

Quid  vetat  irato  numen  adesse  deo  ? 
Verba  miser  frustra  non  prolicientia  perdo  : 

Ipsa  graves  sparguut  ora  loquenlis  aqux  : 


Trrribihsque  Notus  jaclat  mea  dicta  :  prcocsque 

Ad  quos  mittunlur  non  sinit  ire  deos. 
Ergo  idem  venti,  ne  causa  lœdar  in  una, 

Yelaque  nescio  quo ,  votaque  nostra  feruntl 
Me  miserum  I  quanti  montes  volvuntur  aquarum  ! 

Jam  jam  tacturos  sidéra  summa  putes. 
Quant»  diduclo  subsidunt  «cquore  valles  ! 

Jam  jam  tacluras  Tartara  nigra  putes. 
Quocumque  adspicias,  nihil  est  nisi  pontusetaer, 

Fluctibus  hic  tumidis,  nubibus  ille  minax. 
Inter  utrumque  freinunt  immani  turbine  venli  : 

Nescit ,  cui  domino  pareat,  uuda  maris. 
Nam  modo  purpureo vires  capit  Eurus  abortu  ; 

Nunc  Zephyrus  sero  vespere  missus  adesi  : 
Nunc  gelidus  sicca  Boreas  bacchatur  ab  Arclo  : 

Nunc  Nolus  ad  versa  priclia  frontc  gerit. 
Hector  in  incerto  est  :  uec  quid  fugiatve  pelalve 

luvenit  :  anibiguis  ars  stupet  ipsa  malis. 
Scilicet  occidimas,  nec  spes  nisi  vana  salutis  ; 

Dumqueloquor,  vultus  obruil  unda  meos. 
Opprimet  banc  animain  (luctus ,  frustraquc  pfeca^iO 

Ore  necaturasaccipiemus  aquas. 
At  pia  uil  aliud  quam  me  dolet  cisule  cuiijui  : 
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Heureuseoient  ma  fidèle  épouse  ne  pleure 
que  mon  exil  !  De  tous  mes  malheurs,  eUe  ne 
connaît  et  ne  déplore  que  celui-là  ;  elle  ignore 
que  je  suis  le  jouet  du  vaste  Océan,  elle  ignore 
que  je  suis  à  la  merci  des  vents ,  elle  ignore 
enfin  que  la  mort  est  là,  sous  mes  yeux.  Je 
rends  grices  aux  dieux  de  ce  que  je  n'ai  pas 
souffert  qu'elle  s'embarquât  avec  moi,  de  ce 
que  la  fatalité  n'a  pas  voulu  que  je  subisse  deux 
fois  la  mort.  Quand  je  périrais  maintenant, 
puisqu'elle  est  en  sûreté,  jeme  survirais  encore 
dans  la  moitié  de  moi-même. 

Hélas  I  quel  rapide  éclaira  sillonné  la  nue! 
de  quels  terribles  éclats  retentit  la  voûte 
éthérée  !  La  lame  frappe  les  flancs  du  navire 
aussi  violemment  que  la  pesante  batiste  qui 
ébranle  les  remparts  ;  et  la  vague  qui  s'élève 
surpasse  toutes  les  autres  vagues ,  c'est  celle 
qui  suit  la  neuvième  et  précède  la  onzième  (2). 

Ce  n'est  pas  la  mort  que  je  redoute ,  ce  sont 
les  horreurs  d'une  telle  mort:  sauvez-moi  du 
naufrage,  la  mort  sera  pour  moi  un  bienfait. 
C*est  quelque  chose ,  pour  celui  qui  meurt  de 
mort  naturelle  ou  par  le  fer,  de  rendre  son 
corps  à  la  terre  sur  laquelle  il  a  vécu  ;  c'est 
quelque  chose  d'espérer  un  tombeau  de  la 
tendresse  de  ses  proches  et  de  ne  pas  être  la 
pâture  des  monstres  marins. 

Supposez-moi  digne  d'un  tel  supplice ,  je  ne 
suis  pas  seul  sur  ce  navire  ;  pourquoi  envelop- 
per dans  ma  perte  des  hommes  innocents  ? 


Dieux  de  l'Olympe,  et  vous ,  dieux  azurés 
qui  régnez  sur  les  mers ,  cessez  vos  menaces 
les  uns  et  les  autres;  cette  vie  que  m*a  laissée  la 
colère  généreuse  de  César ,  souffrez  que  je  la 
traîne  douloureusement  jusqu'au  séjour  qu'il 
m'assigne.  Si  vous  voulez  que  mon  expiation  soit 
proportionnée  à  mon  crime,  ma  faute,  César 
lui-même  l'a  décidé,  n*est  pas  de  celles  que  l'on 
punit  de  mort;  s*il  eût  .voulu  m'envoyer  sur 
les  bords  du  Styx ,  certes  il  le  pouvait  sans  votre 
aide  !  Toujours  maître  de  verser  mon  sang ,  il 
ne  m'envie  pas  le  bonheur  de  vivre ,  et  peut 
encore ,  quand  il  le  voudra ,  m*ôter  ce  qu*il  m'a 
laissé.  Mais  vous,  envers  qui  du  moins  je  ne  me 
crois  coupable  d'aucune  offense,  6  dieux,  je  vous 
en  supplie,  contentez -vous  des  maux  que 
j'endure. 

£t  pourtant  quand  vous  vous  uniriez  tous 
pour  sauver  un  malheureux,  l'être  déjà  frappé 
de  mort  ne  peut  plus  être  sauvé  ;  que  la  mer  se 
calme,  que  les  vents  me  deviennent  favorables, 
que  vous  me  fassiez  grâce  enfin ,  en  serai-je 
moins  exilé?  Ce  n'est  pas  pour  trafiquer  ni 
pour  assouvir  ma  cupidité  de  richesses  infinies 
que  Je  sillonne  la  vaste  mer  ;  ce  n*est  pas  pour 
aller ,  comme  autrefois ,  étudier  à  Athènes ,  ni 
pour  visiter  les  villes  de  l'Asie  et  les  contrés  que 
j'y  ai  déjà  vues ,  ni  pour  aborder  à  la  célèbre 
ville  d'Alexandre  (5)  et  voir  tes  rives  enchantées, 
6  Nil  capricieux  !  Si  je  demande  des  vents  fa- 
vorables, quilecroirait?c'estlaSarmatie(4)  qui 


Hoc  anum  nostri  sciiqae  gemitque  mali. 
Nescii  in  immenso  jactari  corpora  ponlo  ; 

NesGÎtagi  venlisj  nescit  adesse  necein. 
Dt,  bene  quod  non  sura  mecuin  coiiscendcrc  passus  , 

Ne  mihi  mors  misère  bis  patienda  foret  ( 
At  nonc,  ut  peream  ,  quoniam  caret  illa  pcricio; 

Dimidia  cerle  parte  superstes  em. 
Hei  mihil  quam  céleri  micueruiit  nubila  flaiimia  ! 

Quantus  ab  aelherio  personat  axe  fragor  ! 
iNec  levios  laterum  tabula*  feriunUir  ab  uiidis , 

Quam  grave  balisUe  mœnia  puisât  omis. 
Qui  venit  hic  fluclus  fluctua  supereminet  omncs  : 

Posterior  nono  est,  undecirao<[ue  prior. 
Nccletum  timeo  :  genus  est  miserabile  leli. 

Demite  naufragium  :  mors  mibi  munus  crit. 
Eflt  aliquid,  fatove  suo,  ferrove  cadeuteni 

In  solita  moriens  ponere  corpus  humo  : 
Et  mandata  suis  aliquid ,  sperare  sepulcbra, 

Ëtnon  acquoreispiscibusessecibum. 
Fiugile  me  digoum  tali  nece  :  non  ego  solus 

H<c  Teborj  mnnoritos  cur  mea  pœna  trabil? 
Vroh  f  Superi,  viridcsque  dei^  quibus  œquora  curic  t 


Utraque  jam  vestras  sistite  turba  minas  : 
Quamque  dédit  vitam  mitissima  Gssaris  ira, 

Uanc  sinite  iufelix  in  loca  jussa  feraai. 
Si,  quam  commerui  pcenam,  me  pendere  vultis; 

Culpa  mea  est ,  ipso  judice,  morte  miuor. 
Millere  me  Stygias  si  jam  voluisset  ad  undas 

Cœsar ,  in  boc  vestra  non  eguisset  ope. 
Est  illi  uostri  non  invidiosa  cruoris 

Copia  :  quodque  dédit,  cuiu  volet,  ipsc  feret. 
Vos  modo ,  quos  certe  nuUo  puto  crimine  lo^soa  ; 

Contenti  nostris,  dt,  precor,  este  uialis. 
Nec  tamen ,  ut  cuncti  miserum  servare  velitis , 

Quod  periit,  salvum  jam  caputesse  potest. 
Ut  mare  subsidat ,  ventisque  ferentibus  utar , 

Ut  mibi  parcatis;  non  minus  e&sul  ero? 
Non  ego  divitias  avidus  sine  fine  paraudi 

Latum  mntandis  mercibus  œquor  aro  : 
Nec  peto  ,  quas  qoondam  petii  studiosus ,  Atbcnas . 

Oppida  non  Asiae ,  non  loca  visa  prius  : 
Non  ut,  Alexandri  claram  delatus  in  urbeni , 

Deiiciasvideam,  Nilejocose,  tuas. 
Quod  faciles  opto  veutos  quis  t^redcre  possît  Y 
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est  la  terre  oii  j'aspire!  Je  fais  des  vœux  pour 
toacheraux  rivages  barbares  du  Pont  occiden- 
tal (5),  et  je  suis  réduit  à  me  plaindre  de  m'éloi- 
g^ner  trop  lentement  de  ma  patrie!  Pour  voir 
Tomes  ^  située  je  ne  sais  dans  quel  coin  du 
monde,  j'abrège  par  mes  vœux  la  route  de 
lexiL  Si  je  vous  suis  cher»  calmez  ces  flots 
furieux,  et  servez  de  guide  à  mon  vaisseau; 
si  je  vous  suis  odieux,  poussez-le  vers  ces  côtes 
où  César  me  relègue  ^  puisque  le  pays  même 
contribue  en  partie  à  Taggravation  de  mon 
supplice.  Hâtez  donc  (que  fais-je  ici?  ),  vents 
rapides,  hâtez  ma  course.  Pourquoi  mes  voiles 
sont-elles  encore  en  Tue  des  bords  ausoniens? 
César  ne  le  veut  pas  ;  pourquoi  retenir  celui 
qu'il  bannit  ?  Que  les  côtes  du  Pont  s'offrent 
plutôt  à  mes  regards  ;  ainsi  Tordonne-t-il  »  et  je 
Tai  mérité.  Je  ne  crois  pas  même  que  le  crime 
condamné  par  lai  puisse  être  légitimement  et 
saintement  défendu.  Toutefois,  puisque  les 
dieux  me  peuvent  s'abuser  sur  les  actions  des 
hommes ,  je  fus  coupable,  vous  le  savez,  mais 
non  pas  criminel.  Que  dis-je  !  si ,  comme  vous 
le  savez  encore ,  je  n'ai  cédé  qu'à  uoe  erreur 
involontaire,  si  mon  esprit  a  été  aveuglé  et  non 
pervers;  si  j'ai  soutenu  la  famille  d'Auguste, 
autant  que  le  peut  un  citoyen  obscur  ;  si  ses 
ordres  furent  toujours  sacrés  pour  moi;  si  j'ai 
célébré  le  bonheur  du  peuple  sous  son  empire; 
si  j'ai  feit  fumer  un  pieux  encens  en  son  hon- 
neur, en  l'honneur  des  Césars  ;  si  tels  furent 
toujours  mes   sentiments,   veuillez,   grands 


dieux,  m  épargner  en  retour.  S*ii  en  est  autre* 
ment,  que  la  vague  suspendue  sur  aia  tête 
retombe  sur  elle  et  m'eujjloutisse. 

Me  trompé-je?  vois-je  bien  se  dissiper  les 
sombres  nuages  et  la  mer,  dontlecourroux  s'é- 
puise, changer  d'aspect?  Ce  n'est  pas  l'effet 
du  hasard,  non!  c'est  vous, dieux,  dont  j'ai, 
sous  condition ,  invoqué  i'appui ,  vous  qu'on  ne 
peut  jamais  tromper,  c'est  vou&qui  m'exaucez 
en  ce  taud  moment. 


ÉLÉGIE  III. 

Quand  m'apparaît  le  lugubre  tableau  de 
celte  nuit  qui  fut  l'agonie  de  ma  vie  à  Rome(1), 
quand  je  songe  à  cette  nuit  où  je  quittai  tant 
d'objets  si  chers,  maintenant  encore  deslarmes 
s'échappent  de  mes  yeux. 

Déjà  approchait  le  jour  où  je  devais,  d'après 
l'ordre  de  César,  franchir  les  frontières  del'ÂU' 
sonie:je  n'avais  ni  le  temps  ni  la  liberté  d'esprit 
suffisants  pour  faire  mes  préparatifs;  mon  âme 
était  restée  engourdie  dans  une  longue  inaaion  ; 
je  ne  m'étais  occupé  ni  du  choix  des  esclaves  qui 
devaientm'accompagner,nidesvétementsetdes 
autres  nécessités  de  l'exil.  Je  n'étais  pas  moins 
étourdi  de  ce  coup  qu'un  homme  foudroyé  par 
Jupiter ,  qui  existe  encore,  mais  sans  avoir  en- 
core recouvré  le  sentiment  de  Texistenoe. 

lA>rsque  l'excès  même  de  la  douleur  eut  di&- 


Samiatis  est  tellas  y  quam  mea  vota  peluot. 
Ubligor  ut  tangam  laî?i  fera  litora  Ponti  y 

Quodque  ait  a  patria  jam  fuga  tarda,  queror. 
Nescio  quo  videam  posiloa  ut  in  orbe  ToioiUa , 

Ëûleni  facio  per  mea  vota  yiam. 
Sen  me  diliçitia ,  tantôt  compescite  fluctua, 

Pronaque  sint  noftr»  numina  yeitra  rati  : 
Scu  magis  udislis  y  jussœ  me  adverlile  terrae. 

Supplicii  pars  est  in  regione  mei. 
Kerte  :  quid  hio  facio?  rapidi  mea  carbasa  venli, 

Ausonios  fines  car  mea  vêla  vident? 
Noiuil  boc  Gœsar  :  quid  quem  fugat  ille  tcnclis  ? 

Adspidat  vultus  Pontica  terra  mena. 
Ki  jubct,  et  merui  :  oec  qase  damnaverit  ille , 

Crimina ,  defendi  fasve  piomve  puto. 
Si  tainen  acta  deos  nunquam  mortaUa  f allant , 

A  culpa  facinus  scituabeaae  mea. 
Iiiimo  ita  ;  vosscitis ,  si  me  meus  abstulit  errur, 

Stultaque  mens  oohin,  non  scelerata  ,  fuit  ; 
Quamlibet  e  minûnis,  domui  si  favimus  illi , 

Si  satia  Augusti  publîca  jusaa  mibi , 
iloc  duce  SI  diii  felicia  sœcula  ,  pro<]uc 


Caïsaretura,  pius,  Gnsaribusque  dedi; 
Si  fuit  bic  animas  nobis  y  ita  parcile,  divi. 

8in  minus  ;  alla  cadens  obruat  unda  caput. 
Fallor?  an  incipiunt  gravidio  yanescere  nubcs , 

Victaque  routaii  frangitur  ira  maris? 
Noucasus,  sed  vos  sub  conditione  vocali , 

Fallere  quosnonest,  banc  mibi  fertis  opciii. 

ELEGIA  111. 

Quum  subit  ilUus  tristissima  noctis  imago , 

Qus  mibi  supremum  tempua  in  urbe  fuit  ; 
Quuin  repeto  noctem,  qua  tôt  mibi  cara  reliqui  ; 

Labitur  ei  oculls  nunc  quoque  gulta  meis. 
Jam  prope  lui  aderat ,  qaa  me  discedere  Gaesar 

Finibusextremajusserat  Ausonis. 
Nec  mens  nec  spatiam  fuerant  satis  apta  paranti  : 

Torpuerant  longa  jteclora  nostra  mora. 
Non  mibi  servorum ,  comitis  non  cura  legendi  : 

Non  aptae  profugo  vestisopisvc  fuit 
Non  aliter  stupui,  quam  qui  Jovis  ignibus  iotus , 

Vivit    et  est  vitœ  nrscius  ipsesna:. 
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sipé  le  Diiage  qui  enveloppai!  mon  esprii ,  el 
que  mes  sais  se  fureat  un  peu  calmés ,  prêt  a 
partir ,  j'adresse  une  dernière  fois  la  parole  à 
mes  amis  oonsiernés»  naguère  si  nombreux»  et 
d<Hit  je  ne  voyais  plus  que  deux  près  de  moi. 
Ua  tendre  épouse ,  me  serrant  dans  ses  bras, 
méiait  à  mes  pleurs  ses  pleurs  plus  abondants, 
ses  pleurs  qui  coulaient  à  flots  le  long  de  son 
visage  indigné  de  cette  souillure.  Ma  fiUe,  alors 
absente  et  loin  de  moi ,  retenue  en  Libye,  ne 
pouvait  être  informée  de  mon  désastre. 

De  quelque  c6té  qu'on  tournât  les  yeux,  on 
ne  voyait  que  des  gens  éplorés  el  sanglotants; 
on  eût  dit  des  funérailles,  dételles  où  la  dou- 
leur n'est  pas  muette  ;  hommes,  femmes,  en- 
fants même  pleuraient  comme  si  j*étais  mort , 
et,  dans  toute  la  maison,  il  n'était  pas  une  place 
qui  ne  fût  arrosée  de  larmes  :  tel ,  si  Ton  peut 
comparer  de  grandes  scènes  à  desscàaes  moins 
imposantes,  tel  dut  être  l'aspect  de  Troie  au 
moment  de  sa  diute. 

Déjà  Ton  n'entendait  plus  la  voix  derhomme 
ni  l'aboiement  des  chiens,  et  la  lune  guidait 
au  haut  des  airs  son  char  nocturne.  Elevant 
mes  regards  jusqu'à  elle,  et  les  reportant  de 
l'astre  au  Gapitole  ,  dont  le  voisinage ,  liélas  ! 
fut  inutile  au  salut  de  mes  pénates.  •  Divinités 
habitantes  de  ces  demeures  voisines,  m'écriai- 
je,  temples  que  désormais  mes  yeux  ne  ver- 
ront plus;  dieux,  à  qui  la  noble  ville  de  Quiri- 
nus  dresse  des  autels  qu'il  me  faut  abandonner. 


salut  pour  toujours!  Quoiqu'il  soit  trop  tard  de 
prendre  le  bouclier  après  k  blessure,  cepen- 
dant déchargez-moi  de  la  haine  que  m'impose 
mon  exil  ;  dites  à  ce  mortel  céleste ,  à  l'auteur 
de  mon  châtiment,  quelle  erreur  m'aveugla, 
afin  qu'il  ne  persiste  pas  à  voir  un  crime  là  où 
il  n'y  a  qu'ime  faute  ;  dites-lui  qu'il  juge  cette 
faute  comme  vous  la  jugez  vous-mêmes.  Gedieu 
apaisé,  je  puis  n'être  pas  malheureux.» 

Ainsi  je  priai  les  dieux  ;  ma  femme,  dont  les 
paroles  étaient  entrecoupées  de  sanglots ,  pria 
plus  longuement.  Ensuite,  les  cheveux  en  dé- 
sordre, elle  se  prosterna  devant  nos  Lares, 
baisa  les  foyers  éteints  de  ses  lèvres  trem- 
blantes ,  et  prodigua  aux  pénates  insensibles 
des  supplications,  hélas  !  sans  profit  ponr  son 
époux  infortuné. 

Déjà  la  nuit  se  précipite  et  ne  permet  plus 
de  relard  :  déjà  l'Ourse  de  Parrhasie  a  détourné 
son  char*  Que  faire?  J'étais  retenu  par  le  doux 
amour  de  la  patrie;  mais  cette  nuit  était  la  der^- 
nière  qui  pràsédât  mon  exil.  Ah  !  que  de  fois , 
en  voyant  l'empressement  de  mes  compagnons, 
ne  leur  ai-je  pas  dit:  c  Pourquoi  vous  hâter? 
Songez  donc  aux  lieux  d^où  vouspartez,àceux  où 
vous  allez  si  vite!  Que  de  fois  ai-je  feint  d'avoir 
fixé  d'avance,  comme  plus  favorable,  une  heure 
à  ce  iàtal  départ!  Trois  fois  je  touchai  le  seuil, 
et  trois  fois  je  reculai.  Mes  pieds,  par  leur  len- 
teur, semblaient  d'accord  avec  mon  âme.  Sou- 
vent, après  on  adieu,  je  pariai  beaucoup  encore; 


Ut  tatnen  hanc  animo  nubend  doloripse  removit, 

Et  tandem  sensus  convalaere  inei; 
Adioquor  exlremum  mœsios  abiturus  amicos, 

Qui  modo  de  muUia  unus  et  aller  crant. 
Usor  amans  fleniem  liens  acrias  ipsa  lenebat , 

Iinbreper  indignas  usque  cadenie  gênas. 
Nata  procul  Libycis  aberat  diversa  sub  oris , 

Nec  poleral  fati  certior  esse  mei. 
Quocumque  adspiceres,  luctus  gemitusque  sonabaut  : 

Forniaque  non  taciti  funcris  inius  erat. 
Fcmina ,  virqne,  meo  pueri  quoque  funerc  mœrenl  ; 

Inque  domo  lacrymas  angulus  oinnis  babet. 
Si  licet  exemplis  in  parvo  grandibus  uli  y 

Hœc  faciès  Trojs ,  cum  caperetur ,  eral. 
Jamque  quiescebant  voces  bominumque  canuuiquc  y 

Lanaqae  nocturnos  alla  regebat  equos: 
Hanc  ego  suspicicns ,  et  ab  bac  Capilolia  ceruviis  , 

Quœ  nostrojrustrajuncta  fuereLari^ 
Nuiiiina  Ticinis  babilantia  sedibus ,  inquani , 

Jamque  oculis  nunquam  templa  videiida  meis  , 
Dique  relinquendi ,  quos  urbs  habct  alta  Quiriui  ; 

t^le  salulali  tempus  in  omne  mibi. 
lit  quamquam  soro  dypcuni  post  vulncra  sumo , 


Attamen  baocodiis  eionerate  fugam: 
Cœlestique  viro  y  quia  me  deceperit  error 

Dicite  :  pro  culpa  ne  soelus  esse  putet. 
Ut ,  quod  vos  Bcitis ,  pcenœ  quoque  sentiat  auctor  : 

Placato  possum  non  miser  esse  deo. 
Hacprece adora viSuperos  ego,  pluribus  uxor 

Singulto  medîos  prtcpediente  sonos, 
nia  etiam  ante  Lares  passis  prostrata  capiTlis 

Ck>ntigit  exstinctos  ore  tremeoie  fooos  : 
Multaque  in  ayersos  efTudit  verba  Pénates  y 

Pro  déplora to  non  valitura  viro. 
Jamque  morœ  spatiuui  nox  prscipilata  ncgabat , 

Yersaque  ab  axe  suo  Parrbasis  Arcloserat. 
Quid  facercra?  blando  patriic  retinebaramore: 

Ultima  sed  jusss  nox  erat  illa  fugœ. 
Ab  I  quoties  aliquo  dixi  properautc ,  Quid  urgcs  ? 

Vel  quo  festines  ire  y  vel  unde  ,  vide. 
Ab  I  quoties  certam  me  aura  raenlitus  habere 

Horam  ;  propositœqju»  foret  apta  viœ. 
Ter  limen  tetigi  ;  ter  su  m  revocalus ,  et  ipse 

Indulgens  animo  pes  mibi  tardus  erat. 
Sœpevalcdicto,  rursus  sum  multalocutus, 

Liquas  idisoedens  oscula  suinma  dedi. 
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souvent  je  donnai  les  derniers  baisers ,  oomme 
si  je  m'éloignais  enfin;  souvent  je  réitérai  les 
mêmes  ordres  et  je  m'abusai-moi-méme,  repor- 
tant mes  regardssur  les  objets  de  ma  tendresse. 
Enfin  c  Pourquoi  me  presser?  Cest  en  Scythie 
qu'on  m'envoie,  m'écriai-je ,  et  c'est  Rome 
que  je  quitte,  double  excuse  de  ma  lenteur  ! 
Vivant,  je  perds  à  jamais  mon  épouse  vivante  > 
ma  iamiUe,  ma  maison  et  les  membres  fidèles 
qui  la  composent  ;  et  vous  que  j'aimai  oomme 
des  frères*  vous  dont  le  cœur  eut  pour  moi  la 
fidélité  de  Thésée»  que  je  vous  embrasse  quand 
je  le  puis  encore,  car  peut-être  ne  le  pourrai* 
je  plus  jamais!  L'heure  qui  me  reste  est  une 
heure  de  grâce  ;  plus  de  retard  !  >  Hes  paroles 
restent  inachevées,  et  j'embrasse  ceux  qui 
m'approchent  de  plus  pr^.    . 

Tandis  cpe  je  parle  et  que  nous  pleurons, 
l'étoile  infportune  du  matin  brille  sor  l'horizon  ; 
Lucifer  se  lève.  Soudain  je  me  sens  déchiré 
comme  si  Ion  m'arrachait  quelque  membre, 
ou  comme  si  une  partie  de  mon  corps  était  sépa- 
rée de  l'autre.  Tel  fut  le  supplice  de  Métius  (2), 
quand  des  coursiers,  vengeurs  de  sa  trahison, 
l'écartelèrent.  Ce  n'est  plus  alors  chez  les 
miens  qu'une  explosion  de  cris  et  de  gémisse- 
ments :  chacun  se  meurtrit  le  sein  d'une  main 
désespérée ,  et  ma  femme,  suspendue  a  mon 
cou,  mêla  à  ses  sanglots  ces  tristes  paroles  : 
«  Non ,  tu  ne  peux  m'étre  ravi  :  nous  partirons 
ensemble  ;  je  suivrai  tes  pas  ;  femme  d'un  exilé. 


je  le  serai  moi-même ,  le  chemin  m'est  aussi 
ouvert;  ma  place  est  près  de  toi ,  à  l'extréiniie 
du  monde.  Je  n'ajouterai  pas  beaucoup  à  h 
charge  du  vaisseau.  La  colère  de  César  te  force 
i  quitter  ta  patrie  ;  moi ,  c'est  la  piété  conju- 
gale ;  ses  lois  seront  pour  mot  plus  puissantes 
q  ue  les  ordres  de  César.  >  Tels  étaient  ses  efforts, 
efforts  déjà  tentés  auparavant.  A  peine  oéda-t* 
elle  aux  importants  motifs  de  notre  intérêt 
commun. 

Je  sors  (ou  plutôt  il  semblait,  moins  le  céré- 
monial ,  qu'on  me  portât  au  tombeau)  tout  en 
désordre,  les  cheveux  épars  et  le  visage  hé- 
rissé de  barbe.  Pour  elle,  anéantie  par  la  dou- 
leur, elle  sentit  sa  vue  s'obscurcir  et  tomba , 
comme  je  lai  su  depuis,  à  demi  morte ,  sur  le 
carreau. 

Quand  elle  fut  revenue  à  elle,  et  que  lesche- 
veux  souillés  de  poussière,  elle  eut  soulevé  son 
corps  gisant  sur  le  marbre  glacé ,  elle  pleura 
sur  elle  d'abord,  et  puis  sur  nos  pénates  alian- 
donnés;  elle  prononça  mille  fois  le  nom  de  l'é- 
poux qu'elle  perdait,  et  son  désespoir  ne  fut  pas 
moindre  que  si  elle  avait  vu  le  bûcher  recevoir 
le  corps  de  sa  fille  ou  le  mien.  Surtout  elle  vou* 
lut  mourir  et  perdre  le  sentiment  avec  la  vie; 
elle  ne  consentit  à  vivre  que  pour  moi. 

Qu'elle  vive  donc  pour  l'exilé ,  puisque  les 
dieux  l'ont  voulu  ainsi,  qu'elle  vive  et  me 
continue  ses  soins  bienveilûnts  pendant  moa 
absence  ! 


Sœpeeadem  inaadala  dedi  :  tneque  ipse  fefelli 

KespicieDS  oculis  pignora  cara  meis. 
Deniquequid  propero?Scythiaeat,  qaoiuiltiiDur,ifc«|uain: 

Roma  reiinquenda  est  :  utraque  justa  niora  est. 
Uior  in  eternum  vivo  mihi  vi?a  negatur  : 

Et  domus  ,  et  fidsdolcia  mcmbra  doitius. 
Quosqoe  ego  dilexi  fraterno  more  sodales^ 

OmihiThesea  pectorajuncta  fide! 
Dum  licetamplectar  :  nuuquam  fortasse  licebit 

Ainplias  ;  in  lucroquœ  daturhora  mihi. 
Nec  mora  j  sermoais  verba  imperfecla  relinquo , 

Amplectens  animo  prozima  qusque  roco. 
Dum  loqaor,  etflemut;  cœlo  oitidissimus  alto 

Stella  gravit  nobis,  Lucifer  ortus  erat. 
Dividorhaudaliter ,  quam  si  mea  membra  relinquam  : 

£t  pars  abrumpi  corpore  visa  suo  est. 
Sic  Métius  doluit ,  tune  quum  in  contraria  versus 

Ul  tores  babuit  proditionis  equus. 
Tum  vero  exoritur  clamor  gemitusque  mcorum  , 

Et  feriunt  niœstœ  peclora  nuda  manus. 
Tum  vero  conjux  humeris  abeuntis  infaœrens 

Misruit  hsec  lacrymis  tristia  dii'ta  suis  * 


Non  potes  ayelli;  siiqul  ab  I  simul  ibimus  inquit , 

Te  sequar,  etconjux  cxaulis  exsul  ero. 
Et  mihi  facta  via  est  :  et  me  rapit  ultima  tellus  : 

Accedam  profugœ  sarcina  parva  rati. 
Te  jubet  e  patria  discedere  Cassaris  ira  : 

Me  pietas,  pietas  hsc  mihiCssar  erit. 
Talia  tenlabat  :  sic  et  teotaverat  ante  : 

Vixque  dédit  victas  ulilitate  mauus. 
Egredior,  sive  illud  erat  siue  funerc  ferri  ^ 

Squallidus  immissis  hirta  per  ora  comis. 
llladolore  mei ,  tenebris  narratur  obortts 

Semianimis  média  procubuisse  domo. 
Utque  resurrexit ,  fœdatis  pulvere  turpi 

Crinibus,  et  gelida  membra  levavit  ])umo  ; 
Se  modo ,  desertos  modo  complorasse  Pénales  , 

Nomen  et  erepti  sœpe  vocasse  viri  : 
Nec gemuisse minus, quam  si  natsve  meuuivu 

Vidissetstnictoa  corpus  habere  rogos  : 
Et  Toluisse  mon  ;  moriendo  ponere  sensus.; 

Respectuque  tamen  non  posuisse  moi. 
Vivat ,  et  absentem,  quoniam  sic  fata  tuierunt, 

Vivat,  ctauxiliosublevetusquesuol  UV? 


LES  TRISTES. 
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ÉLÉGIE  IV. 


Le  gardien  de  l'Ourse  d'Érymanthese  reflète 
dans  rOcëan ,  et  son  înflaence  trouble  les  flots; 
et  cependant  c'est  en  dépit  de  nous  que  nous 
sillonnons  la  mer  Ionienne;  mais  la  peur  nous 
impose  tant  d*audace. 

Malheureux  que  je  suis!  quelles  masses  d'eau 
soulève  la  tempête,  et  comme  le  sable  bouillon- 
ne» arrachédu  fond  des  abîmes;  des  vagues  hau- 
tes comme  des  montagnes  viennent  assaillir  la 
proue  et  frapper  l'image  des  dieux  {\  ).  Ses  flancs 
de  bois  de  sapin  craquent  de  toutes  parts;  lèvent 
fait  siffler  les  cordages,  et  le  navire  lui-même 
témoigne  par  ses  gémissements  qu'ilest  sensible 
à  notre  détresse.  Pâle  et  frissonnant ,  le  pilote 
trahit  son  effroi;  il  cède  au  mouvement  du 
navire  qu'il  ne  peut  plus  régler.  De  même 
qu'un  écuyer  mal-habile  abandonne  au  cour- 
sier rebelle  ses  rênes  impuissantes ,  ainsi  je 
vois  le  pilote  lâcher  les  voiles  an  vaisseau ,  et 
voguer»non  pas  dans  la  direction  qu'il  voudrait, 
mais  au  gré  de  la  violence  impétueuse  des  flots. 
Si  donc  Ëole  ne  nous  envoie  pas  des  vents  op-» 
posés,  je  serai  peut-être  entraîné  vers  les  lieux 
où  il  m'est  défendu  d'aborder!  Déjà,  laissant 
i'Illyrie  (2)  à  gauche,  j'aperçois  dans  le  lointain 
l'Italie  qui  m'est  interdite.  Cessez  donc,ô  vents, 
cessez,  je  vous  supplie,  de  me  pousser  vers  des 
rivages  qu'on  m'a  rendus  inaccessibles,  et  obéis- 
sez ainsi  que  moi  i  un  dieu  tout-puissant. 


Tandis  que  je  parle,  oi  que  j'hésite  entre  le 
désir  et  le  regret  de  m'éloigner ,  avec  quelle 
furie  la  vague  vient  de  frapper  le  flanc  du 
navire!  Grâce,  divinités  de  l'empire  azuré! 
grâce ,  n'ai-je  pas  assez  déjà  de  la  haine  de 
Jupiter?  Sauvez  d'une  mort  affreuse  un  mal- 
heureux épuisé,  si  toutefois  celui  qui  est  déjà 
anéanti  peut  être  sauvé  du  néant. 


ÉLÉGIE  V. 

O  toi  que  je  ne  mettrai  jamais  au  second 
rang  sur  la  liste  de  mes  amis  !  toi  qui  envisa- 
geas ma  disgrâce  comme  si  elle  eût  été  la  tienne 
propre ,  toi  enfin,  cher  ami ,  qui  le  premier,  il 
m'en  souvient ,  osas  me  relever  de  mon  abat- 
tement par  tes  paroles  encourageantes,  et  me 
donner  le  doux  conseil  de  vivre  quand  le  désir 
de  la  mort  possédait  toute  entière  mon  âme  in- 
fortunée ,  tu  te  reconnais  sans  doute  à  ces  traits 
substitués  à  ton  nom?....  Tu  ne  peux  pren- 
dre le  change  sur  l'expression  d'une  recon- 
naissance que  tu  as  inspirée.  Ces  souvenirs 
sont  pour  toujours  fixés  au  fond  de  mon  cœur, 
et  je  t'aimerai  à  jamais  comme  mon  sauveur. 
Le  souffle  qui  m'anime  se  perdra  dans  les  airs, 
et  abandonnera  mon  corps  aux  flammes  du  bû- 
cher ardent,  avant  que  l'oubli  de  ta  générosité 
pénètre  dans  mon  âme ,  avant  que  le  temps 


ELEGIA  IV. 

Tingilur  Oceano  custos  Erymanlhidos  Urs» , 

iEquoreasque  suo  sidere  turbat  aqaas  : 
Nos  tanien  lonium  non  nostra  findimus  œqunr 

Sponte  ;  sed  audaces  cogimur  esse  meUi. 
Memiserum  t  quantia  increscuot  œquora  vends , 

Erataqae  ex  imis  ferret  a'rena  vadis  ! 
Monte  nec  inferior  proras  puppique  recurv>T 

Insilit ,  et  pictos  yerberat  unda  deos. 
Pinea  testa  sonant  ;  palsi  stridore  rudentos , 

Aggemit  et  nostria  ipaa  canna  malia. 
Navita,  eonfeafTia  gelldam  pallore  timorcm  , 

Jam  sequitur  yictus,  non  régit  arte  ratem. 
(JlqueparumTalidai  non  proficientia  rector 

Gerricis  rigidac  frœna  remiltit  equo  ; 
Sic,  non  quo. volait,  sed  quo  rapit  impetus  unJae , 

Aarigam  TÎdeo  vela  dédisse  raii. 
Qaod  niai  mutatas  emiserit  iEoIus  auras  , 

In  loca  jam  nobis  non  adeunda  ferar  : 
Nam  procnl  Illyriis  laeva  de  parte  rcUctis , 

Interdicta  roibi  cernitur  Italia. 
Oesinat  in  Tetitas  qnœso  contendere  terras  j 


Et  mecum  nugno  pareat  aura  deo. 
Dum  loquor ,  et  cupio  pariter ,  timeoque  revelli , 

Increpuit  quantia  Wribaa  unda  latusl 
Parcite,  caerulei  yos,  parcite,  numina  Ponti , 

Infestumque  mibi  ait  aatis  esse  Joveni. 
Vos  an  imam  aasva»  fessam  subducite  moKi. 

Si  modO)  qui  periit,  non  (leriisse  potest. 

ELEGIA  V 

0  mibt  post  ullos  nunquam  roemorande  sodales , 

0  cui  prœcipue  sors  mea  visa  sua  est  y 
Adtonitum  qui  me,  memini ,  carissime,  primiis 

Ausus  es  adloquio  sustinuisse  tuo  ; 
Qui  mibi  consilium  vivendi  milededisti, 

Quum  foret  in  raisero  pectore  morlis  amor  ; 
Scis  bene,  cui  dicam  posilis  pro  nomine  sigois, 

Officium  nec  te  fallit,  aroice,  tuum. 
Hœc  mibi  semper  erunt  imis  in  fixa  mediillis , 

Perpetuusque  animi  debitor  bujus  ero. 
Spiritus  et  vacuas  prius  bic  tenuandus  in  aura» 

Ibit ,  et  in  tepido  dcseret  ossa  rogo , 
Quam  subeant  animo  meritorum  oblivia  noslro  . 
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éteigne  les  seDliments  de  tendresse  que  je  i*aî 
voués.  Que  ]es  dieux  te  soient  propices;  qu'ils 
rendent  ta  destinée  assez  heureuse  pour  n*a- 
voir  pas  besoin  d'aide  »  qu'ils  la  rendent  toute 
autre  que  la  mienne.  Et  pourtant,  si  ma  barque 
eût  vogué  an  gré  d'un  vent  favorable,  tant  de 
dévouement  ne  se  fût  peut-être  pas  révélé! 
Pirithoiis  n'eût  pas  éprouvé  l'infatigable  ami- 
tié de  Thésée  (1  ),  s'il  ne  fût  descendu  vivant  aux 
sombres  bords;  tes  fureurs  ,  malheureux 
Oreste,  ont  été  pour  Pylade  l'occasion  de  pa- 
raître le  modèle  des  amis  ;  si  Euryale  ne  fût 
tombé  entre  .les  mains  ennemies  des  Ruiules, 
Nisus,  le  fils  d'Hyrtaque,  n'eût  acquis  aucune 
gloire  (3). 

Comme  le  feu  éprouve  l'or  ,  l'adversité 
éprouve  l'amitié  :  tant  que  la  fortune  nous  h- 
vorise  et  nous  montre  un  visage  serein,  tout  sou- 
rit i  une  destinée  ju8qu'al<»«  à  l'abri  de  toute  at- 
teinte. La  foudre  vient-elle  à  gronder,  tout  fuit, 
et  personne  ne  connaît  plus  celui  qu'eQtou- 
rait  naguère  un  essaim  d'adulateurs.  Ces 
vérités  que  j'avais  observées  dans  l'histoire  du 
passé,  une  triste  expérience  m'en  fait  connaî- 
tre la  réalité  :  de  tant  d'amis  à  peine  ôtes-vous 
deux  ou  trois  qui  me  restiez  fidèles;  les  autres 
étaient  les  amis  de  la  fortune ,  et  non  les  miens. 
Mais  plus  votre  nombre  est  restreint,  plus 
j'appelle  votre  zèle  au  secours  de  ma  disgrâce. 
Offrez  un  port  sûr  an  naufragé  :  surtout  ne 


vous  effrayez  pas  inconsidérément  de  Tidée  quL 
votre  attachement  puisse  offenser  un  dieu. 
César  a  souvent  loué  la  fidélité  même  dans  ceux 
qui  le  combattaient;  il  Paime  dans  ses  parti- 
sans et  l'estime  dans  ses  ennemis.  Ma  cause  est 
plus  fecile  à  défendre,  puisque  je  n'ai  jamais 
soutenu  le  parti  contraire  k  César,  et  que  je 
n'ai  mérité  mon  exil  que  par  une  inconsc*- 
quence.  Ainsi  donc,  je  t'en  supplie,  aa  nom  de 
mes  malheurs ,  sois  attentif  à  calmer,  s'il  est 
possible,  le  ressentiment  de  cette  divinité. 

Au  reste,  si  quelqu'un  veut  connaître  tous 
mes  malheurs,  il  demande  plus  qu'il  ne  m'est 
permis  de  lui  dire.  Les  maux  que  j'ai  noufferts 
sont  aussi  nombreux  que  les  astres  briDaau 
du  ciel,  que  les  imperceptibles  atomes  conte- 
nus dans  l'aride  poussière.  Ce  que  j'ai  souf- 
fert surpasse  tonte  vraisemblance;  et  mes  pei- 
nes ,  quoique  trop  réelles,  seront  regardées 
comme  des  fables.  11  en  est  d'ailleurs  une  par- 
tie qui  doit  mourir  avec  moi  ;  et  puîaae  œ  mys- 
tère, alors  que  je  garderai  le  siienee ,  b'^ 
jamais  révélé I  Ensaéje  une  voix  infatigable, 
une  poitrine  plos  dore  que  l'airain ,  plusieurs 
bouches  avec  plusieurs  langues,  le  sujet  épui- 
serait mes  forces  avant  que  j'aie  pu  le  traiter 
en  entier. 

Laissez  là,  poètes  femeux ,  le  roi  de  Nérite  (3), 
et  dites  mes  infortunes.  J'en  ai  plus  essuyé 
qu'Ulysse  même  :  il  erra  plusieurs  années  dans 


Et  longa  pteUs  eieiiiat  itta  die. 
Dl  tibi  tint  faciles,  et  opts  nuUios  agealeiii 

Fortuiiani  praBstent  diMiniilenH|ue  me». 
Si  lamen  hieo  navis  vento  ferretvr  aniioo , 

Ignorarelur  foniUn  ista  fides. 
Thesea  Pirilhous  non  tam  leosisaet  amirum , 

Si  flon  infernas  viviia  adisiet  aquas  : 
Ui  foret  eiemplum  veri  Phocsus  amoris . 

Fecerunt  Furie,  trittis  Oresla,  tus. 
Si  non  Euryalus  Rutulos  cecidissei  in  bosles , 

HyrUcid»  Niso  gloria  nulla  foret  : 
Scilicet,  ut  fuUuni  tpectatur  in  iguibus  auruin  , 

Tenipore  sic  duro  est  inspicienda  fides. 
Dum  juyat,  et  yultn  ridet  ibrtuna  sereno , 

Indeiibatat  cuncta  sequunlur  opes  : 
At  simni  intonuit  ;  fugiunt ,  nec  noscilur  uUi , 

Agminibus  comitum  qui  modo  cinctus  erat. 
Atque  bœc  eiemplis  quondam  collecta  priorum , 

Nnnc  mihisunt  propriis  cognila  vera  inalis. 
Vix  duo  tresve  mihi,  de  tôt  superestis,  ainici. 

Cetera  fortune ,  non  mea  turba  fuit. 
Quo  magis,  opavci,  rébus  succurrite  lesis, 

Et  date  naufragio  litora  tu  ta  mro  : 


Neve  mettt  faiso  nîminm  trepidile,  timentes . 

Hac  offendatur  ne  pietate  deus. 
Sepe  fidcm  adversis  etiam  laudavit  in  armis; 

Inque  suisamat  hanc César,  in  boste  probat 
Causa  mea  est  melior,  qui  non  contraria  fovi 

Arma  ;  sed  banc  merui  simplicilate  fugam. 
Invigiles  igitur  nostrb  pro  casibusoro; 

Diminui  si  qua  numinis  ira  potest. 
Scire  meos  casus  si  quis  desiderat  omnes , 

Plus,  quam  quod  fieri  ressinit,  illepetat. 
Tôt  màla  sum  passus  J  quot  in  etbere  sidéra  1u(x*d(, 

Parvaque  quot  siccus  corpora  pulvis  babet. 
Multaque  credibili  tulimus  majora  ,  ratamque, 

Quamvis  acciderint,  non  habitura  fidein. 
Pars  etiam  mecum  quedam  moriatur  oportet, 

Meque  yelim  possit  dissimulante  tegi. 
Si  vox  infragilis,  peclns  mibi  firmius  esset, 

Pluraquecum  linguis  pluribus  ora  forent; 
Non  tamen  idcirco  oomplecterer  omnia  vrrbts, 

Materia  TÎrei  eisuperante  meas. 
Pro  duce  Neritio,  doctî,  mala  nostra,  poste, 

Scribile  :  Nerilio  nam  mala  plura  tuli. 
llle  brcTi  spatio  multis  erravit  m  annis  A9 
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on  étroil  espace  cnire  Dulychium  et  les  ruines 
d'Ilion;  mais  moi,  après  avoir  traversé  des  mers 
situées  au-delà  des  étoiles  qui  m'étaient  con- 
nueSv  j'ai  été  poussé  par  le  sort  sur  les  cAtes  des 
Gètes  eldesSarmates.  II  eut  avec  lui  une  troupe 
dévouée  de  fidèles  amis  ;  et  tout  le  monde  m'a- 
bandonna quand  me  il  fallut  partir.  Vainqueur 
joyeux ,  il  cherchait  sa  patrie;  vaincu  et  banni» 
je  fuis  la  mienne;  et  ma  patrie,  ce  n'est  ni 
Dulychium»  ni  Ithaque,  ni  Samos,  séjours  dont 
la  privation  était  supportable  ;  c*est  la  ville  qui» 
du  haut  de  ses  sept  collines,  surveille  l'univers , 
c'est  Borne,  le  siège  de  l'empire  et  le  séjour  des 
dieux.  Ulysse  était  robuste  et  rompu  à  la  fa- 
ligue;  mon  corps  est  faible  et  délicat  :  il  était 
habitué  aux  terribles  vicissitudes  de  la  guerre, 
et  je  ne  connus  jamais  que  le  doux  loisir  des 
Muses.  Accablé  par  un  dieu,  je  n'ai  reçu  l'assis* 
innce  d'aucun  autre;  la  déesse  des  combats  le 
protégeait*  Le  dieu  qui  règne  sur  les  ondes  in- 
dociles est  moins  redoutable  que  Jupiter  ;  or, 
la  colère  de  Neptune  pesa  seule  sur  Ulysse,  et 
sur  moi ,  celle  de  Jupiter.  Ajoutez  i  cda  que  la 
plupart  de  ses  malheurs  sont  imaginaires,  et  H 
n'y  a  rien  de  fabuleux  dans  les  miens.  11  revit 
enKn  ses  pénates  si  longtemps  désirés ,  cette 
terre  si  longtemps  cherchée  ;  mais  moi ,  c  est 
pour  toujours  que  j'ai  perdu  ma  patrie,  si  le 
dieu  que  j'ai  offensé  ne  s'adoucit  pas. 


ÉLÉGIE  VI. 


Lydée  fut  moins  aimée  du  poêle  deClaros  {i), 
et  Battis  de  celur  de  Cos  (2),  que  tu  ne  l'es  de 
moi,  chère  épouse,  toi  dont  l'image  est  gravée 
au  fond  de  mon  cœur,  et  à  qui  le  sort  devait 
un  époux  plus  heureux,  mais  non  pas  plus  dé- 
voué. Tu  fus  l'appui  qui  soutint  ma  destinée 
croulante,  et  le  peu  que  je  suis  encore  est  un 
bienfait  de  toi  ;  c'est  à  toi  que  je  dois  de  n*étre 
pas  tout-à-fait  dépouillé,  ni  devenu  la  proje 
des  hommes  avidrâ  qui  convoitaient  les  débris 
de  mon  naufrage  :  comme  un  loup  ravisseur, 
pressé  par  la  faim  et  altéré  de  sang,  épie  l'in- 
stant de  surprendre  une  bergerie  sans  défense, 
ou  comme  un  vautour  affamé  cherche  autour 
de  lui  s'il  n'apercevra  pas  quelque  cadavre 
sans  sépulture,  ainsi  je  ne  sais  quel  lâche  en* 
nemi  du  malbeurallait  s'emparer  de  mes  biens, 
si  tu  l'avais  souffert.  Ton  courage  lui  opposa 
victorieusement  ices  amis  généreux  à  qui  je  ne 
témoignerai  jamais  assez  de  reconnaissance. 
Tu  trouves  donc  en  moi  un  témoin  de  ton  dé- 
vouement aussi  sincère  qu'il  est  malheureux , 
à  toutefois  un  pareil  témoin  peut  avoir  quelque 
poids;  en  effet,  ton  dévouement  surpasse  celui 
de  la  femme  d'Hector  et  celui  de  cette  Laodamie, 
qui  partagea  la  mort  de  son  époux.  Si  les  des- 
tins t'eussent  donné  on  Homère(3),  ta  gloire  eût 


loter  Dalichias  lliacasque  domot; 
Nos  fréta  sideribus  totis  distantia  meniOB 

Son  tulit  in  Geticos  Sarmatiootque  sinus. 
Ille  babuit  fidamque  mannm,  sociosqac  fldeles  j 

Me  profuguin  comités  deseruere  inei  : 
Ille  suam  Istos  patriam  victorque  petebat  ; 

A  patria  fugio  victus  etexsul  ego  : 
Nec  inibi  Dalichium  domus  est,  Ithaccve ,  Samcve  , 

Pœna  quibus  non  est  grandis  abesse  locis  ; 
Sed  qutt  de  septero  totum  cireumspicit  orbcm 

Montibus,  ioiperii  Roma  deûmque  locus  : 
llli  corpos  eratduram  patiensque  laborum  ; 

loTalidœ  vires  ingenaaique  mihi  :    * 
Jlle  eratassidne  sstîs  agitatus  in  armis  ; 

Adsoelus  stodiis  oiollibus  ipse  fui  : 
Me  deus  oppressit,  nuUo  inala  nostra  levante  ; 

Bellatrii  ilU  diva  ferebat  opem  : 
Qaumque  minor  Jove  sit  tumidis  qui  régnât  in  undis, 

lllum  Neptuni ,  me  Jovis  ira  preinit. 
Adde  quod  illius  pars  maxima  ficta  laborum  est; 

Ponitur  in  nostris  fabula  nulle  raaiis. 
Denique  quœsitos  tetigit  taroen  ille  Pénales, 

Qacque  diu  petiii,  contigit  arva  tamcn  : 
Al  mibi  |>erpeluo  patria  tellure  carendum  est , 

Ni  fuerit  lopsi  mollior  ira  dei. 


ELE61A  Vl. 

Nec  tantum  Clario  Lyde  dilecta  poeta* , 

Nec  tantum  Goo  Battis  amala  suo  est  ; 
Pectoribus  quantum  ta  nostris,  uxor,  inhaïrrs, 

Digna  minus  misero,  non  meliore  viro. 
Te  mea  subposita  veluti  trabe  fulta  ruina  est  ; 

Si  quid  adhuc  ego  sum ,  muncris  omnc  tu  i  rat 
Tu  facis  ut  spolium  ne  sim  ,  neu  nuder  ali  illis 

Naufragii  tabulas  qui  petiere  mei. 
Utque  rapax  stimulante  lame  cupidusque  cruoris 

Incuslodilum  captât  ovile  lupus: 
Aut  ut  edax  Tultur  corpus  cireumspicit,  ecr|niMl 

Sub  nulla  positum  cemere  posait  buroo  : 
Sic  mea  nescioqnis  rébus  maie  fidus  acerliis 

In  bona  venturus,  si  paterere,  fuit. 
Hune  tua  per  fortes  virtus  summovit  amiros  , 

Nulla  quibns  reddi  gratia  digna  polest. 
Ergo  quam  misero  tam  vero  teste  probe  ris  : 

Hic  aliquod  pondus  si  modo  testia  babet. 
Nec  probitate  tua  prior  est  aut  Uectoris  utur , 

Aut  comes  exstincto  Laodamia  viro. 
Tu  si  MsDonium  vatem  sortita  fuisses, 

Penelopes  esset  fama  secunda  tuo^. 
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éclipsé  la  gloire  de  Pénélope  ;  soit  que  lu  ne 
doives  ton  mérite  qu*à  toi  seule ,  sans  en  avoir 
emprunté  le  modèle  à  aucune  école,  et  grâce  aux 
heureux  penchants  dont  tu  f usdotée  en  naissant; 
soit  que  cette  femme  d'un  rang  suprême  (4),  et  à 
laquelle  tu  fus  attachée  toute  la  vie,  t'enseigne 
à  être  l'exemple  de  la  perfection  conjugale»  et 
que,  par  une  longue  habitude  de  vous  voir, 
elle  t*ait  rendue  semblable  à  elle-même,  si  de 
tels  rapports  peuvent  s'établir  entre  une  desti- 
née si  élevée  et  une  si  humble  fortune. 

Ah  !  pourquoi  ma  verve  s'est-eWe  affaiblie? 
Pourquoi  mon  génie  est-il  maintenant  au-des- 
sous de  ton  mérite?  Pourquoi  le  peu  d'énergie 
que  j'eus  autrefois  s'est-il  amorti  sous  le  poids 
de  mes  longues  infortunes?  Tu  aurais  la  pre- 
mière place  parmi  les  saintes  hérdines ,  tu  se- 
rais la  plus  illustre  d'entre  elles  par  les  qualités 
de  ton  ame!  Cependant,  quelle  que  soit  la  va- 
leur de  mes  éloges,  tu  vivras  du  moins  éter- 
nellement dans  mes  vers. 


ÉIJÊGIE  VII. 

Qui  que  tu  sois  qui  possèdes  l'image  fidèle  de 
mes  traits,  détaches-en  le  lierre  (I),  couronne 
bachique  qui  ceint  ma  tête;  ces  symboles  heu- 
reux ne  conviennent  qu'aux  poètes  heureux. 
Une  couronne  me  sied  mal  dans  l'état  où  je 
suis.  Tu  dissimules  en  vain,  tu  sais  que  je 


m'adresse  à  toi^  le  meilleur  des  amis,  qui  me  poi^ 
tes  partout  à  ton  doigt,  qui  as  fait  enchâsser  mon 
portrait  dans  un  or  pur  (3),  afin  de  contempler, 
par  le  seul  moyen  possible,  les  traits  chéris  de 
l'exilé.  Peut-être,  chaque  fois  que  tu  les  regar- 
des, te  prends-tu  à  te  dire  :  c  Qu'il  est  loin  de 
moi,  ce  cher  Ovide  !  >  Je  suis  heureux  de  ce 
souvenir  ;  mais  je  suis  peint  plus  en  grand  dans 
ces  vers  que  je  t'envoie,  et  que  je  te  prie  de 
lire,  malgré  leurs  défauts.  J'y  chante  les  mé- 
tamorphoses des  êtres,  ouvrage  que  le  funeste 
exil  de  3on  auteur  avait  interrompu  ;  ce  poème, 
comme  beaucoup  d'autres  écrits,  je  l'avais, 
lors  de  mon  départ,  et  dans  l'emportement  de 
la  douleur,  livré  aux  flammes;  etcommelafill^ 
de  Tbestias  (5),  sœur  dévouée  plutôt  que  ten- 
dre mère,  brûla,  dit-on^  son  fils  avec  le  tison  fa- 
tal, ainsi,  pour  qu'ils  ne  me  survécuss^it  pas, 
jebrùlai  ces  livres  innocents,  mes  propres  en  trail- 
les,soitparressentimentcontrelesmuses,  cause 
de  ma  disgrâce,  soit  parce  que  mon  œuvre  ne  roc 
semblait  qu'une  ébauche  encore  informe.  Si  e\k 
n'a  pas  péri  tout  entière,  si  elle  existe  encore, 
c'est,  je  pense,  que  quelque  copie  Tavait  re^ 
produite.  Qu'elle  vive!  je  le  demande  mainte- 
nant, et  qu'amusant  les  loisirs  du  public,  elle 
s'emploie  avec  ardeur  à  le  faire  souvenir  de 
moi. 

Personne,  toutefois,  n'en  supporterait  la  lec- 
ture y  si  Ton  n'était  prévenu  que  je  n'ai  pu  y 
mettre  la  dernière  main,  qu'elle  a  été  enlevée 


Sivc  libi  hoc  debes ,  nulla  pia  facta  magistra  , 

Quumque  nova  mores sunt  Ubi  luce  dati  : 
Feinino  seu  princeps  omnea  tibi  culla  per  annos , 

To  docct  enomplum  conjugis  esse  bonœ  : 
Adsimilciilque  sui  longa  adsuelndine  fecit  : 

Grandia  si  parvis  adsimilare  licet. 
lieu  mibi,  noa  magnas  quod  habent  mea  mrinina  Tiros, 

Nostraque  sont  meritis  ora  minora  tuisl 
Si  qtiid  et  in  nobis  Tivi  fuit  antetigoris, 

Exstinctum  loogis  occidit  omne  malis  : 
IVima  locum  sanclas  heroidas  intcr  haberes  j 

Prima  bonis  animi  conspicerere  hii. 
Qiiantumeunique  tamen  prœconia  nostra  Taleliiint , 

Garmioibus  vives  tempiis  in  omne  ineifi. 

ELEGIA  VII. 

Si  quis  habes  nostri  similes  in  imagine  vu  Un  s  ; 

Deme  meishederas,  Baccbica  séria,  comis. 
hta  deœnt  lœtos  felieia  signa  poetas. 

Tempnribus  non  est  apta  corona  mois. 
IlfiRc  libi  dissimulas,  sentis  tamen,  optiinc,  dici . 

In  digito  qui  me  fersqnc  refersque  luo  ^ 


EfGgiemque  meam  fulvo  compleius  in  auro  , 

Gara  relegati ,  qua  pôles ,  ora  vides  ; 
Quœ  quolies  spectas,  subeal  tibidicere  forsan  , 

Qua  m  procul  a  nobis  Naso  sodalis  abest  I 
Grata  tua  est  pietas  :  sed  carmina  major  imago 

Sunt  mea  ;  quœ  mando  qualiacumque  legas  : 
Carmina  mutatas  hominum  dicentia  formas  . 

t 

Infelix  domini  quod  fuga  rupitopus. 
fliccogodiscedens,  sicut  beue  muUa  meonim  , 

Ipse  mea  posui  mœstus  in  ignc  manu  ; 
Utque  cremassesuum  ferlur  sub  stipitenatum 

Tbestias ,  et  melior  maire  fuisse  soror; 
Sic  ego  non  merilos  mecum  peritura  libellos 

Imposui  rapidis  visc«ra  nostra  rogis. 
Vol  quod  eram  Musas ,  ut  crimina  nostra ,  perosus  ; 

Vel  quod  adhuc  crescens ,  et  rude  carmen  erat. 
Qua».  quoniam  non  sunt  penitus  sublala ,  sed  eistanl 

ràuribus  exemplis  scripta  fuisse  reor; 
Nanc  precor  ut  vivant ,  et  non  if^nava  legentem 

Olia  délectent ,  admoneantque  mei. 
Nec  tamen  illa  legi  poterunt  patienter  ab  alto: 

Nescial  bis  summam  si  quis  abesse  manam. 
Ablatam  mediis  opua  est  incadibus  illnd  ;  2J 
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(le  renciume  à  peine  forgée,  que  le  poli  de  la 
lime  lui  a  manqué;  aussi  est-ce  l'indulgence 
((ue  je  sollicite,  et  non  des  éloges  ;  et  ce  sera 
me  louer  assez,  Latins,  que  de  ne  pas  me  re- 
jeter. Voilà,  si  tu  les  en  crois  dignes,  six  vers  à 
placer  en  tête  du  livre  :  <  Qui  que  tu  sois,  aux 
mains  de  qui  tombe  cet  ouvrage  orphelin, 
donne-lui  du  moins  un  asile  dans  celte  Rome 
qui  est^ restée  ton  séjour.  Rappellê-toi,  pour  lui 
être  favorable,  qu*il  n'a  point  été  publié  par 
son  auteur,  qu'on  Ta  comme  sauvé  de  mon 
bûcher  funèbre.  Tout  ce  qu*un  travail  inter- 
rompu y  a  laissé  de  fautes,  songe  que,  si  le 
son  l'eût  permis,  je  les  eusse  corrigées.» 


ÉLÉGIE  VIII. 

On  verra  remonter  de  leurs  embouchures 
à  leurs  sources  les  fleuves  majestueux, et  rétro- 
grader les  coursiers  du  soleil;  on  verra  la 
terre  se  couvrir  d'étoiles,  le  ciel  s'ouvrir  sous  le 
soc  de  la  charrue,  la  flamme  jaillir  de  l'eau ,  et 
l'eau  jaillir  du  feu;  enfln  tout  ira  au  rebours 
des  lois  de  la  nature  ;  aucun  corps  ne  suivra 
la  route  qui  lui  est  tracée  ;  les  phénomènes  que 
je  croyais  impossibles  se  réaliseront,  et  il  n'est 
plus  rien  qu'on  ne  doive  admettre  désormais 
comme  croyable.  Ces  prédictions,  je  les  fais 
parce  que  celui  dont  j'attendais  l'assistance 
dans  l'adversité  a  trahi  mon  espoir. 


M'as-tu  donc  à  ce  point  oublié,  perfide? as  lu  à 
ce  point  redouté  la  contagion  du  malheur,  que 
tu  n'aies  eu,  pour  me  consoler  dans  mon  afflic- 
tion, ni  un  regard  ni  une  parole,  et  que  tu 
n'aies  pas,  ame  insensible,  assisté  à  mes  funé- 
railles? L'amitié,  dont  le  nom  est  iniposant  et 
sacré  pour  tous,  est  donc  pour  toi  un  objet 
méprisable  et  bon  à  fouler  aux  pieds?  Que  te 
coûtait-il  de  visiter  un  ami  accablé  squs  les 
coups  du  malheur,  de  lui  adresser  des  paroles 
encourageantes,  de  donner,  sinon  une  larme  à 
son  infortune,  du  moins  quelques  regrets  ap- 
parents, quelques  signes  de  douleur,  de  lui  dire 
simplement  adieu,  ce  qu'on  obtient  même  des 
étrangers;  de  joindre  ta  voix  à  la  voix  du 
peuple,  tes  cris  à  ses  cris  ;  enfin,  puisque  tu  al- 
lais ne  plus  voir  mon  visage  consterné,  de  pro- 
fiter ,  pour  le  voir  encore ,  des  derniers  jours 
qui  te  restaient,  et  une  seule  fois  encore,  pour 
toute  ta  vie,  de  recevoir  et  de  prononcer,  avec 
un  attendrissement  mutuel,  un  dernier  adieu? 
C'est  pourtant  b  ce  qu'ont  fait  des  hommes 
qu'aucun  lien  n'attachait  à  moi,  et  des  larmes 
abondantes  attestaient  leur  émotion.  Que  se- 
rait-ce donc  si  tu  n'avais  pas  vécu  avec  moi,  et 
aussi  longtemps,  dans  une  étroite  amitié,  fon- 
dée sur  de  puissants  motifs?  Que  serait-ce  donc 
si  tu  avais  eu  moins  de  part  à  mes  plaisirs  et  à 
mes  affaires,  si  je  n'avais  été  moi-même  le  con- 
fident de  tes  plaisirs  et  de  tes  affaires?  Qtie  se- 
rait-ce donc  si  je  ne  t'avais  connu  qu'au  milieu 


Défait  et  scriptis  altîma  lima  mcis. 
Et  veniam  pro  laade  peto  :  laudalus  abiinde 

Noo  fastidilna  si  tihi,  lector,  ero. 
II08  quoqne  tex  versus  y  in  primi  fronte  libelli 

Si  pneponendos  esse  putal)is ,  habe  : 
Orba  parente sno  quicunique  yoluniina  tandis, 

His  salleni  wesin  detur  in  tirbe  locus. 
Qaoqiie  magis  faveas  ,  Don  hœc  sunt  édita  ab  ipso , 

Sed  quasi  de  domini  funere  rapta  sui  : 
Quicquid  in  bis  igitur  vitii  rude  carmen  babebit , 

Emendaturus,  si  Hcuisset,  eram. 

ELE61A  VIIL 

In  caput  alta  tuum  labenior  ab  asquore  rétro 

Flumina  :  conTenîs  solqnc  recurret  equis  : 
Terra  feretstelUs  :  cœlum  findeiur  aratro  : 

Unda  dabit  flammas  ;  et  dabit  ignis  aquas  : 
Onmia  naluras  pneposlera  legibus  ibnnt  : 

Pai'sque  suum  mundi  nulla  iene bit  iter. 
Omnia  jam  fient  ^  fieri  que  poase  negabam  : 

Et  nibil  est  de  que  non  sii  babenda  fides. 

IV. 


Use  ego  vaticinor  ;  quia  sum  deccplus  ab  il  la , 

Laiurum  miseroquem  raihi  rebar  a^m. 
Tantane  te,  fallax,  cepere  oblivia  nostri, 

Adflictumne  fuit  tanlus  adiré  pudor? 
Ht  neque  respiccres ,  ncc  solarere  jacentem, 

Dure  I  nec  exsequias  prosequerere  meas  ? 
lllud  amiâitin  sanctum  ac  vcnerabile  nomen 

Re  tibi  pro  yill  sub  pedibusquc  jacet? 
Quid  fuit  ingenti  prostratum  mole  sodalem 

Visere,  et  adioquii  parte  levare  tui  ? 
Inque  rocos  si  non  lacrymam  dimittcre  catiis , 

Pauca  tamen  ficto  verba  dolore  queri  ? 
Idque,  quodignoti  faciunt,  valedicere  saltciii  ^ 

Et  Tocem  popuU  publicaque  ora  sequi  ? 
Denique  lugubres  vultus ,  nunquamquo  videndos 

Gemere  supremo ,  dum  licuitque  ,  die  ? 
Dicenduroque  semel  toto  non  amplins  «tvo 

Âccipere,  et  parili  redderc  voce  :  Vale? 
At  fccere  alii  nullo  roibi  fœdere  juocli  ^ 

Et  lacrymas  animi  signa  dedere  sui. 
(2uid?  nisi  coDYtctu  causisque  Talentibus  essem., 

Temporis  et  longi  vinctus  amorc  tibi  ? 
Quid  t  nisi  tôt  lusus  et  tôt  mea  séria  nosses  s 

43 


3t 


674 


OVIDE. 


de  Rome,  toi,  associé  en  tout  et  partout  à 
mon  existence?  Tout  cela  est-il  devenu  le  jouet 
des  vents  impétueux?  Tout  cela  est-il  devenu  la 
proie  du  Léthé? 

Non,  je  ne  crois  pas  que  tu  sois  né  dans  la 
molle  dté  de  Quirinus,  dans  cette  ville,  hélas! 
où  je  ne  dois  plus  rentrer,  mais  au  milieu  des 
rochers  qui  hérissent  celte  rive  gauche  du 
Pont,  au  sein  des  monts  sauvages  de  la  Scythie 
et  de  la  Sarmatie.  Tes  entrailles  sont  de  roche, 
ton  cœur  sans  pitié  est  de  bronze  ;  une  ligresse 
fut  la  nourrice  dont  ta  lèvEe  enfantine  pressa 
les  mamelles  ;  sans  cela  tu  n'aurais  pas  vu  mes 
malheurs  avec  autant  d'indifférence,  et  tu  ne 
te  serais  pas  attiré  de  ma  part  cette  accusation 
de  cruauté.  Hais  puisque  aux  autres  coups  du 
destin  se  joint  encore  la  perle  de  l'amitié  que 
tu  me  témoignais  jadis,  tâche  du  moins  de  me 
faire  oublier  ta  faute,  et  de  forcer  la  bouche 
qui  t'accuse  aujourd'hui  à  faire  bientôt  ton 
éloge. 


ÉLÉGIK  IX. 

Puisses-tu  parvenir  sans  orages  au  terme  de 
ta  vie,  toi  qui  lis  mon  livre  sans  prévention  hos- 
tile à  son  auteur!  Puisse  le  ciel,  que  mes  vœux 
n'ont  ou  fléchir  pour  moi,  exaucer  les  vœux 


que  je  forme  aujourd'hui  pour  toi  !  Tant  que 
tu  seras  heureux,  tu  compteras  beaucoup  d'a- 
mis; si  le  temps  se  couvre  de  nuages,  tu  resteras 
seul.  Vois  comme  les  colombes  sont  attirées 
par  la  blancheur  des  édifices,  tandis  que  la 
tour  noircie  par  le  temps,  n'est  visitée  d'aucun 
oiseau.  Jamais  les  fourmis  ne  se  dirigent  vers 
les  greniers  \jdes  :  jamais  les  amis  vers  les  pros- 
pérités évanouies.  Gomme  notre  ombre  nous 
accompagne  fidèlement  tant  que  nous  mar- 
chons au  soleil,  et  nous  quitte  si  l'astre  est  ca- 
ché par  les  nuages  ;  de  même  le  vulgaire  in- 
constant règle  sa  marche  sur  l'éclat  de  notre 
étoile,  et  s'éloigne  dès  qu'un  nuage  vient  à  l'é- 
clipser. Je  souhaite  que  ces  vérités  le  semblent 
toujours  des  chimères  ;  mais  ma  propre  expé- 
rience me  force,  hélas!  à  les  reconnaître  pour 
incontestables.  Tant  que  je  fus  sur  un  bon  pied 
dans  le  monde,  ma  maison,  bien  connue  dans 
Rome,  quoique  simple  et  sans  faste,  fut  assez 
fréquentée  ;  mais,  à  la  première  secousse,  tous 
redoutèrent  sa  chute,  et,  d'un  commun  accord, 
s'enfuirent  prudemment.  Je  ne  m'étonne  pas 
que  l'on  craigne  la  foudre,  dont  le  feu  gagne 
tous  les  objets  d'alentour  ;  mais  César  estime  h 
fidélité  au  malheur,  lors  même  que  celui  à  qui 
l'on  est  fidèle  est  un  ennemi  de  César,  et  il  ne 
s'irrite  point  (lui  le  plus  modéré  des  hommes) 
qu'un  autre  aime  encore,  dans  l'adversité,  ceui 


Tôt  nossem  lusus  seriaqae  ipse  tua  ? 
Quid?  si  duntaiat  Romo  inihi  cogoiluseMea, 

Adscitus  loties  in  genut  omne  loci? 
Giiiictano  in  acqaoreos  abieruDt  irrita  yentos? 

GuDctane  Lethsis  mersa  ferantur  aquis? 
Non  ego  le  genitum  placida  reor  urbe  Quirini , 

Urbe  j  meo  que  jam  non  adeunda  pede  est  : 
Sed  scnpulis  Ponti,  quos  hœc  babet  ora ,  sinistri, 

Inqoe  feris  Scytbiœ  Sarmalicisque  jugis  : 
Et  tua  sunt  silicis  circum  prœoordia  ?  en», 

Et  rigidum  ferri  semina  peclus  babent  : 
Quelque  tibi  quondani  tenero  daœnda  palalo 

Plena  dédit  nutrix  ubera ,  tigris  erat. 
At  inala  nnstra  minus  quant  nunc  aliéna  putasses , 

Duritisque  mihi  non  agerere  reus. 
Sed  quoniam  accedit  fataiibus  boc  quoque  daninis, 

(]t  careant  numeris  tempora  prima  suis; 
Effice  peocati  nesim  memor  bujus,  et  illo 

Orficium  laudem ,  quo  queror,  qre  tuuro. 

ELEGIA  IX. 

Detur  inoffenss  metam  tibi  tangere  vitao , 
Qui  legîs  hoc  oobis  non  inimicas  opus. 


Atque  utinam  pro  te  possint  roea  vola  Talere , 
I      Qu»  pro  me  dnros  non  teligere  deoy  I 
Doâec  eris  felii ,  multos  numerabis  amieoa  : 

Tempora  si  fuerint  nubila  ,  solus  eria. 
Adspicis  j  ut  yeniant  ad  candida  tecta  colambfle , 

Aocipiat  nuUas  sordida  lurris  aves. 
Horrea  formicas  tendunt  ad  inania  nnnqatm  : 

Nulltts  ad  amissas  ibit  amicus  opea. 
Utque  cornes  radios  persoUs  eaoUbua  urobrt , 

Quum  latet  hic  pressus  nubibus ,  iUa  fugit  ; 
Mobile  sic  sequitur  fortunte  lamina  vulgoa  : 

Qus  simul  inducta  nube  teguntur,  «hit 
HfDC  precor  ot  possint  semper  tibi  falsa  videri  : 

Sunt  tamen  eventu  vera  fatenda  meo. 
Dum  stelimus ,  turbsa  quantum  salis  esset ,  babebat 

Nota  quidem  ,  sed  non  ambitiosa  domus. 
At  simul  impulsa  est;  oranea  iimaere  rainam , 

Gautaque  comrouni  terga  dcdere  fuga. 
Sa!Ta  nec  admiror  metonnt  si  fulmina ,  quorum 

Ignibus  adfari  proiima  quasque  Tident. 
Sed  tamen  in  duria  remanentem  rebna  amicum 

Quamiibet  inviso  Gaeaar  in  bosle  probat; 
Nec  solet  irasci ,  neque  enim  moderttior  alto*, 

Quum  quia  in  adTenîa ,  si  q«iid  amayit,  amat. 


LES  TUISTES, 
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qu'il  aimait  aapararant.  Lorsqu'il  sut  la  con* 
duite  d*Oreste,  Tboas  lui-même,  dit-oo,  ap- 
plaudit à  Pylade  ;  Hector  loua  toujours  l'amitié 
qui  unissait  Patrode  au  grand  Achille.  On  ra- 
conte que  le  dieu  du  Tartare  s'attendrit  en 
voyant  Thésée  accompagner  son  ami  aux  en- 
fers :  en  apprenant  l'hértikiue  dévouement  de 
Nisus  et  d'Euryale,  des  pleurs,  6  Turnus! 
on  le  peut  croire  »  arrosèrent  ton  visage.  Il  est 
une  religion  du  malheur  qu'on  approuve  même 
jusque  dans  un  ennemi  ;  mais,  hélas!  qu'ils  sont 
peu  nombreux  ceux  que  touchent  mes  paro- 
les !  Cependant  telle  est  ma  situation ,  telle  est 
ma  destinée  présente  qu'elle  devrait  arracher 
des  larmes  à  tous  les  yeux. 

Hais  mon  cœur,  quoique  flétri  par  mes  pro- 
pres diagrins,  s'épanouit  à  ton  bonheur  ;  j'a- 
vais prévu  tes  succès  quand  ta  barque  ne  vo- 
guait encore  que  par  une  faible  brise.  Si  les 
vertus,  si  one  vie  sans  tache  ont  droit  à  quelque 
récompense,  nul,  mieux  que  t<M,  ne  mérite  de 
l'obtenir;  si  quelqu'un  s'est  jamais  signalé 
dans  les  nobles  exercices  de  l'esprit,  c*est  toi 
dont  l'éloquence  fait  triompher  toute  cause 
qu'elle  soutient.  Frappé  de  tes  éminentes  qua- 
lités :  c  Ami,  te  disais-je  alors,  c'est  sur  un  théâ- 
tre élevé  qu'éclatera  ton  génie.  >  Et  je' ne  con- 
sultais ni  les  entraillés  des  brebis,  ni  le  ton- 
nerre grondant  à  gauche  (1),  ni  le  chant  ou  le 
vol  des  oiseaux  ;  la  raison  seule  et  un  heureux 
pressentiment  de  l'avenir  furent  mes  augures. 


C'est  ainsi  que  je  conçus  et  que  j'exprimai  ma 
prophétie;  puisqu'elle  s'est  accomplie,  je  me 
félicite,  je  te  félicite  de  tonte  mon  âme  de  ce 
que  ton  talent  ait  échappé  à  l'obscurité.  Ah  ! 
plût  au  ciel  que  le  mien  y  fût  à  jamais  resté  en- 
seveli! 11  eût  été  pour  moi  plus  utile  que  mes 
prodoctions  ne  vissent  jamais  le  jour  !  car 
autant,  6  mon  éloquent  ami,  l'art  sérieux  que 
tu  cultives  t'a  profité,  autant  mes  études,  bien 
différentes  des  tiennes,  m'ont  été  nuisibles! 

Et  cependant  ma  vie  t'est  bien  connue  ! Tu 

sais  que  les  mœurs  de  l'auteur  sont  restées 
étrangères  à  cet  art  dont  je  suis  le  père,  tu  sais 
que  ce  poème  fut  un  amusement  de  ma  jeu- 
nesse, et  que,  tout  blâmable  qu'il  est,  il  n'est 
toujours  qu'un  jeu  de  mon  esprit  d'alors.  Si 
ma  faute  ne  peut,  sous  quelque  jour  qu'elle 
apparaisse,  être  justifiée,  je  pense,  du  moins, 
qu'on  peut  l'excuser.  Excuse-la  donc  de  ton 
mieux,  et  n'abandonne  pas  la  cause  de  ton  ami. 
Ton  premier  pas  fut  heureux  4  tu  n'as  plus 
qu'à  continuer  ta  route. 


ÉLËGIË  X. 

Je  monte  (ah!  puissé-je  monter  encore!)  un 
navire  placé  sous  la  protection  de  la  blonde 
Minerve  ;  le  casque  de  la  déesse,  qui  y  est  peint. 


De  comité  Argolico  potiquam  cognoTÎt  Oresten , 

Narratur  Pyladen  ipte  probasse  Tboas. 
Quœ  fuit  Actoride  cum  magno  semper-  Acbille  , 

Laudari  solita  est  Hectoris  ore  fides. 
Quod  pius  ad  Mânes  Theseas  cornes  isset  amico  ; 

Tartareum  diciint  indolaisse  deuni . 
Euryali  Nisique  fide  tibi,  Turne,  relata , 

Credibile  est  Iacf7n]is  immaduisse  gênas. 
Est  etiam  miseris  pietas  )  et  in  boste  probatur. 

iJen  I  mibi  qoam  pauooa  bsDc  mea  dicta  moTent  I 
Ilic statoa,  bec  reram  nunc  est  fortuna  niearum  , 

Debeat  ntlaerymis  nullus  adesse  roodos. 
At  mea  sint  proprio  quam^is  mœstissima  casu 

Pectora  ;  profactn  facta  serena  tuo. 
If  oc  tibi  Tentarum  jam  tum,  carissime,  Tidi , 

Ferret  adbuc  istam  cum  minus  aura  ratem. 
$i?e  aliquod  morum ,  seu  vitse  labe  carentis 

Est  pretium  ;  nemo  pluris  babendus  erit. 
Sive  per  ingenuas  aliqnis  caput  extulit  artes  j 

Qaslibet  eloquio  fit  bona  causa  tuo. 
Hia  ego  oommotus,  diii  tibi  protinus  ipsi  : 

Scena  manet  dotes  grandis,  amiee,  tuas. 
lise  mibi  non  of  ium  fibros  tonilrusve  sinistri , 


LSnguave servals,  pennave  dixit  avis^ 
Augurinm  ratio  est,  et  conjectura  futuri  : 

Hae  divinavi ,  notitîamque  tuli. 
Qus  quoniam  rata  sunt,  tota  mibi  mente  tibique 

Gratulor,  ingeninm  nonlatuîssetuum. 
At  nostruro  tenebris  utinam  latuisset  in  imis  I 

Expediit  studio  lumen  abesse  meo. 
(Jtque  tibi  prosunt  arles,  facnnde,  severa, 

Dissimiles  iltis  sic  nocuere  mibi. 
Vlta  tamen  tibi  nota  mea  est ,  scis  artibus  ilîi» 

Auctoris  mores  abstinuisse  sui. 
Scis  vêtus  bocjuvenîlusnm  mibi  carmen,  etisto, 

Ut  non  iaudandos ,  sic  tamen  esse  jocos. 
Ergo  ut  defendi  nullo  mea  posse  colore, 

Sic  escusari  crimina  posse  puto. 
Qua  potes  excusa ,  nec  amici  desere  causa  m  : 

Qno  pede  oœpisti  ,*sic  bene  semper  cas 

ELEGIA  X. 

I  Est  mibi ,  sitque  precor,  flavs  tutela  Minerve 
Navis ,  et  a  picta  casside  nomen  babet. 

45. 
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lui  a  donné  son  nom.  Déploie-t-on  les  voiles, 
il  glisse  au  moindre  souffle;  agite-t-on  les  ra<« 
mes,  il  obéit  aux  efforts  du  rameur;  non  con- 
tent de  vaincre  à  la  course  les  autres  vaisseaux 
qui  raccompagnent,  il  rejoint  ceux  qui  Font 
devancé  au  sortir  du  port;  il  résiste  à  la  lame, 
il  soutient  le  choc  des  vagues  les  plus  hautes, 
et,  battu  par  les  flots  furieux,  il  ne  faiblit  ja- 
mais. C'est  lui  qui,  depuis  Cencbrée  (i),  voisine 
de  Gorinthe,  oii  je  commençai  à  en  apprécier  le 
mérite,  fut  toujours  le  guide  et  le  compagnon 
fidèle  de  ma  fuite  précipitée/ Jeté  au  milieu  de 
tant  de  hasards,  et  à  travers  des  mers  soule- 
vées par  les  tempêtes,  il  est  resté  sain  et  sauf, 
grâce  à  la  protection  de  Pallas  ;  puisse-t-il  enco- 
re, sain  et  sauf,  franchir  les  bouches  du  vaste 
Pont,  et  entrer  enfin  dans  les  eaux  qui  baignent 
les  rivages  des  Gètes»  le  but  de  son  voyage. 

Dès  qu'il  m*eut  conduit  à  la  hauteur  de  la 
mer  d'Hellé,  petite-fille  d'Éole,  et  qu'en  tra- 
çant un  étroit  sillon  il  eut  accompli  ce  long  tra- 
jet (:2),  nous  cinglâmes  vers  la  gauche,  et,  laissant 
la  ville  d'Hector  (5),  nous  allâmes,  ô  Imbros(4), 
aborder  à  ton  port  ;  de  là,  poussé  par  une  brise 
légère  aux  rivages  de  Zérinthe  (5)  ,mon  vaisseau, 
fatigué,  mouilla  près  de  Samoihrace,  et  c'est 
jusqu'à  cette  île,  d'oii  il  n'y  a  qu'une  courte 
traversée  (6)  pour  gagner  Tempyre,  qu  il  m'ac- 
compagna ;  car  alors  j'eus  la  fontaisie  de  traver- 
ser par  terre  le  pays  des  Bistoniens;pourlu1»il 


tourna  dans  les  eaux  de  l'Heliespont,  et  se  diri- 
geasucoessivement  vers  Dardante  (7),  qui  a  con- 
servé le  nom  de  son  fondateur;  vers  les  rives, 
6  Lampsaque  (8),  protégée  du  dieu  des  jardins  I 
vers  le  détroit  qui  sépare  Sestos  d'Abydos  (9), 
canat  resserré  où  périt  la  jeune  fille  que  portait 
mal  sa  dangereuse  monture  ;  de  là ,  vers  Cyzi- 
que,  qui  s'élève  sur  les  côtes  de  la  Propontide, 
Gyzique,  célèbre  création  du  peuple  d'Hëmo- 
nie;  enfin,  vers  le  Bosphore,  porte  majestueuse 
qui  s'ouvre  sur  les  deux  mers  y  et  que  domine 
Byzance(iO).  Puisse-t-il  surmonter  tous  les  ob- 
stacles, et,  poussé  parle  souffle  de  l'Auster,  tra- 
verser victorieusement  les  mouvantes  Cya- 
nées  (il),  le  golfe  de  Thynio^,  et  de  là,  saluant 
ApoUonie,  passer  sous  les  hauts  remparts  d'An- 
chiale,  raser  le  port  de  Mésembrie,  Odesse,  la 
ville  qui  tedoitsonnom,ôBacchus{lâ)!  et  celle 
où  des  fugitifs  d'Alcathoê  fixèrent,  ditron,  leurs 
pénates  errants;  puisse-t-il,  enfin,  arriver  heu- 
reusement à  cette  colonie  (15),  asile  où  me  relè- 
gue le  courroux  d'un  dieu  offensé. 
-^  S'il  arrive  à  cette  destination,  j'offrirai,  eo 
actions  de  grâces,  une  brebis  à  Minerve;  une 
offrande  plus  riche  est  au-dessus  de  ma 
fortune. 

Vous  qu'on  révère  en  cetteile  (1 4),  fils  deTyn- 
dare,  soyez  propices  à  ce  double  voyage  (  1 5),  car 
l'un  de  nos  vaisseaux  se  prépare  à  traverser  le 
groupe  resserré  des  Symplégades,  et  l'autre  à 


Sive  opus  est  Telis,  miùimam  bene  currit  ad  auram  : 

Sive  opos  est  reino ^  rémige  carpit  iler. 
Nec  comités  yolucri  contenta  est  viucere  cursu  : 

Occupât  egressas  quamlibet  ante  rates. 
Et  patitur  fluctua ,  fertque  adsilîenlia  longe 

^quora  y  nec  sievis  yicta  madcscit  aquis. 
lUa  Corinibiacis  primum  mihi  cognit»Gen<^ri8 

Fida  manet  Irepidœ  duxque  comesque  fugœ. 
Perquc  tôt  «rentus ,  et  iniquis  concita  yenlis 

^quora ,  Palladio  numine  tuta  fuit. 
Nune  quoque  tuta,  precor,  vasti  secelostia  Pontî^ 

Quasque  petit ,  Getici  littoris  intret  aquas. 
Quffl  simnl  iEoliae  mare  me  deduxit  in  Helles  y 

Et  longura  tenui  limite  fecit  iter  ; 
Fleximus  in  lacTum  cursus  y  et  ab  Ilectoris  urbe 

Yenimus  ad  portus  y  Imbria  terra ,  tuos. 
Inde  leyi  Yento  Zerynthia  littora  nactis 

Tbreiciam  tetigit  fessa  carina  Samon. 
Saltus  ab  bac  terra  brevis  est  Tempyra  petenti. 

Hac  dominum  tenus  est  illa  seeuta  suum. 
Nam  mibi  Biatonies  placuit  pede  carpere  campos  : 

Hellesponliacas  illa  relegil  aquas  : 
DardaDÎamquc  petit  auctoris  uouien  habentem , 


Et  te,  ruricola,  Lampsace,  tuta  deo. 
Quaque  per  angustas  niale  vectœ  yirginis  undas , 

Seston  Abydena  séparât  urbe  frctum  ; 
Hincque  Propontiacis  bxrcnlcm  Gyiicon  oris^ 

Gyxicon  Hœmoniœ  nobile  gentis  opus  ; 
Quaque  tenent  ponti  Byxantia  littora  fauces 

Hic  locus  est  gcmini  janua  vasta  maris. 
Hœc  y  precor,  évinçât ,  propulsaque  flantibus  Auatris, 

Transeat  insta biles  strenua  Cyaneas , 
Thyniacosque  sinus  ,  et  ab  bis  per  Apoltinis  ur]>em  y 

Alta  sub  Ancbiali  mœnia  tendat  iter  : 
Inde  Mesembriaeos  portus ,  et  Odesson ,  et  arces 

Prslereat  dictas  nomine,  Baccbe,  tuo  : 
Et  quos  Alcatboi  memorant  a  mœnibus  ortos 

Sedibus  bis  profugum  constiluisse  larem  : 
A  quibus  adveniat  Milelida  sospes  ad  urbem , 

Offcnsi  quo  me  conlulit  ira  dei. 
HanC  si  contigerit ,  merilœ  cadet  agna  Minervo*. 

Non  facit  ad  nostras  bostia  major  opes. 
Vos  quoque,  Tyndaridœ  ,  quos  hœc  colit  insula  ,  fratits, 

Mite,  precor,  duplici  numen  adeste  vis. 
Altéra  namque  parât  Sympicgadas  ire  per  allas  : 

Scindera  Bistonias  altéra  puppis  aquas.  48 
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sillonner  les  mers  Bisloniennes  ;  faites  que, 
dans  leurs  itinéraires  si  différents,  ils  aient  Fun 
ei  Tautre  un  vent  favorable! 


ÉLÉGIE  XL 

Tontes  ces  éptires  {{) ,  quelle  que  soit  celle 
que  tu  viens  de  lire,  ont  été  composées 
au  milieu  des  vicissitudes  du  voyage.  L'A- 
driatique (2) ,  pendant  que  je  naviguais  sur  ses 
eaux,  me  vit  écrire  celle-ci,  tout  transi  des 
Froids  de  décembre;  j'écrivais  cette  autre  après 
avoir  franchi  Tisthme  resserré  par  deux  mers, 
et  pris  mon  second  vaisseau  d'exil.  Les  Gy- 
clades  de  la  mer  Egée,  à  leur  grand  étonne- 
ment  sans  doute ,  m'ont  vu  écrire  des  vers  au 
milieu  des  terribles  mugissements  des  flots. 
Moi-même,  aujourd'hui,  je  ne  comprends  pas 
que  ma  verve  ait  triomphé  de  la  double  tent- 
péte  de  mon  âme  et  de  la  mer.  Qu'on  appelle 
cette  passion  de  versifier  idée  fixe  ou  délire» 
toujours  est-il  que  mon  àme  y  puise  des  for- 
ces dans  son  abattement.  Souvent  j'étais  le 
jouet  des  orages  soulevés  par  les  chevreaux; 
souvent  la  constellation  de  Stérope  rendait  les 
flots  menaçants  ;  le  gardien  de  l'ourse  d'Éry- 
manthe  obscurcissait  le  jour,  ou  l'Auster  gros- 
sissait de  ses  pluies  les  Hyades  à  leur  coucher  ; 
souvent  la  mer  envahissait  une  partie  du  na- 


vire, et  ma  main  tremblante  n'en  traçait  pas 
moins  des  vers  tels  quels.  Maintenant  encore  (3) 
l'Aquilon  fait  siffler  les  cordages  tendus,  et 
Tonde  s'amoncelle  en  forme  de  voûte.  Le  pilote 
même,  élevant  ses  mains  vers  le  ciel,  demande 
à  sa  prière  les  secours  que  la  science  lui  refuse  ; 
partout  à  mes  regards  se  présente  Fimage  de 
la  mort  ;  la  mort  que  mon  cœur  incertain  re- 
doute, et  qu'il  désire  en  la  redoutant;  car  en« 
fin,  si  j'arrive  au  port ,  le  port  même  est  un 
objet  de  terreur  pour  moi,  et  la  terre  où  j'as- 
pire est  plus  à  craindre  que  la  mer  qui  me 
porte;  je  suis  exposé  en  même  temps  aux  em- 
bûches des  hommes  et  aux  caprices  des  flots; 
le  fer  et  l'eau  me  causent  un  double  effroi  ;  je 
tremble  que  Tan  ne  s'apprête  à  se  rougir  de 
mon  sang,  et  que  l'autre  n'ambitionne  l'hon- 
neur de  mon  trépas.  La  population  de  la  rive 
gauche  du  Pont  est  barbare,  et  toujours  prête 
à  la  rapine  ;  là  régnent  constamment  le  «neurtre, 
le  brigandage  et  la  guerre.  La  mer  même,  au 
jour  des  tempêtes  les  plus  terribles,  n'égale 
point  la  turbulence  de  ces  barbares. 

Voilà  bien  des  raisons  pour  obtenir  ton  in- 
dulgence, si,  lecteur  bienveillant,  ces  vers  sont, 
comme  ils  le  sont  en  effet ,  aundessous  de  ton 
attente.  Ce  n'est  plus,  comme  autrefois,  dans 
mes  jardins  (4),  ni  les  membres  mollement  éten- 
dus sur  tes  coussins,  ù  lit  délicat,  mon  siège 
ordinaire,  que  je  les  ai  composés.  Je  suis,  au 
milieu  d'un  jour  obscurci  par  l'orage,  livré  a 


Vos  fscite  ut  yentos ,  loca  cum  dî versa  petamut , 
llla  tuoa  habeat,  nec  minus  ilia  suos. 

ELE61A  XI 

Liltera  qua*cunique  est  toio  tibi  lecta  libelle , 

Est  mihi  soUicitœ  temporc  facla  via). 
Aot  banc  me ,  gelidi  tremerein  t-um  mense  Decembris , 

Seribeniem  mediis  Adria  ?i<lîl  aquis  : 
A  ut,  postquam  bîmarem  cursu  superayimus  Islhmon , 

Alteraque  est  nostnc  sumpta  cariua  fugœ. 
Quod  fac«rem  versus  iuter  fera  murmura  ponti, 

Gjdadas  i£ga$as  obstupuisse  pulo. 
Ipse  ego  nuuR  miror,  tantis  auimique  marisque 

Fluclibus  ÎDgenium  non  oecidisse  mcuin. 
Seu  stupor  buic  studio,  sive  buic  iusaoia  nomeo  ; 

Omois  ab  bac  cura  mens  relevaia  mea  est, 
Sœpe  ego  nimbosis  dubius  jantabar  ab  Haedis  : 

Stepe  minai  Steropes  sidère  pont  us  erat , 
Puscabatque  diem  ciutos  Erymanlbidos  Ursœ , 

Aut  Hyadas  seris  bauserat  Austcr  a^uis  . 


Sspe  maris  pars  intus  erat  ;  tamen  ipse  Irenienti 

Garmina  ducebam  qualiacumquo  manu. 
Nunc  quoquecontenli  striduut  Aquilons  rudentes,. 

Jnque  modum  tumuli  concava  surgit  aqua. 
Ipse  gttbemator  tollens  ad  sidéra  palmas, 

Exposcit  votis,  immemor  artis ,  opem. 
Quocumque  adspexi ,  nihil  est  nisi  niortis  imago  * 

Quam  dubia  timeo  mente ,  timensquc  precor. 
Attigero  portum,  portu  terrcbor  ab  ipso. 

Plus  babet  infesta  terra  timoris  aqua. 
Nam  simul  insidiis  Uominum  pélagique  laboro, 

Et  faciunt  geminos  ensis  et  unda  mclus. 
Ille  meoTereor  ne  speret  sanguine  prœdam  : 

Hœc  titulum  nostrœ  morlis  habere  velit. 
Barbara  pars  lœva  est  avida»  succincta  rapinœ , 

Quam  cruor  et  cœdes  bellaque  semper  babenl. 
Quumque  ait  biliemis  agitatam  fluclibus  œquor , 

Pcctora  Bunt  ipso  turbidiora  mari. 
Qtto  magis  bis  debes  ignoscere,  candide  lector , 

Si  spe  sint,  ut  sunt,  inferiora  tua. 
Non  b»c  in  nostris  y  ut  quondam ,  srribimus  hortis , 

Nec  ,  oonsuete ,  memn ,  lectule ,  corpus  bab<'8.       5S 


G78 


OVIDE. 


la  fougue  de  la  mer  indomptée,  et  mes  tablet- 
tes ejUed-mâmes  sont  battues  de  flots  azurés. 
La  lempéte  acharnée  lutte  conti*e  moi,  elle 
s  indigne  de  ma  persévérance  à  écrire  au  bruit 


de  ses  terribles  menaces.  Eh  bien  !  que  la  tem- 
pête triomphe  d'un  mortel  ;  mais,  je  le  de- 
mande ,  qu'en  même  temps  que  je  cesse  d'é- 
crire elle  cesse  aussi  ses  fureurs. 


Jactor  ia  indomito  brumali  luce  profundo  : 

Ipsa^ue  csruleû  cherts  feritor  «quis. 
liiiproba  pugnathycmt,  indicnaturque  qaod  autiiu 


Scribere ,  se  rigidas  ioçuUeale  minas. 
Vincal  hyems  hominein  ;  sed  oodeni  tempore ,  qiuefo, 
lp«e  modum  staiuam  carmiuis ,  illa  sui.  44 
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UVRE  DEUXIÈME. 


Qu'ai-je  encore  à  démêler  avec  vous ,  tristes 
fruits  de  mes  veilles,  écrits  infortunés?  Moi 
qui  viens  d*en  être  si  cruellement  victime , 
pourquoi  revenir  aux  Muses ,  qui  m'ont 
rendu  criminel  et  qui  sont  la  cause  de  ma 
condamnation?  N'est-ce  pas  assez  d'en  avoir 
une  fois  porté  la  peine?  Mes  Ters  m'ont  valu 
cet  empressement  fatal  que  les  hommes  et  les 
femmes  ont  mis  à  me  connaître  ;  mes  vers  ont 
attiré  sur  moi  et  sur  mes  mœursT  la  censure 
de  César  ({),  après  qu'il  eut  enfin  jeté  les  yeux 
sur  mon  Art  d'aimer.  Effacez  mes  écrits,  vous 
effacerez  tous  mes  crimes.  Si  j'ai  été  coupable, 
je  ne  le  dois  qu'à  mes  vers  ;  telle  a  été  la  ré- 
compense de  mes  efforts  et  de  mes  veilles  la- 
borieuses. L*exil ,  voilà  tout  le  fruit  que  j'ai 
retiré  de  mon  génie! 

Si  j'étais  sage,  je  vouerais  une  juste  haine 
aux  doctes  Sœurs,  divinités  funestes  à  leur  ado- 
rateur !  Eh  bien,  an  contraire,  je  viens  encore 
une  fois  (tant  mon  mal  est  voi^<in  du  délire  !) 
heurter  du  pied  l'écueil  où  déjà  je  me  suis  bies- 

Quid  mihi  vobiMum  est,  iofelix  cara,  libeUi , 

Ingenio  perii  qui  miser  ipse  meo  ? 
Cur  modo  daronatas  repeio,  mea  crimioa,  Musas? 

An  semel  est  pienam  oommeruisse  parum  ? 
Caruiina  feeerunt ,  ut  me  oogooscere  veJlent 

Omine  dou  famsfco  foemina  Tirque,  mea. 
Carmioa  Ceoenuit ,  ut  me  moresque  Dolaret 

Jam  demam  iof  isa  Gssar  «b  arte  meos. 
Deme  mihi  stndium*,  tiIsb  quoque  crimiua  demes. 

Acœptum  refero  ?ersibus ,  esse  nucens. 
Hoc  pretium  vitas  vigtlatorumque  laboruBi 

Gepimus  :  ingenio  pona  reperta  meo. 
Si  saperera ,  dootaa  odissem  jure  Sorores, 

Numina  eultori  pernicioea  suo. 
At  DUDc,  taata  meo  oomea  est  insania  morbo, 

Saia  memor  reCero  rursus  ad  ista  pedcm  : 


sé  ;  semblable  au  gladiateur  qui  reutre  en  lice 
après  la  défaite,  ou  au  vaisseau  qui ,  après  son 
naufrage,  affronte  encore  la  mer  furieuse. 

Mais  peut-être ,  comme  jadis  l'héritier  du 
royaume  de  Teuthras,  dois-je  recevoir  de  la 
même  arme  la  blessure  et  la  guérison  ;  peut- 
être  ma  Muse  désarmera-t-elle  la  colère  qu'elle 
a  provoquée.  La  poésie  fléchit  plus  d'une  fois 
de  puissantes  divinités  :  César  lui-même  a 
prescrit  aux  matrones  et  aux  jeunes  épouses 
de  chanter  des  vers  en  l'honneur  de  Cybèle 
couronnée  de  tours  (2).  Il  avait  fait  la  même 
prescription  en  l'honneur  de  Phébus,  à  l'époque 
où  il  fit  célébrer  ces  jeux  (3)  qui  ne  reviennent 
qu'une  fois  dans  chaque  siècle.  Puisses- tu,  à 
l'exemple  de  ces  divinités,  puisses-tu,  César, 
modèle  de  clémence»  te  laisser  attendrir  par 
mes  vers  !  Ta  colère  est  légitime ,  et  je  ne  pré- 
tends pas  ne  l'avoir  point  méritée  :  je  n'en  suis 
pas  encore  à  ce  degré  d'impudence  ;  mais  si  je 
n'avais  pas  été  coupable ,  comment  pourrais-tu 
pardonner?  mon  malheur  n'est  qu'une  occasion 

Scilioet  ut  yictus  repetit  gladiator  arcoani , 

Et  redit  in  tumidas  naufraga  puppis  aquas. 
Forsitan,  utquondam  Tcutbrantia  régna  (encnli  j 

Sic  mibi  res  eadcra  vulnus  opemque  foret  : 
Musaque  quam  movit,  motam  quoque  leniet  irain  . 

Exorant  magnos  carmina  sœpe  deos. 
Ipse  quoque  Ausonîas  Cœsar  malresque  nurusquo 

Carmina  turrigerœ  dicerejussitOpi. 
Jttsserat  et  Pbœbo  dici;  quo  lempore  ludos 

Fecit ,  quos  œtas  adspicit  una  semel. 
His,  precor,  exemplis  tua  nune,  mitisslnio  Gtcsar, 

Fiat  ab  ingenio  mollior  ira  meo. 
llla  quidem  justa  est  j  nec  me  meruisse  ncgabo  : 

Non  adeo  nostro  fugit  ab  ore  pudor. 
Sed ,  nisi  pcccassem  y  quid  lu  concédera  possoi? 

Materiam  Tcnio;  sors  tibi  nostra  dédit.  5S 
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d'exercer  ta  générosité.  Si ,  toutes  les  fois  qae 
les  hommes  péchât ,  Jupiter  lançait  ses  fou- 
dres, il  les  aurait  bientôt  épuisées.  Mais ,  quand 
il  a  fait  gronder  son  tonnerre  et  épouvanté 
le  monde ,  il  purifie  l'atmosphère  en  la  déga- 
geant de  ses  lourdes  vapeurs.  C'est  donc  à 
juste  titre  qu'on  le  nomme  le  père  et  le  maître 
des  dieux ,  et  que  ie  vaste  univers  ne  renferme 
rien  de  plus  grand  que  lui  !  Toi ,  qu'on  appelle 
aussi  le  maître  et  le  père  de  la  patrie ,  imite 
ce  dieu  ,  dont  tu  partages  les  titres.  Mais  tu 
l'imites  en  effet ,  et  jamais  personne  n'a  tenu 
d'une  main  plus  modérée  les  rênes  de  l'empire. 
Tu  as  accordé  au  parti  vaincu  un  pardon  que, 
vainqueur,  il  t'eût  refusé;  je  t'ai  vu  combler 
d'honneurs  et  de  richesses  ceux  dont  le  glaive 
avait  menacé  ta  téie ,  et  le  même  jour  mit  fin  à 
la  guerre  et  aux  ressentiments  qu'elle  avait 
allumés:  les  dent  partis  allèrent  ensemble  por- 
ter leurs  offrandes  dans  les  temples,  et  si  tes 
soldats  s'applaudirent  d'avoir  vaincu  l'enne- 
mi, l'ennemi,  de  son  côté,  a  sujet  de  s'applaudir 
de  sa  propre  défaite. 

Ma  cause  est  meilleure ,  puisque  je  ne  suis 
accusé  ni  d'avoir  porté  les  armes  contre  toi, 
ni  d'avoir  marché  sous  les  enseignes  de  tes  en- 
nemis. J'en  atteste  la  terre ,  la  mer  et  les  dieux 
du  ciel ,  j'en  atteste  toi-même ,  dont  la  divinité 
éclate  à  nos  regads  ;  mon  cœur  te  fut  tou- 
jours fidèle ,  prince  illustre ,  et  dans  le  fond 
de  mon  âme,  ne  pouvant  rien  de  plus,  j'étais 


à  toi  tout  entier.  J'ai  souhaité  que  ton  entrée  au 
séjour  des  dieux  fût  longtemps  diffiérée  (4),  et 
mon  humble  prière  s'est  alors  mêlée  à  celle  de 
tout  un  peuple.  J'ai  brûlé  l'encens  en  ton  hon- 
neur, et  mes  vœux  pour  toi  se  sont  confondus 
avec  les  vœux  de  la  foule  des  citoyens.  Dirai- 
je  que  ces  livres  mêmes  qui  ont  (ait  mon  crime 
glorifient  ton  nom  en  mille  endroits?  Jette  les 
yeux  sur  mon  ouvrage  le  plus  important ,  mais 
encore  inachevé ,  sur  les  fabuleuses  métamor- 
phoses qu'ont  subies  les  êtres  ;  tu  y  trouveras 
ton  nom  célébré(5),  tu  y  trouveras  de  nombreux 
témoignages  de  mon  dévouement.  Ce  n'est  pas 
que  mes  vers  ajoutent  un  nouveau  lustre  à  u 
renommée;  elle  est  parvenue  à  une  hauteur 
telle  qu'elle  ne  saurait  s'élever  au  delà  ;  mais 
il  ne  manque  rien  non  plus  à  la  gloire  de  Ju- 
piter ,  et  pourtant  il  aime  à  entendre  chanter 
ses  hauts  faits ,  à  exercer  la  verve  du  poète  ; 
et  lorsqu'on  célèbre  ses  combats  contre  les 
géants ,  sans  doute  qu'il  n'est  pas  insensible  au 
plaisir  de  la  louange.  Il  est ,  je  le  sais,  d'autres 
voix  plus  fécondes,  plus  éloquentes  que  la 
mienne  pour  te  louer  d'une  manière  digne  de 
toi ,  mais  la  divinité  reçoit  la  fumée  du  moindie 
grain  d'enceos  avec  autant  de  plaisir  qu  une 
hécatombe. 

Ah  I  qu'il  fut  barbare  et  acharné  contre  moi , 
cet  ennemi ,  quel  qu'il  soit ,  qui  te  lut  les  pro- 
duits licencieux  de  ma  Muse  !  Il  les  lut  sans 
doute  afin  que  les  autres  poésies,  confidentes 


Si ,  quoties  peccaot  Lomines ,  sua  fulmina  niiitat 

Jupiter ,  <Jïi{ruo  tempore  iDermis  erit. 
Hic  ubi  detoiiuit  strepituque  exterruit  orbem, 

Purum  discutsis  aéra  reddit  aquis. 
i^ire  tgitur  genilorque  deum  rectorque  vocatur  . 

Jiire  ca'pax  muodus  nil  Jove  inajoB  habet. 
Tù  quoque ,  cum  patriœ  reclor  dîcarc  paterque  ^ 

Ctere  more  dei  nomeo  habentis  idem. 
Idque  facis  :  Dec  te  quisquam  moderatius  unquam 

Imperii  poluit  frœna  teneresui. 
Tu  Teniam  parti  auporatœ  sœpe  dedisti , 

Non  coucessurua  quam  tibi  victor  erat. 
Divitiis  eliam  multos  et  honoribus  auclos 

Vidi  j  qui  fulerant  in  caput  arma  tuum  : 
Qusaque  dies  bellum  ,  belli  tibi  sustulil  iram  : 

Parsque  simul  templis  utraque  dona  lulit. 
Utque  tuus  gaudei  miles  quod  Ticcrit  bostem  ; 

Sic,  Tictum  cur  se  gaudeat ,  hostis  habet. 
Causa  mea  est  melior  :  qui ,  nec  contraria  dicor 

Arma ,  nec  hostiles  esse  secutus  opes. 
Per  mare ,  per  terras ,  per  terlia  numiua  juro , 

Per  te  prsscntem  conspicuumque  dcuoi , 
Hune  i^iimuui  fa  visse  tibi ,  vir  maxime  j  mequu 


Qna  scia  potoî,  mente  fuisse  tuum. 
Oplayi  peteres  cœlestia  sidéra  tarde , 

Paraque  fui  turbae  pâr?a  precaniis  idem. 
Et  pia  tura  dedt  pro  te  :  cumque  omnibus  ^nus 

Ipse  quoque  adjuvi  publica  vota  meis. 
Quid  referam libros  illos quoque,  crimina  nostra, 

Mille  locis  plenos  nominis  esse  tut  ? 
Inspice  majus  opus ,  quod  adhuc  sine  fine  reliqui , 

In  non  credendos  corpora  yersa  modos  ; 
Invenies  vestri  prsconia  nominis  illic  : 

Invenies  animi  pignora  multa  mei. 
Non  tua  carminibus  major  fit  gloria,  nec  que 

Ut  major  fiât,  crescere  possit,  habet. 
Fama  JoTis  superest.  Tamen  hune  sua  faeta  referri , 

Et  se  materiam  carminis  esse  juvat  : 
Cumque  Gigantei  memorantur  prœlia  belli , 

Credibile  est  lœtum  laudibus  esse  suis. 
Te  célébrant  alii  quanlo  decet  ore,  tuasque 

Ingenio  laudes  uberiorc  canunt. 
Sed  tamen ,  ut  fuso  tanrorum  sanguinaoentum, 

Sic  capilur  minimo  turis  honore  deus. 
Ah,  férus,  et  nobis  nimîum  crudeliter  hoHÎ9| 

Delicias  legit  qui  tibi  cumque  nieaa  T  "'^ 
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lies  hommages  respectueux  que  je  t'adresse, 
trouvassent  en  toi  un  tuteur ,  un  juge  prévenu. 
Mais  une  fois  haï  de  toi,  qui  pouvait  être  mon 
ami  ?  Peu  s'en  fiailut  que  je  ne  me  baisse  moi- 
même.  Quand  une  maison  ébranlée  s'affaisse, 
toute  la  pesanteur  se  porte  sur  le  côté  qui  pen- 
che; si  les  murs  se  crevassent,  l'édifice  entier 
s*entr  ouvre,  et  s'écroule  enfin  par  son  propre 
poids.  Ainsi  mes  vers  ont  attiré  sur  moi  tout  le 
poids  de  Tanimadversion  générale ,  et  la  foule , 
avec  raison  sans  doute,  ma  regardé  du  même 
œil  que  toi. 

Et  cependant,  il  m'en  souvient,  tu  approu- 
vais mes  mœurs  et  ma  conduite ,  alors  que  tu 
uie  faisais  présent  de  ce  cheval  &ur  lequel  je  fus 
passé  en  revue  (6).  Si  ce  témoignage  de  ta  part 
est  sans  valeur,  il  n'y  a  pas  de  mérite  à  faire  son 
devoir;  du  moins  n'exi&tait-il  alors  aucun  grief 
contre  moi  !  Je  n'ai  point  malversé  quand  on 
m'a  confié  la  fortune  des  accusés  dans  quelque 
procès  du  ressort  des  centumvirs  (7)  ;  j'ai  statué 
sur  des  af&ires  particulières  (8)  avec  la  même 
équité  etsans  donner  lieu  à  aucune  récrimina- 
uon,  et  mon  impartialité  a  même  été  reconnue 
par  la  partie  condamnée.  Malheureux  que  je 
suis!  sans  la  dernière  catastrophe  qui  m'a  frap- 
pé, j'aurais  pu  vivre  sous  la  sauvegarde  de  ton 
approbation  plus  d'une  fois  manifestée  :  cette 
caustrophe  m'a  perdu  ;  une  seule  tempête  suf- 
fit à  engloutir  ma  barque  tant  de  fois  échappée 
au  naufrage  !  et  ce  n'est  pas  seulement  une 


vague  qui  m*a  maltraité,  ce  sont  tous  \m 
flots ,  c'est  rOcéan  tout  entier  qui  a  fondu  sur 
ma  tête. 

Pourquoi  ai-je  vu  ce  que  j'ai  vu  ?  Pourquoi 
mes  yeux  furent-ils  coupables?  Pourquoi  n'ai- 
je  mesuré  toute  l'étendue  de  ma  faute  qu'a- 
près l'avoir  élourdiment  commise?  Ce  fut  par 
m^arde  qu'Actéon  surprit  Diane  toute  nue, 
il  n*en  devint  pas  moins  la  proie  de  ses  propres 
chiens  :  c'est  qu'à  Tégard  des  dieux,  les  crimes 
même  dus  au  hasard  sont  punissables ,  et  que 
l'offense  involontaire  ne  trouve  pas  grâce  de- 
vant eux.  Du  jour  où  je  fus  entraîné  par  une 
fatalité  aveugle,  date  la  perte  de  ma  maison,  mo- 
deste, mais  sans  tache...  et  encore,  bien  qu'elle 
soit  modeste,  lui  reconnalt-on  une  ancienne  il* 
lustration  et  une  noblesse  égale  à  toute  autre. 
Elle  était  d'ailleurs  aussi  peu  remarquable  par 
sa  pauvreté  que  par  sa  richesse,  et  telle  qu'el- 
le devait  être  pour  qu'un  chevalier  n'attirAt  pas 
sur  lui  les  regards  par  l'un  ou  l'autre  de  ces 
deux  excès.  Mais  admettons  que  ma  maison  soit 
humble  à  la  fois  et  de  fortune  et  d'origine,  tou- 
jours est-il  que  mon  génie  la  préserve  de  l'obs- 
curité :  et  quoique  j'aie  gâté  mon  génie  par 
des  exercices  futiles,  je  n'en  porte  pas  moins 
un  nom  célèbre  dans  tout  l'univers.  La  foule 
des  doctes  esprits  connaît  Ovide ,  et  ne  craint 
pas  de  le  compter  parmi  ses  auteurs  favoris. 
Ainsi  s'est  écroulée  cette  maison  chère  aux 
Muses,  abtmée  sous  le  poids  d'une  seule  faute , 


Garmina  ne  nostris  tic  te  Teoerantia  libris 

Judicio  possiiit  candidiore  legi. 
Ease  sed  irato  quis  te  mibi  posset  amicus  ? 

Vil  tune  ipse  mibi  non  inimicus  erani. 
Cum  cœpit  quasuta  domus  subsidero ,  parles 

In  pcodinatas  oinne  recumbit  onus  : 
Cunctaque  forlana  rimaoi  facienie  debiscuul  ^ 

Ipsa  suo  quedam  pondère  tracta  ruant. 
l'Irgo  bominum  quesitum  odium  mibi  carmiuo  :  quaqitc 

Debuit  est  yuUus  turba  secuta  tuos. 
Al,  memini ,  Titamque  meam  ,  moresque  probobas 

Illo  quem  dederas  practereuntis  equo. 
Quod  si  non  prodest ,  et  bonesti  gloria  nuUa 

Redditur ,  at  nuUum  crimen  adeptus  eram. 
Nec  maie  oommissa  est  nobis  fortune  reoruni , 

Lisque  decem  decies  inspicienda  ?  iris. 
Res  quoque  privâtes  statui  sine  crimine  jiidex  : 

Dequa  mea  fasse  est  pars  quoque  victa  flde. 
Me  misemm  1  potni ,  si  non  extrême  nocerent , 

Judicio  tutus  non  semel  esst  tuo. 
L'IUma  me  oerdunt  :  imoque  sub  oiquore  mcr|;it 

laoolumem  toiies  una  procella  ratcm. 


Nec  mibi  pars  nocuit  de  gurglle  panra  :  sod  oumes 

Pressere  boc  fluclus ,  Owanusque  caput. 
Gur  aliquid  vidi  ?  cur  no&ia  luroina«feci? 

Gur  imprudenti  cogiiita  culpe  mibi  est  ? 
luscius  Âctœon  vidit  sine  veste  Dianam  : 

Pncda  fuit  canibus  non  minus  ille  suis. 
Scilicet  in  superis  etiam  fortuua  luenda  est  ^ 

Nec  Teniam  Isso  numine  casus  bal>ct. 
Illa  na nique  die  ^  que  me  malus  abslulit  crror  , 

Parva  quidem  periit,  sed  sine  labe  ,  domus. 
Sic  quoque  parva  tamen ,  patrio  dicatur  ut  acvn 

Clara ,  nec  ullius  nobilitate  minor  ; 
Et  nequti  divitiis ,  nec  paupertate  notanda , 

Unde  sit  in  neutrum  oonspiciendus  eqoes. 
Sit  quoque  nostra  domus  Tol  censu  parva  ,  vvl  ')rlo  ; 

Infrenio  certe  non  laict  illa  meo. 
Quo  videarquamvis  nimium  juveniliter  usus  , 

Grande  tamen  toto  nomen  ab  orbe  fero. 
Turbaque  doctorum  Nasonem  novit ,  et  audti 

Non  fasliditis  adnumerare  viris. 
Gorruit  bsc  igitur  Musis  accepta ,  sub  unn 

Sed  Doiicxiguo  crimine,  lapaa  domoi  ^^-2 


«» 
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inaisd*une  faute  cfrave  ;  cependant,  malgré  sa 
cbute,elle  peut  encore  se  relever,  si  la  colère  de 
César,  après  avoir  suivi  son  cours,  finit  par  se 
lasser. 

Sa  clémence  a  été  telle  dans  le  choix  de  la 
peine  quil  m'inflige,  que  cette  peine  fut  an-des- 
sous  même  de  mes  appréhensions.  La  vie  ma 
été  accordée.  Ta  colère ,  ô  prince  si  modéré 
dans  ta  colère,  n'est  pas  allée  jusqu'à  ordon- 
ner ma  mort.  Bien  plus,  comme  si  le  bienfait  de 
la  vie  n'était  pas  «m  bienfait  suffisant,  tu  n'as 
pas  confisqué  mon  patrimoine;  tu  n'as  pas  fait 
décréter  ma  condamnation  parunsénatus-con- 
suite;  un  tribunal  spécial  n'a  pas  prononcé  mon 
exil,  l'arrêt  (  ainsi  doit  agir  un  prince)  est  sor- 
ti de  tabottcbe  :  tu  as  vengé  toi-même,  comme 
il  convenait  de  le  faire,  tes  injures  personnelles. 
En  outre,  l'édit,  tout  terrible  et  tout  menaçant 
qu*il  fût  y  est  énoncé  dans  des  termes  pleins  de 
douceur.  11  ne  dit  pas  que  je  suis  exilé,  mais  re- 
légué (9);  ma  triste  destinée  a  été  ménagée  dans 
la  forme.  Sans  doute  il  n  est  pas,  pour  quicon- 
que a  conservé  le  sens  et  la  raison,  de  peine 
plus  cruelle  que  le  remords  d'avoir  déplu  à  un 
si  grand  homme;  mais  la  divinité  n'est  pas  éter^ 
nellement  implacable.  Quand  les  nuages  sont 
dissipés  y  le  jour  reparaît  plus  pur;  j'ai  vu  un 
ormeau  qui  venait  d'être  frappé  de  la  foudre, 
chargé  ensuite  de  pampres  et  de  raisins.  En  vam 
tu  me  défends  d'espérer...  je  veux  espérer  tou- 
jours ,  en  cela  seul  je  peux  te  désobéir. 


L'espoir  me  saisit  tout  à  coup ,  quand  j« 
songe  à  toi ,  6  le  plus  doux  des  princes  ;  Tespoir 
m'abandonne  quand  je  songe  à  mon  malheur. 
Mais  comme  la  fureur  des  vents  qui  se  déchaî- 
nent et  agitent  la  mer  n'est  pas  incessante  et 
implacable,  et  que  par  intervalle  elle  s'apaise, 
se  tait,  et  sembleavoir  perdu  tonte  son  énergie  : 
ainsi  disparaissent  et  reviennrat  tour  à  tour  mes 
sollicitudes,  et,  soumises  à  des  variations  conti- 
nuelles ,  tantôt  elles  me  laissent ,  et  tantôt  me 
ravissent  l'espoir  de  te  fléchir. 

Par  les  dieux  que  je  prie  de  te  donner  de 
longs  jours,  et  qui  te  les  donneront  pour  peu 
qu'ils  aiment  le  nom  romain,  par  la  patrie  que 
tu  mets,  en  bon  père,  à  l'abri  de.tout  danger  et 
de  toute  crainte,  et  dont  naguère,  mêlé  a  ses 
enfants,  je  faisais  encore  partie,  puisses«<a  rece- 
voir de  l'empire  le  tribut  d'amour  qu'il  doit  à  tes 
actes  et  à  tes  intentions  ;  puisse  remplir  heureu- 
sement près  de  toi  de  longues  années,  Livie  (10), 
seule  femme  digne  de  partager  ta  couche ,  et 
sans  laquelle  tu  serais  condamné  au  célibat, 
puisque  tu  ne  pouvais  en  épouser  aucune  au- 
tre ;  puisse  ton  fils  vivre  longtemps  sans  te  per- 
dre et  associer  sa  maturité  à  ta  vieillesse  dans  le 
gouvernement  de  l'empire  ;  puissent  tes  petits - 
fils,  jeune  constellation,  suivre,  comme  ils  le 
font  déjà,  tes  exemples  et  ceux  de  leur  père; 
puisse  la  victoire,  jusqu'id  fidèle  à  tes  armes, 
suivre  toujours  ses  étendards  favoris,  envelop- 
per comme  toujours  de  son  aile  protectrice  le 


Atque  ea  sic  lapsa  est ,  ut  surgere ,  si  modo  lœsi 

Einaturuerit  GtBMris  ira,  queat. 
Cujus  in  erentu  yœam  cleiuentia  ianla  est , 

fJi  fucritnostro  lenior  ira  metu. 
V i ta  data  est ,  citraque  necem  tua  ooostitit  ira  , 

O  princeps,  parée,  viribus  use  tuis. 
Insuper  accedunt,  (e  non  adimenle ,  palernie  , 

Tanquam  vita  paruin  muneris  esset,  opes. 
Nec  inea  d  creto  damnasti  facta  senatus , 

Nec  mea  selecto  judice  jussa  fuga  est. 
Trislibus  infectas  verbis ,  ita  principe  dignum  , 

(Jltus  es  ofrensas,  ut  deœt ,  ipae  tuas. 
Adde  quod  edicluin  quamWa  tininane,  niinaxquo , 

AtUmen  in  pœua»  Domine  lene  fuit. 
Quippe  relegatus ,  non  euul  dioor  in  illo  : 

i'arcaque  fortunas  sunt  data  verba  mes. 
Nulla  quideni  sano  gravior  mentisque  potentî 

Pœna  est ,  quam  tanto  displicuisae  vira. 
Sed  solet  inlerdum  fieri  placabile  numen  : 

Nube  solet  puisa  candidus  ire  dies. 
Vidi  ego  pampineis  oneratam  vitibus  ulmum  , 

Qus  fuerat  sœto  fulmine  taeta  Jotîs. 
Ipse  licct  spcraro  vctcs,  speraLiuius  :  «que 


Hoc  UDum  fieri  te  probibente  potest. 
Spes  mihi  magna  subit,  cum  te,  mîtissime  prinoeps , 

Spes  mibi,  respicio  cum  mea  facta,  cadit. 
Ac  veiuti  venlis  agitantihus  œquora  ,  non  est 

iEqualis  rabies  ,  continnusque  furor, 
Sed  modo  subsiduut  y  intermissique  sîtescunt , 

Vimque  putes  illos  deposuisse  suam  ; 
Sic  abeunt  redeuntque  met  variantque  (i mores  , 

Etspem  placandi  dantque  negantque  tui. 
Per  superos  igitur ,  qui  dant  iibi  longa  dabuntque 

Tempora  ]  Romauum  si  modo  nomen  amant , 
Per  patrie  m ,  qua*  te  tu  ta  et  secura  parente  est , 

Cujus  ut  in  populo  pars  ego  uuper  eram; 
Sic  tibi ,  quem  semper  factis  animoque  moreris . 

Keddalur  grat»  debitus  urbis  anior. 
Livia  sic  tecum  sociales  oompleat  annos  , 

QusB  nisi  te  nullo  conjttge  digna  fuit , 
QuflB  si  non  esset ,  cg^lefas  te  vita  deceret , 

Nullaque ,  cui  posses  este  maritus ,  erat  ; 
Sospile  sic  te  ait  natus  quoque  sospes  :  ci  olim 

Imperium  regat  hoc  eum  seniors  senn  : 
Dlque  tui  faciunt,  sidus  juteni le,  nc|Kites, 

Por  tua  pcrque  sui  faela  pareotts  eaat  ;  H>v 
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chef  des  années  de  rAusoDiey  ei  orner  une  fois 
encore  du  glorieux  laurier  la  chevelure  du  héros 
par  lequel  lu  diriges  la  guerre  et  les  combats, 
et  auquel  tu  prêtes  tes  nobles  auspices  et  le  se- 
cours de  tes  dieux:  de  sorte  que  partageant  pour 
ainsi  dire  ta  personne,  d'une  part,  tu  veilles  sur 
Rome,  del'autre  tu  portes  la  guerre  en  des  con- 
trées lointaines  !  Puisse  ce  guerrier  vainqueur 
de  fennemi  revenir  près  de  toi ,  et  monter  de 
nouveau  sur  œ  dhar  glorieux  traîné  par  des 
coursiers  parés  de  guirlandes  ! 

Grâce,  je  t'en  supplie  ;  dépose  ta  foudre,  cette 
arme  terrible  dont  Je  connais  trop  bien  la  por- 
tée^  pour  mon  malheur!  Grftce,  père  de  la  pa« 
trie,  et,  ne  démentant  pas  ce  titre,  ne  m'6te  pas 
Tespoir  de  l'apaiser  un  jour.  Je  ne  demande 
pas  que  ta  me  rappelles  (  quoique  la  généro- 
sité divine  dépasse quelqueifois  nos  vœux),  mais 
si  tu  accordes  à  ma  prière  un  exil  moins  rude 
et  moins  éloigné,  tu  auras  beaucoup  adouci  la 
rigueur  de  ma  peine. 

Jeté  an  milieu  de  populations  hostiles ,  je 
souffre  tous  les  maux  imaginables,  et  aucun 
exilé  n'est  plus  loin  de  sa  patrie  que  moi  :  je 
suis  le  seul  confiné  aux  sept  embouchures  de 
rister,  sous  rinfluence  delà  glaciale  Vierge 
de  Parrhasie.  Entre  les  Jazyges,  les  Colchiens, 
les  hordesde  Métérée,  les  Gètes,  et  moi ,  les  eaux 
du  Danube  sont  à  peine  une  barrière  suffisan- 
te. Bien  que  d'autres  aiant  été  bannis  par  toi 


pour  des  causes  plus  graves,  nul  ne  l'a  été  à 
une  aussi  grande  distance.  Au  delà  de  ces  lieux , 
il  n'y  a  que  des  glaces ,  et  l'ennemi,  et  la  mer 
dont  le  froid  condense  les  flots.  C'est  ici  qu'ex- 
pire la  domination  romaine,  sur  la  rive  gauche 
du  Pont-Euxin  ;  les  Bastemes  et  les  Sauroma- 
tes  sont  limitrophes.  C'est  la  dernière  contrée 
soumise  à  l'empire  ansonien ,  à  peine  même  en 
est-elle  la  lisi^. 

C'est  pourquoi,  je  t'en  supplie ,  relègue-moi 
dans  un  Ueu  plus  sûr;  que  je  n*aie  pas  à  crain- 
dre ces  populations,  dont  l'Ister  me  garantit 
mal,  et  que  je  ne  paisse  pas  moi,  ton  concitoyen , 
tomber  aux  mains  de  l'ennemi.  Il  serait  impie 
qu'un  homme  du  sang  latin  portât  les  fers  de 
la  barbarie,  tant  qu'il  y  a  des  Césars  pour  l'em- 
pêcher. 

Desdeux  causes  de  ma  perte,me8verset  une 
offense  involontaire,  il  en  est  une  sur  laquelle 
je  ne  dois  jamais  entrer  en  explication.  Mon 
importance  n'est  pas  telle  que  je  doive  rouvrir 
tes  blessures ,  César ,  et  c'est  déjà  trop  que  tu 
aies  eu  à  souffrir  une  première  fois.  Reste  i'au* 
tre  grief  qui  consiste  en  une  accusation  bon* 
teuse,  celle  d'avoir  impudiquement  professé  l'a- 
dultère. Les  intelligences  célestes  s'abusent 
donc  aussi  quelquefois!  et  il  est  tant  de  choses 
indignes  d'être  connues  de  toi  I  Comme  Ju- 
piter,  occupé  des  affaires  du  ciel  et  de  ce  qui 
regarde  les  dieux,  tu  ne  te  prêtes  guère  aux 


Sic  ameta  taii  semper  ▼ictoria  castris 

Nunc  qao(|oe  se  pnestet ,  notaqae  tîgna  petat  : 
Aoaosiamque  ducem  solitis  drcnniTolet  alis  : 

Ponat  et  in  nitida  laorea  serta  coma  ; 
Per  qiiem  bella  geria,  eujua  niinc  oorpure  pognat , 

Auspiciom  cui  daa  grande ,  deosqae  toos  , 
Diniidio(|ue  tui  prctena  ea,  et  adapicta  nrlieni , 

Dimidio  procol  ea ,  ae?aqQe  belle  geria  ; 
Hic  tibi  aie  redeat  aaperato  TÏcior  ab  hoate , 

loque  coronatia  falgeat  altaa  equia; 
Parce,  preoor  :  fttlmenqoe  tuuni,  fera  tela ,  retonde, 

Heu  t  nimium  miaero  cognita  tela  mibi  I 
Parée,  pater  patrie  :  nec  nominis  hnmemor  bajos 

Olim  placandi  apem  mibi  toile  tui. 
Non  preeor  ut  redeam  :  quamvia  majora  petitis 

Credibile  eat  magnoa  «epe  dediase  deoa. 
M itiua  ezsilium  ai  daa ,  propioaque  roganti , 

Para  erit  e  pœna  magna  lerata  mea. 
Ultiraa  perpetior,  medioa  ejectoa  in  hostea  : 

Nec  qniaquam  patrie  longins  exaul  abest. 
Solus  ad  egreasas  mtsaua  aeptemplicia  htri , 

Parrbaaiae  gelidq  Virginia  aie  premor. 
J«»ygea,  et  Golcbi ,  Metereaque  turba ,  Gelœquo , 

Danubii  mcdiia  vis  probrbentur  aquia. 


Gamque  alii  tibi  aint  cauaa  grayiore  fugati  ; 

Dllerior  nuUi  quam  mibi  terra  data  est. 
Longiua  bac  nibil  eat ,  niai  tantum  frigua  et  hostia  ^ 

Et  maria  adatricto  que  coit  unda  gelu. 
Hactenua  Euxini  para  eit  Romane  sinistri  : 

Proxima  Baaternn  Sauromateque  tenent. 
Hffic  eat  Anaonio  aub  jure  notiaaima ,  clique 

Hœret  in  imperii  margine  terra  tui. 
Onde  precbr  aupplez  ut  nos  in  tota  releges  ; 

Ne  ait  cum  patrie  pax  quoque  adempta  mibi. 
Ne  timeam  gentea ,  quaa  non  bene  summovet  Isler  : 

Ne^e  tuua  poaaim  civia  ab  boste  capi. 
Pas  probibet  Latio  quemquaro  de  sanguine  natura 

Gasaribus  salTÎa  barbare  TÎncla  pâli. 
Perdiderînt  cum  me  duo  crimina ,  carmen  et  crror  j 

Alteriua  facti  culpa  silenda  mibi. 
Nam  tanti  non  sum ,  reno?em  ut  tua  vulnera ,  Gmsar , 

Quem  nimio  plus  est  indoluisse  semel. 
Altéra  pare  superest  :  que  turpi  crimine  taclus    * 

*  Arguer  obsonni  doctor  adulterii. 
Faa  ergo  est  aliqua  cœlestia  pectora  falli 

Et  sunt  notilia  multa  minora  tua  ? 
U  (que  deos ,  oœlumque  simul  sublime  tuenti , 

Non  vacat  cxiguis  rébus  adesac  Jo?i  \  "^Mii 
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humbles  détails  :  ainsi,  pendant  qnetu  contem- 
ples le  monde  régi  par  ta  puissance,  ce  qui  n'est 
qu'accessoire  échappe  à  ton  coup  d'œil.  Pou- 
vais-tu, prince,  abandonner  ton  poste  de  chef 
de  rétat  pour  lire  quelques  pauvres  distiques? 
Le  poids  de  l'empire  romain  que  supportent  tes 
épaules  n'est  pas  tellement  léger  que  tu  aies  le 
loisir  d'arréier  ta  divine  intelligence  sur  d'insi- 
goiBantsbadinages,  et  d'examiner  de  tes  pro- 
pres yeux  le  produit  de  mes  délassements.TaQ  t  ôt 
c'est  la  Paononie,  tantôt  la  frontière  illyrienae, 
qu'il  faut  dompter  ;  tantôt  Talarme  vient  de  la 
Rhétie  ou  de  la  Thrace  soulevée  ;  tantôt  TAr- 
ménie  demande  la  paix,  tantôt  le  cavalier  par- 
the  rend  d'une  main  tremblante  ses  arcs  et  les 
étendards  qu'il  a  pris  sur  nous;  tantôt  le  Germain 
te  retrouve  rajeuni  dans  ton  petit-fils,  parce 
qu'à  la  place  du  grand  César,  c'est  encore  un 
César  qui  lui  fait  la  guerre.  Enfin  dans  ce  corps, 
le  plus  gigantesque  qui  fut  jamais,  nulle  partie 
ne  s'affaiblit.  Rome  agitée  réclame  aussi  tous 
tes  soins  pour  le  maintien  des  lois  et  la  surveil- 
lance des  mœurs  que  tu  désires  assimiler  aux 
tiennes.  A  toi  seul  manquent  ces  loisirs  que  tu 
fais  au  monde,  et  des  agressions  successives 
tiennent  constamment  ton  génie  en  haleine. 

Je  serais  donc  bien  étonné  que,  surchargé  de 
unt  d'affaires,  tu  aies  jamais  parcouru  mes  fu- 
tiles compositions;  et  si,  par  un  bonheur  pour 
moi  bien  préférable,  tu  avais  consacré  un  mo- 


ment h  cette  lecture,  tu  n  aurais  tronYériende 
criminel  dans  mon  Art  d*aimer. 

Ce  n'est  pas,  j'en  conviens,  un  livre  empreint 
de  gravité  et  digne  d'être  In  par  un  si  grand 
prince  :  mais  pourtant  il  ne  renferme  rien  de 
contraire  aux  lois  et  ne  s'adresse  pas  aux  dames 
romaines.  Et  afin  que  tu  ne  puisses  pas  douter 
de  sa  destination,  vcnci  quatre  vers  du  premier 
des  trob  livres  :  c  Loin  d'ici,  bandelettes  légè- 
res (H),  symbole  de  la  pudeuV,  et  vous,  longues 
robest  qui  cachez  aux  regards  le  pied  de  nos 
matrones  ;  je  ne  chante  pas  les  amours  illégiti- 
mes et  défendus,  mes  vers  ne  seront  pas  cri- 
minels. >  N'ai-je  pas  sévèrement  exclu  de  mon 
Art  toutes  celles  que  la  bandelette  et  la  robe 
longue  nous  enjoignent  de  respecter? 

Mais,  dit-on ,  une  matrone  peut  essayer  de 
cet  Art  destiné  à  d'autres,  et  céder  à  un  pen- 
chant qui  l'entraîne,  bien  qu'elle  soit  étrangère 
à  vos  leçons.  S'il  en  est  ainsi ,  elle  doit  suinter- 
dire  toute  lecture,  car  toute  poésie  peut  être 
pour  elle  une  école  de  corruption.  Quelque  li- 
vre qu'elle  prenne,  si  elle  a  du  goût  pour  le 
vice,  elle  y  aura  bientôt  façonné  ses  mœurs. 
Qu'elle  ouvre  nos  Anuales,  (je  ne  sache  rien  dt; 
moins  attrayant  quece  récit),  elle  y  verra  com- 
ment Ilia  devint  mère;  qu'elle  ouvre  encore  ce 
poème  dont  le  début  est  une  invocation  à  la  mère 
des  Romains  (42),  elle  voudra  savoir  comment 
l'aimable  Vénus  est  cette  mère  ;  je  prouverai  plus 


A  te  pendenleiu  sic  dum  circamspicis  orliem  , 

EfTugiuni  curas  iuferiora  tuas. 
Seilicet  imperii  princeps  statiooe  relîcta, 

IroparibiM  légères  carniina  facta  modis  ? 
NoD  ea  te  moles  Romani  nominis  urget, 

Inque  luis  humeris  tain  levé  fertur  onus 
Lusibus  ui  possis  advertere  uumen  ineptis  , 

l^xouliasque  oculis  olia  nostra  tuis. 
Nunc  tibi  Pannonia  est,  nunc  lllyris  ora  domanda  : 

Rhœtica  nunc  prœbeni  Thraciaque  arma  metum  : 
Nunc  petit  Armenius  pacem  ;  nunc  porrigit  arcus 

Parihus  eques ,  iimida  captaque  signa  manu. 
Nunc  te  proie  tua  juvenem  Germania  sentit, 

Bellaque  pro  magno  Gœsare  Gapsar  obit. 
Denique  ut  in  tanto ,  quantum  non  cxslitit  unquam  , 

Gorpore ,  pars  nulla  est  qus  labct  imperii  ; 
Urbs  quoque  te  y  et  legum  lassât  tutela  luarum , 

Et  morum  ,  similes  quos  cupis  esse  tuis. 
Nec  tibi  contingunt ,  quœ  genlibus  otia  prœstas, 

(tellaquecum^multis  irrequieta  gcris. 
Mirer  in  hoc  igilur  tantarum  pondère  rerum 

Unquam  te  uostras  evoluisse  jocos. 
Ai  si ,  quod  maliem  ,  Tacuus  forlassc  fuisses  , 


Nullum  legisses  erinien  in  Arte  meo. 
Illa  quidem  fateor  fronlis  non  esse  severœ 

Scripta  ,  nec  a  tanto  principe  digna  legt  : 
Non  tamen  idcirco  legum  contraria  jussis 

Sunt  ea  :  llomaaas  erudiuntque  ourus. 
Neve  quibus  scribam  possis  dubitare ,  libetlus 

Quatuor  boa  versus  e  tribus  unus  babei  : 
«  Este  procul,  ?itUc  tenues ,  insigne  pudaris , 

QuBque  tegis  medios  inslita  louga  pedes  : 
Nil ,  nisi  legttimum  y  concessaque  furta  ,  canemus , 

Inque  meo  nullum  carminé  crimen  erit.  » 
Ecquid  ab  bac  omnes  rigide  summovimus  Arte 

Quasstola  contingi  vittaquesumpta  ?etal? 
At  ma  trôna  potest  alienis  arlibus  uti  ; 

Quodque  trabat ,  quamvis  non  doceatur ,  babel. 
Nil  igilur  inatrona  légat  :  quia  carminé  ab  orani 

Ad  dcUnquendum  doctior  esse  potest. 
Quodcumque  attigerit  (  si  qna  est  studi(>sa  siuistri  ) 

Ad  vilium  mores  instruct  inde  suos. 
Sumpserit  Annales ,  nihil  est  hirsutius  illis , 

Facta  sit  unde  parens  llia  neiiipe  leget. 
Sumpserit ,  iEneadum  gonilrix  ubi  prima  ;  requiret , 

iEneaduui  gcnitrix  uude  sit  aima  Venus.  26i 
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loin»  s  il  m'est  permis  d'entrer  dans  ces  détails» 
que  toute  poésie  peut  oorrompre  les  cœurs  ; 
mais  il  ne  faut  pas  conclure  de  là  que  toute  lec- 
ture poétique  soit  criminelle  9  car  il  n'est  rien 
d'uiilequi  n'entratne  avec  soi  des  inconvénients. 
Quoi  de  plus  utile  que  le  feu  ?  cep^dant  s'il 
prend  envie  à  quelqu'un  d'incendier  une  mai- 
son, c'est  le  feu  qui  armera  ses  mains  auda- 
cieuses* La  médecine  ôte  quelquefois,  et  quel- 
quefois donne  la  sanié ,  mais  elle  indique  les 
plantes  qui  sont  malfaisantes  et  celles  qui  sont 
salutaires.  Le  brigand  et  le  voyageur  prudent 
marchent  ceints  d'une  épée;  mais  l'un  pour  at- 
quer,  l'autre  pour  se  défendre.  L'étude  de  l'é- 
loquence a  pour  but  le  triomphe  de  la  justice, 
et  souvent  elle  protège  le  crime  et  accable  l'in- 
nocence. 

Si  donc  on  lit  mon  pôëme  avec  impartialité , 
on  reconnaîtra  combien  il  est  inoffensif;  qui* 
conque  y  voit  un  sujet  de  scandale  se  trom- 
pe ou  déshonore  gratuitement  mes  écrits. 
Mais  je  suppose  qu'ils  soient  dangereux,  ces 
germes  de  corruption  se  retrouvent  aussi 
dans  les  jeux  de  la  scène  :  proscris  donc  les 
spectacles,  les  divertissements  qui  sont  la  cause 
de  tant  de  désordres,  une  fois  que  les  combats 
sont  engagés  sur  le  sol  poudreux  de  l'arène; 
proscris  le  Cirque,  ce  théâtre  d'une  liberté  dan- 
gereuse(l5),  où  lajeune  fille  se  trouveassiseoàte 
à  côte  avec  un  inconnu  ;  pourquoi  ne  pas  fermer 


tous  les  portiques  oii  l'on  voit  certaines  femmes 
seproDiener  et  donner  des  rendez-vousàleurs 
amants?  Est-il  un  lieu  plus  saint  que  les  tem- 
ples? Une  femme  les  doit  fuir,  pour  peu  qu'elle 
soit  possédée  du  génie  du  mal  ;  est-elle  dans  le 
temple  de  Jupiter,  ce  temple  lui  rappelle  com- 
bien de  femmes  ce  dieu  a  rendues  mères;  va- 
t-elle  un  peu  plus  loin  adresser  ses  prières  à 
Junon,  elle  songe  aux  nombreuses  rivales  qui 
ont  (ait  le  tourment  de  celte  déesse  ;  à  la  vue  de 
Pallas,  elle  demandera  pourquoi  la  déesse  vierge 
fit  élever  Érichthonius,  cet  enfant  né  d'un  cri- 
me; qu'elle  entre  dans  le  temple  de  Mars,  ou- 
vrage de  ta  magnificence  (14),  elle  y  verra ,  de- 
vant la  porte ,  la  statue  de  Vénus ,  près  du  dieu 
vengeur  (15)  ;  s'assied-elle  dans  le  temple  d'I- 
sis,  elle  veut  savoir  pourquoi  Junon  l'a  pour- 
suivie dans  la  mer  Ionienne  et  sur  le  Bosphore  ; 
Vénus  lui  rappellera  Anchise;  Diane  le  héros 
du  Latmus;  Gérés  Jason.  Tous  ces  monu- 
ments peuvent  consommer  la  perte  de  cœurs 
déjà  corrompus ,  et  cependant  ils  restent  fous 
intacts  et  solides  sur  leurs  bases.  Mais,  dès  la 
première  page  de  mon  Art  d'aimer,  écrit  pour 
les  seules  courtisanes,  j'exclus  les  femmes  ver- 
tueuses ;  si  l'une  d'elles  viole  le  sanauaire  mal- 
gré la  défense  du  pontife,  elle  est  responsable 
dessuiies  de  sa  désobéissance  criminelle.  Après 
tout,  ce  n'est  pas  un  crime  de  feuilleter  des 
poésies  galantes;   une  honnête  femme  peut 


Peneqaar  inferius ,  modo  si  licet  ordine  ferri , 

Posse  nooere  animis  carminis  omne  genua. 
Non  tamen  idcirco  criinen  liber  omnia  babebit  ; 

Nil  prodest ,  quod  non  lœdere  posait  idem. 
Igné  quid  utiiiaa  ?  si  quia  tamen  urere  tecta 

Comparai,  audaces  instruit  igné  manus. 
Eripit  interdum  ,  modo  dat  medicina  salutein  , 

Qoœque  ju?ans  monstrat,  qoocqaeait  herba  uooens. 
Hi  latro ,  et  caulos  proccingitur  ense  ?iaior  : 

Ille  sed  inaidias ,  hic  sibi  portât  opem. 
Discitur  innocuaa  ut  agat  facandia  causas  : 

Protegithsc  sontes,  immeritosque  premit. 
Sic  igitur  carmen ,  recta  si  mente  legatur, 

Goustabit  nulli  poase  nocere,  meum. 
At  quiddam  ?itii  quicumque  bine  concipit ,  errât  : 

£t  nimium  scriptis  arrogat  ille  meis. 
Gt  tamen  boc  latear  :  ludi  quoque  semina  priobcnt 

Nequitiae  :  iolli  tota  iheatra  jubé, 
Peccandi  causaro  quœ  multis  sœpe  dederunt , 

Martia  cum  durum  stemit  arena  solum. 
Tollalur  Circus  ,  non  tuta  Ucentia  Girci  est  : 

nie  sedet  ignoto  juncta  puella  ^iro. 
Cuid  qusedani  spaticutur  in  bac,  ut  amalor  eaJem 


Gonteniat  ^  qoare  porticas  alla  palet  ? 
Quis  locas  est  templis  augaatior?  hase  quoque  vitet 

In  culpam  ai  qua  est  ingtnioaa  aoam. 
Cum  steterit  Jovis  «de  ;  Jovis  succurret  in  tsàe 

Quam  multas  maires  feceril  ille  deus. 
Proxima  adoranti  Jononia  templa  subibil, 

Pellicibus  multis  indoluisse  deam. 
Paliade  conspecta  ,  naloni  de  cri  mi  ne  virgo 

Sastnlerit  quare  qusrel  Erichlhonium. 
Vanerit  in  magni  lemplum,  tua  munera ,  Martis  ; 

Stal  Venoa  ullori  juneta  ?iro  ante  fores. 
Isidis  asde  sedens  car  banc  Satumia  quaerel 

Egeril  lonio  Boaphorioque  mari. 
In  Venere  Anchises,  in  Luna  Lalmius  héros  y 

In  Gerere  lasius ,  qai  referalur ,  erit. 
Omnia  perversas  possnul  corrnmpere  mentes  ; 

Stanl  tamen  tlla  suis  omnia  tuta  locis. 
At  procul  a  scripta  solis  meretricibus  Arte 

SummoTet  ingenoas  pagina  pnma  nurus. 
Quscumque  irrnmpit  quo  non  sinit  ire  saeerdos^ 

Protinus  ha»c  ▼eliti  criminis  aeta  rea  est. 
Nec  tamen  est  facinus  versas  evolvere  mollet  : 

Multa  lioei  caslio  non  tacieuda  legant.  SM 
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bieu  lire  des  choses  qu'elle  ne  doit  pas  fmre. 
SouYent  la  dame  la  plus  fière  voit  des  femmes 
nues  (16)  prêtes  à  tous  les  combats  de  Vénus,  et 
le  chaste  regard  de  la  vestalerencontre  la  cour- 
tîsaue  immodeste»  sans  que  celui  qui  veille  sur 
la  vierge  sainte  punisse  ce  hasard. 

Hais  enfin ,  pourquoi  ma  muse  est-elle  si  li- 
cencieuse? Pourquoi  mon  livre  inviie-t-il  à  ai- 
mer? C'est  un  tort,  c'est  une  faute  manifeste, 
je  ne  puis  qu'en  convenir,  et  je  me  repens  de 
ce  caprice,  de  cette  erreur  de  mon  imagination. 
Pourquoi  n'ai-je  pas  plutôt ,  dans  un  nouveau 
poëme,  renouvelé  ia  guerre  de  Troie,  qui  jadis 
succomba  aux  attaques  des  Grecs?  Pourquoi 
n'ai-je  pas  chanté  Thèbes  et  les  deux  frères  s*ë- 
gorgeant  l'un  l'autre,  et  les  sept  portes  de  la  cité, 
gardées  chacune  par  un  des  sept  chefs?  Bome 
la  belliqueuse  m'offrait  sans  doute  d'assez  ri- 
ches matériaux,  et  c'est  un  pieux  travail  que  de 
ûélébrer  les  gloires  de  la  patrie.  Enfin,  parmi 
les  faits  merveilleux  dont  tu  remplis  l'irnivers, 
je  pouvais,  6  César,  en  choisir  un  pour  le  cé- 
lébrer; et  comme  la  lumière  éblouissante  du 
soleil  attire  nos  regards,  ainsi  tes  belles  actions 
auraient  dû  séduire^toutes  les  puissances  de 
mon  àroe« 

Non ,  ce  reproche  est  injuste;  le  champ  que 
je  cultive  est  humble  et  modeste  ;  celui-là  était 
immense  et  d'une  fertilité  trop  abondante.  Une 
nacelle  ne  doit  pas  se  confier  à  l'Océan  parce 
qu'elle  vogue  impunément  sur  un  lac  resserré  ; 


peut-être  même  dois-je  douter  si  j'ai  une  voca- 
tion suffisante  pour  la  poésie  légère,  et  si  je 
puis  m*élever  à  ses  modestes  proportions  ;  mais 
si  tu  m'ordonnes  de  chanter  les  géants  fou- 
droyés par  Jupiter,  je  succomberai  à  Tefiort 
d'une  pareille  tâche.  Il  font  un  génie  sublime 
pour  raconter  les  merveilleux  exploits  de  Cé- 
sar, et  maintenir  le  style  à  la  hauteur  du  sujet. 
Et  pourtant,  si  j'avais  osé!  mais  il  m*a  semblé 
que  je  profanerais  sa  gloire,  et  que,  par  un  sa- 
crilège odieux,  je  compromettrais  sa  majesté. 
Je  revins  donc  an  genre  léger,  à  cette  poésie 
qui  fait  l'amusement  de  la  jeunesse ,  et  je  pri^ 
plaisir  i  émouvoir  en  mon  cœur  des  passions 
ifactices.  Que  n'ai-je  résisté  à  cette  inspiration? 
Mais  ma  destinée  m*entraînait,  et  ma  perte  de> 
vait  être  aussi  l'œuvre  de  mon  génie.  Maudites 
soient  mes  études  et  l'éducation  paternelle! 
maudite  la  première  leçon  de  lecture  qui  a  cap- 
tivé mon  attention!  J'ai  attirésur  moi  ta  haine  par 
cette  fantaisie  désordonnée,  par  cet  art  que  tu 
regardes  comme  une  provocation  à  Tadultère; 
mais  les  femmes  mariées  n'ont  point  appris  de 
moi  rinfidélité,  et  personne,  d*aiUeurs,  ne  peut 
enseigner  ce  qu'il  connaît  à  peine;  ainsi ,  bien 
que  j'aie  écrit  des  vers  erotiques  et  galants,  ja- 
mais ma  réputation  n'a  été  efBenëe  par  la 
moindre  médisance,  et  fl  n'est  aucun  mari, 
même  de  la  plus  humble  condition ,  dont  j*aie 
rendu  la  paternité  équivoque.  Mes  vers  sont 
loin  de  ressembler  à  ma  vie;  ma  conduite  est 


Sœpe  saperàlii  unéa»  matTona  leveri} 

Et  Veneris  ttaotet  ad  gvnus  omne  TÎdet. 
Gorpora  Vestales  oeoli  meretricia  cernnnt  : 

Nec  domino  pœn»  rea  ea  oaasa  fait. 
At  car  in  nostra  nimia  est  latcivia  Musa  ? 

Carre  meas  eaiquam  soadet  amare  liber? 
Nil  nisi  peocatum  manifestaque  oulpa  fslenda  mX. 

Pœuitet  iDgeoîi  jttdieiique  mei. 
Car  non  Argolida  potiaa  qnae  concidit  annis , 

Veiata  est  itemm  oarmine  Troja  meo  ? 
Car  tacaiThebaa,  et  mutua  Tolnera  fratrum  ? 

Et  septem  portas  suh  daoe  quamqae  suo  ? 
Nec  mihi  materiam  bellatrix  Roma  negabat  : 

Et  pius  eat  patritt  facta  rafierre  labor. 
Deoique ,  cum  meriiis  impleyeris  omnia  y  Gesear, 

Pars  inihi  de  multia  una  oanenda  fait. 
Utqae  trahant  ocalos  radiantia  lamina  solis , 

Trahissent  animum  aie  toa  facta  mevm. 
Arguer  îmroerito ,  tenais  mihi  campas  aratar  : 

IHud  erat  magnse  fertilitatis  opas. 
Non  ideo  débet  pclsgoaacredere,  si  qua 

Aadet  in  eiiguo  ladere  cymba  lacu. 
9aiian  et  hoc  dubitam ,  numarit  le? loribns  aptiis 


Sim  satia ,  in  panros  safAciamqae  modos. 
Atsi  me  jubeas  domîtoa  Jotis  igné  Gigantas 

Dioere,  eonantem  debilitabitonos. 
Divitis  ingenii  est  immania  Gstsaris  acta 

Gondere ,  materia  ne  snperetar  opas . 
El  tamen  aosoa  eram  :  sed  detrectare  videbar , 

Qaodqne  nef  as ,  damno  YÎribas  esse  tuis. 
Ad  iera  rursus  opas ,  jutenilia  carmina  ,  veni , 

Et  fabo  movi  poclas  amore  meom. 
Nou  aquidem  Tellom  :  sed  me  mea  ftta  trahebaat , 

Inqae  meas  pœnas  ingeniosas  eram. 
Hau  mihi  1  qaod  dîdici  t  qaod  me  doeoere  pareiitr»  » 

Litteraqae  est  ocolos  olla  monta  meos  f 
ilcBC  tibi  me  inyisam  lascivia  fecit,  ob  artes, 

Quas  ratas  es  yetitos  sollicitasse  toros. 
Sad  neqne  me  nupto!  didicerant  farta  magîstro  * 

Quodque  parom  novit,  nerao  docere  potest. 
Sic  ego  delicias,  et  mollia  carmina  feci, 

Strinzerit  ntnomen  fabala  nalla  meum. 
Ncc  qoisquara  est  adeo  média  Ae  plèbe  maritus, 

Ui  dubius  TÎtio  sit  paler  ille  meo. 
Crede  mihi,  distant  mores  à  carminé  ntxtri. 

Vit»  Terecunda  est,  Musa  jocosa  mihi.  354 
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sage,  mais  ma  muse  est  on  peu  folâtre  ;  la  plu* 
par  t de  mes  ouvrages  ne  sont  que  ficdoosei  men* 
songes  ÎQgénieuXy  qui  ont  beaucoup  plus  dît 
que  Fauteur  n  eût  osé  faire.  Mon  livre  n'est 
pas  rëcho  de  mon  oœur,  mais  un  divertisse- 
ment honnête,  dont  le  but,  presque  toujours, 
est  de  charmer  les  veilles.  Accius  (i  7)  serai  tdonc 
un  être  sanguinaire,  Térence  un  parasite,  tout 
cbantre  des  combats  un  homme  belliqueux  ? 

Eniin,  je  n'ai  pas  seul  chanté  les  tendres 
amours,  et  pourtant  je  suis  le  seul  puni!  Que 

nousen8eigneIevieiilarddeTéos(i8),sicen'està 
nous  enivrer  à  la  fois  d'amour  et  de  vin?  N'est- 
ce  pas  des  leçons  d'amour  que*  la  lesbienne 
Sapho  donna  aux  jeunes  filles?  Cependant  Sa- 
pho  et  Anacréon  chantèrent  impunément.  Il 
n'est  rien  non  plus  arrivé  de  fâcheux  à  toi,  fils  de 
Battus  (19),  pour  avoir  faits!  souvent  tes  lecteurs 
confidents  de  tes  succès.  II. n'est  pas  une  pièce 
du  divin  Hénandre  qui  ne  soit  basée  sur  Ta- 
mour,  et  pourtant  on  le  donne  à  lire  aux  jeunes 
garçonset  aux  jeunes  filles.  L'Iliade  elle-même, 
qu'est-elle?  une  femme  adultèreque  se  disputent 
et  son  amant  et  son  époux.  Le  début  du  poème 
n'est-il  pas  l'amour  qu'inspira  la  fille  de  Ghry- 
ses,  et  la  discorde  que  son  enlèvement  fait  naî- 
tre entre  les  chefs?  L'Odyssée  n'offre- t-elle  pas 
une  femme,  en  l'absence  de  son  époux,  expo- 
sée aux  obsessions  amoureuses  de  nombreux 
rivaux?  N'est-ce  pas  Homère  lui-même  qui  re- 


présente Mars  et  Vénus  surpris  et  enchaînés 
sur  la  couche  même  du  plaisir?  Saurions-nous, 
sans  le  témoignage  de  ce  grand  poêle,  que 
deux  déesses  iaO)s'é{M-irent  d'amour  pour  leur 
hôte?  Le  genre  tragique  est  le  plus  grave  de 
tons,  et  cependant  l'amour  en  est  le  nœud  et 
rintrîgue.Cequi  nous  toncheàzmHippotyîe  (2i  ) 
n'est  pas  l'aveugle  passion  d'une  marâtre;  Ca- 
nacé  (âa)  estoélèbre  pour  avoir  aimé  son  frère  ; 
n'était-il  pas  guidé  par  l'amour,  ce  char  traîné 
par  des  coursiers  phrygiens,  et  qui  valut  au  fils 
deTanUle,  à  l'épaule  d'ivoire,  la  main  de  la 
princesse  de  Pise?  C'est  le  désespoir  -d'un 
amour  outragé  qui  porta  une  mère  à  tremper 
le  fer  dans  le  sang  de  ses  enfants;  l'amour  fît 
changer  tout  à  coup  en  oiseaux  un  roi,  sa  maî- 
tresse et  cette  mère  qui  pleure  encore  son  cher 
Itys  ;  sans  l'amour  incestueux  qu'Érope  inspira 
à  son  frère,  nous  n'aurions  pas  vu  reculer 
d'horreur  le  char  du  soleil;  jamais  l'impie 
Scylla  n'eût  chaussé  le  cothurne  tragique ,  si 
Tamour  ne  lui  eût  fait  couper  le  fatal  cheveu 
de  son  père;  lire  ÉUetre  et  la  Folie  d'Orme, 
c'est  lire  le  crime  d'Égysthe  et  de  la  fille  de 
Tyndare.  Que  dirai-je  du  héros  intrépide  qui 
dompu  la  Chimère,  et  que  sa  perfide  hôtesse 
fut  sur  le  point  d'immoler?  Que  dirai-je  d'Her- 
mione  et  de  la  fille  de  Schénée?  de  toi,  pro- 
phétesse  aimée  du  roi  de  Hycènes?  Rappelle- 
rai-je  Danaë,  sa  belle-fille,  la  mère  de  Bacchus, 


Magnsqae  pan  operum  mendtfx  et  ficta  meorom, 

Plus  sibi  permisit  compositore  suo. 
Ncc  lilier  indiciom  est  aninii  :  sed  honesta  voluptas 

Plurima  malcendis  aaribus  apia  refert. 
ccias  esset  atrox  :  coDTÎva  Tervntius  easet  : 

Esaent  pugnaces,  qui  fera  bella  canuot. 
Denique  eomposoi  teneros  non  solut  amoies  : 

Gomposito  pœnas  solua  amore  dedi. 
Quîd  niai  cum  multo  Venerem  oonfundere  Tino 

Praecepit  Lyrici  Tela  Musa  senis? 
Lesbia  qnid  docnit  Sappho,  nisi  amare  puellas? 

Tata  tamen  Sappbo,  tatns  et  îlie  fuit. 
Nec  tibi,  Battiade,  nocoit,  quod  saspe  legcnti 

Delicias  Tenu  fassns  es  ipse  tuas. 
Fabula  jncundi  noila  est  sine  amore  Menandn 

Et  solet  bic  pueris  Tirginibuaque  legt. 
Ilias  ipsa  quid  est^  nisi  turpis  adultéra ,  de  quit 

In  ter  amatorem  pn^pia  Timmque  fuit? 
Quid  prius  est  iilic  flamma  Gbryseidos?  aut  quœ 

Fecerit  intos  npta  pueila  dneesT 
Aut  quid  Odysseaest,  nisi  fœroina,  propter  amorem, 

Dum  Tir  abest,  muUis  nna  petita  procîs? 
Cuis  nisi  Msonides  Venerem  Martemqoe  iigatos 


Namt  in  obsoœno  corpora  prensa  (oro? 
Uude  nisi  indicio  magni  sciremus  Homeri , 

Hespitis  igné  daas  incaluisse  deas? 
Omne  genus  scripti  gravitake  tragœdia  Tincit; 

Hsc  quoque  materiam  semper  amoris  babet. 
Nam  qnid  in  Hippolyto  est,  nisi  cacc»  flamma  novcrca?  î 

Nobilia  est  Camée  întrh  amon  sui. 
Quid  ?  non  Tantalides  agitante  Gupidine  currus 

Pisœam  Pbrygiis  veiiteburnus  eqnis? 
Tingerei  ut  fernim  natonim  sanguine  mater , 

Goncitus  a  lœao  fecit  amore  doior. 
Fecit  amor  subites  Tolucres  cum  pellice  regem 

Qussque  suum  lugetnanc  quoque  mater  Ityn. 
Si  non  ^ropen  fnter  sceleratns  amassât , 

Aversos  toits  non  legeremua  equos  : 
Impia  nec  tngieos  tetigisset  Scylla  oothumos , 

Ni  patrium  crinem  deteevisset  amor. 
Qui  legis  Electran  et  egentem  mentis  Oresten  , 

^gysti  crimen  Tyndaridoaque  legis. 
Nam  quid  de  tetrico  refenm  domitore  Gbiroœne, 

Quem  ietbo  fallax  bospita  psne  dédit? 
Quid  loquar  Hermionen?  quid  te,  Scbœnela  yirgo, 

Teque,  Myoenseo  Phœbas  «mata  duci?  400 
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Ilémona,  et  celle  amante  |X)ur  laquelle  deux 
nuits  n'en  firent  qu  une?  Rappcilerai-je  le  gen* 
Ure  de  Pélias,  Thésée,  et  ce  Grec  dont  le  navire 
aborda  le  premier  les  rivages  de  Troie?  A 
cette  liste  ajoutez  lole,  la  mère  de  Pyrrhus, 
répoused*Uercule,  Hylaset  Ganymède. 

Le  temps  me  manquerait  si  je  voulais  énu- 
mérer  tous  les  amours  de  la  scène  tragique,  et 
les  seuls  noms  des  acteurs  pourraient  à#peioe 
être  cités  dans  mon  livre;  la  tragédie  est  même 
quelquefois  descendue  à  des  bouffonneries  ob- 
scènes, et  elle  offre  beaucoup  de  passages  où 
la  pudeur  n'est  pas  respectée.  L'auteur  qui  a 
peint  Achille  efféminé  n'a  point  été  puni  pour 
avoir  avili,  dans  ses  vers,  un  caractère  héroï- 
que; Aristide  (25)  a  fait  le  tableau  des  vices  repro- 
chés au\  Hilésiens ,  et  n'a  pas  été ,  pour  cela, 
chassé  de  sa  patrie.  Mi  Ëubius,  auteur  d'un  in- 
fâme traité,  qtii  apprend  aux  mères  les  secrets 
de  Tavortement;  ni  cet  autre,  qui  naguère  com- 
posa ses  livres  sybarites  (24);  ni  enfin  ces  fem- 
mes qui  ont  proclamé  leurs  turpitudes  (25),  ne 
furent  exilés;  tous  ces  ouvrages  sont  confondus 
avec  les  chefs-d'œuvre  de  nos  grands  écrivains, 
el  mis  à  la  disposition  du  public  par  la  libéra- 
lité de  nos  généraux  (2(>). 

Et,  pour  ne  pas  me  défendre  seulement  par 
des  armes  étrangères,  je  citerai  la  littérature 
romaine,  qui  compte  aussi  plus  d'une  œuvre 
erotique.  Si,  pour  chanter  la  guerre,  Ennius 


trouva  de  si  roules  accents,  Knnius,  géaie  su- 
blime, mais  sans  art  ;  si  Lucrèce  dé%'ek>ppa  les 
causes  de  lactivité  du  feu,  et  prophétisa  l'a- 
néantissement des  trois  éléments  de  ht  créa- 
tion ,  d*autre  part,  le  voluptueux  Catulle  cé- 
lèbre sans  cesse  la  beauté  qu'il  désigne  sous 
le  faux  nom  de  Lesbie;  et,  non  content  de  cet 
amour,  il  nous  en  révèle  plusieurs  autres  et 
avoue  même  ses  passions  adultères.  Tel  fut 
aussi  Calvus,  ce  nain  licencieux  qui  s'accuse  eo 
mille  endi*oits  de  ses  heureux  larcins.  Parlerai- 
je  des  poésies  de  Ticidas,  de  celles  de  Memmîus, 
où  la  pensée  et  l'expression  sont  également  im- 
pudiques? Cinnaest  dans  la  même  catégorie;  A  o- 
ser  (27)  est  plus  débouté  que  Cinna.|^t  les  poé- 
sies légères  de  Cornificius!  et  celles  de  Caton! 
et  ces  vers  où  l'on  voit,  proclamée  sous  sod  vrai 
nom,  Métella,  désignée  d*abord  sous  le  pseu- 
donyme de  Périlia.  Le  poëtequi  a  guidé  le  na- 
vire Argo  dans  les  eaux  du  Phase  n*a  pu  uire 
non  plus  ses  conquêtes  amoureuses;  les  veis 
d'Hortensius  et  ceux  de  Servius  ne  sont  pa;» 
plus  réservés.  Qui  pourrait  craindre  d'aborder 
ce  genre  sous  l'autorité  de  ces  noms?  Sisen- 
na  (28),  traducteur  d'Aristide,  n  a  pas  été  puni 
pour  avoir  mêlé  des  badinages  immoraux â  ses 
travaux  historiques;  et  ce  qui  adéshonoré  Gal- 
lus  (29),  {^  n'est  pas  d'avoir  chanté  Lycoris,  maLs 
bien  de  s'être  laissé  aller  à  Pindiscrétion  sous 
l'influence  de  l'ivresse. 


Quid  Danaën,  Dinaique  nurus,  malremque  Lysi? 

Hiciiionaqae,  et  noctes  quae  colère  dufe? 
Quid  generum  Peliœ?  quid  Thesca?  quid vc  Peiaagum 

Iliacam  teiigit  qui  raicprimus  humum? 
Hue  lole^  Pyrrbique  parcns,  hue  Hcrculis  uxor , 

Hue  accédât  Hylas ,  Uiadeaque  puer. 
Tcmpore  defîciar,  tragicoa  si  persequar  ignea , 

Vixque  meus  capiet  oomiDa  nuda  liber. 
Est  et  in  obsoœnos  deflexa  tragœdia  risus , 

Multaque  pneteriti  ^erba  pudoria  habet. 
Nec  Docet  auctori,  mollem  qui  fecit  Achillcm, 

Infregisse  suis  fortia  facta  oiodis. 
Junxit  Aristides  Milesia  crimina  secum  : 

Puisus  Aristides  nec  tamen  urbe  sua. 
Ncc,  qui  descripsit  comimpi  semina  matrum, 

Eubius ,  impurœ  oonditor  historis. 
Nec ,  qui  composuit  nuper  Sybaritida,  fugit  : 

Nec  qui  concubîtus  non  tacaere  suos. 
Suntque  ea  doctorum  nionumentis  mista  Tiroruin, 

Muneribusque  ducum  publica  facta  patent. 
Neve  peregrinis  tantnm  defendar  ab  armis  ^ 

Et  Romanas  habet  roulta  jooosa  liber. 
Utque  suo  Martem  cecinit  gravis  Ennius  oro  ; 


I      Ennius  ingenio  maiynus,  arte  nidis  ; 
Explicat  ut  causas  rapidi  Lucretius  ignis, 

Gansarumquc  triplex  vaticinatnr  opos  ; 
Sic  sua  lascivo  cantata  est  sspe  Catullo 

Fœroina,  cui  falsuni  Lesbia  nnincn  erat. 
Nec  contentus  ea,  multos  Tulgavit  amorea, 

In  quibus  i|ife  suum  fassus  adulterium  est. 
Par  fuit  exigui  similisque  licentia  Gaivi, 

Detexit  Tariis  qui  sua  furta  roodis. 
Quid  referam  Ticidn,  quid  Memml  carmen ,  apaJ  qu  • 

Rébus  adest  nomeo,  nominibusque  pudur? 
Cinna  quoque  bis  cornes  est,  Cionaque  procacior  An»^-' 

Et  ÏQve  Comifict  parque  Gatonis  opus. 
Et  quorum  libris  modo  dissimulata  Pertlls 

Nomine,  nunc  legitur  dicta ,  Metelle ,  too. 
Is  quoque  Phasiacas  Argon  qui  duxit  in  undas, 

Non  potuit  Vcneris  furta  tacere  suc 
Nec  minus  Hortenst,  nec  sunt  minus  improba  SerTi 

Gannina  :  quis  dnbitet  nomina  tantasequi? 
Vertit  Aristiden  Siscnna  :  nec  obfuit  illi 

Historiœ  tnrpes  inseruiase  jocot. 
Nec  fuit  opprobrio  célébrasse  Ljoorida  Gallo, 

Sed  lini^uam  niroio  non  tenuisse  mero.  416 
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tl  parah  difficile  i  Tibnlle  de  croire  aux  ser- 
meDts  d'une  maîtresse,  puisque  c'est  aussi  par 
des  serments  qu'elle  nie  au  mari  son  infidélitë. 
Il  déclare  lui  avoir  enseifpië  à  tromper  un  ja* 
ioux,  mais  qu'il  est  maintenant  la  dupe  de  ses 
propres  leçons,  lise  rappelle  que  souTcnt,  sous 
prétexte  d*admirer  la  pierre  ou  les  diamants  de 
sa  maîtresse,  il  lui  pressa  la  main;  que,  par  un 
signe  du  doigt  ou  de  la  tile,  il  se  faisait  com« 
prendre  d'elle,  ou  qu'il  traçait  sur  sa  table  ar* 
it>odie  des  caractères  mystérieux.  Il  indique 
les  liqueurs  qui  raviiwnt  le  teint  flétri  par  de 
mordants  baisers;  enfin,  il  adjure  l'époux,  sur- 
veillant malhabile,  de  lui  conserver  son  poste, 
s'il  veut  meture  un  frein  aux  infidélités  de  sa 
femme,  il  sait  à  qui  s'adressent  ces  aboiements 
quand  il  rôde  tout  seul  ;  il  sait  pourquoi  la 
porte  reste  fermée  quoiqu'il  ait  toussé  plusieurs 
fois;  il  donne  mille  préceptes  de  cette  sorte  de 
supercheries,  et  il  n'est  pas  de  ruses  qu'il  n'en- 
seigne aux  femmes  pour  tromper  leurs  maris. 
De  tout  cela  on  ne  lui  fit  pas  un  crime;  Tibulie 
est  lu ,  il  charme  tout  le  monde ,  et  sa  réputa- 
tion était  déjà  florissante  lors  de  ton  avènement 
au  pouvoir.  Le  même  esprit  règne  dans  les 
œuvres  du  tendre  Properce ,  et  la  censure  ne 
l'a  pas  noté  de  la  moindre  infamie. 

Voici  donc  quels  sont  mes  devanciers  (puisque 
la  bienséance  exige  que  je  taise  les  noms  il- 
lustres des  écrivains  vivants  )  :  je  ne  crai- 
gnais pas,  je  l'avoue,  que  dans  ces  mêmes  eaux. 


heureusement  sillonnées  par  tant  de  barques, 
la  mienne  seule  dût  faire  naufrage. 

D'autres  ont  donné  des  traités  sur  les  jeux  de 
hasard  (5^)  ;  grande  immoralité  aux  yeux  de  nos 
anoêtresl  Là  on  apprend  la  valeur  des  osse- 
lets (34  ),  la  manière  de  les  lancer  pour  amener  le 
plus  fort  point  et  éviter  le  chien  fatal  (5^)  ;  le  chif- 
fre de  chaque  dé  (35),  comment  il  faut  les  jeter 
quand  ondésire  tel  ou  tel  chiffre^  et  les  combiner , 
pour  atteindre  le  nombre  gagnant.  Là ,  on  ap- 
prend comment  vos  soldats,  de  couleurs  difFë- 
renteSydoivent  longer  déprès  les  bords  duchamp 
de  bataille,  parce  que  toute  pièce  engagée  au  mi- 
lieu risque  d'être  enveloppée  par  deux  ennemis; 
l'art  de  soutenir  la  première  pièce  et  d'assurer 
sa  retraite  qu'elle  ne  pourrait  opérer  seule.  Sur' 
une  surfaceétroite  (34)  sont  disposés  deux  rangs 
de  trois  petites  pierres;  celui-là  gagne  la  partie 
qui  peut  maintenir  ses  trois  pierres  de  front.  Il 
est  enfin  une  foule  d'autres  jeux  (je  n'en  veux 
pas  ici  épuiser  la  liste)  qui  ont  pour  but  Ja 
perte  du  temps,  ce  bien  si  précieux.  Tel  autre 
encore  chante  la  paume  et  la  manière  de  la 
lancer  (35)  ;  celui-ci  enseigne  la  natation ,  celui- 
là  ,  le  jeu  du  cerceau  (36)  ;  cet  autre,  l'art  de  se 
fard^.  L'un  règle  les  repas  et  l'étiquette  des 
réceptions;  l'autre  nous  apprend  quelle  est  la 
terre  la  plus  propre  à  des  ouvrages  de  poterie, 
et  quels  sont  les  vases  qui  conservent  au  vin  sa 
pureté.  Voilà  les  passe-temps  qui  sentent  la  fu< 
mée  du  mois  de  décembre,  et  aucun  de  ces 


Credere  juranti  durum  patat  «ne  Tiballm , 

Sic  etiam  de  le  qaod  neget  illa  Tire. 
Pallere  coatodem  demum  docuiiae  faletiir , 

Seqae  aua  miaerain  naac  ait  arte  premi  : 
S«pe  velut  ^mmam  domina  aignum?e  probant, 

Fer  cauaain  memiaitie  tetîgiise  manuiD. 
Ulque  refcrt,  digitit  acp«  est  nulaque  locouit, 

El  tacitam  menitt  dont  in  orbe  notam  : 
Et  qoibos  e  saccia  abeat  de  corpore  lÎTor, 

ImprcMo,  fieri  qui  «olet,  ore,  docei. 
Denîqoe  ab  iocaaio  nimiam  petit  ille  inariio, 

Se  quoqae  oti  aervet,  pecoei  ut  illa  mious. 
Scît  cui  latretor,  cum  solus  obambulat  ipie  : 

Cur  toiiea  claiiiaa  exscreet  ante  forea  : 
Multaqae  dat  furti  talia  praseepta  :  docetqoe 

Qua  DUpt»  potaini  fallere  ab  arte  Tiroa. 
Nec  fuit  hoc  illi  fraodi,  legiturque  TibuUua, 

Et  placet  :  et  jam  te  principe  notua  crat. 
Inveoiea  eadem  blandi  praoepta  ProperU  : 

Diatrictus  ininima  nec  tamen  ille  nota  ett 
Hia  ego  socceasi  :  quoniam  prastantia  caodor 

Noniiua  Tiforom  disaimulare  jubct. 
Non  iimm,  ftteor ,  ne  qua  tôt  iere  carina, 

T.    IV. 


Nanfraga)  aerratia  omnibna,  nna  forrt. 
Sont  aliis  acripta,  qoibua  aléa  luditur,  artei. 

Hase  eat  ad  noatroa  non  levé  orimen  avoe. 
Quid  Yaleant  tali;  quo  posaia  plorima  jaciii 

Pigere,  damnoaoa  efTugiasTe  canes. 
Teaaera  quoi  numéros  habeat  :  distante  Tocato, 

Mittere  quo  deceat,  quo  dare  misaa  modo  : 
Dtsooloi  ut  recto  graaietur  limite  miles, 

Cum  mediua  gemtno  ealculua  hoate  périt; 
€t  mage  Telle  seqoi  sciât,  et  rerocare  priorem ; 

Ne  tuto  fugiena  inoomilatua  eat. 
Parva  aedet  iernia  instrorta  tabella  lapitlia, 

In  qua  vieisse  est ,  continuasse  suos, 
Qoique  alii  luaus,  neque  enim  nunc  persequar  omnca, 

Perdere,  rem  caram,  tempera  noatra  aolent. 
Ecce  canit  formas  aliua  jactaaqoe  pibmm 

Hic  artem  nandi  pr«!cipit .  ille  truchi. 
Compoaita  est  aliis  fucandi  cura  coloria  : 

Hic  epulis  logea  boapitioque  dedil. 
Alter  humum,  de  qua  fingantur  pocula,  monstrat: 

Quaeqne  doeat  liquido  testa  sit  apta  mero. 
Talii  fumoai  luduntur  mense  deeembris , 

Qua  damno  nullt  compoauisae  fuit.  492 
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trailés  n'a  été  prëjndiciible  k  son  antair. 
Sédnit  par  ces  exemptes,  j'ai  fait  des  ters  lé- 
gers »  mais  oe  plaisir  a  été  sévèrement  puni* 
Eofiiiy  parmi  tant  d'écrivains ,  je  n'en  vois  pas 
un  seul  que  son  imagination  ait  perdu  :  on  ne 
cite  que  moi  !  Que  serait-ce  si  j'avais  écrit  des 
mimes  pour  ces  représentations  obscènes  dont 
rintrigue  est  toujours  un  amour  criminel»  et 
où  Ton  voit  toujours  un  séducteur  impudent,  et 
une  épouse  rusée  qui  se  joue  d'un  mari  trop 
crédule?  A  ce  spectacle  viennent  pourtant  la 
jeune  fille,  la  mère  de  famille,  le  mari,  les  en- 
fisnts;  la  majeure  partie  du  sénat  y  assiste,  et 
là,  non-seulement  l'oreille  est  souillée  par  des 
paroles  incestueuses,  mais  la  vue  s'y  fsmiliarise 
encore  avec  le  scandale.  Une  femme  a-telie  usé 
d'un  nouvel  artifice  pour  leurrer  son  époux, 
on  Tapplaudit  ;  on  lui  décerne  la  palme  avec 
enthousiasme  ;  mais,  ce  qu'il  y  a  là  de  plus  dan- 
gereux, c'est  que  l'auteur  de  cette  pièce  crimi- 
nelle est  payé  grassement,  et  le  préleur  l'achète 
au  poids  de  l'or  (37).  Calcule  toi-même,  Auguste, 
les  dépenses  des  jeux  publics  :  tu  verrasque  des 
pièces  de  ce  genre  t'ont  coûté  cher.  Tu  en  as 
fait  toi-même  ton  spectacle  et  le  spectacle  des 
autres,  tant  la  grandeur  en  toi  s'unit  toujours 
à  la  bonté!  Tu  as  vu  enfin ,  tranquille ,  et  de 
cet  œil  qui  veille  sur  les  intérêts  du  monde ,  ces 
représentations  de  l'adultère!  S'il  est  permis 
d'écrire  des  mimes  qui  retracent  de  si  honteuses 


mœurs ,  le  choix  de  mon  sujet  mérite  «■  chA- 
liment  moins  sévère.  Est-ce  à  dire  que  le  pri- 
vilège théâtral  assure  Timpuniié  à  tout  œ  qui 
le  touche  9  et  que  la  scène  autorise  toute  licence 
dans  ceux  qui  l'exploitéht?  Mais  alors  mon  Art 
luinnême  a  fourni  le  canevas  d'un  ballet  pu- 
blic (38) ,  et  il  a  souvent  captivé  tes  regards. 

Si  vous  piaoez  dans  vos  palais  les  portraits  de 
vos  aieux,  œuvres  briOantes  de  quelques  grands 
maîtres,  il  s'y  trouve  bien  aussi  quelque  part 
telle  ou  telle  miniature  représentant  des  poses 
d'amour  et  des  scènes  volnptueuses.  L'on 
voit  ici  Ajax  dont  les  traits  respirent  la  fureur, 
et  là  cette  mère  barbare  qui  porte  le  crime  dans 
ses  yeux  ;  plus  loin  on  voit  Vénus  exprimant 
l'eau  de  la  mer  de  sa  chevelure  humide  (39) , 
et  couverte  encore  de  l'onde  qui  lui  donna  le 
jour. 

D'autres  chantent  la  guerre  et  les  bataillons 
hérissésde piques  sanglantes;  quelques-uns  les 
exploits  de  tes  ancêtres  ou  les  tiens.  Pour  moi , 
la  nature  jalouse  m'a  fixé  des  bornes  plus 
étroites,  ne  m'a  donné  qu'un  faible  génie.  Tou- 
tefois l'heureux  auteur  de  ton  Enéide  a  fait  re- 
poser le  héros  et  ses  armet  sur  la  couche  de  la 
princesse  tyrienne;  et  c'est  l'épisode  de  c^ 
amour  illégitime  qu'on  lit  avec  le  plus  d'avidité. 
Le  même  poête,dans  sa  jeunesse  (40),avait  chan- 
té les  amours  pastorales  de  Phy  Uis  et  de  la  tendre 
Amaryllis  ;  et  moi  aussi,  j'avais  pris,  il  y  a  long- 


Ilis  ego  deceptuB,  oou  triiUa  carmina  Ibcî  ; 

Sed  trittis  nottroi  posni  mcuU  jooos. 
Denique  nec  video  d«  toi  Mribentibttt  anom , 

Quem  sua  perdiderit  Musa  :  raperlus  ego. 
Qoid  si  scripsissem  miinos  obicana  joeanias , 

Qui  temper  ficti  çrimea  amocis  hab«nt 
In  qaibua  assidua  cuitua  procedit  adolter, 

Yerbaque  dat  sittllo  oallida  nupta  TÎro. 
Nubilis  hos  ▼ifgo,  matronaque,  TÎrqae,  pnerque 

Spectat ,  et  ex  magaa  parle  ScMtiia  adeti. 
Nec  saiu  incestis  lemenri  Tocibiia  aurea  : 

Adauescunt  oculi  multa  podenda  pâli. 
Cnmque  fefcUit  amaoaaliqoa  nofilate  noarihim , 

Pbudititf  :  et  magne  palina  favore  dator. 
Qiiodqae  miiMia  prodeal,  poDa  cal  laeroaa  poeto  : 

Tantaque  non  parro  enoùaa  prstor  émit. 
Inspice  ludorum  awnptoa,  Auguaie,  tuoram  : 

Empla  itbi  magno  lalia  m«lta  legea. 
lise  lu  speclasii,  speetandaqtie  §mpe  dediati. 

Majestat  adco  eomia  ubique  Im  aat. 
Lumiuîbasqiic  toia,  lotus  qvibus  uliiqr  orbii  , 

Sccnica  vidisli  lentua  adulleria. 
fonlrerc  si  fas  est  imitanles  iurpia  mimoa , 


MatcriflB  roinor  est  débita  pcana  me». 
An  genusboc  scripti  feoiimtsoa  pulpita  totam, 

Quodque  libet,  mirais  seena  lîcere  dédit? 
Et  mea  sunt  populo  saltata  poemata  ssepe  : 

Sœpe  ooulos  etiam  delinuere  tuos. 
Scilicet  in  doiniboa  vestris  ut  prisea  Tirorom 

ArliÛci  fuigtnt  oorponi  picla  nanu  ; 
Sic  quœ  concubitus  rarios  Venerisque  figuras 

I^ipriiuat,  est  aliqno  par?a  tabella  loco. 
Dtque  sedet  tuKu  fassus  Telamonius  iranii 

Inque  ooulis  facinus  barbare  mater  babet  ; 
Sic  madidos  siccat  digitis  Venus  uda  capilloa, 

Et  modo  matemis  tecta  Tidetur  aqnis. 
Belle  sonanlalii  telis  instructa  crueniis, 

Parsque  toi  generis,  pan  tua  lacta  eanant, 
Invida  me  apaUo  nature  coercuit  arcto, 

Ingenio  vires  exiguasque  dédit. 
Et  tamen  ille  tu»  felis  ^neidos  auctor , 

Contulit  in  Tyrioa  arma  virumque  toroa . 
I^ec  legitur  pars  ulfa  magîs  de  corpore  toto^ 

Quam  non  legitimo  fœdere  junctna  amor. 
Phyllidis  bic  idem  tenersque  Amaryllidia  ignaa 
I      fiucolicis  juTents  luaerat  anie  modis. 
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lempe  (41),  la  même  liberté  dans  an  de  mes 
poèmes,  et  one  fiiule  qui  n'était  pas  nouvelle  su- 
bit aujourd'hui  un  châtiment  nouveau .  Mes  vers 
étaient  déjà  publiés  lorsque,  dans  rexercicedeca 
censure,  tu  m'as  si  souvent  laissé  passer  comme 
un  chevalier  irréprochable.  Ainsi  ces  vers ,  dont 
je  n'augurais  rien  de  fâcheux  pour  ma  jeunesse, 
font  aujourd'hui  le  malheur  de  ma  vieillesse  ; 
4ine  vengeaoce  tardive  frappe  oe  livre  d'une 
date  déjà  ancienne,  et  la  peine  n'a  suivi  la  feute 
que  longtemps  après. 

Ne  crois  pas  cependant  que  mes  œuvres 
soient  toutes  aussi  dissolues  ;  ma  barque  a  sou- 
vent déployé  ide  plus  larges  voiles.  J'ai  fait  la 
description  des  Fastes  en  six  livres,  et  diacun 
d'eux  se  termine  avec  le  mois  qu'il  embrasse; 
mais  cet  ouvrage.  César,  que  j'avais  commencé 
sous  tes  auspices,  et  que  je  t'avais  dédié  (4S) ,  mon 
malheur  est  venu  l'interrompre.  J'ai  fait  aussi 
monter  sur  la  scène  les  rois  chaussés  du  co- 
thurne tragique,  et  l'expression  a  la  gravité  qui 
sied  au  cothurne.  J'ai  décrit  encore,  quoique  je 
n'aie  pu  mettre  la  dernière  main  à  cet  ouvrage, 
les  Métamorphoses  des  êtres.  Puisses-iu,  reve- 
nant à  des  dispositions  plus  indulgentes,  te 
faire  lire»  dans  les  loisirs ,  quelques  pages  de  ce 


dernier  livre,  celles  surtout  oh,  après  avoir  pris 
le  monde  à  son  berceau,  j'arrive.  César,  à  ton 
époque.  Tu  y  verras  quelles  inspirations  je 
dois  à  ton  nom  et  avec  quel  enthousiasme  je  glo- 
rifie toi  et  les  tiens  1 

Jamais  je  ne  déchirai  personne  par  une  mor- 
danteépigramme  (43);  mon  vers  nesut  jamais  ac- 
cuser personne.  Naturellement  bon,  j'abhorrai 
toujours  la  raillerie  amère  ;  et  ne  lançai  dans 
aucun  de  mes  écrits  des  traits  empoisonnés. 
Parmi  tant  de  milliers  de  citoyens  et  tant  de 
milliers  de  vers ,  je  suis  le  seul,  hélas  !  que  ma 
muse  ait  blessé;  aussi  j'aime  à  croire  que  pas 
un  de  mes  concitoyens  ne  s'est  réjoui  de  mon 
infortune ,  et  que  plusieurs  y  ont  compati. 
Je  ne  saurais  admettre  que  quelqu'un  ait  insulté 
à  ma  détresse,  pour  peu  que  ma  candeur  et  mon 
ingénuité  méritent  des  égards. 

Puissent  ces  motifis  et  d'autres  encore  riéchîr 
ta  divinité,  à  père  de  la  patrie ,  son  amour  et 
sa  providence.  Je  ne  demande  point  mon  rap« 
pel  en  Italie  (si  ne  n'est  un  jour  peut-être,  quand 
la  durée  de  mon  supplice  t'aura  désarmé), 
mais  un  exil  moins  dangereux  et  plus  tran- 
quille (44),  afin  que  la  peine  soitproportionnée 
au  délit. 


Nos  ijnoqoe;  jam  pridem  seripto  pcccavîroiu  ano, 

Sapplidam  patitur  non  nova  culpa  noTuro. 
Canninaqiieedidtfrani,  cam  te  delicia  nolantevi 

Prcterii  loties  jure  cjaietua  eques. 
Ërgo,  que  juveni  mibi  oon  nocitura  pula?i 

Scripta  parum  prudens  ,  nunc  nocuere  seai  Y 
Sera  redundavii  veteris  viudicta  liWIli , 

Distat  et  a  meriti  tempore  pœoa  soi. 
Ne  taraen  omne  mcum  credas  opus  esse  remitsuin  ; 

Sepe  dedi  notiro  graodia  tela  rati. 
Ses  ego  Fastorum  scripsi  toiideinque  libellos, 

Camque  suo  fiaem  mense  volumen  habet. 
Idque  too  nuper  scripittm  sub  nomiae ,  Co^aar, 

Et  libi  sacra tuni  sors  mea  rupit  opus  : 
Et  dedimus  iragicis  scriptum  regale  cothumis  : 

Quœque  gravis  débet  verba  coihurnas  habet. 
Diclaque  suntfiobis ,  quamvis  maous  uUima  ODDplo 

Defuii,  in  faciès  corpora  versa  novas. 
Atque  utinain  revoces  animum  paulisper  ab  ira  , 

Et  TMuo  juboaR  hÎQC  tibi  ptaca  l^i  i 


Pauca  ,  quibus  prima  surgens  ab  origine  mnndi , 

In  tua  deduxi  tempora ,  Gaesar  y  opus  : 
Adsptciu  quantum  dederis  mihi  pectorisjpse , 

Qiioque  faTore  animi  teqoe  tuosque  canam. 
Non  ego  mordaci  destrinxi  carminé  quemquam . 

Nec  meus  uLlius  crimioa  versus  babet. 
Candidus  a  salibus  sulTusis  felle  relugi  : 

NuUa  venenato  lilera  niisU  jococst. 
luter  t*t  populi,  tôt  scripli  millia  nostri, 

Quem  mea  Galliope  lacscril,  umis  ego, 
Non  igitur  nostris  ullum  gaudere  Quiritero 

Auguror^at  multos  indoluisse,  malis. 
Nec  mihi  crcdibile  est  qnemquam  insultasse  jaceuU  . 

Gratis  candori  si  qua  relata  meo  est. 
His  precor,  atque  aliis  possint  tua  numina  flecti, 

0  pater^  o  patriaï  cura  saluaque  tosB. 
Non  ut  in  Ausooiam  rcdeain ,  niai  (brsitan  olim , 

Gum  longo  pœnœ  tempore  victua  eris  : 
Tutius  exsilium,  pauloque  quietius  oro  ; 

Ut  par  delicto  sit  mea  pœoa  suo.  67 S 
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LIVRE  TROISIÈME 


ÉLÉGIE  I. 

Ouvrage  d'un  exilé  j'arrive  en  celle  ville,  où 
il  m'envoie  en  Iremblani  ;  arai  lecteur ,  lends 
une  main  favorable  au  voyageur  fatigué.  Ne 
crains  pas  que  jfete  fasse  rougir;  H  n'y  a  pas  ici 
un  seul  vers  qui  soit  une  leçon  d'amour  (1).  La 
destinée  de  mon  maître  n'est  pas  de  celles  dont 
on  trompe  les  douleurs  avec  des  badinages 
hors  de  saison  :  cet  ouvrage  même ,  fruit  amer 
d'une  jeunesseinexpérimentée,  trop  tard,  hélasl 
il  le  condamne  et  lé  maudit.  Lis  ces  pages  ; 
elles  ne  porient  que  l'empreinte  de  la  tristesse, 
et  les  vers  y  sont  conformes  à  la  situation 
où  il  se  trouve.  S'ils  bottent  (2)  et  retombent  en 
alternant  la  mesure,  c'est  un  effet  de  leur  nature 
même  ou  de  la  fatigue  du  voyage.  Si  je  n'ai  pas 
le  blond  reflet  de  l'huile  de  cèdre ,  si  je  n'ai  pas 
été  poli  par  la  pierre-ponce ,  c'est  que  j'aurais 
eu  honte  d'eue  plus  élégant  que  mon  maître. 


Si  récritureest  endommagée,  et  ça  etiàcouveiie 
de  taches ,  c'est  que  le  poète  a  défiguré  son 
ouvrage  par  ses  larmes.  Si  par  hasard  quelques 
mots  semblent  n'élre  pas  latins ,  c'est  qu'il  écri- 
vait chez  un  peuple  barbare.  Dites-moi ,  lec- 
teurs ,  si  cela  ne  vous  importune  pas ,  quel 
chemin  je  dois  prendre,  et,  pauvre  étranger, 
vers  quel  asile  diriger  mes  pas. 

Quand  j'eus  balbutié  ces  mots  avec  mystère, 
à  peine  se  trouva- t-il  un  seul  homme  qui  s'offrit 
à  me  conduire.  Puissent  les  dieux  te  donner  ce 
qu'ils  ont  refusé  à  mon  père,  une  existence 
paisible  au  sein  de  ta  patrie!  Guide-moi  donc, 
et  je  te  suis,  quoique  j'arrive  des  exUrémites  du 
monde,  et  que  je  sois  doublement  fatigué  de  la 
navigation  et  de  la  marche.  Il  se  décide ,  et , 
tout  en  me  dirigeant  :  c  Voilà ,  dit-il,  le  forum 
de  César,  et  la  voie  qui  emprunte  son  nom  à  sa 
destination  sacrée  ;  voici  le  temple  de  Vesta  (5)  où 
l'on  garde  le  Palladium  et  le  feu  étemel  ;  là  fut 
le  modeste  palais  de  l'antique  Numa  (4).  »  Puis 


KLEGIA  I. 

Mksui  in  banc  yeaio  timide  liber  eunU»  urbem  ; 

Db  pUcidam  fesâo,  leetor  aroiee ,  mamim  ; 
Neve  reformida,  ne  aim  tibi  forte  pudori. 

Nallas  in  bac  cbarta  Tenus  amare  docet. 
Nec  domini  fortune  mei  est ,  ut  debeat  illam 
•  lufelix  nllia  diasinulare  jocis. 
Id  quoque,  quod  Tiridi  quondam  maie  Insit  in  «to  . 

Heu  nimiuin  sero  damnai  et  odit  opus  I 
Inspice  quid  portem  :  nibil  bic  niai  triste  yidebii  ; 

Carminé  lemporibus  oonyeniente  suis. 
Claude  quod  alterno  aubaidunt  carmina  versu  , 

Vel  pedis  boc  ratio ,  vel  via  longa  farlt  ; 
Quod  nequc  sum  cedro  lia  vus ,  nec  pumice  levis , 

Ëfubui  domino  culitor  esse  meo. 


Littera  suf Fusas  quod  habet  maculosa  lilnras , 

Lœsii  opus  lacrymia  ipse  poeta  suum. 
Si  qua  videbuntur  casu  non  dicta  latine  ^ 

In  qua  scribebat ,  barban  terra  fait. 
Dicite,  lectorea ,  si  non  grave ,  qua  ait  eundum , 

Quasque  petam  sedes  hospes  in  arbe  liber, 
llœc  ubi  sum  fnrtim  lingua  titubante  loeutus  : 

Qui  mibi  roonstraret  vis  fuit  anus  iter. 
Dl  tibi  dent  nostm  quod  non  tribuere  parenti, 

MoUiter  in  patrie  vivere  poase  tua  ! 
Duc  âge  :  namque  sequor.  Quamvis  terrsque,  manque 

Longinquo  referam  lassus  ab  orbe  pedem.' 
Paruit  ]  durens:  Haîcsuni  fora  Goisaris,  inquit  : 

Hœc  est  a  Sacris  qun  via  noroen  baWt. 
Ilic  locus  est  Vests  ^  qui  Pallada  servat  •  et  ignem  • 

llasc  fuit  antiqui  regta  panra  Nuroa.  90 
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prenant  à  droiie,  •  Voici ,  dii-il»  U  porte  Pala- 
tiDe  (5),  voilà  Slaior,  voilà  le  Ijerceau  de  Rome.» 
Tandis  qne  tour  à  tour  j*adinire  chaque  mer- 
veille ,  l'éclat  des  armes  qui  décoraient  un  por- 
tique, et  Tarchitecture  digne  d*ttn  dieu  attirent 
mes  r^iards.  c  Serait-ce  là,  m*écriai-je,  la  de- 
meure de  Jupiter?  »  Ce  qui  me  suggérait  cette 
conjecture,  c'était  la  vue  d*une  couronne  de  ché- 
ne.Dèsquej'en  connus  le  mattre  :  •  Je  ne  me  suis 
pas  trompé,  repris-je,  c'est  bien  réellement  la 
demeure  du  grand  Jupiter*  Hais  pourquoi  ce 
laurier  qui  masque  l'entrée,  et  enveloppe  de 
son  feuillage  épais  les  portes  de  ce  séjour  au- 
guste? Est-ce  parce  que  cette  maison  a  mérité 
les  honneurs  d'un  éternel  triomphe ,  ou  parce 
qu'elle  fut  contemporaine  du  dieu  de  Leucade? 
Est-ce  un  signe  de  fête  qui  lui  est  particulier, 
ou  un  indice  de  la  joie  qu'elle  répand  en  tous 
lieux?  Est-ce  l'emblème  de  la  paix  qu'elle  a 
donnée  au  monde?  Sa  gloire,  comme  le  laurier 
toujours  vert,  et  dont  la  feuille  ne  tombe  jamais, 
y  voit-elle  le  symbole  de  son  immortalité? 
Quant  à  la  signification  de  la  couronne  de 
chêne,  une  inscription  nous  l'apprend:  elle 
veut  dire  qu'il  a  sauvé  des  citoyens.  Sauve 
donc  encore,  ô  le  meilleur  des  pères,  un  citoyen 
qui  languit  aux  extrémités  de  L'univers ,  et  dont 
lecbâliment,  qu'il  avoue  légitime,  résulte  moins 
d'un  crime  que  d'une  faute  involontaire.  Mal- 


heureux que  je  suis!  je  redoute  ce  séjour,  jjs 
redoute  celui  qui  en  est  le  maître  puissant,  et  je 
sens  mes  lettres  frissonner  de  terreur.  Vois-tu 
mon  papier  pâlir?  Vois^tu  chanceler  alterna- 
tivement mes  vers?  Fasse  le  ciel,  maison  au- 
guste, qu'un  lour  enfin  adoucie  pour  mon 
maître,  il  te  revoie  habitée  par  les  mêmes  pos- 
sesseurs! 

Nous  poursuivons  notre  route ,  et  mou  guide 
me  conduit,  par  de  magnifiques  degrés,  au 
temple  en  marbre  blanc  élevé  au  dieu  dont  la 
chevelure  est  toujours  inucte  (6).  C'estlà  qu*on 
voit  les  statues  des  Danaides  et  celle  de  leur  bar- 
bare père,  Tépée  à  la  main ,  placées  contre  des 
colonnes  qu'on  tira  des  carrières  étrangères. 
Là ,  toutes  les  créations  des  génies  anciens  et 
modernes  sont  mises  à  la  disposition  des  lec- 
teurs; j'y  cberchaismes  frères,  exceptéceuxdont 
notre  père  déplore  la  naissance;  et,  pendant 
que  je  les  cherchais  en  vain ,  le  gardien  de  ces 
lieux  sacrés  (7)  m'ordonna  d'en  sortir. 

Je  me  dirige  vers  un  autre  temple  (H),  situé 
près  d'un  théâtre  voisin  ;  il  me  fut  aussi  dé- 
fendu d'y  entrer.  Ce  premier  asile  des  belles- 
lettres  (9),  la  Liberté,  qui  y  préside,  ne  me  per- 
mit pas  d'en  fouler  le  vestibule.  Ainsi  tombe  le 
malheur  d'un  père  sur  sa  postérité,  et  nous,  ses 
enfants,  nous  sommes  exilés  aussi  bien  que  lui. 
Peut-être  un  jour,  avec  le  temps.  César,  moins 


Inde  pteuB  deitram ,  Porta  est ,  ait ,  iita  Palail  : 

Itîe  Stator  :  hoo  primam  condita  Koma  loco  ett 
Singala  dum  mirer ,  video  fulgentibus  armii 

Gonspicuoa  postes ,  teeUque  digna  deo. 
Au  JoTÎa  hcOy  diû,  domus  est  ?quod  uteaie  pulareoi, 

Augunum  menii  quema  corona  dakat. 
Cujos  ut  aooepi  doiDinum  :  Non  fallimur ,  inquaui  : 

Et  magui  ? emm  eit  banc  Jovis  aae  domum. 
Cuf  tamen  adpoaita  felalur  janua  lauro; 

Ciogit  et  auguslas  arbor  opaca  forft  ? 
An  quia  perpetuoa  meruitdooiua  ista  triumphot? 

An  quia  Leucadio  tcniper  amaU  deo? 
Ipsane  quod  feita  cet ,  an  quod  iacit  onmia  feita  ? 

Quam  tribuit  terria ,  paeii  an  isU  nota  est? 
Ulque  ? iret  semper  laurua ,  nec  fronde  caduca 

Carpitur;  SBtemuni  sic  habet  illa  decus  ? 
Causaque  supposita  scripto  tesiala  coronc 

Serratoa  mes  indicat  hujus  ope. 
Adjiœ  senratis  unam,  pater  optiine,  civem , 

Qui  procul  e&tremo  puisus  in  orbe  jaeet; 
In  quo  pttnarum ,  quas  se  meruisse  falètur , 

Non  faeinus  causant ,  sed  suus  error  babet. 
Mo  miserunil  fereorque  locum,  ▼enerorque  poteatem, 

Et  quatitur  trepido  littera  nostra  metu. 
Aspicis  eisangui  cbartani  paiiere  colore  ?. 


•   Aspicia  altemos  intremuisse  pedes  Y 
Quandoeuinque,  preoor,  ndstro  placata  parenti 

Isdem  sub  dominis  aspicisre  domus. 
Inde  timoré  pari  gradibus  sublimia  celais 

Duoor  ad  intonsi  aandida  temple  dei. 
Signa  peregrinis  ubi  sunt  alterna  columnia 

Bolides ,  et  stricto  barbants  ense  pater  : 
Qusque  vin  docto  Teleres  cepere  novique 

Pectore ,  lecluris  inspicienda  patent  : 
Quœrebam  fraires ,  exceptia  scilicet  illis , 

Quos  suus  optaret  non^genuisse  parena. 
Qumrentem  frustra ,  cosios  me  sedibus  illis 

PnBposituf  sancto  jussit  abire  loco. 
Altéra  templa  peto  victno  juncta  iheatro  : 

Hec  quoque  erant  pedibus  non  adeunda  meis. 
Nec  me,  que  doctis  patuerunt  prima  libellis , 

A  tria,  Libertés  tangere  paasa  sua  est. 
In  genus  auctoris  miseri  fortune  redundat , 

Et  patimur  natî  quam  tulit  ipse  fugam. 
Forsitan  et  nobis  olîm  minus  asper ,  et  illi 

Evictus  longo  tempore  Gaisar  erit. 
Dipreoor,  atque,adeo,  nequeenimmibiturbarogandarti, 

Gaesar,  ades  voto,  maiime,  dive,  meo  I 
Interea  ,  statio  quoniam  mihi  publica  clauss  est  ^ 
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rigoureux  pour  nous  et  pour  lui ,  se  laissera-t-il 
désarmer.  Je  vous  en  conjure,  grands  dieux» 
et  toi  César,  car  pourquoi  m'adresserais- je  à 
la  foule  des  dieux?  toi,  le  plus  puissant  de  tous, 
exaucez  ma  prière  ;  s*it  m'est  interdit  d'babiter 
la  commune  demeure  des  Romains,  permets- 
moi  du  moins  de  vivre  caché  dans  des  pénates 
privés.  El  vous ,  mains  plébéiennes,  accueillez, 
si  ce  n'est  pas  un  crime,  mes  vers  que  trouble 
la  honte  d'avoir  été  repoussés. 


ÉLÉGIE  11. 

Il  était  donc  dans  mes  destinées  de  voir  la 
Scytbie  et  le  pays  situé  sous  la  constellation  de 
la  fille  de  Lycaon.  Ni  vous ,  doctes  muses ,  ni 
toi ,  fils  de  Latone ,  n*étes  venus  au  secours 
de  votre  pontife!  et  il  ne  m'a  servi  de  rien  que 
mes  jeux  fussent  au  fond  innocents ,  et  que  ma 
vie  tdi  moins  licencieuse  que  ma  muse  !  11  ne 
me  reste ,  après  mille  dangers  courus  sur  mer 
et  sur  terre ,  pour  asile  que  le  Pont ,  avec  ses 
frimas  éternels  et  destructeurs.  Moi  qui  jadis, 
ennemi  des  affaires,  et  né  pour  les  loisirs 
tranquilles ,  vivais  dans  la  mollesse  et  étais  in- 
capable de  supporter  la  fatigue ,  je  supporte 
tout  maintenant,  et  cette  mer  sans  ports,  et 
ce  voyage  si  plein  de  vicissitudes  n'ont  pu  parve- 
nir à  me  perdre.  Mon  âme  a  suffi  à  tant  de  mal- 
heurs, et ,  fort  de  Ténergie  qu'elle  lui  prétait , 
mon  corps  a  enduré  des  maux  à  peine  tolérables* 

Tant  que  je  luttai  contre  les  caprices  des 

Vos  quoque ,  si  fat  est ,  conriiM  puJoM  rrpulsa; 
Sumite,  plebei»,  carmin»  nostra,  roanus. 

ELEGIA  11. 

Ergo  erat  in  ffaiis  Scjthiam  quoqiic  fiacre  neslris  « 

Qiueque  LycaoDÎo  terra  aub  aie  jacetf 
rijec  VOS)  Piérides,  nec  stirpe  Latonia,  vestro 

Docta,  sacerdoti^turba,  tulistia  opem? 
Nec  mihi  quod  lusi  vero  sine  crimine  prodesl , 

Quodqae  magia  TÏta  Musa  jocosa  niea  est. 
Plurima  scd  pelago  lerraqiie  pericula  passum 

Ustus  ab  a  Jsiduo  frigore  Poutas  habet. 
Qoique  fugaz  rcruiu  securaque  în  oiia  natus  y 

Mollis  et  impatiens  anie  labori»  erani , 
Gltima  nuoc  patior  j  nec  me  mare  portubus  orbarr 

Perdere ,  divers»  nec  potaere  tî». 
Safiecitqae  malis  animus  ;  nam  corpus  ab  illo 

Aecepil  vires  ,  vixque  ferenda  tulit. 
Dum  tamen  et  vcntls  dubius  jactabar  et  undis 

Fallcbat  curés  apgraque  eorda  labor. 
Gi  via  finita  est  j  et  oous  requierit  eundi , 

Et  pœnae  iellua  est  mihi  tacta  teieK  ; 


vents  et  des  flots,  cette  lutte  donna  (échange 
à  mes  inquiétudes,  à  mon  désespoir;  mais  de- 
puis que  je  suis  an  terme  de  mon  voyage, 
depuis  que  j'ai  cessé  d'être  en  mouvement,  et 
que  je  touche  la  terre  de  mon  ex9,je  ne  me 
plaid  que  dans  les  larmes ,  et  elles  coulent  de 
mes  yeux  avec  autant  d'abondance  que  Peau  des 
neiges  au  printemps.  Rome,  ma  maison, 
l'image  de  ces  lieux  si  regrettés,  et  tout  ce  qui 
reste  de  moi-même  dans  cette  ville  perdue  pour 
moi,  m'apparaissent  avec  tous  leurs  charmes. 
Hélas!  pourquoi  les  portes  de  mon  tombeau, 
que  j'ai  tant  de  fbis  heurtées ,  ne  se  sont-elles 
jamais  ouvertes?  Pourquoi  ai-je  échappé  à  tant 
de  glaives  (i)?  Pourquoi  la  tempête  n'a-t-elle 
pas  mis  fin  à  mon  existence,  qu'elle  a  si  souvent 
menacée  ? 

Dieux ,  dont  j'éprouve  les  infatigables  ri- 
gueurs ,  et  qu'un  seul  *dieu  a  intéressés  k  sa 
vengeance,  hàte2,  je  vous  en  prie,  !a  mort  trop 
lente  à  venir ,  et  faites  que  les  portes  de  la 
tombe  cessent  enfin  de  m*étre  fermées. 


ÉLÉGIE  m. 

Si  par  hasard  tu  es  surprise  que  ma  lettre 
soit  écrite  par  une  main  étrangère,  c'est  que 
j'étais  malade,  malade  aux  extrémités  du 
monde,  /di  presque  désespérant  de  ma  gué* 
rison.  Te  flgures-tu  quelle  est  ma  situation 
dans  cet  affreux  pays ,  au  milieu  des  Sarmates 
et  des  Gètes?  Je  ne  puis  supporter  le  climat  ni 

Nil  nisi  flere  Hbet ,  oee  noairo  pétcior  imlier 

Lamine,  de  verna  qaam  nive  manal  aqu». 
Itoroa  domusque  subit ,  desideriuaiqiie  loeoram  , 

Quidquid  et  aniissa  restât  io  urbe  met. 
Heu ,  mihi  qnod  toties  nostri  p«lsata  aepulisri 

Janua ,  aed  natlo  tempore  apertt  feit  ! 
Gur  ego  tôt  gladios  fugt ,  totiesque  mtntla 

Obruit  infelii  nulla  procella  rapnt  ? 
Dt ,  quos  experior  nimium  constanterîniqQoa, 

Participes  ira  qaam  deus  anastiabet  ; 
EistimulatC)  precor,  cessantia  fata ,  mdqoe 

Interitus  clausas  esse  yetate  fbrcs. 

ELEGIA  10. 


Hiae  mea,  ai  caso  miFaris,  epbtola  qmffe 
Alleriua  digitis  acripta  ait ,  «ger  efim. 

JEger  in  extremis  ignoti  partibas  orbia, 
Inoertuaqae  meœ  psene  aalutia  eram. 

Quid  mihi  nanc  animum  dira  regione  jaeettli 

Inter  Sauromataa  ease  Getaaqve  pntas? 

'  Nec  oœluni  patior ,  nec  aqait  tssuefâniia  ialîii 


LES  TRISTES. 
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B*aecoBtiHner  à  oeseavx  (1);  le  sol  mène  éveille 
en  moi  je  ne  Mis  quels  dégoûts;  poini  de 
maisons  commodes ,  point  d*aliments  eon- 
venablea  à  on  malade,  personne  qnî  appli- 
que à  me  soulager  l'art  du  dieu  de  la  médecine» 
nul  ami  qui  me  console  et  oppose  le  charme 
delà  ooBYersaiion  aui  heures  trop  lentes  à 
s'écouler.  Je  langub ,  épuisé  »  aux  dernières 
limites  et  chez  les  derniers  peuples  du  monde 
habité  ;  et,  dans  cet  état  de  langueur,  tous  les 
objetsqui  me  manquent  se  retracent  à  mon  sou- 
venir. Hais  tu  les  domines  tous ,  chère  épouse , 
et  tu  remplis  à  toi  seule  plus  de  la  moitié  de 
mon  cœur.  Lorsqu'absente ,  je  te  parle ,  c'est 
loi  seule  que  ma  voix  appelle;  chaque  nuit,  et 
chaque  jour  après  elle,  m'apporte  ton  image; 
on  dit  môme  que,  dans  mes  égaremenis ,  ton 
nom  sortait  sans  cesse  de  ma  bouche  en  délire. 
Lors  même  q  ue  mes  forces  m'abandonneraient , 
et  qu'un  \in  généreux  ne  pourrait  plus  ranimer 
ma  langue  collée  à  mon  palais,  à  la  nouvelle  de  la 
venue  de  ma  bien-  aimée,  je  revivrais  à  l'instant, 
et  l'espérance  de  te  voir  mepréteraitdes  forces. 

Je  suis  donc  ici  entre  la  vie  et  la  mort  ;  et  toi 
peut-^tre  là-bas,  oublieuse  de  ce  qui  me  touche, 
ta  passes  agréablement  tes  jours.  Mais  non , 
chère  épouse,  je  le  sais,  je  l'affirme,  les  jours  sans 
moi  ne  peuvent  s'écouler  que  dans  la  tristesse. 

Sîpottrtantlesannéesquelesortm'acomptées 
sont  révolues  »  si  ma  fin  est  réellement  si  pro- 
chaine, nepouviez-vous,  grands  dieux,  épar- 


gner une  vie  à  son  terme ,  permettre  an  moius 
que  je  fusse  inhumé  dans  ma  patrie,  soit*en  dif- 
férant mon  exil  jusqu'à  ma  mort,  soit  en  pré- 
cipitant celle-ci  pour  prévenir  mon  exil?  Na- 
guère encore  je  pouvais  avoir  vécu  sans  tache, 
et  c'est  pour  que  je  meure  exilé  qu'on  a  pro- 
longé mes  jours. 

Je  mourrai  donc  sur  ces  bords  inconnus  et 
lointains,  et  l'horreur  de  ces  lieux  ajoutera  à 
l'horreur  du  trépas.  Ce  n'est  pas  sur  mon  lit 
accoutumé  que  reposera  mon  corps  languis- 
sant (2);  jen'aurai  personne  pour  pleurer  âmes 
funérailles;  je  n'aurai  pas  ma  bien-aimée  pour 
arrêter  un  instant  mon  àme  fugitive  avec  ses 
baisers  mêlés  de  larmes,  personne  pour  re- 
cueillir mes  dernières  volontés,  pas  même  une 
main  amie  pour  clore,  après  un  dernier  appel  à 
la  vie  (5) ,  mes  paupières  vacillantes  ;  enfin ,  privé 
des  honneurs  funèbres,  privé  des  honneurs 
d'un  tombeau  et  des  larmes  d'autrui,  mon  corps 
sera  confié  à  la  terre  de  ce  pays  barbare. 

Sans  doute  qu'à  ce  récit  tu  sentiras  ton  es- 
prit s'égarer,  et  frapperas  de  tes  mains  trem- 
blantes ta  chaste  poitrine;  sans  doute  que  lu 
étendras  inutilement  tes  bras  vers  ces  contrées, 
et  qu'inutilement  encore  tu  appelleras  à  grands 
cris  ton  malheureux  époux!  Mais  non;  ne 
meurtris  pas  ainsi  ton  visage,  et  n'arrache  pas 
tes  cheveux,  car  ce  n'est  pas  la  première  fois, 
âme  de  ma  vie,  que  tu  m'auras  perdu.  En  quit- 
tant ma  patrie,  j'étais  déjà  mort,  tu  le  sais,  et 


Temqiie  nêscio  qoo  non  plaoêt  ipM  modo. 
Non  domui  apta  «lit  r  non  hic  cibuc  utilit  «gro  : 

NuUuft  ApoUioM  qoi  levai  aria  malunt. 
Non  qui  aoletur,  non  qui  tabentit  larde 

Tempora  narrando  fiillai ,  amlcuc  adcai. 
I^Mus  iu  extremia  jaeao  populiaque  loeiaque  : 

Et  sobit  adfoolo  nunc  mihi  quidqnid  abaat. 
Omnia  ennu  «ubcant,  minois  tauien  omnia  cobjhx  : 

Et  ploa  in  noèUo  pedore  parte  (enea. 
Te  loquorahaentem  ;  te  tox  mta  nominal  «nam  : 

Nalla  venitsmele  noxmibi  ;  nulla  diea. 
Quin  etiamstr.  me  dieuni  aliéna  locutum  , 

Ut  Toret  ameotis  nomen  in  ore  tuuin. 
Si  jam  deflciam ,  suppreaiaqiie  lingua  palato 

Vix  insiillalo  restituenda  mero  ; 
Nnntiet  hoc  aliquit  domioam  ? entsge  ;  resnrgam  : 

Specque  toi  nobit  eadta  tigoria  erit. 
Ergo  ego  sum  vit®  dubitia  :  tu  foraitan  ilUix 

Juenndom  noatrt  neacia  tempus  agis. 
Non  agia,  afflrmo  :  liquel  hoc ,  cariatima,  nobis, 

Terapna  agi  aide  me  non  niai  triste  libi. 
S*  lamen  implevil  mea  sors  quoa  debuit  annos , 

Et  mihi  vivenJi  tam  cito  fini»  adeat  j 


Quaninm  erat,  o  magoi,  peritnro  parocrei  divi , 

Utaaiiem  patrie  rontumularer  humo  I 
Vel  pœna  in  mortia  tampna  dilata  fuiaaet , 

Vel  pneœpiaaét  mon  properata  fugam. 
Integer  hano  potni  nnper  hne  raddere  lueem  : 

Exaul  utooeiderem ,  nnnc  mihi  vila  data  etl. 
Tam  procul  igoolis  igtiur  moriemur  in  oria , 

Et  ient  ipao  triatia  faU  loco  ? 
Née  mea  oonaueto  bngoesoeoteorpora  leclo? 

Depotîtum  nec  me  qui  fleat  uUus  erit  ? 
Nec  domine  lacrymtf  in  noatra  cadeolibus  ora 

Accèdent  anime  tempora  porva  mee? 
Nec  mandata  dabo  t  nec  cum  damore  adpremo 

Langventea  oenloa  daudet  arnica  roanna  ? 
Sed  aine  foneribuf  capot  hoo,  aine  honore  sepulcri 

Indeploratom  bêrbara  terra  teget? 
fioi|aid  at andieria, iota turbahere mente. 

Et  feriea  pavida  peetora  flda  mann? 
Bcqoid  in  haa  fmatra  tendeuatoa  brachia  pariea, 

diamabia  miaeri  nomen  imae  ?  iri  t 
Earee  taroen  lacerara  gênas  :  nec  sciade  capilloa. 

Non  tibi  ndne  primnm,  lux  mea,  npiosero. 
I  Quum  patriam  amiai ,  tum  me  periiaae  piitato  : 
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cette  mort  fut  poirr  moi  la  première  et  la  plus 
cruelle.  Maintenant,  si  tu  le  peux ,  mais  tu  ne 
le  peux  pas,  tendre  épouse,  réjouis-loi  de  voir 
Irnir  mes  maux  avec  ma  vie.  Ce  que  tu  peux, 
du  moins,  e  est  d  alléger  tes  maux  par  ton  cou- 
rage à  les  supporter  ;  et  depuis  longtemps  ton 
cœur  n'est  plus  novice  dans  ces  sortes  d'épreu- 
ves. Plût  au  ciel  que  Tâme  périt  avec  le  corps, 
et  qu'aucune  partie  de  mon  être  n  échappât  h  la 
flamme  dévorante!  car  si  l'àme,  victorieuse  de 
la  mort,  s'envole  dans  l'espace,  et  que  la  doc- 
trine du  vieillard  de  Samos  soit  véritable,  une 
ombre  romaine  sera  condamnée  à  errer  éter- 
nellement parmi  les  ombres  sarmates,  étran- 
gère au  milieu  de  ces  mânes  barbares. 

Fais  transporter  à  Rome  mes  cendres  dans 
une  urne  modeste,  afin  que  je  ne  sois  pas  exilé 
encore  après  ma  mort  :  personne  ne  peut  t'en 
empêcher.  Une  princesse  thébaine  a  fait  jadis 
ensevelir,  en  dépit  des  ordres  d'un  roi  inhu- 
main, son  frère  égorgé.  &léle  à  mes  cendres  des 
feuilles  ^t  de  la  poudre  d'amomum,  et  dépose- 
les  ensuite  près  des  murs  de  la  ville  (4)  ;  puis, 
pour  arrêter  un  instant  les  regards  fugitife  du 
lisant,  inscris,  en  gros  caractères,  sur  le  mar- 
bre du  tombeau  :  c  Ci-gît  le  chantre  des  ten- 
dres amours,  Ovide,  qui  périt  victime  de  son 
génie.  Passant,  si  tu  as  jamais  aimé,  ne  refuse 
pas  de  dire  :  «  Paix  à  la  cendre  d'Ovide!  > 

C'en  est  assez  pour  mon  épitaphe  ;.  mes  œu- 


vres seront  pour  moi  un  monument  phis  iltas- 
tre  et  plus  durable,  et,  malgré  le  mal  qa  elles 
m'ont  fait,  je  m'en  repose  snr  elles  du  soin 
d'assurer  à  leur  auteur  un  nom  et  Timmorta- 
Uté. 

Pour  loi  y"^  porte  sur  ma  tombe  des  présents 
funèbres  (5);  répands-y  des  fleurs  humides  de 
tes  larmes  ;  quoique  mon  corps  soit  abrs  réduit 
en  cendres,  ce  reste  épargné  par  le  feu  sera  sen- 
sible à  ta  piété. 

J'aurais  encore  beaucoup  à  écrire;  roais  mon 
haleine  épuisée  et  ma  langue  desséchée  ne  roc 
laissent  plus  la  force  de  dicter;  reçois  donc, 
c'est  peut-être  ma  dernière  parole,  cet  adieu 
en  écliange  duquel  je  ne  puis,  hélas!  recueillir 
le  tien. 


ÉLÉGIE  IV. 

0  toi  que  j'ai  toujours  aimé,  il  est  vrai,  mais 
que  je  n'ai  bien  apprécié  que  dans  l'adversîtë, 
et  depuis  nu  disgrâce,  si  tu  veux  en  croire  un 
ami  instruit  par  Texpérience,  vis  pour  toi,  et 
fuis  bien  loin  dt^s  grands  noms;  vis  pour  toi, 
et,  autant  que  possible ,  évite  les  palais  :  c'est 
du  séjour  le  plus  éclatant  que  part  la  foudre. 
Les  hommes  puissants,  je  lésais,  peuvent  seuls 
nous  être  utiles ,  mais  je  renonce  aux  bienfaits 
de  quiconque  peut  aussi  me  nuire.  Les  anten- 


£1  prior ,  et  gra?ior  mon  fuit  ilh  inihi. 
Nanc ,  si  forte  pote» ,  sed  non  potes ,  opUma  oonjux  , 

Fioitis  gaudc  lot  mihi  morte  malis. 
Quam  potes ,  exténua  forti  mala  corde  fereodo  ; 

Ad  mala  jampridem  non  rade  peetaa  babes. 
Alqne  utinam  pereant  animo  cum  corpore  noslrae  y 

EfTugîatqae  afidoe  pars  mihi  noUa  rogo»  l 
Nam  si  morte  carens  vacuam  volât  altus  in  auram 

Spiritus  y  et  Samii  sunt  rata  dicta  senia  ; 
Inter  Sarmalicas  Romana  vagabilur  umbras 

Perque  feros  Mânes  bospita  semper  erit. 
Ossa  tamen  facito  parra  referantur  in  urna. 

Sic  ego  non  etiam  mortuus  eisul  cro. 
Nec  vetat  bocquisc[oam  :  Fratrem  Thebana  pertmptam 

Suppotuit  tumulo,  rege  tétante,  soror. 
Aiquc  ea  cum  foliis  et  amomi  puhere  misce  : 

Inque  suburbano  oondita  pone  solo. 
Quosque  legat  versus  oculo  properante  viator  «. 

Grandtbus  in  turouli  marmore  c«de  notis. 
Hic  ego  qui  jaceo  teneroram  lusor  amorum  , 

Ingenio  perii.  Nasopoeta,  meo. 
At  tibi  qui  transis,  ne  sit grave ,  quisquisomasU  y 

li^icerc  :  Nasonis  moUiter  ossa  cubent. 


Hoc  satîs  in  iitalo  est.  Etenim  majora  libeili, 

Et  diuturna  roagissont  monumenfai  roei. 
Quos  ego  confido ,  qaamvis  nocuere ,  daturoe 

Nomen ,  et  auctori  tempora  longa  sno. 
Tu  tamen  exstincto  feralta  munera  fcrto , 

Deque  tuis  lacrymis  buroida  serta  dalo. 
Quamvis  in  einerem  corpus  mutaveril  tgnis , 

Sdntiet  efficium  mœsta  favilla  pium. 
Srribere  plura  libet  :  sed  vox  mibi fessa  loqucndo  ; 

Dictandi  vires,  siocaqoe Hngua  negat. 
Accipe  suprême  dictum  mibi  forsitan  ore , 

Quod ,  tibi  qui  mittit ,  non  babet  ipse:  Vtle. 

ELE6IA  IV. 

0  mihi  care  quidem  semper ,  sed  tempore  durr» 

Gognite ,  res  postqoam  procubuere  niese  ; 
Usibus  edocto  si  quidquam  credis  araioo  ; 

Vivo  tibi ,  et  longe  nomina  magna  fuge. 
Vife  tibi,  quantumque  potes  prsiustria  vila  : 

Sœvum  prœluslri  fulmeo  abarce  venit. 
Nam  qoamquam  soli  possunl prodesse  potentat. 

Mou  i)ro8it  |>olius  si  quîs  obesse  potett. 
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nés  qui  s'élèvent  à  une  hauteur  modeste  échap- 
pent aux  coups  de  ia  tempête;  une  large  voile 
a  plus  à  craindre  qu'une  petite  ;  vois  Técorce 
légère  flotter  à  la  surface  de  Tonde,  tandis  que 
le  poids  attaché  au  filet  Fentraine  au  fond  des 
eaux.  Si  moi  qui  donne  ici  des  avis  aux  autres 
j'en  avais  moi-même  reçu  le  premier,  peut-être 
serais-je  encore  à  Rome,  où  je  devais  être  toute 
ma  vie.  Tant  que  je  me  suis  borné  à  ta  société, 
et  ne  me  suis  confié  qu'au  souffle  du  zéphyr, 
ma  barque  a  vogué  tranquillement  sur  les  flots 
paisibles  :  celui  qui  tombe  en  marchant  sur  une 
route  unie  (ce  qui  arrive  assez  rarement)  se 
relève  bientôt  sans  avoir  presque  touché  la 
terre;  mais  le  malheureux  Ëlpenor,  tombé  du 
faite  d'un  palais,  apparut  ensuite  ombre  légère 
aux  regards  de  son  roi.  Pourquoi  Dédale  agita- 
t-il  sans  danger  ses  ailes ,  et  qu'au  contraire 
Icare  donna  son  nom  à  une  vaste  mer?  c'est  que 
celui-ci  prit  un  essor  élevé,  et  celui-là  un  vol 
plus  humble  ;  car  enfin  ils  n'avaient,  l'un  et 
l'autre,  que  des  ailes  artificielles. 

Crois-moi,  vivre  ignoré,  c'est  vivre  heureux, 
et  chacun  doit  se  maintenir  dans  les  limites  de  sa 
condition.  Eumède  n'eût  pas  perdu  son  fils  si 
ce  jeune  insensé  n'eût  désiré  les  coursiers  d'A- 
chille; Hérope  n'aurait  pas  vu  son  fils  dévoré 
par  la  foudre,  et  ses  filles  changées  en  arbres, 
si  Phaéton  s'était  contenté  do  l'avoir  pour  père. 
Et  toi  aussi,  crains  de  prendre  un  essor  trop 
élevé,  et,  inso^uit  parj^es  exemples,  resserre  la 


voile  de  ton  ambition  ;  car  tu  mérites  de  par- 
courir le  chemin  de  la  vie  sans  te  heurter  dans 
le  voyage,  et  de  jouir  d'une  destinée  sans  trou- 
ble. Ces  vœux  que  je  forme  pour  toi  te  sont 
bien  dus  pour  prix  de  la  tendresse  et  du  dé- 
vouement que  tu  m'as  témoignés ,  et  dont  le 
souvenir  ne  s'effacera  jamais  de  ma  mémoire.  Je 
t'ai  vu  pleurer  mon  malheur  avec  une  expres- 
sion aussi  vraie  que  l'était  sans  doute  celle  em- 
preinte sur  ma  propre  figure  ;  j'ai  senti  tes  lar- 
mes couler  sur  mes  joues,  et  je  m'en  suis 
abreuvé,  comme  aussi  de  tes  protestations  de 
fidélité  ;  maintenant  tu  défends  de  ton  mieux 
ton  ami  absent,  et  tu  soulages  une  détresse  qui 
n'est  guère  en  état  d'être  soulagée.  Vis  à  Tabri 
de  l'envie,  coule  des  jours  sans  gloire,  mais 
aussi  sans  orage,  et  ue  cherche  d'ami  que  parmi 
tes  égaux;  aime  de  ton  cher  Ovide  ce  qui  seul 
n'a  point  encore  été  banni  de  Rome,  c'est-à-dire 
son  nom;  la  Scythie,  le  Pont  possèdent  tout  le 
reste.  J'habite  une  contrée  voisine  de  la  con- 
stellation de  rOursed'Érymanthe,  une  terre 
desséchée  par  un  froid  continuel.  Plus  loin  sont 
le  Bosphore,  le  Tanais,  les  marais  de  la  Scy- 
thie, et  puis  encore  quelques  lieux  sans  nom, 
et  presque  inconnus  ;  au-delà,  il  n'y  a  rien  que 
des  glaces  inhabitables.  Hélas!  que  je  suis 
près  des  dernières  limites  du  monde!  et  que  je 
suis  loin  de  ma  patrie ,  de  mon  épouse  ché- 
rie et  de  tout  ce  qu'après  elles  j'aide  plus  cher 
ici-bas  !  Et  pourtant,  si  à  cause  de  leur  éloigne- 


EfTugit  hibernas  demifsa  antenna  prooellai , 

Lataque  plut  parrîa  Tela  timoria  habeot. 
Aspicis  ut  aumoia  cortex  l^vis  ianaiei  uada  , 

Gum  grave  nexa  aiinul  retia  niergai  onus  ? 
Hœc  ego  si,  monitor,  monilua  priua  ipse  fuissem , 

In  qna  debueram  foniton  urbe  foreni. 
Dura  tecnm  Tixi ,  dam  me  levia  aara  ferebat , 

Hase  mea  per  placidaa  cymba  cucurril  aquas. 
Qui  cadit  in  piano,  y'ix  hoc  tamen  eyenii  ipsum, 

Sic  cadit,  o(  tacia  Burgere  poasit  humo  : 
Ât  roiaer  Ëlpenor  tecio  delapsus  ab  alto , 

Occurrit  régi  debilia  nmbra  aao. 
Quid  fuit  ut  tutaa  agitaret  Da^alus  alaa , 

Icarua  iromenias  nomine  tignet  aquas  ? 
Nempe  quod  hic  alte,  demîssios  ille  yolabat  : 

Nam  pennas  ambo  non  babuere  suas. 
Cirdo  mibi ,  benequi  laluit,  bene  ▼ixit  :  et  infra 

Fortunam  débet  quîsque  manere  suam. 
Non  foret  Eumedes  orbns,  si  fliius  ejus 

SluUus  Âchilleos  non  adaniasset  equos  : 
Nec  natom  in  flamma  vidisset ,  in  arbore  natas , 

Cepisset  genitor  si  Phaethonta  Merops. 
l*u  quoqoe  formida  nimium  sublintia  sempcr , 


Proposi tique  memor  contrabe  vêla  tuî. 
Nam  pede  inoITenso  spatium  decufrere  yitœ 

Dignus  es  ,  et  fato  candidiore  frai. 
Quop  pro  te  ut  Toveam  mili  pietate  mereris  y 

Hssuraque  mibi  tempus  in  omne  fide. 
Vidi  ego  te  tali  vultu  mea  fata  gementem , 

Qualem  credibile  est  ore  fuisse  meo. 
Nostra  tuas  TÎdi  laerymas  super  ora  cadcntes , 

Tempore  quas  uno  fidaque  verba  bibi. 
Nunc  quoqne  submotum  studio  défendis  amicum 

Et  mala  vix  ulla  parte  levanda  leTas. 
Vive  sine  inyidia  ,  mollesque  inglorius  annos 

Exige  :  amicitias  et  tibi  junge  pares  : 
Nasonisque  tui ,  quod  adbucnon  exsulat  nnuni . 

Nomen  ama.  Scytbicus  ctctera  Pontus  habct. 
Proxima  sideribus  tellus  Erymantbidos  Drsas 

Me  tenet;  adstrîcto  terra  perasta  gelu. 
Bosporos  et  Tanais  auperant ,  Seytbicœque  paludrs 

Vixque  satia  noti  nomina  pauca  loci.      •* 
Ulterius  nihil  est ,  nisi  non  babitabile  frigus. 

Heu  1  quam  yicina  est  ultima  terra  mibi  ! 
At  looge  patrie  est  :  longe  carissima  eonjux  , 

Quidquid  et  han:  nohis  post  duo  dulce  fuit. 
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ment  je  ne  pais  les  toucher  de  la  main,  mon 
imaj^ination  les  contemple  tons!  Ma  maison, 
Rome,  la  fignre  des  lieux  et  les  scènes  diverses 
dont  ils  furent  successivement  le  théâtre,  pas- 
.sent  devant  mes  yeuK  tour  i  tour  ;  devant  mes 
yeux,  par  une  douce  illusion,  mon  épouse  est 
toujours  présente;  mon  épouse,  à  la  fois  mon 
tourment  et  ma  consolation  !  mon  tourment  par 
son  absence,  ma  consolation  par  l'amour  qu'elle 
me  prodigue,  et  par  sa  constance  à  soutenir  le 
fardeau  qui  Taccable. 

Et  vous  aussi,  vous  avez  toujours  votre  place 
dans  mon  cœur,  chers  amis  que  je  voudrais 
pouvoir  désigner  chacun  par  son  nom  ;  mais  la 
crainte  de  vous  compromettre  arrête  ma  recon* 
naissance,  et  je  doute  que  vous  consentiez 
vous-mêmes  à  être  nommés  dans  mes  vers. 
Vous  le  vouliez  autrefois,  et  vous  regardiez 
comme  une  distinction  flatteuse  que  mes  poé- 
sies offrissent  vos  noms  au  public  ;  aujourd'hui, 
puisqu'il  y  aurait  imprudence  à  le  faire,  je 
m'adresse  à  chacun  de  vous  dans  le  secret  de 
mon  cœur,  et  je  ne  serai  pour  personne  un 
sujet  d'effroi  ;  mon  vers  n'ira  point,  par  ses 
révélations,  vous  traîner  au  grand  jour,  et 
vous  qui  m'aimez  avec  mystère,  continuez  i 
m'aimer  ainsi;  mais  sachez  bien  que,  quelque 
distance  qui  me  sépare  de  vous,  je  vous  ai  tou- 
jours présents  à  ma  pensée.  Cherchez ,  chacun 
suivant  son  pouvoir,  à  rendre  mes  maux  moins 
pesants,  et  ne  me  refusez  pas,  dans  moi  abat- 


tement, Tappoi  de  votre  main  fidèle;  pioase,  en 
retour,  le  sort  vous  être  toujonra  prospère,  a 
puissiez-vons  n'être  jamais  forcés,  par  un  mal- 
hcor  semblable  au  mien,  à  tm|dorer  rasaistance 
d'autrui  ! 


ÉLÉGIE  V. 

J'avais  si  peu  cultivé  notre  amitié  josqa'id, 
que  tu  aurais  pu  sans  peine  la  désavouer;  et 
peut-être  cette  liaison  ne  se  fAt-eUe  jaoHiis 
resserrée,  si  ma  barque  eût  continué  à  voguer 
par  un  bon  vent.  Lorsque  je  tombai,  et  que 
tous,  craignant  d*être  enveloppés  dans  ma 
ruine ,  s'enfuirentet tournèrent  ledos à  l'amitié 
malheureuse ,  tu  osas ,  an  contrahre ,  approcher 
de  l'homme  qui  venait  d'être  frappé  par  la  fou- 
dre, etentrer  dans  samaison  livrée  au  désespoir; 
ami  d*un  jour  et  que  j'avais  peu  Iréquenté  jus- 
qu'alors, tu  fis  pour  moi  ce  qu'ont  bit  i  peine 
deux  ou  trois  de  mes  anciens  amis,  ie  vis  l'émo- 
tion peinte  sur  ta  figiuv,  et  cette  vue  me  frappa  ; 
je  vis  tes  joues  baignées  de  pleurs  et  plus  [^âles 
que  les  miennes;  et  comme  tes  larmes  se  mê- 
laient à  les  paroles ,  ma  bouche  s'abreuvait  de 
larmes,  et  mon  oreille  de  paroles.  J'ai  senti 
autoor  de  mon  cou  l'étreinte  Bympaihit]ue  de 
tes  bras ,  et  j'ai  reçu  tes  baisers  entrecoupés 
de  sanglots.  Dans  mon  absence,  tu  défends 
aussi  mes  intérêts  de  tout  ton  pouvoir,  cher 


Sic  lameQ  hao  abnint ,  ut  ^am  contîiigerB  non  at 

Corpore  ;  sint  aoimo  cuncU  videnda  mco. 
Alite  oculos  emni  doœiit  y  urbt,  «t  forma  loeoram , 

Sueoeduntque  taia  tingula  facta  lodi. 
Gonjugis  an  te  ocnlos ,  aicut  prassenlis ,  imago  «at. 

111a  mena  «rasas  ingravat,  iUa  levât  : 
J  ngravat  hoo,  quod  abest:  levât  hoc,  quod  preatatamorera, 

imposiinmque  aibi  firma  tuetur  onus. 
Vos  quoque  poctoriboa  nottris  heretia,  ftinioi , 

Dicere  quos  copio  aoiniDe  queniqua  auo  : 
8ed  timor  olBciuni  cautos  ooinpeacit  ;  et  ipioa 

la  noslro  pooi  carmioe  oolle  puto. 
Anla  volebaUs  y  gratique  eral  instar  hoaorit 

Versibas  in  aostris  noœioa  vestra  Icgi. 
Quod  quontam  eat  aaoepa ,  iotra  niea  pectort  qaenqne 

Adloquar ,  et  nuUi  causa  tioioria  ero. 
Née  aieua  îodicio  lati tantes  vertus  amicot 

Protrahetk  Ocoolte  si  qais  amavit ,  amet. 
8cite  tamen ,  quoiavis  k»nga  regiono  remotoi 

Absim  ,  vos  aaimo  semper  adesae  nieo. 
Fà  quarn  quiaqoe  potost,  aliqua  mala  nofin  levait  : 

Fidam  projetto  neva  oegale  maaaoï. 


Prospéra  sic  vobis  maoeat  fbrtuaa , 
Goatacti  simili  sorte  rogelb  opela  I 

ELE6IA  f . 


Usas  sroicitiai  iecom  mihi  parvus ,  at  illam 

Non  sgre  posses  dissimulare,  fuit  : 
Ni  me  ooroplexus  vinclis  propioribus  esses  ; 

Nave  mea  vento  forsan  eunta  auo. 
Ut  cecidi ,  cuuctiqua  metu  fugcre  ruian  , 

Versaqae  amicitia  terga  dedere  me»  ; 
Ausus  es  igné  Jovis  percussom  tangera  coqius , 

Et  deploratsB  limea  adiré  donos. 
Idque  reoens  pnastas  y  nec  loago  cc^itos  osu , 

Quod  veterum  misero  vi&  duo  traave  raihi. 
Yidi  ego  oonfusos  vultus  ;  visosqua  notavi  : 

Osque  madeos  fletu,  pallidiosqua  mao  : 
Et  lacrymas  oeroeos  îa  singula  verba  cadei&laa| 

Ore  meo  lacrymas ,  aoribos  iUa  bibi  : 
Bracbiaqoe  aecapi  naaio  pcndcntia  colto , 

Et  siagttltatis  oacola  raisia  aooia. 
Sum  quoquci  chara,  tais  dcfensus  vinbus  abaena  :  tT 
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ami  (lu  sais  que  le  mot  cher  remplace  bien  ici 
ion  vrai  nom  )»  et  me  donnes  encore  d'autres 
preuves  de  ton  dévouement  aussi  manifestes , 
et  dont  je  conserverai  à  jamais  le  souvenir. 
Puissent  les  dieux  t'accorder  assez  de  crédit 
pour  pouvoir  protëg^er  ceux  qui  le  sont  cliers, 
et  puisses'tu  l'exercer  dans  des  circonstances 
moins  difficiles  !  Si  tu  me  demandes ,  en  atten* 
dant ,  comme  tu  me  le  demanderas  sans  doute , 
ce  que  je  fais  dans  ce  pays  perduj'y  nourrisune 
faibleespérance  (  ne  me  la  ravis  pas  du  moins  ), 
de  pouvoir  fléchir  la  rigueur  d'un  dieu.  Que 
mon  espérance  soit  téméraire  ou  qu'elle  puisse 
se  réaliser ,  je  te  prie  de  me  persuader  que  ce 
que  je  désire  est  possible.  Emploie  toute  ton 
éloquence  à  me  démontrer  que  mes  vœux  peu- 
vent être  exaucés*  En  effet,  plus  on  est  grand, 
moins  on  est  implacable.  Une  âme  généreuse  se 
laisse  Csiciiement  attendrir.  Il  suffit  au  lion  ma- 
gnanime de  terrasser  son  ennemi ,  et  quand  il 
l'a'  terrassé ,  il  cesse  le  combat.  Seuls ,  les  loups, 
les  ours  hideux,  et  tous  les  animaux  d'une 
espèce  moins  noble,  s'acharnent  sur  leur  proie 
expirante.  Quel  plus  parfait  modèle  d'héroïs- 
me qu'Achille  dans  la  guerre  de  Troie?  il  ne 
put  résister  aux  larmes  du  vieux  Priam.  La 
clémence  du  roi  de  Macédoine  éclata  dans  sa 
conduite  envers  Porus»  et  dans  les  pompeuses 
funérailles  de  Darius.  Et  pour  ne  pas  me  borner 
à  des  exemples  tirés  de  la  clémence  des  hommes. 


le  gendre  de  Junon  était  auparavant  son  ennemi . 
Ce  qui  me  laisse  enfin  quelque  espoir  de  salut, 
c'est  que  la  cause  de  mon  châtiment  n'est  point 
un  acte  sanguinaire.  Je  n'ai  pas  attaqué  l'exis- 
tence de  César,  qui  est  aussi  l'existence  du 
monde  entier;  je  n'ai  rien  dit,  je  n'ai  jamais 
parlé  avec  emportement,  et  jamais  un  mot 
injurieux  n'est  sorti  de  ma  bouche  dans  un 
moment  d'ivresse.  Je  suis  puni  pour  avoir  vu 
par  hasard  un  crime  que  je  ne  devais  pas  voir , 
et  tout  le  mien  est  d'avoir  eu  des  yeux»  Je  ne 
pourrais  pas ,  il  est  vrai ,  me  disculper  de  tous 
reproches,  mais  la  moitié  de  ma  faute  est  invo- 
lontaire. J'espère  donc  encore  que  tu  obtiendras 
comme  adoucissemen ta  ma  peine  ma  translation 
dans  un  autre  séjour.  Puisse  bientôt,  avant* 
coureur  d'un  si  beau  jour,  la  blanche  étoile 
du  matin  hâter  la  marche  de  ses  coursiers, 
et  m'apporter  cette  heureuse  nouvelle! 


ÉLÉGIE  VI. 

Tu  ne  veux  pas  sans  doute ,  cher  ami ,  user 
de  dissimulation  dans  l'amitié  qui  nous  unit; 
et  quand  tu  le  voudrais,  tu  ne  le  pourrais  pas. 
Tant  qu'il  nous  a  été  possiblede  vivre  ensemble, 
nul  autre  ne  me  fut  plus  cher  que  toi ,  nul  autre 
dans  toute  la  ville  ne  te  fut  plusattachéquemoi. 


Scis  charum  veri  aotaiait  es8«  loco. 
Multaque  pretcret  maDifetU  sigaa  favoris 

Pectoribus  ieneo  non  abitnra  nieif . 
Dl  tibi  posse  tuoa  tribuant  defendere  Minpar , 

Qooa  in  materia  proiperiore  jnvea  I 
Si  taoïen  interea  qoid  in  bis  ego  perdittis  oria, 

Quod  te  credibile  est  quarere,  quoris,  agam. 
Spe  trahor  exigua,  qoam  tu  niihi  demere  noii, 

Tristia  leniri  numina  poaae  dei. 
Seu  iemere  eupecto,  si? e  id  oontingere  fas  est  ; 

Ta  mihi  quod  cupio  fas,  precor,  esse  proba. 
(jusque  tibi  est  lingus  facnndîa,  conter  in  illud, 

Ut  doœas  Totum  posse  valere  meum. 
Quo  qnisqne  est  major,  magis  est  placabilis  ire , 

Et  faciles  motns  mens  generosa  capit. 
Corpora  msgnaniroo  latis  est  proslrasse  leoni  : 

Pugna  sunni  finem,  cam  jaoet  hostis,  habet. 
At  lapas,  et  turpes  instant  morientibas  ursi , 

Et  qnccamqne  minor  nobîliiaie  fera  est. 
Majus  apod  Trojam  furti  quid  habemus  AchiUe? 

Dardanii  lacrymas  non  tulit  ilie  senis. 
Qaae  ducis  i£malhii  fuerit  démentie,  Poros^ 

Prsedarique  doceut  funeris  exsequise. 


Nere  hominom  referam  flexas  ad  milius  iras; 

Jooonis  gêner  est,  qui  prias  hoslis  erat. 
Deoique  non  possum  iiallaDi  sperare  salulem  , 

Gum  pcene  non  sit  eausa  craenk  mtm. 
Non  mibi  quvrenti  pessarodare  canota,  petitam 

Ctfsareom  capni  est,  quod  capnt  orbis  erat. 
Non  aliquid  dixi,  violentaque  lingoa  locnta  est, 

Lapsaque  sunt  nimio  verba  profana  mero. 
luscia  quod  criinen  Tiderani  iuraioa,  plector  : 

Peccatumque  ocaloc  est  habuisse  ineom. 
Non  equidem  totam  powim  defendere  calpam.2 

Sed  parlera  nosiri  criminis  error  habet. 
Spes  igtlur  8uperes.t,  facturuni  ot  molliêt  ipse 

Mutati  pcenam  conditione  loci. 
Uonc  utinam  nitidi  solis  prenuntius  ortttn 

Aflferat  admisso  ludfer  albns  eqoo. 

ELEOIA  VI. 

Fœdus  amîcttifs  nec  ?is,  carissiuie,  nostna, 
Nec,  si  forte  telis,  dissimnlsre  potes. 

Donec  enim  licait,  nec  te  niihi  carioralter, 
Nec  tibi  me  iota  junclior  urbe  fuit. 
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Notre  liaison  était  si  publique  et  si  déchirëe, 
qu'elle  était  en  quelque  sorte  plus  connue  que 
nous-mêmes.  La  candeur  de  tes  sentiments 
envers  tes  amis  ne  fut  pas  ignorée  de  ce  mortel , 
objet  de  ta  vénération.  Tu  n'étais  pas  tellement 
réservé  que  je  ne  fusse  ton  confident:  mon  cœur 
était  le  dépositaire  d'une  foule  de  tes  secrets  : 
à  toi  seul  aussi  je  racontais  tous  les  miens , 
excepté  celui  qui  a  causé  ma  perte.  Ce  secret- 
là,  si  tu  l'avais  su ,  tu  jouirais  de  ma  présence  et 
de  mon  bonheur,  car  tes  conseils  m'auraient 
sauvé.  Mais  non,  ma  destinée  me  poussait  vers 
rabtme,  et  c'est  elle  encore  qui  me  ferme  toute 
voie  de  salut.  Maintenant ,  que  la  prudence  ait 
pu  prévenir  ce  malheur,  ou  que  toute  sagesse 
soit  impuissante  contre  la  destinée ,  qulmporie? 
Mais  toi  qui  m'es  attaché  par  une  si  vieille 
intimité,  toi  dont  l'éloignement  me  cause  les 
plus  vils  regrets ,  ne  m'oublie  pas;  et  st  tu  as 
quelque  crédit  fais-en  Tessai,  je  t'en  supplie,  en 
ma  faveur  ;  tâche  d*apaiser  le  courroux  du  dieu 
que  j'ai  provoqué,  d'obtenir  un  changement 
d'exil  qui  adoucisse  ma  peine;  insiste  sur 
la  pureté  de  mes  intentions  et  sur  ce  qu'il 
y  a  d'involontaire  dans  mon  crime.  Il  ne  serait 
ni  facile  ni  prudent  de  t'expliquer  comment  mes 
regards  prirent  une  direction  fatale  ;  mon  âme 
craint  ce  souvenir,  qui  rouvre  mes  blessures ,  et 
réveille  des  douleurs  assoupies.  D'ailleurs  tous 


les  faits  auxquels  j'alUche  tant  de  hontedoivent 
rester  ensevelis  dans  une  nuit  profonde.  Je  ne 
déclarerai  donc  rien  que  ma  faute,  en  ajoutant 
qu'aucun  intérêt  personnel  ne  me  l'a  fait  cobi- 
mettre ,  et  que  mon  crime ,  si  Ton  veut  loi  res- 
tituer son  nom  vériuble,  doit  être  appelé 
simplement  une  étourderie.  Si  je  mens,  cher- 
che un  lieu  d'exil  encore  pluséloigné,  et  auprès 
duquel  le  pays  que  j'habite  soit  un  faubourg 
de  Rome. 


ÉLÉGIE  VIL 

Va  saluer  Périlla,  lettre  écrite  à  la  hâteet  fidèle 
messagère  de  mes  paroles.  Tu  la  trouveras 
auprès  de  sa  mère  chérie,  ou  bien  au  milieu 
de  ses  livres  et  dans  la  société  des  Muses.  A 
l'annonce  de  ton  arrivée ,  elle  suspendra  tout 
travail,  et  demandera  vite  quel  sujet  t*amène 
et  ce  que  je  deviens.  Tu  lui  diras  que  je  vis 
encore,  mais  d'une  vie  à  laquelle  je  préférerais 
la  mort;  que  le  temps  n'a  apporté  aucun  soula- 
gement à  ma  peine;  que  pourtant  je  suis  revenu 
aux  Muses ,  malgré  le  mal  qu'elles  m'ont  fait , 
et  que  je  rassemble  encore  des  mots  propres  à 
former  mes  distiques.  Mais  toi,  lui  diras-tu, 
es-tu  fidèle  à  nos  communes  études?  Écris-tu 
de  doctes  vers  dans  un  idiome  autre  que  celui 


Isque  ent  ofque  adeo  populo  testa  las,  ut  esset 

Psne  magis  quam  tu ,  quainque  ego ,  notai  amor. 
Quique  erat  ia  caris  animi  tibi  candor  aniicis, 

Cognitus  est  isti,  quem  colis  ipse,  viro. 
Nil  ita  celabas,  ut  non  ego  conscius  essem, 

Pectoribusque  dabas  mulla  tegenda  meis. 
Cuique  ego  nambam  secreti  quidquid  babebam  , 

Excepto,  quod  me  perdidit,  unus  eras. 
Jd  quoque  si  scisses ,  saWo  fruerere  sodali, 

Gonsilioque  forem  sospes,  amioe,  tuo. 
Sed  oiea  me  iu  pœnam  nimirum  fata  trabebant  : 

Omne  bonao  daudunt  utiiitatis  iter. 
Sive  mdum  potui  tamen  hoc  vitare  cavendo, 

Seu  ratio  fatum  vinoere  nulla  Talet  ; 
Tu  tamen,  o  nobis  usu  junctissime  longo, 

Pars  desiderii  maxiroa  pêne  mei , 
Sis  memor  :  et  si  quas  feeit  tibi  gratia  vires 

nias  pro  nobis  esperiare  rogo  : 
Numinis  ni  losi  fiât  mansuelior  ira , 

Mufatoque minorait  mea  pœnalooo. 
Idque  ita,  si  nuUum  scelus  est  iu  pectore  nostro, 

Prindpinmque  mei  criminis  error  babet. 
Nec  levé ,  nce  tutum  est ,  quo  sint  mea  diccre  casu 

Luraina  funcsti  conscia  facla  mali. 
Mensque  reforraidat,  veluti  sua  vulncra  ^  (empus 


lUud  :  et  admonitu  fit  novus  ipse  dolor. 
Et  quscumque  adeo  possunt  adferre  pudorem, 

lUa  tegi  cseca  condita  nocte  decet. 
Nil  igilur  referam,  nisi  me  peccasae  ;  sed  illn 

Praîmia  peccato  nulla  petita  mihi  : 
Stultitiamque  raeum  criroen  debere  vocari , 

Nomioa  ji  facto  reddere  vera  relis. 
Quœ  si  non  ita  sunt,  alium,  quo  longius  absim  , 

Quœre,  suburbana  bœc  sit  mihi  terra ,  locuin . 

ELEGU  VIL 

Vade  salutalum  subito,  perarata,  Perillam 

Littera ,  sermonis  fida  mioistra  mei. 
A  ut  illam  inTenies  dulci  cum  matre  sedentem  , 

Aut  in  ter  libros  Pieridasque  suas. 
Quidquid  aget,  cum  te  scierit  vcuissc,  relinquct  : 

Nec  mora  ,  quid  Ténias ,  quidve  requiret ,  again 
!  Vivere  me  dices  :  sed  sic,  ut  vivere  nolini  : 

Nec  mala  tam  longa  nostra  leTata  mora. 
Et  tamen  ad  Musas ,  quainvis  nocuere ,  reveKi , 

Aptaque  in  alternos  cogère  verba  pedes. 
Tu  quoque,  die,  studiis  eommunibus  ccquid  inhcrcs  , 

Doctaque  non  patrio  carmina  more  canis  ? 
Nam  tibi  cum  (acie  mores  natura  pudioos ,  13 


LES  TRISTES. 
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de  ta  patrie?  Car  outre  la  beauté,  tu  dois  à  la 
nature  et  aux  destios  des  mœurs  chastes ,  des 
qualités  rares  et  le  génie  enfin  !  (/est  moi  qui  le 
premier  t'ai  conduite  sur  les  bords  deTHippo- 
crène,ponr  sauver  d*un  anéantissement  CIcheux 
cette  veine  Céconde.  C'est  moi  qui  le  premier 
découvris  le  génie  dans  les  premières  inspira- 
tions de  ta  jeunesse,  et  je  fîis  à  la  fois,  comme  un 
père  l'eût  étéde  sa  fitie,  le  guide  et  le  compagnon 
de  tes  études.  Si  tu  conserves  encore  ce  feu  de  la 
poésie,  certes  la  Muse  de  Lesbos  pourra  seule 
être  ton  maître.  Mais  je  crains  que  mon  malheur 
n'arrête  ton  essor,  et  que  tonime,  depuis  ma  ca- 
tastrophe, ne  soit  plongée  dansTinaction.  Tant 
que  je  fus  U,  tu  me  lisais  souvent  tes  ébauches, 
et  je  te  lisais  les  miennes.  J'étais  tour  à  tour  ton 
juge  et  ton  précepteur;  je  prétais  l'oreille  à  tes 
productions  nouvelles,  et  sij'y  surprenais  quel- 
que endroit  Eaible ,  je  t'en  faisais  rougir.  Peut- 
être  le  mal  que  j'ai  recueilli  de  mes  vers  l'a-t-il 
fait  craindre  une  destinée  pareiUe  à  la  mienne. 
Ne  crains  rien,  Périlla,  mais  que  tes  écrits 
n'aillent  pas  jeter  le  désordre  dans  le  cœur 
d'une  femme,  ni  lui  donner  des  leçons  d'amour. 
Loin  de  toi  donc ,  6  docte  femme ,  tout  pré- 
texte d'oisiveté ,  et  reprends  l'étude  des  beaux- 
arts  ,  ton  culte  favori.  Ta  figure  charmante 
subira  l'outrage  des  ans;  les  rides  imprimeront 
un  jour  ton  âge  sur  ton  front.  Ta  beauté  sera 
profanée  par  la  main  flétrissante  delà  vieillesse 
aux  pas  lents  et  sourds  ;  on  dira  :  Elle  était 


belle,  et  toi  de  gémir  et  d'accuser  ton  miroir 
d'infidélité.  Ta  fortune  est  médiocre,  quoique 
tu  sois  digne  de  l'opulence  ;  mais  supposons 
qu'elle  soit  des  plus  considérables,  c*est  encore 
là  un  de  ces  avantages  que  le  hasard  donne  et 
reprend  à  son  gré.  Tel  est  un  Crésus  aujour- 
d'hui, qui  demain  sera  un  Irus.  Pourquoi  ces 
exemples?  tous  nos  biens  sont  périssables, 
excepté  ceux  du  cœur  et  de  l'esprit.  Ainsi,  moi, 
privé  de  ma  patrie,  de  vous ,  de  mes  pénates , 
moi  que  l'on  a  dépouillé  de  tout  ce  qu'on  pou- 
vait me  ravir ,  je  trouve  ma  société  et  mes  jouis- 
sances dans  les  facultés  de  mon  esprit:  César 
n'a  pu  étendre  ses  droits  jusque  sur  lui.  Que 
le  glaive  impitoyable  vienne  à  trancher  mes 
jours,  Ovide  mort,  sa  gloire  lui  survivra  ;  et 
tant  que  Rome  victorieuse ,  Rome ,  fille  de 
Mars,  verra  du  haut  de  ses  collines  l'univers 
subjugué,  j'aurai  des  lecteurs.  Évite  donc  aussi, 
(  et  puisse-t-il  rester  de  ton  talent  des  produits 
plus  heureux  que  les  miens  ) ,  évite  d'être  un 
jour  tout  entiène  la  proie  du  bûcher. 


ÉLÉGIE  VIII. 

Que  ne  puis-je  m'élancer  sur  le  char  de 
Triptolème ,  qui  le  premier  ensemença  la  terre 
jusqu'alors  inculte?  Que  ne  puis-je  atteler  les 
dragons  dont  Médée  se  servit  pour  fuir,  6  Co^ 


Et  rarai  dotes  ingénia mqne  dédit. 
Hoc  ego  Pegatidas  deduii  primus  ad  undas , 

Ne  iiiale  fecundœ  vena  periret  aquœ  : 
Primus  id  aspaxi  teneris  in  virginis  annis  : 

tltque  patet  yen»  duxqae  coniesque  fui. 
Ergo  ai  rémanent  ignés  tibi  pectoris  tdem , 

Sola  tuum  vates  Lealia  TÎncet  opus. 
$ed  yereor  ne  te  mes  nunc  fortuna  relardet, 

Postque  meos  casus  sit  tibi  pectus  iners. 
Dum  licoit ,  tna  sacpe  niibi ,  tibi  nostra  Icgebara  : 

SsDpe  lui  judex,  ssDpe  magister  eram. 
Aut  ego  pracbebam  factis  modo  versibus  aorcs  , 

Aut  obi  eessaras,  caussa  ruboris  eram. 
Porsitan  exempte ,  quia  me  Issere  libelli , 

Tu  quoque  sis  pœna:  fa  ta  secuta  meœ. 
Pone,  Perilla,  metum  :  tantummodo  feraina  non  sit , 

Dévia,  nec  scriptis  discal  amare  luis. 
Krgo  desidi»  remoTe  doctissima  causas  ; 

Inque  bonas  artes,  et  tua  sacra  redi. 
Ista  decens  lacies  longis  vitiabitur  annis  : 

Hugaque  in  anliqua  fronte  sonilis  erit  : 
Injicietque  manum  formœ  damnosa  seuectus , 

Qu«  strepitum  pastu  non  faciente  yenit. 


Cumquo  aliquis  dîcet ,  Fuit  bapc  formosa  ;  dolebis  : 

Et  spéculum  mendai  esse  qnerere  tuum. 
Sun!  tibi  opes  modicœ ,  cum  sis  dignissima  magnis. 

Finge  sed  immensis  censibus  esse  pares  : 
Nempe  dat  id  cuicumque  libet  fortuna,  rapilque  : 

Irus  et  est  subito ,  qui  modo  Grœsus  erat. 
Singula  quid  referam  ?  nil  non  mortale  tenemos , 

Pectoris  exccplis  ingeniique  bonis. 
En  ego  cum  palria  caream ,  Tobisque  domoque , 

Raptaque  sint ,  adimi  qu»  potuere ,  mibi  j 
Ingenio  tamen  ipse  nieo  comitorque  fruorque  : 

Gœsar  in  boc  potuit  juris  habere  nibil. 
Quilibet  banc  sœvo  Titam  mibi  finiat  ense  ; 

Me  tamen  exsliiicto  fama  superstes  erit. 
Dumque  suis  TÎctrix  omnem  de  monlibus  orbem 

Prospiciet  domitum  Martia  Roma  ,  Ipgar. 
Tu  quoque,  quam  stndii  maneat  felicior  usas  , 

Effuge  yenturos  qna  potes  usque  rogos. 

ELEGIA  YIII. 

Nunc  ego  Triptolemi  coperem  conscendere  enmis , 
Misii  in  ignotam  qui  rude  semen  hummn  :  9 
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rînihe,  deUduidelle?  Que  ne  paî8«je  enfin 
prendre  tes  ailes ,  à  Persée ,  ou  bien  les  tiennes, 
à  Dédale,  pour  fendre  lair  d'un  essor irrësis* 
Ubie  et  retoir  tout  à  coup  la  terre  de  ma  douce 
patrie,  ma  maison  abandonnée,  mes  fidèles 
amis  et  surtout  les  traits  chéris  de  mon  épouse! 

Insensé  1  pourquoi  t'arréter  à  des  vœni 
puérils  qu'aucun  jour  ne  réalise  et  ne  peut 
réaliser?  Si  tu  as  un  vobu  à  former,  Auguste 
est  le  dieu  que  tu  dois  implorer  :  c'est  à  ce  dieu, 
dont  tu  as  éprouvé  la  rigueur,  qu'il  faut 
adresser  tes  prières;  c'est  lui  qui  peut  te  donner 
des  ailes  ou  un  char  rapide  :  qu'il  ordonne  ton 
retour ,  et  soudain  tu  prendras  ton  yol. 

Si  je  demandais  noon  rappel  (et  je  ne  puis  en 
effet  demander  rien  de  plus),  je  craindrais  que 
mes  vœux  ne  fussent  pas  assez  modestes  ;  peut* 
et  re  un  jour,  quand  Auguste  aura  épuisé  sa  colè- 
re, le  moment  viendra-t-il  de  lui  feire  cette  de- 
mande, sans  trop  compter  encore  sur  le  succès. 
Mais  aujourd'hui  t  une  faveur  bien  moindre,  et 
qne  je  considère  pourtant  comnie  un  grand  bien- 
hiit,  ce  serait  l'ordre  que  je  changeasse  d'exil;  le 
ciel ,  l'eau ,  la  terre  ,  l'air,  tout  ici  m'est  con- 
traire, et  mon  corps  est  en  proie  è  une  lan- 
gueur continuelle ,  soit  que  la  maladie  conta- 
gieuse de  l'âme  réagisse  sur  mon  organisation 
physique  et  l'altère,  ou  que  la  cause  de  mon  mal 
soit  dans  le  climat  même.  Depuis,  que  j'habite 
le  Pont ,  je  suis  tourmenté  par  l'insomnie,  ma 


maigreur  est  telle  que  ma  peau  protégé  i  peine 
mes  os  décharnés ,  et  les  aliments  sont  sans  goAt 
pour  mon  palais.  Cette  pftlenr  dont  les  pre* 
miers  froids  de  l'automne  frappent  le  feuil- 
lage est  aujourd'hui  la  couleur  de  mes  mem- 
bres ;  rien  ne  peut  en  raviver  l'énergie ,  et 
jamais  la  douleur  ne  me  permet  d'interrompre 
mes  plaintes. 

Mon  âme  n'est  pas  en  meilleur  eut  que  mon 
corps  ;  lun  et  l'autre  sont  malades ,  et  je  subis 
unedouMe  torture.  Devant  moi  se  tient  immo- 
bile, et  comme  un  être  réel,  l'image  visiblede  ma 
destinée;  et  lorsque  je  voiscesUeux,  les  mceors 
de  cette  nation ,  son  costume ,  son  langage ,  et 
que  je  compare  mon  présent  et  mon  passé,  il 
me  prend  un  si  violent  désir  de  la  mort,  que  je 
me  plains  de  la  colère  trop  indulgente  de 
César  et  de  ce  qu'il  n'a  pas  vengé  ses  ooirages 
par  le  fer.  Hais  puisqu'une  première  fois  il  a 
usé  de  modération  dans  sa  vengeance ,  puisse- 
t-il  modérer  encore  les  rigueurs  de  ma  peine , 
en  changeant  le  lieu  de  mon  exil  l 


ÉLÉGIE  IX. 

Ici  même  (  qui  le  croirait?  )  on  trouve  des 
villes  grecques  parmi  ces  noms  barbares,  faits  à 
peine  pour  une  bouche  humaine  :  une  oolonie 
de  Milet  est  venue  jusqu'ici ,  et  y  a  fondé  un  éta- 


Nunc  ego  Medea  vellem  freoin  dneouet , 

Quoi  habuii  fugrans  arce,  Corinlhc,  tua  : 
Nunc  ego  jactaDdas  optarem  suinere  pennas , 

Siye  luas,  Perseu;  Dasdale,  âve  tuas  : 
€t  tenera  nosiris  cedente  Tolalîbus  aura , 

Aspicerem  palriœ  dulce  repente  soluin  , 
Deserlœque  domua  vulium ,  roemoresque  sodales , 

Garaque  prscipue  conjugia  ora  meaD. 
Stulte,  quid  hsc  fruatra  votia  puerilibus  opUia, 

Quac  non  ulla  tibi  ferlqne  feretque  dies  ? 
Si  aemel  optandum  est ,  Augusii  numea  adora , 

Et  quem  senaUti ,  rite  precare  deam. 
Ille  tibi  pennasque  poteat  curruaque  volacrea 

Tradere  ;  det  reditam  ,  protinus  aléa  eris. 
Si  preoer  hesc,  neque  eoim  poaaum  majora  precari , 

Ne  inea  aint  timeo  vola  modeata  parum 
Foreilan  hoc  olim  ,  r.um  ae  aatiaverit  ira, 

Tune  quoqae  aoUicita  menle  rogandua  erit. 
Quod  mioua  interea  eat ,  instar  niihi  muneria  ampli , 

Ex  hia  me  jubeat  quolibet  ire  locia. 
Nec  cœlum  ,  nec  aquos  fariunt ,  nec  terra ,  nec  aurs  ; 

Et  roifai  perpetuiu  eorpora  languor  habet. 
$cn  TÎtiant  arius  aigrss  oontag i«  menlia , 


Sive  meî  causa  est  ia  regione  mêli  : 
Ot  leligi  Pontum ,  vexant  insomma  :  TÎxqiie 

Ossa  tegit  maciea  ,  nec  juvat  ora  cibns. 
Quique  per  antumnum  percussis  frigore  primo 

Eatcolorin  foliis,  quœ  nova  lassitbyema, 
Is  mea  membra  tenet  :  nec  viribus  adlevor  uUts , 

Et  nunquam  querali  causa  doloria  abest. 
Nec  melius  valeo  quam  corpore ,  meole  ^  aed  aagra  est 

U traque  para  aeque,  binaque  damna  fero. 
Hicret  et  anle  oculoa  veluli  spectabile  corpiia 

Adstat  foriuns  forma  legenda  mea?.  (numqve 

Quumque  )locum,  moreaque  hominum  ,  cukusque  j  ao- 

Gernimus;  et  quid  sim  ,  quid  (ueriinque  subit  j 
TanUis  amor  necis  est ,  querar  ut  de  Gassaris  irt , 

Quod  non  offensas  viodicet  ease  tuas. 
At,  quoniam  aemel  est  odio  cÎTilitcr  ufoi, 

Motato  levior  ait  foga  aoatrt  leoo. 
« 

ELËGIA  IX. 

Hic  qooqoe  suntigilurGraiic  ,  quis  crederet?  nrbea, 

Inter  inbunianœ  noroina  barbarias  7 
Hue  quoque  Mileto  roiasi  venere  ooloui ,  S 
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Unsemenl  grec  au  milieu  des  Gètcs.  Mais  le 
nom  du  lîe«,  irès^uocien ,  et  antérieur  à  la  fon- 
dation  de  la  ville,  remonte,  suivant  la  tradi- 
tion authentique»  jusqu'au  meurtre  d'Ab- 
syrte. 

Montée  aur  le  vaisseau  construit  par  les  soins 
de  la  belliqueuse  Minerve»  et  qui  le  premier  sil- 
lonna les  ondes,  jusque-li  respectées ,  l'impie 
Hédëefuyait  son  père  qu'elle  avait  abandonné. 
Tout  à  coup  »  du  haut  d'une  éminence,  la  sen- 
tinelle aperçut  le  navire  dans  le  lointain.  «L'eur 
nemi!  s*écrie-i^Ue»  je  reconnais  les  voiles  de 
Colchos.  »  Les  Hyniens  prennent  l'alarme  : 
les  eâUes  sont  détachés  du  m61e;  l'ancre  cède 
aux  efforts  vigoureuxqui  la  soulèvent.  Cepen- 
dant Médée,  de  cette  main  qui  osa,  qui  doit 
oser  encore  tant  de  forfaits ,  frappe  son  sein 
bourrelé  de  remords,  et  quoiqu'elle  n'ait  rien 
perdu  de  son  audace ,  la  jeune  fille  étonnée 
pâlit  d'effroi  à  la  vue  des  voiles  qui  s'avancent; 
«  Je  suis  perdue,  dit^Ue;  il  iistutuser  de  quelque 
stratagème  pour  arrêter  mon  père.  »  Pendant 
qu'elle  cherche  im  moyen,  et  qu'elle  tourne  la 
tête  de  tous  côtés,  ses  yeux  rencontrent  par  ha- 
sard son  jeune  frère.  A  peine  a-t-elle  vu  cet  en- 
fant :  •  Nous  triomphons ,  s'écrie-t-elle  ;  la 
mort  va  m'assurer  mou  salut.  *  Elle  dit ,  et  sou- 
dain elle  plonge  sans  pitié  le  poignard  dans  le 
sein  de  cette  victime  innocente ,  qui  ne  pré- 
voyait ni  ne  craignait  une  semblable  trahison , 
déchire  son  corps ,  et  en  disperse  çà  et  li  les 


membres,  afin  d'en  rendre  la  recherche  et  la 
réimion  plus  difficiles.  Mais  pour  qu'on  ne 
puisse  ignorer  son  crime  ,  elle  expose  au 
sommetdu  rocher  les  mains  livides  et  la  tête  san- 
glantede  sonfrère,  voulant,  par  cette  affliction 
nouvelle,  et  tandis  que  son  père  serait  occupé 
à  recueillir  ces  membres  épars ,  ralentir  sa  fu- 
neste poursuite. 

Ce  lieu  fut  donc  appelé  Tomes  parce  que  ce 
fut  là,  dit-on,  qu'tme  sœur  coupa  les  membres 
de  son  frère. 


ÉLÉGIE  X. 

S'il  est  encore  à  Rome  quelqu'un  qui  se  sol^ 
vienne  d'Ovide  exilé,  et  si  mon  nom,  à  défaut 
de  moi-même,  y  subfidste  toujours,  qu'on  sache 
que ,  relégué  sous  cette  constellation  inaooea* 
sîMe  aux  flots  de  TOcéan ,  je  vis  au  milieu  de 
peuples  barbares,  entouré  par  les  Sarmates, 
nation  féroce,  les  Besses  et  les  Gètes ,  tous 
noms  indignes  d'être  proférés  par  ma  muse  ! 
Tant  que  dure  la  saison  des  tièdes  zéphyrs , 
le  Danube  nous  sert  de  barrière,  nous  protège 
contre  leurs  invasions  :  mais  quand  le  sombre 
hiver  a  montré  sa  figure  dégontuinte  de  frimas , 
et  que  la  gelée  a  rendu  la  terre  pareille  à  un 
marbre  d'une  blancheur  éclatante;  quand  Bo« 
réese  déchaîne,  que  la  neige  s'amoncelle  et 
inonde  les  régions  septentrionales,  alors  on  voit 


loqiM  OeUt  Oruat  eontlitnere  domos. 
Sed  velus  huienomep  y  |KMitaque  antiquioB  urbe. 

Constat  ab  Abayrti  cffde  fuisse ,  loco. 
Ma  m  raie ,  qus  cura  pugnacis  faeta  MtnerrsB, 

Fer  non  tenlalas  prima  encnrritaquas  , 
Impia  desertum  fugieos  Medea  parentem  , 

Dicilur  his  remoa  applicuisse  Tadit. 
Quem  proeui  ut  yidit  tumuloapeculator  ab  alto  : 

Hoapes,  ait ,  nosoo ,  Colebide ,  vêla ,  Tenit. 
Dum  trépidant  Miny«,  dum  sol? ttnr  aggere  fnnis, 

Dum  seqnitur  oeleres  anchora  tracta  manua  , 
Conscia  percssait  meritomm  peotora  Colebia  , 

Ausa  a  (que  ausnra  multa  nefanda  manu. 
Et ,  quamqnaro  superest  ingena  audaeia  menti , 

Palior  in  adtonito  virginis  ore  sedet. 
Ergo  ubi  prospexit  venientia  vêla    Tenemur, 

Et  pater  est  aliqua  fraude  morandus ,  ait. 
Dnm  quid  agat  qnerit ,  dura  Tersat  in  omnia  Tultua  ; 

Ad  fratrem  casu  lumina  fleza  tulit. 
Guj«s  ut  oblata  est  prœsentia  ;  Vincimus ,  inquit  : 

Hic  mihi  morte  sua  causa  salutis  erit. 
pratinus  ignari  née  quidquam  taie  timmlis 

fnnocuum  rigide  perforât  cnse  latus  ; 


Atque  ita  divellit ,  divutsaque  membra  per  agros 

Dissipât ,  in  mullis  inTeoienda  loeis. 
Neu  pater  ignore! ,  scopulo  proponit  in  alto 

Pailentesque  mauus ,  sanguineumque  caput  j 
et  genitor  luctuque  noTO  (ardelur,  et  artus 

Dum  legit  exslinctos ,  tristo  moretur  iter. 
Inde  Torois  dictus  locus  bic,  quia  ferlur  in  illo 

Membra  soror  fratris  consecuisse  sui. 

ELEGIA  X. 

Si  quis  adbuc  istie  meminit  Nasonis  adempti , 

Et  superest  sine  me  noraen  in  urbe  meum  ; 
Subposilum  stollis  nunquam  tangeniibut  lequor 

Me  sciât  in  média  vivere  barbarie. 
SauromaUc  cingunt,  fera  gens ,  BessiqueGetseqne. 

Quam  non  ingenio  nomina  digna  meo  ) 
Dum  lamen  aura  tepet ,  medio  defendimur  Istro  ; 

lUe  suis  liquidus  bella  repetlit  aquis. 
At  cum  tristis  byema  aquallentia  protulit  ora  , 

Terraqne  marmoreo  candida  facta  gein  est  ; 
Dum  patot  et  Boreas  et  nix  injecta  suh  Arcto , 

Tum  liquet  bas  génies  aie  tremente  premi. 
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peser  sur  ces  peuples  le  pôle  ébranle  par  les 
tempêtes.  "La  neige  couvre  la  terre,  et  alors  ni 
soleil  ni  pluies  ne  la  peuvent  dissoudre  :  Borée 
la  diuvit  et  la  rend  étemelle.  Avant  que  la  pre- 
mière soit  fondue,  il  en  tombe  une  nouvelle,  et 
il  est  assez  commun  d'en  voir,  sur  plusieurs 
points,  de  deux  années  différentes.  L'aquilon, 
une  fois  déchaîné ,  est  d'une  telle  violence  qu'il 
rase  des  tours  et  emporte  des  maisons. 

Des  peaux,  des  braies  grossièrement  cousues, 
les  garantissent  mal  du  froid;  leur  visage  est  la 
seule  partie  du  corps  à  découvert.  Souvent  on 
entend  résonner,  en  se  choquant,  les  glaçons 
qui  hérissent  leur  chevelure;  souvent  on  voit 
luire  dans  leur  barbe  le  givre  argenté.  Le  vin 
se  soutient  par  lui-même  hors  du  vase  qui  le 
contenait  et  dont  il  conserve  )a  forme;  et  ce  n'est 
plus  une  liqueur  que  l'on  boit,  ce  sont  des  mor^ 
ceaux  que  l'on  avale. 

Dirai-je  commnet  les  ruisseaux  sont  conden- 
sés et  enchaînés  par  le  froid,  et  comment  on 
creuse  les  lacs  pour  y  puiser  une  eau  mobile? 
Ce  fleuve  même,  aussi  large  que  celui  qui 
produit  le  papyrus  et  se  décharge  dans  la 
mer  par  plusieurs  embouchures ,  l'ister , 
dont  les  vents  glacés  durcissent  l'azur, 
gèle  et  se  glisse  furtivement  dans  les  eaux 
de  l'Euxin.  Où  voguait  le  navire,  on  mar- 
che d'un  pied  ferme,  et  l'onde  solide  re- 
tentit sous  le  pas  des  coursiers.  Sur  ces  ponts 
d'une  nouvelle  espèce,  au-dessous  desquels 


le  fleuve  poursuit  son  cours ,  les  bœufs  do  Sar^ 
mate  traînent  des  chariots  grossiers.  Ssns 
doute  on  aura  peine  à  me  croire,  maïs  qui  n*a 
point  intérêt  à  mentir  doit  être  cru  sur  parole. 
J'ai  vu  le  Pont-Euthi  lui-même  immobile  et 
glacé,  et  ses  flots  captifs  sous  leur  éoorce  glis- 
sante; et  non-seulement  je  l'ai  vu,  naais  j'ai 
foulé  cette  mer  solide  et  marché  à  pied  sec  sur 
la  surface  des  ondes.  Si  tu  avais  eu  jadis  une 
pareille  mer  à  passer,  ô  Léandre,  le  iatal  dé- 
troit n'eût  point  été  coupable  de  la  mort!  Les 
dauphins  à  la  queue  recourbée  ne  peuvent 
plus  bondir  dans  les  airs,  car  le  froid  rigou- 
reux comprime  tous  leurs  efforts.  iBorée  agite 
en  vain  ses  ailes  avec  fracas ,  aucune  vague  ne' 
s'émeut  sur  le  goufre  assiégé;  les  vaisseaux, 
entourés  par  la  glace,  comme  par  une  cemtnre 
de  marbre,  restent  fixés  à  leur  place,  et  la  rame 
est  impuissante  à  fendre  la  masse  durcie  des 
eaux.  J'ai  vu  arrêtés  et  enchaînés  dans  la  glace 
des  poissons  dont  quelques-uns  même  vivaient 
encore.  Soit  donc  que  le  froid  gèle  la  mer  on 
les  eaux  du  fleuve  débordé,  nos  barbares  enne- 
mis traversent  sur  leurs  coursiers  rapides  l'ister 
transformé  en  une  route  de  glace  ;  et,  aussi  re- 
doutables parleur  monture  que  par leursflècbes 
d'une  immense  portée,  ils  dévastent  les  cam- 
pagnes voisines  dans  toute  leur  étendue.  Ln 
liabitants  s'enfuient,  et  la  terre,  abandonnée  par 
ses  défenseurs,  est  à  la  merci  des  barbares  et 
dépouillée  de  ses  trésors.  Il  est  vrai  que  ces 


Nil  jacet ,  et  jccUm  nec  sol  plavicve  retolfnnt  : 

Indarat  Boreas,  perpetoamqae  facit. 
Ergo ,  ubi  delicuit  nondum  prior,  altéra  Tenit  : 

Et  sclet  in  multis  bima  manere  locia. 
Taotaqae  commoti  yia  est  Aquilonis ,  ut  altas 

^uet  hurao  turrea ,  tectaque  rapta  ferat. 
Pdlibus  et  sutia  arcent  maie  frigora  braccia  , 

Oraque  de  toto  corpore  aola  patent. 
Sfipe  soaant  moti  glacie  pendente  capiHi , 

Et  nitet  inducto  candida  barba  gelu  : 
Nudaque  consistunt  formam  senrantia  testas 

Yina  :  neehausta  meri ,  aed  data  frusta  bibuot. 
Qaid  loquar ,  ut  Tincti  concrescant  frigore  rivi , 

6eque  lacu  fragiles  «ffodiantur  aquas  ? 
Ipse ,  papyrifero  qui  non  angustior  amnd , 

Miscetur  yasto  multa  per  ora  frato , 
CaBruleai  rentia  latices  durautibua  Ister 

Congelât ,  et  tectis  in  mare  serpit  aquis. 
Quaque  rates  ierant,  pedibus  nanc  itur^  et  undaa 

Frigore  ooneretas  ungula  puisât  equi  j 
Perque  noTos  pontes  subter  labentibus  undis 

Ducont  Sarmatici  barbare  plauatra  boves. 
VÎK  equidera  credar  :  sed  cum  sint  praemia  faisi 


Nalla,  ratam  testis  débet  habere  fideon. 
Vidimus  ingentem  glacie  consisiere  pontum , 

Lubricaque  immotu  testa  premebat  aqnas. 
Nec  vidisse  sat  est  ;  duram  calcaTÎmus  a?quor  : 

Undaque  non  udo  sub  pede  summa  fuit. 
Si  tibi  taie  fretum  quoodam  Leandre  faisset , 

Non  foret  angusta)  mors  tua  crimen  aquc 
Tum  neque  ae  pandi  possunt  delpbinea  in  auras 

Tollere  :  oonautea  dura  coereet  byema  ; 
Et  quamTÎs  Boreas  jactatis  insonet  aUs, 

Fluctua  in  obaesso  gurgite  nollos  erit. 
InclusaH|ue  gela  stabunt ,  ut  marmore ,  pnppea  : 

Nec  poterit  rigidas  findere  remua  aquaa. 
Vidimus  in  glacie  pisces  hoarere  ligatos  : 

Et  pars  ex  illis  tum  quoque  Tira  fuit. 
Sire  igitur  nimii  Bores  vis  saeva  marinas^ 

Sire  redundatas  flumine  cogit  aquaa  ; 
Protinus ,  œqitalo  siccis  Aquilouibus  Islro , 

Invebiiur  céleri  barbarus  hostis  equo  : 
Hostis  equo  pollens  longeque  ? olante  sagitla, 

Vicinaro  late  dcpopulatur  huraum. 
DirTugiunt  alii ,  nuUisque  tuentibus  agroa, 

Incustodits  diripiuntur  opes  ; 
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trësors  se  réduisent  à  peu  de  chose;  du  bé- 
tail, des  cbariots  criards  et  quelques  ustensiles 
qui  font  toute  la  richesse  du  pauvre  agricul- 
teur. Une  partie  de  ces  malheureux,  emmenés 
captifs  et  les  mains  liées  derrière  le  dos,  jettent 
en  vain  un  dernier  regard  sur  leurs  champs  et 
sur  leurs  chaumières  :  d'autres  tombent  misé- 
rablement percés  de  ces  flèches  dont  la  pointe 
recourbée  en  forme  d'hameçon  était  impré- 
gnée de  poison.  Tout  ce  qu'ils  ne  peuvent  em- 
porter ou  tratner  avec  eux,  ils  le  détruisent ,  et 
la  flamme  ennemie  dévore  ces  innocentes  chau- 
mières. Là,  on  redoute  la  guerre  au  sein  même 
de  la  paix  ;  la  terre  n*y  est  jamais  sillonnée  par 
la  charrue;  et  comme  sans  cesse  on  y  voit  Fen- 
nemiou  qu'on  le  craint  sans  le  voir,  le  sol  aban- 
donné reste  toujours  en  friche.  Le  doux  raisin 
n'y  mûrit  jamais  à  l'ombre  de  ses  feuilles,  et  le 
vin  n'y  fermente  pas  dans  des  cuve^  remplies 
jusqu'au  comble.  Point  de  fruits  dans  tout 
le  pays,  et  Aconce  n'en  trouverait  pas  un  seul 
pour  y  tracer  les  mots  destinés  à  sa  bien-^imée; 
on  y  voit  toujours  les  champs  dépouillés  d'ar- 
bres et  de  verdure: enfin  c'est  une  contrée 
dont  l'homme  heureux  ne  doit  jaojais  appro- 
cher. Eh  bien,  dans  toute  retendue  de  l'im- 
mense univers,  c'est  là  le  lieu  qu'on  a  trouvé 
pour  mon  exil! 


ÉLÉGIE  XI. 


S'il  est  vrai,  homme  impitoyable,  que  tu  in- 
sultes à  mon  malheur,  et  que  tu  me  poursuives 
sans  fin  de  tes  sanglantes  accusations ,  c'est 
sans  doute  qu'un  rocher  t'a  donné  le  jour, 
qu'une  béte  féroce  t'a  nourri  de  son  lait,  que  tu 
as  enfin,  je  le  dis  hautement,  un  cœur  de  pierre. 
A  quel  plus  haut  degré  ta  haine  peut- elle 
encore  atteindre?  Que  vois-tu  qui  manque  à 
ma  détresse?  J'habite  une  contrée  barbare, 
les  rives  inhospitalières  du  Pont ,  sous  la  con- 
stellation de  l'Ourse  du  Ménale  et  de  son  fi- 
dèle Borée.  Je  ne  puis  éublir  aucune  relation 
verbale  avec  ces  peuples  sauvages  ;  et  tout  Ici 
respire  l'inquiétude  etia  crainte.  Comme  le  cerf 
timide  surpris  par  des  ours  affamés»  ou  comme 
la  brebis  treniblante  entourée  par  les  loups 
descendus  des  montagnes,  tel,  environné  de 
toutes  parts  de  peuplades  guerroyantes,  je 
tremble  d'effroi,  sous  le  fer  d'un  ennemi  sans 
cesse  menaçant.  Et  quand  ce  serait  une  légère 
punition  d'être  séparé  de  mon  épouse  chérie,  de 
ma  patrie  et  de  tout  ce  qui  m'est  cher ,  et  quand 
je  n'aurais  autre  chose  à  souffrir  que  la  seule 
colère  de  César,  est-cedonc  si  peu  que  d'avoir  à 
subir  la  colère  de  César?  Et  cependan  t  il  se  trouve 
un  hommeassezinhumain  pour  rouvrir  mesbles- 
sures  saignantes  encore,  et  pour  déclamer  contre 
mes  mœurs.  Dans  une  cause  facile,  tout  homme 
peut  être  éloquent  ;  et  il  faut  bien  peu  de  force 


Ruris  opei  panne ,  peeuB,  et  stridentia  plaaslra  ; 

Kt  quaa  difitias  incola  pauper  habet. 
l'ara  agitur  ▼iiiciia  post  tergum  capta  lacertis  , 

Ucapiciena  frustra  rura  Laremqae  saam. 
Para  eadit  hamatia  miaere  oonfixa  aagittia  : 

Nam  volucri  ferro  tiiictile  Tirua  ineat. 
Qus  nequeant  aecam  ferre  ant  abducere ,  perdunt  ; 

El  cremai  inaontes  hoatica  flamma  casaa. 
Tuin  qooqae^  quum  pas  est,  trépidant  formidine  belli  : 

Nec  qniaqnam  preaeo  ▼omereaulcathuii>uni. 
A  ut  Wdet,  aut  metuit  locua  hic,quem  non  ▼idet,hoati;m. 

Geaaat  iners  rigido  terra  relicU  aitu. 
Non  hic  pampinea  dnicia  latet  ara  snb  umbra  ; 

Nec  cumnlant  altoa  fervida  musta  lacua. 
Poma  negat  regio  :  nec  haberei  Acontius  in  quo 

Scriberethic  dominœ  Terba  legenda  auae. 
Aapioerea  nudoe  aine  fronde,  sine  arbore  campos; 

Hett  I  loca  felici  non  adeunda  viro  ! 
Ergo  tam  lata  pateat  quum  maximus  orbia  ; 

HtE€  eat  in  ponam  terra  reperta  meam  I 


T.  IV. 
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Si  quia  ea,  insultea  qui  caaibua,  improbe,  nostris , 

Meque  reum  dempto  fine  cruentua  agaa  : 
Natua  ea  e  acopuUa ,  nutritua  lacle  ferino  ; 

Et  dicamsilioea  pectua  babere  tuam. 
Quia  gradua  ulierior,  quo  se  tua  porrigat  ira 

Restai?  quidre  meia  cemia  abesae  maiia? 
Barbara  me  tellus ,  et  inboepita  liltora  ponti , 

Qnumqoe  auo  liorea  Msnalia  ursa  Tidet. 
NuUa  mihi  cum  gente  fera  commercia  linguaa  : 

Omnia  aolliciti  suiil  loca  plena  metua  : 
Ctque  fngaz  aridia  cervus  deprensus  ab  uraia , 

CinctaTe  roontanis  ut  paretagna  hipia  j 
Sic  ego,  belligeria  a  gentibus  undique  aeptus, 

Terreor  ;  boate  meum  pœne  premente  la  tus. 
Oique  ait  exiguum  pœne  ,  quod  oonjuge  cara  , 

Qnod  patria  careo ,  pignoribtiaque  meia  ; 
Ut  ;nala  nuUa  feram ,  niai  nudam  Cœaarta  imm  : 

Nuda  parum  nobia  CsMaria  ira  mali  estT 
Et  tamen  eat  aliquia ,  qui  vulnera  cruda  retractcf , 

Sohat  éi  in  morea  ora  diseria  roeoa. 
In  rxuaa  facili  cuivia  iicet  esse  diserto  ^ 
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pour  renverser  l'objet  qui  chancelle;  mais  ren- 
verser les  forteresses,  ébranler  les  plus  fermes 
remparts,  voilà  du  vdrilabie  courage.  Les  lâches 
seuls  foulent  aux  pieds  ce  qui  est  abattu.  Je  ne 
suis  plus  ce  que  j'étais  autrefois  ;  pourquoi  donc 
s'acharner  contre  un  vain  fantôme?  Pourquoi 
écraser  sous  le  poids  d'une  pierre  et  ma  cendre 
et  mon  tombeau?  Ce  guerrier  qui  combattait  si 
vaillamment  était  bien  Hector,  mais  cet  autre 
qui  fut  traîné  par  les  coursiers  d'Achille  n'é- 
tait plus  Hector.  Et  moi  aussi,  songe  que  je  ne 
suis  plus  celui  que  tu  connus  jadis  :  je  n'en  suis 
plus  quel'ombre  ;  à  quoi  bon  tourmenter  si  mé- 
chamment une  ombre  de  tes  propos  amers; 
cesse,  je  te  prie,  de  :roubler  mes  mânes. 

Admets  la  justice  des  griefs  qu'on  m'impute, 
ne  fais  même  aucune  distinction  entre  ce  qui 
n'est  qu'imprudent  et  ce  qui  est  criminel;  eh 
bien!  la  proscription  expie*  mes  fautes;  je  suis 
puni ,  et  ta  haine  en  est  satisfaite:  je  suis  puni 
par  l'exil  et  par  le  lieu  qu'on  a  choisi  pour  cet 
exil;  ma  fortune  arracherait  des  larmes  au 
bourreau  !  A  tes  yeux,  elle  n'est  pas  encore  as- 
sez déplorable. 

Tu  es  plus  cruel  que  le  farouche  Busiris, 
plus  cruel  que  l'inventeur  de  ce  bœuf  artificiel 
qu'il  faisait  rougir  à  petit  feu,  et  dont,  suivant 
l'histoire,  il  fit  hommage  au  tyran  sicilien,  en 
exaltant  les  merveilles  de  cette  œuvre,  c  O  roi, 
disait-il ,  ce  présent  peut  être  pour  toi  d'une 
utilité  plus  grande  qu'il  ne  le  semble  :\  tes 


yeux  ;  et  ce  n*est  pas  seulement  dans  sa  forme 
qu'il  faut  l'apprécier.  Vois-tu  cetfe  ouverture 
pratiquée  dans  le  flanc  droit  du  taureau?  c'est 
par  là  qu'il  fiiut  jeter  celui  dont  tu  voudras  le 
défaire;  dès  qu'il  y  sera  enferme,  qu'un  feu 
entretenu  lentement  l'y  consume;  alors  ta  vic- 
time mugira,  et  tu  croiras  entendre  la  voix  du 
véritable  taureau.  En  retourdecette  invention, 
rends-moi,  je  te  prie ,  présent  pour  présent,  et 
accorde  i  mon  génie  une  récompense  digne  de 
lui.  •  Il  dit  ;  et  Phalaris  :  •  Admirable  créa- 
teur de  ce  nouveau  supplice,  lais-en  toi-même 
l'essai  le  premier,  *  Bientât,  cruellemeai  dé- 
voré par  ces  feux  qu'il  venait  de  faire  connaî- 
tre, il  laissa  échapper  des  cris  plaintif  de  sa 
bouche  tremblante. 

Mais  quel  rapport  y  a-t-il  entre  les  Siciliens 
et  moi  qui  vis  parmi  les  Scythes  et  les  Gèles? 
Qui  que  tu  sois  donc,  je  reviens  à  toi  et  à  mes 
plaintes.  Pour  que  tu  puisses  te  désaltérer  dans 
mon  sang,  et  assouvir  à  ton  aise  les  haines  de  ton 
cœur  impitoyable,  sache  que,  pendant  que  je 
m'éloignais,  j'ai  souffert  tant  de  maux,  et  sur 
terre  et  sur  mer,  que  tuseraiscapable,  je  pense, 
d'en  être  attendri,  si  tu  me  les  entendais  racon- 
ter. Crois-moi,  si  Ton  me  comparait  à  Ulysse,  on 
verrait  que  Jupiter  fut  plus  irrité  contre  moi 
que  Neptune  contre  lui;  ainsi  do.nc,  qui  que  tu 
sois ,  cesse  de  rouvrir  mes  blessures,  de  por- 
ter une  main  cruelle  sur  une  plaie  trop  sensi- 
ble :  laisse-là  se  cicatriser,  afin  que  l'oubli  afiai- 


Et  ininimœ  rires  frangerp  quassa  valant. 
Subruere  est  arces  et  stantia  mœnia  virtus  : 

Quamlibet  igoa? i  |irscipitata  prémuni. 
Non  su  m  ego  quod  fueram  :  Quid  inanem  proteris  um- 

Quid  cinerem  saxis  kustaque  nostra  preinit?    (brara? 
Hector  erat  tune  quum  bello  certabai  ;  at  idem 

Tractus  ad  Hsmonios  aoa  erat  Hector  equoa. 
Me  quoque ,  quem  noraa  olim ,  non  esse  mémento. 

Ex  illo  superaot  hoc  simulacra  TÎro. 
Quid  simulacra,  ferox,  dictis  iacessis  amaris  ? 

Parce,  preoor,  mânes  solUciiare  meos. 
Omnia  vera  puta  mea  criroina.  Nil  sit  in  illif 

Quod  magia  errorem  quam  scelua  esse  putes. 
Pend  im us  en  protugi ,  satia  tua  pectora  ,  pœnas , 

Exsilioque  graves,  exsiliique  loco. 
Gamiflci  foriuna  potest  mea  Ûenda  videri  : 

Te  tamen  est  uno  judice  mersa  parum. 
Sffiv'ior  es  tristi  Busiride  ;  ssTior  il  lu 

Qui  falsum  lento  torruit  igné  bovem  : 
Quiquo  bovem  Siculo  fertur  donasse  tyranno , 

Et  dictis  artes  conciliasse  suas. 
lUunerc  in  hoc,  rex,  est  usus,  sed  imagine  major  : 

Ner  sola  estoperis  forma  probaodamei. 


Aspicis  a  dextra  latus  hoc  adapertila  tanri  ? 

Hue  tibi,  quem  perdes  ,  conjictenduserit. 
Protinus  inclusum  lentis  carbonibus  are; 

Mugiet ,  et  veri  vox  erit  illa  bovis. 
Pro  quibus  inventis ,  ut  munus  munere  penses , 

Da,  precor,  ingenio  pra>mia  digna  meo. 
Dixerat  ;  at  Phalaris  :  Pcenœ  mirande  repertor, 

Ipse  tnum  prssens  imbue,  dixi,  opus. 
Nec  mora  ,  monstratis  cxudeliler  ignibus  natus 

Exbibuît  querulos  ore  tremente  sonos. 
Quid  mihi  cum  Siculis  inter  Scytbiamque  Getasque  ? 

Ad  te  ,  quisquis  is  es ,  nostra  quereU  redit. 
Utque  sitim  nostro'possis  explere  cruore , 

Quanlaquft  vis  ,  avidogaudia  ooi*de  feras; 
Tôt  mala  sum  fugicus  tellure  ,  tôt  ai^quore  passus , 

Te  quoque  ut  auditis  posse  dolere  putem. 
Grede  niibi  ,  si  sit  nobis  collatus  Ulysses , 

Neptuni  minor  est,  quam  Jovis  ira  fnit. 
Ergo  quicunquees  ,  rescindere  vulnera  noli, 

Deque  gravi  duras  yulnere  toile  manus  : 
Utque  meo  famam  tenuent  obi  i  via  cul  pas, 

Fa  ta  cic^tricom  ducero  nostra  sine  ; 
Humana^quc  raemor  sortis ,  quas  loUit  eoedem  tH 
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blisse  Féclat  de  ma  faute;  songe  k  la  destinée 
hamaine,  qui  nous  élève  et  nous  abaisse  tour  à 
tour,  et  redoute  pour  toi-roôme  ses  caprices  ; 
mais  enfin,  puisque»  par  une  circonstance  que  je 
n'aurais  jamais  pu  prévoir»  tasoliicitude  est  pour 
moi  ai  vive,  rassufe^toi,  mon  malheur  est  com- 
plet ;  la  colère  de  César  entraine  après  soi  tou- 
tes les  misères;  pour  t'en  convaincre,  et  afin 
que  lu  ne  croies  pas  que  cet  état  de  choses  soit 
purement  imaginaire,  puisses-tu  éprouver  toi- 
même  les  maux  que  j'endure! 


ÉLÉGIE  XII. 

Déjà  le  zéphyr  a  tempéré  la  rigueur  du 
froid,  et,  maintenant  que  Tannée  est  accomplie, 
je  trouve  que  cet  hiver  des  rives  méoUdes  s*est 
prolongé  plus  que  tous  les  autres.  Celui  qui 
ne  sut  pas  porter  Hellé  jusqu'au  rivage,  rend 
égale  la  durée  des  jours  et  des  nuits.  Déjà  les 
jeunes  garçons  et  les  folâtres  jeunes  filles 
cueillent  les  violettes  (1)  écloses  dans  les  cam- 
pagnes sans  aucune  semence  ;  la  prairie  se 
décore  de  mille  fleurs  diverses,  et  Toiseau  ba- 
billard chante  à  l'étourdie  ses  refrains  prlnla- 
niers  ;  alors ,  pour  réparer  son  crime  de  mère 
dénaturée,  rhirondelle  suspend  à  la  poutre 
son  nid,  délicat  édifice;  l'herbe,  comprimée 
jusque  là  sous  les  sillons  de  Cérès,  perce  le  sol 


attiédi  de  sa  tige  tendre  encore;  on  volt»  ans 
lieux  où  croit  la  vigne,  poindre  le  bourgeon  sur 
le  cep;  mais  la  vigne  ne  croit  que  bien  loin  des 
rives  gétiques,  et  partout  oii  viennent  les  ar- 
bres, on  voit  les  rameaux  se  gonfler  de  sève; 
mais  les  arbres  ne  viennent  que  bien  loin  des 
frontières  gétiques.  A  Rome,  c'estle  temps  des 
loisirs;  les  jeux  s'y  succèdent  sans  interrup- 
tion, et  remplacent  les  discussions  bruyantes  du 
verbeux  forum.  Ce  sont  tantôt  des  courses  de 
chevaux,  tantôt  des  combats  à  armes  légères, 
tantôt  la  paume ,  tantôt  le  cerceau  aux  évolu- 
tions rapides;  tantôt,  enfin,  la  jeunesse  ro- 
maine, frottée  de  l'huile  dont  elle  s'est  servie 
dans  la  lutte,  plonge  ses  membres  fatigués  dans 
la  fontaine  vierge  (2).  Le  théâtre  est  en  pleine 
vogue,  les  factions  y  éclatent  en  transports  op- 
posés, et  les  trois  forum  retentissent  du  fracas 
des  trois  spectacles  (5).  0  quatre  fois,  mille  et 
mille  fois  heureux  celui  ù  qui  ne  sont  pas  inter- 
dites les  délices  de  Rome  ! 

Pour  moi,  les  plaisirs  «Je  la  saison  consistent 
à  voir  fondre  la  neige  au  soleil  du  printemps, 
et  à  puiser  l'eau  sans  avoir  besoin  de  la  bri- 
ser. La  mer  n'est  plus  enchaînée  par  la  glace, 
et  le  bouvier  sarmate  ne  conduit  plus,  comme 
naguère,  sur  le  Danube,  ses  chariots  criards. 
Peut-être  verrai-je  bien  tôt  approcher  quelques 
navires,  et  une  voile  étrangère  flotter  vers  la 
côte  du  Pont;  je  m'empresserai  alors  d'accou- 
rir, de  saluer  le  nautonier,  et  de  lui  demander 


Et  premit;  incertas  ipte  Tertre  vices. 
Et  quoniam ,  fieri  quod  nunquain  posse  putavi  y 

Est  tibi.  de  rébus  roaxima  cura  meis  ; 
Non  est  quod  timeas  :  Fortana  miscrrlma  nostra  esL 

Omne  trahit  secuin  Cœsaris  ira  nialuin. 
Quod  inaçis  ut  liqueat,  ncve  hoc  tilû  fiogere  credar  ; 

Ipse  Telim  pœnas  experiare  meas. 

ELEGIA  XU. 

Frigora  jam  Zephyri  minnunt,  aunoque  peracto , 

LoDgior  aiitiquis  visa  Mœotis  hyems  : 
linpositarnque  sibi  qui  non  bene  pertulit  HellcDj 

Tempora  nocturnis  cequa  diurna  facit. 
Jam  violam  puerique  leguni  hilaresque  puellœ  ^ 

Rustica  quam  nullo  terra  sereiite  gerit  : 
Prataque  pubetcunt  variorum  flore  colorum , 

Indocilique  loquax  gutture  vemat  avis. 
Utque  malœ  crimen  matris  deponat  hirundo  j 

Sub  trabibui  cunas  parraque  tecla  facit.#. 
Herbaque  ,  qaœ  latuit  Cerealibus  obruta  sulcis , 

Eiserit  e  tepida  molle  cacumen  humo  : 


Quoqoe  loco  est  Titls ,  de  palmite  gemma  moTetur  : 

Nam  procul  a  Getico  littore  vilis  abest. 
Quoque  loco  est  arbor ,  turgescit  in  arbore  rarous  : 

Nam  procul  a  Gelicis  Gaibus  arbor  abest. 
Otia  nuuc  istic ,  juoctisque  ex  ordine  ludis 

Cedunt  ?erbosi  garrula  bella  fori. 
Usus  eqai  nunc  est ,  leWbus  nuoc  luditur  armis  : 

NuQC  pila  y  nunc  céleri  Yolvitur  orbe  trochus. 
Nunc ,  ubi  perfusa  est  oleo  labente  juvenlus , 

Defessos  artus  Tirgine  tingit  aqua. 
Scena  TÏget ,  sludiisque  favor  distanlibus  ardct , 

Proque  tribus  résonant  terna  tbealra  foris. 
0  quater,  et  quoties  non  est  numerare^  beatum , 

Non  interdicta  cui  licet  urbe  frai  I 
At  mihi  sentitur  nix  verno  sole  soluta, 

(jusque  lacu  duro  tîx  fodiantur  aquœ. 
IXec  mare  coucrcscit  glacie  :  nec  y  ut  ante ,  per  Istruol 

Stridula  Sauromales  plaustra  bubulcus  agit. 
Inripient  aliquaB  tamen  hucadnare  carinas, 

Hospitaque  in  Pouti  |itore  puppis  erit  ; 
Sedulus  obfurram  nautœ  :  dictaque  salute  ^ 

Quid  veniat  quœram,  quisve,  quibutve  locii.         54 
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ensuite  où  il  va,  quel  il  est,  et  d*où  il  vient.  Je 
m'étonnerais  beaucoup  si,  venu  d'un  pays  li- 
mitrophe, il  ne  se  contentait  pas  de  sillonner 
sans  danger  les  eaux  de  son  voisinage.  Rare- 
ment en  efFet  un  vaisseau  quitte  l'Italie  pour 
une  si  longue  traversée;  rarement  il  s'expose 
sur  ces  côtes  toutes  dépourvues  de  ports;  ce- 
pendant, soit  qu'il  parle  grec,  soit  qu'il  parle 
/atin,  langue  qu'il  me  serait  plus  agréable  d'en* 
tendre,  soit  aussi  que  le  Noms  ait  poussé  vers 
ces  lieux  quelque  navigateur  parti  de  l'entrée 
du  détroit  et  du  canal  de  la  Propontide ,  quel 
que  soit  ce  mortel,  sa  voix  peut  être  l'écho  de 
quelque  nouvelle,  une  partie,  un  degré  quel- 
conque de  la  renommée.  Ah  !  puisse-t-il  avoir  i 
me  raconter  et  les  triomphes  de  César  et  les  ac- 
tions de  grâces  adressées  à  Jupiter  par  les  peu- 
ples du  Latium  (4),  et  ton  abaissement,  rebelle 
Germanie,  la  tête,  enfin ,  tristement  courbée 
sous  le  pied  du  conquérant  (5)!  Celui  qui  m'an- 
noncera ces  merveilles,  dont  je  gémirai  de  n'a- 
voir pas  été  le  témoin ,  recevra  immédiatement 
l'hospitalité  dans  ma  demeure.  Mais ,  hélas  ! 
c'est  donc  réellement  sous  le  ciel  de  la  Scytliie 
qu'est  la  demeure  d'Ovide?  Mon  chllimentme 
condamne-t-il  à  y  fixera  jamais  mes  pénates? 
Fasse  le  ciel  que  César  ne  veuille  pas  que  ce 
soit  ici  ma  patrie,  le  séjour  de  mes  dieux  do- 
mestiques, mais  un  pays  dont  je  ne  suis  que 
rhôte  passager,  et  où  je  dois  seulement  expier 
ma  faute! 


ÉLÉGIE  XIII. 


Voici  que  revient,  à  son  époque  ordinaire,  le 
jour  inutile  (car  qud  avantage  ai-je  retiré  de  la 
vie  ?),  le  jour  de  ma  naissance.  Cruel  !  pourquoi 
venir  augmenter  les  années  d'un  exilé?  tu  de- 
vrais bien  plutôt  y  mettre  un  terme.  Si  ta  t'iDté- 
ressais  à  moi,  ou  si  tu  avais  quelque  pudeur,  ta 
ne  me  suivrais  pas  hors  de  la  patrie;  mais  dans 
le  lieu  même  où  tu  éclairas  les  premiers  mo- 
ments de  mon  enfance,  tu  aurais  dû  être  le 
dernier  de  mes  jours;  ou,  du  moins,  quand  je 
quittai  Rome,  tu  devais,  à  l'exemple  de  mes 
amis,  me  dire  tristement  un  dernier  adieu  ! 

Que  viens-tu  faire  sur  les  terres  du  Pool?  le 
courroux  de  César  t'aurait- il  aussi  relégué  aux 
bornes  glacées  du  monde?  Tu  espères  peut-être 
que  je  te  rendrai  ici  les  honneurs  accoutumés; 
que,  pour  te  recevoir,  je  revêtirai  mes  épaules 
de  la  robe  blanche  aux  plis  flottants ,  que  je 
ceindrai  de  fleurs  les  autels  fumants  du  saoj; 
des  victimes,  et  que  le  grain  d'encens  pétillera 
sur  le  brasier  solennel;  qu'enfin  tu  verras mh 
mains  oifrir  le  gâteau  destiné  à  fêter  ranuiver- 
saire  de  ma  naissance ,  et  entendras  de  ma  bou- 
che sortir  des  prières  d'un  heureux  augure? 
Mais  ma  fortune  et  les  circoosiances  ne  sodi 
pas  telles  que  je  puisse  me  réjouir  de  ton  arri- 
vée. Un  autel  funèbre  entouré  de  !u|;ub^e^ 
cyprès,  près  de  là  un  triste  bûcher  tout  prêt  à 
me  réduire  en  cendres,  voilà  ce  qui  me  convieoi. 


Ile  quidem  mirum ,  niti  de  regione  propinqua 

Non  niii  vipinat  tutus  ararit  aquaa. 
Aarus  ab  Italia  tantum  mare  Davita  transit  : 

Litora  rarus  in  hœc  poriubua  orba  venit. 
SÎTe  tamen  Graia  scierit ,  sîtc  ille  Lattna 

Voce  loqui,  certe  gratior  hujus  erit. 
Fas  quoque ,  ab  ore  freti  longocque  Proponlidos  uodis , 

Hue  aiiqu«m  certo  yda  dédisse  Noto. 
Quisquis  is  est,  memori  rumorem  Toce  referre, 

Et  fieri  fams  paraque  gradutque  potest. 
Is,  preoor,  aaditos  posait  narrare  triumphos 

Gcsaris ,  et  Latio  reddita  vota  Jovi  : 
Teque,  rebellatrix,  tandem,  Germania,  magui 

Triste  caput  pedibua  supposuisse  ducis. 
Hœc  mihi  qui  referet ,  quœ  non  vidisse  dulebo , 

lUe  mea  domui  protinus  hospes  erit. 
Heu  mihi,  jamne  domus  Scylbico  Nasonis  in  orbe? 

Jamque  fuum  mihi  dat  pro  Lare  pcena  locum  Y 
Dl  facîant,  ut  Cetar  non  bic  p^netrale  domumque, 

Uocpitium  pœnsB  tcd  velit  esse  meœ. 


ELEGIA  XIH. 

Ecce  supervacuut ,  qnid  enim  fuit  utile  gigni  ? 

Ad  sua  natalis  tempora  noster  adest. 
Dure  ,  quidad  miseros  veniebas  exsulisannos? 

Debueras  illis  imposuisse  modum. 
Si  tibi  cura  mei ,  Tel  si  pudor  ullus  inesset , 

Non  ultra  patriam  me  sequerere  meam. 
Quoque  loco  primum  tibi  sum  inale  oognitus  iobns 

lllo  tentasses  ultimus  esse  mihi  : 
Jamque  relinquendo,  quod  idem  feoere  sodales , 

Tu  quoque  dixisses  tristis  in  urbe,  raie. 
Quid  tibi  cum  Ponto  ?  num  te  quoque  Cxsaris  ira 

Extremam  gelidi  niisit  in  orbis  humam? 
Scilioet  exspectes  solitt  tibi  moris  honorcm  ; 

Pendeat  ex  humeris  tcsUs  ut  alba  mets  ? 
Fumida  cingatur  florenlilus  ara  ooronis? 

Micaque  aolemni  turis  in  igné  sonet  ? 
Libaque  dem  pro  te  génitale  notautia  tempos , 

Goncipiamque  bonaa  ore  favenle  prccct? 
Non  iia  sum  potitus  :  nec  sunt  ea  tempora  nobis, 

Adventu  possim  loolus  ut  esse  tuo. 
Funeris  ara  mibi  ferali  cincla  cui>resso, 
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Il  n'est  plus  temps  d'offrir  Tencens  aux  dieux 
inexorables»  et,  livré  à  tant  de  misères ,  je  ne 
sens  point  venir  sur  mes  lèvres  d'heureuses  pa- 
roles. Si  pourtant  j*ai  encore  un  vœu  à  former 
en  ce  jour,  c'est  que,  je  t'en  supplie,  tu  renonces 
à  me  visiter  ici,  dans  ce  pays  situé  presque 
aux  extrémités  du  monde,  sur  les  rives  du  Pont 
si  mensongèrement  appelé  Euxin. 


ÉLÉGIE  XIV. 

Sectateur  et  pontife  sacré  du  culte  des  let- 
tres, que  laîs-tu  maintenant,  fidèle  ami  de  ma 
Muse?  Toi  qui  me  préconisais  durant  ma  pro- 
spérité, as*tu  soin  que  je  ne  sois  pas  exilé  tout 
entier?  Recueilles-tu  mes  ouvrages,  à  Texcep- 
tion ,  toutefois ,  de  cet  Art  (t aimer,  si  funeste  à 
son  auteur?  Eh  bien,  continue,  je  te  prie,  d'en 
agir  ainsi ,  toi  lecteur  assidu  de  nos  poètes  mo- 
dernes, et  ne  néglige  rien  pour  me  conserver 
dans  Rome.  C'est  à  moi  qu'a  été  infligé  l'exil, 
et  non  à  ceux  de  mes  livres  qui  n'ont  pas  mé' 
rite  de  subir  le  châtiment  de  leur  maître.  Sou- 
vent un  père  est  condamné  à  un  lointain  exil , 
sans  que  le  séjour  de  la  patrie  soit  interdit  aux 
enfants.  Comme  Pallas,  mes  vers  n'ont  point 
eu  de  mère  :  ils  sont  ma  famille ,  ma  postérité  ; 


je  te  les  recommande  ;  et  désormais ,  orphelins, 
ils  deviendront  pour  toi ,  leur  tuteur,  un  far- 
deau d'autant  plus  lourd.  Trois  de  mes  enfents 
ont  eu  part  h  ma  disgrâce,  mais  prends  publi- 
quement les  intérêts  des  autres;  il  y  a  aussi 
quinze  volumes  de  Métamorphoses^  poésies 
échappées  à  la  destinée  fatale  qui  a  frappé  leur 
maître:  cet  ouvrage  aurait  eu  de  meilleures 
chances  de  succès  si  ma  catastrophe  subite  ne 
m'eût  empêché  d'y  mettre  la  dernière  main. 

C'est  à  l'état  d'ébauche  qu'il  est  maintenant 
soumis  au  jugement  du  public,  si  le  public  veut 
bien  encore  s'occuper  de  ce  qui  vient  de  moi. 
Ajoute  aussi  à  mes  autres  écrits  ces  productions 
nouvelles  que  je  t'envoie  d'un  autre  hémi- 
sphère. Quiconque  les  lira  (si  tant  est  qu'on  les 
lise)  devra  me  tenir  compte  des  circonstan- 
ces et  des  lieux  où  l'ouvrage  a  été  composé. 
On  ne  peut  manquer  d'être  impartial  quand 
on  saura  que  ces  circonstances  sont  l'exil , 
et  ces  lieux  un  pays  de  barbares.  On  s'éton- 
nera même  que ,  parmi  tant  d'adversités ,  ma 
main  ait  eu  la  force  de  tracer  un  seul  vers.  1^ 
malheur  a  épuisé  mon  génie,  dont  la  veine 
n'était  déjà  ni  riche  ni  féconde  :  telle  qu'elle 
fût  enfin ,  elle  s'est  tarie ,  faute  d'exercice ,  et  a 
péri  desséchée  par  suite  d'une  longue  inaction. 
Je  n'ai  pas  ici  assez  de  livres  pour  m'encoura- 
ger  au  travail  et  nourrir  ma  verve;  au  lieu  de 
livres ,  j'ai  sous  les  yeux  des  arcs  et  des  armes 


Confenit ,  et  tlruciit  flamma  parata  rogit. 
Sec  dare  tura  libet  nil  exoraolia  diroa  : 

In  taiitia  subeonl  nec  bona  verba  ma  lia. 
Si  lamen  est  aliqaid  oobia  bac  luoe  petcndum  j 

In  loca  ne  redeaa  ampliua  iata  precor  : 
Duin  me  terrarumpars  pœne  novissima,  Pontus 

Euxini  falao  nomioe  diclua  babet. 

ELEGIA  XIV. 

Cutlor  et  antistes  doelorum  sancte  virorum  , 

Quid  fiicis  iogenio  aemper  amice  nieo? 
Krquid  ,  ut  inoolumem  quondam  celcbrare  solebas  , 

Nunc  quoque ,  ne  videar  totiia  abesae ,  caves  ? 
SiisripÎB  exceplis  ecquid  mea  carmina  solia 

Arlibus  ,  arliSci  quas  nocnere  suo  ? 
luimo  ita  lac  valum,  qiisso  ,  studiose  novoriim , 

Quaque  potes  rétine  nomen  in  urbe  meum. 
Est  fuga  dicta  mihi ,  non  est  fuga  dicta  libellia  , 

Qui  domini  pœnam  non  meruere  pati. 
Ss|}e  per  externas  profugus  paler  exsulat  oras  ; 

Trbe  tamcD  nalis  exsulis  esse  licei. 
Pdladii  ciCDiplO|  de  me  sine  niatre  crcala 


Gormina  tunt.  Slirpa  bœc  progeniesque  mea  est. 
Ilanc  tibi  commendo  :  quac  quo  magia  orba  parente, 

Hoc  tibi  tutori  aarcina  major  erit. 
Très  mibi  sunt  nati  contagia  nostra  aecuti  : 

Cœtera  fac  curs  ait  tibi  lurba  palam. 
Sunt  qno(|ue  mutais  ter  quinque  Tolumina  roritia  ; 

Carmina  de  domini  funerc  rapla  sui. 
Illud  opus  potuit  y  si  non  prius  ipse  perisacm  , 

Certius  a  lumma  nomen  babere  manu. 
Nunc  incorrectum  populi  pervenit  in  ora  : 

In  populi  quidquam  ai  tamen  ore  meum  est. 
Iloc  quoque,  neacio  quid,  nostria  adpone  libellis  , 

Diverso  missum  quod  tibi  ab  orbe  Tenit. 
Quod  quicumque  leget ,  si  quia  legct,  œstimetante, 

Compositum  quo  ait  tempore ,  quoque  loco. 
^uua  erit  scriptis ,  quorum  cognoverit  eiae 

Exsilium  tempos  ,  barbariemque  locum  : 
Inque  iot  adversis  carmen  mirabitur  uUuni 

Ducere  me  trisii  sustinuisse  manu. 
Ingenium  fregere  meum  mala  :  cujua  et  ante 

Fona  inFoDcundus  parf  aque  vena  fuit. 
Scd  qusrumque  fuit,  nullo  exerceutis  refugil , 

Et  longo  poriil  arida  facta  situ. 
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retentissantes.  II  n'est  personne  ici  dont  les 
oreilles  pussent  entendre  mes  vers  ni  les  com- 
prendre,  et  il  n'est  pas  de  lien  où  il  me  soit  pos- 
sible; de  me  retirer  à  fôcart  ;  les  murs  de  la 
ville  et  ses  portes  bien  closes  nous  protéfjent 
toujours  contre  les  attaques  des  Gètes.  Sou- 
vent je  suis  embarrassé  pour  un  mot ,  pour  un 
nom ,  pour  un  lieu ,  et  personne  ne  peut  dissi- 
per mes  doutes.  Souvent,  (je  l'avoue  à  ma 
ïiunie),  je  cherche  péniblement  à  dire  quelque 


chose  t  et  les  expressions  nie  manquent ,  et  j'ai 
oublié  nui  langue.  Je  suis  assourdi  par  le  jar- 
gon thrace  ou  scythe,  et  il  me  semble  déjà  que 
je  pourrais  écrire  ea  gétique.  Je  crains  méine 
sérieusement  qu'il  ne  s'en  soil  glissé  quelque 
peu  dans  mon  latin,  et  que  tu  ne  trouves  mêlés 
à  mes  vers  des  termes  du  Pont.  Quelle  que  soit 
d'ailleurs  la  valeur  de  ce  livre,  je  te  demande 
grâce  pour  lui ,  et  que  ma  fortune  présente  soit 
auprès  de  toi  son  excuse. 


Non  hic  librorom  ,  per  quos  inviter  alarque , 

Copia.  Pro  libris  arcus  et  arma  sonant. 
Nitllus  in  bac  terra ,  recileni  si  carinina  j  cujus 

Intellectiirisauribus  utar,  adest. 
Ncc  quo  sccedain  locus  est.  Guslodia  murî 

SabmoTet  infestos  clauaaque  porta  Getas. 
Sicpe  aliquod  verbuin  quftro ,  nomcnqne  locamque  : 

Nec  quitquam  est  a  quo  certior  esat  qoeam , 


Dicere  sœpe  aliquid  oonanti ,  turpe  fateri , 

Verba  inihi  désuni  :  dediciqne  loqai. 
Threicio  Scythicoque  fere  circumsonorore, 

Et  TÎdeor  Gcticis  scribere  poase  modii. 
Grede  mibi ,  Uraeo  ne  sint  iromista  Latinis  y 

Inque  meia  seriptis  Pontica  verba  légat. 
Qualemcuroqoe  igitur ,  venia  dignare  libellum 

Sortit  et  eicuta  oonditione  nieic. 
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LIVRE  QUATRIÈME. 


ÉLÉGIE  L 

S'il  y  a,  et  il  y  en  aura  sans  doule,  quelques 
défauts  dans  ces  opuscules,  que  les  circonsian- 
ces,  lecteur,  les  excusent  à  tes  yeux.  J'étais 
exilé,  et  je  cherchais,  non  la  gloire,  mais  un  dé- 
lassement qui  enlevât  à  mon  âme  la  oontinoelle 
préoccupation  de  ses  maux;  c'est  le  même 
besoin  qui  fait  que  Tesclave  condamné  â  creu- 
ser la  terre,  les  fers  aux  pieds  (i),  chante  pour 
alléger,  par  de  grossières  mélodies,  le  poids  du 
iravail;  que,  péniblement  courbé  sur  le  sable 
fangeux,  le  batelier  chante,  en  traînant  avec 
lenteur  sa  barque  contre  le  courant,  et  que 
chante  aussi  le  matelot  qui  ramène,  avec  me- 
sure, les  rames  flexibles  vers  sa  poitrine,  el, 
|)ar  le  jeu  de  ses  bras,  frappe  les  flots  en  ca- 
<lence.  Le  berger  fatigué  s  appuie  sur  sa  hou- 
lette, ou  s'assied  sur  un  rocher,  et  charme  ses 
brebis  par  les  airs  de  ses  pipeaux  rustiques  ;  la 
servante  chante  et  accomplit  en  même  temps 
sa  lâche,  dont  elle  se  dissimule  ainsi  la  rigueur. 


On  dit  qu'après  Tenlèvement  d'Hippodamie  * 
Achille,  désolé,  s'arma  contre  le  désespoir  de  la 
lyre  hémonienne;  si, enfin,  Orphée  entraîna,  par 
ses  accents,  les  forétset  les  rochers  insensibles,  ce 
fut  à  cause  de  sa  douleur  d'avoir  perdu  deux  fois 
son  Eurydice. 

Et  moi  aussi,  ma  muse  me  console  dans  celte 
retraite  du  Pont  où  l'on  m'a  relégué;  seule  elle 
a  été  la  compagne  fidèle  de  mon  exil,  seule  elle  a 
bravé  lesembûchesdes  brigands,  leferdel  enne- 
mi, la  mer,  les  vents  et  la  barbarie;  elle  sait  aussi 
quelle  erreur  m'aveugla  lorsque  je  me  perdis 
moi-même  ;  ellesait que  mon  action  fut  une  faute, 
et  non  pas  un  crime,  et  peut-élre  veut-ellecom- 
penser  aujourd'hui  le  mal  qu'elle  me  fit  autre- 
fois, quand  elle  fut  accusée  d*étre  ma  complice. 

Cependant,  puisque  les  muses  devaient  m'é- 
ire  si  fatales,  je  voudrais  n'avoir  jamais  été  ini- 
tié à  leurs  mystères. 

Hais  que  faire  aujourd'hui?  je  suis  leur  es- 
clave, et,  victime  de  la  poésie,  je  suis  assez  fou 
pour  l'aimer  toujours.  Ainsi,  le  fruit  du  lotos, 


ELEGIÂ  I. 

Si  qua  meit  faerint ,  ut  erunt ,  vitiosa  libellis  ; 

Ë&cusata  8U0  Itmpore,  lertor,  habe. 
]i\Mu\  eram  ,  reqniesque  mihi  non  fama  petita  est  : 

Mena  intenta  suis  ne  foret  usque  malis. 
Hoc  est,  cnr  caotet  vinctus  qiioque  compede  fossor , 

Indocili  numéro  quuin  grare  mollit  opus  : 
Oantet  et  inoHens  limosa;  pronus  areos 

Adverso  tardam  qui  trahit  amne  rateni  : 
Quique  ferens  paritcr  lentos  ad  pectora  remos, 

In  numerum  puisa  brachia  tersataqua. 
Fessus  ut  incnbttit  baenlo,  saxove  resedit 

l'astor;  arundineo  carminé  muloel  ovcs. 
Cantantis  paritcr,  paritcr  data  pensa  trabentis 

Fallitur  auciltœ  dcciptturquc  labor. 


Ferlur  et,  abducta  Briseide,  tristis  Achilles 

Hœmonîa  curas  atténuasse  lyra. 
Quum  traheret  siWas  Orpheus  et  dura  canendo 

Saxa  ,  bis  amissa  conjuge  mœstus  erat. 
Me  quoque  Musa  levât,  l'onti  loca  jussa  pctentem. 

Sola  cvmes  nostrai  pcrstitit  il  la  fugs  : 
Sola  nec  insidias  hoininum  ;  née  mililis  cnsem , 

Nec  uiare,  nec  ventos,  barbariemque  timet. 
Scit  quoque ,  quum  perii ,  quis  me  deceperit  error, 

Et  culpam  in  facto,  non  scelus,  esse  raeo. 
Scilioet  hoc  ipso  uune  aequa  ,  quod  obfuit  anle , 

Quum  meoura  juncti  criminis  acta  rea  est. 
Non  equidem  tellem ,  qooniara  nocilnra  fuerunt , 

Pieridum  sacris  imposuisse  mauum. 
Sed  nunc  quid  faciam?  vis  me  tenet  ipsa  Sororum  : 

Et  cannen  demeas,  carmiue  lœsos,  anio. 
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lonqoe  les  Dolycbiens  eo  goûtèrent  pour  ]a 
première  fois,  les  séduisit,  tout  fatal  qu'il  leur 
fût  par  sa  délicieuse  saveur.  L'amant  voit  tous 
les  dangers  qu'il  court,  et  pourtant  il  les  re- 
cherche avec  ardeur,  et  le  sujet  de  sa  faiblesse 
devient  le  but  de  ses  plus  vifs  désirs. 

£t  moi  aussi  j'ai  la  passion  d'écrire,  cette 
passion  qui  est  la  source  de  mes  infortunes,  et 
j'aime  le  trait  qui  m'a  blessé.  Peut-éire  cet 
amour  passera-t-il  pour  une  folie,  mais  c'est 
une  folie  qui  n'est  pas  sans  quelques  avanta- 
ges :  elle  dérobe  mon  ame  à  la  continuelle  con- 
templation de  ses  maux,  et  lui  fait  oublier  sa 
situation  actuelle.  De  même  qu'une  bacchante 
perd  le  sentiment  de  sa  blessure,  lorsqu'en  proie 
au  délire  elle  pousse  des  hurlements  sur  les 
sommets  de  TEdon  ;  ainsi,  quand  ma  brûlante 
imagination  s'exalte,  sous  l'influence  du  thyrse 
sacré,  cet  enthousiasme  m'élève  au-dessus  de 
toutes  les  disgrâces  humaines  ;  l'exil,  ces  riva- 
ges du  Pont  et  de  la  Scyihie,  le  ressentiment 
des  dieux,  tout  s'efface  devant  lui;  et,  comme 
si  je  m'étais  abreuvé  de  Teau  soporifique  du 
Léthé,  jesens  s'évanouir  en  moi  le  souvenir  de 
mon  adversité.  Je  dois  donc  honorer  ces  déesses 
consolatrices  qui  ont  abandonné  THélicon  pour 
s'associer  à  mon  exil,  et  qui,  tantôt  sur  mer  et 
tantôt  sur  terre,  ont  daigné  voguer  ou  marcher 
avec  nx)i.  Ah!  puissent-elles  du  moins  me  res- 
ter favorables,  puisque  tous  les  autres  dieux 


ont  pris  parti  contre  moi  avec  le  grand  César, 
et  m'accablent  d'autant  de  maux  qu'il  y  a  de 
grains  de  sable  sur  le  rivage,,  de  poissons,  et 
d'œufs  même  de  poissons  dans  la  mer  :  on 
compterait  plutôt  les  fleurs  au  printemps,  les 
épis  en  été,  les  fruits  en  automne  et  les  flocons 
de  neige  en  hiver,  que  les  vicissitudes  dont  je 
fus  le  jouet,  ballotté  d'un  monde  à  Tautre  pour 
atteindre  péniblement  à  la  rive  gauche  de 
l'Euxin;  et,  depuis  mon  arrivée,  la  fortune 
n'a  pas  rendu  mes  maux  plus  légers  :  ma  des- 
tinée a  fait  route  avec  moi  jusqu'ici.  Ici  encore 
je  reconnais  la  trame  du  jour  de  ma  naiasanoe, 
trame  dont  le  fil  fut  emprunté  à  une  toison 
noire.  Sans  parler  des  embûches,  des  dangers 
qui  menacèrent  ma  tète,  dangers  trop  réels, 
mais  dont  l'horreur  surpasse  néanmoins  toute 
créance ,  quelle  calamité  de  vivre  parmi  les 
Gètes  et  les  Besses,  pour  moi  qui  fus  toujours 
le  favori  de  la  renomméel  Qu'il  est  triste  d'abri* 
ter  sa  vie  derrière  des  portes  et  des  remparts, 
d'être  à  peine  garanti  par  des  fortifications  ! 
Dans  ma  jeunesse,  j'ai  toujours  fui  les  rudes  fa- 
tigues de  la  guerre  (2),  et  ce  n'est  que  dans  les 
jeux  que  j'ai  manié  dés  armes  ;  vieux,  aujour- 
d'hui je  tiens  une  épée  d'une  maio,  de  l'autre  un 
bouclier,  et  je  couvre  d'un  casque  mes  che- 
veux blanchis.  Aussitôt  que,  de  son  poste  éle- 
vé, la  sentinelle  nous  a  donné  l'alarme,  d*une 
main  tremblante  nous  revêtons  notre  armure  ; 


Sic  nova  Duiicbio  lotof  gastata  paUto  , 

lUo  qoo  nocuit,  grata  sapore  fuit. 
Sentit  aoiana  aua  damna  fere  ;  iamen  hœrct  in  illia  , 

Materiam  culpo  penequiturque  aoœ. 
Noa  quoque  délectant,  quamiria  nocuere ,  libi'lli  : 

Qaodque  mihi  lelum  Yulnera  fecil ,  amo. 
Forsitan  hoc  studium  postât  faror  etse  videri  : 

Sed  quiddam  furor  hic  ntilitatia  habet. 
Semper  in  oblutu  nicntem  retat  esse  maloruin  , 

Prœsentis  casus  immemorenique  facit. 
Utque  suum  Bacchis  non  sentit  saucia  vulnus 

Dum  stupet  Edonis  eiulalaU  jugis  ; 
Sic  j  ubi  mola  calent  viridi  mea  pectora  tbyrso, 

Altior  huroano  spiritiis  ille  malo  est. 
111e  nec  euilium  ,  Scythici  nec  lilora  ponti , 

Ille  nec  iratos  sentit  babere  deos. 
Utque  soporifersD  biberem  si  pocula  Lelhes  y 

Temporis  adversi  sic  mihi  sensus  hebet. 
Jure  deas  igitar  reneror  mala  nostra  levantes  ^ 

Sollicitas  comités  ci  Uelicone  fugQ  : 
Et  partim  pdago ,  pirtim  restigia  terra  , 

V«l  rate  dignttas ,  Tel  pede  nostra  sequi. 
Siot,  precor^  hae  salteiii  faciles  mihi  :  namque  dcorum 


Csstert  eammagno  Gssare  turba  facit. 
Meque  tôt  adversis  cumulant,  quot  littns  arenas. 

Quoique  fretum  pisces ,  ovaque  piscis  habet. 
Vere  prius  flores ,  icslu  numerabis  aristas  y 

Poma  per  autumnum ,  frigoribusque  nives , 
Quam  mala  ,  quae  toto  patior  jactatus  in  orbe , 

Dum  miser  Ëuiini  litora  lfl»?a  peto. 
Nec  tamen  y  ut  ?ejii ,  le?ior  fortuna  malonim  est  ; 

IIuc  quoque  sunt  nostras  fa  (a  secuta  vias. 
Hic  quoque  cognosco  natalis  sUmina  noslri  ; 

Stamina  de  nigro  Tellere  facta  mihi. 
Utque  nec  insidias ,  capitisque  pericula  narrein  , 

Vera  quidem,  vera,  sed  graviora  fide  ; 
Vivere  quam  miserum  est  inler  Bessosque  Getasqoa 

lUi ,  qui  populi  semper  in  ore  fuit  I 
Quam  miserum  porta  ^itam  muroque  tueri, 

Vixque  sui  tutuin  viribus  esse  loci. 
Aspera  militisB  juTeniscertamina  fugi , 

Nec  nisi  lusura  mo?imus  arma  manu  : 
Nunc  senior  gladioque  latus  scu toque  sintatram , 

Canitiem  gales  subjicioque  meam. 
Nam  dédit  e  spécula  custos  ubi  signa  tumultiu, 

Induimur  trépida  protinus  arma  manu.  7f 
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rennemi,  armé  de  son  arc  et  de  ses  flèches 
empoisonnées,  rôde  d'un  air  ferouche  autoor 
de  nos  remparts,  monté  sur  on  coursier  hale- 
tant; et,  comme  le  loup  ravisseur  emporte  la 
brebis  qui  n'est  point  encore  rentrée  au  bercail, 
l'entraîne  à  travers  les  champs  et  les  bois,  ainsi 
notre  ennemi  barbare  poursuit  l'imprudent 
resté  en  dehors  des  murs,  et,  surprise  dans  la 
campagne,  bientôt  la  victime  est  saisie;  on  l'em- 
mène captive  après  lui  avoir  jeté  une  chaîne  au 
cou,  ou  bien  elle  tombe  percée  d'un  trait  em- 
poisonné. 

Là,  nouveau  citoyen  de  ce  séjour  d'alarmes, 
je  traîne  une  existence  que  le  destin  prolonge 
trop»  hélas  !  et  cependant  ma  muse,  dépaysée, 
trouve  la  force,  au  milieu  de  tant  de  souffran- 
ces, de  revenir  à  ses  chants  et  à  son  culte  anti- 
que ;  mais  il  n'est  personne  à  qui  je  puisse  lire 
mes  vers,  personne  dont  les  oreilles  compren- 
nent la  langue  latine.  C'est  donc  pour  moi  seul 
(comment  feraisje  autrement?)  que  j'écris , 
c'est  à  moi  seul  que  je  lis  mes  vers,  et  ils  sont 
bien  rassurés  sur  les  dispositions  de  leur  juge. 
Combien  de  fois,  pourtant,  me  auis-je  dit  ;  quel 
est  le  but  de  tant  d'efforts?  Les  Sarmates  et 
les  Gètes  liront-ils  mes  ouvrages?  Combien  de 
fois  aussi  les  larmes  sont-elles  venues  m'inter- 
rompre  pendant  que  j'écrivais?  Combien  de 
fois  ont-elles  trempé  mes  tablettes?  les  ancien- 
nes blessures  de  mon  cœur  saignent  encore 
comme  si  elles  étaient  nouvelles,  et  un  torrent 


de  pleurs  inonde  mon  sein  !  Quand  je  songe 
tour  à  tour  à  ce  que  je  fus  autrefois  et  à  ce  que 
je  suis  maintenant,  h  cette  patrie  que  m'a  faite 
le  sort,  à  celle  qu'il  m'a  ravie,  souvent,  trans- 
portée de  rage  contre  celte  passion  fatale,  ma 
main  livre  mes  vers  au  feu  dévorant.  Puisque, 
d'un  si  grand  nombre,  quelques-unsseulement 
ont  échappé,  qui  que  tu  sois,  daigne  les  lire 
avec  indulgence;  et  toi,  Rome,  dont  l'accès 
m'est  interdit,  accueille  avec  boulé  ces  poésies, 
qui  ne  valent,  hélasl  pas  mieux  que  ma  fortune. 


ÉLÉGIE  IL 

Déjà  vaincue,  peut-être,  A  fière  Germanie,  lu 
as  enfin,  à  l'exemple  du  monde,  fléchi  le  genou 
devant  nos  Césars  (1);  déjà  peut-être  leurs  ma- 
jestueux palais  se  décorent  de  guirlandes  de 
fleurs;  la  fumée  de  Tencens  pétille  sur  le  bra- 
zier  sacré,  obscurcit  la  clarté  du  jour,  et  la  ha- 
che, un  instant  balancée,  frappe  la  tête  de  la 
blanche  viclime  dont  le  sang  a  rougi  la  terre. 
Je  vois  marcher  aux  temples  des  dieux  propi- 
ces, et  y  porter  leurs  offrandes,  les  deux  Césars 
vainqueurs,  et  avec  eux  les  jeunes  princes  (i) 
qui  grandissent  sous  le  nom  de  César,  pour 
perpétuer  le  règne  de  cette  famille  sur  tout 
l'univers.  Déji,suiviedéses  vertueuses  brus(3), 
Livie  rend  grâce  aux  dieux  du  salut  de  son  fils, 
et  leur  offre  des  présents  qu'ils  ont  bien  méri- 


Hostifl  babcDs  arcot  imbotaque  leU  Teneoo , 

SaYUt  anhclanti  mœnia  lustral  equo. 
CJtqae  rapaz  pecadeoi  y  qa»  se  non  texit  ovili , 

Per  fata ,  per  sylras ,  fertque  Irabitqoe  lupus  ; 
Sic ,  si  qaem  nondam  porlarum  sepe  receplam 

Barbants  in  campis  repperit  hostis ,  agit  : 
Auk  sequitur  captus,  conjectaque  Yincuta  ooHo 

Aocîpit  :  sot  telo  vinia  babente  cadil. 
ilic  ego  soUiciiie  jaceo  novus  incola  sedis. 

Hea  nimiam  fati  tempora  longa  mei  I 
Et  tanien  ad  numéros  antiquaquc  sacra  reYerti 

Sustinet  in  tanlis  bospita  Musa  malis  : 
Sed  neque  cui  recitem  quisquain  est  mea  carmina  y  nec  qui 

Aoribns  accipiat  verba  Latina  suis. 
Ipse  mibi,  quid  enim  faciain  ?  scriboque  legoque  y 

Tutaque  judicio  littera  nostra  suo  est. 
Sspe  tanien  diii:  Gui  nunc  baîc  cura  laborat? 

Au  mea  Sauromat»  scripta  Oelsque  leçeut? 
Sspe  eliam  lacryms»  sont  me  scribentc  profusis  , 

Humidaque  est  fletn  lilera  facta  meo. 
Corque  ¥€10818  meum  tanquam  nova  Tulnera  sentit) 

Ijique  sinam  messie  labitur  imber  aquie. 
Quum  vice  mutata,  quid  sim  fuerimque  recordor  y 


Et  lulerit  quo  me  casos  y  et  unde ,  subit  ; 
Sepe  manus  démens  studiis  irata  malignis 

M isit  in  arsuros  carmina  noatra  focos. 
Atqueea ,  de  multis  qnoniam  non  niulta  supersuut, 

Gom  renia  facito,  quisquis  es ,  isla  legas. 
Tu  quoque,  non  melius,  quam  sunt  mea  tenii)or8,  carmcn 

lntei4icta  mihi,  oonsule,  Roma,  boni. 

ËLE61A  il. 

Jam  fera  Gœsaribus  Germania ,  tolus  ûl  orbis , 

Victa  potes  flexo  sttccubuisse  genu. 
Attaque  velenlnr  fortasse  palatia  sertis , 

Turaque  in  igue  sonent  y  inficiantque  dicm  j 
Gandidaque,  adducta  eoUum  percussa  sccuri 

Victima  purpureo  sanguine  lingal  bumuin  : 
Donaqne  amicorum  templis  promissa  deorum 

Reddere  yictorcs  Gesar  uterque  parent  : 
Et  qui  Gœsareo  juvenes  sub  nomine  crescuul, 

Per|)etuo  terras  ul  domus  ista  rcgat  : 
Gumquc  bonis  nuribus  pro  sospiie  Livia  n«to 

Munera  det  nieritis ,  sepe  dalura ,  dois  : 
El  pariter  maires ,  et  que  sînc  crimiue  castos  '5 
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lés,  et  qu'elle  aara  plus  d'une  fois  l'occasion  de 
renouveler.  Les  mères,  et  les  vierges  sans  ta^ 
che,  vouées  à  la  garde  du  feu  sacré,  formeni 
son  conége;  un  peuple  affectueux  témoigne  sa 
pieuse  allégresse  ;  le  sénat  la  partage,  ainsi  que 
Tordre  des  chevaliers,  dont  j'étais  naguère  un 
membre  obscur. 

Quant  à  moi,  si  loin  relégué,  le  bonbeuf  pu* 
blic  m'écbappe,  et  à  peine  m'en  arritet'il,  dans 
ces  lieux  éloignés,  quelque  rédt  incomplet. 
Ainsi,  tout  le  peuple  pourra  contempler  ce 
triomphe,  lire  le  nom  des  cheb  et  des  villes 
conquises(4),voir  les  rois  captifs  marcher  lecou 
chargé  de  chaîne»  devant  les  chevaux  parés  de 
guirlandes ,  et  remarquer  les  visages  qui  por- 
tent l'empreinte  du  malheur,  et  ceux  qui  res- 
tent fiers  et  impassibles;  les  uns  s'informeroni 
des  causes  et  des  felts,  des  noms  des  person- 
nages; d'autres,  sans  en  savoir  beaucoup  plus, 
se  chargeront  de  tout  expliquer.  Ce  guerrier 
à  la  taille  élevée,  et  tout  resplendissant  de  la 
pourpre  sidonîenne,  était  le  général  ennemi; 
près  de  lui  est  son  lieutenant.  Gelui-K^i,  dont  les 
regards  humiliés  s'abaissent  vers  la  terre,  n'a- 
vait pas  cette  contenance,  les  armes  à  la  main; 
cet  autre  si  farouche,  à  Tœil  encore  enflammé 
de  haine,  fut  l'instigateur  et  le  conseil  de  la 
guerre;  celui-là,  dont  la  chevelure  en  désordre 
sert  de  voile  à  sa  hideuse  figure ,  fit  tomber 
traîtreusement  (5)  notre  armée  dans  une  embus- 
cade; après  lui  vient  le  pontife  (C)  chargé,  dit- 


on,  d'immoler  les  prisonniers  en  rhonneur  d'un 
dieu  qui  repoussait  de  pareils  sacrifices.  Teb 
lacs ,  telles  montagnes,  telles  forteresses,  tek 
fleuves  regorgèrent  de  carnage  et  de  sang; 
dans  telles  contrées  Drusus  (7)  a  conquis  son 
nom;  Drusus,  noble  rejeton,  si  digne  de  son 
•UuStre  père.  Ici  l'on  voit  le  Rhin,  les  cornes 
brisées,  cachant  en  vain  sa  bcmte  au  milieu  de 
ses  roseaux ,  et  tout  souillé  de  son  propre  sang  ; 
là  est  portée  la  Germanie,  les  clieveux  épars, 
triste  et  prosternée  aux  pieds  de  notre  géné- 
ral ;  elle  livre  à  la  hache  romaine  sa  tête  or- 
gueilleuse, et  sa  main,  qui  jadis  portait  des  ar- 
mes, porte  aujourd'hui  des  chaînes. 

Dominant  cet  ensemble  Au  haut  de  ton  char 
triomphal ,  tu  jparaftras ,  César,  aux  regards 
de  ton  peuple,  revêtu  de  la  pourpre  solennelle; 
partout,  sur  ton  passage,  tu  seras  accueilli  par 
des  applaudissements,  et  partout  les  chemins 
seront  jonchés  de  fleurs;  le  laurier  d'Apollon 
ceindra  ta  tête,  et  la  grande  voix  de  rarmée 
criera:  <  Triomphe!  triomphe!  i  Au  brait  de 
ces  applaudissements,  de  ces  acclamations  con- 
fuses, tu  verras  tes  quatre  coursiers  s'arrêter 
plus  d*ane  fois.  Bientôt  (8),  monUntauCapitoIe, 
ce  temple  si  favorable  à  tes  vœux,  tu  y  dépose- 
ras le  laurier  promis  à  Jupiter, et  dontcedieu 
aura  bien  mérité  l'hommage. 

Du  fond  de  la  Scythie,  j'assisterai,  autant  que 
possible,  par  la  pensée,  à  ce  beau  spectacle;  par 
la  pensée,  qui  étend  encore  son  empire  sur  ie^ 


Perpétua  servant  virginiiate  focos. 
Plebs  pia ,  cumque  pia  lœtentur  plebc  senattia  : 

Parvaque  cujtis  eram  pars  ego  nuptr ,  eqties. 
Nos  pi'ocul  espiiUos  commuuia  çaiidia  fallunt, 

Fa  Iliaque  tain  1on(;c  non  nisi  parva  renit. 
Ei'f^o  omnis  poteril  pnpulus  spectare  triumphos, 

Cumque  «lucuin  titulis  oppida  capta  leget 
V inclaque  captiva  rcges  cervire  gerenles  , 

Ante  coronatos  ire  vidobil  eqoos  : 
Et  ceruet  tuUus aliis  pro  tempère  versos, 

Terribiles  aliis  immemoresque  sui. 
Quorum  pars  causas,  et  res  ,  et  noinina  quacret  ; 

Bars  referel,  quam^is  noverit  ipsa  parum  : 
Hic ,  qui  Sidonio  fulget  sublimis  in  ostro  , 

Dux  fuerat  betli  :  proximus  itle  duci. 
Hic,  qui  nuf&c  in  hamo  lumen  miserabile  Agit, 

Non  isto  vultu ,  quum  tulit  arma ,  fuit  : 
llle  ferox ,  oculis  et  adhuc  hostilibus  ardens  , 

Hnrlaior  pngnœ  consilinmqne  fuit. 
Perfidus  bic  nostros  incluait  fraude  locorum  , 

Sqiiallida  proinissts  qui  tegit  ora  coniis. 
lUo ,  qui  scquitur ,  dicuiit  inactata  minislro 

$a*pc  récusant]  corpora  capta  deo: 


Il  ic  lacus ,  hi  montes ,  faœc  lot  castella ,  tôt  aioDes 

Plena  feras  casdis ,  plena  ornons  erant. 
Drusus  in  bis  quondam'  mcruit  oognomina  terris , 

Quœ  bona  progenies  di^a  parente  fait. 
Gornibus  hic  fractis ,  Yindi  maie  tectus  ab  ulva  > 

Decolor  ipse  auo  sanguine  Rbenus  erit. 
G  ri  ni  bus  en  eliam  fertnr  Germania  passis, 

El  ducis  invicti  feub  pede  mœsta  sedet  : 
Collaqiie  Roman»  prffibens  animosa  secuH, 

Yincula  fert  iUa ,  qua  tulit  arma  ,  manu. 
Hos  8U|)er  in  curru,  Gœsar,  Yietore  veheris 

Purpureus  populi  rite  per  ora  tui  : 
Quaque  ibia  manibus  circumplaudere  tuorum , 

(Jndique  jactaio  flore  tegenie  rias. 
Tempora  Phcebea  lauro  cingeris  :  ioqae 

Miles,  io,  magna  voce,  irtumphc,  canet* 
Ipse  sono  plausuque  aimul  fremiluque  caoenlâoi, 

Quadrijugos  cernes  aspe  resîstere  eqiios* 
Iode  petes  arc«n  ,  delubra  faveniia  votis  : 

Et  dabitur  morito  laurea  vota  Jovt. 
Hœc  ego  suhmotus,  qua  possum,  mente  videbo  : 

Ercpti  nobts  jus  habet  illa  loci. 
lila  per  immensas  apetiatur  libéra  terras  : 
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lieux  dont  je  sais  proscrit ,  qui  parcourt  libre- 
ment rimmensitédu  monde,  et,  d'un  rapide 
essor,  s'élance  jusqu'aux  cieux.  Elle  promène 
mes  regards  au  sein  de  Rome,  et  ne  permet  pas 
que  je  sois  tont-shfait  privé  de  tant  de  bon- 
heur; elle  se  fraiera  une  route  pour  contempler 
ce  char  d'ivoire,  et,  grâce  à  elle,  je  me  retrou- 
Yerai,  du  moins  pour  quelques  instants,  dans 
ma  patrie. 

Mais,  hélas!  c'est  bien  réellement  que  le  peu- 
ple heureux  jouira  de  ce  spectacle,  et  que  la 
foule  présente  à  ces  fêtes  partagera  la  joie  de 
son  prince;  tandis  que  moi,  qui  me  repais  de  si 
charmantes  idées  dans  mon  lointain  exil,  c'est 
par  l'ouie  seulement  que  je  participerai  à  ces 
délices.  A  peine  viendra-t-il,  du  Latium  dans 
cet  autre  hémisphère,  un  témoin  dont  le  récit 
pourra  satisfaire  ma  curiosité;  encore,  ce 
triomphe,  quand  il  me  le  décrira ,  sera-t-il  déjà 
d'ancienne  date;  mais,  à  quelque  époque  qu'en 
\ienne  la  nouvelle,  je  tressaillerai  de  joie;  ce 
jour-là,  je  quitterai  mes  habits  de  deuil,  et  la 
joie  publique  imposera  silence  à  ma  douleur 
personnelle. 


.  ÉLÉGIE  III.  ^ 

Grande  et  petite  Ourses,  vous  qui  servez  de 
guides,  l'une  aux  vaisseaux  des  Grecs,  Tautre 
aux  vaisseaux  phéniciens,  qui  restez  toujours 
éloignées  du  contact  des  flots  de  l'Océan ,  et 


qui,  du  haut  du  pôle  où  vous  êtes  placées,  voyez 
tout  ce  qui  se  passe  sur  le  globe,  sans  jamais 
vous  plonger  dans  la  mer  occidentale;  vous, 
enfin,  qui,  dans  votre  révolution,  décrivez,  sans 
efBeurer  la  terre,  un  cercle  au  dessus  de  l'ho- 
rizon, tournez  les  yeux,  je  vous  prie,  vers  ces 
murs  que  le  téméraire  Rémus,  fils  d'Ilia,  osa, 
dît-on,  franchir  autrefois  ;  portez  vos  éclatants 
regards  sur  mon  épouse  bien-aimée,  et  appre- 
nez-moi si  elle  est  ou  non  fidèle  à  mon  souve- 
nir. Malheureux!  Pourquoi  t'informer  d'une 
chose  trop  évidente?  pourquoi  ton  esprit  est- 
il  toujours  flottant  entre  l'espoir  et  la  crainte? 
Crois  ce  qui  est,  ce  qui  flatte  les  désirs,  et,  ban- 
nissant de  chimériques  inquiétudes,  sache  avoir 
foi  du  moins  en  l'inébranlable  foi  qu'on  te 
garde.  Ce  qoe  les  étoiles  du  pôle  ne  sauraient 
t*apprendre,  ta  propre  bouche  peut  te  le  dn*e  à 
toi-même  :  elle  ne  t'a  pas  oublié,  celle  qui  fait 
le  sujet  de  ta  sollicitude,  et  conserve  la  mémoire 
de  ton  nom,  le  seul  bien  qui  lui  reste;  ton 
image  est  présente  à  ses  yeux  comme  si  tu  étais 
là,  et,  malgré  la  distance  infime  qui  nous  sé- 
pare, si  elle  vit  encore,  c'est  pour  t'aimer. 

Mais  lorsque  ton  âme,  succombant  au 
poids  de  la  souffrance^  a  besoin  de  repos,  ta 
douleur  repousse-t-elle  les  bienfaits  du  som- 
meil? Les  soucis  t'obsèdent-ils  tandis  que  tu  es 
dans  la  chambre  et  sur  la  couche  conjugale,  et 
te  permettent-ils  de  penser  à  moi  ?  Une  agita-» 
tion  violente  s'empare-t-elle  de  tes  sens?  Les 
nuits  te  paraissent-elles  éternelles?  Tes  mem 


In  eœlum  céleri  pervenit  illa  fuga. 
Illa  roeos  oculoa  mediam  deëucii  in  urbeni , 

Immunes  tanti  née  sinilesse  boni. 
Invenieique  viara  ,  qaa  curru»  spectet  eburnoe  : 

Sic  certe  in  patria  pcr  brève  tempiia  eco. 
Vcra  tamen  populus  capiei  spectacula  felix  , 

Lœlaque  crit  praesena  cura  dnce  turba  auo  : 
At  mibi  fingenli  tantum  longeqne  remoto 

Aurîbos  bic  fnidua  perdpiendus  eril  ; 
Atque  procol  Latio  dÎTersom  miasua  in  orbem 

Qui  narrai  cupido,  yix  erii,  ista  roihi. 
la  quoque  jam  aemm  referet  vetereoique  triurapbttm  ; 

Qao  tamen  andiero  (empore  y  lœtua  ero» 
lUa  diea  Yeniet,  mea  qaa  lugubria  ponam , 

Caoaaque  privato  publiée  major  erii. 

ELE61A  m. 

Magna  minorque  (ers ,  quarum  régis,  aliera,  Graias^ 
Altéra,  Sidoniaa,  ulraque  aicea,  raies, 

Oinoia  quam  summo  posiiœ  TÏdeaiis  in  axe, 
Et  maria  ocdduas  non  subeaiia  aquas , 


iEiheriamque  suis  cîngens  amplexibua  aroem, 

Vesivr  ab  iniacia  circulus  exstei  bumo  ; 
Aspicite  illa,  precor,  quœ  non  bene  mœnia  qaondam 

Diciiur  lliodcs  iransiluisse  Remus  : 
Inque  meam  nitidos  dominam  convertite  Yultus  : 

Siique  niemor  nostri  necne ,  referte  mibi. 
Heu  mibi  I  cur  oimium  quao  suni  manifesta,  rcquiro  ? 

Gur  labat  ambiguë  spea  mibi  mista  meto? 
Grede  quod  eai ,  quod  via ,  ac  desine  tuta  vereri  : 

Deque  fide  ceria  ait  tibi  cerla  fidea  : 
Quodque  polo  Gxœ  nequeunt  tibi  dicere  flammo) , 

Non  meuliiura  tu  tibi  voce  refer  : 
Esse  tui  memorem,  de  qua  tibi  maxima  cura  est  * 

Quodque  potest,  aecum  nomen  habere  tnum. 
Valtibus  illaiuis,  ianquam  prœscntis,  inhœret, 

Teque  remoia  procul ,  si  modo  vivit ,  amai. 
Ec(]uid  ut  incubuitjusto  mena  œgra  dolori, 

Lonia  ab  admoniio  pcciore  aomnua  abitt 
Tune  subeuni  curac  ,  dum  le  lectnsquc  locusquc 

Tangit,  et  oblilamnon  sîuitessemci? 
Et  veniuni  CDslus ,  et  nox  imnicnsa  vidniur? 


I      Fessaquc  jactaii  corporis  ossa  dolcul  ? 
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breSy  livrés  à  cet  ébraolement  universel,  éprou» 
vent-ils  une  lassitude  douloureuse? 
.  NoD,  je  ii*eo  doute  pas,  tu  ressens  tous  ces 
maux,  et  bien  d'autres  encore,  et  ton  amour 
exprime  ainsi  ses  chastes  regrets.  Les  tortures 
qui  te  brisent  ne  sont  pas  moindres  que  celles 
d'Andromaque  à  Taspect  d'Hector  sanglant, 
traîné  par  les  chevaux  d* Achille.  Pourtant  je 
ne  sais  que  souhaiter,  et  je  ne  pourrais  dire  en 
quelle  situation  d'esprit  je  désire  que  tu  sois; 
es-tu  triste,  ]e  suis  au  désespoir  de  causer  ton 
affliction;  ne  Tes-tu  pas,  je  voudrais  te  voir 
sensible  à  la  perte  de  ton  époux. 

Déplore  donc  tes  malheurs ,  la  plus  tendre 
des  épouses,  et  que  ces  malheurs,  nés  des 
miens,  vouent  à  la  tristesse  ton  existence; 
pleure  ma  disgrâce;  il  est  quelque  douceur 
dans  les  larmes  :  la  douleur  vit  par  elles,  et  par 
elles  se  soulage;  et  pl&t  aux  dieux  que  la 
source  de  ton  chagrin  fût  ma  mort,  et  non  pas 
ma  vie;  que  ma  mort  fût  la  cause  de  cet  aban- 
don dans  lequel  je  t'ai  laissée!  C'est  entre  tes 
bras  et  dans  ma  patrie  que  mon  âme  se  fût  éva- 
nouie; de  pieuses  larmes  eussent  baigné  mon 
sein,  et,  à  mon  dernier  jour,  mes  yeux ,  fixés 
sur  un^ciel  bien  connu,  eussent  été  clos  par 
une  main  amie;  ma  cendre  eût  été  déposée 
dans  la  tombe  de  mes  ancêtres ,  ei  mon  corps 
couvertde  la  terre  qui  le  reçut  à  sa  naissance  {\  ); 
enfin,  je  fusse  mort  sans  tache,  ainsi  que  j'avais 
vécu,  taudis  que  je  ne  respire  aujourd'hui  que 
poiu*  rougir  de  mon  supplice. 


Que  je  suis  malheureux  si  lorsqu'on  dit  de 
toi  :  c  C'est  la  femme  d'un  exilé*,  »  tu  détour- 
nes ton  visage,  devenu  rouge  de  honte!  Que  je 
suis  malheureux  si  tu  regardes  notre  union 
comme  ton  déshonneur  !  et  que  je  suis  malheu- 
reux si  tu  es  humiliée  d'être  à  moi!  Où  est  k 
temps  que  tu  étais  si  fiëre  de  ton  époux,  et  oe 
cherchais  pas  à  cacher  son  nom?  Oii  est  le  temps 
(si  ce  souvenir  ne  te  répugne  pa^  que  ta  te  plai- 
sais, il  m'en  souvient,  à  t'entendre  appeler  ei  à 
être  mon  épouse;  où,  comme  il  est  digne  d*une 
femme  estimable,  tu  aimais  à  reconnaître  en 
moi  mille  qualités  diverses,  auxquelles  ton 
amour  partial  en  ajoutait  mille  autres;  où  enfin 
mon  mérite  te  paraissait  si  grand  qu'il  n'était 
personne  que  tu  me  préférasses,  personne  à 
qui  tu  eusses  mieux  aimé  appartenir?  Mainte- 
nant encore,  ne  rougis  pas  de  notre  union  ; 
c'est  ta  douleur  qu'elle  doit  éveiller,  et  non  pas 
ta  honte. 

Quand  le  téméraire  Capanée  tomba  frappé 
d'un  coup  inattendu,  as-tu  lu  quelque  pan 
qu'Évadné  ait  rougi  de  son  époux?  Si  le  maître 
du  monde  étouffa  le  feu  par  le  feu,  tu  ne 
devais  pas  pour  cela,  Phaéton,  être  désavoue 
de  tes  proches;  Sémélé  ne  fut  point  traitée  en 
étrangère  par  Cadmus  son  père,  parce  qu'elle 
périt  victime  de  ses  vœux  ambitieux.  Si  donc 
j'ai  été  frappé  de  la  foudre  vengeresse  de  Jupi- 
ter, que  tes  joues  délicates  n'en  rougissent  pas, 
mais  aie  plutôt  le  courage  et  l'audace  de  pren- 
dre ma  défense  ;  sois  pour  moi  le  modèle  d'une 


NoD  equidem  dubito,  quin  havc  ot  caetera  fiant , 

Detquc  tuuc  easti  signa  dolorÎB  amor  : 
Nec  cniciere  minus ,  quam  cum  Thebana  cruentuui 

Heclora  Thessalico  vidit  ab  axe  rapi. 
Quid  tamen  ipse  precer  dubito  :  noc  dicerc  possuin 

Adfectum  quem  ta  mentis  babere  velim. 
Tristis  es?  indignor,  quod  siin  tibi  causa  doloris  : 

Non  ea?  ut  amisso  conjuge  digna  fores. 
Tu  vero  tua  damna  dole,  niitissiuia  conjux, 

Tempus  et  a  noslrts  exige  triste  nialis  : 
Fleque  meos  casus  :  est  quœdani  flerc  voluptas  : 

tlxpletur  lacrymis  egcrilurquc  dolur. 
Atque  utinam  lugenda  tibi  non  vila  ,  sed  es«et 

Mors  mea;  morte  fores  sola  relicta  meal 
Spiritus  bic  per  te  palrias  exisset  in  auras  : 

Sparsissent  lacryms  pectora  nostra  piœ  : 
Supremoque  die  notom  spectantia  ccolum 

Texissent  digiti  lumina  nostra  tui  1 
El  einis  iu  tumulo  i>ositus  jacuisscl  avito , 

Tactaquo  uasceuti  corpus  baberct  bumusl 
Denique  et,  ut  v\\\ ,  sine  crimine  morluus  csscuit 

riunc  mea  stfppHcio  yita  pudenda  suo  est. 


Me  miflienim ,  si  tu ,  quum  diceris  euulia  uxor, 

Avertis  tuUus  ,  et  sttbit  ora  rubor  ! 
Me  miserum  ,  si  turpe  potas  mibi  napta  vtdert  ! 

Me  miserum  ,  si  te  jam  pudet  esse  mctm  I 
Tempus  ubi  est  illud,  qao  me  jactare  aolebas 

Gonjuge ,  nec  nomen  dissimulare  Tiri? 
Tempus  ubi  est ,  que  le,  nisi  si  fugis  iUa  referre^ 

Et  dici  memini ,  ju?it  et  esse  meam  ? 
Dlque  probœ  dignum  est  y  omni  tibi  dote  plaœbam  : 

Addebatveris  mulla  faventis  amor. 
Nec  quem  prœferrrs,  ita  res  tibi  magna  videbari 

Quemve  tuum  malles  esse  ,  vir  alter  erat. 
Nuncquoque ,  ne  pudeat  quod  sis  mibi  nnpta  :  luusque 

No^  dolor  bine ,  débet,  débet  abcase  pudor. 
Quum  cccidit  Gapaneua  subito  temerarius  iciu , 

Num  legis  Eiradnen  erubuisse  viro? 
Nec ,  quia  rex  mundi  compescuit  ignibus  ignés , 

Ipse  tuis;  Phaeton,  inficiandus  eras  ! 
Nec  Semele  Cadmo  facta  est  aliéna  parenti , 

Quod  precibus  periit  ambitiosa  suis. 
Nec  lilti ,  quod  sacvis  ego  sum  Jovis  ignibus  icliu . 

I*urpurcu8  molli  fiât  in  orc  mbor  :  7^ 
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époDse  accomplie,  et  soulîens,  par  tes  yertus, 
ton  pénible  rôle.  La  gloire  difficile  s'acquiert 
par  des  voies  difficiles;  qui  connaîtrait  Hector 
si  Troie  fût  restée  florissante?  C'est  dans  les 
malheurs  publics  que  la  lice  est  ouverte  à  la 
vertu.  Ton  art  n*est  rien,  Tiphys,  si  la  mer  est 
calme  ;  et  si  les  hommes  se  portaient  toujours 
bien ,  ton  art ,  ô  Apollon,  ne  serait  rien  non 
plus.  Cachée»  inconnue  et  inactive  dans  la 
prospérité,  la  vertu  se  révèle  dans  l'adversité. 
Ma  destinée  t'offire  une  occasion  de  gloire,  et 
met  ton  dévouement  à  des  épreuves  qui  le  ren- 
dront célèbre;  profite  donc  de  cette  occasion 
qui  te  seconde  si  bien  aujourd'hui  ;  devant  toi 
se  déroule  une  cairière  vaste  et  glorieuse. 


ÉLÉGIE  IV. 

Illustre  descendant  de  glorieux  ancêtres,  ô 
loi  chez  qui  la  noblesse  du  caractère  surpasse 
celle  de  Torigine,  en  qui  Ton  admire  à  la  fois  le 
mérite  héréditaire  et  le  mérite  personnel,  toi 
dont  le  génie  perpétue  cette  éloquence ,  privi- 
lège de  ta  famille,  et  qui  n'a  pas  de  rivale  dans 
le  forum  latin  ;  si  je  t'ai  nommé  sans  le  vouloir, 
et  seulement  en  signalant  tes  qualités  diverses, 
pardonne  à  ces  éloges  qu'elles  m'ont  arrachés  ; 
je  ne  suis  point  coupable  :  ce  sont  tes  vertus 


mêmes  qui  te  trahissent;  et,  si  tu  parais  ici  ce 
que  tu  es  en  effet,  je  n'en  suis  pas  moins  à  Ta- 
bri  de  tout  reproche.  Cependant,  l'bommaçe 
que  te  rendent  mes  vers  ne  saurait,  tu  peux 
m'en  croire ,  te  nuire  aux  yeux  d'un  prince  si 
juste  ;  lui-même,  ce  père  de  la  patrie  (tant  il  a 
d'indulgence),  souffre  bien  qu'on  lise  fréquem- 
ment son  nom  dans  mes  vers.  Il  ne  peut,  il  est 
vrai,  l'empêcher,  car  Césarappartient  à  l'état,  et 
moi  aussi  j'ai  des  droits  surcebien,  qui  est  le  bien 
de  tous.  Jupiter  livre  sa  divinité  aux  inspirations 
des  poètes,  et  permet  à  toutes  les  bouches  de 
chanter  ses  louanges.  Tu  dois  être  tout-à-fait 
rassuré  par  l'exemple  de  ces  deux  divinités , 
dont  l'une  a  pour  elle  le  témoignage  de  nos 
sens ,  et  l'autre  notre  foi  seulement. 

Après  tout,  si  j'ai  commis  une  faute  envers 
toi,  j'aime  encore  cette  faute,  car  je  ne  t'ai  pas 
demandé  ton  agrément  pour  t'écrire;  et  si  c'est 
une  offense  qu'un  entretien  avec  toi,  l'offense 
n'est  pas  nouvelle;  nous  nous  sommes  ensem- 
ble entretenus  tant  de  fois  dans  des  temps 
meilleurs! 

Hais  afin  de  te  tranquilliser  sur  le  prétendu 
danger  de  nos  relations  amicales,  sache  que  le  re- 
proche, s'il  y  en  a,  remonterait  à  ton  père  :  dès 
mes  plus  jeunes  années  (lu  ne  saurais  en  dis- 
convenir) je  fus  admis  dans  son  intimité,  et, 
s'il  t'en  souvient  encore ,  il  accordait  à  mon  ta- 
lent plus  d*estime  que  je  n'en  croyais  mériter; 


Sed  magît  in  noiiri  caram  oonsurge  tuendi , 

Exemplumque  inihi  conjugis  csto  bons  : 
Materiamque  luis  trislem  yirtaiibus  impie  : 

Ardua  per  praeceps  gloria  vadat  iter. 
Hectora  quia  noMet ,  si  felix  Troja  fainet? 

Publica  virtuti  per  niala  faata  via  est. 
Are  ioa,  Tiphy,  jacet,  si  non  sit  in  œquore  fluclus  : 

Si  valeant  bomines,  ara  tua,  Phœbe,  jacet. 
QuJB  latet ,  inqae  bonis  cessai  non  cognita  rébus , 

Adparet  virlus  ;  arguiturque  malis. 
Dat  libi  noslra  locum  lituli  forluna  ;  caputque 

Gonspicttum  pialas  qua  tua  lollal  habet. 
Ulere  temporibus,  quorum  nunc  munere  fréta  es: 

En  I  patelin  landes  area  laU  tuas. 

ELE6IA  IV. 

0  qui,  nominibus  quum  sis  generosus  avilis, 

Eisuperas  morum  nobililate  genus  ; 
Cujus  inestanimo  palrii  candoris  imago , 

^on  careal  nervis  candor  ni  isle  suis  ; 
Gujus  io  ingenio  est  patriœ  facundia  liuguœ  est, 

Qua  prior  in  Latio  non  fuit  ulla  foro  y 


Qttod  minime  Tolai ,  positis  pro  nomine  signis 

Dictus  es  ;  ignoicas  laudibus  îata  tuis. 
Nil  ego  peccavi  :  tua  te  bona  Cognita  produnt. 

Si,  quod  es,  apparea ,  culgf  soluta  mea  est. 
Nec  tamen  officium  noalro  tibi  carminé  factura, 

Principe  tam  justo  potse  oocere  puta. 
Ipse  pater  patrie  qnid  enim  civilioi  illo? 

Suslinet  in  noslro  carminé  sspe  legi  : 
Nec  prohibere  potest ,  quia  rea  est  publiée ,  Gicsar  : 

Et  de  commnni  pan  quoque  nMtra  bono  est. 
Juppiter  ingeniis  prsbet  sua  numina  vatum , 

Seque  celebrari  quolibet  ore  ainit. 
Causa  tua  exemple  Superorum  Inta  dnonim  est  : 

Quorum  bic  conspicilur,  creditur  il  le  deus. 
Gt  non  debuerim ,  tamen  boc  ego  crimen  amabo  : 

Non  fuit  arbitrit  litera  nostra  lui. 
Nec  noya ,  quod  tecum  loquor,  est  injuria;  noalro 

Incolumis  cum  quo  sa*pe  loculos  eram. 
Quo  vereare  minus  ne  sim  tibi  crimen  amicus , 

Invidiam,  si  qua  est,  auctor  habere  potest. 
Nam  tuus  est  primis  cultua  mîhi  semper  ab  annia 

Hoc  certe  noli  dissimulare,  paler  ;  2$ 

Ingeniumque  meum  ,  pôles  hœc  meniînisse,  prubab?t  : 
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il  émettait  soa  Jogement  sur  mes  poésies  avec 
cette  dignité  qui  caractérise  les  hommes  d'il- 
lustre naissance.  Si  donc  j'ai  trouvé  un  libre 
accès  dans  ta  mafson ,  ce  n  est  pas  toi  aujour- 
d'hui, c'est  ton  père  avant  toi  qui  fut  abusé. 
Mais  non,  crois-moi,  je  n'ai  trompé  personne, 
et,  si  l'on  en  excepte. les  derniers  événements 
de  ma  vie  à  Rome,  le  reste  peut  aisément  se 
justifier.  Dans  la  faute  même  qui  me  perdit,  tu 
ne  verrais  rien  de  criminel  si  tu  pouvais  con- 
naître les  longs  détails  de  cette  Aineste  aven- 
ture ;  si  je  fus  timide  alors,  ou  si  je  fus  impru- 
dent, toujours  est-il  que  mon  imprudence  me 
fut  le  plus  fatale.  Ah!  laisse-moi  oublier  ma 
destinée  ;  ne  me  force  pas  à  rouvrir  des  bles- 
sures qui  ne  sont  point  encore  fermées,  et 
qu'à  peine  le  temps  pourra  guérir;  la  juste 
mesure  du  châtiment  prouve  bien  que  ma  faute 
a  été  commise  sans  intention  criminelle.  C'est 
là  ce  que  le  dieu  a  compris  :  c'est  pour  cela 
qu'il  m'a  laissé  la  vie,  c'est  pour  cela  que  mes 
biens  ne  sont  point  passés  aux  mains  d'un  au- 
tre maître.  Un  jour  peut-être  (et  puisse-t-il  vi- 
vre jusqu'à  ce  jour!)  abrégera-t-il  la  durée  de 
mon  exil,  quand  le  temps  aura  calmé  sa  colère. 
Aujourd'hui,  si  mes  vœux  ne  sont  pas  trop  té- 
méraires ,  je  me  borne  à  lui  demander  qu'il 
change  le  lieu  de  cet  exil  ;  un  séjour  moins 
horrible,  un  peu  plus  voisin  de  llialie,  et  moins 
à  la  portée  d*un  ennemi  barbare,  est  tout  ce 
que  je  sollicite.  Gomme  d'ailleurs  la  clémence 


d'Auguste  est  infinie,  si  quelqa'mi  lui  deman- 
dait  pour  moi  cette  grâce,  peut-être  me  Tacoor- 
deraitpil. 

Je  suis  emprisonné  par  les  glaces  de  cette 
mer  appelée  aujourd'hui  hospitalière,  aiaisque 
les  anciens  avaient  plus  justemement  nommée 
inhospitalière,  car  les  flots  y  sont  sans  cesse 
agités  par  des  vents  furieux,  et  les  vaisseaux 
n'y  trouvent  aucun  port  où  ils  puissent  se  ré- 
fugier. Les  habitants  du  littoral,  voleurs  et  as- 
sassins, rendent  la  terre  aussi  dangereuse  que 
la  mer  est  perfide  ;  ce  peuple  dont  tu  as  entenida 
parler,  et  qui  s'abreuve  avecdélioe  du  sang 
humain,  est  situé  presque  sous  la  même  ood- 
stellation.  C'est  aussi  dans  notre  voisinage  que 
se  trouve  la  Chersonèse-Taurique,  terre  cruelle 
où  Ton  immole,  à  la  déesse  au  léger  carquois, 
des  victimes  humaines  ;  pays  recherché,  dit- 
on,  par  les  scélérats  odieux  aux  gens  de  bien, 
et  où  Thoas  régnait  autrefois;  c'est  là  que  la  vierge 
dusangdePélopsconsentit,aprèsqu'oneul  sacri- 
fié unebicheà  sa  place,  à  célébrer  le  culte  affreux 
de  la  déesse  sa  protectrice.  Bientdt  aborde  en 
ces  lieux,  diraije,  le  pieux  ou  le  parricide  Oresie? 
agité  par  les  furies,  et  son  compagnon,  le  héros 
phocéen  :  modèles  des  vrais  amis,  c'étaient  deux 
corps  qu*animait  une  seule  &me.  On  les  charge 
aussitôt  de  fers;  on  les  traîne  à  l'autel  sanglant 
drtôsé  devant  la  double  porte  du  temple.  Cepen- 
dant ni  l'un  ni  l'autre  ne  parut  effrayé  de  la  mort 
qui  le  menaçait;  c'était  le  trépas  de  son  ami  qui 


Plus  etiom  quam,  me  judiœ,  digoaseraïa. 
Deque  mcis  illo  refereUat  versibas  ore, 

In  quo  pars  altœ  nobililatis  erat. 
Non.  igilur  tibi  nunc ,  quod  ma  domus  isU  recepit , 

Sed  prins  aactori  suut  dala  vcrba  Uio. 
Nec  data  sunl,  mibi  crede ,  Uooen  :  aed  in  omnibus  aelis, 

Ullima  si  dcroas ,  vila  tuenda  mea  est. 
Ilanc  quoque ,  qua  perii ,  culpam  y  soelus  essenegabis , 

Si  tanii  séries  sii  libi  nota  mali. 
A  ut  timor,  a  ut  errar  aobis  ;  prius  obfuit  error: 

Ah  I  siue  me  fati  non  meminisse  mei, 
Neve  retractando  nondum  coeuntia  rumpara 

Vulnera  ^  vix  illis  proderii  ipsa  quies. 
Iirgo  ul  jure  damua  peenas  ;  sic  abfuit  omne 

Peccato  facinus  conailiumque  meo. 
Idque  deus  sentit  :  pro  quo  nec  lumen  ademtum  c»t , 

Nec  mihi  detractas  possidet  aller  opes. 
Forsitan  banc  ipsam  y  ^ivat  modo ,  fiuiet  olim , 

Tempore  quum  fuerit  lenior  ira ,  fugam. 
Nunc  precor  bine  alio  jobcat  diseedere ,  si  non 

Nostra  yerecundo  Tota  pudore  carent. 
ftittitti  exsilinm  pauloque  propinquius,  oplo. 


I      Quiqne  sit  a  sœTo  longius  boate ,  locum. 
Quantaque  in  Augfttsto  clementia  1  ai  quia  ab  illo 

Hec  peterel  pro  me ,  forsitan  ille  darei. 
Frigida  me  cohibent  Ëuxioi  litort  Ponli  : 

Dicttts  ab  antiquis  Aienos  ille  fuit. 
Nani  neque  jactantur  moderatis  oïquora  veotia , 

Nec  placidos  portus  bospita  navis  adit. 
Sunt  circa  gentes  qus  praedam  sanguine  quceranl  : 

Nec  minus  infida  terra  limelur  aqua. 
lUi ,  quos  audis  hominura  gaudere  cruore , 

Psnesub  ejusdem  sideris  axe  jacent. 
Née  procnl  a  nobis  locus  est,  ubi  Taurica  dira 

Gœde  pbaretratœ  pascitur  ara  dee. 
Use  prius ,  ut  memorant,  non  in?idiosa  ncfandis, 

Nec  cupienda  bonis  y  régna  Tboanlis  erant. 
tiic  pro  subposita  virgo  Petopeia  cerra 

Sffcra  deœ  coluitqualiacumquesus. 
Quo  postquam  y  dubiutn  pius  au  sceleratus ,  Oresies 

Exactus  furiis  ?enerat  ipse  suis , 
El  cornes  exemplum  veri  Pboeœus  amoris, 

Qui  duo  corporibus ,  mentibus  unus  erant  ; 
Prolinus  evincli  trivias  ducuntur  ad  arani  y  75 
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fiiisaît  le  désespoir  de  diacun  d*eux.  Déjà  la 
prétresse  se  levait,  tenant  en  main  le  couteau 
fatal  ;  la  bandelelte  barbare  ceignait  la  tête  dès 
deux  Grecs»  lorsqu'à  son  langage  Iphigëoie  re- 
connut son  frère,  et,  au  lieu  de  l'immoler,  le 
pressa  dans  ses  bras.  Joyeuse  alors,  elle  irans- 
porla  de  ces  lieux  chez  des  nations  moins  bar- 
bares la  statue  de  la  déesse  qui  abhorrait  ces 
rites  inhumains. 

Eh  bien  I  cette  contrée,  dernière  limite  de 
i'îmmense  univers ,  maudite  des  dieux  et  des 
hommes,  touche  à  celle  que  j*habite  l  C'est  près 
de  mon  pays  (si  cette  terre  barbare  peut  être 
appelée  le  pays  d'Ovide)  que  se  font  ces  épou- 
vantables sacrifices  !  Ah  !  puissent  les  vents  qui 
en  éloignèrent  Ores  te  enfler  aussi  pour  moi  les 
voiles  du  retour,  quand  le  dieu  qui  me  pour- 
suit aura  enfin  calmé  sa  colère. 


ÉLÉGIE  V. 

O  toi  que,  parmi  tant  de  compagnons  chéris, 
je  préfère  à  tous ,  toi  dont  le  cœur  est  mon 
unique  refuge  dans  mou  désespoir ,  et  dont  la 
parole  a  ravivé  mon  âme  près  de  s'éteindre, 
comme  Thuile  ranime  la  lueur  de  la  lampe  vi- 
gilante; toi  qui  n'as  pas  craint  d'ouvrir  un  port, 
asile  assuré,  à  ma  barque  frappée  de  la  fou- 


dre ;  toi  qui  devais ,  si  César  m'eût  privé  de 
mon  patrimoine,  me  sauver  de  Tindigence  par 
un  généreux  partage;,  tandis  que,  dans  les 
transporu  de  ma  reconnaissance ,  j'oublie  ma 
situation  actuelle ,  ton  nom  a  failli  s'échapper 
de  ma  plume.  Cependant ,  tu  te  reconnais  bien 
ici,  et,  possédé  du  désir  de  la  gloire,  tu  vou- 
drais pouvoir  dire  hautement  :  C'est  moi.  Pour 
ma  part ,  je  voudrais  aussi,  avec  ton  consente- 
ment ,  pouvoir  te  rendre  un  éclatant  hommaf»e 
et  célébrer  ton  rare  dévouement.  Mais  je  craing 
que  ma  muse  reconnaissante  n'attire  sur  toi 
quelque  malheur,  en  donnant  à  ton  nom  un 
éclat  intempestif.  Borne-toi  donc,  ce  qui  ne 
saurait  être  ni  criminel  ni  périlleux ,  à  te  réjouir 
en  toi-même  de  ma  fidélité  envers  toi ,  et  de  la 
tienne  à  mon  égard.  Continue  à  faire  force  de 
ramespour  venir  à  mon  secours,  jusqu'àce  que 
le  dieu  moins  irrité  m'envoie  des  vents  plus 
doux.  Protège  cette  tête  qu'aucun  effort  hu- 
main ne  sauvera,  si  celui  qui  Ta  plongée  dans  le 
Siyx  ne  Ten  relire  lui-même.  Remplis  avec  per- 
sévérance, dévouement  trop  rare!  la  lâche 
qu'impose  une  inébranlable  amitié.  Puissent,  en 
revanche,  tes  destinées  devenir  de  plus  en  plus 
prospères  !  Puisses-tu  ne  réclamer  jamais  pour 
toi  ces  secours  que  tu  prodigues  aux  tiens  ! 
Puisse  ton  épouse  égaler  ton  inaltérable  bonté , 
et  la  discorde  ne  jamais  troubler  votre  union  ! 
Puisse  le  mortel  issu  du  même  sang  que  toi 


Qnœ  slabot  gemioas  ante  crucnla  fores. 
Nec  laraen  hune  sua  mors ,  nec  mors  sua  terrait  illum 

Aller  ob  allerius  funera  mcMtus  erat. 
Et  jam  consttterai  stricto  raacroae  sarerdos  : 

Cinserat  et  Oraias  barbara  TÎtla  comas; 
Cum  ?ice  sennonis  fralrem  cognoYÏt ,  et  ilH 

Pro  noce  compinas  Iphigenta  dédit. 
La?ta  des  signum  cradelia  sacra  perosœ , 

Transtulit  ex  ilKs  in  meiiora  loeis. 
Ilœc  igitur  regio  magni  pars  altima  mundi , 

Quam  fugere  bomines  dlque,  propinqua  mibi  est. 
Atque  meam  terram  prope  sunt  funebria  saera, 

Si  modo  Nasotti  barbara  terra  sua  est. 
O  utioam  Tenli ,  quibus  est  ablatus  Orestes, 

Placalo  référant  et  mea  vêla  deo! 


ELEGIA  V. 

O  mibi  dilectoB  înter  sors  prima  sodalcs , 

Gnira  fortonis  ara  reperta  mets; 
Cujus  ab  adloqniis  anima  bœc  moribunda  revint  y 

V*  vigil  infusa  Pallade  flamma  sol  et  : 
Qoi  Tcritos  non  es  portus  aperire  fidèles  y 


Fulmine  percnssœ  confugiumqne  rali, 
Cujus  eram  censu  non  me  sensunis  egentem , 

Si  Gœsar  patrlas  ertpuisset  opes  ^ 
Temporis  oblitom  dum  rae  rapii  impetus  bujus 

Excidit,  heu  j  Bomen  quam  mibi  pœoe  tuum  1 
Tu  f amen  agnoscis  :  Uctoaqne  cupidine  landia  ^ 

llle  ego  sum  ,  euperea  dieere  posse  palam. 
Certe  ego,  si  sineres ,  lîtulum  tibi  reddere  vellem , 

Et  raram  famas  oon^iliara  fidem. 
Ne  noceam  grato  vereor  tibi  carminé ,  ne?e 

Intcm|)estlvi  nominis  obstct  honos. 
Uuod  licetrl  tuLum  est ,  inlra  tua  peclora  gaude« 

Meque  tui  memorem ,  teque  fuisse  mei. 
Utque  facia,  remis  ad  opem  luctare  ferendam  ^ 

Dum  veniai  p/acido  rooUior  aura  deo  : 
Et  tutare  C4pat  nuUi  serTabile ,  si  non 

Qui  mersit  Siygia  sublevel  illud  aqua. 
Teque ,  quod  est  rarum ,  prœsla  oonstanler  ad  omne 

Indeclinatic  manus  amicitia». 
Sic  tua  pro(«ssus  habeat  fortiina  pereanes  ; 

Sic  ope  non  egeas  ipse,  juvesque  tuos  : 
Sicœqucl  tua  nupta  virum  bonitata  piervnni. 

Incidat  et  vestro  rara  qoercla  toro  : 
Diligat  et  seroper  sœius  te  aanguinis  illo  fo 


liù 


OVIDE. 


l'aimer  aussi  tendrement  que  Pollux  aima  Cas- 
tor !  Puisse  ton  jeune  fib  te  ressembler,  et  cha- 
cun, à  ses  vertus,  reconnaître  que  tu  lui  as 
donné  le  jour  !  Puisse  ta  fille ,  allumant  le  flam- 
beau de  rhymen ,  te  donner  un  gendre ,  et  toi- 
môme  être  appelé,  jeune  encore,  du  nom  de 
grand-père! 


ÉLÉGIE  VI. 

Avec  le  temps ,  le  bœuf  s'accoutume  à  traî- 
ner la  charrue  sous  la  main  du  laboureur,  et 
vient  de  lui-même  offrir  sa  tête  au  joug  pesant  ; 
avec  le  temps,  le  coursier  fougueux  devient 
docile  aux  flexibles  mouvements  des  rênes,  et 
la  bouche  cesse  d'être  rebelle  aux  dures  im- 
pressions du  mors  ;  avec  le  temps ,  le  naturel 
furieux  des  lions  africams  s'adoucit ,  et  leur 
caractère  perd  beaucoup  de  sa  férocité  ;  avec 
le  temps  aussi ,  ce  monstrueux  animal  que  pro- 
duit rinde  obéit  à  la  voix  de  son  mattre ,  et  se 
façonne  à  la  servitude.  Le  temps  développe  les 
faibles  bourgeons  de  la  vigne ,  et  gonfle  le  rai- 
sin dont  les  grains  ne  peuvent  plus  contenir 
leur  jus  abondant;  le  temps  change  les  semen- 
ces en  épis  dorés ,  et  fiiit  perdre  aux  fruits  leur 
première  âpreté.  C'est  lui  qui  use  le  tranchant 
de  la  charrue  émoussé  à  force  de  retourner  la 
terre,  qui  brise  les  cailloux  les  plus  durs  et  le 
diamant  lui-même  ;  c'est  lui  qui  apaise  insensi- 


blement les  violentes  colères,  qui  affaiblit  la  dou- 
leur, et  soulage  l'affliction  des  âmes  :  ainsi  donc 
rien  ne  résiste  à  cette  imperceptible  action  du 
temps , rien,  excepté  mon  étemel  chagrin! 

Depuis  que  je  suis  exilé  de  la  patrie ,  deux 
fois  la  moisson  a  comblé  les  greniers ,  deux  fois 
la  liqueur  de  la  grappe  a  jailli  sous  le  pied  nu 
qui  la  foule  ;  cependant  Thabitode  du  mal  ne 
m'a  pas  rendu  le  mal  plus  supportable,  et 
j'éprouve  toujours  la  vive  sonffirance  d'une 
blessure  récente.  Ainsi  l'on  voit  de  vieux  tau- 
reaux se  soustraire  au  joug,  el  le  coursier 
dressé  se  montrer  parfois  rd)eUe  au  (rein.  Un 
supplice  est  d'ailleurs  plus  cruel  encore  qu'au 
premier  jour  ;  car,  fût-il  toujours  le  même,  il 
augmente  et  s'aggrave  par  la  durée.  Je  ne  con- 
naissais pas  aussi  bien  toute  l'étendue  de  mes 
maux;  aujourd'hui,  plus  ils  me  sont  con- 
nus et  plus  ils  m'accablent.  C'est  beaucoup 
aussi  de  n'avoir  pas  encore  perdu  toutes 
ses  forces,  et  de  n'être  pas  vaincu  par  les 
premières  attaques  du  malheur  :  l'athlète  qui 
débute  dans  l'arène  est  plus  fort  que  celui 
dont  le  bras  s'est  lassé  par  de  longs  exercices. 
Le  gladiateur  au  corps  sans  blessures  et  aux 
armes  encore  vierges  est  plus  vigoureux  que 
celui  qui  a  déjà  rougi  son  glaive  de  son  propre 
sang.  Récemment  construit ,  le  navire  résiste 
aux  plus  violentes  tempêtes;  et  s'il  est  vieux, 
il  s'entr'ouvre  au  moindre  orage.  Et  moi  aussi 
j'ai  lutté  plus  vaillamment  contre  le  malheur 


Qtto  pittB  adfectu  Castora  frater  amat  : 
Sic  juvenis,  similiaque  tibi  ait  natus,  et  illitni 

Moribns  agnoacat  qiiilibet  etae  tanin  : 
Sic  soccrum  facial  iœda  te  oata  jugaii , 

Mec  tardum  jiiTeni  det  tibi  nomen  an. 

ELEGIA  VI. 

Tempore  ruricolœ  patiena  fit  taonu  aratii , 

Prebet  et  incurro  colla  prcmenda  jugo  : 
Tempore  paret  eqoaa  lentia  animoias  habenis , 

Et  placido  durofl  accipit  oro  lupoi. 
Tempore  PœDoruin  compeacitur  ira  If'onum  , 

Mec  feritaa  animo,  qus  fuit  ante ,  mauet. 
Quttque  sui  monilia  obtempérât  Inda  magislri 

Bellvi ,  aenrilium  tempore  victa  aubit. 
Tempaa ,  ut  extenlia  tumeat  facil  uva  racemic , 

Vixqae  memm  capiant  grana ,  quod  intus  babcnl. 
Tempua  et  in  eanas  aemen  prodacit  aristas , 

Et  na  aint  tritti  poma  aapore  facit. 
ïioc  teouat  dentem  terram  findentia  aratri  ^ 

Uoc  rigidos  silices ,  boc  adamanta  terit. 


Hoc  etiam  asras  paulatim  mitigit  iru , 

Hoc  minait  loctos,  mœstaqne  corda  levât. 
Guncta  potest  igttur  tacito  pede  lapsa  Tetuatat 

Pneterquam  curas  atteouare  meas. 
Ut  patria  carao,  bis  frugibas  area  trita  est  : 

Dissilait  nudo  preasa  bis  uva  pede  : 
Mec  quesita  lamen  spatio  patientia  longo  cet , 

Mensqae  roali  aensum  noatra  reoentia  babet. 
Sciliwt  et  veterea  fagiant  joga  carra  javenci , 

Et  domilua  fmno  sœpe  repugoat  equus. 
Tristior  est  etiam  prœaens  asramna  priore  : 

Ut sit  enim  sibi  par,  crerit,  et  ancta  mora  est. 
Mec  tam  nota  mibi ,  qoam  sont ,  mata  nostra  fucrunl . 

Sed  magis  hoc,  quo  sunt  cognitiora ,  gravant. 
Est  quoque  non  minimum  tires  adferre  récentes , 

Mec  prflBCMnsumplum  temporis  esse  malis. 
Fortior  in  faWa  novus  est  luctator  arena  y 

Quam  cui  suut  tarda  brachia  fessa  mora. 
Integer  est  melior  nitidis  gladiator  in  armia , 

Quam  cui  tela  suo  sanguine  tinda  rubent. 
Fert  beoe  praicipites  navis  modo  facta  procellas  : 

Quamlibet  exiguo  solritur  imbre  vêtus.  56 
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que  je  oe  iulle  maintenant ,  ei  leur  longue  du- 
rée n'a  fait  qu'accroUre  son  intensité. 

Oui ,  je  Tavôue,  le  courage  me  manque ,  et 
je  sens,  à  mon  dépérissement  rapirJe,  que  je  nai 
pas  longtemps  à  souffrir;  mes  forces  s'épui- 
sent ,  mon  teint  se  flétrit  chaque  jour ,  et  a 
peine  une  peau  mince  recouvre  mes  os.  Mais  si 
mon  corps  est  malade,  mon  Âme  Test  plus  en- 
core; elle  languit ,  éternellement  absorbée  dans 
ta  contemplation  de  ses  maux  :  Rome  est  loin 
de  moi  ;  loin  de  moi  sont  mes  amis ,  objets  de 
ma  sollicitude  ;  loin  de  moi  la  plus  chérie  des 
épouses  ;  autour  de  moi  y  une  populace  scy  tbe  et 
des  hordes  de  Gètes  aux  larges  braies  ;  si  bien 
que  ceux  que  je  vois  et  ceux  que  je  ne  vois  pas 
me  tourmentant  également.  L'unique  espoir  qui 
me  console  dans  cet  horrible  état ,  c'est  qu'une 
mort  prochaine  termine  mon  supplice. 


ÉLÉGIE  VU. 

Deux  fois  le  soleil  m'est  venu  visiter  après 
les  frimas  de  l'hiver,  et  deux  fois  ,  après  avoir 
accompli  sa  révolution  annuelle ,  il  est  entré 
dans  le  signe  des  Poissons.  Mais,  pendant  ces 
deux  longues  années,  pourquoi  ta  main  n*a-t-elle 
pas  tracé  pour  moi  quelques  lignes  amicales? 
Pourquoi  ton  affection  est-elle  restée  muette 
alors  que  d'autres  m'écrivaient,  avec  lesquels 


je  n'eus  que  peu  de  relations  ?  Pourquoi , 
chaque  (bisque  j  ai  brisé  le  cachet  d'une  lettre, 
ai-je  été  déçu  dans  mon  espoir  d'y  lire  ta  signa- 
ture?  Fasse  le  ciel  que  tu  m'en  aies  écrit  une 
foule  sanS' qu'une  seule  me  soit  parvenue  ! 
Ce  vœu  que  je  fais  s'est  réalisé  ,  j'en  suis  sûr. 
Je  croirais  plutôt  à  la  tète  de  la  Gorgone  Mé- 
duse, hérissée  de  serpents;  aux  chiens  qui 
ceignent  les  flancs  de  la  jeune  fille  ;  à  la  Chi- 
mère, moitié  lion ,  moiiié  dragon,  et  vomissant 
des  flammes;  aux  quadrupèdes  dont  la  poitrine 
s'unità  une  poitrine  humaine  ;  à  Thomme  au  tri- 
ple corps  ;  au  chien  à  la  triple  icte  ;  aux  sphynx; 
aux  harpies;  aux  géants  aux  pieds  de  serpent; 
à  Gygès  aux  cent  bras  ;  au  monstre  homme  et 
taureau  ;  oui,  je  croirais  à  toutes  ces  fables, 
plutôt  qu'ù  ton  inconsunce  et  à  ta  froideur. 
Des  montagnes  sans  nombre,  des  distances 
sans  limites,  des  fleuves,  des  vallées,  enfin  la 
mer  immense ,  nous  séparent  :  mille  obstacles 
peuvent  avoir  empêché  les  lettres  que  tu  m'as 
sans  doute  plus  d'une  fois  écrites ,  d'arriver 
jusqu'à  moi.  Triomphe  cependant,  à  force  de 
zèle  à  m* écrire ,  de  ces  mille  obstacles,  et  que 
je  ne  sois  pas  toujours  obligé  de  te  défendre  à 
mes  propres  yeux. 


ÉLÉGIE  Vni. 
Défi  ma  téie  imite  la  couleur  des  plumes  du 


ISos  quoque,  qoie  feriinus,  tuliinus  patientius  aate, 

Kl  mala  suot  lungo  inukiplicata  die. 
Crédite,  deficio,  nostroque  a  oorpore  quaniura 

Auguror,  accedcut  tempora  parva  roalia  ; . 
Nain  oeque  suDt  vires ,  oeque  qai  color  antc  solebat; 

Vif  babeo  tenuein  qua*  tegat  ossa  cutem. 
Corpore  led  mena  cal  sgro  magis  œgra ,  maliqae 

In  circuoispectu  stat  sine  iine  sui. 
t  rliii  abeil  faciès  ;  ahsual,  inea  cura,  aodalea  : 

m ,  qua  nulla  mibi  carior ,  uxor  abest. 
Vul}^u8  adest  Scylbicum  ^  braccalaque  iurba  Gelaram 

Sic  mala  que  video,  non  yideoque,  noceol. 
t  tia  (amen  spea  ect ,  qae  me  soletur  i^  isiis  ; 

Uecfore  morte  mea  non  diuluraa  mala. 

ELEGIA  VII. 

Bis  me  soi  adiit  gelidai  post  frigora  brams , 

Bisque  sunm  (acto  Pisce  peregii  iter. 
Tcmpore  tam  longo  cur  non  tua  dextera,  versas 

Qaamlibet  in  pauoos  ofliciosa  Toit  ? 
Cur  tua  cessaTÎtpietas,  scribentibus  illis 

Extguus  nobis  cum  quibus  usus  erat? 

T.   IV. 


Cur  j  quoties  alicui  dum  cbartsa  vincula  densi , 

Jllam  speravi  oomen  habere  (uum  ? 
Dl  facianl  ut  sa>pe  tua  sit  cpistola  detira 

Scripts  ,  sed  c  muliis  reddita  nulle  mibi. 
Quod  precor,  esse  liquet  :  Credam  prius  ora  Mcdusss 

Gorgonis  aoguinets  cincta  fuisse  comis  : 
Esse  canes  utpro  sub  Virginia  :  esse  Gbimœram 

A  truce  quœ  flammis  sépare!  angue  leam  : 
Quadrupedesque  bominum  cnni  pectore  peclora  junclos 

Tergeminumque  virum ,  (ergeminumque  csmem  : 
Spbingaque ,  et  Harpyias ,  serpentipedcsque  Giganias  ; 

Gentimanumque  Gygen ,  semiboTeinqoe  virum  ; 
lise  ego  cuncta  prius ,  quam  te,  carissime,  credam 

Muta  tu  m  curam  deposuisse  meî. 
Innumeri  montes  ioter  me  ieqne ,  TÎœqoe  , 

Fluminaque ,  et  eampi ,  nec  fréta  pauca  jaeent. 
Mille  potest  causis ,  a  te  qus  litera  ssspe 

Misse  sit,  io  nostras  nulla  venire  manas. 
Mille  tamen  causas  scribeodo  TÎnce  fréquenter  : 

Ezcusem  ae  te  lemper,  amiee,  mibi. 

ELEGIA  VIII. 
Jam  mea  cycneas  imitantur  tempora  plumas, 

Ui 
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cygue,  la  vieillesse  blanchit  ma  noire  chevelure; 
déjà  s'avance  répoque  de  la  caducité ,  Tâge  de 
la  faiblesse  ;  déjà  mas  jaml»es  cbanoellent , 
j'ai  peine  à  me  soutenir.  Voici  le  temps  où, 
libre  enfin  de  lous  travaux  pénible»  et  de  tou- 
tes inquiétudes,  je  devrais  passer  doucement 
le  reste  de  mes  jours  au  milieu  des  loisirs, 
toujours  si  attrayants  pour  mou  esprit,  et 
de  mes  chères  études;  chanter  ma  modeste 
demeure ,  mes  vieux  pénales  et  les  cliamps 
de  mes  pères,  aujourd'hui  privés  de  leur 
maître  ;  vieillir  enfin  paisiblement  entre  les 
bras  de  mon  épouse  et  de  mes  petits  enfants,  et 
au  sein  de  ma  patrie. 

Tel  est  le  bonheur  que  je  révais  autrefois, 
et  c'est  ainsi  que  je  me  croyais  digne  de  finir 
ma  carrière.  Les  dieux  en  ont  ordonné  autre- 
ment-, eux  qui ,  après  m'avoir  éprouvé  par 
mille  vicissitudes  sur  terre  et  sur  mer,  m'ont 
jeté  sur  les  rivages  de  la  Sarmatiel  On  relègue 
dans  les  arsenaux  de  marine  les  navires  endom- 
magés, diB  peur  qu'exposés  imprudemment 
aux  flots  ils  ne  viennent  à  sombrer  ;  on  laisse 
le  cheval  épuisé  paître  en  repos  l'herbe  des 
prairies,  de  peur  qu'il  ne  succombe  dans 
la  lutte  et  ne  flétrisse  les  palmes  nombreuses 
qu'il  remporta  jadis  :  le  soldat  qtii  devient, 
après  de  longs  services,  impropre  à  la  guerre, 
dépose  aux  j}ieds  de  ses  Lares  antiques  les 
armes  qu'il  ne  peut  plus  porter.  Ainsi  donc 
moi,  dont  les  forces  défaillent  peu  à  peu  aux  at- 


teintes de  la  vieillesse  ,  il  serait  temps  enfio 
qu'on  me  gratifiât  de  la  baguette  libëratriœ;  ii 
serait  temps  de  ne  plus  être  Thôte  d'an  dimat 
étranger,  de  ne  plus  étancher  ma  soif  à  des 
sources  gétiques ,  mais  tantôt  de  goûter  dans 
mes  jardins  des  plaisirs  solitaires,  et  tantôt 
de  jouir  encore  de  la  société  de  mes  conci- 
toyens et  de  la  vie  de  Rome. 

Je  n'avais  pas,  hélas  !  le  secret  de  l'avenir 
quand  je  me  promettais  aimû  une  vieillesse  pai- 
sible. Les  destins  s'y  sont  opposés;  et  s'ils  ont 
voulu  que  ma  vie  commençât  dans  les  dé- 
lices, ils  l'empoisonnent  à  ses  derniers  jours. 
J'avais  déjà  fourni  dix  lustres  sans  faillir,  etc*est 
quand  ma  vie  louche  à  son  terme  que  je  suc- 
combe! Déjà  près  du  but,  et  croyant  l'aiteindre, 
j'ai  vu  mon  char  s'abîmer  dans  une  cAote  ef- 
froyable. Insensé  que  je  fus!  j'ai  donc  foraéde 
sévir  contre  moi  le  mortel  le  plus  doux  qui 
soit  au  monde!  Ma  faute  a  vaincu  sa  clémence; 
et  toutefois  il  m'a  laissé  la  vie  par  pitié  pour 
mou  égarement  !  Mais  cette  vie  doit  s'écouler 
loin  de  la  patrie,  sur  les  bords  où  règne  Borée, 
sur  la  rive  gauche  du  Pont-Euxin!  Quand 
Delphes,  quand  Dodone  même  me  l'aurait  pré- 
dit  J'eusse  traité  ces  deux  oracles  de  menteurs. 
Mais  il  n'y  a  rien  de  si  solide,  fût-il  fixé  par  des 
chaînes  de  diamant,  qui  puisse  résister  au  choc 
violent  de  la  foudre  de  Jupiter;  rien  n'est  placé 
si  haut,  rien  ne  s'élève  tellement  an-dessus  des 
I  dangers  qu'il  ne  soit  dominé  par  un  dieu,  et 


InGcit  et  nigras  alba  sencctâ  oomas  : 
Jam  subcDQtanni  fragiles ,  et  inertior  tain  : 

Jamque  parum  lirmo  me  mihi  ferre  grave  cal. 
NuDC  crat ,  ut  posito  deberem  fine  laborum 

VÎTere,  me  uullo.aoUicitaotc  meto, 
QMa}<[ue  ineœ  semper  placneruni  otia  menti  j 

Carpere  y  el*in  atuiiiis  moUiter  esse  mets  : 
Et  par?am  celebrare  domum ,  Teteresquo  Pénates, 

Et  qus  Bunc  domino  rura  paterna  carent  : 
1  tiqué  ainu  dominie ,  ca risque  nepotibiia ,  inqne 

Seaurus  patria  oonsenuiaae  mea. 
Haec  mea  aie  qoondam  peragi  aperaverat  aetaa  : 

HoB  ego  sic  annoa  ponere  dignus  eram. 
Non  ita  Dis'TÎsum  :  qui  me  terraque  marique 

Actuin  ,  Sarmaticis  exposoere  locia. 
In  cava  ducnntnr  quasse  navalia  puppes , 

Ne  temere  in  rocdiis  destitoanlur  aquis. 
Ne  cadat ,  et  multas  palmas  inhonealet  adeptas , 

FiOnguidus  in  pratia  gramiat  cai-pit  equua. 
Ailles ,  ot  emeritis  non  est  sa  lia  ntilis  annis  , 

Ponit  ad  anliqaos  ,  que  tulit  arma ,  Lares. 
Sic  igitar  tarda  vires  niinuente  aenecta  , 

Me  quoque  donari  jam  rude,  tempus  crat. 


Tcmpus  erat,  nec  me  peregrinum  ducereoœloai, 

Nec-aiccam  Getico  fonte  levare  sitim  : 
Sed  modo,  quos  habui,  vaeuum  secedere  in  horliM 

Nuac  boroinnm  visu  rursas  et  urbe  fmt 
Sic,  animo  qoondam  non  divinante  futara 

Optabam  placide  vivere  |)ossc  scnex. 
Fa  ta  repQgnarunt ,  quœ ,  eu  m  mibi  tempora  prima 

Mollia  prabuerjiit,  posteriora  gravant. 
Jamque  dccem  lustrts  omni  sine  labe  perteiia  , 

Parte  prcmor  vita»  détériore  mee. 
Nec  procnl  a  métis ,  quas  paoe  tenere  videbar , 

Gurriculo  gravis  est  facta  mina  meo. 
Ergo  illam  démens  in  me  ssvirecoegi , 

Mitius  immensus  quo  iiihilorbis  habct? 
Ipsaque  delictis  victa  est  ctementia  nostris  : 

Nec  tamen  errori  vita  negata  meo  ? 
Vila  procul  patria  peragenda  sub  axe  Boreo  ; 

Qua  maris  Euxini  terra  sinistre  jacet. 
Hœc  mibi  si  Delphi ,  Dodonaque  diceret  ipsi , 

Esse  videretur  vanos  oterque  locus. 
Nil  adeo  validnm  est ,  adaraas  lic«t  adliget  ilhid , 

Ut  maneat  rapido  flrmius  igné  Jovis. 
Nil  ita  soblimeest,  supraque  pericula  tendit , 
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tournis  à  sa  puissance  ;  car  bien  qu'âne  partie 
de  mes  oiaui  soii  Ja  conséquence  de  oin  iaute, 
c'est  au  courroux  du  dieu  qu'ils  doivent  être  at- 
iribués. 

Pour  vous,  apprenez  du  moins  par  mon  dé- 
plorable exemple  à  vous  rendre  propice  un 
mortel  égal  aux  dieux. 
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Sî  je  le  puis  et  si  tu  nie  laisses  en  paix ,  je 
tairai  ton  nom  et  ta  conduite,  je  livrerai  tes 
aaions  aux  eaux  du  Létlté.  Ma  clémence  se 
laissera  toucher  par  tes  larmes  tardives  ;  mais 
j'exige  des  preuves  ëclauntes  de  repentir. 
J'exige  que  tu  démentes  ta  vie  passée  et  que  tu 
effaces  autant  que  possible  de -ton  existence 
ces  jours  dignes  de  Tisiphone.  Sans  rela,et 
si  ton  cœur  est  encore  enflammé  de  baine  contre 
DQoi,  ma  douleur,  poussée  à  bout,  s'armera 
pour  me  venger ,  et  bien  que  je  sois  relégué 
aux  extrémités  du  monde,  ma  colère  saura 
t'atteindre  où  tu  es.  César ,  si  tu  l'ignores ,  ne 
m'a  point  enlevé  tous  mes  droits  de  citoyen , 
il  ne  m'a  interdit  que  le  séjour  de  la  patrie; 
encore  cette  patrie,  si  les  dieux  le  conservent, 
il  me  la  rendra ,  je  l'espère  :  souvent  le  chêne 
reverdit  après  avoir  été  frappé  de  la  foudre. 
Enfin,  si  toute  autre  ressource  était  refusée  à 

Non  ait  ut  inferius-8ttb|iotitoiiiqae  deu. 
Nam  quainquam  tilio  pars  eft  contracta  mnlonim  , 

Plus  tamen  exilii  nuininis  ira  dédit 
At  vos  admoDÎti  noslris  qooque  casibus  este  , 

iËquantem  lupcros  emeruisse  yiruin. 

ELEÛIA  IX. 

Si  licct ,  et  paleris ,  nomen  facÎAïKque  larclo  , 

Et  tua  Lelhsia  act«  dabaniar  aquis  : 
Nostraque  FÎnoetur  bcrymia  cieiDentia  scris. 

Fac  modo  te  pateat  pœaituisse  lui  : 
K.ne  modo  le  damnea  y  cnpiaaque  eradere  vit« 

Tempora  ,  ai  posais ,  Tiaiphonsa  tu»  : 
Sin  minus ,  et  flagrant  odio  tua  pectora  nostro 

Induet  infelix  arma  coacta  dolor. 
Sim  Jicek  extremum  ,  aicut  sum ,  miaaus  in  orbem  • 

Noslra  aaas  isluc  purri^et  ira  manus. 
Omnia ,  si  nescîa,  Cassar  oiifai  jnra  reliqait, 

Et  aola  est  patrie  pcena  carere  mea. 
Et  patriara ,  raodo  ait  aospea ,  speramut  aii  iUo. 

Sœpe  JoTis  telo  querens  aduHa  Tiret. 
Drnique  yiadietaB  ai  ait  mibi  nuHa  faealiea  ; 


ma  vengeance ,  les  Muses  me  prêteraient  lei-r 
fouet  et  leurs  armes.  En  vain  je  suis  confiné 
sur  les  plages  lointaines  de  la  Scythie,  et  dans 
le  voisinage  de  ces  constellations  immobiles  au- 
dessus  de  l'horizon  ,  ma  voix  retentira  parmi 
les  nations  immenses ,  et  celui  que  j'accuserai 
aura  pour  juge  l'univers.  Mesparohs  voleront 
du  couchant  à  l'aurore ,  et  l'orient  sera  l'écho 
de  l'occident.  On  m'entendra  au  delà  dû  con- 
tinent, au  delà  des  vastes  mers,  et  le  bruit 
de  mes  plaintes  se  prolongera  dans  l'avenir.  Ce 
n'est  pas  seulement  le  siècle  présent  qui  con- 
naîtra ton  crime ,  mais  la  postérité  qui  perpé- 
tuera à  jamais  ton  déshonneur. 

Je  suis  prêt  au  combat  ;  cependant  je  n'ai  pas 
encore  prismes  armes  (1),  et  je  désirequerien 
ne  m'y  oblige.  Le  cirque  est  encore  fermé,  maïs 
le  taureau  furieux  fait  voler  la  poussière  et 
frappe  la  terre  d'un  pied  impatient.  J'en  ai  dit 
plus  que  je  ne  voulais. . .  Muse,  sonne  la  retraite; 
il  peut  encore  cacher  son  nom. 


ÉLÉGIE  X. 

Ce  poète  que  tu  lis ,  et  qui  chanta  les  tendres 
amours,  si  tu  veux  le  connaître,  6  postérité, 
voicison  histoire. 

Sulmone  est  ma  pairie,  Sulmone,  célèbre 
par  l'abondance  et  la  fraîcheur  de  ses  eaux ,  et 

Piérides  vires  et  sua  tela  dabuot. 
Ut  Scythicia  babitem  longe  summotus  in  oris 

Siocaque  aini  ooulia  pruiîma  aigna  nieîa  ; 
Noatra  per  immensas  ibuut  pncconia  gentes 

Quodque  querar ,  notum ,  qua  palet  orbis ,  cril. 
Ibit  ad  Ottcasum ,  quidquid  diceoius ,  ab  ortu  : 

Teslts  et  Uesperitc  vocis  Eous  erit. 
Traos  ^o  tellureio  ,  trans  latasaudiar  undas  . 

Et  gemilus  vox  est  magna  futura  mei. 
Nec  tua  te  sontem  tantummodo  sœcula  noriul  : 

Perpetuœ  crimen  poslerilalis  eris. 
Jam  feror  in  pugnas  ,  et  nondum  cnrnua  sumsi. 

Nec  mibi  sumendi  causa  sil  ulla  veiim. 
Circnsadbnc  cessât:  spargit  tamen  aceraronam 

ïaurua,  etinreato  jam  pedc  pufsat  hnmuin. 
Hoc  quoque,  quam  folui,  plus  est.  Cane,  AJusa,  recq»lv*^ 

Dum  iicet  buic  nomen  dissimulare  snum 

ELEGfA   X. 

Il  le  ego ,  qui  fueram  tenerorum  lusor  amoruni 

Quem  legia ,  ut  noria,  aocipe,  ]H>sterita8. 
Sulmo  mibi  patria  est,  gelidîs  uberrimas  undis,  3 
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située  à  quatre-vingt-dix  milles  de  Rome.  C'est 
làqne  je  naquis,  et,  pour  préciser Tëpoque,  ce 
fut  Tannée  où  les  deux  (1)  consuls  périrent  Tun 
et  l'autre  »  frappés  d* une  n^ort  semblable.  Je 
possède,  si  Ton  peut  compter  cela  pour  un 
avantage,  un  rang  de  chevalier ,  non  par  une 
Ixiveur  de  la  fortune,  mais  à  titre  d'héritier 
d'une  race  antique  qui  l'a  possédé  avant  moi. 
Je  n'étais  pas  l'aîné  de  ma  famille  ;  un  frère 
m*avait  précédé  d'un  an  dans  la  vie.  La  même 
étoile  présida  à  nos  naissances ,  et  le  même 
jour  était  célébré  par  l'offrande  de  deux 
gâteauXvGe  jour  est ,  des  cinq  fêtes  de  la  belli- 
queuse Minerve ,  celui  qui  le  premier  est  ordi- 
nairement signalé  par  des  combats  sanglants. 
On  commença  de  bonne  heure  notre  éduca- 
tion ,  et,  par  les  soins  de  mon  père,  nous  reçûmes 
les  leçons  des  plus  habiles  maîtres  de  Rome. 
Mon  frère ,  dans  sa  première  jeunesse  dirigea 
ses  études  vers  l'art  de  la  parole;  il  seuiblait 
né  pour  l'éloquence  et  pour  les  luttes  orageuses 
du  Forum.  Mais  moi ,  n'étant  encore  qu'un 
enfant,  je  trouvais  des  charmes  dans  l'étude 
des  sacrés  mystères ,  ei  les  Muses  m'initièrent 
en  secret  à  leur  culte.  Mon  père  me  disait  sou- 
vent :  €  Pourquoi  t'ouvrir  une  carrièi'e  stérile? 
Homère  lui-même  est  mort  dans  l'indigence.  » 
Docile  à  ses  conseils ,  je  désertais  l'ilélicon  ,  et  ; 
je  m'efforçais  d'écrire  en  pro^^e ,  mais  les  mots 
venaient  d'eux  mêmes  se  pliera  la  mesure ,  et 
tout  ce  que  j'écrivais  était  des  vers. 

Millia  qni  nories  dUtat  ab  urbe  decem. 
Mdilus  bic  ego  suni  y  necnon ,  ut  tempora  noria  , 

Qanm  cecidît  (aio  consul  uterque  pari  : 
Si  qoid  id  est ,  usque  a  proa^is  vetua  ordinis  herea  ; 

Non  modo  fortunœ  munere  factus  equea. 
Ncc  itirps  prima  fui  :  çenito  sum  fratre  creatus , 

Qui  tribus  antc  quoler  mensibus  ortus  erat. 
Lucifer  amborum  natalibua  adfuit  idem  : 

Una  celebrata  est  per  duo  iiba  dies. 
HoDc  est  armifersB  festis  de  quinque  Minenrs , 

Qua  fîeri  pugna  prima  cruenta  aolet. 
Frotiflus  excoUmur  leneri  ,  coraque  parentis , 

Imus  ad  insignes  urbis  ab  arle  viros. 
Fratcr  ad  t* loquium  viridi  (endebat  ab  œvo  ; 

Fortia  ?erbo$i  natus  ad  arma  fori. 
At  mihi  jam  puero  cœleatia  sacra  placebant, 

Inque  suam  furtim  muaa  trahebat  opus. 
Sœpe  pater  dixit  :  Stadium  quid  inutile  tentas? 

Mœonides  niiUas  ipse  reliquit  opes. 
Motus  eram  diclia  :  totoqne  Helicone  relicto , 

Scribere  conabar  verba  aolaia  modis. 
Sponte  sua  carmen  numeroa  veniebat  ad  aptofi 

Et  qaod  tentabam  dicere  vcrraa  erat. 


Cependant  les  années  s'écoulaient  insensible- 
ment; nous  primes ,  mon  frère  et  moi ,  la  rol)e 
virile  ;  nous  couvrîmes  nos  épaules  de  la  pour- 
pre du  laticlave ,  et  chacun  de  nous  persista 
dans  sa  vocation.  Mon  frère  venait  d'atteindre 
sa  vingtième  année ,  lorsqu'il  mourut ,  et  avec 
lui  la  moitié  de  moi-même.  J'entrai  alors  dans 
les  charges  qui  convenaient  à  mon  âge:  je  fus 
créé  triumvir.  Restait  la  dignité  sénatoriale, 
mais  je  me  contentai  de  i'angusticlave;  ce  far- 
deau excédait  la  mesure  de  mes  forces ,  mon 
corps  et  mon  esprit  redoutaient  trop  la  fatigue; 
les  soucis  de  l'ambition  m'inspiraient  trop 
d'effroi.  D'ailleurs  les  neuf  Sœurs  d'Âonie , 
dont  je  subis  toujours  la  douce  influence ,  me 
conviaient  à  des  loisirs  tranquilles. 

J'ai  connu,  j'ai  aimé  les  poètes  mes  contem- 
porains; je  croyais  voir  autant  de  dieux  dans 
ces  mortels  inspirés.  Souvent  le  vieux  Macer 
me  lut  ses  Oiseaux  et  son  livre  des  Serpenis 
dont  le  venin  donne  la  mort,  et  des  Sijwp/« 
qui  guérissent  de  leur  morsure.  Souvent  Pro- 
perce me  récitait  ses  vers  passionnés  ;  Pro- 
perce, qui  fut  mon  compagnon  et  mon  ami; 
Ponlicus,  célèbre  par  sa  poésie  héroïque, 
Bassus,  par  ses  iambes,  furent  pour  moi  d'a- 
gréables compagnons;  et  l'harmonieux  Horace 
captiva  mes  oreilles  par  la  pureté  des  sons  de 
sa  lyre  ausonienne.  Je  n'ai  fait  qu'entrevoir 
Virgile,  elles  destins  jaloux  enlevèrent  trop 
tôt  TibuUe  à  mon  amitié.  Ce  poète  fleurit  après 

Interea  tacito  passu  labentibus  annis , 

Liberior  fralri  sumpta  mibique  tnga  est  : 
Induiturque  humeris  cum  lato  purpura  davo  : 

Et  studium  nobis  ,  quod  fuit  ante ,  manet. 
Jamque  decem  viUe  fraler  geminaverat  anooa 

Cum  périt ,  et  cœpi  parte  carere  inei. 
Cepimus  et  lenerœ  primos  aplatis  hooorcs, 

Dc<]ue  viris  quondam  pars  tribus  una  fui. 
Guria  restabat  :  claTÎ  mensura  coacla  est. 

Majus  erat  nostris  viribus  illud  onus. 
Nec  patiens  corpus,  nec  mens  fuit  apla  labori, 

SolliciUcque  fugax  ambitionis  eram  :, 
Et  petere  Aonttt  suadebant  tuta  sorores 

Otia  j  judicio  semper  amata  meo. 
Temporis  iUius  colui  fovique  poetas  y 

Quoique  aderant  vales ,  rebar  adesse  deos. 
Sœpe  anas  Tolucres  legit  mihi  grand ior  asTo , 

Quoique  necet  serpens  y  qusB  juvet  herba ,  Maeer. 
Sepe  SQOS  solitus  recilare  Propertius  igoei; 

Jure  aodalititqui  mihijunctus  erat. 
Ponlicus  beroo ,  fiaasus  quoque  dams  ianiLo^ 

Dulda  convictus  membre  fuere  md. 
Et  tenuit  nostras  numeroaus  Horatius  aarea  ;  ^ 
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toi,   Gallus,  et  Properce  après  lui;  je  vins    jeunesse,  ma  fille  m'a  donné  des  {^agesdesa 


donc  le  quatrième  par  ordre  dedate;rbom- 
mage  que  j'avais  rendu  à  mes  aînés,  je  le 
reçus  moi-même  des  plus  jeunes ,  et  ma  muse 
ne  tarda  guère  à  être  connue.  Quand  je  lus  au 
peuple  les  premiers  essais  de  ma  muse ,  ma 
barbe  n'avait  été  encore  qu'une  ou  deux  fois 
rasée.  Ha  première  inspiration,  je  la  dusà  cette 
femme  que  Rome  entière  célébrait  alors ,  et 
que  jedésignai  sous  le  pseudonyme  de  CorinDC. 

J'ai  beaucoup  écrit ,  mais  tout  ce  qui  m'a 
semblé  mauvais,  j'ai  confié  aux  flammes  le  soin 
de  le  corriger;  quelques-uns  même  de  mes 
ouvrages  qui  auraient  pu  plaire  ont  élé 
brûlés  à  mon  départ,  par  ressentiment  contre 
la  poésie  et  contre  mes  vers. 

Mon  cœur  était  tendre,  sensible  aux  traits 
de  l'arTiouc  et  prompt  à  s'émouvoir  pour 
la  cause  la  plus  futile.  Tel  que  j'étais  alors ,  et 
malgré  ces  dispositions  à  m'enflammer,  je  ne 
donnai  jamais  le  moindre  sujet  de  scandale. 
Je  n'étais  presque  qu'un  enfant ,  lorsqu'on  me 
maria  à  une  femme  indigne  de  moi  et  inhabile  à 
ses  nouveaux  devoirs.  Noire  union  ne  fut  pas  de 
longue  durée.  Uneseconde  la  suivit  qui  fut  irré- 
prochable, il  est  vrai;  mais  celte  secondecpouse 
ne  devaii  pas  longtemps  partager  mon  lit  ;  la 
dernière  est  celle  qui  est  restée  ma  compagne 
jusque  dans  mes  vieux  jours,  et  qui  ne  rougit 
pas  d'être  lafêmme  d'un  exilé.  Danssa  première 


fécondité ,  et  deux  fois  m'a  rendu  grand-pè^e, 
mais  par  deux  maris  différents. 

Déjà  mon  père  avait  terminé  sa  carrière , 
après  avoir  atteint  son  dix^uitième  lustre;  je 
le  pleurai  comme  il  m'eût  pleuré  si  je  Teusse 
devancé  dans  la  tombe.  Je  rendis  bientôt  après 
le  dernier  devoir  à  ma  mère.  Heureux  tous  les 
deux ,  et  tous  les  deux  morts  à  propos ,  puis- 
qu'ils n'ont  pas  vu  le  jour  de  ma  disgrâce. 
Heureux  moi-même  de  ne  les  avoir  pas  pour 
témoins  de  mon  infortune  et  de  n'avoir  pas 
été  pour  eux  un  sujet  de  douleur  !  Si  pourtant, 
après  la  mort ,  il  reste  autre  chose  qu'un  vain 
nom  ;  si  une  ombre  légère  se  dérobe  aux  flam- 
mes du  bûcher,  si  le  bruit  de  ma  faute  est 
venu  jusqu'à  vous ,  ombres  de  mes  parents , 
Cl  que  mon  procès  se  débatte  devant  le  tribunal 
des  enfers ,  sachez,  je  vous  prie  (et  il  ne  m'est 
pas  possible  de  vous  tromper  ),  que  ce  n'est 
point  un  crime,  mais  une  simple  indiscrétion, 
qui  est  la  cause  de  mon  exil. 

C'est  assez  donner  aux  mânes.  Je  reviens 
à  vous,  lecieur-s  curieux  de  connaître  jusqu'au 
bout  riiistoire  de  ma  vie. 

Déjà  la  vieillesse,  chassant  mes  belles  an- 
nées,  avait  parsemé  ma  tête  de  cheveux  blancs; 
depuis  ma  naissance ,  dix  fois  couronné  ih. 
l'olivier  olympique,  le  vainqueur  à  la  course 
des  chars  avait  remporté  le  prix ,  lorsqu'il  me 


Doin  ferit  Ausoiiia  canniua  calta  lyra. 
\'  îrjjilium  vidi  tanlum  :  nec  avara  Tibullo 

Tempus  amicitias  fala  dedcre  mea;.  t 

Succesaor  fuit  bic  (ibi ,  Galle ,  Propertius  illi. 

Quarlus  ab  bis  scrie  temporis  îpse  fui. 
Llqueego  majores,  sic  me  coluere  minores  : 

Notaque  non  tarde  facta  Thalia  mra  est. 
<Jannina  cum  primum  populo  juTenilia  \vq\  ; 

Barl>a  resecta  mihî  bi8?e  semcive  fuit. 
Aloverat  ingenium  tolam  cantata  per  urbem 

Nomine  non  vero  dicta  Gorinna  mihi. 
Mullaquidcm  scripsi  :  sed  quœ  viliosa  piitavi, 

tlmendatuns  ignibus  ipso  dedi« 
Tuin  quoque^quum  fug[t'rcni,quœdam  placitura  cremavi; 

Iratus  studio  carminibusque  meis. 
Molle ,  Gupidineis  nec  inexpugnabilc  tclis 

Cor  mihi,  quodque  Icfis  causa  mo?eret,  erat. 
Quum  lamen  hoc  cssem ,  mini  moque  acccnderer  igue  y 

Nomine  sub  nostro  fabula  nulla  fuit, 
l'ivne  mihi  puero,  necdigna  ,  necutilis  uxor 

Kst  data  :  quce  tempus  perbre?e  napta  fuit. 
Illi  successit ,  quamvis  sine  crîmine  conjux  y 

Non  taincQ  îu  nostro  Gima  futura  toro. 


CJltima  qus9  niecum  seros  permansit  in  amiot, 

Sustinuiteonjux  exsulis  esseviri. 
Filia  me  prima  mea  bis  fœcunda  juvoiUa  , 

Sed  non  ex  uno  conjuge  fecitavum. 
Et  jam  compleral  genilor  sua  fata ,  novemquc 

Addiderat  lustris  aUera  lustra  novom  : 
Non  aliter  flevi  quam  me  ilcturus  adcintuin 

llle  fuit  ;  niatri  proxinia  busta  tuli 
Felircs  ambo  tempestivequesepullos, 

Ante  diem  pœnœ  quod  periere  meo;  t 
Me  quoque  fclicem  ,  quod  non  viventibus  illis 

Su  m  miser  j  et  de  me  quod  doluere  nihil. 
Si  tamen  exstinclis  tliquid,  nisi  nomina,  restât) 

Etgraciiis  siructos  effugil  uinbra  rogos , 
Fama,  parentales,  si  vos  mea  contigit,  umbrcc  , 

m  sunt  in  Stygio  crimina  noslra  foro  ; 
S  ci  te,  precor,  causam,  nec  ?os  mihi  fallero  fas  est, 

Errorem  jussœ  non  scelus  esse  fugo. 
Manibus  id  satis  est  ;  ad  vos,  studiosa  rcvertor, 

Pectora  ,  quœ  vitcc  quœritis  acta  mea?. 
Jam  mihi  c^nities  ,  pulsis  melioribus  anais, 

Venerat ,  antiquas  miscueratque  roinaa  ] 
Postque  meos  orius  Pisœa  vinctus  oliva  y 
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É^ailul,  pour  obéir  à  l'arrêt  du  prince  offensé, 
me  rendre  *  Tomes,  sur  la  rive  gauche  du  Pont- 
Euxin.  La  cause  de  ma  perte  n*est ,  hélas  !  que 
irop  connue  de  lous,    et   rnes   explications 
seraient  superflues.  Dois-je  énumcrer  la  tra- 
hison de  mes  amis,  les  méfaits  de  mes  esclaves 
et  tant  d'autres  aFHiclions  aus^i  cruelles  que 
Texil  même?  Mon  âme  s'indigna  de  cédera 
fadversité,  et,  rappelant  toutes  ses  forces,  elle 
soutint  victorieusement  la  lutte.   Démentant 
mes  habitudes  pacifiques ,  et  oubliant  mes  loi- 
sirs du  passé,  je  sus  m*accommoder  au  temps 
et  pris  des  armes  rirangères  à  mon  bras.  J'en- 
durai sur  terre  et  sur  mer  autant  de  maux 
qu'il  y  a  d'étoiles  entre  lo  pôlequenous  voyons 
e',  celui  que  nous.ne  voyons  pas,  et,  après  bien 
des  détours ,  j*abordai  enfin  chez  les  Sarmates , 
voisins  des  Gètes  au  carquois  redoutable.  Ici, 
quoique  étourdi  par  le  fracas  des  armes  qui 
retentissent  autour  de  moi,  je  trouve  dans  la 
poësiequelqne  adoucissementà  mes  souffrances, 
et  quoiqu'ici  encore  il  n^y  ait  point  une  seule 
oreille  pour  écouter   mes  vœux,  cependant 
j'âbrége  et  je  trompe  ainsi  la  longueur  des 
jour-s.  8i  donc  je  vis  encore,  si  je  résiste  à  mes 


tortures,  si  je  ne  prends  point  en  dégoAt cette 
existence  inquiète,  c*est  grâce  à  toi,  6  ma  muse, 
car  c'est  toi  qui  me  consoles ,  qui  calmes  mon 
désespoir  et  qui  soulages  mes  douleurs.  Tu  es 
mon  guide,  ma  compagne  fidèle;  tu  m'arraches 
aux  rives  de  lister  pour  m'ëiever  jusqu'aux 
sommets  heureux  de  l'Hélicon.  C'est  toi  qui, 
r>ar  un  rare  privilège,  m'as  donné ,  pendant  ma 
vie,  cette  célébrité  que  la  renommée  ne  dis- 
pense qu'après  la  mort.  L'envie,  quid'ordiuaire 
se  déchaîne  contre  les  ouvrages  contemporains, 
n'a  encore  déchiré  de  sa  dent  venimeuse  aucun 
des  miens;  car,  dans  ce  siècle  si  fécond  en 
grands  poètes ,  la  malignité  publique  ne  m'a 
point  encore  dégradé  du  rang  que  je  tiens 
parmi  eux  ;  et  quoique  j'en  reconnaisse  plu- 
sieurs au-dessus  de  moi,  on  me  dit  pourtant 
leur  égal ,  et  je  suis  lu  dans  tout  l'univers.  Si 
les  pressentiments  des  poêles  ont  quelque  fon- 
dement, je  dirai  que,  quand  je  mourrais  à 
l'instant ,  je  ne  serais  pas  ,  6  terre ,  non ,  je  ne 
serais  pas  ta  proie«  Que  je  doive  ma  réputation 
à  la  iaveurouau  talent ,  reçois  ici ,  tuteur  bien- 
veillant, le  légitime  hommage  de  ma  reconnais- 
sance. 


Absluleratdecies  prœroii  Ticlor  e(|uc8  : 
Quuin,  maris  Eiiiini  positos  acl  lœva,  Tomitas 

Qu<erere  me  Issi  priucipis  ira  jubet. 
Causa  mcœ  cunclis,  nimiiim  quoquc  nota,  ruins 

Indicio  non  est  testificanda  meo. 
Quid  rcferam  comilumqiM  nefas^  famolosquc  noccotea? 

Ipsa  milita  tuli  non  IcTiora  fuga. 
tiidi{jnata  malis  mens  est  succumbere  :  scque 

iVœslitit  iiivictam  viribus  usa  suis  : 
0[>litusque  logœ,  duolicque  pcrotia  vil», 

In&olitacepi  lempohs  arma  manu. 
Totquc  tuli  terra  casus  petagoque  ,<^uot  inter 

Occultum  Stella!  conRpiouun^que  polum. 
Tâcla  mihi  tandem,  longis  erroribns  Actn. 

Jiincta  pharelratis  Sarroatis  ora  Gclis. 
Ilic  ego  j  Gnitimis  «{uaiiivis  rircumsoner  armis  . 

Trislia  ,  quo  possum  carniiiie  ,  fata  levo. 
iiuod  quamns  nemo  est ,  ou  jus  refera  tu  r  nd  aures  , 

Sic  tamen  gVisuino  decipioquc  diem. 


Ergo  quod  viro ,  durisque  laboribus  obsto , 

Nec  me  sollicita!  tœdia  lucis  habcnt; 
Gratia,  Musa,  itbi;  ilam  lu  solatia  pncbes, 

Tu  curae  requies  ^  lu  medicina  mali  : 
Tu  dus,  tuquc  comes  :  tu  nos  abducis  ab  Istix» , 

In  medioquemihi  das  Helicone  locum  : 
Tu  mibi,  quod  rarum,  vivo  sublime  dediati 

Nonien  ,  ab  exseqaiis  quod  dare  fama  solet. 
Nec  ,*qui  detractat  pricsentia  livor,  iuiquo 

Ijlluni  de  nostrJs  dente  momorditopus. 
Nam  tuleriut  magnos  quum  sœcula  noslra  poctaa , 

[Son  fuit  ingenio  fama  maligna  meo. 
Qiiumque  ego  pncponam  multos  mihi,  non  miuor  illi^ 

Dicor,  et  iu  tolo  plurimusorbe  legor. 
Si  quid  habenl  igilur  vatum  praosagia  vcri , 

Prolinus  ut  morinr^  non  ero,  terra,  tuil». 
Sivc  favore  tuli ,  sive  banc  ego  carminé  taïuam , 

Jure  tibi  grates ,  candide  leclor,  ago.  ioi 
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LIVRE  CINQUIÈME. 


ÉLÉGIE  1. 

Ce  nouveau  livre  que  je  Tadressedes  rivages 
gétiques,  ami  lecleur,  tu  le  réuniras  aux  qua* 
tre  autres  qui  Font  précédé.  Ici  encore  se  re- 
flètent les  destinées  du  poêle ,  et  to  ne  trouveras 
pas  une  seule  page  riante.  Ha  situation  est 
sombre ,  sombre  est  ma  poésie ,  et  le  style  con- 
fient à  la  nature  du  sujet.  Quand  j'étais  jeune 
et  liaireux  ,  j'écrivis  »  sous  Tinfluence  de  la 
jeunesse  et  du  bonheur,  ces  vers  que  je  vou- 
drais tantaujourd'hui  n'avoir  pas  écrits  :  depuis 
ma  chute,' je  ne  cesse  de  chanter  cette  catas- 
trophe inattendue,  et  je  suis  à  la  fois  l'auteur 
et  le  héros  de  mes  chants;  et  pareil  à  Toiseau 
du  Cay8(re(i)qui,  près  d  expirer  sur  la  rive, 
pleure  et  chante,  dit-on,  sa  mort  d'une  voix 
défaillante,  moi-même,  jeté  sur  les  lointains  ri- 
vages de  la  Sarmatie,  je  fois  en  sorte  d'avance 
que  mes  funérailles  ne  soient  pas  silencieuses. 
Si  quelqu'un  cherche  ici  des  poésies  badines  et 
voluptueu&es,  je  le  préviens  de  ne  pas  lire  ces 


vers  ;  Gallus  conviendra  mieux  a  ses  goûts , 
et  Properce ,  si  doux  et  si  gracieux  dans  son 
style,  et  Tibulle,  cet  esprit  si  délicat.  Ah!  plût 
au  ciel  que  je  n'eusse  pas  été  moi-même  du 
nombre  de  ces  poètes!  Hélas!  poufquoi  ma 
muse  s'est-elle  trop  cnsancipée?  Mais  j'expie 
ma  faute.  Il  est  «n  Scyihie,  relégué  sur  les 
bords  du  Danube,  ce  chantre  de  rAmourau  car- 
quois redoutable  !  Exerçant  désormais  mon  es- 
prit sur  des  sujets  que  tout  le  monde  peut  lire, 
j'ai  voulu  qu'il  ne  perdît  pas  le  souvenir  de  son 
ancienne  réputation.  Si  pourtant  on  me  de- 
mande pourquoi  ces  tristes  et  éieinels  refrains , 
c'est  que  j'ai  souffert  de  bien  tristes  épreuves.  Il 
nes'agitdoncpointici d'une  œuvre  d*inwSpiration 
ou  d'art  :  je  ne  m'inspire,  hélas!  que  de  ma  pro- 
pre infortune.Encore,  mes  vers  n'expriment  ils 
qu'une  faible  partie  de  mes  angoisses;  heureux 
celtii  qui  peut  compter  ses  peines  !  Autant  il  est 
de  rameaux  dans  les  forêts,  de  grains  de  sable 
au  fond  du  Tibre,  de  brins  d'herbe  dans  le 
champ  de  Mars,  autant  j'ai  enduré  de  maux  : 


Hune  «jvoque  de  Getico  ,  uoalri  itudiosc  ,  libellum 

LiUore ,  prcmissis  qaatuorodde  mets. 
Jlicquoque  taliserit,  quatis  forluna  poetot*^ 

loTenies  toto  carminé  dulce  nihil  ; 
FIcbilis  ot noster  statua  est,  ita  flebite  carnien  . 

Maleriœ  scripto  couyenienle  suœ. 
Iiiteger  et  Istus ,  lœta  et  juTenilia  lusi  : 

llla  tamcn  nunc  me  composuisse  piget. 
Ll  cecidi ,  subiti  perago  pnoconia  casus 

Sumque  argumenti  conditor  ipie  mri. 
Utque  jacens  ripa  deflere  Gaystrius  aies 

Dicitur  ore  luam  déficiente  necem  : 
Sic  ego  Sarmaticas  longe  pr'^jectas  in  oras  ^ 

EfOcio  tacitum  ne  mihi  funus  eat. 
l^eLcias  si  quis  y  lasciraqae  carmina  qua?rit, 


Praenioueo  nuuquaiii  scripla  quod  ista  Ipgal. 
Aplior  huic  Gallus ,  blandique  Froperlius  oris , 

Aplior^  îngeniam  come  ,  Tibullus  erit. 
Alque  uliiiam  numéro  ne  nos  essemus  in  islo  ! 

Heu  mibi!  cur  unquam  Musa  jocata  nica  est? 
Scd  dediiiius  pœnas  j  Scylbicique  in  tinibas  Jslri, 

ille  pbarelrali  lusor  Amoris  abest. 
Quod  superest,  socios  ad  publica  carmina  flexi , 

Ei  meniores  jnssi  nominis  esse  mei. 
Si  tamen  ex  Tobis  aliquis  tara  multa  requiret 

Unde  dolenda  canam  :  multa  dolenda  tuli. 
î  Non  bscingenio,  non  hœc  componimus  artp 

Materia  est  propriis  ingeniosa  malis. 
Et  quota  foriuns  pars  est  in  carminé  nostra*? 

Frlix  qui  patilur  quœ  numerare  valet  I 
Quoi  frutices  siUs ,  quoi  flavus  Tybris  arenas  ^ 

Mollia  quoi  Martis  graicioa  campus  bqbf  (  y 
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je  n'y  trouve  de  remède,  je  ne  goûte  de  calme, 
que  dans  Tétude  et  dans  le  culte  des  Muses. 

Mais,  Ovide,  diras-tu,  quel  terme  auront 
donc  tes  poésies  larmoyantes?  Pas  d'autre  que 
la  fin  même  de  mes  malheurs.  Ils  sont  pour 
moi  une  source  intarissable  de  plaintes;  ce  n'est 
pas  moi  qui  parle ,  c'est  le  cri  de  ma  destinée 
qui  se  foit  entendre.  Rends-moi  à  ma  patrie ,  à 
mon  épouse  bien-aimée;  que  la  joiebrille  sur  mon 
visage ,  que  je  redevienne  tel  que  je  fus  jadis; 
que  la  colère  de  l'invincible  César  s'apaise,  et 
des  chants  pleins  d'allégresse  s'échapperont  de 
ma  lyre.  Elle  ne  s'égaâera  cependant  plus 
comme  elle  s'égara  jadis  ;  c'est  assez  d'une  pre- 
mière débauche  qui  m'a  coûté  si  cher  !  Ce  que 
je  chanterai,  César  l'approuvera  :  qu'il  daigne 
seulement  adoucir  un  peu  ma  peine,  et  me  per- 
roettrecWuir  loin  des  Gëtes  barbares!  Jusque- 
là  que  doit-on  attendre  de  ma  muse,  sinon  des 
accents  plaintifs?  C'est  la  seule  mélodie  qui 
convienne  à  mes  funérailles. 

Mais  lu  pouvais,  diras-tu,  souffrir  plus  no- 
blement ,  ei  dévorer  tes  chagrins  dans  le  si- 
lence. C'est  exiger  qu'on  souffre  la  torture 
'Sans  pousser  un  gémissement ,  c'est  défendre 
de  pleurer  au  malheureux  atteint  d'une  bles- 
sure grave.  Phalaris  môme  permettait  à  ses 
viciimes  d'exhaler  leurs  plaintes  à  travers  la 
bouchemugissantedu  taureau  de  Pérille.  Achille 
ne  s'offensa  point  des  larmes  de  Priam  ;  et  (oi , 
plus  cruel  qu'un  ennemi,  tu  m'interdis  les 


pleurs  I  Quand  le  fils  de  Latone  immola  les  ea- 
fantsde  Niobé,  il  ne  l'obligea  point  à  voir  sa 
vengeance  d'un  œil  sec.  C'est  une  consolation, 
dansun  mal  nécessaire,  de  pou  voir  s'en  plamdre: 
c'est  pour  cela  qu'on  entend  gémir  Procné 
et  (klcyone;  c'est  pour  cela  que,  dans  son 
antre  glacé,  le  fils  de  Péan  fatiguait  de  ses  cris 
les  rocher  de  Lemnos.  La  douleur  comprimée 
nous  étouffe  ;  elle  bouillonne  dans  notre  sein,  et 
sa  violence  s'accroit  en  raison  de  sa  contrainte. 
Sois  donc  indiUgent ,  ou  jette  là  tous  mes  ouvra- 
ges, si  ce  qui  me  console  t'importune.  Mais 
cela  n'est  pas  possible ,  mes  écrits  n'ont  jamais 
été  funestes  qu'à  leur  auteur. 

MsLis  ils  sont  mauvais.  Je  l'avoue.  Eh  !  qui 
te  force  à  les  lire  ?  ou  si  tu  as  été  déçu  dans 
l'espérance  d'y  trouver  quelque  chose  de  bon, 
qui  l'empêche  de  les  rejeter?  Je  ne  les  corrige 
pasi  Qu'on  sache  seulement,  en  les  lisant,  qu*ils 
sont  nés  dans  ces  lieux  :  ils  ne  sont  pas  plus 
barbares  que  le  pays d  où  ils  sortent.  D'ailleurs 
Rome  ne  doit  plus  me  comparer  avec  ses  poè- 
tes, mais  je  puis  passer  pour  homme  d'esprit 
parmi  les  Sarinates.  Enfin,  je  n'aspire  ici  ni  à 
la  gloire ,  ni  à  la  rénommée,  cet  ordinaire  ai- 
guillon du  génie  ;  je  ne  veux  que  préserver 
mon  âme  des  éternels  soucis  qui  la  rongent,  et 
qui ,  en  dépit  de  moi ,  ne  cessent  de  l'envahir 
et  de  la  pénétrer.  J'ai  dit  pour(|uoi  je  continue- 
rai à  écrire  ;  voulez-vous  savoir  maintenant 
pourquoi  je  vous  envoie  mes  ouvrages?  c'est 


Toi  mata  pertulimus  :  quorum  medicina  quiesqae 

Nulla  ,  nisi  in  studio ,  Pivrichiinque  inora  est. 
Quia  tibij  Naso,  modus  lacrymosi  carniinis?  inquta  : 

Idem  y  fortunic  qui  modus  hujus  erit. 
Quod  querar  illa  mihi  plcoo  de  fonte  ministrat  : 

Nec  mea  sunt,  fali  verba  sed  ista  mei. 
At  mihi  si  cara  patriain  cura  conjuge  reddas , 

Sint  Tullus  hilares ,  simquc  quod  ente  fui  ; 
Lenior  invicti  si  sit  mihi  Cœsaris  ira , 

Carmioa  Ixtitiœ  jam  libi  plena  dabo. 
Nec  tamen  ut  lusii,  rursus  mea  litcra  ludet  : 

Sit  semel  illa  mco  luiuriata  malo. 
Quod  probct  ipse  canam  :  pœnœ  modo  parle  levata  , 

Barbariem ,  ri{;ido6  cffu];iamque  Gelas. 
Interea  noslri  quid  agant  nisi  triste  libelli? 

Tibia  fuueribus  conveuit  ista  meis. 
Al  poteras,  iuquis,  uielius  mala  ferre  sileudo  , 

El  tacitiis  casus  dissimulare  tuns. 
Exigis  ut  nulli  gemilus  tormeiita  sec|uunlur, 

Acceptoque  gravi  vulncre  flere  vêlas. 
Ipse  Perilleo  Pbalaris  permisil  in  œre 

Edere  mugitus,  cl  bovis  orequeri. 
Quuui  Priariii  larrymis  offrnsus  non  sit  Achillcs  y 


Tu  fletus  inhibes  durior  hoste  meos  : 
QuuRi  fateret  Nioben  orbam  Lalonia  proies, 

Non  tamen  et  siccas  jussit  liabcre  gênas. 
Est  aliquid  fatale  malum  per  verba  Icvari  : 

Hoc  querulam  Procnen  Ualcyoncnque  fac^t. 
Hoc  erat|  in  gclido  quare  Pœantius  antro  , 

Voce  fatigarct  Lcinnia  saxa  sua. 
Slrangulat  indusus  dolor,  atque  exœstuat  inlus  ; 

Cogitur  et  vires  mulliplicare  «uas. 
Da  veniam  polius:  vcl  lotos  lolle  libelles, 

IIoc  mihi  quod  prodesl,  si  libi  leclor,  obest. 
Sed  necobcsse  potestuUi  :  nec  scripta  fuerunt 

Nostra ,  nisi  auctori  perniciosa  suo. 
Al  mala  sunl ,  faleor:  quis  te  mala  suinere  cogit? 

Aul  quis  deceplum  ponere  suropla  vetat? 
Ipse  nec  emendo  :  sed  ut  hic  deducla  legaulur  , 

Non  sunl  illa  suo  barbariora  loco. 
Nec  me  Roma  suis  débet  couferre  pœtis  ; 

Inler  Sauromalas  iugcniosus  er.>. 
Denique  nulla  mihi  caplatur  gloria ,  quieqoe 

Ingenio  stimulos  subdere  fama  solel. 
Nolumus  adsiduis  animum  tabescere  ruris  : 

Quaî  tamen  irruropanl,  quoque  vetaulurj  tuai. 
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qaet  de  quelque  manière  que  ce  soit,  je  veux 
éire  à  Rome  »  au  milieu  de  vous. 


ÉLÉGIE  H. 

Pourquoi  pâlir  ainsi  quand  tu  reçois  du  Pont 
une  lettre  nouvelle?  Pourquoi  l'ouvrir  d  une 
main  tremblante?  Rassure-toi.  Ma  santé  se 
maintient;  mon  corps ,  si  débile  d'abord  et  si 
incapable  de  supporter  les  fatigues,  est  assez 
vigoureux  y  et  s'est  endurci  à  force  de  souffrir; 
ou  peut-être  suis-je  parvenu  au  dernier  période 
de  faiblesse.  Mais  monesprit  est  malade  et  lan- 
guissant; il  ne  s'est  point  fortilié  avec  le  temps; 
mon  âme  est  encore  affectée  des  mêmes  impres- 
sions qu'autrefois,  et  les  blessures  que  j'espé- 
rais voir  se  cicatriser  à  la  jongue  sont  aussi 
vives  que  le  premier  jour.  Les  petits  maux ,  il 
est  vrai,  se  guénsseni  avec  les  années ,  mais 
avec  les  années  les  grandes  douleurs  ne  font 
qu'empirer!  Le  fils  de  Péan  nourrit  près  de 
dix  an^  sa  plaie  envenimée  par  le  sang  de  1  hy- 
dre. Télëphe  eut  péri  dévoré  par  un  incurable 
ulcère,  si  la  main  qui  le  blessa  ne  l'eût  guéri. 
Puisse  également ,  si  je  n'ai  commis  aucun  cri- 
me, puisse  celui  qui  m'a  blessé  verser  le 
baume  sur  mes  blessures,  et,  satisfait  enfin  d'un 
commencement  d'expiation,  ôter  une  seule 
goutte  de  cet  océan  d'amertumes!  Quand  il  en 


ôterait  beaucoup  plus,  ce  qui  resterait  seraii 
beaucoup  encore  :  la  moindre  portion  de  mon 
supplice  est  un  supplice  tout  entier.  Autant  il 
y  a  de  coquillages  au  bord  de  la  mer,  de 
fleurs  dans  les  parterres  émaillés»  de  graines 
dsins  un  pavot  soporifique ,  autant  la  forêt  nour- 
rit d'hôtes,  auunt  il  y  a  de  poissons  qui  na- 
gent dans  les  eaux ,  d'oiseaux  qui  volent  dans 
les  airs ,  autant  il  y  a  de  maux  accumulés  en 
moi.  Vouloir  les  compter,  c'est  vouloir  compter 
les  flots  de  la  mer  Icarienne.  Sans  parler  des 
accidents  du  voyage,  des  affreux  dangers  delà 
navigation ,  de  ces  mains  toujours  prêtes  à  me 
frapper,  un  pays  barbare,  et  le  dernier  de  ce 
vaste  continent,  un  pays  entouré  de  farouches 
ennemis  est  mon  triste  séjour. 

J'obtiendrais  d'être  transféré  ailleurs  (car 
mon  crime  n'est  pas  un  crime  capital),  si  tu 
déployais  pour  moi  tout  le  zèle  que  tu  devrais 
à  ma  cause.  Ce  dieu,  le  salutaire  appui  delà 
puissance  romaine,  s'est  plus  d'une  fois ,  après 
la  victoire,  montré  clément  envers  son  ennemi. 
Pourquoi  donc  hésiter?  Pourquoi  craindre  où 
tout  est  à  espérer?  Oie  l'aborder,  le  supplier; 
l'univers  n'a  rien  de  comparable  à  la  bonté  de 
César. 

Malheureux  !  que  vais-je  devenir  si  je  suis 
abandonné  même  par  mes  proches,  et  si  tu 
brises ,  toi  aussi ,  le  joug  qui  nous  unit  l'un  à 
l'autre?  Où  irai-je?  ou  réclamerai-je  des  secours 
dans  ma  détresse?  Mon  navire  a  perdu  toutes 


Gurscribam  docui  :  car  mi  lia  m,  qusrilîs,  istos? 
Vobiscum  cupiam  quolibet  esse  modo. 

ELE6IÂ  II. 

Ecquid  ut  e  PodIo  uotb  Tenit  epistola ,  pâlies  ^ 

£t  libi  sollicita  solvitur  illa  manu? 
l'one  nielum  ;  valeo ,  corposque ,  quod  ante  laborum 

Impatiens  uobis  invalidumque  fuit , 
SufGeit,  alque  ipso  Yeialum  induruik  usu. 

An  ma^is  inGrmo  unn  vacât  esse  mihi. 
Mens  (amen  sgra  jacet  y  nec  tempore  robora  sumsit, 

Adfectusqileanimi ,  qui  fuit  ante,  maneC. 
Qucque  mora  spalioque  suo  coitura  pulavi 

Vulnera ,  non  aliter^  quam  modo  facta ,  dolent. 
Scilicetniiguis  prodestanuosa  vetustas  : 

(tranililius  accedunt  tempore  damna  nialis. 
Pâme  deccm  totis  aluil  Pœantius  annis 

Pestiferuni  tumido  yulnus  ab  angue  datum  : 
Telepbus  anterna  consumplus  (abe  perisset, 

Si  non  quœ  nocuit  devtra  tulisset  opéra. 
Et  mea,  si  facinus  uuUum  commisimus;  oplo 

Vulnera  qui  fecit  ^  facta  leTare  velil  : 


Conientusque  mei  jam  tandem  parte  doloris . 

Esiguum  pleno  de  mare  demat  aquac. 
Detrahat  ut  muUum ,  muUum  restabit  acerbi  : 

Parsque  raeœ  pœnœ  totius  instar  erit. 
Litora  quot  coochas^  quot  ainœna  rosaria  flores, 

Quotve  so|)orîferuni  grana  papaver  habet; 
Sylva  feras  quot  alit,  quot  piscibus  unda  natatur, 

Quot  tenerum  pennis  aéra  puisât  avis  ] 
Tôt  premor  adversis  ;  quas  si  comprendere  concr, 

Icariœ  numemm  dicere  coner  aqute. 
(Jtqueviœ  casus  ,  ut  ainara  pericula  ponli , 

Dt  taceain  strictas  in  mea  fata  inanus  ; 
Barbara  me  tellus ,  orliisqne  novissiina  magni 

Suslinet ,  et  sxvo  ciuctus  ab  hoste  lorus. 
Hiuc  ego  trajicerer,  necenini  nieaculpa  cruenta  est, 

Esset,  quœ  débet,  si  libi  cura  mei. 
llle  Deus,  bene  quo  Ilomana  potentia  nixa  est , 

Sœ|)e  suo  victor  Imis  in  bostc  fuit. 
Quid  dubitas ,  et  tuta  times  ?  accède  ,  rogaque. 

Gxsare  nil  ingens  niitius  orbis  babet. 
Me  miserum  I  quid  agam,  si  proxima  quœque  relinquunl^ 

Subtrabis  effracto  tu  quoque  colla  jugo? 
Quo  ferar?  onde  pclam  lapsis  solalia  rébus?  44 
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ses  ancres.  N'importe  ;  quelque  odieax  que  je 
sois  à  Cësar,  je  me  réfugierai  moi-même  au 
pied  de  son  autel  sacré;  l'autel  d'un  dieu  ne 
repousse  jamais  les  mains  du  suppliant.  Ainsi 
donc,  loin  de  Rome,  je  vais,  si  tout^is  un 
mortel  peut  sans  témérité  s'adresser  à  Jupiter, 
adresser  mes  supplications  à  la  divinité  dont  j'ai 
l'image  ici  sous  les  yeux. 

Arbitre  de  cet  empire,  ô  loi,  dont  la  conser- 
vation est  une  preuve  de  lasolliciiude  desdieux 
pour  l'Ausonie  ;  honneur  et  image  de  la  patrie, 
qui  te  doit  sa  prospérité;  héros  aussi  grand  que 
lemondequit'obéit!  puisses-tu  séjourner  long- 
temps sur  la  terre,  bi^n  que  les  cieux  soient 
jaloux  de  te  posséder  !  puisses-tu  n'aller  que  le 
plus  lard  possible  prendre  ta  place  parmi  les 
astres  !  Grâce  pour  moi,  je  t'en«upplie  ;  sus- 
pi'nds  un  moment  les  cx)ups  dont  ta  foudre  me 
frappe;  ils  suffiront  encore  à  l'expiation  de  ma 
faute.  Ton  courroux,  il  est  frai ,  fut  modéré  : 
lu  m'as  laissé  la  vie;  ni  les  droits  ni  le  tiire  de 
citoyen  ne  m'ont  été  enlevés;  on  ne  m'a  point 
arraché,  pour  le  donner  à  d'autres,  mon  pairi- 
moine ,  et  ton  édit  contre  moi  ne  me  fiétrit  |)oinl 
du  nom  d'exilé!  Tous  ces  châtiments,  je  les  re- 
doutais, parce  que  je  m'en  reconnaissais  digne; 
mais  la  rigueur  n'est  pas  allée  si  loin  que  ma 
faute  :  tu  me  condamnas  à  vivre  relégué  dans 
le  Pont,  et  à  sillonner,  de  ma  nef  fugitive ,  la 
merdeScythie.  J'obéis;  j'al)ordai  aux  affreux 
rivages  du  Ponl-Euxin  ,  dans  cette  terre 
située  sous  les  glaces  du  pôle.  Ce  qui  me 


tourmente  le  plus,  ce  n'e^  pas  le  frokl  étemel 
de  CCS  climats,  ni  ce  sol  que  des  frimas  inces- 
sants blanchissent  et  dessèchent,  ni  oe  jargon 
barbare  entièrement  étranger  à  la  langue  latine, 
et  dont  l'élément  grec  s'efface ,  dominé  par  le 
gétique;  c'est  l'état  de  blocus  dans  lequel  nous 
tiennent  sans  cesse  les  peuples  limitrophes,  c'est 
oe  faible  mur  qui  nous  protège  à  peine  contre 
leurs  attaques.  On  est  bien  en  paix  quelque- 
fois ,  mais  en  sûreté  jamais;  et  quand  non» 
n'avons  pas  les  liorribles  réalités  de  la  guerre, 
nous  en  avons  toutes  les  craintes. 

Oh  !  que  je  change  eofm  d'exil,  dussé-je  être 
englouti  par  Charybde,  près  de  Zande,  et»  des 
eaux  decejjouffre,  être  précipité  dans  les  eaux 
du  Styx  ;  dussé-je  être  consumé,  victime  rési- 
gnée, parles  feux  dévorants  de  l'Etna;  dussé- 
je  être  précifHté  du  haut  du  rocher  dans  la 
mer  du  dieu  de  Leucade!  Ce  que  j'implore  est 
aussi  un  cbâiiment ,  car  je  ne  me  refuse  pas 
à  souffrir  ,  mais  je  voudrais  souffrir  sans 
craindre  pour  mes  jours. 


ÉLÉGIE  111. 

Voici  lejour(l),  si  je  ne  confonds  pas  les  da- 
tes, où  les  poètes  ont  coutume,  ô  fiaochus,  de 
célébrer  ta  fête,  où  ils  ceignent  de  guirlandes 
parfumées  leurs  fronts  rayonnants ,  et ,  pour 
chanter  tes  louanges,  demandent  des  insoira- 


Ancliora  jain  Dottrani  non  tend  Otia  rateni. 
Viderit  :  ipsc  lacrara  quanivia  invisus  ad  arain 

Confugiam  ;  nullas  summoret  ara  ma  uns. 
Adioquor  en  abacns  pncscntia  numina  siipples, 

Si  fas  est  homini  cuiu  Jo?e  posse  UM|ui. 
Arbiter  imperii ,  quo  cerluin  est  aospilc  cunctot 

Aiiioai(c  caram  gentia  babere  Deot  ; 
0  decus,  O  patrie  per  to  florenlis  imago! 

0  vir  non  ipso,  qiiein  r?gis ,  orbe  minor  t 
Sic  babiles  terras ,  sic  te  desideret  a^tbcr, 

Sic  ad  paclatibi  sidéra  lardus  pasl 
Parce  precor  :  minimamque  tuo  de  fulmine  |uirteni 

Deme;  satis  pœns,  quud  superabU  erit. 
Ira  quidem  moderata  lua  eel,  viiainquo  dedisli 

Ncc  mibi  jus  livis,  iiec  niibi  noinen  abest. 
Nec  mea  concessa  estaliis  forltina  :  necexsul 

lildicti  verbis  nominor  ipse  lui. 
Omniaquobicclimui,  quia  nie  mcruisse  videbam  : 

Scd  tua  peccalc  «enior  ira  iiieo  est. 
Arva  relegaluui  jussisti  viscre  Ponli  ■ 

i^i  Scylfaicum  profuga  sciudcre  puppc  frelum. 
Jussusad  Ëuiini  deformia  litora  vcui 


yËquoris  j  base  gelido  terra  aub  axe  jacet. 
Nec  me  tam  crucial  nunquam  siue  frigore  cœlum  , 

Glcbaque  canenli  semper  obusta  gela  , 
Nesciaque  est  tocJs  quod  barbara  lingua  Latine, 

Graiaquc  quod  Getico  vicia  loquela  sono, 
Quam  quod  linUimo  cinclus  premor  undique  Marte , 

Viique  brevis  totum  munis  ab  hotte  farit. 
Fax  tiincn  ioterdum  ;  paeis  iiducta  numquam  est. 

Sic  nunc  bic  palitur,  nunc  iimet  arma,  locus. 
lliiic  ego  dum  muter,  ?el  me  Zandœa  Gbarybd» 

Devorct ,  aique  suis  ad  Styga  mittat  aquis  : 
Yel  rapidx  flammis  urar  paticntVr  in  ^IndJ  : 

Vel  frcla  Leucadii  mittar  in  alla  dei. 
Quod  petitur  peena  est,  neque  enini  miser  esse  rccuso, 

Scd  precor,  ut  posairo  tutiu|  esse  miser. 

ELEGIA  Ht. 

nia  dies  bicc  est,  qua  te  celebrare  poets , 

Si  modo  non  fallunt  te mpora  ,  Bacche  ,  soient  : 

Festaquc  odoratis  innectuol  tempora  sertis, 

Et  dicunt  laudes  ad  tua  viua  tuas.  ^ 
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tions  à  ta  liqueur  dlvîne.  Je  me  souviens  d*a-  ( 
voir  figuré  parmi  eux  quand  ma  destinée  me 
le  permettait  y  et  d'avoir  offert  plus  d'une  fois 
un  hommage  agréé  :  et  maintenant,  sous  Tàstre 
de  C}no8ure,  j'habite  la  Sarmatie,  voisine  des 
Gètes  féroces.  Moi,  dont  la  vie  s'était  jusqu'a- 
lors écoulée  tranquille  et  sans  fatigue,  au  sein 
de  l'étude,  dans  la  société  des  muses,  mainte- 
nant, éloigné  de  ma  patrie,  j'entends  retentir 
autour  de  moi  les  armes  des  Gètes,  après 
avoir  préalablement  souffert  mille  maux  sur 
terre  et  sur  mer.  Que  mon  infortune  soit 
l'effet  du  hasard^  de  ia  coière  des  dieux  ou  du 
sombre  accueil  que  la  Parque  me  lit  à  ma  nais- 
sance, ta  protection  divine  devait  être  acquise  à 
l'un  des  apôtres  sacrés  ducultedu  lierre.  Quand 
les  trois  sœurs ,  arbitres  de  nos  destinées ,  ont 
rendu  leurs  décrets,  n'est- il  donc  pas  au  pou- 
voir des  dieux  d*<.'n  empêcher  l'exécution? 
Cependant  c'est  par  tes  mérites  que  tu  t'es 
élevé  jusqu'aux  demeures  célestes ,  et  de  pé- 
nibles travaux  t'en  ont  frayé  la  roule.  Loin  de 
goûter  )e  repos  au  sein  de  ta  patrie,  tu  l'es 
aventuré  jusqu'au  Strymon  glacé  (â),  dans  la 
belliqueuscGétieet  dans  la  Perse  ;  tu  as  navigué 
sur  le  Gange  au  lit  spacieux ,  et  sur  les  autres 
fleuves  où  se  désaltère  l'Indien  basané.  Tel  fut 
Tarrét  que  les  Parques,  chargées  de  Hier  la 
trame  fatale,  prononcèrent  deux  fois  à  ta 
double  naissance.  De  même  (  si  un  tel  rappro- 
chement avec  les  dieux  n^est  point  sacrilège) 
une  destinée  rigoureuse  me  courbe  sous  son 


joug  de  fer.  Ma  chute  a  été  aussi  terrible  que 
celle  du  chef  orgueilleux  frappé  devant  les 
portes  de  Thèbes  par  la  foudre  de  Jupiter. 
Cependant  tu  n'as  pu  apprendre  qu'un  poète 
avait  été  foudroyé,  sans  te  ressouvenir  du  sort 
de  ta  mère,  et  sans  compatir  au  malheur  du 
poète.  Aussi,  en  promenant  tes  regards  sur  ces 
poètes  que  ressemblent  tes  mystères,  tu  dois 
te  dire  :  Ne  |panque-t-il  pas  ici  l'un  de  mes 
adorateurs? 

Sois-moi  propice,  ô  Baccbus  I  et  (fo'en  ré- 
compense de  ce  bienfait,  les  ormeaux  élevés 
fléchissent  sous  le  poids  de  la  vigne,  et  le  raisin 
se  gonfle  d'un  jus  précieux  !  Puissent  de  jeu- 
nes et  folâtres  satyres ,  unis  aux  bacchantes, 
former  ton  cortège,  et  faire  retentir  en  ton  hcm- 
neur  leurs  bruyantes  harmonies!  Puissent  lesos 
deLyeurgue,  qui  s'arma  d'une  hache  impie  (5), 
gémir  douloureusement  froissés  dans  leur 
tombe,  et  l'ombre  sacrilège  de  Penthée  (4)  ne 
voir  jamais  hi  fin  de  ses  tourments!  Puisse 
briller  éternellement  dans  le  ciel  et  effacer  par 
sa  splendeur  tons  les  astres  voisins,  la  couronne 
de  la  princesse  de  Crète,  ton  épouse!  * 

Viens  à  moi,  viens  soulager  ma  détresse,  ô  le 
plus  aimable  des  dieux  I  souviens-toi  que  je  fus 
un  de  tes  favoris.  Les  dieux ,  dit-on ,  sont  liés 
entre  eux  par  un  commerce  perpétuel  r  que  ta 
divinité  essaie  donc  de  fléchir  celle  de  César. 

Et  vous,  mes  frères  en  Apollon,  poètes, 
troupe  amie  des  dieux ,  que  chacun  de  vous, 
le  verre  en  main,  répète  mi  prière;  que  l'un 


Iiiterquos  mcniiiii,  ouin  me  met  fais  «ncbant , 

NoD  invisa  tibi  |iars  ego  Mcpe  fui  : 
Queiii  uunc  suhpositam  stellia  Cynoturidoa  Orso) 

Juocta  tenetcradis  Sarmatta  ora  Getia. 
Quique  priui  mollein  iraniamque  laluiribot  egi 

Inslodiîs  vilam,  Pioridomqne  choro; 
Nunc  procul  a  patria  Getieia  circumsoDor  armia; 

MuUa  priiia  pelago,  maltaqae  paaaaa  humo; 
Sive  mifai  casua  y  aive  faoc  dedtt  ira  Deortim  : 

Jubila  naseenli  scuniîbi  Parca  fait. 
Tu  lameii  c  sacria  bederœ  ctiltoribua  nnam 

Mantille  debuerai  sustinutsse  tao. 
Al)  domina!  fati  quidqntd  cecinere  aorores, 

Omne  sub  arbilrio  des  nil  esse  Dei? 
Ipse  quoqnc  ftthereaa  meritis  înTCctiis  es  arcea; 

Qua  Doii  exiguo  facta  laliore  TÎa  est. 
IMec  pallia  est  babiiala  iibi  :  sod  ad  uaquo  nivosum 

Stryniona  veaisli ,  MarticolainqueGctco; 
l'ersidaque ,  et  loto  spatiaiilein  flumine  Gangco , 

i^l  quascumque  bil  îldiscolor  Indus  aquas. 
Scilioethanc  le{;eni,  uentcs  falalia  Pares^ 

Stamina,  bisfrenilo  bis  cecinere  (ibi. 


Me  quoque ,  si  fas  est  exemplia  ire  deomm , 

Ferrea  aors  TÎtsc  difflciliaqae  premit  : 
Illo  nec  leviua  cecidi ,  quem  magna  loculuin 

Heppulil  a  Tbebis  Jupiter  jgne  suo. 
Ut  lainen  audisti  percuasuin  fulmine  vatem  ; 

Adnionîiu  matris  coodoloiase  potes. 
Et  pôles,  adspiciens  circnm  tua  sacra  poêlas , 

Nescio  quts  noslri  dicere  raUor  abcst. 
Fer,  bone.  Liber  opem  :  sie  altéra  dcgrav4.*l  ulraum 

Vilis ,  et  incluso  plena  sît  uva  mero  : 
Sic  Iibi  cum  Baccbit  Satyroruin  gnoTa  juveutus 

Adsil,  et  atlonito  non  taceare  sono. 
Ossa  Lipenuifcri  sic  sinl  maie  pressa  Lycurgi  : 

linpia  nec  pœna  Pentheos  ambra  Tac«t  : 
Sic  mîrel  œleriium  TÎcinaqae  sidéra  TÎncat 

Conjugis  in  cœlo  Gressa  eorona  lace. 
Iluc  ades,  et  casus  relefes,  putcfacrrime,  ni^stroy. 

Un  uni  de  numéro  me  meinor  esse  fao. 
Sunt  Dis  iuler  se  coromereia ,  flectcre  tenta 

Cœsareum  numcn  numine,  Baocbe,  tuo. 
Vos  quoque,  oonsortea  stodii,  pia  lurba,  poels, 

llwc  eadem  sumtoquisqut  rogate  moro. 
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de  Toos,  au  nom  d'Ovide  ,  dépose  sa  coupe 
mêlée  de  ses  pleurs,  et,  évoquant  mon  souvenir, 
dise,  après  m'avoir  en  vain  cherché  du  re- 
gard :  •  Où  est  Ovide,  na{>;uère  Tun  de  nous?i 
Vousjustifierez  mon  attente,  si  mon  humeur 
bienveillante  m*a  fait  aimer  de  vous  ;  si  je  me 
suis  toujours  abstenu  d'une  critique  blessante; 
si,  en  payant  aux  poètes  anciens  le  tributde  res- 
pect qui  leur  est  dû,  je  ne  leur  iacrifie  pas  les 
poètes  contemporains.  Puissiez-vous,  à  ce  prix, 
obtenir  d'Apollon  ses  constantes  faveurs!  Con- 
servez ensuite,  puisque  c'est  le  seul  bonheur  qui 
me  reste,  conservez  mon  nom  parmi  vous. 


ÉLÉGIE  IV. 

Ëcritedela  main  d'Ovide,  j*arrivedesbordsdu 
Pont-Ëuxin ,  hiîguée  d'une  lon<;ue  navigation. 
Il  m'a  dit  en  pleurant  :  i  Va ,  puisque  cela  l'est 
permis,  va  visiter  Rome.  Ah!  que  ta  destinée 
est  préférable  à  la  mienne  !  •  Aussi  c'est  en 
pleurant  qu'il  a  tracé  ces  lignes,  et  ce  n'est  point 
à  sa  bouche  qu'il  a  porté  son  cachet  avant  de 
me  sceller,  mais  à  ses  joues  baignées  de  larmes. 
Si  quelqu'un  me  demande  quelle  est  la  cause  de 
sa  tristesse ,  que  celui-là  aussi  me  demande  à 
voir  le  soleil.  Sans  doute  il  ne  voit  pas  non 
plus  le  feuillage  dans  les  forêts ,  l'herbe  tendre 
dans  la  vaste  prairie,  et  les  flots  dans  les  larges 


fleuves  ;  il  doit  s'étonner  aussi  du  désespoir  de 
Priaro,  à  la  perte  d'Hector  et  des  cris  dePbilœ- 
tète  atteint  des  poisons  de  l'hydre.  Plût  aux 
dieux  que  la  situation  d'Ovide  fiït  telle  qu'il  ne 
pût  justifier  sa  tristesse!  Il  supporte  toutefois, 
avec  résignation,  ses  chagrins  amers,  et  ne  re- 
fuse pas,  comme  un  cheval  indompté,  les  en- 
traves du  frein,  il  espère  d'ailleurs  que  la  co- 
lère du  dieu  ne  sera  paséternelle,  certain  qu'il 
est  d'avoir  commis  une  faute  et  non  pas  uo 
crime.  U  aime  à  se  rappeler  souvent  la  démenée 
infinie  de  ce  dieu ,  et  à  se  citer  lai-méaie 
comme  un  des  nombreux  exemples  qui  l'attes- 
tent; car  s'il  a  ^conservé  son  patrimoine,  son 
titre  de  citoyen ,  son  existence  enfin ,  il  le  doit  à 
la  générosité  de  ce  dieu. 

Pour  toi ,  tu  peux  m'en  croire,  à  le  plus  cher 
de  ses  amis ,  il  te  porte  toujours  dans  son 
cœur.  U  te  compare  au  fils  de  Méaétius,  au 
compagnon  d*Oreste,  au  fils  d'Egée;  il  t'a|>- 
pelle  son  Kuryale.  U  n'est  pas  plus  avide  de 
revoir  sa  patrie  et  tous  les  objets  dont  il  esi 
privé  en  même  temps,  que  de  revoir  tes  traits 
et  de  rencontrer  tes  regards,  ô  toi  qui  lui  sem- 
blés  plus  doux  qu'un  rayon  de  miel  des  abeilles 
de  l'Attique. 

Souvent  il  se  reporte,  en  soupirant,  à  ce  jour 
fatal  que  son  trépas,  hélas  !  aurait  du  devancer. 
Tous  fuyaient  sa  disgrâce  subite,  comme  un  fléau 
contagieux,  et  n'osaient  aborder  le  seuil  d'une 
maison  frappée  de  la  foudre.  Hais  il  n'a  pas 


Atquo  aliquis  vestnim ,  Nasonls  Domine  dicto, 

De|M)iial  lacryinig  pocula  inista  guis  : 
Adinonitusquc  inei ,  quam  oircumspexerit  omnes  ; 

Dicat  y  Ubi  est  ooatri  pars  modo  Naso  cliori  ? 
Idquc  lia ,  si  vcstrum  meroi  candora  favorein  ^ 

NuUaquc  judicio  litera  lœsa  tneo  est  ; 
Si ,  Teterum  digne  Teneror  quum  scripta  virorum  y 

Proxiina  non  illis  esse  minora  reor  : 
Sic  igitur  dextro  faciatis  Apolline  carmen  , 

Quod  lîcet ,  inter  Tos  nomen  habete  mcum. 

ELE6IA  IV. 

Liltore  ah  Euxino  Nasoiris  epistoia  feoi  ^ 

Lastaque  facta  ma  h,  lassaquo  facta  via. 
Qui  mibi  flens  dixit  :  Ta,  oui  iicet,  adspiee  Romain. 

Heu  quanlo  melior  sors  taa  sorte  mea  est  I 
Flens  quoque  niescripsit  :  nec  qna  signabar,  ad  os  est 

Antc,  sedad  madîdas  gemma  relata  gênas. 
Tristiiim  cansam  si  quis  txignoscere  quœrit  j 

Ostendi  soleni  postulat  ille  sîbi  : 
Necfrondem  insyWis,  nec  aperto  mollia  prato 

Oramina  ,  nec  pleno  flumine  cernit  aquas. 


Quid  Priamus  doleat  mirabitur  lleciore  rapto, 

Quidve  Pbiloctetes  ictus  ab  angue  gemat? 
Di  faoerent  utinam  talis  status  esset  in  illo, 

tJt  non  Iristitiœ  causa  dolenda  foret. 
Pert  tamen ,  ut  débet ,  casus  patienter  amaros  : 

More  nec  indomiti  fnrna  récusât  equi. 
Nec  fore  perpeluam  sperat  sibi  numinis  iram  ; 

Gousrius  in  culpa  non  scelus  esse  sua. 
Sspe  refert ,  ait  quanta  dei  clementia  :  cujus 

Se  quoque  in  exemplis  annumerarc  solet. 
Nam  quod  opes  teneat  patrias ,  quod  nomioa  cîtis, 

Deniquequod  vivat,  munus  habere  Dei. 
Te  taroen,  ol  si  quid  credis  mibi ,  carior  illc 

Omnibus ,  in  toto  pectore  semper  habet. 
Teque  Menœtiaden ,  te  qui  coraitavit  Oresten , 

Te  vocat  iEgidcn ,  Ënryalumque  suum  : 
Nec  patriam  magis  ille  suam  desiderat,  et  qu» 

Plurima  cnm  palria  sentit  abesse  sua  ; 
Quam  vullus ,  oculosque  tuos,  o  dulcior  îllo 

Melle  y  quod  in  ceris  Attica  ponit  apis  t 
Sffipe  etiam,  mœrens  tempus  reminisritur  illud  , 

Quod  non  prœventum  morte  fuisse  doict. 
Quumqtic  alii  fumeront  subits  contagia  dadis , 
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publia (\ne  toi  et  quelques  amis  (  si  Ion  peut 
dire  de  deux  ou  trois  f>ersonoes  quelques 
amis),  vous  lui . restâtes  fidèles,  malgré  son 
accablement  :  il  ne  perdit  rien  alors  de  cette 
scène;  il  te  vit  aussi  affecté  de  ses  maux 
que  lui-même.  Souvent  il  se  retrace  tes 
paroles,  ta  contenance,  tes  {[émissements  et  les 
'pleurs  que  tu  répandais  sur  son  sein ,  tes  se- 
cours empressés ,  et  ces  consolations  affectueu- 
ses que  tu  lui  prodif^uais,  lorsque  toi-même 
avais  besoin  de  consolations.  Pour  tant  de  soins 
obligeants,  il  proteste  que,  soit  qu'il  vive,  soit 
qu*i]  meure,  il  te  voue  une  reconnaissance ,  un 
dévouement  sans  bornes.  H  te  le  jure,  par  sa 
tète  et  par  la  tienne,  qui,  je  levais,  ne  lui  est  pas 
moins  chère  :  une  gratitude  éternelle  sera  le 
prix  de  tant  de  générosité,  et  il  ne  souffrira 
point  que  tes  bœufe  n'aient  labouré  qu'un  sable 
stérile.  Continue  ta  noble  lâche  de  défenseur 
de  Texilé;  cette  prière,  ce  n'est  pas  lui,  il  est 
trop  sûr  de  ton  zèle,  c'est  moi-même  qui  te 
l'adresse  à  sa  place. 


ÉLÉGIE  V. 

» 

L'anniversaire  de  la  naissance  de  mon 
épouse  réclame  les  solennités  accoutumées  ; 
prépare,  ô  ma  main,  de  pieux  sacrifices!  Ainsi 
jadis ,  l'héroïque  fils  de  Laêrte  célébrait  peut- 


être,  aux  extrémités  du  monde,  la  naissance  de 
Pénélope.  Que  ma  langue  n'ait  que  des  paroles 
joyeuses,  et  se  taise  sur  mes  longs  malheurs. 
Hélas!  sait-dle  encore  proférer  des  paroles  de 
bonheur?  Revêtons  celte  robe  que  je  ne  prends 
qu'une  fois  dans  l'année,  et  dont  la  blancheur 
contraste  avec  ma  fortune  ;  élevons  un  autel  de 
vert  gazon,  et  tressons  des  guirlandes  de  fleurs 
autour  de  son  foyer  brûlant.  Esclave,  apporte 
l'encens  qui  s'exhale  en  vapeurs  épaisses,  et  le 
vin  qui  siffle  répandu  sur  le  brasier  sacré! 
Heureux  anniversaire,  q.uoique  je  sois  bien 
loin  de  Rome ,  je  souhaite  que  tu  m'apparaisses 
ici  dans  toute  ta  sérénité,  et  bien  différent  du 
jour  qui  m'a  vu  naître.  Si  quelque  affliction 
nouvelle  menaçait  ma  chère  épouse,  puisse  le 
sort ,  pour  l'en  affranchir ,  lui  tenir  compte  de 
mes  propres  malheurs  !  et  si  naguère  elle  a  été 
presque  submergée  par  une  horrible  tempête, 
qu'elle  vogue  désormais  en  sûreté  sur  une  mer 
tranquille ,  et  jouisse  des  biens  qui  lui  restent , 
ses  pénates ,  sa  fille  et  sa  patrie.  C'est  assez 
pour  elle  qu'on  m'ait  arraché  de  ses  bras.  Mal- 
heureuse à  cause  de  son  époux ,  puisse  du 
moins  le  reste  de  sa  vie  s'écouler  sans  nuages  ! 
Qu'elle  vive,  qu'elle  m'aime,  absente,  puis- 
que le  destin  l'y  réduit ,  et  qu'elle  compte  en- 
core de  longues  années.  A  ces  années  j'ajoute- 
rais volontiers  les  miennes ,  si  je  ne  craignais 
que  la  contagion  de  ma  destinée  n'empoison- 
nât la  pureté  de  la  sienne. 


Nec  yellent  icUe  limen  adiré  domos  ; 
Te  siLi  cum  panels  memiait  mansiise  fidtlem  : 

Si  paucoB  aliqiiis  tresTe  duosfe  vocat. 
QaamvU  adtonilus ,  sensit  tamen  oinoia,  nec  te 

Se  mipus  advenis  indoIuÎMe  suis, 
Verba  «olei ,  vultamqne  taam  ,  gemitusque  referre 

Et  (e  flcnte ,  anos  emadoitse  aÎDut  ] 
Quam  sibi  prœsUteris,.qaa  consola  tua  amîcain 

Sis  ope  :  solaodus  cam  simul  ipse  fores. 
Pro  qoibus  adfirmat  fore  se  memoremqae  piamqae, 

Sif  e  diera  ?ideai ,  aive  tegatur  humo; 
Per  caput  ipse  saum  solitas  jarare  tuumqoe  , 

Quod  scio  non  illi  ?iltus  esse  suo. 
Plena  toi  ac  taniis  referetur  gralia  factis  : 

Nec  sinet  ille  tuos  11  tus  arare  bo?es. 
Fac modo  constanter  profugum  tneare  :  quod  ille. 

Qui  bene  te  noYÎt ,  non  rogat,  ipea  rogo. 

ELE6IA  Y. 

Innaos  adsoctom  dominse  natalis  bonorem 
Exigit  :  ite,  mafias,  ad  pia  sacra,  mess. 
Sic  qnoadam ,  festuin  Laerlnis  egerit  héros 


Forsan  in  eitremo  conjugis  orbe  diem. 
Liogua  favens  adsit ,  longorum  obliU  malorum  y 

Que ,  puto,  dedidicii  jam  bona  verba  loqni  : 
Quaeque  semel  toto  vestis  raibi  sumitur  anno, 

Sumatur  fatis  discolor  alba  meis  : 
Araque  gramioeo  yiridis  de  cespite  liât; 

Et  velet  tepidos  nexa  corooa  focos. 
Da  raîhi  tura ,  puer,  pingues  facientia  flammes , 

Quodque  pio  fusum  stridat  in  igné  merum. 
Optime  natalis ,  quaniYis  procul  absumus ,  opto 

Candidus  bue  veoias  ,  dissiinilisque  meo  ; 
Sique  quod  instabat  domina)  miserabile  Yulnns, 

Sit  perfuncla  meis  tempns  in  omne  mails  : 
Qusqtie  gravi  nuper  plus  quam  quassata  4>roceUa  est, 

Quod  superest ,  tatum  per  mare  navis  eat. 
[lia  domo,  nataque  sua ,  patriaque  fruatur  * 

Erepta  hsc  uni  sit  satis  esse  mibi. 
Qoatenus  et  non  est  in  earo  oonjuge  fellz , 

Pars  Tltae  tristi  caetera  nube  Yacet  : 
Vivat  y  ametque  virum ,  quoniam  sic  cogitur,  absena  ; 

Gonsnametqne  annos ,  sed  diutuma  y  sacs. 
Adjioerem  et  nostros  :  sed  ne  contagia  fati 

Corrompant ,  timeo,  quoi  agit  ipsa ,  moi. 
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Rien  n*esf  stable  ici-bas  :  qui  eût  jamais  pensé 
que  je  classe  uo  jour  câébrer  cette  fête  au  mi- 
lieu des  Gètes?  Vois  pourtant  comme  la  brise 
emporte  la  fuméedc  l'encens  verslltatie, vers  ce 
paysqu'appellent  tous  mesvœux.Yaurait-il  qnd- 
que  sentiment  dans  ces  vapeurs  qui  se  dégagent 
de  la  flamme?  C'est  volontairement ,  en  effet  ^ 
(fu'elles  fuient  votre  atmosphère,  ô  rives  du 
Pont  ;  et  c'est  ainsi  que  dans  un  sacrifice  com- 
mun^ fait  sur  le  même  autel ,  en  l'honneur  de 
deux  frères  ennemis  qui  s'entr'égorgent ,  on 
vit  la  flamme  noire»  complice  de  leur  inimitié, 
se  partager  en  deux,  comme  si  elle  eût  obéi  à 
leur  ordre.  Autrefois,  il  m'en  souvient,  cet 
événement  me  semblait  impossible,  et  le  fils  de 
Battus  passait  à  mes  yeux  pour  un  imposteur. 
Je  croîs  tout  aujourd'hui ,  puisque  je  te  vois , 
vapeur  intelligente*  t* éloigner  du  pôle  arctique, 
et  te  diriger  vers  l'Ausonie.  Il  est  donc  venu  ce 
jour  sans  lequel,  dans  mon  infortune ,  il  ne  se- 
rait pas  de  Cête  pour  moi;  il  a  produit  des  vertus 
aussi  sublimes  que  celles  des  héroïnes  filles 
d'Eétionet  d'Icarins  (I);  il  vit  éclore la  pudeur, 
les  penchants  vertueux,  l'honneur  et  la  fidélité  ; 
le  bonheur  seul  ne  parut  point  avec  lui ,  mais  à 
sa  place  accoururent  la  peine,  les  soucis,  une 
destinée  bien  différente  de  celle  que  to  méri- 
lais,  et  les  justes  regrets  d'une  couche  presque 
veuve. 

Mais,  sans  doute  que  la  vertu  éprouvée  par 
de  longues  traverses  trouve  dans  le  malheur 


même  une  occasion  de  gloire.  Si  rrnfoUgabl«3 
Ulysse  n*eût  pas  eu  d'obstacles  à  surmonter, 
Pénélope  eût  vécu  heureuse,  mais  obscure  ;  si 
sonépoux  eût  pénétrévainqueur  dans  la  citadelle 
d'Ëchion  (i),  Evadné  serait  peut-être  à  peine 
connue  de  sa  paurie.  De  toutes  les  filles  de  Pé- 
lias,  pourquoi  une  seule  est-elle  célèbre?  C'est 
qu'une  seule  fut  la  femme  d'un  époux  malheu- 
reux. Supposezqu'un  antre  guerrier  ait  touche 
le  premier  la  plage  troyenne ,  il  n'y  aura 
pas  de  motif  pour  qu'on  cite  Laodamie;  ta 
tendresse  aussi  resterait  inconnue  au  Biond^ 
(  et  plût  au  ciel  qu'elle  dût  l'être  en  effei  !  )  si 
le  vent  de  la  fortune  eût  toujours  euflé  mes 
voiles. 

Cependant,dieux  immortels,  et  toi.  César,  qui 
dois  t'asseoir  parmi  eux ,  mais  alors  settlemeni 
que  tes  années  auront  été  aussi  nombreuses 
que  celles  du  vieillard  de  Pylos,  épargnez,  non 
pas  moi ,  qui  reconnais  la  justice  de  nM>n  châti- 
ment ,  mais  une  femme  innocente  qui  souffre 
et  qui  n'a  pas  mérité  de  souffrir. 


ÉLÉGIE  VI. 

Et  toi  aussi,  en  qui  je  menais  naguère  toute 
ma  confiance,  toi  qui  fus  mon  asile  et  Tunique 
port  où  je  m'abritai,  tu  abandonnes,  après  quel- 
ques efforts,  la  cause  de  ton  ami,  et  tu  rejettes 
si  vite  le  pieux  fardeau  de  la  bienfaisance!  Le 


Nil  homiai  eertom  ett  ;  fieri  qnis  poœ  putarel , 

Ut  faotrem  in  meèm  b«ee^  Mcra  Oetii? 
Adsptce  y  at  Mrt  tamen  fumot  e  tura  eoortof 

in  paries  ItaUs ,  et  ioca  d«iiri  ferai. 
Sensus  ioesi  igitur  Deknlîe ,  quee  e«î(pi  i(pii«  - 

GoDsilium  fagiuni  datera  pane  meum. 
Conailio,  commune  laorum  qaum  Set  in  an      ' 

Fralribns ,  alterna  qui  pericre  manu , 
ipsa  sibi  ditoors ,  (anquam  mandeinr  ab  illia , 

Scindiiur  in  paries  atra  fa? illa  dnaa. 
Hoc  ,  meraini ,  quondam  fieri  non  posae  loqnebar , 

Et  me  Bttiîadei  jndice  falsus  erat. 
Omnia  nune  eredo ,  qunm  tu  eoniulina  ab  Areto 

Terga  ,  vipor,  dederis ,  Aatonîamque  pe(aa« 
HaM  îgitur  lux  est ,  qu»  ai  non  oHa  fuiswt , 

Nulla  fuit  miiere  leala  vivcnda  mibi. 
Edidii  hac  morea  illit  harois  m  aeqnos  y 

Qaeia  erat  Eetion  ,  loarinaqw  patcr. 
Nata  pudiciiia  est ,  mores ,  prebîlasqae ,  fldeaqtw  : 

At  non  anni  iala  gaudm  nait  die  ; 
6ed  labor,  et  enna,  (oKuBaqne  moribn»  impnr, 

luaiaque  de  tidiio  fmae  querda  lot». 
Seiliœi ,  advwib  probitM  ecarcita  reèus , 


Trisiî  materiam  tempore  laadia  babet  : 
Si  nîbîl  infeaii  durus  ▼idiaset  Olyssea , 

Pénélope  feliz ,  sed  sine  Uode ,  foret  : 
Victor  Efbionîas  sî  ^ir  peaeiraaset  in  areea , 

Porsitan  Evadoen  wi%  ans  noaset  homna  : 
Quum  Pelia  toi  stni  çenitic,  eur  oobilis  ona  eaiî 

Nupia  fuit  misero  nempe  quod  ona  Tiro. 
Indice ,  ut  tlîacaa  tangai  prior  aller  arenas  ; 

Laodainia  nibil  cnr  reieratur  erii 
Et  tua ,  quod  mallem ,  pietas  ignola  aaaAeret 

Implessenivenii  ai  mea  ?ela  sni. 
Dl  tamen  ,  et  Gosar  Dis  aoeeaanre ,  aed  olioi , 

iEquarini  Pylios  qvnm  tua  Ciia  dics  ; 
Non  mihi ,  qui  pœnam  faieor  meraisaa ,  aed  iUi 

Parcite^  qoe,  nulle  digoa  dolora,  doUtI 
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Tu  quoque ,  noitrarum  quondara  fidneia  renim  | 
Qui  mihi  eonfn^nm ,  ^ui  mibi  porina 

Tu  modo  sutcepil  eaasaoi  dimiitis  amid , 
Officiique  pîom  irai  cîéo  poaia  «ans  ? 
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poids  est  accablant ,  je  l'avoue  ;  mais  si  tu  de- 
vais le  rejeter  dans  un  moment  difficile»  il  valait 
mieux  ne  pas  t'en  charger. Tu  délaisses,  nou- 
veau  Palinure,  mon  navire  au  milieu  des  flots; 
arrête,  et  que  ta  fidélité  ne  soit  pas  inférieure 
à  ton  adresse.  L'habile  et  fidèle  Automédon 
abandonna- t-il  jamais,  au  sein  de  la  mêlée  san- 
l^lante,  les  coursiers  d'Achille?  La  tâche  une 
fois  entreprise,  vit- on  janlais  Podalîre  refuser 
ensuite  au  malade  lesseeours  de  son  art?  11  y 
a  plus  de  honte  à  chasser  un  hôte  qu'à  ne  pas 
le  recevoir.  Que  Tautelqui  fut  mon  asile  n'aille 
pas  s*écrouIer  1 

Tu  n'as  eu  d'abord  à  défendre  que  moi; 
mais  aujourd'hui  ce  n'est  plus  moi  seulement, 
c*est  ton  honneur  que  tu  dois  sauver,  si  je 
n'ai  pas  commis  quelque  faute  nouvelle,  si  nui 
nouveau  crime  n'autorise  en  toi  un  change- 
ment si  soudain.  Ah!  puissé-je,  je  le  désire, 
de  ma  poitrine  oppressée  par  l'atmosphère  de 
la  Scytbie,  exhaler  mon  dernier  souffle,  plutôt 
que  de  froisser  ton  cœur  par  la  moindre  faute, 
et  de  paraître  digne  de  ton  mépris!  Je  ne 
suis  pas  tellement  déprimé  par  le  OKilheur  que 
sa  longue  durée  ait  affaibli  mon  esprit.  Et 
quand  cela  serait ,  combien  de  fois,  tu  le  sais , 
le  fils  d'Agamemnon  n'a-t-il  pas  outragé  Py- 
lade  ?  Il  est  même  vraisemblable  qu'il  frappa  son 
ami  ;  Pylade  n'en  persista  pas  moins  dans  son 
dévouement.  Le  malheur  et  la  puissance  ont 


cela  seulement  de  commun^  que  l'un  et  l'autre 
commandent  les  égards  :  on  cède  le  pas  aux 
aveugles  aussi  bien  qu'à  ces  hommes  pour  c^ui 
la  prétexte ,  la  vierge  du  licteur  et  les  paroles 
impérieuses  réclament  nos  respects.  Ainsi  donc, 
si  tu  n'as  pas  pitié  de  moi ,  aie  pitié  de  ma  dé- 
tresse ;  je  ne  puis  plus  inspirer  de  colère  à  per- 
sonne. Considère  la  moindre  partie  des  chagrins 
et  des  maux  que  j'endure,  elle  surpassera  tous 
ce  que  tu  en  peux  imaginer  ;  autant  il  croît  de 
joncs  dans  les  marais  humides,  autant  il  se 
nourrit  d'abeilles  sur  le  sommet  fleuri  de  TUy- 
bla ,  autant  on  voit  de  fourmis  suivre  un  étroit 
sentier ,  emportant  dans  leurs  greniers  son- 
terrains  le  blé  qu'elles  ont  ramassé  ;  autant  est 
grande  la  foule  de  maux  qui  m'assiègent  !  Et 
ta  peux  m'en  croire ,  mes  plaintes  sont  encore 
au-dessous  de  la  réalité.  Si  quelqu'un  trouve 
que  ce  n'est  pas  encore  assez,  qu'il  répande 
du  sable  sur  le  rivage  »  des  épis  au  milieu  des 
moissons,  et  qu'il  verse  de  l'eau  dans  l'Océan. 
Calme  donc  tes  frayeurs  chimériques,  et  n'a- 
bandonne  pas  mon  navire  aux  hasards  de  la 
pleine  mer. 


ÉLÉGIE  VU. 

C'est  du  pays  oii  le  large  Ister  se  jette  dans 
la  mer  que  te  vient  cette  lettre,  maintenant 


Sarcina  sam  ,  fateor;  quam  si  ta  tempore  daro 

Depositurus  eras ,  non  subeunda  fuit. 
Fluctibus  in  mediis  naTem  ,  l'alinure ,  relinquis  ? 

Ne  fuge;  Deve  tua  ait  nrinor  arte  fides. 
Numquid  Aehilleot ,  inter  fera  prœlia  ,  fldî 

Deseruii  le? itas  Automédon  tis  cquos? 
Qaem  semel  excepit  oumquid  Podaliriiis  a*gro 

Promisiam  inedtciB  non  tulit  artis  opem  ? 
Torpius  ejicitur^  quam  non  admiditur  hospes  ; 

Qatû  patuii ,  dntrœ  firma  sit  ara  mes. 
Nil ,  niai  me  aolum ,  primo  tutatus  es  :  at  nnnc 

Me  pariler  wer^û  ,  jvdiciumque  tuum, 
Si  modo  non  aliqna  est  in  me  nova  culpa  ;  taamque 

Mutarunt  subito  criroioa  nostra  fidem. 
Spiriiuthic^  Scythica  quem  non  bcnc  ducimns  aura,' 

Quod  cupio,  membris  exeat  ante  meis  , 
Quam  tua  delicto  siringantur  peciora  noatro. 

Et  TÎdaar  merito  Yilior  esse  liLi. 
Non  adeo  ioti  fatis  urgomur  iniquis , 

Gt  mea  ail  longis  mens  quoque  mota  malis. 
Finge  iamen  jnotam  :  quotiea  Agamemnone  natum 

Dixisse  io  PyJaden  lerba  proterva  putas? 
fl#c  procul  a  ?ero  eat,  quod  vel  puisant  amicum  . 


Mansit  in  ofTiciis  non  minus  itle  suis. 
Hoc  est  cum^miseris  sohim  commune  beatîs  , 

Ambobus  iribui  quod  solet  obsequium. 
Cedttur  et  cajcis  ,  et  quos  prstetta  Terendos , 

Vtrgaque  cum  verbis  imperiosa  ,  facit. 
Si  mibi  non  parris ,  fortun»  parcere  débet  : 

Non  habet  in  nobis  ullius  ira  locum. 
Elige  nostrorum  minimum  minimumque  laborum  : 

Isto,  quo  reris,  grandius  illud  eril. 
Quam  multa  madidœ  celebrantur  arundine  foesse; 

Florida  quam  mullas  Hybla  luetur  apes; 
Quam  multa  gracili  terrcna  sub  horrea  ferre 

Limite  foiTnicœ  grana  reperU  soient; 
Tam  me  circumstant  densorum  turba  malorum  . 

Crede  mihi  ;  vero  est  nostra  querela  minor. 
Ris  qui  contentus  non«st ,  in  Htus  arenas , 

In  segetem  spicas ,  in  mare  fundat  aquas. 
Intempestitos  igitur  compesce  timorés , 

Vêla  nec  in  medio  deaere  nostra  mari 
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Quam  legis ,  ex  illa  tibi  Tenît  epistola  tern , 
Latus  ubi  «quoreis  additnr  Ister  aquia  : 
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placée  sous  tes  yeux.  Si  tu  jouis  encore ,  a^ec 
la  vie  f  d'une  santé  florissante ,  je  suis  du  moins, 
au  milieu  de  mes  infortunes,  heureux  par 
quelque  côté. 

Celte  fois ,  comme  toujours ,  tu  me  deman- 
des ,  cher  ami ,  ce  que  je  fais ,  quoiqu'il  te  se- 
rait facile  sur  ce  point  de  suppléer  à  mon  si- 
lence. Je  suis  malheureux;  ce  mot  résume 
toute  ma  déplorable  existence  ;  il  en  sera  de 
même  de  quiconque  aura  offensé  César. 

Es-tu  curieux  d'ailleurs  de  savoir  quel  est  le 
peuple  de  Tomes ,  et  quelles  sont  les  mœurs 
des  gens  avec  lesquels  je  vis  f 

Quoique  le  peuple  de  ce  pays  soit  un  mé- 
lan{;e  de  Grecs  et  de  Gètes,  cependant  la  race 
Indomptée  de  ces  derniers  domine.  Ce  sont 
le  plus  souvent  des  cavaliers  frètes  ou  sarmates 
que  Ton  voit  aller  et  venir  sur  les  chemins.  Il 
n*est  aucun  d*eux  qui  ne  porte  son  carquois , 
son  arc  et  ses  flèches  trempées  dans  le  venin  de 
la  vipère.  Ils  ont  la  voix  sauvage ,  les  traits  fa- 
rouches, et  sont  rimage  frappante  du  dieu 
Mars.  Us  ne  coupent  ni  leur  chevelure  ni  leur 
barbe ,  et  leur  main  est  toujours  prompte  à 
enfoncer  le  couteau  meurtrier  que  tout  bar- 
bare porte  attaché  à  sa  ceinture.  Telle,  ami , 
telle  est  la  société  au  sein  de  laquelle  vit  ton 
poète ,  sans  songer  aux  folâtres  amours  ;  voilà 
ce  qui  frappe  ses  yeux  et  ses  oreilles.  Eh! 
puisse-t-ii  y  vivre  et  ne  pas  y  mourir ,  et  que 
son  ombre  échappe  du  moins  à  ce  séjour  odieux  ! 


Tu  m*ëcri8  qu*on  joue  sur  le  tbéfttre  (1),  e^ 
présence  de  nombreux  spectateurs,  mes  pièces 
mimiques,  mêlées  à  des  danses,  et  qu*on  ap- 
plaudit à  mes  vers.  Ces  pièces ,  tu  le  sais ,  je 
ne  les  avais  pas  destinées  au  théâtre,  et  ma  muse 
n'en  ambitionna  jamais  les  applaudissements; 
mais  je  suis  reconnaissant  de  tout  ce  qui  entre- 
tient mon  souvenir ,  de  tout  ce  qui  fait  pro- 
noncer à  des  bouches  romaines  le  nom  de  l'exilé. 
Quelquefois,  il  est  vrai,  le  ressentiment  do 
mal  que  j'ai  reçu  de  la  poésie  et  des  muses  me 
les  fait  maudire  ;  mais  quand  je  les  ai  maudites , 
je  sens  que  je  ne  puis  vivre  sans  elles  ;  et  je 
•cours  après  le  trait ,  encore  tout  sanglant  de 
ma  blessure,  comme  ce  vaisseau  grec  qui,  tout 
déchiré  p»r  les  flots  de  TEubée,  ose  affronter 
ensuite  les  eaux  deCapharée.  Mes  veilles  d'ail- 
leurs n'ont  pour  but  ni  la  gloire^  ni  le  soin 
d'éterniser  un  nom  qui ,  pour  mon  bonheur, 
aurait  dû  rester  ignoré  ;  je  veux  captiver  mon 
esprit  par  l'étude  et  tromper  mes  chagrins;  et 
c'est  ainsi  que  j'essaie  de  donner  le  change  à 
mes  cruels  soucis.  Que  puis-je  faire  de  mieux, 
perdu  dans  ces  déserts  ?  Quelle  autre  distrac- 
tion puis-je  opposer  à  mes  eunuis?  Si  j'envi- 
sage le  lieu  où  je  suis ,  il  est  sans  nuls  charmes, 
et  il  n'en  est  pas  de  plus  triste  dans  tout  Tu- 
nivers;  les  hommes.-,  mais  les  hommes  ici 
sont  à  peine  dignes  de  ce  nom  ;  ils  sont  plus 
sauvages  et  plus  féroces  que  lesloups.  Ils  n  ont 
pas  de  lois  qu'ils  craignent  ;  chez  eux  la  justice 


Si  iibi  contingi(*cnin  dalci  TÎta  sainte , 

Candida  forlan»  pars  maoct  una  mes?.' 
Scilicel ,  ut  semper,  quid  agam ,  carissime ,  quœris; 

Quainvis  boc  vel  me  scire  tacente  pôles. 
Sum  miser  :  bsc  brevis  est  nostrurum  summa  maloram  : 

Quisquis  et  ofTenso  Gœsare  vive!  ^  erii. 
Turba  Toinitansc  quoD  sil  regioius ,  et  iotcr 

Quos  babitem  mores ,  discere  cura  tibi  est  ? 
Misla  sit  bœcqaamris  inter  Graiosque  Getasque , 

A  maie  pacatis  plus  trabit  ora  Gciîs. 
Sarmaticoî  major  Gelica*que  frequenlia  gentis 

Per  médias  in  equis  itque  reditque  TÎas  : 
In  quibus  est  nemo,  qui  non  corylon  ,  et  arcum , 

Tebque  vipereo  lurida  felie  gerat. 
Vos  fera  ,  trui  vultus,  verissima  Martis  imago  j 

Non  coma ,  non  ulla  barba  resecU  manu  : 
Dexiera  non  segnis  fixo  dare  ?uliiera  cullro, 

Quem  TÎnctum  lateri  barbarus  omnis  habet. 
Vitit  in  bis ,  ebeu  !  tenerorum  obi  i tus  amoram  , 

Hos  Tidet ,  bos  vates  audit ,  amice ,  tuus  ! 
Atque  utinam  TÎvat,  sed  non  moriatur  in  illis  I 

Absit  ab  invisis  et  tamen  umbra  locis. 
Camtina  quod  plenoaaltarî  nostra  theatro, 


Yersibus  et  plaudî  scribis ,  amiœ ,  meis  : 
Nil  equidem  feci ,  tu  scis  boc  ipse,  tbeatris  ; 

Musa  nec  in  plausus  arobitiosa  mea  est. 
Nec  tamen  ingratum  est,  quodcumquc  oblim  nostri 

Impedit ,  et  profugi  nomcn  in  ora  refcrt. 
QuamTJs  interdum ,  quse  me  Itcsisse  mcordor, 

Garmina  dcvoveo,  l'ieridasque  meas  : 
Quum  bene  devovi ,  ne(|ueo  tamen  esse  sine  illis , 

Yulneribnsque  mcls  tela  cruenta  sequor. 
Qusque  modo  Euboicis  lacerata  est  fluctibus ,  andH 

Graia  Capbarram  currere  puppisaqnam. 
Nec  tamen  ut  lauder  ^igilo,  curamque  futuri 

Nominis  j  utilius  quod  latuisset ,  ago. 
Detineo  studiis  animum  ,  falloque  dolores  : 

Experior  curis  et  dare  Tcrba  mets. 
Quid  potins  faciam  solis  desertus  in  oris, 

Quamve  malis  aliam  qusn^re  coner  opem? 
Sive  locum  speclo  ;  locus  est  inamabilis  j  et  quo 

Esse  nihil  toto  tristius  orbe  potest  : 
Sife  bomines  ;  vix  s  uni  homines  boc  noraÎDe  digni , 

Qnamque  lu  pi  y  sev»  plus  feritatis  babent  : 
Non  metuunt  leges,  sed  cedit  firibus  ttqnoni  j 

Viclaque  pugnaci  jura  «ub  eoia  îaeent 
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cèile  à  la  force ,  et  le  droit  plie  et  s  efface  sous 
Tëpëe  meurtrière.  Des  peaux,  de  larges  braies, 
les  garantissent  mal  du  froid ,  et  de  longs  che- 
veux voilent  leurs  affreux  visages.  A  peine  leur 
langue  a-t-elle  conservé  quelques  vestiges  de 
la  langue  grecque,  encore  ceux-ci  sont-ils  dé- 
figurés par  la  prononciation  gétique.  Il  n  y  a 
pas  un  homme  dans  tout  cç  peuple  qui  puisse, 
au  besoin,  exprimer  en  latin  les  choses  les  plus 
usuelles.  Moi*méme,  poète  romain  (Muses, 
pardonnez-moi),  je  me  vois  forcé  de  recourir 
fréquemment  à  la  langue  sarmate  !  Déjà  même 
(je  suis  lionteux  de  Tavouer)  les  mots  latins , 
par  lefFet  d*une  longue  désuétude ,  me  vien- 
nent avec  peiue.  Sans  doute  il  s'est  glissé 
dans  ce  livre  plus  d'un  mot  barbare;  mais  c'est 
le  pays  et  non  pas  l'auteur  qu'il  en  faut  accu- 
ser. Cependant,  pour  ne  pas  perdre  tout-À-fait 
r  usage  de  la  langue  de  TAusonie ,  et  pour  que 
ma  bouche  ne  reste  pas  fermée  à  l'idiome  de 
mon  pays ,  je  m'entretiens  avec  moi-même ,  je 
répète  les  mqts  qui  déjà  me  devenaient  élran- , 
gevs ,  et  je  manie  encore  ces  signes  de  la  pensée 
qui  m'ont  été  si  funestes.  C'est  ainsi  que  je 
trompe  mon  esprit  et  le  temps  ;  c'est  ainsi  que 
je  me  distrais  et  que  je  détourne  mon  àme  de 
la  contemplation  de  ses  maux.  Je  demande  à 
la  poésie  l'oubli  de  mes  souffrances  ;  si  j'obtiens 
ce  prix  de  mes  veilles,  je  suis  assez  payé. 


ÉLÉGIE  VIII. 


Je  ne  suis  point  tombé  si  bas,malgrc  la  gravité 
de  ma  chute,  que  je  sois  encore  au-dessous  de 
toi ,  au-dessous  duquel  nul  homme  ne  saurait 
être.  Quelle  est  donc  la  cause,  ennemi  per- 
vers ,  de  ta  rage  contre  moi ,  et  pourquoi  in- 
sulter à  des  malheurs  que  toi-même  tu  peux 
subir  un  jour?  Ces  maux  qui  m'écrasent  et 
qui  seraient  capables  d'arracher  des  larmes 
aux  bêtes  sauvages  n'ont  donc  pas  la  puis>aQce 
de  t'attendrir?  Tu  ne  crains  donc  pas  la  For- 
tune ,  debout  sur  sa  roue  mobile ,  et  les  capri- 
ces de  cette  déesse ,  ennemie  des  paroles  or- 
gueilleuses? Ah  !  sans  doute ,  Némésis  me  ven- 
gera justement  de  tes  insultes  !  pourquoi  fou- 
ler aux  pieds  mon  malheur?  J'ai  vu  périr  dans 
les  flots  l'imprudent  qui  s'était  moqué  d'un 
naufragé;  Tonde,  medisais-je,  ne  fut  jamais 
plus  équitable.  Tel  refusait  naguère  à  l'indi- 
gence les  plus  vils  aliments ,  qui  mendie  au- 
jourd'hui le  pain  dont  il  se  nourrit.  La  Fortune 
volage  est,  dans  sa  course,  erranteet  incertaine  ; 
rien  ne  peut  fixer  son  inconstance  ;  tantôt  elle 
sourit,  tantôt  elle  prend  un  air  sévère;  elle  n'a 
d'immuable  que  sa  légèreté.  Et  moi  aussi ,  j'é- 
tais florissant,  mais  ce  n'était  qu'un  éclat  éphé- 
mère, un  feu  de  paille,  qui  n'a  brillé  qu'un 
instant. 

Toutefois,  que  ton  cœur  ne  s'enivre  point 
d'une  joie  cruelle  :  je  ne  suis  pas  sans  qucl- 


l^ellibus ,  etlaiis  arceni  roale  frigora  braccîs  ; 

OraqiM  aunk  longis  horrida  tecta  comia. 
In  paucis  remaneni  Graias  vestigia  lingas  . 

Uœc  qooque  jam  Gpiico Barbara  facta  sono. 
Cnas  io  hoc  populo  nemo  est ,  qui  forte  latine 

Quaelibet  e  iDcdio  reddere  verba  qucat. 
Ille  ego  Ronianas'vales ,  ignoscite ,  Mus(c 

Sarmattco  cogor  plurima  more  loqui. 
Ed  pudct ,  et  fateor;  jam  desoeludinc  longa  , 

Vix  subeunt  ipsi  verba  Latina  mihi. 
Née  dubito  quin  sini  et  in  boc  nou  pauca  iibeilo 

Barbara  :  non  bominis  ciilpa  ,  sed  ista  toci. 
Ne  lamen  Ausoniœpcrdam  commcrcia  linguep  , 

£t  fiât  patrio  roi  mea  muta  sono  ; 
Ipse  loquormecum,  desuelaque  verba  retraclo, 

Et  studii  repeto  tigna  sinislra  mei. 
Sic  animum  tempusque  traho ,  roeque  ipse  rcduu> 

A  contemplato  submoveoque  mali. 
Garminibus  qaœro  miserarum  oblivia  rarum  : 

PraBmia  si  studio  consequor  isla  ^  sat  est. 


l 


T.    IV. 


ËLEGIA  Vill. 

Non  adeo  cccidi ,  quamvis  dcjeclos ,  ni  infra 

Te  quoquc  sim  ,  inferius  quo  nihil  esse  potesl. 
Quee  tibi  res  aninios  in  me  facil ,  improke?  curre 

Gasibos  insultas ,  quos  pôles  ipse  pâli? 
Nec  mala  te  reddunl  iiiitem  ,  plaridumve  jacentî 

Noslra  ,  quibus  possini  illacrymare  fera;? 
Nec  metuis  diibio  Forlunœ  stantis  in  orbe 

Numen,  et  exosa?  verba  superba  Dox? 
Exigit  ah  1  digoas  ultrix  Rhamnusia  pœnas , 

Imposilo  calcas  quid  inea  fala  pede  ? 
Vidi  ego,  navifragum  qui  riscrat ,  œquore  mergi 

Et,  nuuquam  ,  dixi ,  justior  unda  fuit. 
Vilia  qui  quondam  miseris  alimenta  negarat, 

Nunc  mcndicato  pasciiur  ipse  cibo. 
Passibus  ambiguis  forluna  volubilis  errât  ^ 

Et  manet  in  nujio  ccrla  tcnasque  loco  : 
Sed  n^odo  lœta  manet,  vuUus  modo  sumit  accrbos  ; 

Et  tantum  constaus  in  levitate  sua  est. 
Nos  quoque  florujnms ,  sed  flos  eral  ille  caducus; 

Flammaque  de  stipula  noslra  ,  brevisque  fuit;- 
NeTc  tamen  tota  rapias  fera  gaudia  mente  ; 

47 


SI 


738 


OVIDE. 


qoe  espoir  d'apaiser  la  divinité»  soit  parce  que 
ma  fiaaie  n'a  pas  été  jusqu'au  crime,  et  que,  si 
elle  a  imprimé  une  tache  sur  ma  vie,  elle  n'a 
du  raoips  rien  d'odieux  ;  soit  parce  que,  du 
couchant  à  l'aurore,  le  vaste  univers  n'a  pas  un 
mortel  plus  miséricordieux  que  celui  qu'il  re- 
connaît pour  maître.  Oui,  si  la  force  ne  saurait 
le  dompter,  l'humble  prière  a  le  pouvoir  de 
toucher  son  cœur,  et,  à  l'excmfJe  des  dieux 
parmi  lesquels  il  doit  siéger  un  jour,  il  souffrira 
que  je  lui  demande ,  avec  le  pardon  de  ma 
faute,  d'autres  grâces  encore  que  j'ai  à  sollici- 
ter (2). 

Si,  dans  le  cours  d'une  année,  tu  comptes  les 
beaux  jours  et  les  jours  nébuleux,  tu  verras  que 
ceux-là  sont  en  plus  grand  nombre  ;  ainsi  donc, 
ne  triomphe  pas  trop  de  ma  misère,  et  songe  que 
je  puis  un  jour  me  relever;  songe  qu'il  est  possible 
que  César  pardonne,  que  tu  rencontres  avec  dé- 
pit ma  figure  au  milieu  de  Rome,  et  que  je  puis 
l'en  voir  à  ton  tour  expulsé  pour  des  motifs 
plus  graves.  Ce  sont  15,  après  les  vœux  qui 
m'intéressent  d'abord,  mes  vœux  les  plus  ar- 
dents. 


ÉLÉGIE  IX. 

Oh  !  si  tu  me  permettais  d'inscrire  ton  nom 
dans  mes  vers,  que  de  fois  on  l'y  verrait  paraî- 
tre! Inspiré  par  la  reconnaissance,  je  ne  chante- 


rais que  toi,  et  aucune  page  de  mes  livres  ne  se 
terminerait  sans  parler  de  toi  ;  Rome  entière 
(si  toutefois  Rome ,  perdue  pour  moi  depuis 
mon  exil,  me  lit  encore)  saurait  combien  je  le 
suis  redevable  ;  l'âge  présent  et  les  âges  futurs 
connaîtraient  ton  dévouement,  si  toutefois  mes 
écrits  résistent  aux  injures  du  tempa  ;  instruits 
de  ta  conduite,  les  lecteurs  ne  cesseraient  de  te 
bénir,  et  la  gloire  te  récompenserait  d'avoir 
sauvé  la  vie  à  un  poète.  Si  je  vis,  c'est  à  César 
d'abord  que  je  le  dois;  mais,  après  les  dieni 
tout-puissants,  c'est  à  toi  que  je  rends  grâce  de 
mon  salut  :  César  m'a  donné  la  vie,  mais  cette 
vie  qu'il  m'a  donnée ,  c'est  toi  qui  la  protège, 
c'est  toi  qui  me  fais  jouir  du  bienfoit  que  j'ai 
reçu  de  lui  (f). 

Tandis  que  tous  mes  amis  s'éloignaient,  la 
plupart  épouvantés  par  ma  catastroplie,  et  les 
antres  affectant  une  teri  eur  qu'ils  n'éprou vaieoi 
pas;  tandis  que,  spectateurs  éloignés  ei  tran- 
quilles de  mon  naufrage,  aucun  d'eux  ne  dai- 
gnait tendre  la  main  au  malheureux  luttant 
contre  les  Hots  irrités,  seul  tu  es  venu  arracher 
aux  gouffres  du  Styx  ton  ami  à  demi-mort,  et, 
si  je  suis  encore  en  état  de  te  témoigner  ici  ma 
reconnaissance,  c'est  aussi  ton  ouvrage.  Que  les 
dieux,  et  César  avec  eux,  te  soient  toujours 
propices!  je  ne  saurais  former  des  vœux  pias 
complets. 

Voilà,  si  tu  y  consentais,  ce  que  j'exposerais 
au  grand  jour,  et  dans  des  vers  travaillés  avec 


Non  est  placandi  spes  inihi  nuUa  Dei  : 
Vel  quia  peccavi  cilra  sccliis ,  ut^ue  pudorc 

Non  caret ,  invidia  sic  mea  culpa  caret  : 
Vel  quia  nil  in^ens,  ad  ISnem  solîs  ab  ortu  , 

lllo,  cttiparct,  intlius  orbis  habet. 
Scîlicet ,  ut  non  est  per  viin  supcrabilis  ulli , 

Molle  cor  ad  tiiiiidas  sic  habet  ille  preces. 
Exemploque  Deûin ,  qutbus  accessurus  ei  ip«€  cs(^ 

Gum  pœnas  venia  plura  roganda  pctaui. 
Si  numéros  anoo  soles  et  nubila  loto, 

Invcnies  nilidum  sœpius  isso  diem. 
Ergo,  ne  nostra  nimiura  laetere  ruina , 

Kestitoi  quondam  me  quoque  posse  pula  : 
Posse  puta  fieri,  leoito  principe,  yuUus, 

Ol  ?ideas  média  trîstis  in  urbe  meos  ; 
Utque  ego  te  tidaam  causa  grayiore  fngatam  : 

HaM  sttnt  a  primis  proxima  Yota  mihi. 

é 

ELE6U  IX. 

Otua  si  sineres  in  nostris  noroina  poni 
Garminibus ,  positns  quam  miht  sœpe  fores  ! 


Te  solum  meriti  canerem  memor;  inqoe  hbellis 

GreTisset  sine  te  pagina  nulia  meis. 
Qutd  tibi  deberem  tota  acirelur  in  urbe  , 

Eisul  in  amissa  si  tamen  urbe  legor. 
Te  prœsens  mitem ,  te  oosset  serior  œtaa , 

Scripta  vetustalem  si  modo  nostra  ferent. 
Nec  (ibi  ccssaret  doctus  bene  diœre  leetor; 

Hic  tibi  servato  vate  maneret  honor. 
Cesaris  est  primum  muuus ,  quod  docimot  aurss  : 

Gratia  post  magnos  est  tibi  habenda  I>eoa. 
ille  dcdit  vitam  ;  tu  ,  quam  dédit  ille  y  tueris , 

Et  facis  aoccpto  niunere  posse  frai. 
Quuinque  pcrborruerit  casus  pars  maiiina  nostros  , 

Pars  etiam  credi  pertioiuisse  velit  ; 
Naufragiumque  meoro  tamulospectaritaballo, 

Nec  dederit  nanti  per  fréta  sioFa  roanum  ; 
Seroinecem  Stygia  revocasti  solus  ab  anda. 

Hoc  quoque  quod  roemorea  poiaumas  eaae ,  tunni  «t. 
Dl  tibi  se  tribaant  cnm  Cœsare  acmper  amiooa  : 

Non  potuit  Totum  plenius  ease  memn. 
Hoc  meus  argutis  j  si  tu  paterere ,  libellis 

Poneret  in  multa  luce  yidenda  labor.  S^ 
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soin.  El  fiMuntenaitty  ma  muse,  en  dépit  do  si- 
lence que  tu  lai  imposes,  peut  à  peine  s'abste- 
nir de  proclamer  ton  nom ,  mal^prë  ta  défense. 
Semblable  an  chien  qui,  après  avoir  découvert 
la  piste  d'une  biche  craintive,  lutte  inutilement 
conire  la  laisse  qui  le  tient  captif;  semblable  au 
coursier  fougueux  qui  frappe  tour  à  tour  delà 
tète  et  du  pied  les  barrières  de  la  lice  qu'on 
tarde  trop  i  ouvrir,  ma  muse,  liée  et  enchaînée 
par  une  loi  impérieuse,  brûle  de  révéler  la 
fjloired'un  nom  qu'il  lui  est  interdit  de  pronon- 
cer. Cependant,  pour  que  lu  ne  sois  pas  vic- 
time de  la  gratitude  d*un  ami,  j'obéirai,  ne 
crains  rien,  j'obéirai  à  les  ordres.  Mais  je  rom- 
prais cette  obéissance  si  lu  devais  me  soupçon- 
ner d'être  ingrat  :  je  serai  donc,  et  tu  ne  me  le 
défends  pas,  je  serai  donc  reconnaissant,  et, 
tant  que  je  verrai  la  lumière  du  soleil  (puissé-je 
ne  plus  la  voir  bientôt!),  je  consacrerai  mavieà 
ce  pieux  devoir. 


ÉLÉGIE  X. 

Depuis  que  je  sois  dans  le  Pont,  trois  fois 
rister,  trobfois  les  eaux  de  l'Euxin,  ont  été  en- 
chaînés par  les  glaces.  Il  me  semble  que  mon 
exil  a  duré  déjà  autant  d'années  que  les  Grecs 
en  passèrent  sous  les  murs  de  Troie,  la  ville  de 
Dardanus.Qn  dirait  ici  que  le  temps  est  immo- 
bile ,  tant  ses  progrès  sont  insensibles  I  tant 


l'année  poursuit  lentement  sa  révolution  !  Poor 
moi  le  solstice  n'ôte  rien  à  la  longueur  des 
nuits  ;  pour  moi  Thiver  n'amène  pas  de  plus 
courtes  journées  :  sans  doute  la  nature  a  changé 
ses  lois  à  mon  égard ,  et  prolonge,  avec  mes 
peines,  la  durée  de  toutes  choses.  Le  temps, 
pour  le  reste  du  monde,  suit-il  sa  marclie  or«- 
dinaire,  et  n'y  a-t-il  que  le  temps  de  ma  vie 
qui  soit  en  effet  plus  pénible  sur  les  côtes  de 
ce  pays,  dont  le  nom  d'Eoxin  est  un  mensonge, 
sur  ce  rivage  doublement  sinistre  (1)de  la  mer 
de  Scythîe? 

Des  hordes  innombrables,  qui  regardent 
comme  an  déshonneur  de  vivre  autrement  que 
de  rapines ,  nous  entourent  et  nous  menacent 
de  leurs  agressions  féroces.  Nulle  sûreté  au 
dehors;  la  colline  sur  laquelle  je  suis  est  à 
peine  défendue  par  de  chéiives  murailleé,  et 
par  sa  position  naturelle.  Un  gros  d'ennemis, 
lorsqu'on  s'y  attend  le  moins,  fond  tout  à  coop 
comme  une  nuée  d'oiseaux,  et  a  plus  tôt  enlevé 
sa  proie  qu'on  ne  s'en  est  aperçu;  souvent  même, 
dans  l'enceinte  des  murs,  ao  milieu  des  rues, 
on  ramasse  des  traits  qui  passent  par-dessus  les 
portes  inutilement  fermées.  Il  n'y  a  donc  ici 
que  peu  de  gens  qui  osent  cultiver  la  campa- 
gne ,  et  ces  malheureux  tiennent  d'une  main 
la  charrue,  et  de  l'autre  un  glaive;  c'est  le  cas- 
que en  tête  que  le  berger  feit  résonner  ses  pi- 
peaux assemblés  aveq  de  la  poix ,  et  la  guerre, 
m  lieu  des  loups,  sème  l'épouvante  ao  sein  des 


Se  qnoqae  nuoc ,  quamyis  est  joMa  qaiesoere ,  quin  te 

Noniinet  in?itam ,  vis  mea  Mum  tenet. 
Utque  canein ,  pavidie  nacium  veiUgia  cerTs , 

Lnetantem  frustra  copala  dura  teoei  ; 
(Jtque  fores  nondum  reserati  carceris  acer 

Nnnc  pede ,  nunc  ipsa  froote  ^  lacessit  equns  ; 
Sic  mea ,  lege  data  vincta  atqne  indnsa ,  Thalia 

Per  Utnium  yetiti  nominis  ire  cupit. 
Ne  tamen  ofilcio  memorls  Ifodaris  amici  j 

Parebo  jossit ,  parée  timere  y  tnis. 
At  non  parerem  ,  niai  si  meminisse  putares  : 

Hoc  quod  non  prohibe!  ?oi  tua ,  gratus  ero. 
Dumque ,  quod  o  brete  sit  !  lumen  solare  vidcto  ^ 

Serriet  officio  spîritus  iste  tuo. 

ELEGIA  X 

Ut  sumus  in  Ponto ,  ter  frigore  oonstitit  Ister , 

Faeta  est  Enxini  dura  ter  unda  maris. 
At  mibi  jam  vidcor  patrie  procul  esse  tôt  annis , 

Dardana  qoot  Oraio  Troja  siib  hosle  fuît. 


Stare  putes ,  adeo  procedunt  terapora  tarde  , 

Et  peragit  lenlis  passibus  annus  iter. 
Nec  mibi  sobtitium  quidquam  de  nociibus  aufert; 

Efficit  angustos  nec  mibi  bruma  dies  : 
Scilicet  in  nobis  rerum  natura  no?ata  est , 

Cumque  nieis  curis  omnia  longa  facit. 
Num  peragunt  solitos  communia  tempora  motus  , 

Sunlque  magis  vite  tempora  dura  mes  ? 
Quem  lenet  Euiini  mendax  cognomine  litus 

Et  Scythici  vere  terra  sinistre  freti. 
InnttmenD  circa  gentes  fera  belle  minantui 

Que  sibi  non  npto  tivere  turpe  putant. 
Nil  extra  tutum  est  :  tumulus  defenditur  (ogre 

Manibus  eiigais ,  ingenioqoe  loci. 
Quum  minime  credas ,  ut  aves ,  denaissimns  hoitis 

Ad?olat ,  et  praedam  vii  bene  visus  agit  : 
Sœpc  intra  muros  cbusis  venientia  por.tia 

Per  médias  legimus  nosia  tela  yias. 
Est  igitnr  raras ,  qui  rus  colère  audeat  ;  isque 

Hac  arat  infelix ,  hae  tenet  arma  manu  : 
Snb  galea  pastor  junctis  pice  cantat  ayenia 

Proque  lupo  payidn  bella  verentur  otm. 
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troupeaux  timides.  I^es  remparts  de  la  place 
nous  protègent  à  peine,  et,  même  dans  l'inté- 
rieur, une  population  barbare,  mêlée  de  Grecs, 
nous  tient  encore  en  alarmes  ;  car  des  barbares 
demeurent  ici  confusément  avec  nous,  et  occu- 
pent plus  de  la  moitié  des  habitations.  Quand 
on  ne  les  craindrait  pas,  on  ne  pourrait  se  dé- 
fendre d'un  sentiment  d'horreur ,  à  voir  leurs 
vêtements  de  peaux,  et  cetie  longue  cheve- 
lure qui  leur  couvre  la  tête.  Ceux  même  qui 
passent  pour  éire  d'origine  grecque  ont  échan- 
gé le  costume  de  leur  patrie  conire  les  larges 
braies  des  Perses;  ils  parlent,  du  reste,  un  lan- 
gage commun  aux  deux  races,  tandis  que  je  suis 
obligé  de  recourir  aux  signes  pour  me  faire 
comprendre;  je  suis  même  ici  un  barbare,  puis- 
que personne  ne  m'entend,  et  que  les  mots  la- 
tins sont  la  risée  des  Gèles  stupides.  Souvent, 
en  ma  présence,  ils  disent  impunément  du  mal 
deflioi  ;  ils  me  font  peut-être  un  crime  de  mon 
exil  ;  et  comme,  tandis  qu'ils  parlent,  il  m'arrive 
d'approuver  par  un  signe,  ou  de  désapprouver, 
ils  en  tirent  des  conclusions  fâcheuses  contre 
moi  ;  ajoutez  à  cela  que  le  glaive  est  ici  l'instru- 
ment d'une  justice  inique,  et  que  souvent  les 
parties  en  viennent  aux  mains  en  plein  barreau. 
O  cruelle  Lacliésis,  qui  n'a  pas  suspendu  plus 
tôt  la  trame  d'une  vie  condamnée  à  subir  main- 
tenant rinlluence  d'un  astre  si  funeste  ! 

Si  je  me  plains  de  ne  plus  voir  ni  vous,  ô  mes 
amis,  ni  ma  patrie,  et  d'être  relégué  aux  extré- 
mités de  la  Scyihie,  ce  sont  là  des  tourments 


réels  !  Mais  j'avais  mérité  d'être  banni  de  Ro- 
me; mais  peut-être  aussi  n'avais^e  pas  mé- 
rité qu'on  m'assignât  cet  horrible  séjour!  Ah  ! 
que  dis-je,  insensé  !  la  vie  même  pouvait  m'étre 
ravie  sans  injustice,  puisque  j'avais  offensé  le 
divin  Oésarl 


ÉLÉGIE  XI. 

Tu  te  plains ,  dans  ta  lettre,  de  ce  que  je  nr 
sais  quel  misérable  t'a  appelée,  dans  la  dialeur 
d'une  discussion,  femme  d'exilé.  J'ai  partagé  t« 
douleur,  non  parce  que  mes  infortunes  me 
rendent  susceptible  (je  suis  haijitué  dès  long- 
temps à  souffrir  tout  sans  murmure),  mais 
parce  que  c'est  sur  toi,  que  je  voudrais  préser- 
ver de  toute  atteinte,  qu'a  rejailli  mon  humilia- 
tion, et  que  tu  as  eu,  je  pense,  a  rougir  de  mes 
châtiments.  Aie  patience  et  courage  :  tu  as 
subi  une  épreuve  bien  plus  cruelle  le  jour  où  la 
colère  du  prince  m'arracha  de  tes  bras. 

II  se  trompe  cependant  cet  homme  qui  me 
qualifie  d'exilé  :  la  peine  qui  a  suivi  ma  faute 
n'est  pas  si  rigoureuse  ;  mon  plus  grand  sup- 
plice est  d'avoir  offensé  César,  et  je  voudrais 
que  ma  dernière  heure  eût  prévenu  son  mé- 
contentement. Toutefois,  ma  barque,  quoique 
maltraitée,  n'est  ni  brisée  ni  submergée;  et  si 
elle  ne  trouve  point  de  port,  elle  vogue  toujours 
sur  les  flots  ;  César  ne  m'a  ôté  ni  la  vie,  ni  mon 
patrimoine,  ni  les  droits  de  citoyen,  quoique 


Vis  ope  casteHi  dcfendiinur  ;  et  tamen  inlus 

Miflia  facitGraiis  barbara  turba  metuni  : 
Quippe  simul  nubis  habitat  dtscriroilie  nnllo 

Barliarus  ,  et  tccti  plus  quoqae  parte  lenet. 
Quos  ut  non  timeas  ,  possis  odisse  videndo 

Pellibus  et  longa  tempora  tecta  coma. 
Hos  quoque ,  qui  genili  Graia  eredantur  ab  urbe , 

Pro  patrio  culta  Persica  bracca  tegit. 
Ëiercent  illi  sociœ  coininercia  linguœ  : 

Per  geslum  rea  est  signiticanda  mihi . 
Barbarus  hic  ego  aura  ,  quia  non  iutelligor  ulli  ; 

Et  rident  stolidi  Terba  Latina  Getœ  : 
Meque  palain  de  me  tuto  mala  saspe  loquuntur; 

Foraitan  objiciunt  exsiliumque  mihi. 
Utque  fit ,  in  me  aliquid ,  si  quid  dicentibns  illis 

Abnuerim  quoties  adnuerimque ,  putant. 
Adde ,  quod  injustum  rigido  jus  dîcitur  ensc , 

Danlur  et  in  medio  Vulnera  sœpe  foro.         * 
0  darani  Lacbcsiii ,  qiiac  tam  grave  sidus  habenti 

Fila  dédit  vitac  non  brcviora  meœ  ! 
Quod  patris  vultu  ,  vestroqae  caremus ,  amici  ; 

Qa«4que  hic  in  Scythtcis  finibus  esse  queror  * 


U  traque  pœna  grayis  :  merui  tamen  urbc  ctrere  ; 

Non  merui  tali  forsilan  esse  loco. 
Quid  loquor  ,  ab  !  démens!  ipsaui  quoque  {lerdcre  xibrni 

Gœsaris  offenso  numine  dignus  eraro. 

ELIiGIA  XI. 

Quod  te  nescio  quis  per  jurgia  dixeritesse 

Ëxsulis  uxorem ,  liiera  qnesta  tua  est. 
Indolui  j  non  tam  mea  qupd  fortuna  maie  audit , 

Qui  jam  consuevi  foKitcr  esse  miser  ; 
Quam  quia  ,  cui  minime  ▼ellem  ,  sim  causa  piidoris  . 

Teque  rear  nostris  erubuisse  malis. 
Perfer ,  etobdura  :  multo  graviora  tullsti , 

Quum  me  subripuit  principis  ira  tibi. 
Fallitur  iste  tamen,  quojudice  nominor  exsul  : 

Molliorestculparo  pœna  secula  meam. 
Maxima  pœna  mihi  est,  ipsum  oftendisse;  priusqne 

Venisset  mallem  funeris  hora  mihi. 
Quasaa  tamen  nostra  est  y  non  fracla ,  nec  obruta  puppis; 

lltque  caret  portu  ,  sic  tamen  exstat  aquis. 
Nec  vitam  ,  nec  opes ,  nec  jus  mihi  civis  adeniit  ;         15 
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j*eu88e  mérité  par  ma  fauie  de  perdre  tous  ces 
biens  ;  mais,  parce  que  je  fuscoupable  sans  être 
criminel»  il  8*est  borné  à  m'éloigner  de  ma  pa- 
trie et  de  mes  foyers,  et,  comme  tant  d'autres 
qu'il  serait  trop  long  d*énumérer,  j*ai  senti  les 
«fïéts  de  la  bonté  du  dieu.  Lui-même,  dans  son 
ârrét,  me  qualifie  de  relégué,  et  non  d'exilé  ;  et 
mon  juge  me  rassure  ici  sur  ma  cause. 

C'est  donc  à  juste  titre,  César,  qu'autant 
qu'il  m'est  humainement  possible,  je  célèbre  tes 
louanges  dans  mes  poésies  imparfaites.  C'est  à 
juste  titre  que  je  supplie  les  dieux  de  le  fermer 
longtemps  encore  les  portes  de  l'olympe ,  et  de 
laisser  loin  d'eux  ta  divinité  séjourner  encore 
l>arnii  nous.  Tel  est ,  il  est  vrai ,  le  vœu  de  tout 
l*empire,  maiscomme  lesfleaves  se  précipitent 
clans  l'Océan ,  un  faible  ruisseau  lui  paie  aussi 
son  humble  tribut. 

Pour  loi ,  dont  la  bouche  m'appelle  exilé , 
cesse  d'aggraver  ma  peine  par  cette  qualiHca- 
lion  mensongère. 


ÉLÉGIE  XiL 

Tu  m'écris  de  charmer  par  l'étude  le  temps 
déplorable  de  mon  exil ,  aKn  de  préserver  mon 
esprit  d'une  honteuse  et  mortelle  léthargie.  Ce 
conseil ,  ami ,  est  dilUd'e  à  suivre  :  les  vers 


quillité  d'esprit,  et  ma  fortune  est  le  Jouet  des 
tempêtes,  et  il  n'est  pas  de  sort  plus  triste  que 
le  mien.  C'est  demander  à  Priara  qu'il  se  n^ 
jouisse  aux  funérailles  de  ses  fils  ;  à  Niobé , 
veuve  de  sa  famille,  qu'elle  danse  et  célèbre 
des  fêtes.  Relégué  seul  parmi  les  Gèles,  aux 
extrémités  du  monde ,  suis-je  libre ,  selon  toi , 
de  m'occuper  de  mes  malheurs  ou  de  mes 
études?  Quand  tu  me  supposerais  une  âme 
forte  et  sloïque,  telle  que  fut,  dit-ou ,  celle  de 
l'accusé  d'Anytus  (1)»  ma  philosophie  croulerait 
encore  sous  le  poids  écrasant  d'une  disgrâce 
pareille  à  la  mienne.  La  colère  d'un  dieu  est 
plus  puissante  que  toutes  les  forces  humaines. 
Ce  vieillard  proclamé  sage  par  Apollon,  n'au- 
rait pas  eu  la  force  d'écrire  au  milieu  des  tour- 
ments que  j'endure  (^).  Quand  on  oublierait  sa 
patrie  ;  quand  on  s'oublierait  soi-même,  et 
que  toutseniimenldu  passé  pourrait  s'éteindre, 
la  crainte  du  péril  interdirait  toute  œuvre  qui 
demande  de  paisibles  loisirs  ;  or,  le  séjour  où  je 
suis  est  entouré  d'innombrables  ennemis. 
D'ailleurs,  émoussée  par  une  longue  iiiacltou, 
maverveest  languissante,  et  a  beaucoup  perdu 
de  sa  vivacité  première.  1^  sol  fertile  que  la 
charrue  ne  retourne  pas  fréquemment  ne 
produira  plus  que  des  ronces  et  des  piaules 
parasites.  Le  coursier  perd  son  agilité  dansuu 
repos  trop  ()rolongé,  et  se  laisse  dépasser  dans 
la  lice  par  tousses  rivaux.  La  barque  demeurée 


sont  enfants  du  plaisir,  ils  veulent  de  la  irau-  |  trop  longtemps  hors  de  l'eau,  son  éiément 


QuoB  nierui  vilio  perdcre  cuDcla  meo 
ScJ  ({uîa  |}eccato  facinus  non  adfuit  illi , 

Nil  DÎsi  inc  patriis  jtissit  aU^sse  focis. 
UtquealiiS;  numerum  (|uoruiii  coin()iTii(icii*  uoii  ibl, 

Cxsarrum  numcn ,  sic  iiiilii ,  mile  Tuit. 
Ipse  rpK*)j.itt  j  non  cxflulit ,  ulitur  tu  me 

Nomine  :  tula  suo  judico  causa  mca  est. 
Jure  igitiir  laudes ,  Cxsar ,  pro  parle  viril i 

Oarmina  noslra  tuas  (]ualiacuni<]iir  caimnl  : 
Jure  l)eu8,  ut  adfiuc  rœli  libi  limina  clauiLint  . 

Te<]uc  velinl  sine  se  comprccor  esse  Deuin. 
Optai  idem  populus  :  sed  ut  iS  mare  flumiun  >u»(uin  y 

Sic  solei  eiiguœ  currere  rivus  aquœ. 
A  t  tu  foriunam ,  cujus  vocor  cxsul  ab  orc  j 

Nomine  mcndaci  parro  gravara  meam. 

ELEGIA  Xil. 

ScnbiS)  uiobleclem  sludio  lacrymabile  tempus  , 

Ne  perçant  lurpi  |ieclora  noslra  situ. 
Difficile  csiquod  ,  amice,  mones  ;  quia  carmina  la;tuui 

Sunt  opus ,  ci  paccm  mentis  haberc  volunt. 
Nosira  |>er  ailversas  a{(ilur  fortuna  procellas , 


I 


Sorte  nec  ulla  mea  trislior  esse  potesi. 
Esif^is  ui  IViamns  nalorum  in  fuiiere  ludal , 

lilt  NîoIm!  feslos  ducal  ut  orba  clioros. 
Luelibus  ,  au  studio  videor  dcbcrc  leneri  . 

Solus  in  cxlrcmos  jussiis  abirc  (jclaii  ï 
D(*â  licci  bic  valido  pcrtus  mihi  robore  l'ulliim . 

l^'ama  rcferi  Anyti  quale  fuisse  reo  - 
Fracla  radci  lanlac  sapienlia  mole  ruina;  : 

Plus  valet  bumanis  viribus  ira  l)ci. 
Illc  sencx  djclus  sapiens  ab  Apolline,  nullum 

Scribere  in  boc  easu  sustinuisset  npus. 
Ut  pairias  veniant,  veniani oblivia  veslri^ 

i)mnis  ui  admissi  sensus  abesse  qucat  ^ 
Ai  iimor  officio  fungî  tetat  ipse  quicto  : 

Ginclus  ab  innumero  me  ienct  hosie  locus 
Adde  ,  quod  ingenium  longa  rubi^ine  lo^sum 

Torpei,  ci  est  muHo ,  quam  fuit  anle ,  minus. 
Fertilis ,  adsiduo  si  non  renovetur  aratro , 

.Nil  y  QÎsi  cum  spinis  gramen ,  babebit  ager  : 
Teinpore  qui  longo  steierii,  maie  currct ,  cl  intcr 

Carceribus  missos  uUimus  ibit  equos  : 
Vcriiiur  in  tencram  caricm ,  rimisquc  debiscit  y 

Si  qua  diu  solilis  rymbù  vacaritaquis  : 
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habituel,se  pourrit  enfinets^entr'oavrede  toutes 
parts.  Ainsi  »  moi  qui  ne  fus  jusqu'ici  qu'un 
écrivain  médiocre,  je  désespère  de  m'égaler 
désormais  moi-même  :  mes  longues  souffrances 
ont  énervé  mon  génie,  et  il  n'a  presque  plus 
rien  conservé  de  son  ancienne  vigueur.  Bien  des 
fois  cependant ,  comme  je  le  fais  en  ce  moment, 
j'ai  pris  mes  tablettes ,  et  j'ai  voulu  rassembler 
quelques  mots  sous  les  lois  du  rhytbme  poéti- 
que ;  mais  ce  que  j'écrivais  n'était  pas  des  vers , 
ou  bien  c'étaient  des  vers  comme  ceux-ci,  triste 
image  des  malheurs  du  pocte  et  du  séjour 
qu*il  habite. 

Enfin,  le  désir  de  la  gloire  est  pour  le  génie 
un  puissant  mobile,  et  l'amour  de  la  louange 
un  germe  fécond.  L'éclat  de  la  renommée,  de 
la  réputation,  me  séduisit  autrefois  quand  un 
vent  propice  soufflait  dans  mes  voiles  ;  à  présent, 
je  ne  suis  pas  assez  heureux  pour  être  épris 
de  la  gloire,  et  je  voudrais,  s*il  était  possible, 
être  inconnu  au  monde  entier. 

Est-ce  parceque  mes  premiers  vers  ont  réussi 
que  tu  me  conseilles  d'écrire  encore,  et  de  ne 
pas  laisser  mes  succès  se  ralentir?  Mais  qu'il 
me  soit  permis  de  le  dire ,  sans  vous  irriter , 
doctes  sœurs  :  vous  êtes  la  principale  cause  de 
mon  exil ,  et,  comme  l'inventeur  (3) ,  si  juste- 
ment puni ,  de  ce  taureau  d'airain  ,  je  porte  la 
peine  de  mes  propres  œuvres. 

Je  devais,  dès  lors,  rompre  sans  retour 
avec  la  poésie,  et,  déjà  naufragé,  ne  pas  tenter 


de  nouveau  les  hasards  de  la  mer.  Mab  si ,  par 
une  ardeur  insensée ,  je  reviens  eooore  î  des 
études  qui  m'ont  été  si  funestes,  c'est  pent- 
être  que  ce  séjour  m'offre  tous  les  moyens  de 
les  cultiver?  Non,  ici  pas  un  livre,  pas  une 
oreille  complaisante  et  qui  comprenne  ce  que 
veulent  dire  mes  paroles.  Partout  règne  la 
barbarie  avec  ses  accents  sauvages  ;  partout  re- 
tentissent la  voix  duGète  et  ses  épouvantables 
éclats.  Je  crois  moi-même  avoir  désappris  la 
langue  latine  (4),  et  déjà  aussi  je  sais  parler  le 
gèteetle  sarmate! 

Et  pourtant,  à  vrai  dire,  ma  muse  ne  peut 
résister  au  besoin  de  faire  des  vers.  J'écris  et 
puis  je  brûle  ce  que  je  viens  d'écrire;  un  pea 
lie  cendre,  voilà  le  résultat  de  mes  peines.  Je 
voudrais  ne  plus  écrire  un  seul  vers ,  mais  je  ne 
le  puis,  et  c'est  pourquoi  mon  travail  est  la 
proie  des  flammes.  S'il  parvient  jusqu'à  vous 
quelque  production  de  mon  esprit,  ce  n'est 
qu'un  lambeau  isolé ,  ravi  an  feu  par  hasani 
ou  par  remords.  Plût  au  ciel  que  cet  Art  d'Ai- 
mety  qui  perdit  son  maître  trop  confiant ,  eût 
été  ainsi  réduit  en  cendres! 


ÉLÉGIE  XIII. 

Des  rivages  gétiques,  Ovide,  ton  ami,  t'envoie 
ce  salut  (i),  si  toutefois  on  peutenvoyer  ce  que 


Me  quoquo  despero ,  fuerim  quum  parvus  et  ante  , 

Illi ,  qui  fueram ,  posse  redire  parem. 
Gontudit  ingenium  patientia  longa  laboram , 

Et  pars  antiqui  magoa  vigoris  abest. 
Sspe  tamen  nobis ,  ut  nanc  quoque ,  sumta  iabella  est , 

loque  suos  volui  cogère  verba  pedea  : 
Gannina  scripla  miki  suot  iiuUa ,  autqualia  cernis; 

Digoa  sui  domini  tempore ,  digoa  loco. 
Dentque  non  parras  aoimo  dat  gloria  vires  \ 

El  fœcoDda  facii  peclora  laudis  ainor. 
Nominis  etfams  quoodam  fulgore  Irahebar, 

Dum  iulitantennas  aura  secunda  ineas. 
Non  adeo  est  bene  nuoc ,  ut  sit  niihi  gloria  curs  : 

Si  liceat,  Dulli  cognilus  esse  veliin. 
An  ^  quia  cesserunl  primo  bene  carmins  ,  suadcs 

Scribere ,  succcssus  ut  sequar  ipse  raeos  ? 
Pace,  novem ,  veslra  liceat  dixisse ,  Surores . 

Vos  estis  Dostrœ  maxima  causa  fugo*. 
Ulque  dédit  justas  tauri  fabricator  abeni . 

Sic  ego  do  peenas  artîbus  ipse  meis. 
Nil  niihi  debuerat  cum  versibus  ainpiius  esse; 

Sed  fugerem  mcrilo  naurragus  uuinc  frelun). 
At  puio ,  si  dcmens  studium  fatale  ruteuitin  , 


Hic  mihi  prebebit  carminis  arma  locas  : 
Non  liber  Lie  ullus  ^  non  qui  mibi  ooromodél  aarem  , 

Yerbaque  significent  quid  mea  norit ,  adest. 
Omnia  barbariœ  loca  sunt ,  vocisque  ferin» , 

Omnia  sunt  Gelici  plena  timoré  soni. 
Ipse  mihi  rideor  jam  dedidicissc  latine 

Jam  didici  getice  sarmaticeque  loqui. 
Nec  tamen ,  ul  verum  fatear  tibi,  nostra  tenen 

A  componendo  carminé  Musa  potest. 
Scribimus ,  et  scriptos  absumimus  ignc  libeUos  : 

Exitus  est  studii  parva  favilla  mei. 
Ncc  possuin  ,  et  cupio  non  ullos  ducere  versiu  : 

Ponitur  idcirco  noster  in  igné  labor  ; 
Nec  uisi  pars ,  casu  flammis  erepta ,  dolove, 

Ad  vos  ingenii  pervenit  uUa  mei. 
Sic  utinam  ,  quœ  nil  metuentem  taie  magtstrum 

Perdidit ,  in  cineres  Ars  mea  versa  foret  f 

ELEGlA  XIIl. 

liane  tuus  e  Getico  miltit  tibi  Naso  saluUin, 
Miltcre  si  quisquam,  quu  carel  ipse,  potest. 
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Ton  n*a  pas  soi-Biéme.  En  effet,  le  mal  dont  mon 
esprit  est  atteint  s'est,  par  une  sorte  de  oonta- 
{;ion ,  eommaniqué  à  mon  corps ,  afin  qu'au* 
cône  partie  de  mon  être  n'échappât  à  la  souf* 
france.  Depuis  plmears  jours,  je  ressens  dans 
le  odté  de  poignantes  douleurs,  que  je  ne  dois 
attribuer  peut-être  qu'au  froid  rigoureux  de 
cet  hiver.  Cependant  si  tu  vas  bien ,  je  oe  sau* 
rais  être  tout-à-f ait  mal:  lorsque,  dans  le  désas- 
tre de  ma  fortune,  je  t'ai  rencontré,  c'est  toi 
qui  me  servis  d'appui. 

Après  m'avoir  donné  des  preuves  éclatantes 
cie  tendresse  et  feit  tous  les  jours,  pour  nie  sau- 
ver, des  efforts  inouis,  tu  ne  m'adresses  presque 
jamais  un  mot  de  consolation,  coupable  ami, 
et  ton  dévouement  serait  complet  si  tu  étais 
moins  avare  de  paroles.  Répare  cet  oubli,  et 
(|uand  tu  te  seras  corrigé  de  ce  grief  unique,  la 
moindre  tache  ne  déparera  point  un  si  bel  en* 
semble.  J'insisterais  sur  ce  reproche,  si  je  ne 
considérais  que  tu  peux  m'avoir  adressé  des 
lettres  sans  qu'elles  me  soient  parvenues.  Fas- 
sent les  dieux  que  mes  plaintes  soient  témérai- 
res, et  que  je  t'accuse  à  tort  de  m'oublier!  Hais 
il  estévident  que  mon  cœur  a  deviné  juste.  Non, 
il  n'est  pas  permis  de  croire  qu'une  âme  comme 
la  tienne  soit  accessible  à  Tinconstance.  La 
blanche  absinthe  ne  croîtra  plus  dans  le  Pont 
f^lacé,  ni  le  thym  parfumé  sur  le  mont  Hybla  (â) 
en  Sicile,  avant  quon  te  puisse  convaincre 
4 l'indifférence  pour  ton  ami.  I^  trame  de  mes 
jours  n'est  pas  si  noire  encore  ! 


Quant  k  toi ,  pour  te  mettre  à  l'abri  de  tonie 
accusation  nud  fbndée,  fais  en  sorte  que  tu  n'aies 
pasmémecontre  toi  les  apparences;  et  de  môme 
que  jadis  nous  passions  le  temps  à  converser 
longuement  ensemble  jusqu'à  ce  que  la  nuk 
vtnt  nous  surprendre  au  milieu  de  nos  entre- 
tiens, qu'ainsi  nos  lettres  soient  aujourd'hui 
les  messagères  de  nos  épanchements  secrets,  et 
que  les  tablettes  et  la  main  suppléent  au  silence 
de  la  langue. 

Mais,  pour  ne  porot  paraître  trop  défiant 
sur  ce  point,  je  borne  à  ces  quelques 
vers  mes  sollicitations.  Reçois  mes  adieux , 
formule  ordinaire  qui  termine  chaque  leure , 
et  puisse  ta  destinée  être  différente  de  h 
mienne  > 


ÉLÉGIE  XIV. 

Tu  vois  combien  je  t'ai  donné  dans  mes  livres 
de  témoignages  éclatants  de  mon  estime,  à 
toi,  mon  épouse,  que  j'aime  plus  quemoi«> 
même!  H  peut  se  faire  que  la  fortune  jalouse 
conteste  la  sincérité  du  poète;  cependant  mon 
génie  t'assure  au  moins  quelque  celébrité/fant 
qu'on  me  lira ,  on  lira  aussi  tes  titres  de  f^loire, 
et  il  est  impossible  que  les  flammes  du  bûcher 
te  consument  tout  entière.  Quoique  les  mal- 
heurs de  ton  époux  puissent  appeler  sur  toi  la 
pitié  d'autrui ,  tu  trouveras  des  femmes  qui 
voudront  être  ce  que  tu  es,  qui  t'estimeront 


Aif^  enim  trixi  eontagia  corpore  meittit , 

Libéra  tormento  pin  mihi  De  qua  raoet  : 
Perque  dies  moltof  lateris  enitiaiibns  uror, 

Sed  quod  non  modico  friçora  Inait  hienia. 
Si  tamea  ipso  vales ,  aliqna  nos  parte  falemua  : 

Qoippe  mea  est  bumeria  fulta  ruioa  inta. 
(Jui  mihi  qouin  dedcris  ingentia  ptgnora  j  qnninque 

Ver  nomeroe  omnrs  hoc  tueare  eaput  j 
Quod  tua  mo  raro  solatur  epiatola  ,  peccaa  : 

Remque  piam  prœstaa ,  ni  mihi  verba  ne gea. 
Hoc  ,  preoor^  emenda  ,  quod  si  correxeria  ununa  , 

Nullua  in  e(jrpgio  corpore  nœvos  erit. 
I^luribusaccasem,  fieri  nisi  posait,  ut  ad  me 

Tjiiera  non  Tcniat,  misse  sit  illa  tamcn. 
l)i  faciant,  uL  sit  lemeraria  nostra  querela  y 

Tt.*que  putem  falao  non  meminisse  mei. 
Quod,  precor,  esse  liquet  :  neqoe  enim  matabilembur 

Credere  mo  fas  est  pecloris  essetui. 
Cfina  prius  gelido  desint  absinthia  l'oulo, 

Et  careai  dolci  Trinacri's  Hybla  ihymo , 
hnmemorem  quam  te  quisqaam  convincat  aoiici  ; 

Non  ita  sunt  fati  staniina  nigra  mei. 


Tu  tamen  ,  ut  falsas  possisquoque  pellere  culpa» 

Crimioa  ^  quod  non  es ,  ne  fideare ,  ca?e  : 
Utque  solebamus  consumere  longà  loquendo 

Tempora ,  sermonem  déficiente  die  ; 
Sic  fcrat  ac  referai  tacilas  nunc  litera  voccs , 

El  peraganl  linguon  charia  manusque  vices  : 
Quod  fore  noniroium  videardinidere,  silque 

Versibus  bic  paucis  admoauisse  saiis; 
Accipe ,  quo  semper  tiniiur  episiola  verbo  , 

Atque  ineis  disteut  ut  tua  fata  ,  vale. 

ËLEOIA  XIV. 

Quanta  tibi  dederinl  nostri  monumenta  libelli  , 

O  mihi  me  conjux  carior,  ipsa  vides. 
Dcirahat  auctori  multum  fortune  lioebit; 

Tu  tamen  ingenio  clara  ferere  meo: 
Dumque  legar ,  mecum  pariier  tna  fama  legeiur  ; 

Nec  pôles  in  mœslos  omnis  abire  rogos. 
Quumque  viri  casu  posais  miseranda  videri , 

luvenics  aliquas ,  quae ,  quod  es  ,  esse  veliut  ; 
Quœ  te ,  nostrorum  quum  sis  in  parte  malorom , 
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heureuse  d'avoir  été  associée  i  ma  foriune ,  et 
?qui  porteront  envie  à  la  tienne.  En  te  comblant 
de  richesses,  je  ne  t'aurais  pas  fait  un  don  plus 
•précieux;  l'ombre  du  riche  n'emporte  rien 
avec  soi  chez  les  morts  :  je  t'ai  donné  un  nom 
immortel,  et  maintenant  tu  possèdes  ce  que  je 
pouvais  t'offrir  de  mieux. 

Ajoute  à  cela  que  tu  es  mon  unique  appui 
dans  ma  détresse ,  et  que  tu  n'en  as  pas  recueilli 
un  honneur  médiocre  :  ma  voix  pour  te  louer 
n'est  jamais  restée  muette  ;  tu  dois  éirc  fière 
des  jugements  de  ton  époux. 

Continue  donc,  afin  qu* on  ne  puisse  taxer 
mes  éloges  d'exagération;  sauve-moi,  et  sauve 
en  même  temps  la  foi  que  tu  m'as  jurée.  Tant 
que  nous  fûmes  ensemble,  ta  venu  fut  sans  ta- 
che» et  ta  probité  inattaquable  n'obtint  que 
des  louanges.  Après  ma  catastrophe,  elle  ne 
s'est  pas  démentie;  puisse- telle  bientôt  cou- 
ronner son  œuvre  avec  éclat  ! 

Il  est  facile  à  une  femme  d'être  vertueuse, 
quand  elle  manque  de  raison  pour  ne  l'être  pas, 
quand  rien,  dans  son  époux,  ne  s'oppose  à  l'ac- 
complissement de  ses  devoirs.  Mais  lorsqu'un 
dieu  fait  gronder  son  tonnerre,  ne  pas  sedérober 
à  l'orage,  c'est  là  le  comble  de  la  tendresse,  de 
l'amour  conjugal.  Elle  est  rare ,  la  vertu  qui 
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ne  se  règle  pas  sur  la  fortune»  qui  reste  ferme 
et  constante  quand  celle-ci  disparaitl  S'il  en  est 
une  cependant  qui  n'ambitionne  d'autre  ré- 
compense qu'elle-même,  et  qui  jamab  ne  s'io- 
dine  devant  l'adversité,  on  voit,  en  encalculâol 
la  durée ,  qu'elle  fait  l'entretien  de  tous  les  siè- 
cles et  l'adîniration  de  tous  les  pays,  de  tous 
les  peuples  du  monde. 

Vois  comme,  après  tant  d'années ,  la  fidélité 
de  Pénélope  est  encore  célèbre,  et  son  nom 
plein  de  vie  !  Vois  comme  on  chante  encore  les 
vertus  de  I  épouse  d'Admète,  de  celle  d'Hector 
et  de  la  fille  d'Iphis  (1),  qui  ne  craignit  pas  de 
se  jeter  dans  les  flammes  du  bûcher!  comme 
dure  toujours  la  réputation  de  la  reine  de  Pby- 
lacé  (2),  dont  l'époux  s'élança  le  premier  sur  le 
sol  troyen  I  Je  n'ai  pas  besoin  de  ta  mort ,  mais 
de  ton  amour  et  de  ta  fidélité;  la  gloire  doit  te 
coûter  peu  de  chose  à  conquérir.  Au  reste,  ne 
crois  pas  que  je  te  rappelle  ces  exemples  parce 
que  tu  ne  fais  rien  pour  les  suivre  :  je  déploie 
mes  voiles,  quoique  la  rame  suffise  encore  pour 
faire  glisser  ma  barque.  Te  conseiller  d'agir 
comme  déjà  tu  agis  toi-même ,  c*est  te  donner 
des  éloges ,  c'est  approuver  tes  actes  et  les  en- 
courager. 


Felicem  dicaot ,  invtileantqae  tibi. 
Non  ego  diTÎiiaB  dando  libi  plura  dedissem  : 

Nil  Ceret  ad  maoes  dÎTiUt  ambra  luos. 
Ferpetaifroctum  donavi  nomiots^  idque , 

Que  dare  nii  potai  rounere  majus ,  babes. 
Adde ,  quod  ,  ut  rerum  sola  ea  iulela  mearum , 

Ad  te  non  parvi  veoil  bonoris  onu>  : 
Quod  nuDquam  tox  est  de  te  mea  muta ,  luiquc 
'  Judiciia  debea  ease  snperba  yiri. 
Quœ  j  ne  quis  posait  temeraria  dicere  ,  pnesla  : 

Et  pariter  serra  meque  y  piamque  fidcm. 
Nam  tua ,  dum  stelimus ,  turpi  sine  crimine  roansit  j 

Et  laudem  probilas  irreprehensa  tulit. 
l'ar  eadem  nostra  nunc  est  libi  faeta  ruina  : 

Gonspicuum  TÎrtus  hic  tua  ponat  opus. 
Esse  bonam  facile  est ,  ubî,  quod  velet  esse,  remoturo  est. 

Et  nihil  officio  nupia  quod  obstet  habet  : 
Quum  Dens  inlonuit  ^  non  se  snbducere  nimbo^ 

Id  demum  pioUa ,  id  socialis  ainor. 


Rara  qoidem  virtua  y  quam  non  fortuna  gubemct 

Que  maneat  aUbili  >  quum  fugit  illa ,  pede  : 
Si  qui  tamen  preiii  sibi  merces  ipsa  petiti , 

Inqne  parum  lœtis  ardua  rébus  adest  ; 
Dt  tempus  numeres  y  per  6a[>cula  nuUa  taoetur  . 

Et  loca  mirantur ,  qua  patet  orbis  iter. 
Adspicis  y  ut  longo  maneat  landabilis  aevo , 

Nomen  inesatinctaro ,  Penelopea  fidea  ? 
Gémis ,  ut  Admeli  cantetur,  ut  IJeotoria  uxor, 

Ausaque  tn  aeeeasos  Iphias  ire  rogos? 
Ut  vivat  fama  conjus  Phylaceia  ,  cujus 

lliacani  céleri  vtr  pede  pressit  humum  ? 
Nil  opus  est  Jeto  pro  me ,  sed  amope  fideque  : 

Non  ex  difficili  fama  pelonda  tibt  est. 
Nec  te  credideris,  quia  non  faâs,  ista  moneri  : 

Vela  damus ,  quamvis  rémige  puppis  e«t. 
Qui  monet  ut  facias ,  quod  jam  facis ,  ille  moneodo 

Fraudai ,  et  hortalu  couiprobat  acla  suo.  Mt 
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NOTES 


DES   TRISTES. 


LIVRE  I. 


ELEGIE  1. 


(1)  VaeeMa  est  le  nom  d'un  arbrisseau  qui  porte 
des  baies  noires  fort  recherchées  des  anciens  pour  la  tein- 
ture rouge. 

(2)  Les  titres  des  livres  étaient  écrits  en  rouge  ayeoune 
espèce  de  vermillon  appelé  minium  ;  et  la  coutume  était 
de  tremper  le  parchemin,  membrana,  dans  de  Thuile  de 
cèdre  pour  le  parfumer,  et  le  préserver  de  la  pourri- 
ture et  des  vers.  Fline  dit  que  par  ce  moyen  les  livres  de 
Numa  Pompilius  furent  trouvés  saios  et  entiers  après 
C75  ans. 

(5)  Le  mot  eomua  désigne  les  extrémités  du  petit  cy- 
lindre sur  lequel  on  roulait  les  feuillets  collés  au  bas  les 
uns  des  autres  ;  candida  marque  quMles  étaient  d^ivoire. 
On  les  appelait  umbilici  quand  le  manuscrit  était  roulé. 
—  Fronie  désigne  le  paie  écrit  du  feuillet  ;  les  anciens 
n^écrivaient  que  d^nn  côté  y  et  fronies  veut  dire  la  page 
écrite  et  le  revers.  (Voy.  v.  44.) 

(4)  On  se  servait  de  cette  pierre  pour  polir  la  couver- 
ture des  livres ,  laquelle  couverture  était  de  peau. 

(5)  Gomme  Œdipe ,  fils  de  LaTus  et  de  Jocaste ,  et  Tc- 
légooe  y  fils  d^Ulysse  et  de  Gircé ,  tuèrent  Tun  et  Tautre 
leur  père  sans  le  savoir,  ainsi  Ovide  dit  que  ses  livres  fu- 
rent cause  de  sa  perte  j  et  il  ordonne  aux  Tristes  de  re- 
procher aux  autres  la  mort  de  leur  père  commun. 

ÉLÉGIE  XL 

(I)  L^Ourse  ne  descend  jamais  au-dessous  de  notre  ho- 
I  ixon,  ou ,  selon  les  idées  des  anciens,  ne  se  plonge  jamais 
dans  rOcéan. 


(2)  Les  poètes  avaient  imagine  je  ne  sais  quoi  de  nivs' 
lérieux  dans  le  dixième  flot ,  et  prétendaient  qu^il  était 
plus  terrible  que  les  autres.  Flucius  decumamis  était 
passé  en  proverbe  pour  signifier  quelque  chose  de  fu- 
neste. Ovide  n'ose  pas  ici  le  nommer  par  son  nom ,  tant 
il  en  a  d'horreur. 

• 

(3)  Alexandrie,  en  Egypte ,  était  une  ville  très-dis- 
solue. 

(4)  La  Sarmatie  était  située  au  nord  du  Pont-Euxin  , 
partie  en  Europe ,  partie  en  Asie. 

(5)  La  ville  de  Tomes  était  située  à  l'occident  du  Punt- 
Euxin ,  et  par  conséquent  sur  la  rive  ganrhc  de  la  mer. 
Les  côtes  de  celte  mer,  presque  toujours  battues  par  les 
tempêtes ,  lui  firent  donner  le  nom  d^AxemtS  ,  c'est-à- 
dire  inhospitalier.  On  l'appela  ensuite  £ir.rnitiS  par  eu- 
phémisme ,  et  comme  pour  conjurer  sa  fureur.  Ovide 
joue  plus  d'une  fois  sur  ce  nom,  et  sur  celui  de  (œva  ou 
sinistra.  (Liv.  JV,élég.  iv,  v.  50,60;  liv.  V,  élég.  ix, 
V.  44,  etc.) 

ÉLÉGIE  m 

(4)  Ovide  fut  exilé  Tan  de  Rome  763  ,  après  la  dé 
faite  de  Varus.  Il  partit  de  Rome  sur  la  fin  do  novembre. 

(2)  Le  poète  compare  ici  la  douleur  qu'il  ressentit  en  se 
séparant  de  sa  famille  à  celle  de  Mélius  Suffétius,  chef  des 
Albains  ,  qui  fut  écartclc  par  l'ordre  du  roi  Tullus ,  pour 
avoir  trahi  les  Romains  ses  alliés  dans  un  combat  contre 
les  Fidénates.  (TiT.  Liv.,  liv.  I,  ch.  XV m). —  Lemairc, 
d'après  l'ancienne  leçon,  donne  ainsi  ces  deux  vers  * 

Sic  Priamus  doluit,  tune  quutn  in  contraria  versv^ 
UlUïres  habuii  pi'odUiofiis  cquus , 

vers  auxquels  il  faut  faire  violence  pour  en  tirer  uu  sco» 
raisonnable.  Deux  manuscrits  portent  MeliuS  ,  et  toute 
difficulté  disparaît. 
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ÉLÉGIE  IV. 


(1)  Les  Romains  avaient  a  la  poupe  du  leurs  vais- 
•eauz  (tes  imagos  peintes  ou  sculptées  de  leurs  dieux 
Uitélaires. 

(2)  L'Illyrie,  était  sur  b  rive  gaudic  de  P Adriatique, 
lelalivf'ineiilà  la  marche  du  vaisseau  d^Ovide. 

ÉLÉGIE  V. 

(1)  PirithoQs  ayant  conçu  le  dessein  d^allcr  enlever 
Proserpine  aux  enfers,  Thésée  Ty  suivit.  Ils  échouèrent 
toHs  deux;  mais  Hercule  délivra  Thésée,  et  Pirithoûs 
dut  j  dit-on,  sa  grâce  à  Proserpine. 

(2)  VlRG.,  Énéid,,  liv.  ix. 

(3)  Nérise,  montagne  de  Plie  d^ilhaque. 

ÉLÉGIE  VI. 

(1)  Ce  pofite  est  Antimaque.  Ovide  lui  donne  Pépi- 
thbte  de  ClarixiS  »  parce  qu'il  le  suppose  né  à  Ciaros , 
ville  voisine  de  Golqphon  ,  en  lonic.  Mais  Plularque  et 
Athénée  disent  qu'Antimaque  étaii  ué  dans  cette  der 
uiêre  ville. 

(2)  Cet  autre  poète  est  Philétas  ,  originaire  d^une  île 
de  ta  mer  Egée  ,  appelée  Cos.  11  y  a  eu  aussi  une  ville  de  ce 
nom. 

(5)  Homère  était  appelé  ainsi ,  ou  parce  qu^il  était 
de  la  Méonie,  ou  h  cause  de  Méon ,  son  père. 

(4)  Marcia  était  fille  de  Marcius  Philippus,  beau-père 
d'Auguste,  dont  il  avait  épousé  la  mère,  Atia  ou  Accia, 
sœur  de  Jules-César.  Marcia  était  femme  de  Maxime, 
l'un  des  Tavnris  d'Auguste.  {Pont.,  lib.  I,  lelt.  II,  v.  139 
ctlib.  III,  tctt.  1,  V.77.) 

ÉLÉGIE  vn. 

(I)  La  couronne  de  chêne  caractérisait  le  poète  hé- 
roïque :  celle  de  lierre,  le  poêle  élégiaque. 

(^)  Dans  tes  premiers  temps  de  la  république,  on  se 
contentait  de  graver  quelques  lettres  dans  la  matière 
même  de  Panneau  :  depuis  on  enchâssa  sur  le  cercle  de 
l'anneau  un  diamant  ou  quelque  autre  pierre  précieuse , 
ou  l'on  gravait  aussi  de  simples  lettres,  mais  où  l'on 
grava  ensuite  les  images  de  ses  protecteurs  ou  de  ses  amis. 

(3)  Vuy.  les  Métamorphoses,  liv.  VIK,  v.  464. 

ÉLÉGIE  IX. 

(4)  On  regardait  comme  un  heureux  présage  qu'il 
lonnAt  à  gauche,  parce  que  le  lonn<.rrtt  était  censé 
gronder  h  la  droite  des  dieux. 

ÉLÉGIE  X. 

(4)  Ovide  laissa  son  premier  vaisseau  au  port  de  Lé- 
«  liées,  dans  le  goîfe  de  Gorinthe,  traversa  l'islhme  à  pied, 
H  s'embarqua  h  Ccnchréesurun  second  navire,  wlui  dont 
il  «6t  ici  question. 


(2)  Comme  Ovide  n'entra  pas  dans  PHeUespoot ,  ect 
mots  ne  peuvent  pas  désigner  le  canal  étroit  de  celle  mcrj 
ils  désignent  donc  l'étroit  sillon  tracé  dans  sa  coone  par 
le  navire. 

(3)- Il  laissa  Troie,  qu'il  avait  k  sa  droite. 

(4)  Imbros  ast  une  tle  peu  éloignée  de  Lemoof  et  ae 
Samos,  vis-à-vis  de  la  Thrace.  L'tle  de  Samothrace  fti 
ainsi  appelée  du  nom  de  la  Thraco  même,  dont  elle  nW 
séparée  que  par  un  petit  trajet. —  Tempyre  est  une  villr 
de  Thrace,  non  loin  de  TrajanopoUs,  connue  dans  TiU- 
néraire  d'Antonin  sous  le  nom  de  Tempyrum, 

(5)  Zérynthe  était  le  nom  d'une  caverne  de  Samu- 
thrace ,  célèbre  par  lea  mystères  des  Cabircs. 

(6)  Ce  vers  doit  être  entre  parenthèses  ;  car  hacieiivs. 
dans  le  vers  suivant ,  ne  veut  pas  dire  jusqu^à  Temp^r- . 
mais  jusqu'à  Samothrace.  C'est  à  Samothrace,  en  rlT^, 
qu'Ovide  quitte  son  navire,  qui  reprend  alors  sa  route  par 
PHellespont  pour  aller  à  Tomes  ;  tandis  que  loi,  Ovidf> 
prend,  comme  nous  le  verrons  plus  bas,  un  troisième  ns- 
vire,  pour  aller  de  Samothrace  à  Tempyre. 

(7)  Cette  ville  était  située  à  Pentréo  de  PHellespont , 
assez  près  de  l'ancienne  Troie,  et  eut  Dardduus  ,  prino^ 
troyen ,  pour  fondateur. 

(8)  Autre  ville  où  était  né  Priape,  fils  de  Vénus  et  àt 
Bacchus.  H  en  fut  chassé  à  r^use  de  ses  débauches ,  et 
plus  tard  les  Lampsaciens  lui  élevèrent  des  autels. —  Ici 
l'ordre  géographique  est  interverti  ;  celle  ville  D^auraitdâ 
être  nommée  qu'après  Sestoset  Abydos. 

(9)  Aujourd'hui  le  détroit  des  Dardanelles. —  Sevtos 
est  une  petite  ville  située  en  l^urope,  et  Abydos  une  anirr 
ville  située  en  Asie.  Elles  sont  en  face  Pune  de  Pautr«> , 
et  célèbres,  ainsi  que  le  détroit,  par  les  amours  dMléro^t 
de  Léandre. 

(10)  Cette  côte  s'étend  depuis  Byianec,  aajourd^bai 
Constantinople,  jusqu'au  Bosphore  de  Thrace,  où  s'ouvrt? 
une  large  entrée  sur  deux  mers,  qui  sont  la  Proponlide, 
par  où  l'on  descend  dans  la  mer  Egée,  et  le  Pont-Eaxio. 

(11)  On  appelle  aussi Symplégades  les  tles  situées  i 
l'embouchure  du  Pont-Kuxin. — Le  golfe  de  Tynias  prviiJ 
son  nom  d'une  ville  et  d'un  promontoire  sur  la  ritre  gau- 
che du  Punt-l!)uxin.  —  La  ville  d'Apollon  ou  <%|>o1lonîe, 
aussi  sur  le  Pont-Euxin,  est  appelée  aujourd'hui  $tu*boli. 
— Anchiale,  sur  la  côte  gétîque,  s'appelle  encore  aujour- 
d'hui Ancbialn.  — Mésambrie  est  sur  le  Ponl-Eu\io. 
dans  un  angle  de  la  Thraco ,  où  elle  oonline  avec  la 
Mésie.  —  Odrsse  ou  Odessa  est  encore  de  la  Mêsie  iafé> 
rieure. 

(^2)  Dyonisiopolo  était  aussi  dans  la  Mésie. 

(45)  Tomes.  (Voy.  liv.  III,  élég.  ix.) 

(14)  Quelle  pouvait  être  celte  tle ,  sinon  Samolhraci'  7 
H  y  était  donc  resté,  cximme  nous  Pavons  dit.  —  Tijn- 
dandœ ,  Castor  et  Pollux. 

(15)  C'est  qu'il  va  s'embarquer  sur  un  troisième  vai^- 
seau,  pour  traverser  la  mer  de  Thrace,  BistotiioM  aqwtS' 


LES  TRlStES.  —  NOTES. 


BLBGIB  \I. 


(1)  Ovide  marque  tei  lui-même  la  date  d«  co  premier 
livre  des  Trisies ,  com|)08é  ioul  entier  sur  mer,  pendant 
3tia  Toya^j  et  qu'il  envoya  h  Rome,  même  avant  d'ar- 
river à  Tomes. 

(2)  La  mer  Adriatique  s'appelait  aussi  mer  Supérieure, 
par  opposition  à  la  mer  Tyrrhënicnne ,  dite  mer  Infé- 
rieure. 

(S)  Cette  élégie  fut  dono  composée  avant  son  arrivée  à 
ToiiieSy  et  pendant  une  troisième  tempête.  11  en  faut  con- 
clure qu'Ovide,  après  avoir  traversé  la  Thrace,  dans  sa 
partie  la  plus  étroite  sans  doute ,  se  rembarqua  sur  le 
PoDt-Euxin  :  ce  qui  confirme  celte  opinion,  c'est  qu'il  dit 
plus  bas  :  barbara  pars  Iceva  est  (v.  51)  ;  pour  avoir  h 
Thrace  h  sa  gaucbe,  il  fallait  bien  qu'il  fût  sur  mer. 

(4)  Ovide  nous  apprend  lui-même  {Pont.,  liv.  I, 
lett.  VIII,  V.  45)  qu'il  avait  de  beaux  jardins  dans  les  fau- 
bourgs de  Rome,  entre  la  voie  Claudia  et  la  voie  Flaminia. 

LIVRE  DEUXIÈME 
(J)  Ce  serait  donc  dix  ans  après  la  public^ition  de  VAri 


/4/ 

Claude  Néron  ,  qui  la  céda  ensuite  è  Auguste.-~lVa<itô 
Tibère,  lils  de  Livio,  et  par  conséquent  beau-fils  d'Au- 
guste, qui  l'adopta  et  le  nomma  son  successeur  à  l'em- 
pire. —  iVepotf  s,  Drusus  ,  fils  de  Tibère  ,  et  Germa- 
nieus,  neveu  de  Tibère,  et  son  fik  par  adoption  ,  tous 
deux  |)etit8-fils  adoptifs  d'Auguste.  —  Sm  paretifis^ 
Tibère,  père  de  Drusus,  et  par  adoption  père  de  Ger- 
manicus ,  son  neveu ,  comme  nous  l'avons  dit  précé- 
demment. —  Ausonium  ducemy  Tibère. 

(>H)  Ces  quatre  vers  sont  dans  le  premier  livre  de  VAri 
d'aimer,  v.  5i  è  54.—  Vittœ,  gaxe  fine  qui  couvrait  In 
tëtc ,  et  d'où  pendaient  deux  barbes  par  derrière.  Cet 
ornement  était  interdit  aux  courtisanes. 

(12)  Il  s'agît  ici  du  poème  de  Lucrèce,  qui  commence 
par  une  magnifique  invocation  à  Ténus. 

(45)  Voy.  VAH  d:aimer,  liv.  4,  v,  456. 

(44)  Auguste,  après  la  défaite  de  Brutos  et  deCassius, 
fit  élever  un  temple  en  l'honneur  de  Mars  vengeur ,  sur 
ye  forum  Augusii. 

(45)  Le  moi  juncia  veut  dire  ici  voisine  et  non  pas 
unie  au  dieu  Mars  dans  les  filets  de  Vulcain ,  comme 
l'ont  cru  quelques-uns.  On  concevra  très-bien  qa' Auguste 


d^aimer  qu'Auguste  se  serait  avisé  de  le  lire,  et  de  l'in-     ' ,".'  '«"*^'^"*'7"»-  ""  ^«"^«^«-^  ^«-^^*"  qu'Auguste 
crimioer:  Cette  snunosiUon  est  invraisemblable.  °  ''^  pas  pemiis  la  représenlation  d'une  scène  de  cette 

nature  a  la  porte  d^un  temple. 


crimioer  r  Cette  supposition  est  invraisemblable. 

(2)  Auguste  avait  ordonné ,  l'an  746  de  Rome  ,  que 
les  Opalies ,  fêtes  en  l'honneur  de  Cybèle ,  aussi  appelée 
Opis ,  fussent  célébrées  chaque  anuée  le  1 9  décembre , 
et  durassent  trois  jours. 

(5)  Les  jeux  séculaires,  célébrés  tous  les  cent  dix  ans, 
le  furent  pour  b  cinquième  fois  par  Auguste ,  l'an  de 
Rome,  757. 

(4)  Voy.  les  Méiamorphose$  ,  livre  XV ,  v.  868. 

(5)  Voy.  le  même  ouvrage,  id,  v.  854  et  suivant. 
—  Vesiri  ,parce  qu'Ovide  loue  J.  César  et  Auguste. 

(6)  11  s'agit  sans  doute  delà  revue  des  chevaliers,  passée 
par  les  censeurs  tous  les  cinq  ans,  et  qu'Auguste  fit  lui 
même  plusieurs  fois  à  ce  titre  \  elle  avait  lieu  le  quinse 
juillet ,  en  commémoration  de  la  victoire  remportée  par 
les  Romains ,  près  du  lac  Régillo ,  par  le  secours  de 
Castor  et  Pollux.  (Denys  d'Halic. ,  liv.VI.  ) 

(7)  f>e tribunal  des  centnmvirs ,  su  rapportde  Feslus, 
<^tait  composé  de  trois  hommes  choisis  dans  chacune  des 
(rente-cinq  tribus ,  ce  qui  en  {)ortait  le  nombre  à  cent 
cinq.  On  ne  déférait  è  ce  tribunal  que  des  causes  de  peu 
d'importance,  et  qui  regardaient  la  police  publique. 

(8)  Le  mot  index  désigne  la  charge  de  triumvirs , 
lesquels  jugeaient  les  causes  particulières ,  c'est-à-dire 
colles  de  citoyen  è  citoyen. 

(9)  L'exil  était  le  bannissement  prononcé  par  arrêt 
du  sénat,  ou  par  sentence  déjuge,  et  emportait  tou- 
jours avec  lui  la  confiscation  des  bieus  j  an  lieu  que  la 
rélégation  n'était  quel'éloignemcnt  momentané  par  or- 
dre du  prince. 
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(16)  C'était  aux  jeux  floraux,  célébrés  vers  la  fin  d'août^ 
la  nuit,  à  la  lueur  des  flambeaux,  par  des  courtisanes, 
avec  une  licence  effrénée. 

(47)  Acdus,  célèbre  auteur  tragique,  dont  il  ne  reste 
que  des  fragmens. 

(48)  Anacréon  éUit  né  è  Téos. 

(49)  Callimaque  était  fils  ou  p6tit-fil8.de  Baisuf. 
(20)  Calypso  etCircé,  Méfam.,  liv.  xiv. 

(24)  Pièce  d'Euripide,  imit^parSénèque.  Voy.  Hè- 
rotdey  4. 

(22)  Nous  avons  dans  les  H éroldes d'Ovide  (Hér.4 1), 
une  lettre  de  cette  Canacé  à  son  frère  Macarée ,  où 
elle  avoue  qu'elle  en  avait  un  fils.  Elle  était  fille  d'Éole. 

(25)  Aristide,  né  è  Milet,  ville  fort  dissolue,  était  au- 
teur des  Milé$iaxjyues,  récits  licencieux,  qu'imitèrent  Lu- 
cien dans  VAne  de  Lurivs,  et  Apulée  dans  VAne  de 
Pairas, 

(24)  Lucien  {ad,  indocL,  g  25)  cite  un  écrivain  de 
Sybaris  qui  fit  un  ouvrage  digne  de  la  réputation  de  celle 
ville. 

(25)  Il  est^ici  question  principalement  de  Philénis  et 
d'Ëlcphantis ,  toutes  deux  auteurs  de  poésies  obscènes. 
Athénée  parle  de  la  première,  liv.  VIII.  45,  et  Suétone 
de  la  seconde,  liv.  XL! II. 

(26)  Ce  fut  en  effet  k  des  généraux  ,  h  Paul-Emile ,  k 
Sylla,  k  Lucullus,  k  Pollion,  è  Auguste  que  les  Roiitains 
durent  leurs  bibliothèques. 

(27)  Anser  était  un  poèlc  aux  gages  d'Antoine,  ^t 


y' I    •' " -"    I nu —    ' 

Livie  DrusiUo,  fui  d'ubord  Tépoust;  de  Tibère     dont  Cicéron  se  mo<|uc   dans  sa  45*  PhUippiqve.- 
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Comilieiva  est  celui  auquel  Gtcéron  idresse  |iUnieur8 
lettres  du  12<  livre  ,  el  donl  Macrobe  (  Salnrn.^  VI  ) 
cite  quelques  vers.  U  |)^rit  abandonné  do  ses  soldats,  qu^il 
avait  appelés  galeaii  lejtoresM  eut  une  sœur  poëte. — 
Catonis,  Valérius  Gaton,  grammairien  célèbre,  qui  na- 
quit dans  la  Gaule.  U  reste  de  lui  unpetit  poème  iotitulé 
DiroPj  oh  il  exprime  son  chagrin  dequitter  sa  patrieet  sa 
chère  Lydie. 

(28)  Sisenna  était  un  des  plus  anciens  historiens  ro- 
mains, et  contemporain  de  Marins  et  de  Sylla. 

(29)  Gallus,  gouverneur  d'Egypte ,  pilla  la  ville  de 
Thèbes;  Auguste  nomma  une  commission  pour  le  juger, 
il  se  tua  de  désespoir.  D'autres  disent  que  c'est  pour 
avoir  vu  ses  biens  conGsqués  par  Auguste,  k  cause  d'un 
bon  motqui  lui  était  échappé  contre  son  bienraiteur. 

(30)  Lesjeux  de  hasard,  regardés  par  les  anciens  Ro- 
mains cx)mmc  flétrissants,  furent  proscrits  par  plusieurs 
lois  qui  ne  les  fiermettaicnt  que  dans  le  mois  de  décembre, 
époque  des  Saturnales. 

(31)  Les  osselets  n'avaient  que  quatre  faces  mar- 
quées :  l'as,  wiio  :  le  trois,  ieniio  ;  le  quatre,  quater- 
nio:  lesiv,  «emo. 

(32)  G'étail  le  plus  malheureux  des  coups  :  il  consis- 
tait, dans  le  jeu  des  osselets  ,  h  amener  le  même  nombre 
sur  tous  les  quatre,  et  dans  celui  des  dés,  l'as  sur  tous  les 
trois.  Le  coup  le  plus  heureux  était  d'amener  trois  six 
pour  les  dés,  et  des  nombres  différens  pour  chaque  osselet. 
Il  s'appelait  Vénus. 

(33)  Le  de  avait  la  forme  culie  comme  le  nôtra,  et  les 
six  faces  marquées.  L'osselet  était  oblong. 

(54)  G'estle  froidtum,  sorte  de  marelle. 

(55)  Le  jeu  de  paume  se  jouait,  soitavecune  balle  |)e- 
tite  et  dure,  soit  avec  un  ballon  de  peau,  gonflé  d'air,  soit 
avec  une  autre  espèce  de  ballon  rempli  de  plumes.  Voy. 
sur  tous  ces  jeux,  Pollux,*liv.  IX. 

(56)  G'était  un  petit  cerceau  de  fer  ou  do  cuivre,  gar- 
ni d'anneaux. 

(37)  G'était  en  effet  le  préteur  ou  l'édile  qui  était 
chargé  des  jeux. 

(38)  On  disait  saltarefabeUanij  '\oiier  une  pantomi- 
me, mais  ici  il  y  a  poemata^  et,  liv.  V,éleg.  vu,  v.  25, 
Ovide  dit  encore  :CarminasaHari  plena  tJieatro,  11  faut 
donc  supi)08er  qu'on  lisait  sur  la  scène  des  pièct^  devers 
détachées,  et  qu'on  entremêlait  de  danses  cette  lecture. 

(39)  La  Vénus  Anadyomène  d'Apelle. 

(40)  Virgile  composa  ses  Bucoliques  de  vingt-huit  à 
trente-deux  ans. 

(4 1  )  En  effet,  Ovide  travailla  k  son  A  rt  d'aimer  dès l'dge 
de  vingt-huit  ou  vingt-neuf  ans,  selon  les  uns,  et  selon 
d'autres  do  trente-trois  à  quaranle-deuv  j  il  y  avait  donc 
au  moins  dix  ans  que  cet  uu\rage  avait  paru,  puisque  le 
poète  en  avait  environ  cinquante-deux  lors  de  sa  disgrâce. 

(42)  Ovide  avait  dédié  ses  Fas/f  S  à  Gésar,  mais  il  n'a- 
vait pas  publié  son  |)o£me  avant  son  exil  -,  il  ne  le  fit  pa- 


OVIDE. 

raltre  qu'après  la  mort  d'Augu&le,  et  le  dédu  IG^rmi 
nicus. 

(43)  Go  n'est  que  plus  tard  et  pendant  $«>a  •  \ii  «f»  '> 
composa  son  i6t5. 

(44)  Voy.  V.  485,  et  passim. 


LIVRE  m 

ÉLÉGIE  I. 

(1)  Allusion  au  poème  de  VArt  d'atmer. 

(2)  Le  distique  se  compose  d'un  vers  de  six  pir<) 
d^nn  vers  de  cinq.  Ovide  fait  U  un  assex  mauvais  jeu 
mots. 

(5)  Le  temple  de  Vesta,  bâti  par  Nunia,  était  enlrf  V 
Gapitolo  et  le  Palatin,  sur  le  Forum. 

(4)  On  conservait  avec  vénération  et  daitt  m  timpluiv 
rustique  le  petit  palais  de  Nunia  ,  deuxième  roi  de  Homr 
Il  n'était  pas  le  mémo  que  le  temple  do  Vesta,  cummrri 
prétendu  Servius,  mais  il  en  était  tout  proche. 

(5)  Gette  porte  était  appelée  ainsi  parce  qu'elle  rf|;'' 
dait  le  mont  Palatin.  Elle  était  une  des  quatre  ^»ri^ 
percées  dans  l'enciMnlo  do  Rome  telle  qu'elle  avait  «^ 
tracée  par  Romulus. 

(6)  Ovide  indique  ici  la  bibliothèque  établie  par  \o 
guste  dans  une  galerie  du  temple  qu'il  fll  coastraire  *^ 
l'honneur  d'Apollon  sur  le  mont  Palatin.  Les  autn]^ 
briguaient  l'honneur  d'y  être  admis. 

(7)  Gcgardien  ou  bibliothécaire éUit  Blors,lelooSB^ 
tone,  Gains  Julius  llygiuus. 

(8)  Les  avis  sont  partagés  au  sujet  do  ce  letn|ile.  ii  |'^ 
ralt  constant  néanmoins  qu'il  est  ici  question  «lu  p** 
tique  d'Octavir,  peu  éloigné  du  théâtre  de  Marcell«i$  I 
mot  ietnpla  au  pluriel  est  d'autant  plus  juste,  (|af  ir> 
ceinte  de  ce  portique  renfermait  deux  temples,  Tu""* 
sacré  h  Junon,  l'autre  à  Apollon.  Voy.  Dion  Ca>-'"' 
XLIX,43;  Titc-Live,  GXXXI,  §  54;  'Plulait|uc.  Vûj 
celLj  $  30;  et  Suétone,  Aug.^  XXIX. 

(9)  Le  vestibule  ou  Vatrium  du  temple  «le  la  libf^'' 
construit  par  Asinius  PoIIion  ,  sur  le  mont  Avrolin,  'i'' 
la  première  bibliothèque  ouverte  au  public. 

ÉLÉGIE  II. 

(1)  11  paraît  qu'en  traversant  laTlirace,  Otiti*" '^'"'" 
beaucoup  de  dangers  ,  et  qu'il  n'y  écliappa  que  ^i'^ 
Sextus  Pompée.  Voy.  PonU,  IV,  v.  33-36. 

ÉLÉGIE  UI. 

{i  )  On  n'avait  à  Tomes,  jiour  boisson,  que  de  IVau  il- 
marais,  comme  Ovido  le  dit  dans  ce  livre  méuic,  X, 
26,etxil>v.28. 

(2)  Gette  expression  est  ù>éc  de  l'ancienne  coalun»- 
d'exposer  les  malades  à  la  porte  de  leur  maison,  |wor  «p^ 
ceux  des  passants  qui  avaient  eu  la  mémo  malau'*  pw- 
indiquer  le  remède.  Du  reste,  on  plaçait  le  mort  &«î 
lit  dans  le  vestibule. 
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(3)  Après  avoir  ferme  les  ycuiau  mort,  on  PapiMîlait 
par  son  nom  k  plusieurs  reprises,  d'où  Texpression  fon- 
rhmatum  est ,  tout  est  fini,  perdu,  il  n'y  a  plus  d'es- 
poir. 

{\)  En  vertu  d'une  loi  des  Douze  Tables ,  îi  était  en- 
joint d'enterrer  les  morts  hors  de  la  ville;  c'était  ordi- 
nairement sur  le  bord  des  grandes  routes. 

(3)  C'était  après  les  neuf  jours  du  deuil  qu'on  allait 
faire  au  mort  des  sacrifices  et  des  offrandes  de  victimes, 
«11»  {guirlandes,  de  libations  de  vin  ,  etc.  V.  Fast.yViY.  H. 

ÉLÉGIE  \If. 

0)  Ovide  |M!int  ici  le  printemps  d'Italie  et  non  celui  de 
Scytbie. 

{2,}  Cette  source,  à  huit  milles  de  Kome,  était  celle 
^u\ine  jeune  fille  avait  montrée  à  des  soldats,  et  qu'au 
moyen  d'un  acqueduc ,  Af^rippa  amena  jusqu'au 
Cliamp-de-Mars.  (Flinc  ,  liv.  XXI ,  3;  Dion  Cassius, 
«iv.  LÏV,  U). 

(3)  Le  forum  romaiium,  celui  de  César  et  celui  d'Au- 
fjuslc:  les  trois  théâtres,  celui  de  Pompée,  deMarcellus, 
de  Battcus. 

{4)  Jupiter  Capitolin. 

(5)  Tilière,  et  non  Drasus,  qui  était  déjà  mort  à  cette 
époque. 

LIVRE  IV. 

ÉLÉGIE  I. 

(1)  On  condamnait  quelquefois  les  esclaves  à  travail- 
ler aui  carrières,  une  Êhalne  aui  pieds. 

(2)  Ovido  no  porta  donc  pas  les  armes  en  Asie,  sous 
Varron  ,  comme  on  l'a  prétendu. 

ÉLÉGIE  IL 

(f  )  Auguste  et  Tibère.  Ovide  savait  que  Tibère  était 
parti  pour  venger  la  défaite  de  Varus  ;  cette  expédition 
dura  deux  ans;  le  po^te  présume  ici  que  Tibère  est  vain- 
queur. 

(2)  Drusus,  fils  de  Tibère,  et  Gormanicus  son  neveu, 
•idoptés  par  Augnste. 

(3)  1  ivie  ou  Lif  ille,  sœur  de  Gcrmanicus  ,  femme 
de  Drusus;  Agrippine  ,  fille  de  Julie  et  d'Agrippa,  et 
par  conséquent  petite-fille  d'Auguste,  femme  de  Germa- 
nicus. 

(4)  Les  noms  des  peuples  vaincus  et  des  villes  con- 
quises étaient  inscrits  sur  des  cadres  en  bois. 

(5)  Ces  mots  désignant  Arminius ,  qui  attira  Varus 
dans  des  défilés  où  l'armée  romaine  fut  taillée  en  pièces. 

(6)  Allusion  aux  druides,  V.  Cœsar ,  Bell.  Galh  y 
liv.  VI. 

(7)  Dnisus,  frère  de  Tibère,  avait  fait  quatre  expédi- 
tions en  Germanie,  où  il  mourut. 


(8)  La  marche  triomphale  ,  dit  Adam  ,  commençait  an 
Champ-de-Mars,  se  dirigeait  le  long  de  la  rucdesTriom^ 
phee,  traversait  le  Camjms,  le  Circus  FlaminiuSj  jus- 
qu'à la  porte  Triomphale,  et  de  là,  par  les  principales 
places  publiques,  se  rendait  au  Capitole. 

ÉLÉGIE  m. 

(4)  La  sage-femme  posait  l'enfant  sar  la  terre  aussi- 
tôt qu'il  était  né,  en  invoquant  Ops  (u^  opem  ferrei)  • 
le  père  alors  le  relevait  (ioUehai)  ,  en  s'adressant  à  la 
même  déesse,  sous  le  nom  do  Levana  [levare)\  cérémo- 
nie sans  laquelle  l'enfant  n'eût  pas  elé  regardé  comme 
légitime.  De  là  l'expression  de  iollere  liberos ,  avoir 
ou  élever  des  enfants. 

ÉLÉGIE  IX. 

(I)  Les  cornes  sont  le  symbole  de  la  force;  la  force  des 
poètes  est  dans  leurs  vers;  Ovide  veut  donc  dire  qu'il  n'a 
pas  encore  écrit  pour  se  venger. 

ÉLÉGIE  X 

(I  )  IliKiuset  Pansa,  consuls  l'an  de  Rome  7H ,  qua- 
rante-deux ans  avant  Jésus-Christ ,  périrent  en  combat- 
tant contre  Antoine,  près  de  Modène 

LIVRE  V. 
ÉLÉGIE  I. 

(I)  Le  cygneest  ainsi  appelé  du  Caystrc,  petit  flcuvo 
près  d'Éphèse. 

ÉLÉGIE  m. 

(1)  C'était  le  43  des  kalendes  d'avril  (18  mars). 
fVoy.  Fastes,  111,745.) 

(2)  Le  Stryroon ,  fleuve  de  Thrace. 

(3)  Lycurgue,  roi  de  Thrace,  ennemi  du  culte  de 
Bacchus ,  s'arma  d'une  hache  pour  détruire  les  vignes 
de  son  royaume. 

(A)  Penlhée,  roi  de  Thèbes  ,  fut  mis  en  pièces  par  sa 
mère  et  sa  tante,  qui  célébraient  des  orgies  auxquelles  il 
voulait  s'opposer.  (Métom.,  III,  344.) 

ÉLÉGIE  V. 

> 

(1)  La  fille  d'Ëétion  était  Andromaquc;  celle  d'I- 

carius,  Pénélope. 

(2)  Échion  fut  un  des  compagnons  de  Cadmus,  fon- 
dateur de  Thèbes. 

ÉLÉGIE  vn. 
(I)  Voyez  la  note  38  du  livre  II. 

ÉLÉGIE  VIIl. 

(4)  Némésis  était  ainsi  appelée  de  Rhamnus,  bourg 
de  l'Atlique,  où  elle  avait  un  temple. 
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(2)  Le  moi  rogauda  ti^est  pas  une  redondance,  comme 
on  l'a  cru,  et  joint  au  moi  plura  qui  le  précède,  il  ex- 
prime qu'Ovide  demande ,  outre  le  pardon  de  sa  faute, 
quelque  chose  qu'il  est  facile  de  comprendre,  c'est^À- 
dire  la  punition  de  son  ennemi. 

ÉLÉGis  nu 

(I)  Cette  élégie  peut  bien  avoir  été  adressée  à  Sexlus 
Pompée,  comme  la  V*  du  Ht.  lY ;  du  moins  ÛTÎde  déclare- 
t-il  dans  Ira  Amt.,  IV,  V,  31 ,  et  XV, S,  comme  ici,  t.  ^  4 
et  12 ,  qu'après  César,  c'est  à  lui  qu'il  doit  la  rie.  C'est 
d'ailleurs  lui  (lY,  v)  qui  lui  avait  défendu  de  le  nom- 
mer, et  il  le  dit  ici,  Si  sineres:  25 ,  si  paterere,  et  25 
quamvis  esijussa  quiescere.  C'est  encore  lui  qui  pro- 
tégea Ovide  dans  la  Tbrace  {Pont.^  IV,  t.  55) ,  comme 
nous  le  voyons  ici,  v.  45. 

ÉLÉGIE  X. 

(4)  Ici  le  jeu  de  mots  est  manifesta. 

ÉLÉGIE  XXL 

(4)  Socrate  fut,  comme  on  le  sait,  accusé  par  Any- 
tns,  Mélitus  et  Lycon,  d'impiété  envers  les  dieux. 


(2)  Socrate,  dit  Cicéron  {de  OraL  III,  IG),  n'écH 
vit  januis  rien  ;  ce  fut  Platon ,  son  disciple,  qui  irnta- 
mit  la  doctrine  de  son  maître  è  la  postérité. 

(5)  PériUe.    (Voy.   III,   xi,    41    et  suiv.) 
(4)  Voy.  Poul.  111,11,40. 

ÉLÉGIE  Xni. 

(4)  Voy.  liv.  III,  m,  89;  Poiil.,  I,  X,  I  ;  lléniâ 
IV,  I.) 

(2)  Cette  épitbète  de  Trinacris  et  le  nom  de  Trian- 
cria ,  venaient  è  la  Sicile  de  ses  trois  promontoires .  Li- 
lybée,  Pélore  et  Padiynam. 

ÉLÉGIE  XIV. 
(4)  Evad&é,  femme  deCapanéc. 

(2)  Laodamie,  reine  dePfaylacé,  ville  de  Tbnsak 
dans  la  Phibiotide  ;    elle  éUit  petite-fille  de  Pbilacii«. 
puisqu'elle  avait  épousé  Protésilas ,  fils  d'Inhirns ,  dusi 
Philacus  était  le  pcfc. 
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LETTRE  PREMIÈRE. 

A  BRUTUS. 

Ovide,  déjà  vieil  habiunt  de  Tomes  (1),  t'en- 
^  oie  cet  ouvragedes  bords  gétiques  (2).  Accorde, 
ô  Brutus(3),  si  tu  en  as  le  temps,  l'hospitalité  à  ces 
livres  étrangers;  ouvre-leur  un  asile,  n'importe 
lequel ,  pourvu  qu'ils  en  aient  un.  Us  n'osent  se 
présenter  à  la  porte  des  monuments  publics  (A)^ 
de  crainte  que  le  nom  de  leur  auteur  ne  leur  en 
ferme  l'entrée.  Ah  !  combien  de  fois ,  pourtant , 
me  suis-je  écrié:  <  Non,  assurément,  vous  n'en- 
seignez rien  de  honteux  ;  allez,  les  chastes  vers 
ont  accès  en  ces  lieux.  >  Cependant  ils  n'osent 
vn  approcher;  et  comme  tu  le  vois  toi-même, 
ils  croient  leur  retraite  plus  sûre  sous  quelque 
toit  domestique.  Mais  où  les  placer,  me  diras- 
tu  ,  sans  que  leur  vue  n'offusque  personne?  Au 


lieu  où  était  Y  An  d'aimer ,  et  qui  est  libre 
aujourd'hui.  Surprisse  l'arrivée  de  ces  nou- 
veaux hAtes,  peut-être  voudras- tu  en  savoir  la 
cause.  Reçois-les  tels  qu'ils  sont,  pourvu  qu'ils 
ne  soient  pas  l'Amour.  Si  leur  lîlre  éveille  moins 
de  souvenirs  lugubres,  ils  ne  sont  pas  moins 
tristes ,  tu  le  verras,  que  leurs  devanciers.  Le 
fond  en  est  le  même,  le  litre  seul  diffère,  et 
chaque  lettre  indique,  sans  nul  déguisement,  le 
mon  de  celui  à  qui  elle  s'adresse.  Le  procédé 
vous  déplaît,  à  vous,  sans  doute;  mais  vous  n'y 
pouvez  que  faire,  et,  malgré  vous,  ma  muse 
courtoise  veut  vous  visiter.  Quels  que  soient 
ces  vers,  joins-les  à  mes  oeuvres;  fils  d'un 
exilé  ,  rien  ne  les  empêche,  s'ils  ne  blessent 
pas  les  lois,  de  jouir  du  droit  de  cité.  Tu  n'as  rien 
à  craindre:  on  lit  les  écrits  d'Antoine  (5),  et  toutes 
les  bibliothèques  renferment  ceux  du  savant  (6) 
Brutus.  Je  ne  suis  pas  assez  fou  pour  me  corn- 
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Nasu ,  TomiUac  jam  non  novns  inoola  terrai , 

Hoc  iibi  de  Oetioo  litore  mittit  optis  : 
Si  racat*,  liosptlio  peregrinoa ,  Bmie ,  libellot 

Excipe ,  dumque  aliquo  y  quolibet  abdc  loco. 
Poblica  non  andent  inter  monumenta  reairo , 

Ne  suas  boc  illis  ciaoaerit  ancior  iter. 
Ab  !  quoiies  dixi  :  GeHe  nâl  torpe  docetis  1 

Ile  ;  patet  castia  fenibos  ille  loens. 
Non  (amen  accédant  :  sed,  ut  adspicifl  îpae,  ftatere 

Sub  Lare  privato  tutiiia  eaae  putant. 


I 


Quœris ,  ubi  bos  posais  nuUo  oomponere  J«to? 

Qua  stelerant  artes ,  para  vacat  iUa  Iibi. 
Quid  veniant ,  novitate  rogea  fortasae  anb  ipaa  : 

Aoripe,  quodcamque  est,  dummodo  non  ait  anior. 
Inveniea ,  quamWa  non  est  miteribilia  index , 

Non  minus  boc  illo  triste ,  quod  ante  dedi  : 
Rébus  idem ,  titulo  difTert  ;  et  epistola  cui  sîft 

Non  oocnltato  nomine  missa ,  dooet. 
Nec  vos  boc  Tultts ,  sed  nec  probibere  potestis  ; 

Musaque  ad  infitos  officiosa  venit. 
Quicqutd  id  est ,  adjunge  mois  :  nibil  impedit  orios 

Exsuie,  servatis  legtbns,  urbe  frui. 
Quod  metuas  non  est  :  Anlonl  scripta  legnntur; 

Doctus  et  in  promtu  serinia  Broius  habei.  24 
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parer  à  de  si  grands  noms;  et  pourtant  je  n*ai 
|)oint  porté  les  armes  contre  les  dieux,  il 
n*est  pas  un  de  mes  livres  dans  lequel  j*aie 
manqué  d'honorer  César ,  bien  que  César  ne  le 
demande  pas.  Si  Tautear  te  semble  suspect , 
reçois  au  moins  les  louanges  des  dieux:  efface 
mon  nom ,  et  ne  prends  que  mes  vers.  Une 
branche  d*o*ivier,  symbole  de  la  paix,  suffit 
pour  nous  protéger  au  milieu  du  combat  ;  ne 
serait-ce  donc  rien  pour  mes  livres  d*invoquer 
le  nom  de  Fauteur  même  de  la  paix?  Ënée, 
portant  son  vieux  père,  vit,  dit-on,  s'ouvrir 
les  flammes  devant  lui  ;  mon  livre  porte  le  nom 
du  petit-fils  d'Énée,  et  tous  les  chemins  ne  lui 
seraient  pas  ouverts?  Auguste  est  le  père  de  la 
patrie,  Anchise  n'était  que  le  père  d'Énée.  Qui 
oserait  chasser  du  seuil  de  sa  maison  l'Égyp- 
tien armé  du  sistre  bruyant?  Qui  pourrait 
refuser  quelques  deniers  à  celui  qui  joue  du 
fifre  ou  do  clairon  devant  la  mère  des  dieux? 
Nous  savons  que  Diane  n^exige  pas  de  pareils 
égards  pourses  prêtres  (7)  ;  cependant  le  devin 
a  toujours  de  quoi  vivre.  Ce  sont  les  dieux  eux- 
mêmes  qui  touchent  nos  cœurs  ;  et  il  n'y  a  pas 
de  honte  à  céder  à  cette  pieuse  crédulité.  Pour 
moi ,  au  lieu  du  fifre  et  de  la  flûte  de  Phrygie , 
je  porte  le  grand  nom  du  descendant  d'Iule. 
Je  prédis  l'avenir  et  j'instruis  les  mortels; 
place  donc  à  celui  qui  porte  les  choses  saintes  I 
Je  le  demande,  non  pour  moi,  mais  pour  un 
dieu  puissant;  et  parce  que  j'ai  mérité  ou 


trop  ressenti  sa  colère,  ne  croyez  pas  qui) 
refuse  aujourd'hui  mes  hommages.  Aprèsavoii 
outragé  la  déesse  Isis,  j'ai  vu  plus  d'un  s.im 
lëge  repentant  s'asseoir  au  pied  de  ses  autels, 
et  un  autre ,  privé  de  la  vue  (8)  pour  la  méiD<> 
faute,  parcourir  les  rues  et  crier  que  son  châ- 
timent était  mérité.  Les  dieux  entendent  avec 
joie  de  pareils  aveux  ;  ils  les  regardent  comme 
des  preuves  manifestes  de  la  puissance  divine. 
Souvent  ils  adoucissent  les  peines,  souvent  ils 
rendent  la  lumière  aux  aveugles,  lorsqu'ils  ooi 
témoigné  un  sincère  repentir.  Hélas!  moi 
aussi,  je  me  repens;  si  Ton  doit  ajouter  foiaox 
paroles  d*un  malheureux,  je  me  repens, ei 
mon  cœur  se  déchire  au  souvenir  de  ma  faute. 
J'ensuis  puni  par  Texil,  mais  je  sonfFre  plos 
de  cette  faute  que  de  mon  exil.  Il  est  moins 
pénible  de  subir  sa  peine  que  de  l'avoir 
méritée.  En  vain  les  dieux,  et,  parmi  eux,  celui 
qui  est  visible  aux  yeux  des  morteb ,  voo- 
draient-ils  m'absoudre,  ils  peuvent  abréger 
mon  supplice ,  mais  le  souvenir  de  mon  crime 
sera  éternel.  Oui,  la  mort,  en  me  frappant, 
mettra  un  terme  à  mon  exil,  mais  la  mort  elle- 
même  ne  pourra  faire  que  je  n'aie  pas  été  cou 
pable.  H  n'est  donc  pas  étonnant  que  mon  âme, 
pareille  à  l'eau  produite  par  la  fonte  des  neiges, 
s'amollisse  et  se  fonde  elle-même  de  douleur. 
Gomme  les  flancs  d'un  vieux  navire  sont  mines 
sourdement  par  les  vers,  comme  les  rochers  sont 
creusés  par  l'eau  salée  de  l'Océan ,  comme  la 


Nec  me  nomiDÎbiu  fariotiu  eonfcro  taniis  : 

Scvi  Deos  contra  non  (amen  arma  tuli. 
Denique  Gœaareo,  qoo4  non  desiderat  ipse  ^ 

Non  caret  e  noslris  ullus  honore  lil>er. 
Si  dubitas  de  rae  ,  laudes  admilte  Dcorum  ; 

Et  Carmen  demlo  nomine  sume  meum. 
Adjuvat  in  bollu  pacato*  ramus  oVifts  : 

Proderil  aactorem  pacis  habcre  nthil? 
Quum  foret  Mnea  cervix  subjecta  parrnti  j 

Dicilur  ipM  viro  flamma  dedisae  viam. 
Fert  liber  ^neaden  :  et  non  iler  omne  patebit? 

At  patriœ  pater  hic  ;  ipsius  ille  fuit. 
Eoquts  ita  est  audax ,  nt  limine  cogat  abirc 

Jactantem  Pharia  tinnola  sistra  manu? 
Anle  Deûrn  mairem  comn  tibicen  adunco 

Quutn  eanit ,  extguœ  quis  stipis  sera  negot? 
Scimus  ab  imperio  fieri  njl  taie  Dianœ; 

Unde  tamen  vivat  vaticinator  habet. 
Ipsa  movcnt  animos  Snpcrorum  numina  nostros  ; 

Turpe  nec  est  tali  credulitalo  capi. 
En  ego ,  pro  sistro  y  Pbrygiiqne  forarainc  buxi , 

Oentia  luleœ  nomina  sancta  fcro  : 
Taticinor  moneoqne  :  locuni  date  sacra  ferenti  : 


Non  mibi ,  sed  magno  poscitur  ille  Deo. 
Nec ,  quia  vel  meroi ,  ¥el  sensi  prtncipis  inm , 

A  nobis  ipsam  nolle  putate  coli. 
Vidi  ego  linigerœ  nnmen  violasse  fatentem 

Isidis ,  Isiacos  anle  sedere  focos  : 
Aller,  ob  huîcsimilem  privatus  lamine  colpam  ^ 

Clamabat  média  ,  se  memisse,  via. 
Talia  oœlestes  fieri  precconia  gaudent , 

Ut,  sua  quid  valeant  numina ,  teste  probcnt. 
SiBpe  levant  pœnas ,  ereptaquc  luroina  reddont , 

Quum  benc  peceati  |MBnituisse  rident. 
Pœnitet ,  o  I  si  qnid  miserorum  ereditur  ulli, 

Pcenitet,et  facto  toTqueor  ipse  meol 
Quumque  sit  exsilium ,  magis  est  mihi  culpa  dolori; 

Estque  pnli  pœnas ,  quam  meruisse,  minus. 
Ut  mibi  Dt  faveant ,  quibas  est  raanifestior  ipae , 

Pœna  potest  demi ,  culpa  perennis  erit. 
Mors  farict  certe ,  ne  sini ,  quum  venerit ,  exsul  ; 

Ne  non  poccarim  ,  mors  quoque  non  faciet. 
Nil  igilur  mirum  ,  si  mens  mihi  tabida  facta 

De  nÎTC  manantismorc  liquescit  aquse. 
Eslur  ut  occulta  vittala  teredine  navis; 

i1ù]iiorei  scopulos  ut  cavat  unda  salis  ; 
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rouille  montante  ronge  le  fer  abandonné, 
comme  un  livre  renfermé  est  mangé  par  la 
teigne;  ainsi,  mon  cœur  est  dévoré  par  des 
chagrins  inflexibles  et  dont  il  ne  verra  jamais  la 
fin.  Oui,  je  mourrai  avant  mes  remords,  et 
mes  maux  ne  cesseront  qu'après  celui  qui  les 
endure. 

Si  les  divinités ,  arbitres  démon  sort, dai- 
gnent croire  à  mes  paroles,  peut*étre  ne  serai- 
je  pas  jugé  indigne  de  quelque  soulagement, 
etirai-je  en  d'autres  lieux  subir  mon  exil  à 
Tabri  de  Tare  des  Scythes.  Il  y  aurait  de  Tim- 
pudenœ  àen  demander  davantage. 


LETTRE  IL 


4  MAXIME. 


Maxime  (1),  6  toi  qui  es  digne  d'un  si  grand 
nom ,  et  dont  la  grandeur  d'âme  ajoute  en* 
core  à  l'illustration  de  ta  naissance;  toi  poUr 
qui  le  sort  voulut  que,  le  jour  où  tombèrent 
trois  cents  Fabius,  un  seul  leur  survécût  et  de- 
vint la  souche  de  la  famille  dont  tu  devais  être 
plus  tard  un  rejeton  ;  Maxime,  peut-être  deman- 
deras-tu d'où  vient  cette  lettre;  tu  voudras 
savoir  qui  s'adresse  à  toi.  Que  ferai- je,  hélas! 
Je  crains  qu'à  la  vue  démon  nom ,  tu  ne  fronces 
le  sourcil  et  ne  lises  le  reste  avec  répugnance; 
et  si  Ton  voyait  ces  vers,  oserai-je  avouer  que 


je  t'ai  écrit ,  et  que  j'ai  versé  bien  des  larmes 
sur  mon  infortune?  Qu'on  les  voie  donc  !  Oui, 
je  l'oserai ,  j'avouerai  que  je  t'ai  écrit ,  pour 
t'apprendre  de  quelle  manière  j'expie  ma 
faute.  Je  méritais,  sans  doute,  un  grand  clià- 
ijment;  je  ne  pouvais,  to.utefois,  en  souffrir 
un  plus  rigoureux. 

Je  vis  entouré  d'ennemis  et  au  sein  des  dan- 
gers, comme  si,  en  perdant  ma  patrie,  j  avais 
aussi  perdu  la  tranquillité.  Les  peuples  chez 
lesquels  j'habite,  pour  rendre  leurs  blessures 
doublement  mortelles,  trempent  leurs  flèches 
dans  du  fiel  de  vipère.  Amsi  armés,  les  cavaliers 
rôdent  autour  des  remparts  épouvantés ,  com- 
me les  loups  autour  des  bergeries.  Une  fois 
qu'ils  ont  bandé  leurs  arcs,  dont  les  cordes  sont 
faites  avec  les  nerfs  du  cheval ,  ces  arcs  demeu- 
rent ainsi  tendus  sans  se  relâcher  jamais.  Les 
maisons  sont  hérissées  comme  d'une  palissade  de 
flèches;  les  portes  solidement  verrouillées  peu- 
vent à  peine  résister  aux  assauts.  Ajoute  à 
cela  le  sombre  aspect  d'un  pays  sans  arbres 
ni  verdure ,  ou  l'hiver  succède  à  l'hiver  sans 
interruption.  Voilà  le  quatrième  que  j'y  passe , 
luttant  contre  le  froid,  contre  les  flèches,  et 
contre  ma  destinée.  Mes  larmes  ne  tarissent  que  * 
lorsqu'une  sorte  d'insensibilité  vient  en  sus- 
pendre le  cours,  et  que  mon  cœur  est  plongé 
dans  un  eut  léthargique ,  semblable  à  la  mort. 
Heureuse  Niobé ,  qui ,  témoin  de  tant  de  morts, 
perdit  le  sentiment  de  sa  douleur,  et  futchan* 


Rodiiar  ntMabrapotitum  rabigine  femun, 

Gonditus  aft  tioe»  carpiturore  liber; 
Sic  met  perpetaos  curarura  pectora  monos , 

Fine  qaibi»  nullo  ooaficiantur,  habeni. 
Nec  prius  hi  meotem  sttmuli ,  qaam  vita  ^  relinqueDt  ; 

Qoiqne  dolet  ,  citiua ,  qoam  dolor,  ipse  cadet. 
Hoc  mihi  si  Soperi,  quorum  <amaa  omnia ,  credent , 

Forsitan  esigua  digaas  habebor  ope  ; 
loque  locum  Scythico  yamom  mutabor  ab  arcu  : 

Plus  iato ,  duri ,  si  preoer^  oris  cro. 

ensTOLA  il. 

ilAXIMO. 

Maiime ,  qui  tanti  mensuram  Domtnis  impkt , 

Et  geminas  animi  nobiliiale  genua; 
Qui  nasci  ut  potsea,  quamna  cecidere  treoenti , 

Non  omnea  Fabioa  abstolit  una  dies; 
Fortitan  hase  a  quo  mittotur  epiaiola  queeras, 

Quiqua  loqoar  lecam ,  certior  ease  felis. 
Hei  mihil  quid  (aeiaiii  t  Tereor,  ne  noroina  lecio 

Darua ,  et  averaa  eastera  mente  iegaa. 
Viderit  ha>c  si  qnis  ;  tibi  me  scripsiase  fateri 

T.  IV. 


Andebo,  et  propriia  ingemuiase  roalis. 
Viderit;  aadebo  tibi  me  scripsiaae  fateri , 

Atque  modum  culp«  notiflcare  mev. 
Qui ,  quum  me  pcaoa  dignnm  grayiore  fuisse 

Gonfitear,  poasum  y'w  graviora  pati. 
Hostibuain  mediia,  interque  pericula  versor; 

Tanquam  cnm  patrie  pas  sit  ademta  jnihi  : 
Qui,  mortis  ssto  geminent  ut  vnhiere  causas , 

Omnia  vipereo  spicula  felle  linunt  : 
Hia  eques  inatructus  perterrita  mcsnia  lustrât, 

More  iupi  clauses  circueuntia  oves. 
At  semel  intentus  nenro  levis  arous  equino , 

Yincula  aemper  habens  irresolula  ,  ma  net. 
Tecta  rigent  fixia  yeluti  vallala  sagittis , 

Portaque  Vis  firme  sobmoyet  arma  sera. 
Adde  loci  faciem  ,  nec  fronde ,  nec  arbore  lati , 

Et  quod  iners  hyemi  oontinuatur  hyems. 
Hic  me  pugnantem  cum  frigore ,  cumque  sagittis  y 

Gamque  meo  fato  y  quarte  fatigat  hyems. 
Finccarent  lacrymaa,  nisi  quum  stupor  obstitit  itlis. 

Et  similis  morti  pectora  torpor  habet. 
Fetioem  Mioben  y  quamvis  tôt  funera  vidit , 

Quœ  posuit  sensum ,  saiea  facla ,  mali  !  ?2 
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gée  en  rocber  !  Heureuses  aussi ,  vous  dont  la 
voix  plaintive  redemandait  un  frère,  et  qui 
fûtes  métamorphosées  en  peupliers.  Et  moi,  je 
ne  puis  ainsi  revêtir  la  forme  d'un  arbre  ;  je 
voudrais  en  vain  devenir  un  bloc  de  pierre; 
Méduse  viendrait  s'offrir  à  mes  regards,  Mé- 
duse elle-même  serait  sans  pouvoir. 

Je  ne  vis  que  pour  alimenter  une  douleur 
éternelle,  et  je  sens  qu'à  la  longue  elle  devient 
plus  pénétrante  :  ainsi  le  foie  vivace  et  tou- 
jours renaissant  de  Tityus  ne  périt  jamais,  afin 
qu'il  puisse  être  toujours  dévoré. 

Mais  lorsque  l'heure  du  repos  a  sonné,  lors- 
qu'arrive  le  sommeil,  ce  remède  ordinaire  de 
nos  inquiétudes,  la  nuit,  je  pense,  donnera 
quelque  relâche  à  mes  maux  habituels  ;  vain 
espoir!  des  songes  épouvantables  m'offrent  l'i- 
mage de  mes  infortunes  réelles,  et  mes  sens 
veillent  pour  me  tourmenter.  Tantôt  je  rêve 
que  j'esquive  1^  flèches  des  Sarmates,  ou  que 
j'abandonne  à  leurs  chaînes  mes  mains  capti- 
ves; tantôt,  lorsqu'un  songe  plus  heureux 
vient  m'abuser,  jecrois  voir  à  Rome  mes  foyers 
solitaires!  Je  m'entretiens  tantôt  avec  vous, 
mes  amis,  que  j'ai  tant  aimés,  tantôt  avec  mon 
•  épouse  adorée  ;  ainsi,  après  avoir  passé  quel- 
ques courts  instants  d'un  bonheur  imaginaire, 
le  souvenir  de  cette  jouissance  fugitive  ag- 
grave encore  la  vivacité  de  mes  maux,  et,  soit 
que  le  jour  se  lève  sur  cette  terre  malheureuse, 
soit  que  la  nuit  pousse  devant  elle  ses  chevaux 


couverijs  de  frimas,  mon  âme,  soumise  à  lia- 
fluence  délétère  d'un  chagrin  incessant, se  fond 
comme  la  cire  nouvelle  au  ecmtact  du  feu.  Sou- 
vent j'appelle  la  mort;  puis,  au  même  insu&t, 
je  la  supplie  de  m'épargner,  afin  que  le  sol 
des  Sarmates  ne  soit  pas  le  dépositaire  de  mes 
os.  Quand  je  songe  à  la  clémence  infinie  d'Aur 
guste,  je  pense  obtenir  un  jour,  après  mon 
naufrage,  im  port  plus  tranquille;  maïs  quafld 
je  considère  l'acharoement  de  la  fortune  qoi 
me  persécute,  tout  mon  être  se  brise,  ^  mes 
timides  espérances,  vaincues  par  une  force  su- 
périeure, s'évanouissent.  Cependant  je  n'espère 
et  je  ne  sollicite  rien  de  plus  que  de  pouvoir 
changer  d'exil,  quelque  rigoureux  qu'il  dut 
être  encore. 

Telle  est  la  faveur,  ou  bien  il  n'en  est  plus 
pour  moi,  que  j'attends  de  ton  crédit,  et  qoe 
tu  peux  essayer  de  m'obtenir  sans  compro- 
mettre ta  discrétion;  toi,  la  gloire  de  Téio- 
quence  romaine  (2),  ô  Maxime,  prête  à  une 
cause  difficile  ton  bienveillant  patronage.  Oui, 
je  l'avoue,  ma  cause  est  mauvaise;  mais,  siip 
t'en  fais  l'avocat,  elle  deviendra  bonoe;  dis  seu- 
lement quelques  paroles  de  pitié  en  faveur  du 
pauvre  exilé.  César  ne  sait  pas  (bien  qu'on  dieu 
sache  tout)  quelle  existence  on  mène  dans  d- 
coin  reculé  du  naonde  ;  de  plus  graves  sonds 
préoccupent  ses  hautes  pensées,  et  l'intéréi 
que  je  voudrais  lui  inspirer  est  au-dessous  di* 
son  âme  céleste.  Ul  n'a  pas  le  loisir  de  s'infor- 


Vos  quoque  felices,  quarum  cUmanUa  fratreui 

Curtice  Tclavil  populua  ora  novo. 
nie  ego  Bum ,  liguuin  qui  Doa  admiUar  in  ttUum  : 

Jlle  ego  sum  frustra  qui  lapis  esse  velim. 
iusa  Médusa  oculis  reniât  licet  obvia  nostris , 

Amiitat  vires  ipsa  Médusa  suas. 
Viviiuus ,  ut  sensu  nunquam  careainus  amoro  ; 

Et  gravior  longa  fit  mea  pœna  inora. 
Sicincoosumlum  Tityi ,  semperque  reoasojas, 

Non  périt,  ut  possit  saîpe  perire ,  jecur. 
At ,  puto ,  quum  requies ,  inedicinaque  publica  curss 

Suronus  adesl ,  solitis  noi  venit  orba  malis  : 
Sumnia  me  terrent  veros  imitantia  casus} 

Etvigilaot  sensusin  mea  damna  mei. 
Aut  ego  Sarniaticas  videor  vitare  sagiltas, 

Aut  dare  captivas  td  fera  yinda  manus  : 
Aut  j  ubi  decipior  melioris  imagine  sonmi , 

Adsptcio  patrie  tecta  relicta  mes  : 
Et  modo  vobiscum ,  quos  sum  tenératus ,  aniici , 

Et  modo  cum  cara  conjuge ,  mulla  loqoor. 
Sic,  ubi  percepta  est  brevis  et  non  veia  voluptas , 

Pajor  sb  admonitu  fit  status  iste  boni. 


Sive  diesigitur  capot  boo  miierabile  eemii , 

Sive  pruittosi  noctis  agsntur  eqoi  ; 
Sic  mea  perpetuis  liquéfiant  peetora  caris . 

Ignibus  admotis  ut  nova  eera  kqa«t. 
Sspe  precor  mortem  ;  mortem  quoque  deprecor  idon , 

Ne  mea  Sarmaticum  contegat  osaa  aolam. 
Quum  subit  Augosti  qiusait  dcmentia ,  credo 

MoUia  nauCragiis  liiora  posse  dari. 
Quum  video  quam  sint  mea  fait  tenacia ,  frangar; 

Spesque  levis ,  roagno  victa  timoré ,  cadit. 
Nec  taroen  ulterius  quidquaa  sperore ,  precorve , 

Quam  maie  mutato  posse  carere  loco. 
Aut  hoc ,  aut  nihil  est ,  pro  me  tentare  modeste 

Gratia  quod  aalvo  vestra  podore  queat. 
Suscipe ,  Uomanae  facundia ,  Maxime  ,  lingose , 

DifficiUs  cansiB  mite  patroeiaiom. 
Est  mala ,  confiteor  ;  sed  te  bona  fiet  agente  : 

Lenia  pro  misera  fac  modo  verbt  Iiiga. 
Nescit  enim  César,  quamTiaDeusoaoit  oorit^ 

Cltimui  hie  qua  sii  condition  loctti  : 
Magna  tenent  iUud  rerum  moUniAa  nttmcB  ; 

Hcc  est  oœletti  peetora  oon  loinor.  7( 
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mer  dans  quelle  région  se  trouve  Tomes;  A 
peine  ce  lieu  est-îl  connu  des  Gètes,  ses  voi- 
sins. Il  ne  s'inquièie  pas  de  ce  que  font  les  Sar- 
maies  et  les  belliqueux  Jazyges,  et  les  habiunts 
de  cette  Chersonèse-Taurique,  si  chère  à  la 
déesse  enlevée  parOreste  (3),  et  ces  autres  na* 
lions  qui»  tandis  que  l'ister  est  encbatné  par  les 
froidsde  l'hiver,  lancent  leurs  coursiers  rapides 
sur  le  dos  glacé  des  fleuves.  La  plupart  de  ces 
peuplesyô  Rome,  6  ma  belle  patrie,  ne  s'occu- 
pent pas  davantage  de  toi;  ils  ne  redoutent 
pas  les  armes  des  fils  de  TAusonie;  ils  sont 
pleins  de  confiance  dans  leurs  arcs,  dans  leurs 
carquois  bien  fournis,  dans  leurs  chevaux  ac- 
coutunaés  aux  courses  les  plus  longues  ;  ils  ont 
appris  à  supporter  longtemps  la  soif  et  la  faim  ; 
ils  savent  que  feau  manquerait,  pour  se  désal- 
térer, à  l'ennemi  qui  les  poursuivrait.  Non, 
César,  ce  dieu  clément,  ne  m'eût  jamais,  dans 
sa  colère,  relégué  au  fond  de  cette  terre  mau- 
dite s'il  l'eût  bien  ooaniie;  il  ne  peut  se  réjouir 
qu'un  Homain,  que  moi  surtout,  à  qui  il  a  fait 
grâce  de  la  vie,  soit  opprimé  par  l'ennemi  ; 
d'un  signe  il  pouvait  me  perdre,  il  ne  l'a  pas 
voulu;  est-il  besoin  qu'un  Gète  soit  plus  impi- 
toyable? 

Du  reste,  je  n'avais  rien  6iit  pour  mériter  la 
mort,  et  Auguste  peut  être  maintenant  moins 
irrité  contre  moi  qu'il  ne  le  fut  d'abord;  alors 
même,  oe  (|u'il  a  fait,  je  l'ai  contraint  de  le 
faire,  et  le  résultat  de  sa  colère  ne  surpassa 


point  mon  offense.  Fassent  doncles  dieux,  dont 
il  est  le  plus  clément,  que  la  terre  bienfaisante 
ne  produise  rien  de  plus  grand  que  César,  que 
les  destinées  de  l'empire  reposent  encore  long- 
temps sur  lui,  et  qu'elles  passent  de  ses  mains 
dans  celles  de  sa  postérité  1  Quant  à  toi,  Maxi- 
me, implore,  en  faveur  de  mes  larmes,  la  pitié 
d'un  juge  dont  j'ai  connu  moi-même  toute  la 
douceur  ;  ne  demande  pas  que  je  sois  bien, 
mais  mal  et  plus  en  sûreté;  que  mon  exil  soit 
éloigné  d'un  ennemi  cruel,  et  que  l'épée  du 
Gète  sauvage  ne  m'arrache  pas  une  vie  que  m'a 
laissée  la  clémence  des  dieux  ;  qu'enfin,  si  je 
meurs,  mes  restes  soient  confiés  à  une  terre 
plus  paisible,  et  ne  soient  pas  pressés  par  la 
terre  de  Scythie;  que  ma  cendre,  mal  inhu- 
mée (comme  est  digne  de  l'être  celle  d'un  pro«* 
scrit),  ne  soit  pas  foulée  aux  pieds  des  chevaux 
de  Thrace  ;  et  si,  après  la  mort,  il  reste  quel- 
que sentiment,  que  l'ombre  d'un  Sarroale  ne 
vienne  pas  épouvanter  mes  mânes.  Ces  raisons, 
6  Maxime,  pourraient,  en  passant  par  ta  bou- 
che, attendrir  le  cœur  de  César,  si  d'aJ)ord  tu 
en  étais  touché  toi-même.  Que  ta  voix  donc,  je 
t'en  supplie,  que  cette  voix  toujours  consa- 
crée à  la  défense  des  accusés  tremblants,  calme 
l'inflexibilité  d'Auguste  ;  que  u  parole,  ordi- 
nairement si  douce  et  si  éloquente,  fléchisse  le 
cœur  d'iin  prince  égal  aux  dieux.  Ce  n'est  pas 
Tbéromédon,  ce  n'est  pas  le  sanglant  Atrée, 
ni  ce  roi  qui  nourrit  ses  chevaux  de  chair  hu- 


Nec  TflCit ,  m  qna  smt  potiti  regione  Tomitœ , 

Qusrere,  iinitimo  vii  loca  nota  Geta; 
A  ut  quid  Saoroihai»  faciant,  qaid  laiyget  acres, 

Cultaque  Oreiteo}  Taorica  terra  Des  ; 
(Juirque  aliffi  geotea ,  ubi  frigore  constittt  Isler, 

Dura  ineant  éèleri  lerga  per  amois  eqao. 
Manima  part  homiauni  née  te ,  pulcherritna ,  curant , 

Roma  ,  neo  Auionii  mililis  arma  tioient. 
Dant  uniinoa  arcua  illia  plenoqiie  pharetnc, 

Quamqae  libet  longif  canibus  aptua  eqaus  *. 
Qoodque  aitiin  didieere  diu  (olerare  faueoique , 

Quodque  aeqaena  nallaa  hoatia  hahebit  aquas. 
Ira  Dei  roitia  non  me  mUiatetin  iatam , 

Si  aatia  lueo  illi  nota  fuiaaet ,  humam. 
Nec  me  j  nec  quem^nam  Romaoaro  gandet  ah  hosie , 

Meqae  minus ,  ritam  coi  dédit  ipte ,  premi. 
Noiuil ,  at  poterat ,  minimo  me  perdere  nutu. 

Nil  opna  est  ullia  in  met  fata  Getia. 
Sed  neque,  cnr  morerer,  quidquam  mihi  coroperitactum; 

Npc  minni  infeatns,  qnam  fait,  eise  poteat. 
Tum  quoque  nil  lecit ,  niai  qnod  faoere  ipse  coegi , 

Psue  etiam  roerito  pareior  ira  mco. 
Dl  faciant  igitur,  qnonmi  nitiisiinat  iptf  est. 


Aima  nihil  majua  Cœaare  (erra  ferat. 
lUque  din  sub  eo  sit  publica  sarcina  reriim, 

Perque  manua  bujns  tradita  gentis  eat. 
At  tu  tam  placido  y  quam  nos  quoque  sensimus  tilum  ^ 

Judice,  pro  lacrymis  ora  résolve  meis. 
Non  pettto ,  ut  bene  ait,  sed  uti  maie  tntiosj  utqiic 

Exsilium  sisto  dislet  ab  boste  meum  : 
Quamque  dedere  mibi  prœsentia  numina  vitam , 

Non  adimat  stricto  squallidus  ense  Getet. 
Deniquo  y  si  moriar,  sub^ant  pacatius  arvum 

Ossa  y  nec  a  Scytbica  ncstra  premantur  bumn  : 
Nec  maie  rompositos ,  ut  sciliœt  essaie  dignam  , 

Bistonii  cineres  uogula  puUft  eqai  r 
Et  ne ,  si  superest  aliquid  post  funcra  senaus , 

Terreat  bic  manea  Sarmatis  umbra  meos. 
Cssarisbœc  animum  poterant  audila  movere, 

Maxime ,  moyissent  si  tamen  ante  tuum. 
Voz ,  precor,  Aagustaa  pro  me  tua  molliat  auras  y 

Auzilio  trepidis  quœ  solet  esse  reis  : 
Adsuetaqae  tibi  docte  dulcedine  lingaœ 

iEquandi  Saperis  pectora  flecte  viri. 
Non  tibi  Theromedon,  cnidusTc  rogabilur  Atreus, 

Quique  sais  bomincs  pabvla  fecft  equis  :  122 
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matne  que  tu  vas  implorer,  mais  un  p»  ince  lent 
à  punir,  prompt  à  récompenser,  qui  gémit 
chaque  fois  qu*il  est  obligé  d'user  de  ri- 
gueur, qui  ne  vainquit  jamais  qu'afin  de  pou- 
voir Q^rdonner  aux  vaincus ,  qui  ferma  pour 
toujours  les  portes  de  la  guerre  civile ,  qui 
réprima  les  fautes  plutôt  par  la  crainte  du  châ- 
timent que  par  le  châtiment  lui-même,  et  dont 
la  main,  peu  prodigue  de  vengeances,  ne  lance 
qu'à  regret  la  foudre.  Toi  donc,  que  je  charge 
de  plaider  ma  cause  devant  un  juge  si  clément, 
demandelui  qu'il  rapproche  de  ma  patrie  le 
lieu  de  mon  exil.  Je  suis  cet  ami  fidèle  qui  ve* 
nait,  aux  jours  de  fête,  s'asseoir  à  .la  table , 
parmi  tes  convives  ;  qui  chanta  ton  hymen  de- 
vant les  torches  nuptiales,  et  le  célébra  par  des 
vers  dignes  de  ta  couche  fortunée;  dont  tu 
avais,  il  m'en  souvient,  l'habitude  de  louer  les 
écrits ,  excepté ,  toutefois ,  ceux  qui  furent  si 
funestes  à  leur  auteur;  que  tu  prenais  quelque- 
fois pour  juge  des  tiens,  et  qui  lés  admirait; 
je  suis,  enfin,  celui  qui  épousa  une  femme  de  ta 
famille.  Celte  femme,  Marcia  (4}  en  fait  l'é- 
loge; elle  Ta  aimée  dès  sa  plus  tendre  enfance, 
et  l'a  toujours  comptée  au  nombre  de  ses  com- 
pagnes. Auparavant,  elle  avait  joui  du  même  pri- 
vilège près  d'une  tante  maternelle  de  César  (S); 
la  femme,  ainsi  jugée  par  de  pareilles  femmes, 
est  vraiment  vertueuse  ;  Claudia  elle-même , 
qui  valait  mieux  que  sa  réputation,  louée  par 
elles,  n'eût  pas  eu  besoin  du  secours  des  dieux. 


Et  moi  aussi  j'avais  passé  dans  rionoceoce 
mes  premières  années;  les  dernières  seu- 
les demandent  qu'on  les  oublie.  Mais  ne  par- 
lons pas  de  moi  :  ma  femme  doit  faire  toute  ta 
sollicitude,  et  tu  ne  peux ,  sans  manquer  à 
l'honneur,  la  lui  refuser;  elle  a  recours  à  toi; 
elle  embrasse  tes  autels,  car  il  est  bien  juste  de 
se  recommander  aux  dieux  qu'on  a  toujours 
honorés  ;  elle  te  conjure,  en  pleurant,  d'inter- 
céder pour  son  éppux,  de  fléchir  César,  et  d'ob- 
tenir de  lui  que  mes  cendres  reposent  près 
d'elle. 

•  LETTRE  111. 

A   RUFIN. 

Rufin ,  Ovide  ton  ami ,  si  toutefois  un  nnf- 
heureux  peut  être  l'ami  de  quelqu'un ,  Ovidf 
te  salue.  Les  consolations  que  j'ai  reçues  df 
toi  dernièrement,  au  milieu  de  mes  chagrins, 
ont  ranimé  mon  courage  et  mon  espérance.  De 
même  que  le  héros  fils  de  Péan  sentit,  apK^ 
que  Machaon  l'eut  guéri  de  sa  blessure,  la 
puissance  de  la  médecine  :  ainsi  moi  dont  rimf 
était  abattue,  qui  souffrais  d'une  blessure  mor- 
telle, j'ai  recouvré  quelques  forces  en  lisant 
tes  conseils.  J'allais  mourir ,  et  tes  paroles  m*oot 
rendu  à  la  vie ,  comme  le  vin  rend  au  pouls  le 
mouvement.  Toutefois,  malgré  ton  éloquence, 
je  ne  me  sens  point  assez  complètement  raffermi 


Sed  piger  ad  pœnas  princeps ,  ad  pnoinia  veloi , 

Quiqne  dolet ,  quoties  cogititr  esse  ferox  : 
Qui  T ir.it  aemper,  ▼iciis  ut  parcere  posset , 

Glqusit'et  acterna  civica  bella  sen  ; 
Multa  metu  pcBiUB ,  pœna  qui  pauca  coercet; 

Et  jacit  invita  fulmina  rara  manu. 
Ërgo ,  tam  placidaa  oraior  missufl  ad  aures , 

El  propior  patriœ  sit  fnga  nosira  ,  roga. 
]Ue  ego  sum  ,  qui  te  colui;  quem  festa  solebat 

Inter  convivas  mensa  videre  toos  : 
llle  ego ,  qui  doxi  vestroa  Hymenson  ad  ignés  , 

Et  cecint  fatuto  earmina  digna  toro  : 
Cajus  te  aolilum  memini  laudare  libellos , 

Exceptis  domino  qui  nocuere  suo. 
Gui  tua  noonunquam  miranti  scripta  legebas  ^ 

lUe  ego ,  de  vestra  coi  data  nupta  domo. 
Uanc  probat,  et  primo  dilectam  seniper  ab  sto 

Est  inler  comités  Marcia  oensa  suas  ; 
Inque  suis  habuil  matertera  Cœsarîs  aote , 

Quarum  judicio  si  qaa  probata ,  proba  est. 
Ipsa  sua  melior  fama  ,  laudantibus  istis, 

Glamdia  divina  non  eguisset  ope. 
Nmquoque  praiteritos  sine  labe  peregimus  annos  : 


Proxima  pars  vita  transilienda  inea>. 
Sed  de  me  ut  sileam ,  conjax  mea  sarcina  yestra  est  : 

Non  potes  banc  salva  dissimabre  fide. 
Gonfugit  bœc  ad  vos  \  veatras  amplectitur  aras  : 

Jure  venit  cuUos  ad  sibi  quisque  Dcoa. 
Flensque  rogat ,  precibus  lenilo  Gaesare  vestris , 

Busta  aui  fiant  ut  propiora  viri. 

.   EPISTOLA  111. 

RUFIMO. 

Hanc  tibi  Naso  tuus  mittit ,  Rufine ,  salutem , 

Qui  miser  est ,  ulli  si  suus  esse  potc&t. 
Reddila  oonfusie  nuper  solatia  menti 

Aaxilium  nostris  spemque  tulere  malis. 
Ctque  Machaoniis  Psantius  artibns  héros 

Lenito  medicam  vulnere  sensit  opem  : 
Sic  ego  mente  jacens ,  et  acerbo  saucins  icto  , 

Admonitu  cœpi  fortior  esse  tao  ; 
Et  jam  deficiensj  sic  ad  tua  verba  revixi, 

Ut  solet  infuse  vena  redire  mero. 
Non  tamen  exhibult  tantas  facuodia  vire» ,  ^  I 
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pour  qaeje  me  croie  guéri.  Quelque  chose  que  | 
tu  oies  de  cet  abime  de  chagrins  dans  kquei  i 
f  e  suis  plongé ,  tu  n'en  diminueras  pas  le  nom-  ! 
bre.  Peut-être  qu*à  la  longue  le  temps  cicatri- 
sera ma  blessure;  mais  la  plaie  qui  saigne 
encore  frémit  sous  la  main  qui  la  touche.  Il 
n*est  pas  toujours  au  pouvoir  du  médecin  de 
guérir  son  malade;  le  mal  est  quelquefoisplus 
fort  que  la  science.  Tu-  sais  que  le  saug  que 
rejette  un  poumon  délicat  est  Tavant-coureur 
de  la  mort.  Le  dieu  d'ËpidaUre  lui-même  ap- 
porieraitses  végétaux  sacrés,  queleurssucs  ne 
guériraient  pas  les  blessures  du  cœur.  La 
médecine  est  impuissance  contre  les  maux  de 
la  gontie,  impuissante  contre  l'horreur  qu'é- 
prouvent certains  malades  à  la  vue  de  Teau, 
Quelquefois  aussi  le  chagrin  est  incurable,  si- 
non ,  il  ne  perd  de  son  intensité  qu'avec  le 
temps.  Quand  tes  avis  eurent  fortifié  mon  cou- 
rage ,  et  communiqué  à  mon  âme  toute  l'éner- 
gie de  la  tienne ,  l'amour  de  la  patrie ,  plus  fort 
que  toutes  les  raisons,  détruisit  Tœuvre  de  tes 
conseils.  Que  ce  soit  piété,  que  ce  soit  faiblesse, 
j*avou6  que  le  malheur  éveille  en  moi  une  sen- 
sibilité excessive.  La  froide  raison  d'Ulysse 
n  est  pas  douteuse,  et  cependant  le  plus  grand 
désir  du  roi  d'Ithaque  était  d'apercevoir  la 
fumée  du  foyer  paternel.  Je  ne  sais  quels  char- 
mes possède  le  sol  natal  pour  nous  captiver,  et 
nous  empêcher  de  l'oublier  Jamais.  Quoi  de 


meilleur  que  Rome  ?  quoi  de  pire  que  les  riva- 
ges de  Scythie?  et  cependant  le  barbare  quitte 
Rome  en  toute  hâte,  pour  revenir  ici.  Si  bien 
qu'elle  sok  dans  une  cage ,  la  fille  de  Pan- 
dion,  aspire  toujours  à  revoir  ses  forêts, 
llalgré  leur  instmct  sauvage,  le  taureau  cher- 
che les  vallons  boisés  où  il  a  couiume  de  paître, 
et  le  lion,  Tantre  qui  lui  sert  de  retraite. 
Et  tu  espères  que  les  soucis  qui  me  rongent 
le  cœur  dans  Fexil  seront  dissipés  par  tes 
consolations!  O  vous,  mes  amis,  soyez  donc 
moins  dignes  de  ma  tendresse,  et  je  serai 
peut-être  moins  affligé  de  vous  avoir  perdus. 
Sans  doute  que,  banni  de  la  terre  qui  m'a  vu 
naître,  j'ai  trouvé  une  retraite  dans  quelque 
pays  habité  par  des  hommes.  Mais  non  :  re- 
légué aux  extrémités  du  monde,  je  languis  sur 
une  plage  abandonnée,  dans  une  contrée  ense- 
velie sQus  des  neiges  éternelles.  Ici ,  dans  les 
campagnes,  ne  croissent  ni  la  vigne  ni  aucun 
arbre  fruitier;  le  saule  n'y  verdit  point  sur  le 
bord  des  fleuves»  ni  le  chêne  sur  les  montagnes. 
La  mer  ne  mérite  pas  plus  d'éloges  que  la  ter- 
re :  toujours  privés  du  soleil  et  toujours  irrités, 
les  flots  y  sont  le  jouet  de  tempêtes  furieuses. 
De  quelque  côté  que  vous  portiez  les  regards , 
vous  ne  voyez  que  des  plaines  sans  culture,  et 
de  vastes  terrains  sans  maîtres.  A  droite  et  à 
gauche  nous  presse  un  ennemi  redoutable, 
dont  le  voisinage  est  une  cause  de  terreurs  con- 


Ot  mea  sittt  Meii»  peeiora  nna  tais. 
Ut  muUum  ooetrae  demas  de  gargite  earœ , 

Non  mioos  eihaosto  y  qaod  superabit ,  erit. 
Teinpore  ducetur  longo  fortane  ctcatrix  : 

Horrent  admotas  yulnera  cruda  manus. 
Non  est  in  medioo  semper,  relevetur  at  sger  : 

Interdum  docta  plus  valet  arte  malum. 
Cernis  ut  e  molli  sanguis  pulmone  reinissus 

Ad  Stygias  ccrto  limite  dncat  aquas. 
Âdferat  ipse  licet  sacras  Epidaurius  herbas , 

Sanabit  ntiUa  ruinera  cordis  ope. 
Tollere  oodosam  neseit  medicina  podagram , 

Nec  formidalis  aaûliatur  aquis. 
Cura  quoque  interdum  nulla  mcdicabilia  arte  ; 

Aul,  uisit,  looga  est  extenuanda  mora. 
Quum  beue  firmanini  animum  pneoepta  jacentcm , 

Sumtaque  snnt  nobis  pectoris  arma  tui  j 
llursus  amor  patrie ,  ratione  ▼alentior  omoi , 

Quod  toa  texuerunt  scripla,  reteùtopus. 
Sire  pium  TÎa  boo,  sive  boc  muUebre  vocari  ^ 

CouQteor  mitero  molle  cor  esse  mtbi. 
Non  dubia  eatithaci  prudentia;  sed  taroen  optât 
Furoum  de  patriis  posse  videre  focis. 


Nescio  qua  natale  solam  dulcedine  captos 

Ducit ,  et  immemores  non  sinit  esso  sui. 
Quid  meliusRoroa?  Scythico  quid  lilore  pcjutt? 

Hue  tamen  ex  illa  barbarus  urbe  fugit. 
Quum  bene  sit  clau^  cavea  Pandione  uaUp, 

Nititur  in  silvas  illa  redire  suas. 
Adsuetos  tauri  saltus ,  adsueta  leones  , 

Nec  feritas  illos  impedii,  antra  peluut. 
Tu  tamen,  exsilii  mnraus  c  pcctore  uoslro 

Fomentit  speras  cedere  posse  tuis. 
Effice,  vos  ipSL  ne  tam  mihi  silis  amaudi, 

Talibus  utlevius  sit  caruisse  malum. 
At ,  ptito,  qua  fueram  genitus ,  tellure  carcnti , 

In  tamen  humano  contigit  esse  loco. 
Orbis  in  extrcmi  jaceo  desertus  arcnis , 

Fert  ubi  perpétuas  obruta  terra  nives . 
Non  ager  hic  pomum ,  non  dulccs  educat  uvas  ] 

Non  saliœs  ripa  ,  robora  monte  Tirent. 
N^ve  fretum  terra  laudes  uiagis  j  squora  seinper 

Ventorum  rabie ,  solibus  orba  ,  tument. 
Qnocumque  adspicias ,  campi  cuUore  carentes , 

Vastaque ,  quœ  nemo  TÎndJjcct ,  arva  jacent. 
Hostis  adest,  dcxtra  lœvaque  a  parte  timendu?  : 
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OVIDE. 


iJDiielIn.  D'aue  part,  on  est  exposé  aux  piques 
des  Bislooiens  (i);  de  Tautre,  aux  flèches  des 
Sarmates.  Viens  maintenant  me  citer  l'exemple 
de  ces  grands  hommes  de  l'anUquitë  qui  ont 
supporté  avec  courage  les  revers  de  la  fortune. 
Admire  rbérdtque  fermeté  de  Rutilîus  (2) ,  qui 
refuse  la  permission  de  rentrer  dans  sa  patrie, 
et  continue  de  rester  à  Smyme»  et  non  dans  le 
Pont,  ni  sur  une  terre  ennemie;  i  Smyme, 
préférable  peut-être  i  tout  autre  séjour.  Le 
Cynique  de  Sinope  ne  s'affligea  pas  de  vivre 
loin  de  sa  patrie;  oui  c*est  toi,  terre  de  l'Atli- 
que,  qu'il  avait  choisie  pour  sa  retraite.  Le  fils 
de  Néodès ,  dont  Tépée  repoussa  l'armée  des 
Perses,  subit  son  premier  exil  à  Argos.  Chassé 
d'Athènes,  Aristide  se  refngia  à  Lacédémone; 
et  alors  on  ne  pouvait  dire  laquelle  de  ces  deux 
▼illes  l'emportait  sur  l'autre.  Patrocle ,  après 
un  meurtre  commis  dans  son  enfonce ,  quitta 
Oponte ,  alla  en  Thessalie ,  et  y  devint  l'hôte 
d'Achille.  Exilé  de  l'Iiémonie,  le  héros  qui 
guida  le  vaisseau  sacré  sur  les  mers  de  Colchi- 
de  se  retira  près  des  bords  de  la  fcmtaine  de 
Pyrène  (3).  Le  fils  d'Agénor,  Cadmus,  aban- 
donna 1^  murs  de  Sidon,  pour  fonder  une  ville 
sous  un  delplusheureux.  Tydée,  banni  de  Ca- 
lydon,  se  rendit  à  la  cour  d'Adraste,  et  Teucer 
trouva  un  asile  sur  une  terre  chérie  de  Vénus. 
Pourquoi  citerai-je  encore  les  anciens  Komaios? 
Alors  l'exil  n'allait  jamais  au-delà  des  limites 


de  Tibur.  Quand  je  compterais  tous  les  banaii, 
je  n'en  trouverais  aucun,  et  à  aaciiiie  époque, 
qu'on  ait  relégué  aussi  loin  et  dans  un  pays  si 
affreux.  Que  ta  sagesse  pardoone  donc  à  la 
douleur  d'un  mfortuné  qui  profile  si  peu  de  tes 
conseils.  J'avoue  cependant  que  tî  Ton  pouvait 
guérir  mea  blessures,  tes  conseils  en  seraiest 
seuls  capables;  mais,  hélas!  je  crains  bien  que 
tes  nobles  efforts  ne  soient  inutiles ,  et  que  too 
art  n'échoue  contre  un  malade  désespéré.  Je 
ne  dis  pas  cela  pour  élever  ma  sagesse  ib- 
dessus  de  la  sagesse  des  antres,  mais  parce  que 
je  me  connais  moi-même  mieux  que  les  méd^ 
cins.  Quoi  qu'il  en  soit,  je  regarde  coouDe  os 
don  inappréciable  tes  avis  bienveillaDts,  et  j  ap- 
plaudis avec  reconnaissanoe  à  l'intention  qui  te 
les  a  dictés. 


LETTRE  IV. 


A  SA  FEUnS. 


Déjà  au  déclin  de  l'âge,  je  vois  ma  tête  qui 
commence  à  blanchir  ;  déjà  les  rides  de  la  vieil- 
lesse sillonnent  mon  visage  ;  déjà  ma  vigueur  et 
mes  forces  languisssent  dans  mon  corps  épuisé, 
et  les  jeux  qui  jadis  firent  le  charme  de  ma  jeu* 
uesse  me  déplaisent  aujourd'hui.  Si  f  apparais- 
sais toutrà-coup  devant  toi,  tu  ne  pourrais  me 


Viciuoqoe  meta  terret  utrumque  latus. 
Altéra  Bistonias  paît  est  lensora  sarisaaa, 

Altéra  Sarmatica  spicula  niissa  manu. 
1  nunc  y  et  veterum  nobis  excmpla  TÎrorum  , 

Qui  forti  casum  mente  tulere  ,  refer  ; 
Et  grave  magnanimi  robur  mtrare  butili , 

Non  usi  reditus  oonditione  doti. 
Smyrua  virum  (enuit,  non  Pontus  et  fao8tica  tellos; 

Psne  minus  nullo  Smyrna  petenda  loro. 
Non  doluit  patria  Cynicus  procul  esse  Sinopcus  ; 

Legitentm  sedes,  Atlica  terra  ^  tuas  : 
Arma  Neoclides  qui  Persica  oonludit  annis , 

Argolica  priniani  sensit  in  urbe  fugam  : 
Pulsus  Aristides  patria  Laccdacmona  fugit  ; 

luter  quas  dubium ,  qua?  prior  esset  y  erat  : 
Cvde  puer  facta  Patroclus  Opunta  reliquit  y 

Tbessaiiamque  adiit,  hospcs  Achiltis,  liiimuin  : 
£x8ul  ab  HœmoAia  Pirenida  cessit  ad  undam , 

Quo  dure  trabs  Golcbas  sacra  cucurrit  aquas  : 
Liqnit  Agenorides  Sidouia  mœnia  Cadmus, 

Poneret  ut  iiuiros  in  nieliore  iuco  r 
Venit  ad  Adrastum  Tydeus  y  Calydone  fusains  ; 

Et  Teucrum  Veneri  grata  irceptt  bumus • 
Quid  rcft!ram  veteres  Romanœ  g^ntis^  apud  quoi 


Exsulibus  tellua  uUima  Tibnr  erat? 
Persequar  ut  cunctoa  y  nulli  daiut  omnibut  aevia 

Tam  procul  a  patria  est  y  horridiorre  iocua. 
Quo  magis  ignoscatsapientia  vestra  doleuti , 

Qui  facit  ex  diclis  non  ita  multa  luis, 
Ptec  tamcn  inticior,  si  possint  nostra  coire 

Vulnera ,  proïooptia  posse  coire  tuis. 
Sed  vereor  ne  me  frustra  seirare  labores  ; 

Neu  juTer  admota  perditus  œger  ope. 
Nec  loquor  kœc,  quia  sit  major  prudentia  uobis; 

Sed  sim,  quam  medioo ,  notior  ipae  mihi. 
Ut  laracn  hoc  ita  sit ,  munus  tua  grande  volonias 

Ad  me  perveuit ,  oonsuliturque  booî« 

EPISTOLA  IV. 

DXORI. 

Jam  inibi  delerior  canis  adspcrgilur  œUa»  , 
Jainque  meoa  tuUus  ruga  senilis  aral  : 

Jam  vigor,  et  quasso  langucot in  corptire  vire»; 
Nec  y  juveni  lusus  qui  placuerc ,  placent  : 

Nec  y  si  me  subito  videas ,  agnosccre  posais^ 
il^tatis  facia  est  ianta  ruina  mese  1 
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reconnaître,  tant  est  profonde  Tempreinte  des 
ravages  qoe  le  temps  m'a  foit  sobir.  C'est  sans 
doute  Teffet  des  années ,  aussi  bien  que  le  ré- 
sultat des  fatigues  de  l'esprit  et  d'un  travail 
continuel.  Si  l'on  calculait  mes  années  sur  le 
nombre  des  maux  que  j'ai  soufferts^  crois^moi, 
ie  serais  plus  vieux  que  Nestor  de  Pylos.  Vois 
comme  les  travaux  pénibles  des  champs  brisait 
le  corps  robuste  des  bœufe;  et  pourtant,  quoi 
de  plus  fort  que  le  bœuf?  La  terre,  dont  le  sein  j 
f^t  toujours  fîéoond,  s'épuise  fatiguée  de  pro-  i 
duire  sans  cesse;  il  périra ,  le  coursier  qu'on 
(ait  lutter  sans  relâche  dans  les  combats  du 
cirque  ;  et  le  vaisseau  dont  les  flancs  toujours 
humides  ne  se  seront  jamais  séchës  sur  la 
grève  y  quelque  solide  qu'il  soit  d'ailleurs, 
s'entr'onvrira  au  milieu  des  flots.  C'est  ainsi 
qu'affaibli  moi-même  par  une  suite  de  maux  io- 
finii  j  je  me  sens  vieilli  avant  le  temps.  Si  le  ro> 
pos  nourrit  le  corps,  il  est  aussi  l'aliment  de 
l'âme  ;  mais  un  travail  immodéré  les  oonsume 
l'un  et  rantre«  Vois  combien  la  postérité 
est  prodigue  d'éloges  envers  le  fils  d'Eson  (1), 
parce  qu'il  est  vrau  dans  ces  contrées.  Mais  ses 
travaux,  comparés  aux  miens,  furent  bien  peu 
de  chose ,  si  toutefois  le  grand  nom  du  héros 
n'étouffe  pas  la  vérité.  Il  vient  dans  ce  Pont , 
envoyé  par  Pélias  (2),  dont  le  pouvoir  s'étendait 
à  peine  jusqu'aux  limites  de  la  Thessalie  ;  ee  qui 
m'a  perdu  moi  «  c'est  le  courroux  de  César , 


dont  le  nom  fait  trembler  l'univers  du  cou* 
chant  à  l'aurore  (3).  L'Hémonie  est  plus  près 
que  Rome  de  l'affreux  pays  du  Pont;  Jason  eut 
donc  une  route  moins  longue  à  parcourir  que 
moi.  Il  eut  pour  compagnons  les  premiersde  la 
Grèce;  et  tousmesamism'abandonnèrentà  mon 
départ  pour  l'exil.  J'ai  franchi  sur  un  fragile  es- 
quif  l'immensité  des  mers;  et  lui  voguait  sur 
un  exoeHent  navire.  Je  n'avais  pas  Tiphys  pour 
pilote;  le  fils  d'Agénor  n'était  pas  là  pour 
m'indiquer  la  route  que  je  devais  prendre  >ii 
celle  que  je  devais  éviter.  Jason  marchaii  sous 
l'égide  de  Pallas  et  de  l'auguste  Junon  ;  nulle 
divinité  n'a  protégé  ma  tète.  11  fut  secondé  par 
les  ressources  ingénieuses  de  l'amour,  par  cette 
scimceque  je  voudrais  n'avoir  jamais  enseignée. 
Il  revint  dans  sa  patrie,  et  moi  je  mourrai  sur 
cette  terre,  si  la  terrible  colère  d'un  dieu  que 
j'ai  offensé  reste  inflexible.  Ain»  donc,  ô  la 
plus  fidèle  des  épouses,  mon  fardeau  est  en  ef- 
fet plus  lourd  à  porter  que  ce!  ui  du  fils  d'Éion . 
Toi  aussi,  qu'à  mon  départ  de  Rome  je  lais* 
sai  jeune  encore,  l'idée  de  mes  malheurs  t'aura 
sans  doute  vieillie.  Oh  !  fassent  les  dieux  que 
Je  puisse  te  voir  telle  que  tu  es!  que  je  puisse 
déposer  sur  tes  joues  flétries  de  tendres  bai- 
sers, presser  dans  mes  bras  ton  corpsamaigri, 
et  dire  :  t  C'est  son  inquiète  sollicitude  pour 
moi  qui  l'a  rendue  si  firèle  !  »  te  raconter  en- 
suite mes  souffrances ,  en  mêlant  mes  larmes 


Coofileor  faccre  hec  annos  :  sed  et  altéra  causa  est , 

Anxielasanimi,  continousqae  labor. 
Nain  inea  per  lougos  si  quis  malo  digérât  annos, 

Crede  oiihi  Pylio  Nestore  major  ero. 
Gernis ,  ut  in  duris ,  et  quid  bovo  firmius?  arris 

Fortia  taurorum  corpora  frangat  opus. 
Quœ  nunquam  tbcuo  solita  est  cessare  novali, 

Pruciihos  adsiduis  lassa  senescit  humus  : 
Occidet ,  ad  Circi  si  quis  ceriamina  semper 

NoB  iuterroissis  eursibus  ibit  equus  : 
Firma  sit  illa  licet ,  soWeiur  in  aquore  nayis , 

Quas  nnnquam  iiquidis  sicca  carebit  aquis. 
Me  quoque  débilitât  séries  immensa  malornm , 

An  te  meum  tempus  oogit  et  esse  senem. 
Olia  corpus  aluot  ;  animus  quoque  pascitur  illis  : 

Immodicus  contra  carpit  utrumquo  lal>or. 
Adspice,  in  bas  paries  quod  venerit  JEsone  natus , 

Quam  landcra  a  sera  pottérilate  ferat. 
At  bbor  illius  nostro  leviorquc  minorque  y 

Si  modo  non  Terum  nomina  magna  premunt. 
HIe  est  in  Pontum  ,  Pelia  niittente ,  profeclus , 

Qui  TÎx  Tbessaliœ  fine  timendus  erat^ 
^^aris  ira  mibi  nocuit,  quem  Solis  ab  ortu 


Solis  ad  occasus  utraqne  terra  iremit. 
Junclior  Hœmonia  estPonto,  quam  Uoma  sinistre; 

Et  breyius  ,  quam  nos,  ille  peregitiier. 
nie  babuit  comités  primos  ielluris  Acbivœ  : 

At  nostram  cuncli  desiiluere  fugam  \ 
Nos  fragili  yaslum  ligno  sulcavimus  sequor  : 

QuiB  tulit  i£soniden ,  firma  cartna  fuit  ; 
Nec  Tiphys  mibi  recior  erat  \  nec  Agenore  natus 

Quas  sequercr,  docuit,  quas  fugeremque ,  vias; 
lllum  tutata  est  eu  m  Pallade  regia  Jaoo  : 

Defendere  meum  numina  nuUa  caput; 
Ilium  furtiys  juTere  cupidinis  artes  , 

Quas  a  me  yellem  non  didicîsset  Amor 
Uie  domum  rediit;  nos  bis  moriemur  in  arvis  ^ 

Perstiterit  lœsi  si  gravis  ira  Bei. 
Durius  est  igilur  nostrum  ,  fidissima  conjux, 

lUo ,  quod  subiit  iEsone  natus  y  on  us. 
Te  quoque,  quam  juvenem  Asccdeos  urbe  roliqut, 

Gredibile  est  noslris  iusenuisse  malis. 
0  ego  y  Dl  faciant ,  talem  te  cerncrc  possim , 

Caraque  mutatis  oscula  ferre  genis  ; 
Amplectique  meis  corpus  non  pingue  Iscertis  ; 

El ,  gracile  boc  fecit,  dicere ,  cura  mei  :  52 
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aux  tiennes  ;  jouir  encore  d'an  entretien  que  je 
n*espërais  plus,  et,  d'une  main  reconnaissante, 
offrir  aux  Césars,  à  une  épouse  digne  de  Cé- 
sar, à  ces  dieux  véritables ,  un  encens  mérité. 
Puisse  la  colère  du  prince  s'apaiser  bien- 
tôt, et  la  mère  de  Memnon,  de  sa  bouche  de 
rose,  m'annoncer  enfin  cette  heureuse  nou- 
velle ! 


LETTRE  V. 


A    MAXIME. 


Cet  Ovide,  qui  autrefois  n'occupait  pointia 
dernière  place  dans  ton  amitié,  te  prie,  Maxime^ 
de  lire  ces  vers  :  ne  cherche  point  à  y  retrou- 
ver mes  inspirations  premières,  autrement  tu 
me  semblerais  avoir  oublié  mon  exil.  Tu  vois 
comme  Tinaclion  énerve  le  corps  engourdi, 
comme  Teau  condamnée  à  croupir  finit  par 
s'altérer.  Ainsi  le  peu  d'habitude  que  je  pou^ 
vais  avoir  acquise  dans  l'art  de  la  poésie,  je  l'ai 
presque  perdue,  faute  d'exercice  assidu.  Ces 
vers  même  que  tu  lis,  crois-moi,  ô  Maxime,  je 
les  écris  avec  regrec  et  d'une  main  presque 
rebelle;  un  tel  soin  n'est  plus  possible  à  mon 
esprit,  et  ma  muse,  effrayée  par  le  Gète  fa- 
rouche, ne  répond  plus  à  mon  appel.  Et  cepen- 
dant ,  tu  le  vois,  je  m'efforce  d'enfenter  quel- 
ques vers;  mais  ils  sont  aussi  diurs  que  mon 
destin  ;  en  les  relisant,  j'ai  honte  de  les  avoir 


composés  ;  car  moi,  qui  sais  leur  père,  je  les 
juge  et  je  vois  que  presque  toas  mériteraîeBi 
d'être  effacés.  Cependant  je  ne  les  retouche  pa^ 
ce  serait  pour  moi  un  travail  plus  fatigant  qse 
celui  d'écrire,  et  mon  esprit  malade  nesupporte 
rien  de  pénible.  Est-ce  donc  le  momeot  de  li> 
mer  mes  vers,  de  contrôler  cbacane  de  mes 
expressions?  La  fortune  sans  donteme  tour- 
mente trop  peu  :  faut-il  encore  que  le  Kil  se 
mêle  aux  eaux  de  l'Hèbre,  et  que  l' At  hos  oonfoa- 
de  ses  forêts  à  celles  qui  couvrent  les  Alpes? 
Non,  le  cœur  déchiré  par  sa  cruelle  blessure 
a  besoin  de  répit.  Le  bœuf  soustrait  sa  tète  au 
joug  qui  Ta  blessé. 

Mais  sans  doute  qu'il  est  pour  moi  des  fruits 
à  recueillir,  juste  dédommagement  de  mes  tra- 
vaux. Sans  doute  que  le  champ  me  raid  la  se- 
mence avec  usure;  mais,  hélas!  rappelle-ioi 
I  tous  mes  ouvrages,  et  la  verras  que,  jusqu'à  oe 
'  jour,  aucun  d'eux  ne  m'a  servi  ;  plût  an  dé 
qu'aucun  ne  m'eût  été  funeste  !  Alors,  pourquoi 
donc  écrire?  tu  t'en  étonnes?  œt  étonnement, 
je  le  partage,  et  souvent  je  me  demaude  :  c  Qne 
m'en  reviendra-t-il?  »  Le  peuple  a-t41  donc 
raison  de  nier  le  bon  sens  des  poètes?  et  serais- 
je  moi-même  destiné  à  être  fai  preuve  la  plus 
éclatante  de  cette  croyance,  moi  qui,  trompé 
si  souvent  par  un  champ  stérile,  persiste  à  coo- 
fier  la  semence  à  une  terre  ingrate?  C'est  qoe 
chacun  est  l'esdave  de  ses  goûts;  c'est  qu'on 
aime  à  consacrer  son  temps  à  son  art  favori  : 


Et  narrare  meos  flenti  lient  i{ite  laliores  ; 

Sperato  nunquain  colloquioqae  frui; 
Turaque  Cœsaribus  cum  conjuge  Cssare  digna  , 

Dis  ?eri< ,  iiiemori  débita  ferre  manu  I 
Meninonis  hanc,  utimim,  lenito  princiiMS^  mater 

Quam  primam  roseo  proYocet  ore  diem  f 
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nie  taot  qnondam  non  ultimua  in  ter  amicos , 

Ut  fua  verba  legas  ,  Maxime ,  Naso  rogat  : 
In  quibus  ingenium  désiste  requirere  uoslnira  , 

Nescius  eisilii  ne  YÎdeare  mei. 
Cernis  ut  igna^um  corruropant  otia  corpns  j 

Dt  capianl  vitium ,  ni  moveantur,  aqurn. 
Et  mibi ,  si  quis  erat ,  duccndi  carminis  usus 

Déficit,  estquc  minor  faclas  inerte  situ. 
Hœc  qaoque,  quœ  legitis,  si  quid  mibi,  Maxime ,  nredis, 

Soribimus  invita,  irixque  coacia  ,  manu. 
I*ion  libet  in  taies  animum  contenderc  curas , 

Nec  venit  ad  dures  Musa  vocata  Gelas. 
l)t  tamen  ipse  TÎdcs ,  luctor  dedu'rerc  ^eiium  ; 


Sed  non  fit  fato  mollior  ille  meo. 
Quum  rclego,  scripsisse  pudet  ;  quia  plarima  cerno. 

Me  quoqoe  qui  feci  judice  ,  digna  Hnî. 
Nec  tamen  emendo  :  labor  bic  quam  scribere  major, 

Mensque  pati  durum  sustinet  sgra  nibil. 
Scilicet  inoipiam  lima  mordacius  uti , 

Et  sub  judicium  singula  irerba  yocem? 
Torquet  enim  fortnna  panim ,  nisi  Nilas  in  Hcbram 

Confluât?  et  frondes  Alpibus  addat  Athos? 
Parcendum  est  animo  miserabile  yninus  habenti . 

Sabducant  oneri  colla  perusta  boves. 
At,  puto,  fructus  adest,  justissima  causa  lalx>rum  ; 

Et  sata  cum  muUo  fœnore  reddit  ager. 
Tempus  ad  boc  nobis  ,  répétai  lioet  omnia  ,  nuttum 

Profuit ,  atque  utinam  non  nocuisset  !  opus. 
Gur  igitur  scribam  ?  roiraris  :  miror  et  ipsc  ; 

Et  mecum  quœro  sappe,  quid  inde  feram. 
An  populus  vere  sanos  uegat  esse  poêlas , 

Sumque  fidesbujus  maxima  vocis  ego? 
Qui ,  sterili  loties  qunm  sim  deceptus  ab  arro, 

Damnosa  persto  condere  semen  hnmo. 
Scilicet  est  cnpidus  sludiomm  quisquo  suorum  ; 

Tempus  et  adsueta  ponere  in  arte  juTit,  S6 
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le  gladiateur  blessé  jure  de  renonoer  aux  com- 
bats; mais  bientôt,  oubUant  ses  «catrices,  il 
reprend  ses  armes  ;  le  naufragé  dit  qu'il  n*aura 
plus  rien  de  commun avecla mer,  et  bientôt  il 
agite  la  rame  sur  ces  flots  d'où  naguère  il  se 
sauvait  à  la  nage.  Ainsi  je  maudis  constamment 
mes  études  inutiles,  et  je  reviens  sans  cesse 
courtiser  la  déesse  que  je  voudrais  n'avmr  ja« 
mais  honorée.  Que  ferai-je  de  mieux?  je  ne 
suis  pas  né  pour  languir  dans  une  lâche  oisiveté! 
le  temps  sans  emploi  est  pour  moi  Timage  de  la 
mort.  Je  n'aime  pas  non  plus  à  passer  les  nuits- 
jusqu'au  jour,  plongé  dans  une  ivresse  dégoû- 
unte ,  et  les  douces  séductions  du  jeu  n'ont  sur 
moi  aucune  prise.  Quand  j'ai  donné  an  sommeil 
le  temps  que  réclament  les  fatigues  du  corps , 
comment  employer  les  longues  heures  de  la 
journée?  Irai-je,  oubliant  les  usages  de  ma  pa- 
trie, apprendre  à  bander  l'arc  du  Sarmate , 
et  me  livrerai-jeaux  exerdoesde  ce  pays?  Mes 
forces  elles-mêmes  s'y  opposent  :  mon  âme  a 
plus  de  vigueur  que  mon  corps  débile.  Cherche 
alors  ce  que  je  puis  faire;  rien  de  plus  utile 
que  ces  occupations ,  qui  ne  le  sont  nullement 
en  effet.  C'est  ainsi  que  je  m'étourdis  sur  mes 
malheurs ,  et  c'est  assez  pour  moi  que  mon 
champ  me  rende  cette  moisson.  Que  la  gloire 
vous  aiguillonne,  vous  autres!  consacrez  vos 
veilles  à  cultiver  les  muses,  pour  qu'on  applau- 
disse ensuite  à  la  lecture  de  vos  vers.  Je  m'en 
liens,  moi,  aux  productions  qui  naissent  sans 


effort,  et  je  ne  vois  pas  de  raison  de  s'appliquer 
à  un  travail  trop  soutenu.  Pourquoi  mettrais- 
je  tant  de  soin  à  polir  mes  vers?  craîndrais-je 
qu'ils  n'aient  point  l'approbation  des  Gètes? 
Peut-être  trouverez-vous  cet  aveu  peu  mo- 
deste; mais  j*ai  l'orgueil  de  me  croire  le  plus 
beau  génie  des  pays  baignés  par  l'Ister.  Là  où 
je  suis  condamné  à  vivre,  il  doit  me  suffire  d'ê- 
tre poète  au  milieu  des  Gètes  inhumains.  A 
quoi  me  servirait  de  poursuivre  la  gloire  dans 
un  autre  monde?  Que  ces  lieux  où  le  sort  m'a 
jeté  soient  Rome  pour  moi  :  ma  muse  infortunée 
se  contente  de  ce  théâtre  !  Ainsi  je  l'ai  mérité  ; 
ainsi  l'ont  ordonné  les  dieux  tout-puissants! 
Je  ne  crois  pas,  d'ailleurs,  que  mes  écrits  par- 
viennent de  si  loin  jusqn  aux  lieux  où  Borée  lui- 
même  n'arrive  que  d'une  aile  fatiguée.  Le  ciel 
entier  nous  sépare,  et  l'Ourse,  si  éloignée  de  la 
ville  de  Quirinus ,  voit  de  près  les  Gètes  barba- 
res. Non  ;  à  peine  puis-je  croire  que  les  fruits 
de  mes  veilles  aient  franchi  un  si  grand  espace 
de  terres  et  de  mers;  supposons,  d'ailleurs, 
qu'on  les  lise,  et,  ce  qui  serait  étonnant,  sup- 
posons qu'ils  plaisent,  ce  fait,  assurément,  ne 
servirait  en  rien  à  leur  auteur.  Quel  avantage 
recueillerais-tu  d'être  loué  par  les  habitants  de 
la  chaude  Syène,  ou  de  l'ile  de  Taprobane,  bah 
gnée  par  les  flots  indiens?  Montons  encore  plus 
haut  :  si  tes  louanges  étaient  chantées  par  les 
Pléiades  lointaines,  que  t'en  reviendrait-il?  Mais 
le  poète,  escorté  par  de  si  médiocres  écrits,  ne 


Saocins  ejarat  pagnam  gbdiator;  at  idem , 

ImiDenior  antiqai  Tulnerii,  arma  capit: 
Nil  sibi  com  pelagi  «iicii  fore  naufragus  undis  ; 

RIox  docit  remoa ,  qna  modo  naTÎt ,  aqua. 
Sic  ego  cofisCanter  atudium  aon  utile  carpo; 

Etrepeto,  noUem  quas  colnisse,  Deaa. 
Quid  potins  fadam?  non  sum  ,  qui  segnia  dii.*ain 

Olia  :  mora  nobia  tempm  habelnr  iners. 
Nec  juTat  in  Incem  nîmio  marceaoere  vino  ; 

Ntc  tenet  incertas  aléa  blanda  manus. 
Quum  dedimus  somno,  qaas  corpus  postulat ,  hont , 

Quoponam  TÎgilans  tempora  longa  modo? 
Moris  an  oblitua  patril  y  cootendere  discam 

Sarmatiroe  arcus ,  et  trabar  arte  loci  ? 
Hoc  qnoque  me  stadiam  prohibent  adsamere  TÎrrs  ; 

Mensque  magit  gracili  oorpore  nostra  valet. 
Quum  bene  quaesieris  qnid  agam  ,  magts  ulilo  nil  est 

Arlibus  bis ,  qua>  nil  utilttatia  habent. 
GoQseqaor  ex  iltis  casas  oblîvia  nostri  ; 

Hanc,  satis  est ,  messem  si  mea  reddit  bumui  : 
Oloria  vos  aniat  ;  vos ,  ut  recitata  probenlur 

Carmioa ,  Pieriis  invigilate  eboris. 
Q^iod  venit  ex  faeili  :  satis  est  eom|M>nere  nobis , 


Et  nimia  intenti  causa  laboris  abest. 
Cur  ego  aoUicita  poliam  mea  carmina  cura? 

An  verear  ne  non  adprobet  illa  Getea  ? 
Forsitan  audacler  faciam ,  sed  glorior  Istrum 

Ingenio  nultum  majaa  habere  meo. 
Ili)c ,  ubi  vivendum ,  satis  est  si  oousequor,  a',  ro, 

Inter  inbumanos  esse  poeta  Getaa. 
Quo  roihi  divereum  fa  ma  oontendere  in  orbcni  ? 

Quem  fortune  dédit ,  Roma  ait  ille  locu3. 
Hoc  mea  contenta  est  infelix  Musa  theatro  : 

Sic  memi  ;  roagni  aie  voluere  Dei. 
Nec  reor  bine  istuc  noatris  iter  esse  libellis  j 

Quo  Boreas  penna  déficiente  venit. 
Dividimur  cœlo  ;  qnaeque  est  procul  urbe  Qoirint , 

Adspicit  birsutoa  cominua  Ursa  Getas. 
Per  tantum  terra» ,  tôt  aquas ,  vîx  credere  |>ossim 

Indicium  studii  transiluisse  met. 
Fingelegi ,  quodque  est  mirabile,  linge  placere; 

Auctorcm  certe  rcs  juvet  îsta  ntbil. 
Quo  tibi ,  si  calida  positus  landere  Sycne , 

Aut  ubi  Taprolianen  Indica  cingit  aqua  ? 
Aitius  ire  libet?  si  te  distantia  longe 

l'Ietadum  laudent  signa ,  qnid  inde  feras  > 
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saurait  parvenir  juscfu'à  vous  ;  sa  gloire  a  quitté 
Kome  avec  lui.  Et  vous,  pour  qui  j'ai  cessé  d'ê- 
tre ,  du  jour  où  ma  renommée  alla  s'ensevelir 
au  loin  avec  moi,  aujourd'hui  sans  doute,  vous 
ne  parlez  même  plus  de  ma  mort. 


LETTRE  VI. 

A  GRACmCS. 

• 

Quand  la  nouvelle  de  ma  dlsfp'âce  arriva  jus- 
qu'à toi ,  alors  que  tu  étais  retenu  sur  une  terre 
étrangère,  ton  cœur  en  futnl  affligé?  En  vain 
lu  le  dissimulerais  ;  en  vain  tu  craindrais  d'en 
Élire  l'aveu,  si  je  te  connais  bien,  Grœcîous,  tu 
fus  certainement  affligé.  Une  insensibilité 
odieuse  n'est  pas  dans  ton  caractère;  elle  est 
d'ailleurs  incompatible  avec  tes  études  :  les 
beaux-arts ,  qui  sont  l'objet  exclusif  de  tes 
soins,  corrigent  la  rudesse  des  cœurs,  et 
les  adoucissent;  et  personne,  Graednus,  ne  s'y 
livre  avec  plus  d*ardeur  que  toi,  lorsque  les  de- 
voirs de  ta  charge  et  les  travaux  de  la  guerre 
t*en  laissent  le  loisir. 

Pour  moi,  dès  que  je  connus  toute  l'étendue 
de  mon  malheur  (car  pendant  longtemps  je 
n'eus  pas  le  sentiment  de  ma  position),  je  com- 
pris que  le  coup  le  plus  foudroyant  dont  me 
frappait  la  fortune,  c'était  de  me  priver  d'un 
ami  tel  que  toi,  d'un  ami  dont  la  protection  de- 


vait m'éire  d'une  immense  utilité!  Avec  toi  se 
perdaient  les  consolations  que  rédamait  mon 
esprit  malade.  Je  perdais  la  moitié  de  ma  vie 
et  de  ma  raison.  Maintenant  je  te  fois  ane  der- 
nière prière  :  c'est  de  venir,  d'aussi  loin  que  lu 
sois,  secourir  ma  misère  et  aider  ma  faiblesse 
par  tes  conseils.  Que  si  tu  as  quelque  confiance 
dans  la  véracité  d'un  ami,  tu  diras  qo'il  fui  im- 
prudent plutôt  que  criminel.  H  n'esc  ni  h- 
cile,  ni  sûr  d'écrire  quelle  fut  Torigine  de  nu 
hute  :  mes  blessures  craignent  qn*<m  n'en  a|>- 
proche  la  main.  IMspeMe-toî  de  rechercber 
pourquoi  je  les  ai  reçues;  ne  les  excite  pas,^ 
tu  veux  qu'elles  se  cicatrisent. 

Quoi  qu'il  en  soit,  ce  que  j'ai  hit  ne  mëriK* 
pas  le  nom  de  crime  ;  ce  n'est  qu'une  faute,  et 
toute  faute  contre  les  dieux  est-elle  donc  as 
crime?  Aussi,Gr8ecinus,ai-jeenooreqoelque»- 
pérancede  voir  adoucir  mon  supplice;  Vtsp^ 
raoce!  cette  déesse  restée  sur  la  terre  maudite, 
quand  les  autres  dieux  eurent  quitté  ce  moodi* 
corrompu.  C'est  elle  qui  attache  à  la  vie  l'es- 
clave chargé  de  fers,  et  qui  lui  fait  croire  qn  un 
jour  ses  pieds  seront  libres  d'entraves;  c'est 
elle  qui  fait  que  le  naufragé,  bien  qu'il  ne  voie 
la  terre  nulle  part  autour  de  lui,  lutte  de  srs 
bras  contre  la  fureur  des  vagues;  sauvent  le 
malade,  abandonné  par  les  médecins  les  plus 
habiles,  espère  encore,  alors  même  que  soa 
pouls  a  cessé  de  battre;  le  prôonnier  sous  les 
verrous  rêve,  dit-on,  sa  liberté,  et  le  crimiod 


Sed  neqiic  pervenîo  seriptis  medioeribas  îstuc , 
Famaque  cam  domino  fugfit  ab  urbe  suo. 

Vosque,  quibus  perii,  taoc  qoam  inco  fama  sepuUa  est, 
Nuncqucque  de  nostra  morte  tacerc  reor. 
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Iicquidy  utaadisti,  nam  te  divena  ienebal 

Terra,  meo»  casus,  cor  tibi  triste  fuit? 
Dissimules ,  metoasque  licet ,  Grsctne  y  fateri  ; 

Si  bene  te  novi,  triste  fuisse  liquet.  « 

Non  cadit  in  raores  feritas  inaraabitis  istos; 

Nec  mtnuB  a  studiis  dissidet  illa  iuis. 
Artibus  ingenuis  ,  quarum  tibi  maxima  cura  est , 

Pectora  moUescunt,  asperitasque  fugit. 
Ncc  quisquam  meliore  Gde  complecittur  illas  y 

Qua  sinit  oflicium  ,  militiasque  labor. 
Certo  pgo,  qnum  primum  potui  scntire  quid  esscin  , 

Nam  fuit  adtonito  raeos  mihi  nulla  diu  y 
Hoc  quoque  fortune  sensi ,  quod  arnicas  abcsscs , 

Qui  mihi  prasidium  grande  futurus  eras. 


Teeum  tuno  aberant  ngrse  solatia  mentis , 

Magnaque  pars  animas  coittiliique  mei. 
At  nunc,  quod  supen^t,  fer  opem,  preoor,  eniinos  unam  ; 

Adloquioque  java  peetora  nostra  iuo  : 
Quœ,  non  mendaci  si  quidquam  credis  aniico, 

Siulta  magis  dici  y  quam  soelerata ,  dccet. 
Nec  lere,  uee  tutuni ,  peccati  qusB  srt  ori([o 

Scribere;  tractari  ruinera  nostra  iimenl. 
Qualicumque  modo  mibi  sint  ea  facta ,  rogare 

Dcsine;  non  agîtes,  si  qua  ooire ^elis. 
Qiiicquid  id  est,  ut  non  facinus ,  sic culpa  ▼ocaudiim  . 

Omnis  an  in  luagnos  culpa  Deoa  scelus  est? 
Spes  igitur  menti  pœnic,  Graecine,  levaud» 

Non  est  ex  toto  nulla  relicta  me». 
Hœc  Dea  ,  quum  ftigerent  sceleratas  namiua  terrai , 

lu  Dis  invisa  sola  remansithumo  : 
llœc  facii  ut  YÎTat  ▼inctus  quoque  eompede  foasor, 

Liberaque  a  ferro  crura  future  putet  : 
Il  SPC  facit  ut ,  videat  quum  terras  undique  nulles, 

Naufragus  in  mediis  brachia  jaetct  aquis. 
Sœpe  aliquem  solers  medicorum  cura  reliquit  ; 

Necspes  huic  vena  deGciente  cadil. 
Caroere  dicuntur  clausi  sperarc  salutcui  ; 
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sur  la  croix  fait  encore  des  vœnx  ;  elle  empêcha 
Liendesmalheoreux  qui  déjà  s'étaient  passé  an 
cou  le  lacet  fatal  de  consomoier  le  suicide 
qu'ils  avaient  prémédité.  Elle  m'arrêta  moi- 
inôme  lorsque  je  taiais  le  glaive  prêt  à  finir 
mes  sonffiranoeB  ;  elle  suspendit  mon  bras  déjà 
levé.  <  Que  fais-tu?  me  dit-elle;  il  faut  des  lar- 
mes» et  n(m  du  sang  :  les  larmes  apaisent  sou- 
vent la  colère  du  prince.  >  Aussi ,  quoique 
j'en  sois  indigne,  j'espère  encore  dans  la  dé- 
mence du  dieu  que  j'implore.  Supplie-le,  Gr9e- 
cinns,  de  n'être  plus  inexorable,  et,  par  tes 
prières  éloquentes,  aide  à  Taccomplissement 
de  mes  vœux.  Pnissé^je  être  enseveli  dans  les  i 
sables  de  Tomes,  si  je  doute  jamais  de  la  sinoé-  I 
rite  de  ceux  que  toi-même  tu  formes  pour 
moi!  Les  colombes  commenceront  à  s'éloigner 
des  tours,  les  bêtes  fauves  de  leurs  antres,  les 
troupeaux  de  leurs  pâturages  et  les  plongeons 
des  eaux ,  avant  que  Grœcinus  abandonne  la 
cause  d'un  ancien  ami.  Non,  il  n'est  pas  dans 
ma  destinée  que  tout  soit  changé  à  ce  point! 


LETTRE  VII. 


A  llfiSSALUNDS. 


Celte  lettre,  Messallinus,  est  l'expression  des 
vœux  que  je  t'adresse  du  pays  des  Gètes, 
et  que  je  t'adressais  autrefois  de  vive  voix.  Re- 


connais-tu, au  lieu  d'où  elle  vient,  celui  qui  l'a 
écrite?  ou  bien  faut-il  que  tu  lises  le  nom  de 
l'auteur,  pour  savoir  enfin  que  ces  caractères 
ont  été  tracés  par  la  main  d'Ovide?  Quel  autre 
de  tes  amis  se  trouve  ainsi  relégué  aux  bornes 
de  l'univers,  si  ce  n'est  moi,  moi  qui  te  oonju>o 
de  me  regarder  toujours  comme  des  liens? 
Fassent  les  dieux  que  ceux  qui  t'aiment  et  qui 
t'honorent  ne  connaissent  jamais  ce  pays!  C'est 
hiesù  assez  que  moi  seul  j'y  vive  au  milieu  des 
glaces  et  des  flèches  des  Scythes ,  si  toutefois 
on  peut  appeler  vie  ce  qui  est  une  espèce  de 
mort;  que  cette  terre  réserve  pour  moi  seul 
les  périls  de  la  guerre;  le  ciel,  sa  température 
gladale;le  Grète,ses  armes  menaçantes,  et 
l'hiver,  ses  lirimas;  que  j'habite  une  contrée 
qui  ne  produit  ni  fruit  ni  raisin,  une  contrée 
où  l'ennemi  ne  cesse  de  nous  inquiéter  de  tou- 
tes parts;  pourvu  que  le  reste  de  mes  nom* 
breiix  amis,  parmi  lesquels  j'occupais;  comme 
dans  la  foule,  une  petite  place,  soient  àl'abn  de 
tout  danger.  Malheur  i  moi  si  mes  paroles  t'of- 
fensent, si  tu  nies  que  j'aie  jamais  possédé 
le  titre  que  je  réclame!  Cela  fût -il,  tu 
devrais  me  pardonner  ce  mensonge,  car  ce  ti- 
tre, dont  je  me  glorifie,  n'ôte  rien  à  ta  renom- 
mée. Qui  ne  prétend  être  l'ami  des  Césars,  uni- 
quement parce  qu'il  les  connaît?  Aie  la  même 
indulgence,  après  mon  aveu,  et,  pour  moi,  tu 
seras  César.  Cependant,  je  ne  force  pas  l'en- 
trée des  lieux  qui  me  sont  interdits  ;  conviens 


Aiqnaaliqais  penden*  in  crace  vota  facit. 
Il  IDC  Dea  qiiain  multot  laqaco  sua  oolla  liantes 

Non  est  propotita  passa  périra  neoet 
Me  quoque  conanleni  gladio  finira  doloram 

Arcuit ,  injeela  eonftinuitque  manu. 
Quidquefacis?  lacrymis  opus  est ,  non  aanguioe,  àhh 

Sœpe  per  has  flecU  principis  ira  solel. 
Qudmvis  estigilnr  nierilîs  indebtta  nostris, 

Magna  tamen  spes  est  in  lionitale  Dei. 
Qui  ne  dilficilis  milii  sil  y  Grecine,  precare  ; 

Conter  et  in  Totam  tu  quoqoe  Yerba  nieum  : 
loque  Tomitanajaceam  tumnbtus  arena , 

Si  te  non  Tobis  isia  yo? era  iiquet. 
Nam  priusinctpiant  inrras  YÎtare  Colombie , 

Antra  fertc  ^  pecodcs  gramina ,  meigus  aquas^ 
Quant  maie  seprsstet  feteri  Gnecinua  amico  : 

Kon  iU  sunt  fatis  omnia  vena  meis. 

EPISTOLA  VII. 
MBSSAtLlNO. 
Litera  pro  Tsibis  libi ,  Mcssalline  ^  saiuUiii , 


Qnam  legis ,  a  amiiê  adlnlit  osque  Getis. 
Indîcat  auctorom  locua?  an ,  niai  nomine  lecto^ 

Hso  me  Nasonera  scribero  Yerba  ,  laiel? 
Eoquis  in  exiremo  positua  jaeet  orbe  tuoruiii  y 

Me  tamen  escepto,  qui  preoor  esse  tnus  't 
Dt  procnl  a  cunctis  y  qui  te  venerantur  amautque  , 

tiujus  notitiam  gentis  abease  Yeliat. 
Nos ,  salis  est,  io ter  glaciem  Scytbtcasque  sagiltas 

Virera ,  si  vita  est  mortis  babenda  genus. 
Nos  pramat  ant  belio  isUus ,  aut  frigore  oœlum  ; 

TruxqueGetesarmisy  grandine  pubet  hycms  : 
Nos  habeat  regio,  nec  pomo  fœta ,  nec  uvia, 

Et  cujus  nullum  cesset  ab  boaCe  latas. 
Cœlera  sit  sospes  cnltorum  turba  tuorum  ; 

In  qutbus ,  ut  populo,  pars  ego  parva  fui. 
Me  miserum ,  si  tu  Yerbis  offendcris  islis; 

Nosque  negas  uUa  paite  fuisse  luosl 
Idque  sit  ut  Yerum  ,  menti to  ignoscere  debes  : 

Nil  démit  laudi  gloria  nostra  tun. 
Quia  se  Ossaribus  nolis  non  fiogit  amicum  Y 

Da  Yeniam  fasse,  tu  mihi  Cœsar  eria. 
Nec  taman  irrumpo  quo  non  licet  ire;  saùsque  est , 

Atria  «i  uobis  non  patuisse  ncgas.  24 
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seulement  que  la  maison  me  fut  jadis  ouverte, 
et  mon  orgueil  sera  satisfait,  quand  il  n*y  aurait 
pas  eu  d'autres  rapports  entre  nous.  Cepen- 
dant les  hommages  dont  tu  es  Tobjet  aujour- 
d'hui comptent  un  organe  de  moins  qu'autre- 
fois. Ton  père  lui-même  n'a  pas  désavoué  mon 
amitié,  lui  qui  m'encouragea  dans  mes  études, 
qui  fut  ma  lumière  et  mon  guide,  à  qui  j'ai  of- 
fert à  sa  mort^  et  comme  un  dernier  honneur, 
mes  larmes  et  des  vers  qui  furent  récités  dans 
le  forum.  Je  sais  aussi  que  ton  frère  me  porte 
une  amitié  aussi  vive  que  celle  des  fils  d'Atrée 
et  des  fils  de  Tyndare  ;  lui  aussi  n'avait  pas  dé- 
daigné de  me  choisir  pour  son  compagnon, 
pour  son  ami,  et  tu  ne  crois  pas,  j'imagine, 
que  cet  aveu  puisse  lui  faire  du  tort;  autrement» 
jeconsensà  reoonnaîtreque,  surce  point  làenoo- 
re,jen*aipasditlavérité,dûlvotreniaison  entière 
m'étre  à  jamais  fermée  !  Mais  il  n'en  sera  point 
ainsi  ;  car  enfin  il  n'est  pas  de  puissance  hu- 
maine capable  d'empêcher  qu'un  ami  ne  s'é- 
gare quelquefois;  cependant ,  comme  personne 
n'ignore  que  je  ne  fus  jamais  criminel ,  ainsi 
puisse«t-il  être  reconnu  que  je  n'ai  pas  même 
été  coupable  !  Si  la  faute  était  tout*à-lait  inex- 
cusable, l'exil  serait  pour  moi  une  peine  trop 
légère;  mais  celui  à  qui  rien  n'échappe.  César, 
a  bien  vu  lui-même  que  mon  crime  n'était  en 
effet  qu'une  imprudence  :  aussi  m'a-t-il  épar- 
gné, autant  que  ma  conduite  le  lui  permettait, 
autant  que  mon  erreur  lui  en  laissait  la  faculté. 


Il  s'est  servi  avec  modération  des  feux  de  sa 
foudre  :  il  ne  m'a  ôté  ni  la  vie ,  ni  les  biens ,  ni 
l'espérance  du  retour,  si  vos  prières  parvien- 
nent un  jour  à  désarmer  sa  colère.  Hais  ma 
chute  a  été  terrible  ;  et  qu'y  a-t-il  d'étonnant? 
l'homme  frappé  par  Jupiter  n'en  reçoit  pas  de 
médiocres  blessures.  Achille  voulait  en  vain 
comprimer  ses  forces  ;  les  coups  de  sa  lance 
étaient  désastreux;  ainsi,  la  sentence  même  de 
mon  juge  m'étant  favorable,  il  n'y  a  pas  de 
raison  pour  que  ta  porte  refuse  aujourd'hui  de 
me  reconnaître.  Mes  hommages,  je  l'avoue, 
n'ont  pas  été  aussi  assidus  qu'ils  devaioii  l'ê- 
tre ;  mais  cela,  sans  doute,  était  enoore  un  efliet 
de  ma  destinée.  U  n'est  personne  cependant  à 
qui  j'aie  témoigné  plus  de  respect,  et,  soit  chez 
l'un,  soit  chez  l'autre.  Je  sentis  toujours  les 
bienfaits  de  votre  protection.  Telle  est  ton  at- 
fection  pour  ton  frère  que  l*ami  de  ce  frère, 
en  admettant  même  qu'il  ait  négligé  de  te  rendre 
hommage,  a  sur  toi  quelques  droits.  De  plus, 
si  la  reconnaissance  doit  toujours  suivre  lo 
bienfaits,  n'est-il  pas  dans  ta  destinée  de  la  mé- 
riter encore?  Si  tu  me  permets  de  te  dire  ce 
que  tu  dois  désirer,  demande  aux  dieux  de 
donner  plutôt  que  de  vendre.  C'est  ce  que  tn 
fais;  et,  autant  qu'il  m'en  souvient,  tu  avais  la 
noble  coutume  d'obliger  le  plus  que  tu  pouvais. 
Donne-moi,  Messalinus,  donne-moi  nue  place, 
quelle  qu'elle  soit,  dans  ta  maison,  pourvu  que 
je  n'y  paraisse  point  comme  un  intrus  ;  et,  si  ta 


Ulque  libi  faerit  tnecmn  nihil  ampliui,  uno 

Nempe  salataris ,  quam  prias  ,  ore  minus. 
Nec  luus  est  genitor  nos  inficiatns  aniicos , 

Uortator  studii  rausaqne  faxque  mei  : 
Gui  nos  et  lacrymas,  supremum  in  funere  munus , 

Et  dédirons  medio  scripta  canenda  foro. 
Adde  qaod  est  frater  tanto  tibt  junctos  amore , 

Quanlus  in  Atridis  Tyndaridisque  fuit. 
Is  me  necGomitem  ,  nec  dedigaatus  amicum  est  ; 

Si  tamen  bœc  illi  non  nodtura  putas. 
Si  minus ,  hac  quoque  roe  mendacem  parte  fatebor  : 

Clausa  mihi  potius  tota  sit  ista  domiis. 
Sed  neque  claudenda  est;  et  nulla  potenlia  vires 

Prœstandi ,  ne  quid  peoeet  arnicas ,  Iiabet. 
Et  tamen  ut  cuperem ,  culpam  quoque  posse  negari  j 

Sic  facinus  nemo  nescit  abesae  mihi. 
Quod  nisi  delicti  pars  excusabilis  esset , 

Parya  relegari  pœna  futurs  fuit. 
Ipse  sed  boc  vidit ,  qui  pervîdet  omnia ,  Gaesar , 

Stultitiam  dici  crimina  posse  raeà  : 
Quaqiie  ego  permîsi ,  quaque  est  res  passa  ,  pepercit  ; 

lisus  ot  ect  modice  fulminis  igné  sut 


Nec  TÎtam ,  nec  opes ,  nec  ademit  posac  reYerti , 

Si  sua  per  vestna  victa  sit  ira  prpces. 
At  graviter  cectdi  :  quid  enim  mirabile,  si  quis 

A  Jove  percusaus  non  levé  vulnus  habet  ? 
Ipse  suas  ut  jan  vires  inbiberet  Acbillea , 

Missa  graves  ictus  Peiias  hasta  tulit. 
Judicium  nobis  igttur  quum  vindicis  adsît , 

Non  est  cur  tua  me  janua  noeae  negeL 
Gulta  quidem ,  fateor,  citra  quam  debuit ,  illa  * 

Sed  fuit  in  fatîs  hoc  quoque,  credo,  meii. 
Nec  tamen  offictum  sensit  magia  altéra  noatrum  : 

Hic ,  illic ,  vestro  sub  Lare  semper  eram. 
j  Quœque  tua  est  pietas ,  ut  te  non  exoolat  ipsum , 

Jus  aiiquod  tecum  fratris  aroieua  hibeL 
Quid ,  quod ,  ut  emeritia  referenda  est  gratis  aempcr, 

Sic  est  fortune  promemisse  tue  Y 
Quod  si  perniittis  nobis  suadere,  quid  optet  : 

Ut  des,  quam  reddas,  plura,  precare  Deos. 
idque  facis,  quantumque  licet  meminisae ,  solebas 

OrCcii  cauaam  pluribus  eue  dati. 
Quolibet  in  numéro  me ,  Messalline ,  repone; 

Siin  modo  pars  vestre  non  aliéna  domiis  :  €8 
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ne  plains  pas  Ovide  parce  qu'il  est  malheureux, 
plains-le  du  moins  d'avoir  mérité  de  l'être. 


LETTRE  VIIL 

A  SÉVÈRB. 

O  Sévère,  6 toi,  la  moitié  de  moi-même, 
reçois  ce  témoignage  de  souvenir  que  t'adresse 
ton  cher  Ovide.  Ne  me  demande  pas  ce  que  je 
fais  ici;  tu  verserais  des  larmes  si  je  te  racon- 
tais en  détail  toutes  mes  souffrances  ;  il  suffit 
que  je  t'en  donne  ici  l'abrégé. 

Nous  voyons  chaque  jour  s*éoouler  sans  un 
moment  de  repos,  et  au  milieu  de  guerres  conti- 
nuelles; le  carquois  du  Gète  y  estraliment  iné- 
puisable des  combats.  Seul,  de  tant  de  bannis , 
je  suis  à  la  fois  exilé  et  soldat.  Les  autres  vi- 
vent en  sûreté,  je  n'en  suis  pas  jaloux,  et  afin 
que  tu  juges  mes  vers  avec  plus  d'indulgence , 
songe ,  en  les  lisant ,  que  je  les  ai  faits  dans  les 
préparatifs  du  combat. 

Près  des  rives  de  l'Ister  au  double  nom ,  il 
est  une  ville  ancienne  que  ses  murs  et  sa  posi- 
tion rendent  presqu'inaccessible.  Le  Caspien 
^gipsus,  si  nous  en  croyons  ce  peuple  sur 
sa  propre  histoire,  fut  le  fondateur  de  celte 
ville  et  lui  donna  son  nom.  Les  Gètes  farouches 
l'enlevèrent  par  surprise  aux  Odrysiens,  qu'ils 
massacrèrent,  et  poursuivirent  ensuite  leurs 


attaques  contre  le  roi.  Celui-ci ,  dans  le  souve> 
nirde  sa  grandeorigine,  redoublant  décourage, 
se  présenta  aussitôt  entouré  d'une  armée  nom- 
breuse, et  ne  se  retira  qu'après  s'être  baigné 
dans  le  sang  des  coupables,  et  s'être  rendu  cou- 
pable lui*même,  en  poussant  trop  loin  sa  ven- 
geance. O  roi  le  plus  vaillant  de  notre  siècle, 
puissent  tes  mains  glorieuses  tenir  à  jamais  le 
sceptre!  Puisses-tu  (et  mes  souhaits  pour  toi 
ne  sauraient  s'élever  plus  haut)  obtenir  les  élo- 
ges de  Rome,  fille  de  Mars,  et  du  grand  César. 

Mais,  revenant  à  mon  sujet,  je  me  plains,  6 
mon  aimable  ami,  de  ce  que  les  horreurs  de  la 
guerre  viennent  encore  se  joindre  à  mes  maux. 
Déjà  quatre  fois  Tautomne  a  vu  se  lever  la 
Pléiade  depuis  que^  je  vous  perdis ,  et  que  je 
fus  jeté  sur  ces  rives  infernales.  Ne  crois  pas 
qu'Ovide  regrette  les  commodités  de  b  vie  de 
Rome;  et  cependant  il  les  regrette  aussi  ;  car 
tantôt  je  me  rappelle  votre  doux  souvenir,  6 
mes  amis  «  tantôt  je  songe  à  ma  tendre  épouse 
et  à  ma  fille.  Puis  je  sors  de  ma  maison  ;  je  me 
dirige  vers  les  plus  beaux  endroits  de  Rome  ; 
je  les  parcours  tous  des  yeux  de  la  pensée  : 
tantôt  je  vois  ses  places,  tantôt  ses  palais,  ses 
théAires  revêtus  de  marbre,  ses  portiques,  un 
sol  aplani ,  le  gazon  du  champ  de  Mars,  d'où  la 
vue  s'étend  sur  de  beaux  jardins,  et  les  ma- 
rais del'Euripe,  et  la  fontaine  delà  Vierge  (i). 

Mais  sans  doute  que  si  j'ai  le  malheur  d'être 
privé  des  plaisirs  de  la  viÛe,  je  puis  du  moins 


Et  mala  Nasonem ,  quoniam  meruisse  TÎdetar, 
Si  non  ferra  doles ,  at  meroisse  dole. 

EPISTOLA  VIIÏ. 
SEVBRO. 

A  iibi  dtlecto  misaam  Nasone  salutem 

Accipe,  pars  aoims  magna,  SeTcre,  mes. 
NeTe  roga  quid  agam  ^  si  penequar  omnia ,  flebU  : 

Somma  aaiis  nosiri  si  Iibi  nota  mali. 
ViYimiit  adsidttis  expertes  pacis  in  armis, 

Dura  pharatrato  belJa  movente  Geta. 
Deque  tôt  expnlsis  sum  miles  in  exsuie  solus  ; 

Tata  )  nec  invideo,  castera  turba  jacet. 
Quoque  magis  nostros  Yenia  dignera  libellos, 

lise  in  procineiu  carmins  Cscta  leges. 
Stai  vêtus  urbs,  ripas  Yicini  binoniinis  Islri , 

Mœnibus  et  positu  tîx  adeanda  ioci. 
Caspius  iEgypsos ,  de  se  si  credimus  ipsis , 

Condidit ,  et  proprio  Domine  disit  opus. 
liane  fems  Odrysiis  inopino  Marte  peremtis, 

Cepit ,  et  in  regem  sustulit  arma  G  êtes. 


Ulo  memor  magni  generis ,  virtute  quod  auget , 

Protinus  innuniero  milite  cinctus  adest  ; 
Nec  prius  abscessit ,  mérita  quam  cœde  nocenlum 

Se  nimis  ulciscens ,  exstitit  ipse  noceos. 
At  tibi ,  rex ,  œvo,  detur,  fortissimo ,  nostro , 

Semper  honorata  sceptre  tenere  manu, 
leque ,  quod  et  prœslat ,  quid  enim  tibi  pleniiis  o(ilcm  ? 

Martia  cum  magoo  Gesare  fioma  probet. 
Sed  memor  unde  abii ,  queror ,  o  jucuude  sodalis , 

Accédant  nostris  sœva  quod  arma  roaiis. 
Ut  careo  y  obis  Stygias  detrusus  in  oras , 

Quatuor  autumnos  Pleias  orla  facit. 
Nec  tu  credideris  urbanss  commoda  rit» 

Qussrere  Nasonem  :  quœrit  etiila  tainen. 
Nam  modo  vos  animo  dulces  reininiscor,  amici  ', 

Nunc  mihi  cum  cara  conjuge  nata  subit  : 
Eque  domo  rursus  pulchrœ  loca  vertor  ad  urbis  , 

GuDctaque  mens  oculis  pervidet  il  la  suis. 
Nunc  fora ,  nano  œdes  y  nunc  marmora  tecta  thcatra , 

Nunc  subit  œquata  porticus  omnishumo  ; 
Gramina  nunccampi  pulchros  spectantis  in  hortos  , 

Stagnaque  et  Euripi ,  Virgineusque  liquor. 
At,  puto ,  sic  urbis  misero est erppla  Toluptas,  SU 
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jouir  de  ceux  de  la  campagne.  Je  ne  regrette 
pas  les  champs  que  j*ai  perdus ,  ni  les  plaisirs 
admirables  du  territoire  de  Péligne  (2),  ni  ces 
jardins  situés  sur  des  collines  couvertes  de  pins, 
et  que  Ton  découvre  à  la  jonction  de  la  voie 
Glodia  et  de  la  voie  Flaminia  (5).  Ces  jardins, 
je  les  cultivai,  hélas  !  je  ne  sais  pour  qui ,  et  j'y 
puisai  moi-même,  je  ne  rougis  pas  de  le  dire, 
l'eau  de  la  source ,  pour  en  arroser  les  plantes. 
On  peut  y  voir,  s'ils  existent  encore,  ces  arbres 
greffés  par  mes  mains,  et  dont  mes  mains  ne 
devaient  plus  cueillir  les  fruits.  Voilà  ce  que 
j*ai  perdu,  et  plût  aux  dieux  qu'en  échange,  le 
pauvre  exilé  eût  du  moins  un  petit  champ  à 
cultiver  !  Que  ne  puîs-je  seulement  voir  paraître 
ici  la  chèvre  suspendue  aux  rochers!  Que  ne 
puis-je ,  appuyé  sur  ma  houlette ,  moi-même 
être  le  berger  de  mon  troupeau,  et,  pour  dis- 
perser les  chagrins  qui  m'obsèdent ,  conduire 
les  bœufs  labourant  la  terre,  le  front  com- 
primé sous  le  joug  recourbé!  J'apprendrais 
ce  langage  intelligible  aux  taureaux  des  Gètes, 
et  j'y  ajouterais  les  mots  menaçants  dont  on  sti- 
mule ordinairement  leur  paresse.  Moi-même, 
après  avoir  guidé,  avec  des  efforts  mesurés,  le 
manche  de  la  charrue ,  et  lavoir  enfoncé  dans 
le  sillon ,  j'apprendrais  à  jeter  la  semence  sur 
cette  terre  retournée,  et  je  n'hésiterais  pas  à 
sarcler  le  sol ,  armé  d*un  long  hoyan,  ni  à  don- 
ner h  mon  jardin  altéré  une  eau  qui  Tabreuve. 
Maiscomment  le  pourrai»-je,lor8qu'il  n'y  a  entre 


l'ennemi  et  moi  qu'un  faible  mur,  qu'une  simple 
porte  fermée?  Pour  toi,  lorsque  ta  naquis, 
les  Parques ,  et  je  m'en  réjouis  de  toute  mon 
âme,  filèrent  des  jours  fortunés.  Tantôt,  c'est 
le  champ  de  Mars  qui  te  retient  ;  tantôt,  tu  vas 
errer  à  lombre  épaisse  d'un  portique,  ou 
passer  quelques  rares  instants  au  Forum  ;  tan- 
tôt rOmbrie  te  rappelle,  ou,  porté  sur  un  char 
qui  brûle  le  pavé  de  la  voie  Appienne,  tu  te 
diriges  vers  ta  maison  d'Albe.  Là  peut-être 
formes-tu  le  vœu  que  César  dépose  enfin  sa 
juste  colère  et  que  ta  campagne  me  serve  d'a- 
sile. Oh!  mon  ami ,  c'est  demander  trop  pour 
moi  !  sois  plus  modeste  dans  tes  désirs  ;  je  t*en 
conjure,  mets  un  frein  à  leur  entraînement  trop 
rapide.  Je  demande  seulement  qu'on  fixe  mou 
exil  dans  un  lieu  plus  rapproché  de  Rome  et 
à  l'abri  de  toutes  les  caboaHës  de  Ii  guerre. 
Alors  je  serai  soalagë  de  la  plus  grande  partk 
de  mes  maux. 


LETTRE  IX, 

▲  KAXIUB. 

A  peine  ai-je  reçu  la  lettre  dans  laquelle  tu 
m'annonces  la  monde  Ceise  (i),  que  je  l'arrosai 
de  mes  larmes.  Hais,  ce  qui  est  affreux  à  dire 
et  ce  que  je  croyais  impossible,  cette  lettre,  je 
l'ai  lue  malgré  moi.  Depuis  que  je  suis  dans  le 
Pont ,  il  ne  m'est  pas  arrivé  de  plus  triste  non- 


Quolibet  ut  saltem  rare  frui  liceat. 
Non  meus  amissos  animus  desiderat  agrot , 

Kuraque  Peligno  contpicienda  solo  ; 
Ncc  quoB  piniferis  positot  in  cotlibus  hortos 

Spécial  Flaminis  Clodia  juncla  yia>. 
Quos  ego  nescio  cui  colui ,  quibos  ipse  solebaro  " 

Ad  sala  fontanas ,  nec  pudet ,  addere  aquas. 
Su  ni  ibi ,  si  TiTunt ,  nostra  qiioque  consita  quondam  y 

Sed  non  et  nostra  poma  logenda  manu. 
Pro  quibas  amissia  utinam  contingere  possit 

Hic  saltem  profugo  gleba  colenda  mihi  ! 
Ipse  ego  pendenies,  liceat  modo ,  rupe  capellas, 

Ipse  velim  baculo  pascere  niins  oves  : 
Ipse  ego ,  ne  solitis  insistant  pectora  curis , 

Ducam  ruricolas  sub  juga  panda  boTes  : 
El  discatn  Oetici  qnie  norint  verba  juYenei  ; 

Adsuetas  illis  adjictamqne  minas  : 
Ipse ,  manu  capulum  pressi moderatut  aratri , 

Experiar  mola  spargere  aemen  humo  : 
Née  dubitem  longis  purgare  ligonibus  arva , 

Et  dare ,  quas  aitiens  combibat  faortus ,  aqoas. 
Tnde  y  sed  boc  nobis ,  minimum  quos  intcr  et  hostem 


Diforimen  marna  clausaque  porta  faeit  ? 
Al  tibi  nascenti ,  quod  loto  pectore  letor , 

Neninl  falalea  fortia  fila  Des». 
Te  modo  campua  habet ,  densa  modo  porticos  ombra  ; 

Nuoc ,  in  quo  ponaa  tempon  rara ,  forum. 
Cmbria  nune  revocat  ;  nec  non  Albana  petentem 

Appia  ferventi  dadt  in  arva  rota. 
Forsilan  bie  optes ,  ut  jnstam  supprimât  iram 

Gœsar ,  et  hospitiam  ait  tua  yiJla  movm. 
Ab  I  nimiam  est  qood ,  amiee  ,  patis  f  moderatms  opta. 

Et  Tolî ,  qusso ,  oootrahe  vêla  tui. 
Terra  velim  propior,  nulliqaa  obnoiia  heJlo 

Detur  ;  erit  nostria  pars  booa  demta  mafia. 

EPISTOLA  IX. 
VAXIXO. 

Que  mihi  de  rapto  taa  reait  epistola  Geiso , 
ProlinuB  est  laerymis  hvmida  ftda  meis  : 

Qundque  nalas  diotu ,  fieri  née  poaae  pulaTÎ , 

Invilis  oculia  litera  lecla  tua  est,  ' 
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velle»  e(.puisse-t-elle  être  la  seule  que  j'y  re- 
çoive désormais!  L'image  de  Celse  est  aussi 
présente  à  mes  yeui  que  si  je  le  voyais  lui- 
même  ,  et  mon  amitié  pour  lui  me  fait  croire 
qu'il  vit  encore.  Souvent  je  le  vois  déposant 
sa  gravité,  se  livrer  au  plaisir  avec  abandon  ; 
souvent  je  me  le  rappdle  accomplissant  les 
actes  les  plus  sérieux  avec  la  probité  la  plus 
pure. 

Cependant,  de  toutes  les  époques  de  ma  vie , 
aucune  ne  me  revient  plus  souvent  à  Fesprit 
que  celle  que  j'aurais  voulu  appeler  la  dernière, 
et  où  ma  maison  »  ébranlée  tout  à  coup ,  s'é* 
croula  sur  la  tête  de  son  maître;  alors  que  tant 
d  autres  m'abandonnaient,  lui  seul  resta,  Maxi* 
me,  lui  seul»  ne  suivit  pas  la  fortune  qui  me 
tournait  le  dos;  je  le  vis  pleurer  ma  perte, 
comme  s'il  eût  pleuré  la  mort  d'un  frère  prêt 
à  devenir.la  proie  du  bûcher,  lime  tenait  étroi- 
tement embrassé,  il  me  consolait  dans  mon 
abattement,  et  ne  cessait  de  mêler  ses  larmes 
aux  miennes.  Oh!  combien  de  fois,  surveillant 
incommode  d'une  vie  qui  m'était  odieuse ,  il 
arrêta  mou  bras  déjà  levé  pour  finir  mon  des- 
tin! Que  de  fois  il  me  dit:  c  Les  dieux  sont 
pitoyables;  vis  encore,  et  ne  désespère  pas 
du  pardon  !  i  Mais  voici  les  paroles  qui  me 
frappèrent  le  plus:  <  Songe  de  quel  secours 
Maxime  doit  être  pour  loi  ;  Maxime  s  emploiera 
tout  entier,  il  mettra  dans  ses  prières  tout  le 
zèle  dont  l'amitié  est  capable,  pour  obtenir 


d'Auguste  qu'il  n'ciernise  pas  sa  oolèi'o.  Il 
appuiera  ses  efforts  de  ceux  de  son  frère,  et 
n'épargnera  rien  pour  adoucir  ton  sort.  »  Ces 
paroles  m'ont  rendu  supportables  les  ennuis  de 
ma  malheureuse  vie;  fais  en  sorte,  Maxime, 
qu'elles  n'aient  point  été  prononcées  en 
vain.  Souvent  il  me  jurait  de  venir  me  voir  à 
Rome,  pourvu  que  tu  lui  permisses  un  si 
long  voyage  ;  car ,  l'espèce  de  culte  qu'il  avait 
pour  ta  maison  était  le  même  que  celui  dont 
tu  honores  les  dieux ,  ces  maîtres  du  monde. 
Crois-moi ,  tu  as  beaucoup  d'amis  et  tu  en  es 
digne;  mais  lui  ne  le  cède  à  aucun  d'eux  par 
son  mérite,  si  toutefois  ce  ne  sont  ni  les  ri- 
chesses, ni  l'illustration  des  aïeux ,  mais  bien 
la  vertu  et  les  qualités  de  l'esprit ,  qui  distin- 
guent les  hommes.  C'est  donc  avec  raison  que 
je  rends  à  la  tombe  de  Celse  ces  larmes  qu'il 
versasur moi-même,  au  moment  de  mon  départ 
pour  l'exil.  Oui ,  c'est  avec  raison ,  Celse ,  que 
je  te  consacre  ces  vers,  comme  un  témoignage 
de  tes  rares  qualités ,  et  pour  que  la  postérité 
y  lise  ton  nom.  C'est  tout  ce  que  je  peux 
t'envo^er  des  campagnes  gétiques;  c'est  la 
seule  chose  dont  je  puisse  dire  avec  certitude 
qu'elle  est  la  mienne. 

Je  n'ai  pu  ni  embaumer  ton  corps  ni  assister 
à  tes  funérailles;  un  monde  entier  me  sépare 
de  ton  bûcher  ;  mais  celui  qui  le  pouvait ,  celui 
que,  pendant  ta  vie,  tu  honoraiscomme  un  dieu, 
Maxime  enfin ,  s'est  acquitté  envers  toi  de  ces 


Nec  quidqoam  ad  Dostras  perTenit  «cerbios  aores, 

(Jt  sumus  in  Ponto ,  perveoiatque  precor. 
Ante  meosoculos  tanquam  prœseatis  imago 

Haerct,  et  eistinctum  vivere  fingit  amor. 
Saïpe  referi  animiu  lusus  gravitate  carentes , 

Séria  cuoi  liquida  sœpe  peracta  fide. 
Nulle  tamen  subeuaimihi  tempora  densius  illis  j 

Quœ  vellem  yUas  summa  fuisse  meœ. 
Quiim  domus  iof^coti  subito  mea  lapsa  ruina 

Conridit ,  in  douiini  procubuitque  caput  y 
Adfait  itle  mibi,  quum  pars  me  magna  rcliquit , 

Maxime  j  forlnnse  nec  fuit  ipse  cornes. 
Ilium  ego  non  aliter  flentem  mca  funera  vidi , 

Ponendus  quam  si  frater  in  igné  foret  : 
llacsit  in  amplexu ,  coniolatusque  Jacentem  est , 

Cumque  meis  locrymis  miscuit  usque  suas. 
O  quoties  y  vitœ  custos  in?isus  amarœ  , 

Gontinuit  promtas  in  mea  fata  manus  ! 
O  quotieidixit  :  Placabilis  ira  Deoruro  est; 

Vive,  nec  ignosci  tu  tibi  posse  nega. 
Vox  tamen  illa  fuit  celeberrima  :  respice  quantum 

Debeat  auxilii  Maximus  esse  tibi  : 
Ma^imusincumlct;  quaqueest  pietfltc,  rogahit  ^ 


Ne  sit  ad  extremum  Cœiarîs  ira  tenax: 
Cumque  suit  fratris  vires  adhibebit ,  etomiiem , 

Quo  levius  doleas  y  experietur  opem. 
Hœc  mibi  ?erba  malœ  minuenint  taedia  vitic  : 

Quffi  tu  j  ne  fuerint ,  Maxime  y  Tana ,  cave. 
HucquoquG  venturum  mibi  se  juraresolebat  y 

Non  nisi  le  longs  jus  tibi  dante  vis  : 
Nsm  tua  non  alio  col  ait  pénétrai  ia  rila , 

Terrarum  dominos  quam  colis  ipse  Deos. 
Crede  mibi  ;  muilos  babeas  qaum  dignus  aniicos  j 

Non  fuit  e  muitis  quolibet  iile  minor. 
Si  modo  nec  censos,  necclarum  noraen  avorum  y 

Sed  probitas  magnos  ingeniumque  (acit. 
Jure  igitur  lalsrymas  Celso  libamusademto^ 

Quum  fugerem  ,  vîto  quaa  dédit  ille  mibi  ; 
Garmina  jure  damusraros  testantia  mores. 

Ut  tua  venturi  nomina ,  Celse,  legant. 
Iloc  est ,  quod  possum  Geticis  tibi  mittere  ab  arvis  y 

Hoc  solum  est  istic ,  quod  liquet  esse  meum. 
Funera  nec  potui  comitare ,  nec  ungere  corpus  ; 

Aque  tuis  toto  dividor  orbe  rogis. 
Qui  potuit ,  quem  tu  pro  namine  Tirus  iiaiiebis  , 
î       Prœstilit  ofiicium  Akximus  omue  tibi.  l)(^ 
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tristes  devoirs,  à  tes  funérailles  ;  il  a  ofiert  à  tes 
restes  de  pompeux  honneurs  ;  il  a  versé  Ta- 
morne  (!2)  odorant  sur  ton  sein  glacé,  et,  dans  sa 
douleur,  il  a  mêlé  aux  parfums  des  larmes  abon- 
dantes ;  enfin  il  a  confié  à  la  terre ,  et  tout  près 
de  lui ,  l'urne  où  reposent  tes  cendres.  S'il  rend 
ainsi  aux  amis  qui  ne  sont  plus  les  devoirs 
qu'il  doit  ù  leurs  mânes ,  il  peut*me  compter 
aussi  parmi  les  morts. 


LETTRE  X. 

A   FLACCOS. 

Ovide,  du  fond  de  son  exil ,  envoie  le  salut 
à  son  ami  Flaccus ,  si  toutefois  on  peut  en- 
voyer ce  que  Ton  n'a  pas;  car,  depuis  long- 
temps, le  chagrin  ne  permet  pas  à  mon  corps, 
miné  par  les  soucis  rongeurs,  de  recouvrer  des 
forces  ;  et  pourtant  je  n'éprouve  aucune  dou- 
leur; je  ne  sens  pas  les  ardentes  suffocations  de  la 
fièvre,  et  mon  pouls  bat  comme  de  coutume. 
Mais  mon  palais  est  émoussé  ;  les  mets  placés 
devant  moi  me  donnent  des  nausées,  et  je  vois 
avec  dégoût  arriver  l'heure  des  repas.  Qu'on 
mette  à  contribution,  pour  me  servir,  la  mer,  la 
terre  et  l'air,  on  n'y  trouvera  rien  qui  puisse 
réveiller  mon  appétit.  L'adroite  Hébé ,  de  ses 
mains  charmantes,  me  présenterait  le  nectar  et 
l'ambroisie,  breuvage  et  nourriture  des  dieux, 
que  leur  divine  saveur  ne  rendrait  pas  la  sensi- 
bilité à  mon  palais  engourdi,  et  qu'ils  écrase- 


IDE. 

raient;  substances  lourdes  et  indigestes,  mon 
estomac  sans  ressort.  Quelque  vrai  quecela  soii, 
je  n'oserais  l'écrire  à  tout  autre,  de  peur  qu'on 
n'attribuât  mes  plaintes  à  un  besoin  de  délica- 
tesse recherchée.  En  effet,  dans  ma  position, 
dans  l'état  actuel  de  ma  fortune ,  les  besoins 
de  oettenature  seraient  bien  venus  !  Je  les  sou- 
haite, aux  mêmes  conditions,  à  celui  qui  trou- 
verait que  la  colère  de  César  fut  trop  douce 
pour  moi.  Le  sommeil  lui-même,  cet  aliment 
d'un  corps  délicat,  refuse  sa  vertu  bienfiaLi- 
sante  à  mon  corps  exténué.  Je  veille,  et  avec 
moi  veille  incessamment  la  douleur,  qu*enu^ 
tient  encore  la  tristesse  du  jour.  A  peine  en  me 
voyant  pourrais-tu  me  reconnaître;  c  Que  sont 
devenues,  dirais- tu,  ces  couleurs  que  tu  avais 
jadis?»  Un  sang  rare  coule  paisiblement  dans 
mes  veines  presquedesséch^s,et  mon  corps 
est  plus  pâle  que  la  cire  nouvelle.  Les  excès  du 
vin  n'ont  point  causé  chez  moi  de  tels  ravages, 
car  tu  sais  que  je  ne  bois  guère  que  de  l'eau.  Je 
nechai*ge  point  de  mets  mon  estomac,  et  si 
j'aimais  la  bonne  chère,  il  n'y  aurait  pas  au 
pays  desGètes  de  quoi  satisfaire  mes  goûts. 

Les  plaisirs  si  pernicieux  de  l'amour  n'épui- 
sent point  mes  forces  ;  la  volupté  n'habite  pas 
dans  la  couche  du  malheureux.  Déjà  l'eau  et  le 
climat  me  sont  funestes,  et,  par-dessus  tout,  les 
inquiétudes  d'esprit,  qui  ne  me  laissent  pas  un 
moment.  Si  vous  ne  les  soulagiez,  toi  et  ce 
frère  qui  te  ressemble,  mon  âme  abattue  sup- 


llle  tibi  eiBeqoias .  et  miigiii  fuous  honoris 
Fedt ,  et  in  gelidos  versit  amoma  sinut  : 

Dilait  et  lacryinia  mœrens  iingneiita  profusii  j 
Casaque  ▼icina  condita  texit  hutno. 

Qui  quooiam  exstinctia ,  qus  débet ,  prsstat  amicia , 
Ei  nos  exfliinctîs  annumerare  potcst. 

EPISTOLA  X. 

FLACCO. 

Naao  suo  profugus  mittit  tibi ,  Flacce ,  taluteni  ; 

Mittere  rem  si  quis ,  qua  caret  ipse ,  potesf. 
I^ongus  enim  caris  vitLitum  ct>rpus  amaris 

Non  patitar  vires  languor  habere  suas. 
Nec  dolor  ullus  adeat ,  nec  febribus  aror  anhelis  y 

Et  peragit  solitî  vena  tenoris  iter  : 
Os  hebes  est ,  positsqoe  moment  fastidia  menss , 

Etqueror,  inTisiqnuni  venithora  cibi. 
Quod  mare ,  quod  tellns,  adpone  ,  quod  edacat  aer, 

Nil  ibi ,  quod  nobis  esuriatur,  erit. 
Nectar  et  ambrosiam ,  latîces  epulasquc  Deoruoi , 

1)ct  mihi  fonnosa  na?a  Juvenia  manu  : 
Non  lameneincuettorpenasapor  iilc  palatum  ; 


subit  et  in  stomacbo  pondns  inerte  diu. 
Haec  ego  non  ausim ,  qoum  aint  Terissima  ,  oui  via 

Scribere ,  delicias  ne  mala  nostra  vocent. 
Scilicet  is  status  est ,  ea  rerum  forma  meanim , 

Deliciîs  etiaro  possit  ut  esse  locas. 
Delicias  illt  precor  bas  oontingere ,  si  quis , 

Ne  mihi  sit  levior  Gesaris  ira ,  timet. 
Is  quoque,  qui  gracili  cibus  est  in  oorpore ,  somnus , 

Non  alit  officto  corpus  inane  suo. 
Sed  vigilO)  vigilantque  mei  sine  fine  dolorcs, 

Quorum  materiam  dat  locus  ipse  mihi. 
Vix  igitur  possis  visos  agnoscere  vultus; 

Quoque  icrit,  queras ,  qui  fuit  ante ,  color. 
Par?us  in  exilés  succus  mihi  pervenit  arlus  , 

Membraque  sunt  ce'ra  pallidiora  nora. 
Non  baec  immodico  oontraxi  damna  fiyso  r 

Scis  mihi  quam  solœ  paene  bibantur  aqus. 
Non  epnlis  oneror  ;  quarum  si  tangar  aranre , 

Est  taroen  in  Geticis  copia  noltia  loris. 
Nec  yiros  adimit  Venerîs  damnosa  voluptas  . 

Non  solet  in  moBstos  illa  Tenire  tort>s. 
Dnda  locosque  nocent  j  causaque  nocentior  omni , 

Aniietaa  animi,  quœ  mihi  semper  adi<sl. 


5»*. 


porterai  à  peine  le  poids  de  ma  tristesse.  Vous 
éies  pour  ma  barque  fragile  un  rivage  hos- 
pitalier y  et  je  reçois  de  vous  les  secours  que 
tant  d'autres  me  refusent;  donnez- les-moi  tou- 
jours, je  vous  en  conjure  9  car  toujours  j'en 
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aurai  besoin,  tant  que  le  divin  Gësar  sera 
irrité  contre  moi.  Que  chacun  de  vous  adresse 
à  ses  dieux  d'humbles  prières,  non  pour  que 
César  étouffe  un  courroux  dont  je  suis  la  vic- 
time méritée,  mais  pour  qu'il  le  modère. 


liane  nisi  tu  pariter  simili  cum  fratre  le?ares  y 
Vil  mena  triatitin  mceata  tolisset  onua. 

Vos  eatia  fragilî  telliia  non  dora  phaaelo  ; 

Quaroqne  negant  malli ,  vos  mihi  fertta  opem. 


Perte,  preoor  ,-  aemper,  quia  aemper  egebimua  illa  , 
Geaaria  oflenaum  dum  mihi  numen  erit. 

Qui  meritam  nobia  minuat,  non  finiat  îram  , 
Soppliciter  vealroa  quiaque  rogate  Deoa.  44 
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LIVRE  DEUXIÈME. 


LETTRE  1. 

A   GERHANICCS  CÉSAR. 

Le  bruit  du  triomphe  de  César  a  retenu  jus- 
que sur  ces  plages  où  le  Notus  n'arrive  que 
d  une  aile  fatiguée;  je  pensais  que  rien  d'agréa- 
ble ne  pouvait  m'arrîver  au  pays  des  Scythes; 
mais  enfin  celle  contrée  commence  à  m'ôire 
moins  odieuse  qu'auparavant.  Quelques  reflets 
d'un  jour  pur  ont  dissipé  le  nuage  de  douleurs 
qui  m'environne;  j'ai  mis  en  défaut  ma  fortune. 
César  voulût-il  me  piiver  de  tout  sentiment  de 
joie,  celui-là  du  moins,  il  ne  peut  empêcher  que 
tout  le  monde  ne  le  parUge.  Les  dieux  cox- 
mémes  veulent  lirela  gaieté  sur  le  front  de  leurs 
adorateurs,  et  ne  souffrent  pas  la  tristesse  aux 
jours  qui  leur  sont  consacrés.  Enfin,  et  c'est 
éire  fou  que  d'oser  l'avouer,  malgré  César  lui- 
même,  je  me  réjouirai.  Toutes  les  fois  que  Jupi- 
ter arrose  nos  plaines  d'une  pluie  salutaire,  la 


bardane  tenace  croît  mêlée  à  la  moisson.  Mo^ 
aussi,  herbe  inutile,  je  me  ressens  de  rinfluence 
des  dieux,  et  souvent ,  malgré  eux ,  lenrsbien- 
fails  me  soulagent.  Oui,  lajoie  de  César,  auUDt 
que  je  le  puis,  est  aussi  lamienne;  cette  famille 
n'a  rien  reçu  qui  soit  à  elle  seule.  Je  te  rends 
grûce,  ô  Renommée  !  à  toi  qui  as  permis  au  pri* 
sonnier  des  Gèles  de  voir  par  la  pensée  le  pom- 
peux triomphe  de  CésarIC'est  toi  qui  m'as  appris 
que  des  peuples  innombrables  se  sont  assem- 
blés pour  venir  contempler  les  traits  de  leur 
jeune  chef,  et  que  Rome,  dont  les  vastes  murail- 
les embrassent  l'univers  entier,  ne  fut  pas  Bssex 
grande  pour  leur  donner  à  tous  rhospitaliié. 
C'est  toi  qui  m'as  raconté  qu'après  plusieurs 
jours  d'une  pluie  continuelle,  chassée  du  sein 
des  nuages  par  l'orageux  vent  du  midi,  le  soleil 
brilla  d'un  éclat  céleste,  comme  si  la  sérénité 
du  jour  eût  répondu  à  la  sérénité  qui  apparais- 
sait sur  tous  les  visages.  Alors,  on  vit  le  vain- 
queur distribuer  à  ses  guerriers  des  récompeo- 
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Iluc  qnoqae  Cstarei  pervenit  fama  triomphi , 

LaDguida  quo  fessi  tîx  yeuit  aura  Noii. 
Nil  fore  dulce  mihi  Scythica  regiooe  putavi. 

Jam  miaiis  hio  odio  est ,  quam  fuit  antc ,  lor.u8. 
Tandem  aliquid  ,  puisa  curaruiu  nube,  sereiiuin 

Vidi  ^  fortune  verba  dedique  meœ. 
Nolit  ut  uila  mihi  conlingere  gaudia  Gœsar , 

VcUe  potesicuWis  hec  tamen  una  dari. 
Dt  qnoque,  ut  a  conctis  kilari  pietate  colanlur , 

Tristiiiam  poni  per  sua  festa  j^ibent. 
Denique,  quod  cerlus  furor  est  audere  fa  (cri , 

JUac  ego  in;iilia ,  si  Telct  ipse  ,  fruar. 
Juppiter  utilibus  quolies  juvat  imbribus  agros  , 


Mista  tenax  segeti  cresoere  lappa  solet. 
Nos  quoque  frugiferum  seniimus,  inutilis  herba 

Numen ,  et  invita  saspe  juramur  ope. 
Gaudia  Gœsareœ  mentis  pro  parie  virili 

Sunt  mea  :  priyaii  nil  habei  iila  domas. 
Gratia ,  Fama ,  tibi;  per  quam  spectata  triamphi 

Incluso  mediis  est  mibi  pompa  Geits. 
Indice  te  didici ,  nuper  visenda  cotase 

Innumeras  génies  ad  dacis  ora  sai  : 
Quœque  capit  vasiis  immensum  mœniBus  orbem, 

Hospitiis  Romam  y'n  habuisse  locum. 
Tu  mihi  narrasii ,  quum  muliis  Incibus  aote 

Fuderit  adsiduas  nubilus  Ausier  aquas, 
Lumine  oœlesti  Solem  fulsisse  serenvm , 

Cum  popttli  Taliu  conyenieDie  die. 
Aique  tia  Tictorem,  cum  magno  tocîs  honore  , 

Beliica  laudatis  dona  dédisse  viris  ; 


Su 
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tes  militaires ,  qu*il  accompagnait  d'éloges 
pnsioiiDés  ;  brûler  rencens  sur  les  saints  au- 
tels,  avant  de  revêtir  la  robe  brodée ,  éclatants 
insignes  du  triomphatenr,  et  apaiser  par  cet 
acte  religieux  la  Justice,  à  qui  son  père  élevai 
des  autels  y  et  qui  a  toujours  un  temple  dans 
son  cœur.  Partout  où  il  passait,  des  applaudis- 
sements et  des  vœux  de  bonheur  accueillaient 
sa  présence  ;  et  les  roses  jonchaient  les  chemins 
auxquels  elles  donnaient  leur  couleur.  On  por- 
tait devant  lui  les  images ,  en  argent,  des  villes 
barbares ,  avec  leurs  murailles  renversées ,  et 
leurs  habitants  subjugués;  puis  encore  des 
fleuves^  des  montagnes,  des  prairies  entourées 
de  hautes  forêts,  des  glaives  et  des  traits  grou- 
pés en  trophées.  Le  char  de  triomphe  étince- 
lait  d*or,  et  le  soleil,  y  reflétant  ses  rayons , 
donnait  la  teinte  de  ce  métal  aux  maisons  qui 
avoisinent  le  forum.  Les  cheb  captifs  et  le  cou 
enchaîné  étaient 'si  nombreux  qu  on  en  aurait, 
pour  ainsi  dire,  composé  une  armée.  La  plupart 
d'entre  eux  obtinrent  leur  pardon  et  la  vie,  et 
de  ce  nombre  fut  Bato,  l'âme  et  Tinstigateur 
(le  cette  guerre.  Lorsque  les  dieux  sont  si  clé- 
ments envers  des  ennemis,  pourquoi  ne  ponr- 
rais-je  espérer  qu'ils  s'apaiseront  en  ma  faveur? 
La  même  renonuQée,Germanicus,  a  aussi  publié, 
jusque  dans  ces  climats,  que  des  villes  avaient 
été  vues  i  ce  triomphe,  inscrites  sous  ton  nom, 
et  que  l'épaisseur  de  leurs  mors,  la  force  de 
leurs  armes ,  leur  situation  avantageuse,  n'a- 
vaient pu  les  protéger  contre  toi.  Que  les  dieux 


te  donnent  les  années!  le  reste,  tu  le  trouve- 
ras en  toi-même,  pourvu  qu'une  longue  car- 
rière aide  au  développement  de  ta  vertu.  Mes 
vœux  seront  accomplis  :  les  oracles  des  poètes 
ont  quelque  valeur;  car  un  dieu  a  répondu  à  mes 
vœux  par  des  présages  favorables.  Rome,  ivre 
de  bonheur,  te  verra  aussi  monter  vainqueur 
au  Capitole  sur  un  char  traîné  par  des  che- 
vaux couronnés,  et,  témoin  des  honneurs  pré- 
maturés de  son  jeune  fils,  ton  père  éprouvera 
à  son  tour  cette  joie  qu  il  donna  lui-même  aux 
auteurs  de  ses  jours.  Jeune  homme,  déjà  le 
plus  illustre  de  tous,  soit  dans  la  paix,  soit 
dans  la  guerre,  n'oublie  pas  ce  que  je  te  pré- 
dis dès  aujourd'hui.  Peut-être  ma  muse  clian- 
tera-t-elleun  jour  ce  triomphe,  si  toutefois  ma 
vie  résiste  aux  souffrances  qui  m'accablent  ; 
si,  auparavant,  je  n'abreuve  pas  de  mon 
sang  la  flèche  d'un  Scythe,  et  si  ma  tête  nf 
tondbe  pas  sous  le  glaive  d'un  Gète  farouche. 
Que  je  vive  assez  pour  voir  le  jour  où  tu  rece- 
vras dans  nos  temples  une  couronne  de  lauriers, 
et  tu  diras  que  deux  fois  mes  prédictions  S€ 
sont  vérifiées. 


LETTRE  11. 


A  MESSAL'LINDS. 


Gel  ami  qui,  dès  son  jeune  âge ,  honora  (a 
famille ,  aujourd'hui  exilé  sur  les  tristes  bords 


Clanqne  somiarani  pictas  insignia  yettes , 

Tura  prius  aanctit  inaposiitsse  focis  : 
Justitiamqoe  soi  caste  plaçasse  parentis , 

lilo  qoa!  templfun  pectora  sempcr  habet. 
Quaque  ierit,  feliz  adjectum  plaosibas  omcn  ; 

Saïaqae  roratis  enibiiisse  rosis. 
l*roliaiis  argenio  versos  imitantia  muros, 

Barbara  cam  TÎctis  oppida  lata  viris  : 
Fluminaque,  et  montes ,  et  in  altis  pascua  silvis  ; 

Arroaque  cam  telis  in  stme  mista  suis. 
Deque  triumphato,  quod  Sol  inoenderit,  auro 

Aurea  Romani  tecta  fnisse  fori. 
Totque  tnlisse  dnees  captivis  addita  collis 

Vincola ,  psne  hosles  qoot  satîs  esse  fuit. 
Maiima  pars  bomm  vitam  Tenlaffique  tulerunt; 

In  quibus  et  belli  somma  capntque  Bato. 
Cur  ego  posse  negem  minui  mihi  numinis  ira  m  , 

Quum  videam  mites  hostibus  esse  Deos? 
Tertnlit  hoc  idem  nobis ,  Germanice ,  rumor , 

Oppida  sub  titnlo  nominîs  Isse  tui  ; 
Atqne  ea  te  contra ,  née  mori  mole ,  nec  armis , 

Nec  salis  ingeuto  tala  fuisse  loci. 


Di  libi  denlannosi  a  te  nam  caetera  sûmes  ; 

Stnt  modo  virluti  tempora  ionga  tuœ. 
Quod  preoor  cveniet  :  sunl  quiddam  oracula  ▼alum  ; 

Nain  Deus  optaoli  prospéra  signa  dedil. 
Te  quoque  yictorem  Tarpeias  scandere  in  arecs 

Lsta  coronatis  Roma  TÎdebit  equis  ; 
Maturosque  jialer  nati  spectabit  bonores  , 

Gaudia  percipiens,  quae  dedilipse  suis. 
Jam  nuncbaec  a  me,  juvenum  belloque  togaque 

Maxime,  dicta  libi,  yalicinanlp,  nota. 
Hune  quoque  canninibus  referam  forlasse  triumphuni, 

Sufficiel  noslris  si  modo  vita  malis; 
Imbuero  Scylhicas  si  non  prius  ipse  «igittas , 

Absluleritque  feros  boc  caput  ense  Gelés. 
Quod  si ,  me  salyo ,  dabitur  tibi  laurea  temptis , 

Oinina  bis  dices  vera  fuisse  mea. 
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du  Pont-Euxin,  Ovide  t'envoie,  ô  Messaliinus, 
du  pays  des  Gèles  indomptés ,  les  hommages 
qu'il  avait  coutume  de  l'offrir  lui-môme  lors- 
qu'il était  à  Rome.  Malheur  à  moi  si ,  à  la  vue 
de  mon  nom ,  tu  changes  de  visage  !  si  tu 
hésites  à  lire  cette  lettre  jusqu'au  bout.  Lis-la 
donc  toute  entière  ;  ne  proscris  pas  mes  pa- 
roles,  comme  je  suis  proscrit  moi-même,  et 
que  Rome  ne  soit  pas  interdite  à  mes  vers.  Je  n'ai 
jamais  eu  la  pensée  d'entasser  Pélion  sur  Ossa, 
ni  l'espoir  de  toucher  de  ma  main  les  astres 
éclatants*  Je  n'ai  point  suivi  la  bannière  insen- 
sée d'Encélade ,  ni  déclaré  la  guerre  aux  dieux 
maîtres  du  monde ,  et ,  semblable  à  l'audacieux 
Diomède,  je  n'ai  point  lancé  mes  traits  contre 
une  divioiié.  Ha  faute  est  grave ,  sans  doute , 
mais  elle  n'a  osé  compromettre  que  moi  seul, 
et  c'est  le  plus  grand  mal  qu'elle  ait  fait  !  On 
ne  peut  m'accuser  que  d'imprudence  et  de  té- 
mérité, seuls  reproches  légitimes  que  j'aie 
mérités.  Mais ,  je  l'avoue ,  après  la  juste 
indignation  d'Auguste,  tu  as  le  droit  de  te 
montrer  difficile  à  mes  prières.  Telle  est 
la  vénération  pour  tout  ce  qui  porte  le  nom 
d'Iule,  que  tu  regardes  comnie personnelles  les 
offenses  dont  il  est  le  but.  Mais  en  vain  tu  se- 
rais armé  et  prêt  à  porter  les  coups  les  plus 
terribles,  que  tu  ne  parviendrais  point  à  te 
faire  craindre  de  moi.  Un  vaisseau  troyen 
reçut  le  Grec  Achéménide,  et  la  lance  a'Acniile 
guérit  le  roi  de  Mysie.  Souvent  le  mortel 


sacrilège  vient  chercher  an  refuge  an  pied 
de  ces  autels  qu'il  a  profanés,  et  ne  craint  pas 
d'implorer  l'assistance  de  la  divinité  qu'il  a  ou- 
tragée. Cette  confiance,  dira-t-on,  n'est  pas 
sans  danger;  j'en  conviens,  mais  mon  vaisseau 
ne  vogue  pas  sur  des  eaux  paisibles.  Que  d'au- 
tres songent  à  leur  sûreté  :  l'extrême  misère 
est  aussi  un  gage  de  sûreté,  car  elle  ne  redoute 
rien  de  pire  qu'elle-même.  Quand  on  est  en- 
traîné par  le  destin ,  de  qui  si  ce  n'est  du  destin 
doit-on  attendre  du  secours?  Souvent  la  rude 
épine  produit  la  douce  rose.  Emporté  par  la 
vague  écumante,  le  naufragé  tend  ses  bras  vers 
les  récifs  ;  il  s'attache  aux  ronces  et  aux  ro- 
chers aigus.  Fuyant  l'épervier  d'une  aile  trem- 
blante, l'obeau  fatigué  se  réfugie  dans  le  sein  de 
l'homme,  et  la  biche  effrayée,  poursuivie  par  la 
meute  qui  s'acharne  après  elle,  n'hésite  poÎDt 
à  venir  chercher  un  asile  dans  la  maison  voi- 
sine. O  toi,  Messatlinus,  siaccessibleà  lapiiië, 
laisse-toi,  je  t'en  conjure,  laisse-toi  toucher  par 
mes  larmes  ;  que  ta  porte  ne  reste  pas  obstioé- 
ment  fermée  à  ma  timide  voix.  Dépose  avec 
bonté  mes  prières  aux  pieds  des  divinités  de 
Rome,  deces  dieux  que  tu  n'honores  pas  moins 
que  le  dieu  du  Capitole,  que  le  dieu  4n  ton- 
nerre. Sois  le  mandataire,  le  défenseur  de  ma 
cause,  quoique  toute  cause  plaidée  en  mon 
nom  soit  une  cause  perdue.  Déjà  un  pied  dans 
la  tombe,  déjà  glacé  par  le  froid  de  la  mort, 
si  je  puis  être  sauvé,  je  le  serai  par  toi. 


Miiiit  ab  indomiiis  hanc,  Mesaalline ,  salutcm , 

Quam  soliiiu  prsseos  est  tibi  ferre ,  Getis. 
Heu  mihi ,  si  lecto  TuUua  tibi  Domine  dod  est , 

Qui  fuit ,  et  dubitas  estera  perlegere  1 
Pcrlege ,  ncc  mecam  partler  mea  verba  relega  : 

Urbe  licet  vestra  versibus  esse  ineit. 
Non  ego  concepi ,  si  Pelion  Ossa  tulisset , 

Clara  mea  tangi  sidéra  posse  manu  : 
Nec  nos ,  Enceladi  deraentia  castra  secati , 

In  rerum  dominos  movimus  arma  Deos  : 
Nec,  quod  Tydidœ,  temeraria  destera  fecit, 

Nnmina  sunt  telis  ulla  petila  meis. 
Est  mea  culpa  gravis ,  sed  quœ  me  perdera  solum 

Ausa  sit ,  et  nuUum  majus  adorta  ncfas. 
Nil ,  nisi  non  sapiens  possum  timidusque  vocari  ; 

llœc  duo  sunt  animi  nomina  vera  mei. 
*  Esse  quidero  fateor ,  meritam  post  Gssaris  ira  m , 

Difficilem  precibus  te  quoque  jure  meis. 
Quicqne  tua  est  pietas  in  totam  nomen  luli, 

Te  l«di,  quumquislœditurinde,  pulas. 
Sed  licet  arma  feras ,  et  ruinera  sœva  mineris, 

Non  tamen  efBcies  ut  timeare  mihi. 
Puppis  Achaemeniden  Graium  Trojana  reoepit  ; 


Profttit  et  Myso  Pelias  hasta  duci. 
Gonfugit  interdum  tempU  viobtor  ad  arain , 

Nec  petere  offeosi  numinis  horret  opem. 
Dixerit  hoc  aiiquis  tutum  non  esse  ^  fatemur , 

Sed  non  per  placidas  it  mea  puppis  aquas. 
Tuta  pétant  alii  :  fortuna  miserrima  tola  est  : 

Nam  timor  eventus  deterioris  abest. 
Qui  rapitur  fatis ,  qnid  practer  fata  requirat? 

Sœpe  créât  molles  aspera  spina  rosas. 
Qui  rapitur  spumante  salo ,  sua  brachia  cauti 

Porrigit  ^  et  spinas  duraque  saxa  capit. 
Aocipitrera  metuens  pennis  trepidantlbua  alca 

Andet  ad  humanos  fessa  Tenire  sinus  : 
NecseTÏcino  dnbita*  comroittere  tecto  , 

Qu»  fugit  infestos  territa  oerva  canes. 
Da ,  precor,  accessum  lacrjmn,  mitissime ,  noairts  , 

Nec  rigidam  timidis  Tocibus  obde  forem  ; 
Verbaque  nostra  fayens  Romana  ad  numina  perfer, 

Non  tibi  Tarpeio  culta  tonante  minus  : 
Mandatique  meilegatus  suscipecausam; 

Nulla  meo  quamvis  nomine  causa  bona  est. 
Jam  prope  depositus ,  carte  jam  frigidus  ^  aegre 

Serratus  per  te ,  si  modo  serrer ,  ero.  17 
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Que  le  crédit  que  tu  dois  à  l'amitié  d*iui  prince  | 
immortel  se  déploie  pour  ma  fortune  abattue; 
que  cette  éloquence  particulière  à  tous  les 
memlH'es  de  ta  famille»  et  dont  tu  prétais  Je 
secours  aux  accusés  tremblants,  se  révèle  en«> 
core  en  ma  faveur  ;  car  la  voix  éloquente  de 
irotre  père  revit  dans  son  fils  ;  c'est  un  bien  qui 
a  trouvé  un  digne  héritier. 

Je  ne  l'implore  point  ici  pour  qu'elle  cherche 
à  me  justifier;  l'accusé  qui  avoue  sa  faute  ne 
doit  pas  être  défendu.  Considère  cependant 
si  tu  peux  pallier  cette  fauté  du  nom  d'erreur, 
ou  sll  conviendrait  mieux  de  ne  pas  aborder 
une  semblable  question.  Ma  blessure  est  de 
celles  qu'il  est,  selon  moi,  imprudent  de  tou- 
cher, puisqu'elle  est  incurable.  Arréte-toi, 
ma  langue ,  tu  ne  dois  pas  en  dire  davantage  : 
que  ne  puis-je  ensevelir  avec  mes  cendres  ce 
lugubre  souvenir  I  Ainsi  donc,  parle  de  moi 
comme  si  je  n'avais  pas  été  le  jouet  d'une 
erreur,  afin  que  je  puisse  jouir  de  la  vie  telle 
que  César  me  l'a  laissée.  Quand  tu  lui  verras 
un  visage  serein ,  quand  il  aura  déridé  ce  front 
sévère  qui  ébranle  le  monde  et  l'empire,  deman- 
de-lui alors  qu'il  ne  permette  pas  que  moi, 
faible  victime,  je  devienne  la  proieties  Gètes ,  et 
qu'il  accorde  à  mon  exil  un  plus  doux  climat. 

Le  moment  est  propice  pour  solliciter  des 
grâces.  Heureux  lui-même ,  Auguste  voit  s'ac- 
croître, ô  Rome,  la  grandeur  de  la  puissance 
qu'il  t'a  faite.  Sa  femme  «  respectée  par  la 


maladie,  garde  la  chasteté  dans  sa  couche, 
et  son  fils  recule  les  bornes  de  l'empire  de 
l'Ausonie.  Germatiicus  lui-même  devance  les 
années  par  son  courage;  le  bras  de  Drususest 
aussi  redoutable  que  son  cœur  est  plein  de 
noblesse;  ses  brus  aussi,  ses  tendres  petites- 
filles,  les  enfants  de  ses  petits-fils,  enfin  tous 
les  membres  de  la  famille  d'Auguste  sont  dans 
l'étatle  plus  florissant.  Ajoute  à  cela  les  dernières 
victoires  sur  les  Péoniens ,  les  bras  des  Dalma- 
tes  condamnés  an  repos  dans  leurs  montagnes, 
et  enfin  l'Illyrie ,  qui ,  après  avoir  déposé  les 
armes,  s'est  glorifiée  de  porter  sur  son  front 
l'empreinte  du  pied  de  César.  Lui-même,  re- 
marquable par  la  sérénité  de  son  visage, 
paraissait  sur  son  char,  la  tête  couronnée  de 
laurier;  avec  vous  marchaient  à  sa  suite  des  fils 
pieux  (i),  dignes  d'un  tel  père  et  déshonneurs 
qu'ils  en  ont  reçus  (2);  semblables  i  ces  frè- 
res (3)  dont  le  divin  Iule  aperçoit  le  temple  du 
haut  de  sa  demeure  sacrée  qui  l'avoisine.  Mes- 
sallinus  ne  disconviendra  pas  que  la  première 
place,  au  milieu  de  l'allégresse  générale,  ne  leur 
appartienne,  à  eux,  devant  qui  tout  doit  céder  ; 
après  eux,  il  n'est  personne  à  qui  Messallinus 
ne  le  disputeen  dévouement.  Non,  sur  ce  point, 
tu  ne  le  céderas  à  personne  ;  celui  qui  récom- 
pensa ton  mérite  avant  l'âge  ceignit  ton  front  de 
lauriers  bien  acquis  (4).  Heureux  ceux  qui  ont 
pu  assister  à  ces  triomphes,  et  jouir  de  la  vue 
d'un  prince  qui  porte  sur  ses  traits  la  majesté 


Nunc  ioa  pro  Upsis  nitatnr  gratia  rebae, 

Principit  eternam  quam  tibi  preatet  amor  : 
Nunc  iibi  et  eloquii  nitor  iUe  domeatieua  adait , 

Qoo  poUraa  trepidia  utilia  eaae  reia. 
Vivit  eDÎm  io  Tobia  facundi  liogua  pareoiia , 

Et  rea  beredem  repperit  illa  auam. 
liane  ego  non ,  nt  me  defendere  tentet ,  adore  ; 

Non  eat  oonfeaai  caoaa  tuenda  rei. 
Num  tamen  excuaeaerroria  imagine  factura , 

An  nibil  expédiât  taie  moTere ,  Tide. 
Vuineria  id  genoa  eat,  quod  quum  aanabile  non  ail  ^ 

Non  contrectari  toiiua  eaae  putera. 
Lingua ,  aile  ;  non  eat  ultra  narrabile  quidquam  : 

Poaae  yelim  cinerea  obruere  ipae  meoa. 
Sic  igitur ,  qiiaai  me  nullua  deoeperit  error , 

Verba  face ,  ut  TÎta ,  quam  dédit  ipae ,  fruar. 
Quumqae  acrenua  erit,  Tultoaque  remiserit  illoa, 

Qai  aecum  tema  imperiumque  mo?ent  ; 
Exigaam  ne  me  pra^am  ainat  eaae  Getaram  , 

Detqneaolum  miaere  mite,  precare,  fugœ. 
T«inpua  adeat  aptnm  precibua  :  valet  ipae ,  videlque 

Ijuaa  fecît  yirea ,  Roma ,  valere  (naa. 
Inoolomia  conjnx  aua  put?inaria  aervat  : 


PromoTei  Auaonium  filioa  iroperium. 
Praeterit  ipae  auoa  animo  Germanicua  annoa , 

Nec  TJgor  eat  Druai  nobilitate  minor. 
Adde  nurua  nepteaque  piaa  y  natoaque  nepotuin , 

Gaaieraque  Auguatae  membre  valere  domua  : 
Adde  triumphatoa  modo  Paeonaa ,  adde  quieti 

Snbdita  montanaa  bracbia  Dalmalis. 
Nec  dedignata  eat  abjectia  Illyria  armia 

Csaareum  famulo  vertice  ferre  pedem. 
Ipae  auper  currum ,  placido  apectabilia  ore ,. 

Tempera  Phœbea  virgine  nexa  tulit  : 
Quem  pia  Tobiacum  prolea  comitavit  euntem  ^. 

Digna  parente  auo,  nomioibuaque  daiia; 
Fratribua  adaimilia,  qnoa  proxima  (empla  tencnlesv 

DÎTua  ab  excelaa  Juliua  sde  yidet. 

m 

llia  Meaaallinua ,  quibua  omnia  eedere  debeot , 

Primum  Istitiae  non  negat  eaae  locnm. 
Quioqnid  ab  hia  anpereat,  venit  in  certamen  amoris  :- 

Hac  bominum  nulli  parte  aecundua  eria. 
Huncoolia,  ante  diem  per  quem  décréta  merenti 

Venit  honoratis  lanrea  digna  comia. 
Felicea ,  quibua  boa  lieuit  apectare  triarophoa  , 

Et  ducia  ore  Deoa  nqui parante  (rui ..  94 
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des  dieux  !  Et  moi,  au  lieu  de  l'image  de  César, 
j*avaîs  devant  les  yeux  de  grossiers  Sarmates, 
un  pays  où  la  paix  est  inconnue ,  et  une  mer 
enchaînée  par  la  glace.  Si  pourtant  tu  m'en- 
tends, si  ma  voix  arrive  jusqu'à  toi ,  emploie 
tout  ton  crédit,  toute  ta  complaisance,  à  faire 
changer  mon  exil.  L'ombre  éloquente  de  votre 
père,  s'il  lui  reste  encore  quelque  sentiment, 
te  le  demande  pour  moi,  qui  l'honorai  dès  ma 
plus  tendre  enfonce.  Ton  frère  aussi  le  de- 
mande, quoiqu'il  craigne  peut-être  que  ton 
empressement  à  m'obliger  ne  te  soit  nuisible  ; 
toute  ta  famiUeenfin  le  demande,  et  toi-même  tu 
ne  pourrais  pas  nier  que  j'ai  toujours  fait  partie 
de  tes  amis  ;  à  l'exception  de  mes  leçons  d'a- 
mour, tu  applaudissais  souvent  aux  produc- 
tions d'un  talent  dont  je  reconnais  que  j'ai  mal 
4isé.  Efface  les  dernières  fautes  de  ma  vie,  et 
ta  maison  n'aura  point  à  rougir  de  moi.  Puisse 
le  bonheur  être  toujours  fidèle  ù  ta  famille! 
Puissent  les  dieux  et  les  Césars  ne  point  l'ou- 
blier dans  leurs  faveurs.  Implore  ce  dieu  plein 
de  douceur,  mais  justement  irrité,  et  prie-le 
dem'arracheraux  régions  sauvages  de  la  Scy- 
thie.  La  tâche  est  difficile,  je  l'avoue;  mais  le 
courage  aime  les  obstacles ,  et  ma  reconnais- 
sance de  ce  bienfait  en  sera  d'autant  plus  vive. 
Et  cependant,  ce  n'est  point  Polyphème  re- 
tranché dans  son  antre  de  l'Etna ,  ce  n'est  point 
Antiphate ,  qui  doivent  entendre  tes  prières. 
C'est  un  père  bonettraitable,  disposé  à  l'indul- 


gence, qui  souvent  fait  gronder  la  foudre 
sans  la  lancer  ;  qui  s'afflige  de  prendre  m 
décision  trop  pénible,  et  qui  semble  se  pooir 
en  punissant  les  autres;  cependant  ma  bote 
a  vaincu  sa  douceur,  et  forcé  sa  colère  à  em^ 
prunter  contre  nioi  les  armes  de  sa  puissance. 
Puisque,  séparé  dema  patrie  par  tout  un  monde, 
je  ne  puis  me  jeter  aux  pieds  des  dieux  eni* 
mêmes,  ministre  (5)  de  ces  dieux,  que  tu  ré- 
vères, porte-leur  ma  requête,  et  appuye4a  de 
tes  ardentes  prières.  Cependant  ne  teDte  a 
moyen  que  si  tu  n'y  entrevois  aucun  danger, 
pardonne-moi  enfin,  car,  après  mon  Dauftine, 
il  n'est  plus  de  mer  qui  ne  m'inspire  de  Tel- 
froi! 


LETTRE  III. 

A  MAXIME. 

Maxime,  toi  dont  les  qualités  distinguées  re- 
pondent à  la  grandeur  de  ton  nom ,  et  qui  D' 
permets  pas  que  l'éclat  de  ton  esprit  soit 
éclipsé  par  ta  noblesse,  toi  que  j'ai  honoré  ju^r 
qu'au  dernier  moment  de  ma  vie,  car  eo  qQ<'' 
l'eut  où  je  suis  diffêre-t-il  de  la  mort?  lu 
montres,  en  ne  méconnaissant  point  an  ami  mal 
heureux ,  une  constance  bien  rare  denosjoor^ 
J'ai  honte  de  le  dire,  et  cependant  convenoDï 
de  la  vérité  du  fait ,  le  commun  des  homaie» 


At  mihi  Sauromatn  pro  Gffiiaris  or«  videndi , 

Terraque  pacia  inopa,  undaque  vincla  (^«lu. 
Si  tauieu  baec  audia,  et  vox  inea  perveuit  isluc, 

Sil  tua  inutando  graiia  blanda  loeo. 
Hoc  pater  ille  tuus^  primo  inihi  cultut  ab  œvo, 

Si  quid  habet  senaaa  ombra  diaerta  ,  petit  : 
Hoc  petit  et  fraler;  quam^is  forlasse  ?eretur, 

SerTandi  noceat  ne  tibi  cura  moi  : 
•Mota  domus  petit  boc  ;  ncc  tu  potes  ipae  ne^uie , 

Et  nos  in  turbs  parte  fuisse  tua*. 
Ingenii  certe ,  quo  dos  maie  sensimus  U80«  , 

Artibus  esoeptis,  sœpe  probalnr  eras. 
Nec  mea ,  si  tanlum  peccata  novisaima  dentas 

Esse  poteat  domui  YÎta  pudeiida  tua?. 
Sic  igilur  veslrœ  vigeant  penetralia  gentis; 

Guraque  sit  Superis  Gœsaribusque  lui  : 
Mite ,  sed  iratum  merito  mibi  nu  mon  ,  adura  , 

Eiimat  ut  Scytbici  me  ferilate  loci. 
Difficile  est ,  fatcor  ;  sed  tendit  in  ardua  v'iriua , 

Et  talis  merili  gratia  major  erit. 
Ncc'iamen  iElnacns  vasto  Polyphcmus  in  antro 

Accipiet  Toces  Antiphatesve  tuas  : 
Si'd  placidus  facilisque  parens  ,  veuiirque  para  lu»  ; 


Et  qui  fulmineo  aaepe  aine  igné  tonat 
Qui ,  quum  triste  «liquid  statuit ,  fit  tristis  el  i{tf«  > 

Cuique  fere  pœnam  snmere  pœoa  sua  est. 
Victa  tamcn  yilio  est  hujus  clemeutia  nostro; 

Yenit  et  ad  vires  ira  ooacta  avaa. 
Qqi  quoniam  patria  toto  sumus  orbe  remoli, 

Nec  licet  an  te  ipsos  procnbuisse  Deos  ; 
Qiios  colis  ,  ad  Superoa  h«c  ferniandala  sacCTtVn . 

Adde  sed  et  propriaa  in  mea  verba  prews. 
Sic  ta  Mien  hœc  tenta  ,  si  non  nocitura  potabis  : 

Ignoacaa  :  timeo  naufragas  omne  frétant. 

EPISTOLA  Hl. 
MAXIMO. 

Maiime  ,  qui  claria  nomen  TÎrtutibos  squas , 
Nec  sinis  ingeuiani  nobilitate  premi^ 

Culte  mibi ,  (quîd  enim  statua  hic  a  (unen  J«ffertt| 
Supi*enium  vitia  tempus  ad  usque  mem  : 

Item  facis ,  adflictura  non  aversatus  aroieoni , 
Qua  non  est  aavo  wrior  utla  tuo. 

Turpc  quidem  dictu,  sed,  si  modo  vera  fato»"'! 


LES  PONTIQUES. 


TIS 


n'approaveqveles  amitiés  fondées  sur  rîDtérét. 
On  s'occupe  bien  plus  de  ce  qui  est  utile  que 
de  ce  qui  est  honnête,  et  la  fidélité  reste  on 
disparaît  avec  la  fortune;  à  peine  en  est-il  un 
sur  DiiHe  qui  trouve  dans  la  vertu  sa  propre 
récompense.  L'honneur  même  ne  touche  pas 
s*ilest  sans  profit,  et  la  probité  gratuite  laisse 
des  remords.  L'intérêt  seul  nous  est  cher; 
ôtez  à  rime  cupide  Tespérance  du  profit,  et 
après  cela  ne  demandez  à  personne  qu'il  pra- 
tique la  vertu.  Aujourd'hui ,  chacun  aime  à  se 
bien  pourvoir,  et  compte  avec  anxiété  sur  ses 
doigts  ce  qui  lui  rapportera  le  plus.  L'amitié, 
cette  divinité  autrefois  si  respectable ,  est  à 
vendre,  et,  comme  une  propriété,  attend 
qu'on  vienne  l'acheter.  Je  t'en  admire  d'au- 
tant plus ,  ô  toi  qui  fus  rebelle  au  torrent,  et  te 
tins  h  l'abri  de  la  contagion  de  ce  désordre 
général.  On  n'aime  que  celui  que  la  fortune 
fovorise;  l'orage  gronde,  et  soudain  met  en 
fuite  les  plus  intrépides.  Autrefois,  tantqu*un 
vent  favorable  enfla  mes  voiles,  je  vis  autour 
de  moi  un  cortège  nombreux  d'amis;  dès  que 
la  tempête  eut  soulevé  les  flots,  je  fus  aban- 
donné au  milieu  des  vagues  sur  mon  vaisseau 
déchiré.  Quand  la  plupart  ne  voulaient  même 
pas  paraître  m'avoir  connu ,  à  peine  fûtes- 
vous  deux  ou  trois  qui  me  secourûtes  dans  ma 
détresse.  Tu  fus  le  premier,  Maxime,  et  en 
effet  tu  étais  bien  digne,  non  pas  de  suivre  les 
autres,  mais  au  contraire  de  les  attirer  par 


l'autorité  de  ton  nom;  donne  l'exemple  au  lieu 
de  le  recevoir.  L'unique  profit  que  tu  retires 
d'une  action  est  le  sentimoit  de  l'avoir  bien 
fûte  ;  car  alors  la  probité ,  la  conscience  du 
devoir  ont  été  ton  seul  guide.  La  vertu,  dénuée 
de  tout  le  cortège  des  biens  étranges  à  la 
nature,  n'a  point,  selon  toi,  de  récompense  à 
attendre ,  et  ne  doit  être  recherchée  que  pour 
elle-même.  C'est  une  honte,  à  tes  yeux,  qu'un 
ami  soit  repoussé  parce  qu'il  est  digne  de  com- 
misération ,  et  qu'il  cesse  d'être  un  ami  parce 
qu'il  est  malheureux.  Il  est  plus  humain  de 
soutenir  la  tête  fatiguée  du  nageur  que  de  la 
replonger  dans  les  flots!  Vois  ce  que  fit  Achille 
après  la  mort  de  son  ami ,  et  crois- moi ,  ma  vie 
est  aussi  une  sorte  de  mort. 

Thésée  accompagna  Pirithoûs  jusqu'au  ri- 
vage du  Styx;  et  quelle  distance  me  sépare 
de  ce  fleuve  !  Le  jeune  Pylade  ne  quitta 
jamais  Oreste  livré  à  sa  folie  ;  et  la  folie  est 
pour  beaucoup  dans  ma  fau(e.  Accepte  aussi  ta 
part  des  éloges  qu'ont  mérités  ces  grands  hom- 
mes, et  continue ,  après  ma  chute ,  à  me  se- 
courir de  tout  ton  pouvoir.  Si  j'ai  bien  connu 
ton  âme,  sielle  est  encore  ce  qu'elle  était  autre- 
fois, si  elle  n'a  rien  perdu  de  sa  grandeur,  plus 
la  fortune  est  rigoureuse,  plus  tu  lui  résistes; 
tu  prends  les  mesures  que  l'honneur  exige 
pour  n'être  pas  vaincu  par  elle,  et  les  attaques 
incessantes  de  ton  ennemi  rendent  plus  opi- 
niâtre ta  résistance.  Amsi  la  même  cause  me 


Vulgni  amicitias  utUitate  probai. 
Gara  quid  expédiât  priui  est,  quam  quid  si!  honesium  : 

El  cum  fortuoa  etatqae  caditque  lides. 
Nec  facile  ioTenias  multis  in  millikus  uouiu 

Virtutem  preiinm  qui  putet  esse  sui. 
Ipse  deoor,  recle  facti  si  prsinia  desint , 

Non  moTet ,  et  gratis  pœnitet  esse  probum. 
r^il ,  nîsi  qaod  prodest ,  carum  est  :  i ,  delrahe  meuti 

Spem  fructns  aTÎdœ ,  nemo'  petendus  erit. 
Al  redilus  jam  qoisqae  snos amat ,  et  sibi  quid  sit 

Utile,  soUtcitis  subpatat  articulis. 
lllud  aroicitis  qaondam  venerabile  numen 

Prostat,  et  in  qusstu  pro  meretrice  sedet. 
Quo  magis  admiror,  non ,  ut  torrenlibus  undis  ^ 

Gommunis  vitii  te  quoquc  labe  trahi. 
Diligitur  neoio,  nisi  cui  fortnna  secunda  est  : 

Qus  simul  intonuit ,  prusima  quœque  fugat. 
lin  ego,  non  paucis  quondam  munitos  amicis  , 

Dura  fla?it  Telis  aura  secunda  meis  ; 
U  l  f(*ra  nimboso  tumuerunt  aquora  vento, 

In  medtis  lacera  puppe  relinquor  aquis. 
Quiimque  alii  nolint  etiam  me  nosse  vider j , 

Vix  duo  projecto  tresve  tulistis  opem. 


Quorum  tu  princeps  :  nec  enim  cornes  esse  ;  sed  auetor, 

Nec  petere  exemplum ,  sed  dare  dignus  eras. 
Te,  nibil  ex  acto,  nisi  non  peocasse ,  ferentem  y 

Sponie  sua  probitas  officiuraque  juvant. 
Jndioe  te  mercede  carat ,  per  seque  petenda  est 

Externis  Tirtus  incomitata  bonis. 
Turpe  pulas  abigi ,  quia  sit  miserandus ,  amicuiii  ^ 

Quodque  sit  infelix ,  desinere  esse  tuum. 
Mitiusest  lasso  digitum  subponere  mento, 

Mergere  quam  liquidis  ora  natantis  aquis. 
Gerne  quid  acides  post  mortem  prasstet  amtco  : 

Instar  et  banc  Titam  mortis  babere  puta. 
Piritboum  Theseus  Stygias  comitavit  ad  undas  : 

A  Stygiis  quantum  son  mea  distat  aquis  t 
Adfuit  insano  juvenis  Phocasus  Orests  ; 

Et  mea  non  minimum  culpa  furoris  babet. 
Tu  quoque  roagnorum  laudes  admitte  Tirorum  ; 

Ulque  fads,  iapso,  quam  potes,  affer  opem. 
Si  bene  te  novi  ;  si ,  quod  prius  esse  solebas , 

Nunc  quoque  es ,  atque  animi  non  cecidera  lui; 
Quo  foKuna  magis  ssfit ,  magis  ipse  resistis , 

tJtque  deeet ,  ne  te  vicerit  illa ,  caves  : 
Et  bene  uti  pugnes ,  bene  pugnaus  effîcit  hoslis.         Â5 
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nuit  et  me  sert  en  même  temps.  Sans  doute,  il- 
lustre jeune  homme ,  tu  regardes  comme  un 
déshonneur  de  marcher  à  la  suite  d'une  déesse 
toujours  debout  sur  une  roue.Tafidélitéestbë- 
branlable;  et  comme  les  voiles  de  mon  vaisseau 
battu  par  la  tempête  n'ont  plus  cette  solidité 
que  tu  voudrais  qu'elles  eussent*  telles  qu'elles 
sont,  la  main  les  dirige.  Ces  ruines  ébranlées 
par  des  commotions  violentes,  et  dont  la  chute 
paraît  inévitable ,  se  soutiennent  encore ,  ap- 
puyées sur  tes  épaules.  Ta  colère  contre  moi  Ait 
juste  dabord»  et  tu  ne  fus  pas  moins  irrité  que 
celui-là  même  que  j'offensai;  l'outrage  qui 
avait  frappé  au  cœur  le  grand  César ,  tu  juras 
aussitôt  que  tu  le  partageais;  cependant t 
mieux  éclairé  sur  la  source  de  ma  disgrice , 
tu  déploras,  dit-on,  ma  funeste  erreur.  Alors^ 
pour  première  consolation,  tu  m'écrivis,  et  me 
donnas  l'espoir  qu'on  pourrait  fléchir  la  colère 
du  dieu  offensé.  Tu  te  sentis  ému  par  cette 
amitié  si  constante  et  si  longue  qui,  pour  moi- 
même,  avait  commencé  avant  ta  naissance(l),  et 
si,  plus  tard,  tu  devins  l'ami  des  autres,  tu  na-- 
quis  le  mien  ;  c'est  moi  qui  te  donnai  les  pre- 
miers baisers  dans  ton  berceau,  qui,  dès  ma  plus 
tendre  enfance,  honorai  ta  famille,  et  qui  mainte- 
nant te  force  à  subir  le  poids  de  cette  vieille  ami- 
tié. Ton  père,  le  modèle  de  l'éloquence  romaine, 
et  dont  le  talent  égalait  la  noblesse ,  fut  le  pr^ 
'mier  qui  m'engagea  à  livrer  quelques  vers  au 


public  et  qui  fut  le  guide  de  ma  muse.  Je  ga* 
gérais  aussi  que  ton  frère  ne  pourrait  dire  à 
quelle  époque  commença  mon  amitié  pour  lui  : 
il  est  vrai  pourtant  que  je  l'aimai  au-dessus  de 
tous  et  que,  dans  mes  fortunes  diverses,  tu  fus 
Tunique  objet  de  toute  ma  tendresse.  Les  der- 
nières cêtesde  l'Italie  me  virent  avec  toi  (â),  et 
reçurent  les  larmes  qui  coulaient  à  flot  sur  mon 
visage.  Quand  tu  me  demandas  alors  si  le  ré- 
cit qu'on  t'avait  fait  de  ma  faute  éuit  véritable, 
je  restai  embarrassé,  n'osant  ni  avouer  ni  con- 
tredire; la  crainte  ne  me  dictait  que  de  timides 
réponses.  Comme  la  neige  qui  se  fond  au  souffle 
de  l'Auster  pluvieux,  mes  yeux  se  fondaient  en 
larmes  qui  baignaient  ma  figure  interdite.  A 
ce  souvenir,  tu  dois  voir  que  mon  crime  peut 
mériter  l'excuse  qu'on  accorde  à  une  première 
erreur;  tu  ne  détournes  plus  les  yeux  d'an  an- 
cien ami  tombé  dans  l'adversité ,  et  tu  répands 
sur  mes  blessures  un  baume  salutaire.  Pour 
tant  de  bienfaits ,  s'il  m'est  encore  permis  de 
former  des  vœux,  j'appellerai  sur  ta  tête  toutes 
les  iiaveurs  du  ciel  ;  ou  s'il  me  faut  seulement 
régler  mes  désirs  sur  les  tiens ,  je  lui  deman- 
derai de  conserver  à  ton  amour  et  César  et  sa 
mère  ;  c'est  là,  je  m'en  souviens,  la  prière  qu'a- 
vant tout  tu  adressais  aux  dieux ,  lorsque  tu 
offrais  l'encens  sur  leurs  autels. 


î 


Sic  eadem  prodett  cauta ,  noœtque  mibi. 
Scilieet  indigfoam  ,  juveuis  rarissime ,  ducis 

Te  fier!  oomitem  stantis  in  orbe  De». 
Firinus  es  ;  et ,  qaoniim  Don  suot  ea  qualia  vclles , 

Vêla  régis  quassa  qualiacumqoe  ralis. 
jusque  ita  concassa  est ,  ut  jam  casora  putelur, 

Restai  adhuc  bumeris  folta  ruina  tuts. 
ira  quidem  primo  foerat  tua  jasta ,  nec  ipso 

Lenior,  oiïensus  qui  mibi  jure  fuit  : 
Quiqne  dolor  pectus  tetigissei  GsBsaris  alli , 

lllum  jurabas  protinus  esse  tuum  : 
Uttamen  audita  est  nostrse  tibi  cladis  origo, 

Diceris  erraiis  ingemuisse  mets. 
Tum  tua  me  primum  solari  litera  oœpit , 

Et  laesum  flecii  spem  dare  posse  Deum. 
Movit  amicitise  tnm  te  constantia  longs , 

Ante  toos  ortus  quss  mibi  cœpla  fuit  : 
Et  quod  eras  aliis  factus,  mibi  naius  amicus; 

Quodque  tibi  in  cunis  oscula  prima  dedi  ; 
Quod ,  quum  ?estra  domus  ieneris  mihi  semper  ab  anuis 

Gulta  sit ,  esse  vêtus  nnnc  tibi  cogor  onus. 
Me  tuus  ille  pater,  Latiœ  facundia  lingus , 

QusB  non  inferior  nobilitate  fuit , 
Primas ,  ut  suderem  committere  carmina  faincc  y 


Impnlît  :  ingenii  dui  fuit  ille  mei. 
Nec,  quo  sit  primum  nobis  a  tempore  cultus  , 

Gontendo  fratrem  posse  referre  tuum. 
Te  tanien  ante  omues  ita  sum  complesus ,  ut  unus 

Quolibet  in  casu  gratis  nostra  fores. 
Oltima  me  tecum  vidit ,  mœstlsque  cadentes 

Eicepit  lacrymas  Italis  ora  genis. 
Quam  tibi  quserenti,  num  yerus  nancins  esset , 

Adtulerat  culpse  quem  raaia  fama  mes  ; 
Inter  confessum  dubie ,  dubieque  negantcm 

Hasrebam  ,  pavidas  dante  timoré  notas  : 
Eiemploque  nivis ,  quam  solvît  aquatieus  Autter, 

Gutta  per  adtonitas  ibat  oborta  gênas. 
Hase  igitur  referons ,  et  quod  mea  crimina  prhni 

Erroris  venta  posse  latere  vides; 
Respicis  antiqunm  lapsis  in  rébus  amicum , 

FomentisquejuTasvulnera  nostra  tais. 
Pro  quibus  optandi  si  nobis  copia  fiât , 

Tarn  bene  promerito  commoda  mille  precer. 
Sed  si  sola  mibi  dentur  tua  vota ,  precabor, 

Ut  tibi  sit ,  salvo  Gcsare ,  salva  parens. 
Uec  ego,  quum  faceres  altaria  pinguia  ture. 

Te  solitum  memini  prima  rogare  Deos.  460 
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LETTRE  IV. 


A    ATTIGDS. 


Atticus,  6  toi  dont  rattachement  ne  saurait 
in'ôtre  suspect,  reçois  ce  billet  qu'Ovide  t'écrit 
des  bords  glacés  de  l'Istcr.  As-tu  gardé  quel- 
que  souvenir  de  ton  malheureux  ami?  Ta  sol- 
licitude ne  s'est-elle  pas  un  peu  ralentie?  Non, 
je  ne  le  puis  croire  :  les  dieux  ne  me  sont  pas 
tellement  contraires  qu'ils  aient  permis  que 
ta  m'oubliasses  si  vite  !  Ton  image  est  U)u  jours 
présente  à  mes  yeux  ;  je  vois  toujours  tes  traits 
gravés  dans  mon  cœur.  Je  me  rappelle  nos 
entretiens  fréquents  et  sérieux  et  ces  longues 
heures  passées  en  joyeux  divertissements.  Sou- 
vent, dans  le  charme  de  nos  conversations,  ces 
instants  nous  parurent  trop  courts;  souvent 
les  causeries  se  prolongèrent  au  delà  du  jour. 
Souvent  tu  m'entendis  lire  les  vers  que  je  ve- 
nais d'acheverf^etma  muse ,  encore  novice,  se 
soumettre  à  ton  jugement.  Loué  par  toi ,  je 
croyais  l'ôlre  par  le  public,  et  c'était  là  le  prix 
le  plus  doux  de  mes  récentes  veilles.  Pour  que 
mon  livre  portât  l'empreinte  de  la  lime  d'un 
ami ,  j'ai ,  suivant  tes  conseils ,  effacé  bien 
des  choses. 

Souvent  on  nous  voyait  ensemble  dans  le 
forum,  sous  les  portiques,  et  dans  les  mes  ;  aux 
ihéâtres,  nous  éUons  souvent  réunis.  Enfin,  ô 


mon  meilleur  ami ,  notre  atlachement  était  tel 
qu'il  rappelait  celui  d'Achille  et  de  Patrocle. 
Non ,  quand  tu  aurais  bu  à  pleine  coupe  les 
eaux  du  Léthé,  fleuve  d'oubli ,  je  ne  croirais 
pas  que  tant  de  souvenirs  soient  morts  dans 
ton  cœur.  Les  jours  d*été  seront  plus  courts 
que  ceux  d'hiver,  et  les  nuits  d'hiver  plus 
courtes  que  celles  d*été;  Babylone  n'aura  plus 
de  chaleurs,  et  le  Pont  plus  de  firimats  ;  l'odeur 
dtt  souci  l'emportera  sur  le  parfum  de  la  rose 
de  Pœstum  ,  avant  que  mon  souvenir  s'ef- 
face de  ta  mémoire.  Il  n'est  pas  dans  ma  des- 
tinée de  subir  un  désenchantement  si  cruel. 
Prends  garde  cependant  de  faire  dire  que  ma 
confiance  m'abuse,  et  qu'elle  ne  passe  pour  une 
sotte  crédulité.  Défends  ton  vieil  ami  avec  une 
fidélité  constante;  protége-le  autant  que  tu  le 
peux ,  et  autant  que  je  ne  te  serai  pas  à 
charge. 


LETTRE  V. 


A  SALANUS. 


Uvide  te  salue  d'abord ,  ô  Salanus,  et  t'en- 
voie ces  vers  au  rhythme  inégal.  Puissent  mes 
vœux  s'accomplir  et  leur  accomplissement  con- 
firmer mes  présages!  Je  souhaite,  ami,  qu'en 
me  lisant,  tu  sois  dans  un  état  de  santé -pros- 


EPISTOLA  IV. 


ATTICO. 


Accipe  coUoquiam  gelido  Nasonit  éh  Jslro, 

Aiiice ,  judicio  oou  dabitande  meo. 
Ecquid  adhac  remanea  memor  infelicia  amîci  ? 

Deaerit  an  partes  langoida  cura  suas  ? 
iVon  lia  Di  iriatea  mihi  sunt ,  ut  credere  possiin  . 

Fasque  potem  jam  te  non  memiuisse  mci. 
A  nte  meoa  oculoa  tua  stat ,  tua  seinper  imago  C5t  j 

Et  TÎdeor  Yuliua  mente  sidère  tuos. 
Scria  malta  mihi  tecam  collata  recordor , 

Nec  data  jucandis  tempera  pauca  jods. 
SaBpe  citae  longia  viiaB  sermonibna  horas  ; 

Sœpe  fait  breyior,  quam  meë  verba  ,  dica. 
Sœpe  tuaa  factam  venit  modo  carmen  ad  auras  , 

Et  nova  jodido  subdita  Muas  tuo  est. 
Quod  lu  laudaraa ,  populo  placoisae  putabam  . 

Hoc  pretium  cars  dulce  recentis  erat. 
U  ique  meus  lima  rasus  liber  easet  amici , 

Non  semel  admonîtu  facla  liiura  luo  est. 
Noa  fora  yiderunt  paritcr,  nos  porlicus  oiniii  , 

Koa  fia ,  uof  junctis  curya  Iheatra  locis. 


Denique  iantos  amor  nobis  ,  earissime ,  semper, 

Quanius  in  JSaeidis  Actoridisque  fuît. 
Non  ego,  securœ  biberes  si  pocula  Lethes , 

Excidere  hscc  credam  pectore  posse  tao 
Longa  diea  ciUus  brumali  sidère ,  noxque 

Tardior  hiberna  solstitialis  erit  ; 
Nec  Babyion  aestum  ,  nec  frigora  Ponius  habebit , 

Galthaque  Pœstanas  yincet  odore  rosas  ; 
Quam  tibi  nostrarnm  yeniant  obliyia  rerum  , 

Non  ita  pars  fati  candide  nulle  mei. 
Ne  iamen  bec  dici  possit  fiducie  mendax  , 

Stultaque  crcdutitas  nostra  fuisse ,  cavR  : 
Constantique  Dde  yeterem  totare  sodaleni , 

Qua  licet ,  et  quantum  non  onerosus  ero. 

EPISTOLA  Y. 

SALAMO. 

Gondita  disparibus  numeris  ego  Naso  Salano 

Praeposita  mui  yerba  salute  meo. 
Quœ  rata  sii  cupio^  rebusque  ut  comprooel  ouicn , 

Te  prccor  a  salvo  posait  y  amice ,  legi. 


778 


OVIDE. 


père.  Ta  candeur,  celte  verta  presque  éteinte 
de  nos  jours,  m'oblige  à  former  pour  toi  de 
semblables  vœux.  Quoique  je  fusse  peu  connu 
de  toi,  tu  as,  dit-on,  pleuré  sur  mon  exil  ;  et 
quand  tu  lus  ces  vers  envoyés  des  rivages  du 
Pont,  quelque  médiocres  qu'ils  soient,  ton 
suffrage  leur  a  donné  du  prix.  Tu  souhaitas 
que  César  m!t  enfin  un  terme  à  sa  colère  contre 
hioi  ;  el  César,  s'il  les  connaissait,  permettrait 
de  pareils  désirs.  C'est  ta  bienveillance  natu- 
relle qui  te  les  a  inspirés ,  et  ce  n'est  pas  ce 
qui  me  les  rend  moins  précieux. 

Ce  qui  te  touche  le  plus  dans  mes  mal- 
heurs, c'est  sans  doute,  docte  Salanus,  desonger 
au  lieu  que  j'habite.  Tandis  qu'Auguste  fait  jouir 
le  monde  eDlier  des  bienfaits  de  la  paix,  tu  ne 
trouveras  pas  un  pays  où  elle  soit  moins  connue 
qu'ici  ;  cependant  tu  lis  ces  vers  faits  au  milieu 
des  combats  sanglants  et  tu  y  applaudis  ensuite; 
tu  donnes  des  éloges  à  mon  génie ,  produit  in- 
complet d'une  veine  peu  féconde  ;  et  d'un  faible 
ruisseau  tu  fais  un  grand  fleuve.  Oui,  les  éloges 
sont  chers  à  mon  cœur;  quoique  tu  puisses  pen- 
ser de  l'impuissance  des  malheureux  à  éprou- 
ver un  plaisir  quelconque ,  quand  Je  m'ef- 
force d'écrire  des  vers  sur  un  sujet  de  peu 
d'importance,  ma  muse  suffit  à  ce  travail  facile. 
Naguère,  lorsque  le  bruit  du  triomphe  écla- 
tant de  César  parvint  jusqu'à  moi  (1),  j'osai 
entreprendre  la  tâche  Imposante  de  le  célébrer. 


mais  la  splendeur  du  sujet  et  son  immaisité 
anéantirent  mon  audace;  j'ai  dû  sncooml»er 
sous  le  poids  de  l'entreprise.  Le  désir  que  j'a- 
vais de  bien  faire  est  la  seule  chose  que  tu 
pourrais  louer  ;  quant  k  rexécntion ,  elle  lan- 
guit écrasée  par  la  grandeur  de  la  matière.  Si, 
par  hasard,  mon  livre  est  tombé  dans  tes 
maios,  je  te  prie,  qu'il  se  ressente  de  ta  protec^ 
tioD  ;  tu  la  lui  accorderais  sans  que  je  te  la  de- 
mandasses ;  que  du  moins  ma  recommanda- 
tion ajoute  quelque  peu  à  ta  bonne  volonié. 
Sans  doute  je  suis  indigne  de  louanges;  mais 
ton  cœur  est  plus  pur  que  le  lait,  plus  pur  que 
la  neige  fraîchement  tombée.  Tu  admires  les 
autres  quand  c'est  toi  qui  mérites  qu'on  l'admire, 
quand  ton  éloquence  et  tes  talents  ne  sont  igno- 
rés de  personne.  Le  prince  des  jeunes  Romains^ 
César,  à  qui  la  Germanie  a  donné  son  Dom , 
s'associe  ordinairement  à  tes  études.  Ta  es  le 
plus  ancien  de  ses  compagnons,  son  ami  d'en- 
fance; tu  lui  plais  par  ton  génie  qui  sympathise 
avec  son  caractère.  Tu  paries,  et  bientôt  il  se 
sent  inspiré;  ton  éloquence  est  comme  la  source 
de  la  sienne.  Quand  tu  as  cessé  de  parler,  que 
toutes  les  bouches  se  taisent  et  que  le  silesœa 
régné  un  instant ,  alors  le  prince  si  digne  do 
nom  d'Iule  se  lève ,  semblable  à  l'étoile  du 
matin  sortant  des  mers  de  l'Orieut.  Tandis 
qu'il  est  encore  muet,  son  visage,  sa  conte- 
nance ,  révèlent  déjà  le  grand  orateur  ;  et . 


Gandor,  in  hoc  odto  res  iniennortua  pasoe , 

Ezigil,  ut  faciam  talia  yoU  ,  tauB. 
INam  fuerim  quaniTis  mcNlico  tibi  cogniius  usu , 

Diceris  exsiliis  ingeinulue  meis  : 
Miasaque  ab  ezlremo  légères  quam  carmina  Poiilo  y 

llla  iuua  juyii  qualiacumque  favor; 
Optastique  bre^ein  sahi  mibi  Cssaris  irain  ; 

Qaod  taoïen  optari  si  sciât ,  ipse  sinal. 
Moribus  ista  tais  tam.mitia  Tota  dedisti  : 

Nec  minus  idcirco  sunt  ca  grala  mibi. 
Quoque  magis  moveare  malis ,  dociissime ,  nosLris , 

Gredibile  est  fieri  oonditione  loci. 
Viz  bac  inyenias  totum ,  mihi  erede ,  per  orbem 

Quœ  oainus  Augusta  pace  frualiir,  huiniini. 
Tu  tamen  hic  structos  inter  fera  prslia  versus 

Et  legis ,  et  lectos  ore  fa?enle  probas  ; 
Ingenioque  meo ,  Tena  qnod  paupere  manat , 

Plaudis  ,  et  e  ri?o  flumina  magna  facis. 
Grata  quidem  sunihsc  animo  suffragia  nosiro  , 

Viz  sibi  qnum  miseros  posse  placera  putes. 
Dum  tamen  in  rébus  tentamus  carmina  parvis , 

Materia»  gracili  sufficit  ingenium  : 
Nupcr  ul  bue  magni  pervenil  fama  iriumphi, 


Ausus  sum  tantas  sumere  molis  epas. 
Obruii  audentem  rerum  gravitasque  niiorque; 

Nec  potui  CŒpii  pondéra  ferre  mei. 
lllic  y  quam  laudes ,  eril  ofQciosa  Toluntas  : 

Gœtera  materia  debilitaia  jacent. 
Quod  si  forte  liber  festras  pervenit  ad  aurea, 

Tuielam  mando  seniiat  ille  tuam. 
Hoc  tibi  facturo ,  yel  si  non  ipse  rogarem , 

Accédât  cumulus  gratia  nostra  levis. 
Non  ego  laudandus ,  sed  sont  tua  peclora  lacté, 

Et  non  calcata  candidiora*nive  : 
Mirarisque  alios ,  quum  sis  mirabilis  ipse , 

Nec  lateant  artes ,  eloquiuraque  toum. 
Te  juvenum  prinoeps,  cui  dat  Germania  Domen  , 

Partictpem  studii  Gœsar  habere  soiel  : 
Tu  cornes  aniiquos  ,  tu  primis  jnnctus  ab  annis , 

Ingenio  mores  asquiparante ,  places  : 
Te  diccnle  prius ,  fit  protinus  impetos  illi  ; 

Teque  habet ,  elicias  qui  sua  verba  tub. 
Quum  lu  deststi ,  roortaliaque  ora  quierunl, 

Glausaque  non  longa  conticuere  mora, 
Surgit  Iuleo  juveiiis  cognoniine  dignus  , 

Qualis  ab  Eou  Lodfcr  ortus  aquis. 


SU 
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jusqve  dans  sa  toge  habilement  disposée,  on 
cleyine  une  voix  élotiuente  (2).  Enfin»  après  une 
légère  pause,  cette  bouche  céleste  se  fait  en- 
tendre, et  vous  jureriez  alors  que  son  langage 
est  celui  des  dieux  ;  c C'est  là ,  diriez-vous ,  une 
éloquence  digne  d  un  prince,  tant  il  y  a  de  no- 
blesse dans  ses  paroles!  »  Et  toi,  qu'il  aime, 
toi  dont  le  front  touche  les  astres ,  tu  veux  avoir 
cependant  les  ouvrages  du  poète  proscrit  !  Sans 
doute  il  est  un  lien  sympathique  qui  unit  deux 
esprits  l'un  à  l'autre,  et  chacun  d'eux  reste  fi- 
dèle à  cette  alliance.  Le  paysan  s'attache  au  la- 
boureur,- le  soldat,  à  celui  qui  fait  la  guerre;  le 
nautennier,  au  pilote  qui  gouverne  la  marche 
incertaine  du  vaisseau.  Ainsi  loi,  qui  aimes  l'é- 
lude ,  tu  te  voues  au  culte  des  Muses  ;  et  mon 
fféaie  trouve  en  toi  un  génie  qui  le  protège. 
Nos  genres  diffèrent,  il  est  vrai,  mais  ils  sor- 
tent des  mêmes  sources,  et  c'est  un  art  libéral 
que  nous  cultivons  l'un  et  l'autre.  A  toi  le 
thyrse ,  à  moi  le  laurier;-  mais  le  même  en- 
thousiasme doit  nous  animer  tous  les  deux.  Si 
ton  éloquence  oommimtqueà  mes  vers  ce  qu'ils 
ont  de  nerveux,  c'est  ma  muse  qui  donne  leur 
éclat  à  tes  paroles.  Tu  penses  donc  avec  raison 
que  la  poésie  se  rattache  intimement  à  tes 
études,  et  que  nous  devons  défendre  les  pré- 
rogatives de  cette  union  sacrée.  Aussi  je  fais 
des  vœux  pour  que ,  jusqu'à  la  fin  de  la  vie,  tu 
conserves  l'ami  dont  la  faveur  est  pour  toi  si  ho- 
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Rorable,  et  pour  qu'un  jour,  maître  du  monde, 
il  tienne  lui-même  les  rênes  de  l'empire  ;  ces 
vœux,  tout  le  peuple  les  forme  avec  moi. 


LETTRE  VL 

A  GRÈaNUS. 

Ovide,  qui  jadis  offrait  de  vive  voix  ses 
vœux  à  Grècinus,  les  hji  offre  aujourd'hui 
avec  tristesse  des  bords  du  Pont-Ëuxin.  C'est 
ainsi  que  l'exilé  communique  sa  pensée  : 
mes  lettres  sont  ma  langue,  et  le  jour  où 
il  ne  me  seri  plus  permis  d'écrire ,  je  serai 
muet.  Tu  as  raison  de  blâmer  la  faute  d'un 
ami  insensé,  et  tu  m'apprends  à  souffrir 
des  malheurs  que  j'ai  mérités  plus  grands  en- 
core. Ces  reproches  sont  justes,  mais  ils  vien- 
nent trop  tard.  Épargne  les  paroles  amères  au 
coupable  qui  avoue  ses  torts.  Quand  je  pouvais 
encore  voguer  en  droite  ligne  au  delà  des 
monts  Cérauniens ,  c'est  alors  qu'il  fallait  m'a- 
veriir  de  prendre  garde  aux  perfides  écueilsl 
Aujourd'hui  naufragé,  que  me  sert-il  de  con- 
naître la  route  que  j'aurais  dû  suivre?  11  vaut 
mieux  tendre  la  main  au  nageur  fatigué,  et 
s'empresser  de  lui  soutenir  la  tête  !  c'est  ainsi 
que  tu  fais  toi-même;  fais-le  toujours,  je  l'en 
prie,  et  que  ta  mère  et  ton  épouse»  tes  frères  et 


Dumque  tilens  adslat ,  sUtns  est  vultusque  diserti , 

Speinque  décent  doctoi  Tocis  am ictus  habet. 
Mox,  ubi  puisa  mora  est ,  aique  os  cœleste  solulura  , 

Hoc  Superos  jures  more  solere  loqui  : 
Aique,  hœc  est ,  dicas ,  facundia  principe  digna  ; 

Eloquio  tantum  nobilitatis  inest  t 
Huic  tu  quun)  placeas  ,  et  vertice sidéra  tanças, 

Scripia  tanien  profugi  vatis  habenda  putas. 
Sciiicet  ingeniis  aliqua  est  concordia  junclis , 

£l  serval  siudii  fœdera  quisque  sui. 
Rusticus  agricolam  ,  miles  fera  bella  gerentem , 

llectorem  dubiss  navita  pnppis  amat: 
Tu  quoque  Pieridum  studio,  studiose,  teneris , 

lugenioque  fayes,  ingeniose,  meo. 
Distat  opus  nostrum  ;  sed  foniibus  exit  ab  tsdciii  : 

Arlis  et  ingénue  cuttor  aterque  sumus. 
Tfayrsus  enûn  Tobis ,  geatata  est  laurea  nobis  ; 

Sed  tamen  ambobus  débet  inesse  calor. 
Uique  meis  numeris  tua  dai  facundia  uervos  , 

Sic  venit  a  nobis  in  tua  verba  nilor. 
Jure  jgilur  studio  confinia  eamiina  Tcslro. 

El  comniilitii  sacra  tuenda  puUis. 
Ito  quibua  ot  maneat ,  do  quo  censeris ,  aiiiicuA , 


Comprecor  ad  yitaî  tempora  summa  tu»  ; 
Succedatque  tuis  orbis  moderator  babenis  : 
Quod  uiecum  populi  vota  precantur  idem. 

EPISTOLA  VI. 
GRiBCINO. 

Carminé  Grœcinum,  qui  praesens  yoce  solebat, 

Trislis  ab  Euxinis  Naso  salulat  aquis. 
Exsulis  hœc  vox  est  :  prasbet  mifai  litera  linguain  j 

Et,  si  non  liccat  scribere  ,  mutus  ero. 
Corripis ,  ut  debea  ,  stulti  peccata  sodalis , 

Et  mala  me  mcrilis  ferre  minora  doces. 
Vera  facis ,  sed  sera ,  meœ  convicia  culpx  : 

Aspera  confesso  verba  remiile  reo. 
Quum  poleram  recto  transire  Ccraunia  vélo , 

tJt  fera  vilarem  saxa  ,  monendus  cram. 
Nunc  mibi  naufragio  quid  prodest  discere  facto , 

Quam  mea  debuerit  currcre  cymba  viaiii  ? 
Bracbia  da  lasso  potius  prendenda  natauii  ; 

Nec  pigeai  menlo  subposuisse  manu  m. 
Idque  facia,  faciasqoe  precor:  sic  mater  et  u^or, 
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OVIDE. 


toute  ta  famille  soient  sains  et  saub.  Poisses- 
tu,  suivant  les  vœux  que  forme  ton  cœur,  et 
que  ta  bouche  ne  dément  jamais,  rendre  toutes 
tes  actions  agréables  aux  Césars  !  II  serait  hon- 
teux pour  toi  de  refuser  toute  espèce  de  se- 
cours à  un  ancien  ami  dans  l'adversité,  hon- 
teux de  reculer  et  de  ne  pas  rester  ferme  à  ton 
poste,  honteux  d'abandonner  le  vaisseau  battu 
par  la  tempête,  honteux  enfin  de  suivre  les  ca- 
prices du  sort,  de  faire  des  concessions  à  la 
fortune,  et  de  renier  un  ami  quand  il  n'est  plus 
heureux.  Ce  n'est  pas  ainsi  que  vécurent  les 
fils  de  Strophius  et  d'Agamemnon;  ce  n'est 
pas  ainsi  que  fut  profanée  la  fidélité  de  Thésée 
et  de  Pirithous  ;  ils  ont  obtenu  des  siècles  passés 
l'admiration  que  les  siècles  postérieurs  ont  ra- 
tifiée; et  nos  théâtres  retentissent  d'applaudis- 
sements en  leur  honneur.  Toi  aussi,  qui  n'as 
pas  désavoué  un  ami  en  butte  aux  persécutions 
des  destins,  tu  mérites  de  prendre  place  parmi 
ces  grands  hommes;  tu  le  mérites  sans  doute, 
et ,  lorsque  ton  pieux  attachement  est  si  digne 
d'éloges ,  ma  reconnaissance  ne  taira  point  tes 
bienfaits.  Crois-moi,  si  mes  vers  ne  sont  pas 
condamnés  à  périr,  la  postérité  prononcera  ton 
nom  plus  d'une  fois  !  Seulement,  Grècinus,  je 
demande  une  chose,  c'est  que  tu  me  restes  fi- 
dèle dans  ma  disgrâce,  et  que  ton  ardeur  à 
m'étre  utile  ne  se  refroidisse  point.  Pendant 
que  tu  agiras,  de  mon  côté,  quoique  secondé 
par  le  vent,  je  saurai  me  servir  encore  de  la 


rame  :  u  est  bon  de  Cure  sentir  Péperoo  an 
coursier  dans  l'arène. 


LETTRE  Vn. 


k  kmam. 


Cette  lettre  que  je  t'écris ,  AttieoSt  du  piys 
des  Gètes;  indomptés,  doit  être»  k  son  débai, 
l'expression  des  vœux  que  je  forme  pour  loi; 
ensuite,  mon  plus  grand  plaisir  sera  d'appren- 
dre ce  que  tu  fais,  et  si,  quelles  que  soient  tes 
occupations,  tu  as  encore  le  ioisirdesongeràmoi. 
Déjà  je  n'en  doute  pas  moi-même  ;  mais  la  peur 
du  mal  me  porte  souvent  à  concevoir  des  crain- 
tes imaginaires.  Pardonne,  je  le  prie,  pardonne 
à  cette  défiance  exagérée  :  le  naufragé  redouie 
les  eaux  même  les  plus  tranquilles  ;  le  poisson* 
une  fois  blessé  par  l'hameçon  trompeur,  croit 
que  chaque  proie  qu'il  va  saisir  recèle  le  cro- 
chet d'acier  ;  souvent  la  brebis  s'enfuit  à  la  vue 
d'un  chien  que  de  loin  elle  a  pris  pour  no  lonp* 
et  évite  ainsi,  sans  le  savoir,  l'ami  qui  Teille  î 
sa  défense;  un  membre  malade  craint  le  plus 
léger  contact;  une  ombre  vaine  fait  trembler 
l'homme  inquiet.  Ainsi,  percé  des  traits  enne- 
mis de  la  fortune,  mon  cœur  n'est  plus  acces- 
sible qu'à  des  pensées  lugubres.  11  faut  que  m 
destinée  suive  son  cours,  et  persiste  à  jamais 
dans  ses  voies  accoutumées.  Je  crois,  ami,  que 


Sic  tibi  sinifralres,  totaqae  salva  domui. 
Quodqae  soles  animo ,  quod  semper  voce  precari , 

Omnia  Gœsarlbus  sic  tua  facta  probes. 
Turpe  erit  in  miseris  Teteri  tibi  rebus  amico 

Auzilium  nulla  parte  tulisse  iuuin. 
Turpe  referre  pedem ,  nec  passu  stare  teBaci  : 

Turpe  laborantem  deseruisse  ratem. 
Turpe  seqni  casum  ,  et  fortune  cedere ,  amicuin 

Et,  nisi  sit  felix,  esse  negare  suuro. 
Non  ita  vixerunt  Strophio  atque  Âgamemnone  nati  : 

Non  hœc  >Egidœ  Pirithoiqoo  iides. 
Quos  prior  est  mirata ,  sequens  mirabitar  œtas  ; 

In  quorum  plausus  tota  theatra  sonant. 
Ta  quoque ,  per  durum  servato  tempus  amico , 

Dignus  es  in  tantis  nomen  habere  viris. 
Dignus  es  :  et  quoniani  laudem  pietate  mereris  y 

Non  erit  officii  gratia  surda  tui. 
Grede  mihi ,  nostrum  si  non  mortale  futuruni 

Carmen ,  in  ore  frequens  posteritatis  eris. 
Fac  modo  permaneas  lapso ,  Griecine ,  fidelis  ; 

Duret  et  in  longas  impelus  isie  moras. 
Quœ  tu  qunm  prestes ,  remo  tamen  utor  in  aura  ; 


Nil  nocet  admifso  subdere  calcar  equo. 

EPISTOLA  VU. 
ATTICO. 

Esse  salatatum  tuU  te  mea  litera  primum 

A  maie  pacatis,  Attioe,  missaGetis. 
Proxima  subsequitur,  quid  agas,  andireTolupU, 

Et  si,  quicquid  agas,  sit  tibi  cura  roei. 
Nec  dubito  quin  sit;  sed  me  timor  ipse  malorum 

Sspe  supervacuos  cogit  habere  metns. 
Da  veniam ,  quœso ,  nimioqae  ignosoe  tîmori  : 

Tranquillas  etiam  naufragushorret  aquas. 
Qui  semel  est  laesus  fallaci  piscis  ab  hamo , 

Omnibus  nnca  cibis  «ra  sobesse  putat, 
Sœpe  canem  longe  yisum  fogitagna ,  luponique 

Gredlt ,  et  ipsa  snam  nescia  TÎtat  opem. 
Membra  reformidaut  mollem  quoque  sanda  Udom  : 

Vanaque  sollicilis  incutit  ombra  roetum  ; 
Sic  ego  fortune  telis  confixus  ini^uis , 

Pectore  roncipio  nil  nisi  triste  roeo. 
Jam  mihi  fata  liquet  oœptos  aerrantia  conitt 
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les  dieux  veillent  à  ce  que  rien  ne  me  réussisse, 
et  qu'il  est  impossible  de  mettre  en  défaut  la 
fortune  :  elle  s'applique  à  me  perdre;  divim'té 
d'ailleurs  inconstante  et  légère,  elle  n'est  fer- 
mement résolue  qu'à  me  persécuter.  Crois- 
moi,  si  tu  me  connais  pour  un  homme  sincère, 
et  si  des  infortunes  telles  que  les  miennes  ne 
pouvaient  être  imaginées  à  plaisir,  tu  seras  plus 
habile  à  compter  les  épis  des  champs  de  Ciny- 
phie,  les  thyms  qui  fleurissent  sur  le  mont  Hy- 
bla,  les  innombrables  oiseaux  qui  s'élèvent 
dans  les  airs  sur  leurs  ailes  rapides;  tu  sauras 
plutôt  le  nombre  des  poissons  qui  nagent  au 
sein  des  eaux ,  que  tu  ne  calculeras  la  somme 
des  maux  que  j'ai  endurés  et  sur  terre  et 
sur  mer.  Il  n'est  point  au  monde  de  nation 
plus  féroce  que  les  Scythes,  et  cependant  ils  se 
sont  attendris  sur  meâ  infortunes;  je  ferais  une 
nouvelle  Iliade  sur  mes  tristes  aventures,  si 
j'essayais,  dans  mes  vers,  de  les  retracer  avec 
exactitude.  Je  ne  crains  donc  pas  que  ton  ami- 
tié, cette  amitié  dont  tu  m'as  donné  tant  de 
preuves,  ne  me  devienne  suspecte;  mais  le  mal- 
heur rend  timide,  et,  depuis  longtemps,  ma 
porte  est  fermée  à  toute  joie;  je  me  suis  fait 
une  habitude  de  la  douleur.  Comme  l'eau  creuse 
le  rocher  qu'elle  frappe  incessamment  dans  sa 
chute,  ainsi  les  blessures  que  m'a  faites  la  for- 
tune ont  étési  obstinément  réitéréesqu'elle  trou- 
verait à  peine  sur  moi  une  place  propre  à  en  rece- 


voir de  nouvelles  :  le  soc  de  la  charrue  est  moins 
usé  par  un  exercice  continuel,  la  voieAppienne 
moins  broyée  par  les  roues  des  chars,  que  mon 
cœur  n'est  déchiré  par  la  longue  série  de  mes 
malheurs;  etpourtant  jen'ai  rien  trouvé  qui  me 
soulageât.  Plusieurs  ont  conquis  la  gloire  dans 
l'étude  des  lettres ,  et  moi,  malheureux ,  j'ai  été  la 
victime  immolée  à  mon  propre  talent  I  Mes  pre- 
mières années  sont  exemples  de  reproches;  elles 
s*éooulèrent  sans  imprimer  de  souillures  à  mon 
front;  mais,  depuis  mes  malheurs,  elles  ne 
m'ont  été  d'aucun  secours.  Souvent,  à  la  prière 
des  amis,  une  faute  grave  est  pardonnée  :  l'a- 
initié  pour  moi  est  restée  silencieuse.  D'autres 
tirent  parti  de  leur  présence  contre  l'adversité 
qui  les  atteint,  et  moi  j'étais  absent  de  Rome 
quand  la  tempête  est  venue  m'assaillir.  Qui  ne 
redouterait  la  colère  d'Auguste,  même  lors- 
qu'elle se  tait?  Ses  cruels  reproches  ont  été 
pour  moi  un;5upplice  de  plus.  Une  saison  pro- 
pice adoucit  la  perspective  de  l'exil;  moi,  jeté 
sur  une  mer  orageuse,  j'ai  subi  les  vicissitudes 
de  TArcture  et  des  Pléiades  menaçantes.  L'hi- 
ver est  quelquefois  inoffensif  pour  la  naviga- 
tion; le  vaisseau  d'Ulysse  ne  fut  pas  plus  le 
jouet  des  flots  que  le  mien;  la  fidélité  de  mes 
compagnons  pouvait  tempérer  la  rigueur  de 
mes  maux ,  une  troupe  perfide  s'enrichit  de 
mes  dépouilles  (1);  la  beauté  du  pays  peut  ren- 
dre l'exil  moins  amer,  il  n'est  pas,  sous  les  deux 


Per  sibi  comaetas  semper  itura  ?ias. 
Obseirare  Deoa  y  ne  quid  mihi  cedat  amice  ; 

Verbaqoe  forlnns  tîx  puio  posse  dari. 
Est  illi  cure  me  perdere ,  qasqae  solebat 

Easeleris,  oonatant  et  bene  ceria  nocet. 
Crede  mibi ,  si  tum  yeri  Ubi  oogoitus  oris , 

Nec  fraus  in  nostris  casibas  esse  potest  j 
Oinypbiœ  segetts  citias  numerabisaristas , 

Attaque  qaam  multis  floreai  Uybla  tbymis , 
Kt  qoot  aves  mot»  nitantur  in  aéra  pennis , 

QuotqiM  natent  pisces  sqnore  cerlus  eris  y 
Quam  tibi  noatrorum  atatoatur  summa  laborum , 

Quos  ego  aiim  terra ,  quos  ego  passus  aqua. 
INulla  Getis  toto  gens  est  trueuleotior  orbe  : 

Sed  tamen  hi  noatris  ingemuere  malis. 
Qute  tibi  ai  memori  coner  prescribere  verau ,    ' 

Ilias  est  fatis  longa  fotura  meia. 
Non  igitur  ?eraor,  quod  te  rear  esse  verendam  , 

Cajus  amor  nobis  pignora  mille  dédit; 
Sed  quia  res  timida  est  omnis  miser,  et  quia  longo 

Tempore  lœtitiiB  janaa  clausa  meœ  est. 
Jam  dolor  in  morem  veoit  meus  :  atque  caduris 

Percasan  crebro  saxa  caTentar  aquis , 
bic  ego  Gontmuo  fortune  vulneror  iciu  j 


Vixqoe  babet  in  nobia  jam  nova  plaga  locum. 
Nec  magis  adsiduo  vomer  tenus Inr  ab  usu  y 

Nec  magis  est  curris  Appia  trita  rôtis , 
Fectora  quam  mea  snnt  série  cœcata  laborum  : 

Ei  nibii  inveni  qnod  mibi  ferret  opero  : 
Artibus  ingennis  qusstta  est  gloria  multia  : 

infelix  perii  dotibua  ipse  meis. 
Vita  prior  yitio  caret ,  et  aine  labe  peracta  . 

Auxilii  misero  nil  tulit  illa  mihi. 
Guipa  gravis  precibus  donatur  sœpe  suorum  : 

Omnis  pro  nobis  gratia  mnta  fnit. 
Adjuvat  in  duiis  alios  prsesentia  rebns  : 

Obruit  boc  absens  vaata  procella  caput. 
Quae  non  borruerint  tacitam  qnoque  Cicsans  ira  m  ? 

Addita  sunt  pœois  aspera  yerba  meis. 
Fit  fuga  temporibus  levior  :  projectus  in  aequor 

Arcturum  subii  Pleiadumque  minae. 
Sœpe  soient  hyemem  placidam  senlire  carinœ  : 

Non  Ithac»  puppi  sevior  nnda  fuit. 
Recta  fidea  comitum  poterat  mala'nostra  levarc  : 

Dilata  est  spoliis  perfida  tnrba  meis. 
Milius  eisiliumfacinnt  loca  :  tristiorista 

Terra  sub  ambobus  non  jacet  ulla  polis. 
Est  aliqnid  patriis  viclnum  iinibus  esse .  (m 
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pAles»  de  oontrëe  plus  triste  que  celle  que  j*ha« 
Dite;  c*est  quelque  chose  d*étre  près  des  fron* 
tières  de  sa  patrie,  je  suis  relégué  à  rextrémité 
de  la  terre,  aux  bornes  du  monde.  César,  tes 
conquêtes  assurent  la  paix  aux  exilés ,  le  Pont 
est  sans  cesse  exposé  aux  attaques  de  voisins 
armés  contre  lui  ;  il  est  doux  d'employer  son 
temps  à  la  culture  des  champs,  ici  un  ennemi 
barbare  ne  nous  permet  pas  de  labourer  la 
terre;  l'esprit  et  le  corps  se  retrempent  sous 
une  température  salutaire,  un  froid  éternel 
glace  les  rivages  de  la  Sarmatie  ;  boire  une  euu 
douce  est  un  plaisir  qui  ne  trouve  pas  d'en- 
vieux, ici  je  ne  bois  que  d'une  eau  marécageuse 
mêlée  à  l'eau  salée  de  la  mer.  Tout  me  manque, 
et  cependant  mon  courage  se  montre  supérieur 
à  tant  de  privations,  et  même  il  réveille  mes 
forces  physiques  :  pour  soutenir  un  fardeau, 
il  faut  se  raidir  énergiqnement  contre  sa  pesan- 
teur ;  mais  il  tombera,  pour  peu  que  les  nerfs 
fléchissent.  Ainsi ,  l'espérance  de  voir  avec  le 
temps  s'adoucir  la  colère  du  prince  soutient 
mon  courage  et  m'aide  à  supporter  la  vie.  Et 
vous,  amis,  maintenant  si  petinombreux,  mais 
d'une  fidélité  k  l'épreuve  de  mes  malheurs, 
vous  me  donnez  des  consolations  qui  ont  aussi 
leur  prix.  Continue,  ôAtticus,  je  t'en  fais  la 
prière;  n'abandonne  pas  mon  navire  à  la  mer* 
cî  des  flots,  et  sois  à  la  fois  le  défenseur  de  ma 
personne  et  celui  de  ton  propre  jugement. 


UlUma  me  teliut ,  ulliraui  orb»  habet. 
Pracstal  et  eimUboa  paeem  tua  laurea ,  G«nr  : 

Ponlica  fioilimo  terra  sub  boate  jacet. 
Tempus  in  a(p*orom  coltu  conaumere  daice  eal  : 

Non  paliturverti  barbarua  hoatia  humom. 
Temperie  cœli  corpoaque  animuaque  juvantur  : 

Frigore  perpetuo  Sarmatia  ora  riget. 
lîsl  in  aqua  doici  non  in vidioaa  voluptaa  : 

i£quoreo  bibitur  cum  aale  miata  palua. 
Omnia  deficiunt  ;  animua  (amen  omnia  vincil  : 

lllectiara  virca  oorpua  habere  Ticit. 
Soatineaa  ut  onua ,  uitendum  vertioe  pleno  eal  ; 

At  flecU  nerToa  ai  patiare ,  cadet. 
Spea  quoque,  poeae  mora  roiteaccre  principia  iram  , 

Vivcre  oe  nolîm  deficiamque ,  ca?et. 
Nec  voa  parva  datis  pauci  aolatia  nobia , 

Quorum  spectata  eat  per  mala  noaira  fidea. 
Gœpta  tene  ,  qucio  ;  nec  in  aequore  deaere  navi  m  : 

JMeque  aimaJ  terra ,  judiciumque  tuuin. 


LETTRE  VIII. 


A   MAXUB  COTTA. 


Les  deux  Césars  (1),  ces  dieux  dont  ta  Tfeoi 
de  m'envoyer  les  images,  Cotta,  m'ont  été  ren- 
dus ;  et ,  pour  compléter  comme  il  conveniit  ce 
précieux  cadeau,  tu  as  joint  Livie  aux  Césars. 
Heureux  argent,  plus  heureux  que  tout  Tor  do 
monde!  métal  informe  naguère,  il  est  un  dieu 
maintenant  !  Tu  ne  m'eus  pas  donné  plus  ea 
m'offrantdes  trésors,  qu'en  m'envoyaot  ici  ces 
trois  divinités.  C'est  quelque  chose  de  voir  des 
dieux,  de  croire  à  leur  présence,  deleseotre- 
tenir  comme  s'ils  étaient  là  en  efFet.  Quel  don 
inestimable  que  des  dieux  !  Kon,  je  ne  suispb 
relégué  au  bout  du  monde ,  et ,  comme  jadis , 
citoyen  de  Rome,  j'y  vis  en  toute  sécurité.  Je 
vois  l'image  detf  Césars ,  comme  je  les  toyars 
alors;  mes  espérances,  mes  vœux  osaient  à 
peine  aller  jusque-là.  La  divinité  quejesaluùs, 
je  la  salue  encore  !  non ,  tu  n'as  rien  à  m'offirir 
de  plus  grand  à  mon  retour!  Que  meIpaDqu^ 
t-il  de  César ,  si  ce  n'est  de  voir  son  palais? 
mais ,  sans  C^r ,  ce  palais  ne  serait  rien  (2). 
Pour  moi,  quand  je  contemple  César,  ilmi^ 
semble  que  je  vois  Rome;  car  il  porte  daos 
ses  traits  toute  la  majesté  de  sa  patrie.  Esi-ce 
une  erreur,  ou  ce  portrait  n'est-il  pas  l'expres- 
sion d'un  visage  irrité?  N'y  a-t-il  pas  dans  ce 
regard  quelque  chose  de  menaçant?  Pardonne, 

EPISTOLA  VIU. 

MAXIMO  GOTTA. 

Aedditua  eat  nobia  Garaar  cnm  Gaaare  naper, 

Quoa  mibi  miabti  y  Maxime  Gotta,  Draa: 
Ulquo  suum  munua  numeram ,  quem  débet ^  bibertt. 

Est  ibi  Gvaaribaa  Livia  juncia  aaia. 
Argentum  felii^  omnique  beatina  aorc, 

Quod  ,  fuerat  pretium  qauoi  rude ,  ntuncB  cril. 
Non  mibi  divitiaa  dando  majora  dediaaea , 

Gœlitibus  miaaia  noatra  aub  ora  tribuf . 
Eat  aliquid  spectare  Deoa ,  et  adetaa  putare, 

Et  quaei  cum  vero  numine  poase  loqui. 
Prœraia  quanta,  Dei I  nec  me  tenet  allima  trilus: 

Utque  priua  ^  média  aoapea  in  urbe  moror. 
Gsaareoa  yideo  voltua ,  Telot  ante  videbam  : 

Vil  bujua  Toti  apea  fuit  ulla  mibi. 
Utque  aalutabam  ,  numen  cœleate  aaluto: 

Quod  reduci  tribuaa ,  nil ,  puto,  oiajus  hthn. 
Quid  noatris  ocolia ,  niai  aola  palatia  deaoot? 

Qui  locua ,  ablato  Gœaare ,  vilia  erit. 
Uunc  ego  quum  apectem,  videor  mibi  cernere  non»"" 
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6  toi  que  les  vertas  élèveiit  au-dessus  du  inonde 
eniîer,  et  arrête  les  effets  de  ta  juste  vengeance  ! 
pardonne,  jet'enoonjoret  toi  rimmortel  honneur 
de  notre  ige,  toi  qu'on  reoonnatt  à  ta  sollicitude 
pour  ienialtredela  terre,  par  le  nom  de  ta  pa- 
tne«  que  tu  aimes  plus  que  toi-même,  par  les 
dieux  qui  ne  forent  jamais  sourds  à  tes  vœux, 
par  la  compagne  de  u  couche,  qui  seule  fut 
jagéedignede  toi,  qui  seule  put  supporter  Fë- 
clat  de  ta  majesté,  par  ce  fils  dont  la  vertu  est 
l'image  de  la  tienne,  et  que  ses  mœurs  font  re- 
connaître pour  le  digne  produit  de  ton  sang , 
paroespetits-fils si  dignes  encolre  de  leuraieul  et 
de  leur  père,  et  qui  s'avancent  à  grands  pas  dans 
la  route  que  ta  volonté  leur  a  tracée  ;  adoucis  la 
rigueur  de  mon  supplice,  et  accorde-moi  la  fa* 
veur  légère  de  transporter  loin  du  Scythe  en- 
nemi le  séjour  de  mon  exil.  Et  toi,  le  premier 
après  César,  que  ta  divinité ,  s'il  se  peut ,  ne 
soit  point  inexorable  à  mes  prières!  et  puisse 
bientôt  la  fière  Germanie  marcher,  esclave  et 
humiliée,  devant  ton  char  de  triomphe!  Puisse 
ton  père  vivre  autant  que  le  vieillard  de  Pylos, 
et  ta  mère  que  la  prétresse  de  Cumes  !  Puisses- 
tu  longtemps  encore  être  leur  fils!  Toi  aussi, 
digne  épouse  d'un  si  illustre  époux,  entends 
avec  bonté  la  prière  d'un  suppliant  ;  que  les 
dieux  conservent  ton  époux!  qu'ils  conservent 
ton  fils  et  tes  petits-fils,  tes  vertueuses  brus 


avec  les  filles  qui  leur  doivent  le  jour!  Que 
Drusus,  enlevé  à  ta  tendresse  par  la  barbare 
Germanie,  soit,  de  tous  tes  enfants,  la  seule 
victime  tombée  sous  les  coups  du  sort!  Que 
bientôt  ton  fils,  revêtu  de  la  pourpre  triom- 
phale, et,  porté  sur  un  char  attelé  de  chevaux 
blancs,  soit  le  courageux  vengeur  de  la  mort 
de  son  frère!  Dieux  cléments,  exaucez  mes 
prières,  mes  vœux  !  que  votre  pr&ence  ne  me 
soit  pas  inutile!  Dès  que  César  parait,  le  gla- 
diateur rassuré  quitte  l'arène,  et  la  vue  du 
prince  est  pour  lui  d'un  grand  secours.  Que 
j'aie  donc  le  même  avantage ,  moi  à  qui  il  est 
permis  de  contempler  ses  traits  et  d'avoir  pour 
hôtes  trois  divinités.  Heureux  ceux  qui  les 
voient  elles-mêmes  au  lieu  de  leurs  images  ! 
heureux  ceux  k  qui  elles  se  manifestent  osten- 
siblement! Puisque  ma  triste  destinée  m'envie 
ce  bonheur,  j'adore  du  moins  ces  portraits  que 
Tart  a  donnés  à  mes  vœux.  C'est  ainsi  que 
l'homme  connaît  les  dieux  cachés  à  ses  regards 
dans  les  profondeurs  du  del;  c'est  ainsi  qu'au 
lieu  de  Jupiter  il  adore  son  image.  Enfin,  ne 
souffrez  pas,  ô  vous  mes  divinités,  que  vos  ima- 
ges ,  qui  sont  et  qui  seront  toujours  avec  moi« 
restent  dans  un  séjour  odieux.  Ma  tête  se  dé- 
tachera de  mon  corps;  mes  yeux,  volontaire- 
ment mutilés,  seront  privésde  la  lumière,  avant 
que  vous  me  soyez  ravis!  O  dieux,  chers  à  tous 


Nam  patrie  facUm  aiiftinet  ille  toe. 
Fallor?  an  irali  mihi  tant  in  imagine  Tvltoa  ^ 

Tonraqoe  ncscio  qoid  forma  minantia  habel? 
l'arce ,  Tir  immenso  major  TÎrtutibna  orbe , 

Jostaque  nndiets  anpprime  lora  ta». 
Farce ,  precor ,  sccli  deent  indélébile  nostri  j 

Terrarum  doninum  qoem  soa  enra  fadt. 
Per  patria}  nomen ,  qoc  te  libî  earior  ipso  est , 

Per  nanqwm  aurdoê  in  tna  Tota  Deot; 
Perqne  ton  sociam  y  qna»  par  tibi  sola  repeHa  est , 

Et  cui  majesias  non  onerosa  tua  est  ; 
Perque  tibi  similem  virtutis  imagine  natom  , 

Moribus  agooaci  qui  iuus  esse  potest  ; 
Perque  tuos  vel  avo,  vel  dignos  paire  nepotes  , 

Qui  yeniunt  magno  per  tua  vota  gradn  ; 
Parte  Ie?e8  mioima  noatras  et  eontrahe  pœnas  ; 

Daque,  procol  Seythico  qui  ait  ab  hoste  ,  locum. 
Et  tua  )  si  fas  est^  a  Gssare  proiime  Gctar, 

Numina  sint  precibus  non  inimîca  meia. 
Sic  fera  quamprimnm  pa?ido  Germania  Tullu 

A  nie  ^amphantes  serra  feratur  equos. 
Sic  Pater  in  Pylioa ,  Gumnoa  mater  in  annos 

TiTant,  et  poasia  Blias  esse  diu. 
f  o  quoqae ,  coofcnicns  ingcnti  nupta  marilo, 


Aecipe  non  dura  supplieis  aare  preces. 
Sic  tibi  yir  sospes ,  sic  sint  cum  proie  nepotes , 

Gumqne  bonis  nnribus,  qnas  peperere,  nuriis  : 
Sic  y  quem  dira  tibi  rapuit  Germania  ,  Drusuf 

Pars  fuerit  partus  sola  caduca  tui  : 
Sic  tibi  Marte  suo,  fratemi  funeris  ultor, 

Purpureus  niyeis  filins  instet  equis. 
Adnuile  o  timidis ,  roitissima  numina ,  rôtis  ! 

Présentes  aliquid  prosit  babere  Deos  f 
Cesaris  ad?entn  tuta  gladiator  arena 

Elit;  et  auxilium  non  lere  ynltua  babet. 
Nos  quoque  vestra  juret  qnod ,  qua  lioet ,  ora  ?iderous  * 

Intrata  est  Superis  quod  domus  una  tribus. 
Felices  illi ,  qui  non  simulacra ,  sed  ipsos  y 

Quiqué  Deûm  eoram  corpore  yera  videni. 
Quod  quoniam  nobis  inyidit  inutile  fatum , 

Quos  dédit  ars  yolis,  effigteraque  colo. 
Sic  bomines  noyere  Deos ,  quos  arduus  sther 

.  Occulit  :  et  colitnr  pro  Joye  forma  Jo? is. 
Denique ,  que  mecum  est ,  et  erit  sine  fine  y  cavete , 

Ne  sit  in  inyiso  yestra  figura  looo. 
Nam  caput  e  nostra  citins  ceryîce  reoedet, 

Et  patiar  fossis  lumen  abire  genis  y 
Quam  caream  raplis ,  o  publica  numina  ,  yobii  \        fff 
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les  mortek,  voas  serez  le  port,  l'autel  de  l'exi- 
lé !  Si  les  armes  des  Gèles  se  lèvent  sur  moi, 
menaçantes ,  je  yons  embrasserai  ;  vous  serez 
mes  aigles,  vons  serez  le  drapeau  que  je 
suivrai.  Ou  je  m'abuse,  et  suis  le  jouet  de  mes 
vains  désirs,  ou  j'ai  tout  lieu  d'espérer  un  plus 
doux  exil;  oui,  ces  images  me  semblent  de 
moinsen  moins  sévères,  je  crois  les  voiroonsentir 
à  ma  demande.  Puissent,  je  vous  en  supplie»  se 
vérifier  ces  présages ,  auxquels  je  n'ose  encore 
méfier!  Puisse  la  colère,  quoique  juste,  d'un 
dieu ,  s'apaiser  en  ma  faveur  ! 


LETTRE  IX. 


AU  ROI  COTTS. 


Fils  des  rois,  toi  dont  lanoble  origine  remonte 
jusqu'à  Eumoipus,  Gotys  (1),  si  la  voix  de 
la  renommée  t'a  fait  connaître  que  je  suis  exilé 
dans  un  pays  voisin  de  ton  empire,  écoute,  ô 
le  plus  clément  des  princes ,  la  prière  d'un  sup- 
pliant, et  secours  autant  que  tu  le  peux,  et 
tu  le  peux  en  effet ,  le  proscrit  qui  t'implore. 
I4i  fortune,  en  me  livrant  à  toi,  ne  m'aura  point 
pour  la  première  fois  traité  en  ennemi  ;  je  ne 
l'accuserai  donc  point.  Reçois  avec  bonté  sur 
tes  rivages  mon  vaisseau  brisé;  que  la  terre  où 
tu  régnes  ne  me  soit  pas  plus  cruelle  que  les 


flots.  Crois-moi ,  il  est  digne  d'an  roi  de  ve- 
nir  au  secours  des  malheureux  :  cela  sied  rar- 
tout  à  un  prince  aussi  grand  que  toi;  cela  sied 
à  ta  fortune,  qui,  tout  illustre  qu'elle  est,  peut 
à  peine  ^ler  ta  magnanimité.  Jamais  la  puis- 
sance ne  brille  d'un  éclat  plus  favorable  que 
lorsqu'elle  exauce  les  prij»*es.  La  splendesr 
de  ton  origine  t'impose  ce  noble  rAle;  il  est 
l'apanage  d'une  race  qui  deso»id  des  dieax,  il 
est  aussi  l'exemple  que  t'offrent  Eumolposi 
l'illustre  auteur  de  ta  famille,  et  le  bisaîeol 
d'Eumolpos,  Krichtbonius.  Tu  as  cdadecooh 
mun  avec  les  dieux ,  qu'invoqué  comme  eux, 
comme  eux  aussi  tu  secours  les  suppliants.  A 
quoi  nous  servirait  de  oontinaer  i  honorer  les 
dieux,  si  <m  leur  dénie  la  volonté  de  nous  se- 
courir? Si  Jupiter  reste  sourd  à  la  voix  qui 
l'implore,  pourquoi  immoieraitrondes  victimes 
dans  le  temple  de  Jupiter?  Si  la  mer  rdnseBo 
moment  de  calme  à  mon  navire,  pourquoi  of- 
frtrais-je  à  Neptune  un  encens  inutile  ?  Si  Gérés 
trompe  l'attente  du  laborieux  cnltivatear, 
pourquoi  Gérés  reoevrait^elle  en  holocaoste 
les  entrailles  d'une  truie  prête  i  mettre  bas? 
Jamais  on  n'égorgera  le  bélier  sur  l'aatel  de 
Bacchus ,  si  le  jus  de  la  grappe  ne  jaillit  sous  le 
pied  qui  la  presse.  Si  nous  prions  les  dieux  de 
laisser  à  César  le  gouvernement  du  monde,  c'est 
que  César  veille  avec  soin  aux  intérêts  de  la 
patrie.  C'est  donc  leur  utilité  qui  fait  la  gm- 


Vos  eriiis  noftra  portai  et  ara  fagœ  : 
Vos  ego  complectar,  Geticis  li  cingar  ab  armis; 

Voique  méat  aquilas  ,  toi  mea  signa  tequar. 
A  ut  ego  me  fallo,  nîmiaquecupidine  ludor  ; 

Aut  spet  exsilii  commodioris  adeat. 
Nam  minas  et  minus  est  faciès  ïn.  imagine  tristis  ; 

Visaque  sont  dictis  adnaere  ora  meis. 
Vera ,  preoor ,  fiant  timidn  presagia  mentis  j 

Justaqae qoamfis  est,  sit  minor  ira  Dei. 

EPISTOLA  IX. 

COTYI  BEGI. 

Regia  progenies,  oui  nobilitatis  origo 

Nomen  in  Eumoipi  pervenit  asque ,  Goty  -, 
Fama  ioquax  Testras  si  jam  perrenit  ad  aares , 

Me  tibi  finilimi  parte  jacere  soli  ; 
SupplicLi  exaudi ,  ju?enum  mitissime ,  Tocem  : 

Qaaraqae  potes  profugo,  nam  potes,  adfer  opem. 
Me  forluna  tibi ,  de  qua  ne  conquerar,  boc  est, 

Tradidit;  hoc  uno  non  ioimica  mibi. 
Excipe  naufragîum  non  dura  litore  nostrum , 

Ne  fuerit  terra  tutior  unda  tua. 


Regia ,  crede  mihi ,  res  est  snbeorrere  lapais  : 

Con?enit  et  tanto,  quantas  ea  ipse ,  Tim. 
Fortanam  decet  hoc  istam  :  qwa  mauma  qoam  fit, 

Esse  potest  animo  m  tamen  cqoa  tso. 
Gonspicitnr  nanquam  meliore  potentia  oaosa , 

Quam  quotios  vanaa  non  sinit  esse  preoes. 
Hoc  nitor  ille  toi  generis  desiderat  :  hoc  est 

A  Su  péris  ortn  nobilitatis  opus. 
Hoc  tibi  et  Eumoipus ,  generis  clariaaimos  anctor, 

Et  prior  Eamolpo  suadet  Erichtbonios. 
Hoc  tecam  commune  Deo  :  qaod  otei^oe  ras*ti 

Supplictbus  Testria  ferre  soletis  opem. 
Numquid  erit ,  qnare  solito  dignemnr  honore 

Numina ,  si  àemu  Telle  jarare  Deoa? 
Joppiter  oranti  turdaa  si  prasbeat  aorea , 

Victima  pro  templo  curcadat  icta  Jo?ia7 
Si  pacem  nollam  Pontns  mihi  prsBsteteunti, 

Irrita  Neptuno  cnr  ego  iura  feram  ? 
Vana  laborantis  si  blbt  vota  ooloni, 

Accipiat  gravide  cor  sois  exta  Gères  ? 
Nec  dabit  intonso  jogulum  caper  hostia  Baeebo, 

Musta  sub  adducto  si  pede  nuUa  fluant. 
Gœsar  ut  imperii  moderetur  Irosna ,  pracamar 

Tarn  bene  qno  pttria  oonnilit  ille  sa«« 
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deur  (les dieux  et  des  hommes,  car  rliacun  de 
nous  exalte  celui  dont  il  obtient  l'appui.  Toi 
aussi,  Cotys,  di([ne  fils  d*un  illustre  père, 
protège  un  exilé  qui  lan{][uit  dans  Tenceinte  de 
ton  vaste  camp.  Il  n'est  pas  de  plaisir  plus  grand 
pour  r homme  que  celui  de  sauver  son  sembla- 
l)le,  c'est  le  moyen  le  plus  sûr  de  se  concilier 
les  cœurs.  Qui  ne  maudit  Antiphate  le  Lestri- 
gon?  Qui  n'admire  la  grandeur  du  généreux 
Alcinoâs?  Tu  n'es  point  le  fils  d'un  Gassandre, 
ni  du  tyran  de  Phères,  ni  de  cet  autre  qui  fit 
subir  à  l'inventeur  d'un  horrible  supplice  ce 
supplice  même;  mais  autant  ta  valeur  brille 
dans  les  combats,  et  s'y  montre  invincible, 
autant  le  sang  te  répugne  quand  la  paix  est 
conclue.  J'ajoute  k  cela  que  l'étude  des  lettres 
adoucit  les  mœurs  et  en  prévient  la  rudesse  : 
or,  nul  prince  plus  que  toi  n*a  cultivé  ces 
douces  études,  nul  n'y  a  consacré  plus  de 
temps.  J'en  atteste  les  vers  :  je  nierais  qu'ils 
fussent  d'un  Thrace,  s'ils  ne  portaient  ton 
nom.  Orphée  ne  sera  plus  le  seul  poète  de  ces 
climats,  la  terre  des  Gètes  s'enorgueillit  aussi 
de  ton  génie.  De  même  que  ton  courage, 
quand  la  circonstance  l'exige,  t'excite  à  pren- 
dre les  armes  et  à  teindre  tes  mains  dans 
le  sang  ennemi,  de  même  tu  sais  lancer  le 
javelot  d'un  bras  vigoureux,  ot  diriger  avec 
art  les  mouvements  de  ton  agile  coursier;  de 


même,  quand  tu  as  donné  aux  exercices  fami- 
liers à  ta  race  le  temps  nécessaire,  et  soulagé 
tes  épaules  d'un  fardeau  pénible,  tu  soustrais 
tes  loisirs  à  Tinfluence  oppressive  du  sommeil, 
et  te  fraies,  en  cultivant  les  Muses,  un  che- 
min jusqu'aux  astres.  Ainsi  se  noue  entre  toi 
et  moi  une  sorte  d'alliance.  Tous  les  deux 
alors  nous  sommes  initiés  aux  mêmes  mystères. 
Poète,  c'est  vers  un  poète  que  je  tends  mes 
mains  suppliantes;  je  demande  sur  tes  bords 
protection  pour  mon  exil.  Je  ne  suis  point 
venu  aux  rivages  du  Pont  après  avoir  commis 
un  meurtre;  ma  main  criminelle  n'a  point  fa- 
briqué de  poisons;  je  n'ai  pas  été  convaincu 
d'avoir  appliqué  un  sceau  imposteur  sur  un 
écrit  supposé  :  je  n'ai  rien  fait  de  contraire 
aux  lois ,  et  pourtant ,  je  l'avoue,  ma  faute  est 
plus  grave  que  tout  cela.  Ne  me  demande  pas 
quelle  elle  est.  J'ai  écrit  les  leçons  d'un  art 
insensé!  voilà  ce  qui  a  souillé  mes  mains.  Si 
j'ai  fait  plus,  ne  cherche  pas  à  le  savoir;  que 
l'Art  (Vaimet  seul  soit  tout  mon  crime.  Quoi 
qu'il  en  soit,  la  vengeance  de  celui  qui  m'a  puni 
a  été  douce  :  il  ne  m'a  prLvé  que  du  bonheur  de 
vivre  dans  ma  patrie.  Puisque  je  n'en  jouis 
plus,  que  près  de  toi  du  moins  j'habite  en  sA- 
reté  dans  cet  odieux  pays. 


(Jlilitas  igitur  magnot  hominssqiie  Deotque 

EfCcit,  auxitiis  qnoque  faveote  suis. 
Tu  quoqne  fac  prosis  intra  tua  castra  jacenti , 

O  Goty,  progenies  digna  parente  ioo. 
Gonveniens  bomiai  est ,  hominem  serrare ,  Toluplas  ; 

Et  melius  nulta  quœritar  trte  favor. 
QuiiDOD  Aniiphaten  Laestrigona  devoTet?  aut  quis 

MuDÎfici  mores  improbal  Alcinot? 
Non  tibi  Cassandreus  paterest,  gentisfe  Pherss , 

Quive  reperlorem  torruit  arte  sua  : 
Scd  quain  Marte  ferox ,  et  vînci  nescius  armis  , 

Tain  nunquam  facta  pace  cruoris  amans. 
Adde,  quod  ingennas  didicisse  fideliter  aries  , 

Emollit  mores ,  nec  linit  esse  férus. 
Npc  regnm  quîsquam  magis  est  instructus  ab  illis , 

Mitibos  aut  studiis  tempera  plura  dédit. 
Carmins  testantur  \  quaa  ,  si  tua  nomina  demas , 

Tbreieium  juvenem  composuisse  negem. 
Neve  sub  hoc  tractn  ?ates  foret  unicus  Orphens , 

Bistonis  ingpnio  ierra  superba  tuo  est. 
Utque  tibi  est  aniraus,  quum  res  ita  postulat ,  arma 

Sumere ,  cl  hostili  tingere  caede  manu  m  ; 
Atque  y  ut  es ,  excusso  jaculum  torquere  lacerto, 

Gollaqat  Telocis  flectcre  doctos  eqoi  ; 

T.    IV. 


Tempora  sic  data  sunt  studiis  ubi  jusla  patcrnis , 

Utque  suis  bumeris  forte  quie?it  opus  ; 
Ne  tu.1  marcescant  per  inertes  otia  somnos , 

Lucida  Pieria  tendis  in  astre  yia. 
IIa?e  quoque  res  alîquid  tecum  mibi  fcedcris  adfcrt  : 

Ejusdem  sacri  cultoruterqucsumus. 
Ad  vaicm  yalcs  orantia  brachia  tendo^ 

Terra  ait  exsiliis  ut  tua  fida  mris. 
Nt>n  ego  ccde  noccns  in  Pontica  litora  yeni  ; 

Mistave  sunt  noslra  dira  reiiena  manu  : 
Nec  mea  subjecta  convicta  est  gemma  tabella 

Mendaceni  linis  imposuissenolam. 
Necqnidquam  ,  quod  lege  veter  eommiltere  ^  feri  : 

Et  tamen  bis  gravier  noxa  fatenda  mibi  est. 
Neve  roges  quid  sit;  stnitam  cooscripsimus  Artem  : 

Innocuas  nobis  base  vetat  esse  ma  nus.* 
Ecquid  prat^terea  pcccarim ,  qusrere  noii  ; 

(Jt  pateat  sola  cutpa  sub  Arte  mea. 
Quidquid  id  est ,  babui  moderatam  ?iiidicis  iram  : 

Qui ,  nisi  natalem  ,  nil  mibi  demsit ,  humum. 
Hac  quoniam  careo,  tua  nunc  vicinta  prestet 

InTÎso  posnm  tutus  ut  esse  loco.  80 
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OVIDE. 


LETTRE  X. 


A   MACBR. 


A  la  figu  re  eiopreinie  sur  le  cachet  detsette  let- 
tre, ne  recoenais-iu  pas,  fthcer,  que  c'est  Ovide 
qui  t'écrit?  Si  mon  cachet  ne  suffit  pas  pour  te 
rapprendre,  reconnais-tu  au  moins  cetieécriture 
tracée  de  ma  main?  Se  pourrait-il  que  le  temps 
en  eût  détruit  en  toi  le  souyenir,  et  que  tes 
yeux  eussent  oublié  ces  caractères  qu'ils  ont 
vus  tant  de  fois?  Mais  permis  à  toi  d*avoir 
oublié  et  le  cachet  et  la  main ,  pourvu  que  tes 
sentiments  pour  moi  n'aient  rien  perdu  de  leur 
vivacité.  Tu  le  dois  à  notre  amitié  dès  long- 
temps éprouvée;  à  ma  femme,  qui  ne  t*est  pas 
étrangère;  à  nos  études  enfin ,  dont  tu  as  feit 
un  meilleur  usage  que  moi.  lu  n'as  pas  commis 
la  faute  d'enseigner  aucun  art.  Tu  chantes  ce 
qui  reste  à  chanter  après  Homère  (1),  c'est-à- 
dire  le  dénoùment  de  la  guerre  de  Troie. 
L'imprudent  Ovide,  pour  avoir  chanté  l'art 
d*aimer,  reçoit  aujourd'hui  la  triste  récompense 
de  ses  leçons.  Cependant  il  est  des  liens  sacrés 
qui  unissent  les  poètes,  quoique  chacun  de 
nous  suive  une  route  différente.  Je  suppose 
que,  malgré  notre  éloignement,  tu  te  les  rap- 
pelles encore,  et  que  tu  souhaites  de  soulager 
mes  maux.  Tu  étais  mon  guide  quand  je  par- 
courus Jes  superbes  villes  de  l'Asie,  tu  le  fus 


encore  lorsque  la  Sicile  apparut  i  mes  yeux. 
Mous  vîmes  tous  deux  le  ciel  briller  des  feux 
de  l'Étna ,  de  ces  feux  que  Vomit  la  bouche 
du  géant  enseveli  sous  la  montag;ne;  les 
lacs  d'Henna  et  les  marais  fétides  de  Pa- 
licus,  où  l'Anape  mêle  ses  flots  aux  flots  de 
Cyane,  et  près  de  la  nymphe  qui,  fuyant 
le  fleuve  de  l'Elide,  porte  jusqu'à  la  mer  le 
tribut  de  ses  eaux  invisibles  à  son  amanu 
C'est  là  que  je  passai  une  bonne  partie  de  Tan* 
née  qui  s'écoulait  :  mais  hélas  !  que  ces  lieox 
ressemblent  peu  au  pays  des  Gètes,  et  qu'ils 
sont  peu  de  chose  comparativement  à  tant 
d'autres  que  nous  vîmes  ensemble,  alors  que 
tu  me  rendais  nos  voyages  si  agréables ,  soit 
que  notre  barque  aux  mille  couleurs  sillonnai 
l'onde  azurée,  soit  qu'un  choc  nous  emportai 
sur  ses  terres  br&lanies!  Souvent  la  route  fui 
abrégée  par  nos  entretiens;  et  nos  paroles,  si 
tu  comptes  bien ,  étaient  plus  nombreuses  que 
nos  pas.  Souvent,  pendant  nos  causeries,  la 
nuit  venait  nous  surprendre,  et  les  longues 
journées  de  l'été  oe  pouvaient  nous  stiffire.  C'est 
quelque  chose  d'avoir  cotu*u  l'un  et  l'autre  les 
mêmes  dangers  sur  mer,  et  adressé  simulta- 
nément nos  vosux  aux  divinités  de  rOcéaa  ; 
d'avoir  traité  en  commun  des  affaires  sérieu- 
ses, et  de  pouvoir  rappeler  sans  rougir  les 
distractions  qui  venaient  après  elles.  Si  ces 
souvenirs  te  sont  encore  présents,  tes  yeux, 


IlPISTOU  X, 


MACRO. 


Ëcquid  ab  impi^Mœ  cognowis  imaipue  geiniuc 

Hsc  tibi  Nasooein  scribere  verba ,  Macer  ? 
Auciorisque  sui  si  non  est  annulas  index , 

Çognitane  rst  nostra  litera  facta  inanu  ? 
An  tibi  notilîain  raora  taooporiaeripithonini? 

Nec  repelunt  oeuli  signa  vetusta  lui? 
Sis  licet  oblitua  pariUr  gauraiosquc  inanusque , 

Excidcril  lantum  ne  tibi  cura  niei. 
Quain  ta  vel  longi  debea  oouyiciibus  œvi , 

Vi'l  mea  quod  oonjni  non  alieoa  tibi  ; 
Vet  studiis ,  quibua  fs  ,  quain  noa  y  sapienlius  osus  ; 

TJtque  decet  ',  nuUa  faetns  aa  Arle  nocens. 
Tu  canis  œterno  quidquid  reslabat  Uomero, 

Ne  careant  suoiroa  Troiea  fata  manu. 
Naso  paruin  prodens,  Artem  dura  trabil  amandi , 

Doctriott  pratiam  Irisie  magister  babei. 
Sunt  tamen  inter  se  coroinania  saera  ^loetis , 

Diversum  quaiuvis  qaisque  sequaiiuir  itrr. 
Quorum  le  memorem  ,  quanquam  procui  absumus,  ossc 

Sospieor,  ri  casut  velle  IcTare  meos. 


Te  duce ,  roagnificas  Aain  pertpeiimas  arboa; 

Trinacris  estoculia  te  due» nota  mais. 
Vidimus  ^tn«a  colum  splendeaoere  flamm», 

Subpoaitus  nionliqiuni  Tomit  oregigaa; 
llennseoaque  lacua^  et  olentia  sUgna  Palici  ^ 

Quaque  suis  Cyancn  misoet  Anapus  aquis* 
Nec procui  bine  Ny  mpben,  quss,  duin  fngit  EUdia  amaem, 

Tecta  sub  aequorea  nunc  quoque  carrit  aqaa. 
Hic  mibi  iahentis  pars  anni  magna  penda  eal. 

Ëheu  !  quam  dispar  est  locus  ikleOetis! 
El  quola  pars  biec  sunl  rcrum  ,  quas  Tidimua  ambo. 

Te  mibi  jusundas  efBciente  yiasl 
Seu  rate  caeruleas  picta  niloevimua  undaa  * 

Esseda  nos  agili  sive  lalere  roU , 
Sa^e  brpvis  nobis  vicibus  Tia  Tisa  loquendi  ; 

Pluraque ,  si  nuroeres,  yerba  fueregradu. 
Scpe  dies  aermone  mioor  fuit,  ioque.  loquendani 

Tarda  per  absUtos  defuil  bora  dies. . 
Est  aliquid  oasqa  pariier  timuiase  marînos  ; 

Junclaque  ad  aequoreotTola  tuliss^  Dcos  : 
El  modo  res  agisse  simul  j  modo  rursua  ab  ilUs, 

Quorum  non  pudeat ,  posse  referrt  joooa. 
Ha»c  tibi  si  subeant,  absim  lîoel,  omnibua  bons 

Antc  luoB  oculos,  ut  modo  ?isus ,  ero.  44 
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en  dépit  de  mon  absence ,  me  verront  à  tonte 
heure,  comme  ils  me  voyaient  jadis.  Pour  moi, 
bien  que  relégué  aux  dernièrfs  limitts  du 
monde,  sous  cette  étoile  du  pôle  qui  demeure 
immobile  au-dessus  de  la  plaine  liquide,  je  le 
contemple  des  yeux  de  mon  esprit,,  les  seuls 
dont  je  puisse  te  voir,  et  je  m'entretiens  sou- 
vent avec  toi  sous  l'axe  glacé  du  ciel.  Tu 
es  ici,  et  tu  l'ignores  ;  quoique  absent,  ta 
es  souvent  près  de  moi ,  et  tu  sors  de  Home, 
évoqué  par  moi ,  pour  venir  chez  les  Gètes. 
Rends-moi  la  pareille;  et  puisque  ton  séjour 
est  plus  heureux  que  le  mien ,  fais  en  sorte  de 
fy  souvenir  toujours  de  moi. 


LETTRE  XL 


A   RUFDS. 


Ovide,  ranlenr  d'un  Art  qui  loi  fut  si  iiatal, 
fenvoie,  kufus,  cet  ouvrage  fait  à  la  hAte. 

Ainsi ,  quoique  le  monde  eutiernous sépare, 
tu  sauras  que  je  me  souviens  de  toi.  Oui,  le  sou- 
vOTir  de  mco  nom  s'efibcera  de  ma  mémoire, 
avant  que  mon  eœvr  ne  perdeoehii  de  ta  pieuse 
amitié,etmonimepreodr«8on  essor  dansle  vide 


desairs,  avant  que  je  paie  d*un  tngraloubli  tes  in- 
appréciables bienfaits.  J*ap|)elle  ainsi  ces  larmes 
qui  coulaient  de  tes  yeux  quand  Texoès  de  la  dou- 
leur avait  tari  les  miennes;  j'appelle  ainsi  ces 
consolations  par  lesquelles  tu  combattais  à  la 
fois  la  tristesse  de  mon  cœur  et  du  tien.  Sans 
doute  ma  femme  est  vertueuse  par  sa  nature  et 
comme  d'elle-même;  toutefois  elle  ne  peut  que 
gagnerencoreà  recevoir  tes  conseils.  Je  me  ré- 
jouis de  penser  que  tu  espourelle  ce  que  Castor 
élaii  pour  Hermione,  et  Hector  pour  lule(f). 
Elle chercbeà  égaler  tes  vertus,  et  montre  par  la 
sagessede  sa  vie  que  ton  sang  coule  dans  ses  vei- 
nes. Aussi  ce  qu'elle  eût  fait  sans  y  être  encoura- 
gée, elle  le  fait  mieux  encore,  aidée  de  tes  con- 
seils. L'actif  coursier  qui  s'élance  dans  l'arène 
pour  y  dispu tsr  Thonneur  de  la  victoire  redouble 
d'ardeur  s'il  entend  une  voix  qui  l'anime.  Dirai- 
je  ta  fidélité  scrupuleuse  à  suivre  les  recom- 
mandations de  ton  ami  absent ,  et  cette  discré- 
tion à  laquelle  nul  fardeau  n'arrache  de  plain- 
tes ?  Que  les  dieux  t'en  récompensent ,  puisque 
je  ne  le  peux  moi-môme!  Ils  le  feront,  si  ta  piété 
n'échappe  pas  à  leurs  regards.  Puissent  tes 
farces  répondre  i  de  si  nobles  efforts,  Rufus , 
toi  la  gloire  du  pays  de  Fuodi  ! 


I|>8e  quidem  estremi  qBom  tîm  solieardioe  muodt , 

Qui  Mmper  liquidit  altior  esstat  aquii , 
Te  tamen  intucor,  quo  aolo,  pectore,  poaaon , 

£t  teenin  gdido  aspe  aub  axe  loquor. 
iiie  ea ,  et  igooraa,  et  adea  eeleberrimua  abaeiu; 

f  nque  Getaa  moiia  Tiaba  ab  urbo  Taaia. 
Redàe  ficem  ;  et,  quonian  ivgio  foticior  iata«at, 

lltic  me  meinori  pectore  aemper  habe. 

EPISTOLA  XI. 

AUPO. 

Hoc  tibi,  Rola ,  breri  proferatum  tempore  iniMil 

Naao,  paniin  fattiln  eonditor  Artia ,  opva  : 
Ut ,  qaanqnaiii  longe  tolo suinua  orbe  remoti , 

Scire  tamen  poaaia  noa  itiemiaiiae  tui. 
Nominia  ante  mei  Teoient  oblîvM  nobia, 

Pectore  quam  picUa  ait  tua  pulaa  meo  ; 
Et  priua  baoc  aaimaai  Tacnaa  nddemua  io  Miraa, 

Qaam  liai  menti  gratia  fana  tnt. 


Grande  toco  laorymas  meritum ,  quibas  ora  rigabas  y 

Qaum  roea  concrète  sicca  dolorc  forent, 
firaude  toco  meritum ,  monta  solatia  mentis , 

Quum  pariter  nobis  illa  tibi^ne  dares. 
Spuale  quidem  ,  per  seque  mea  est  laudabilis  uxor  ; 

Admonitu  melior  flt  tamen  illa  tuo. 
Naraque  quod  Hermionea  Castor  fuit ,  Hector  loli , 

Hoc  ego  te  ketor  conjugia  esae  mesD. 
Qaae ,  ne  disaiiuilis  tibi  ait  probitate ,  iaborat; 

Seque  toi  vita  sanguinis  esse  probat. 
Ergo,  quod  fnerat  stimolis  factura  aine  ullis, 

Plenius  auelorem  te  quoque  nacta  facit. 
Acer,  et  ad  palmœ  per  se  corsurus  booores , 

Si  tamen  borteris ,  fortisa  ibit  cqnos. 
Adde ,  quod  absentîs  rura  mandata  fideli 

Perflcis ,  et  nullum  ferre  grafaria  ooas. 
O  référant  grates ,  qooniam  non  poianmus  ipsi, 

Dl  tibi?  qui  réfèrent ,  si  pia  facta  vident. 
SufCiciatque  diu  corput  quoque  moribus  istis , 

Maiima  Fundani  gloria ,  Rufe ,  solî. 
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LIVRE  TROISIÈME 


IJiTTRE  1. 


A    SA   FEIIIIB. 


O  mer  sillonnée  pour  la  première  tois  par 
le  vaisseau  de  Jason  ;  et  loi,  contrée  que  se 
disputent  tour  à  tour  un  ennemi  barbare  et 
les fiimas ,  quand  viendra  le  jour  où  Ovide 
vous  quittera ,  pour  aller,  docile  aux  ordres  de 
César,  subir  ailleurs  un  exil  moins  dangereux  ! 
Me  faudra- t-il  toujours  vivre  dans  ce  pays 
barbare ,  et  dois-je  être  inhumé  dans  la  terre 
de  Tomes?  Permeis  que  je  dise,  sans  troubler 
la  paix,(  8*il  en  peut  être  aucune  avec  toi  )  qui 
rèjjne  entre  nous,  terre  du  Pont ,  loi  que  foule 
sans  cesse  le  coursier  rapide  de  l'ennemi  qui 
t'environne;  permeis   que  je  le  dise  :  c'est 
toi  qui  fais  le  plus  cruel  tourment  de  mon  exil, 
c'est  toi  qui  rends  mes  malheurs  plus  lourds  à 
supporter.  Jamais  lu  ne  respires  le  souffle  du 
printemps  couronné  de  fleurs  ;   jamais  tu  ne 
vois  le  moissonneur  dépouillé  de  ses  vêtements; 


l'automne  ne  l'ollre  pas  de  pampre  chargé  de 
raisins,  mais  un  froid  excessif  est  la  tem- 
pérature dans  toutes  les    saisons.    La  glace 
enchaîne  les  mefs  qui  le  baignent ,  et  les  pois- 
sons nagent  prisonniers  sous  celte  voûie  salide 
qui  couvre  les  flols.  Tu  n'as  point  de  fon- 
taines ,  si  ce  n*est  d'eau  salée ,  boisson  ai^i 
propre  peut-éire  à  irriter  la  soif  qu'à  l'apai- 
ser. Çà  et  là,  dans  les  vasles  plaines ,  s'élèvent 
quelques  arbres   rares  et  inféconds,  et  tes 
plaines  elles-mêmes  semblent  être  une  autre 
mer.  Le  chant  des  oiseaux  y  est  inconnu,  mais 
on  y  entend  les  cris  rauques  de  ceux  qui  se 
désaltèrent ,  au  fond  des  forêts  éloignées ,  à 
quelque  flaque    d'eau  marine.    Tes  champs 
stériles  sont  hérissés  d'absinthe,  moisson  amère, 
et  bien  digne  du  sol  qui  la  produit.  Parlerai  y^ 
de  ces  frayeurs  continuelles,  de  ces  attaques 
incessantes  dirigées  contre  tes  villes,  par  un 
ennemi  dont  les  flèches  sont  trempées  dans  un 
poison  mortel;  de  réloignement  de  ce  pays 
isolé,  inaccessible,  où  la  terre  n'offre  pas 


EPISTOLA  PRIMA. 


CXORI. 


jËtjuor  lasouio  puisa  lu  m  reinige  priiniun , 

Quosque  nec  hoste  fero,  nec  nive  terra  carea  ; 
Ecquod  eril  Umpus,  quo  Toa  ego  Naao  relinquain  , 

In  minus  lioatilem  juaauaabire  locum? 
Ao  mibi  Barbaria  vivendum  semperio  isla? 

Ju({ue  Tomitana  oondar  oporlei  huuio  ? 
Pace  lua  ,  si  pas  ulla  est  tibi ,  l'oaiica  (ellua , 

Finiliiniis  rapide  quain  terit  hostisequo  j 
Pace  lua  dixisse  velini  ;  tu  pessima  duro 

Pars  es  in  exsilio  ;  tu  inala  nostra  gravaa. 
Tu  neque  ver  sentis  cinctum  florenie  coroaa  ; 

Tu  neque  mesaorum  oorpora  nuda  vides  : 


Nec  tibi  pampineas  autanmut  porrigit  uvat . 

Guncla  aed  immodicum  tempora  frigus  habent. 
Tu  glacie  fréta  vincta  tenes  ;  et  in  lequore  piacia 

Inclusus  tecta  sepe  natavit  aqua. 
Nec  tibisant  fontes,  laticis  nisi  piene  marinî; 

Qui  potus  dubiuin  sistat  abtne  silim. 
Rara  ,  neque  haec  felit ,  in  apertis  eminet  arvia 

Arbor  j  et  in  terra  est  altéra  forma  rnaris. 
.  Non  avis  obloquitur ,  ailvis  nisi  si  qua  remolts 

^uoreas  rauco  gulture  potat  aquas. 
Tristia  prr  vacuos  hurrent  absinlliia  campoa , 

Gooveniensque  suo  mesats  amara  loeo. 
Adde  metus ,  et  quod  munis  pulsatur  ab  hoate  y 

TincUque  morlifera  iabe  aagilla  madet  ; 
Quod  procul  b«c  regio  est ,  et  ab  omni  dévia  eanu  ; 
I       Nec  pede  quo  quisquam ,  nec  raie  tutus  eal.  âS 
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plus  de  sûreté  aux  piétons  que  la  mer  aux  nayi- 
gateurs?  Il  n'est  donc  pas  étonnant  que,  cher- 
chant un  terme  à  tant  de  maux ,  je  demande 
avec  instance  un  autre  exil.  Ce  qui  est  étonnant, 
chère  épouse,  c'est  que  tu  n'obtiennes  pas  cette 
faveur ,  c'est  que  tes  larmes  ne  coulent  pas  au 
récit  de  mon  infortune.  Tu  me  demandes  ce 
que  tu  dois  faire?  demande-le  plutôt  à  toi- 
même  ;  tu  le  sauras  si  tu  veux  en  effet  le  savoir. 
Mais  c'est  peu  de  vouloir,  il  faut  pour  cela 
désirer  avec  ardeur  ;  il  faut  que  de  tels  soucis 
abrègent  ton  sommeil.  La  volonté,  beau- 
coup d'autres  l'ont  sans  doute,  car  est-il  un 
homme  assez  cruel  pour  regretter  que  je  goûte 
un  peu  de  repos  dans  mon  exil?  Mais  toi , 
c'est  de  tout  ton  cœur, de  toutes  tes  forces  que 
tu  dois  travailler  à  me  servir.  Si  d'autres  m'ac- 
cordent leur  appui ,  ton  zèle  doit  l'emporter  sur 
celui  même  de  mes  amis  ;  toi ,  ma  femme ,  tu 
dois  en  tout  leur  donner  l'exemple. 

Mes  écrits  t'imposent  un  grand  rôle  ;  tu  y  es 
citée  comme  le  modèle  des  tendres  épouses  ; 
crains  de  compromettre  ce  titre,  si  tu  veux  qu'on 
croie  à  la  vérité  de  mes  éloges  et  au  courage  avec 
lequel  tu  soutiens  l'œuvre  de  ta  renommée. 
Quand  j'ensevelirais  mes  plaintes  dans  le  si- 
lence, la  renommée  se  plaindrait  à  ma  place, 
si  je  ne  recevais  de  toi  tous  les  soins  que  je 
dois  en  attendre.  Ma  nouvelle  fortune  m'a 
exposé  aux  regards  du  peuple  ;  elle  m'a  rendu 
plus  célèbre  que  je  ne  l'étais  jadis.  Gapanée, 


irappéde  la  foudre,  en  acquit  plus  de  célébrité; 
Amphiaraûs ,  englouti  avec  ses  chevaux  dans  le 
sein  de  la  terre,  n'est  inconnu  à  personne. 
Le  nom    d'Ulysse   serait   moins  répandu  si 
ce  héros  eût  erré  moins  longtemps  sur  les 
mers  ;  Philoctète  enfin  doit  à  sa  blessure  une 
grande  partie  de  sa  gloire .  Et  moi  aussi ,  si 
toutefois  mon  modeste  nom  n'est  pas  déplacé 
parmi  de  si  grands  noms,  mes  malheurs  ont 
fait  nia  célébrité.  Mes  vers  ne  permettront  pas 
non  plus  que  tu  restes  ignorée ,  et  déjà  tu  leur 
dois  une  renommée  qui  ne  le  cède  en  rien  à 
celle  de  Battis  de  Cos.  Ainsi  toutes  tes  actions 
seront  livrées  au  contrôle  du  public  sur  un  vaste 
théâtre ,  et  une  multitude  de  spectateurs  attes- 
tera ta  piété  conjugale.  Crois-moi ,  toutes  les 
fois  que  ton  éloge  revient  dans  mes  vers,  la 
femme  qui  les  lit  s'informe  si  tu  les  mérites 
réellement:  et  s'il  en  est  plusieurs,  comme  je  le 
pense ,  qui  sont  disposées  à  rendre  justice  à  les 
vertus,  il  en  est  plus  d'une  aussi  qui  ne  man- 
quera pas  dechercher  à  critiquer  tes  actions;  fais 
donc  en  sorte  que  l'envie  ne  puisse  dire  de  toi: 
c  Cette  femme  est  bien  lente  à  servir  son  mal- 
heureux époux  !  >  et  puisque  les  forces  me 
manquent,  que  je  suis  incapable  de  conduire 
le  char,  tâche  de  soutenir  seule  le  joug  chan- 
celant. Malade,  épuisé,  je  tourne  les  yeux  vers 
le  médecin  ;  viens  à  mon  aide,  pendant  qu'il 
me  reste  encore  un  souffle  de  vie;  ce  que  je 
ferais  pour  toi  si  j'étais  le  plus  fort,  toi  qui  pos- 


MoD  igitar  mirum ,  finem  «iiuereiitibut  koram 

All«ra  si  nobis  usque  rogatur  hamns. 
Te.magif  est  miriun  noa  hoc  e^iocere,  conjux  ; 

Inque  rods  lacrymal  posse  tenere  malit. 
Quid  facias,  queris?  qaœras  hoc  seilicet  ipraiu  ;. 

IfiTeniet ,  fera  si  reperire  Toles. 
Velle  panim  est  :  copias  ,  ut  re  potiaris ,  oportet  ; 

Et  faciat  somnos  haec  tibi  cura  brèves. 
Velle  reor  multoa  :  quis  «Dim  mîhi  tam  sit  ioiqiius, 

Optet  at  eisiiium  pace  earere  meum  ? 
Pectore  te  toto,  eunctisque  incombcre  nervis , 

Et  niti  pro  me  nocte  dieque  deeet. 
Utque  juventalii ,  ta  debesviacere  amicos , 

Ûxor,  et  ad  partes  prima  venire  tuas. 
BlagQa  tibi  iifiposita  est  nostris  pertona  libeilis  : 

GoDJugisexemplum  dioeris  esse  bon», 
liane  cave  dégénères  :  ut  sint  prsBoonia  nostra 

Vera  iide ,  famé  quo  tuearis  opua. 
Ui  nihil  ipse  querar,  tacito  me  fama  qaeretar, 

Qoœ  débet,  fuerit  ni  tibi  cura  mei. 
Exposuit  mea  me  populo  fortuna  videndum , 

£t  plus  notitiC|  quam  fuit  ante|  dédit. 


Noiior  est  factus  Gapaneus  a  fulniinis  iclu  ; 

Notus  humo  mersis  Amphiaraûs  equis  ; 
Si  mÎQus  errasset ,  notus  minus  esset  Lilysses  ^ 

Magna  Philocielae  vuloere  fama  suo  est. 
Si  locus  est  aliquis  tanla  intrr  nomiiia  iNirvis, 

Nos  quoque  conspicuos  nostra  ruina  facil. 
Nec  te  nesciri  patiiur  mea  pagina  ]  qua  non 

Inferius  Coa  Battide  nouien  habes. 
Quicquid  âges  igitur,  scena  spectabere  magna  \ 

El  pia  non  parvis  tesUbus  uxor  eris. 
Grede  mihi  ;  quoties  laudaris  carminé  npstra 

QuiD  legit  bas  laudes  an  mereare  rogai. 
tJtque  favere  reor  plures  virlotibus  istis , 

Sic  tua  non  paucn  carpere  facta  ▼oient. 
Quaretu  prosla,  ne  livor  dicere  possit  : 

Hœc  est  pro  miseri  tenta  salute  vîri. 
Quumque  ego  deficiam  ,  nec  possim  ducere-ourruni 

Fac  tu  sustineaadebiie  sola  jugum. 
Ad  medicum  specto,  venis  fugientibus  sger  : 

Dltima  pars  animes  dum  mihi  restât ,  ades. 
Quodque  ego  prœstarem  ,  si  te  magis  i|>sc  valefcin , 

Id  mihi ,  quum  valcas  fortius ,  ipsa  lefer.  l'A 
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sèdes  cet  heureux  avantage»  fais-le  aujourd'hui* 
Tout  Texige,  notre  amour  commun ,  les  liens 
qui  nous  unissent»  ton  propre  caractère. 
De  plus»  tu  le  dois  à  la  famille  dont  tu  fais 
partie;  sache  l'honorer  par  les  yertus  de  ton 
sexe  autant  que  par  tes  services.  Quoi  que  tu 
fasses,  si  ta  conduite  n'est  pas  entièrement 
di^'ne  d'admiration ,  on  ne  pourra  croire  que 
tusois  famie  de  Marcia.  Du  reste»  ces  soins  que 
[e  demande,  je  crois  les  mériter  »  et  si  tu  veux 
en  convenir,  j'ai  mérité  aussi  de  toi  qvelque 
reconnaissance.  Il  est  vrai  que  j'ai  déjà  reçu 
avec  usure  tout  ce  que  j'étais  en  droit  d'atten- 
dre, etrenvie^quandelle  le  voudrait»  ne  pour- 
rait trouver  prise  sur  toi.  Mais  à  tes  services 
passés ,  il  en  est  un  pourtant  qu'il  fant  ajouter 
encore  :  que  l'idée  de  mes  malheurs  te  porte  à 
oser  davantage;  obtiens  que  je  sois  relégué 
dans  un  pays  moins  horrible,  et  tous  tes  devoirs 
seront  accomplis.  Je  demande  beaucoup  »  mais 
tes  prières  pour  moi  n'auront  rien  d'odieux  ; 
et  quand  elles  seraient  vaines»  ta  défaite  serait 
sans  danger.  Ne  t'irrite  pas  si  tant  de  fois» 
dans  mes  vers,  j'iitsisie  pour  que  tu  fiasses  ce 
que  tu  fais  réellement»  et  que  tu  .sois  semblable  i 
toi-même.  Le  son  de  la  trompette  anime  au 
coml)at  les  plus  braves  »  et  la  voix  du  général 
excite  les  meilleurs  soldats.  Ta  sagesse  est  con- 
nue ;  à  toutes  les  époques  de  ta  vie»  tu  en  as 
donné  des  preuves  ;  que  ton  courage  ég^de  donc 
ta  sagesse.  Il  ne  s'agit  pas  de  t'armer  pour  moi 


de  la  hache  des  Amazones  »  ni  de  porter  d'ne 
main  légère  le  bouclier  échancré;  il  s'agît  d'im- 
plorer un  dieu»  non  pour  m'obt^ur  ses  faveurs» 
mais  l'adoadssemeDt  de  sa  colère.  Si  tu  n'as 
pas  de  crédit»  tes  larmes  y  suppléeront;  par 
les  larmes»  ou  jamais,  on  léchtt  les  dieux. 
Mes  mdheurs  pourvoient  amplement  k  ce  que 
les  Uennes  ne  urissent  pas  ;  oeUe  dont  je  suis 
l'époux  n^a  que  trop  de  sujets  de  plears.  Telle 
est  ma  destinée»  pour  toi  sans  doute  à  jamais 
lamentable  ;  telles  sont  les  richesses  dont  ma 
fortune  te  fait  hommage. 

S'il  faUait»cequ^attxdieux  ne  plaise!  racheter 
ma  vie  aux  dépens  de  la  tienne»  l'épouse d'Ad- 
mète  serait  la  femme  que  tu  imiterais.  Ta  de 
viendrais  rivale  de  Pénélope,  si  tu  cherchais, 
fidèle  à  tes  serments  d'épouse,  i  tromper  par 
une  ruse  innocente  des  adorateurs  trop  pres- 
sants. Situ  devais  suivre  au  tombeaules  naines 
de  ton  époux»  Laodamie  serait  ton  guide.  Tu 
te  rappellerais  la  fille  d'Iphias  »  si  tu  voulais  te 
jeter  vivante  dans  les  flammes  d'un  bûcher. 
Mais  tu  n'as  besoin  ni  de  mourir  ni  d'entre» 
prendre  la  tâche  de  Pénélope  :  il  ne  font  que 
prier  l'épouse  de  César»  cette  femme  dont  h 
verui  et  la  pudeur  donnent  à  notre  siède  un 
éclat  que  n'efface  pas  celui  dessièdesantiqveset 
qui»  unissant  les  grâces  de  Vénus  à  lachasieté  de 
Junon  »  fut  seule  trouvée  digne  de  partager  la 
Gouehe  d'un  dieu.  Pourquoi  tremblera  sa  vue? 
<  Pourquoi  craindre  de  l'aborda?  Tes  prières 


Exigil  boc  flocialis  amor,  fœdusque  maritiiin  : 

Moribus  bor,  coiijui,  ciigis  ipsa  tuif. 
Hoc  doinui  deb^t ,  de  qua  consens  ^  ni  îllam 

Non  inagis  officiis  ,  quant  probKate ,  colas. 
Cuiicla  licet  facias ,  nisi  sis  laudabilis  uxor, 

Mon  |>oterit  credi  Marcia  ciiHa  tibt. 
Nec  sumus  iudigui  j  nec,  si  vis  vera  fateri , 

Debeliir  meritis  gralia  nulla  ineis. 
lieddilur  illa  ({uidem  grandi  cum  foonore  nobis  ; 

Nec  le  j  si  cu{)iat  lœdere  y  livor  babf  t. 
S(>d  lamcn  boc  faclis  adjunge  prioribus  unum  , 

Pro  noslris  ut  sis  atnbitiosa  inalis. 
Ut  minus  infesta  jaecatn  regione  y  labora  : 

Glauda  nec  offieit  pars  erit  ulla  tui. 
Magna  peto,  sed  non  tamen  inTÎdiosa  roganli  : 

Dlque  ea  non  teneas ,  tuta  repulsa  tua  est. 
Nec  inibi  succense  ,  toUes  si  carminé  nostro, 

Quod  facis ,  ut  facias ,  teque  tiniicre ,  rogo. 
Fortibus  adsuevit  tubiceu  prodesse  y  suoque 

Dux  bene  pugnantes  incitât  ore  viros. 
Nota  tua  est  probitas,  lestataqiie  tempus  in  omne  : 

Sit  rirtus  eliam  non  probitate  niinor. 
Non  tibi  Amazouia  e&t  pro  me  sumenda  seruris  , 


A  ut  excisa  Ictî  petta  gerenda  manii. 
Numen  adorandum  est;  non  ut  mibi  fiât anniciini , 

Sed  sit  ut  iratum ,  quam  fuit  ante ,  minus. 
Oratia  si  nulla  est,  lacryma  tibi  gratia  fient  : 
Hae  potes ,  aut  nulla  ,  parte  morere  Deoe. 
Quœ  tibi  ne  desint ,  bene  per  mab  noelra  eavetnr  ; 
I      Meque  Tiro  flendi  copia  diTea  adest. 
I  Utque  mcA  res  sunt ,  omni,  puto,  tempore  flebia  : 

H  as  forlnna  iibi  nostra  mintstrat  opes. 
{  Si  mea  mors  redimenda  tua ,  quod  abominor,  esset , 
i      Admeti  conjui ,  quam  sequereris,  erat. 
'  iEniula  Penelo|>e8  fieres ,  si  fraude  pudica 
{      Instantes  celles  fallere  aupta  procos. 

Si  cornes  exstineti  mânes  sequerere  martti , 
I      Esset  dus  facli  Laodamia  tuî. 
I  Ipbias  ante  oculos  tibi  erat  ponenda ,  voWnti 
!      Corpus  in  accensos  mittere  forte  rogûs. 
1  Nil  opuB  est  leto,  nil  Icariolide  tela  ; 
I      Caesaris  at  conjux  ore  precanda  tno; 
QusB  prsslat  nrtute  sua  ,  ne  prtsra  vetustas 

Laude  pudicitis?  sai^cuta  nostra  premat  ; 
Quœ  Yeneris  formam  ,  mores  iunonis  babendo, 
Sola  est  ccriesti  digna  reperta  toro. 
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De doivem  sadresser  ni  à  l'impie  Procné ,  oi 
à  la  tille  d*i£éië8  »  ni  aux  lirus  dÉgyplas ,  ni  à 
Todieuse  épouse  d'Agameomon ,  ni  à  Scylle^ 
dont  les  flancs  ëpouvantest  les  flots  do  détroit 
de  Sicile;  m  à  la  mère  de  Télégonus,  habile  à 
donner  aux  hommes  de  nouvelles  formes;  ni  à 
Méduse»  dont  la  chevelure  est  entrelacée  de 
serpents.  Celle  que  tu  dois  fléchir  est  la 
première  des  femmes»  celle  que  la  Fortune 
u  choisie  pour  prouverqu'elle  n'est  pas  toujours 
avenue,  et  qu'on  l'en  accuse  à  tort;  celle  enfin 
qui,  dans  le  monde  entier»  du  couchant  à  TaH- 
rore,  ne  irouve  personne  de  plus  illustre  qu'elle» 
excepté  César.  Cherche  avec  discernement  et 
saisis  aussitôt  l'occasion  de  l'implorer,  de  peur 
que  ton  navire  »  en  quittant  le  port ,  ne  lutte 
contre  une  mer  orageuse.  Les  oracles  ne 
rendent  pas  toujours  leurs  arréu  sacrés  »  les 
temples  eux-mêmes  ne  sont  pas  toujours  ou- 
verts. Quand  Rome  sera  dans  Tétat  où  je  sup- 
pose qu'elle  est  maintenant»  lirsqu'aucune 
douleur  ne  viendra  attrister  le  visage  du  peu- 
ple» quand  la  maison  d'Auguste»  digne  d'être 
honorée  comme  le  Capiiole  »  sera  »  comme  au- 
jourd'hui (  et  puisse-t-eile  létre  toujours!  ),  au 
milieu  de  Tallégresse  et  de  la  paix  »  alors  fassent 
les  dieux  que  tu  trouves  un  libre  accès  !  alors 
espère  dans  l'heureuse  issue  de  tes  prières. 
Sielle  est  occupée  d'intéréu  plus  graves,  diffère 
encore»  et  crains  »  par  trop  de  hâte»  de  ren- 


plus  à  attendre  qu'elle  soit  entièrement  libre  ; 
à  peine  a-t-elle  le  loisir  de  songer  à  sa  parure. 
Le  palais  fât-il  entouré  du  majestueux  cortège 
des  sénateurs»  il  faut  que  tu  pénètres  jusqu'à 
elle»  en  dépit  des  obstacles.  Arrivée  en  pré 
sence  de  cette  nouvelle  Junon  »  n'oublie  pas  le 
rôle  que  tu  as  à  remplir. 

M'excuse  pas  ma  foute  ;  le  silence  est  ce  qui 
convient  le  mieux  à  une  mauvaise  cause;  que 
tes  paroles  ne  soient  que  d'ardentes  prières. 
Laissealorscouler  tes  larmes»  et,  prosternée 
aux  pieds  de  Timmorlelle»  tends  vers  die  tes 
mains  suppliantes;  puis  demande  seulement 
qu'on  m'éloigne  de  mes  cruels  ennemis;  qu'il 
me  suffise  d'avoir  contre  moi  la  Fortune.  J'ai 
bien  d'autres  recommandations  à  te  foire;  mais 
déjà  troublée  par  la  crainte»  tu  pourras  a 
peine»  d'une  voix  tremblante,  prononcer  ce 
que  je  viens  de  te  dire.  Le  trouble,  si  je  ne  me 
trompe,  ne  saurait  le  nuire  :  qu'elle  sence 
que  tu  redoutes  sa  majesté.  Tes  paroles  entre- 
coupées de  sanglots  n'en  serviront  que  mieux 
ma  cause  :  parfois  les  larmes  ne  sont  pas  moins 
puissantes  que  les  paroles.  Fais  encore  que  celte 
tentative  soit  fovorisée  par  un  jour  heureux  » 
une  heure  ccmvenable»  et  inaugurée  par  de 
bons  présages.  Mais  avant  tout»  allume  le  feu 
sur  1^  saints  autels,  offre  aux  grands  dieux 
l'encens  et  le  vin  pur,  et  que  ces  honneurs 
s'adressent  surtout  à  Auguste,  à  son  fils  pieux, 


verser  mes  espérances.  Je  ne  t'engage  pas  non  i^  à  celle  qui  partage  sa  couche.  Puissent-ils  te 


Quid  trépidas?  quid  adiré  timet  ?  non  jmpia  Froco«, 

Filiave  £etn  voce  moTenda  tua  est  : 
^(ec  nuros  iCgypti ,  née  scTa  Agameoinonis  itior , 

Scyllaqae  »  ques  Sîeulas  inguine  terret  aquas; 
Telegonif  e  parens  tertendis  nata  figoria , 

Neiare  nodosas  angne  Médusa  fiomas. 
Feminased  prinoep«,in  qua  Fortuna  ridera 

Se  probat,  et  eoïciB erîmiua  falsa  tulU  : 
Qua  nihii  in  terris ,  ad  finem  solis  ab  ortu 

Claritts ,  eieepto  Casare ,  mundns  babet. 
E^ligtto  tempus  ,  captatum  sepe  rogandi , 

Exeai  adrersa  ne  tua  naris  aqa«. 
Non  semper  sacras  reddunt  oraeula  sortes  ; 

Ipsaque  non  omnl  tempore  fana  patent. 
Quum  status  urbis  erit ,  qnalem  nunc  auguror  esse , 

Et  nullos  populi  contrahat  ora  dolor; 
Quom  domus  Augnsti ,  Gapitoll  more  oolenda , 

Lsta  y  quod  est ,  et  sit ,  plenaque  pacis  erit  ; 
Tum  tibi  Dl  faciant  adenndi  copia  fiât; 

Profeetora  aliqoid  tuui  tua  verba  pnta. 
Si  quid  aget  majus ,  differ  tua  oœpta  ;  cavequc 

Spcm  festinando  pnccipitare  meam. 
ficc  rarsus  jubeO}  dum  sit  facuissima  y  qutfras  : 


Gorpons  ad  euttom  ? ii  tacat  illa  sui. 
Gnria  qunm  patribns  fucrit  stipata  rerendis , 

Fer  rerum  tnrbam  tn  quoque  oportet  eas. 
Quum  tibi  oontîgerit  ▼nltum  liinonis  adiré , 

Fac  sis  persone ,  quam  tnearo ,  memor. 
Nec  factum  défende  mcuro  ;  mala  causa  siJenda  e«l  : 

Nil  nisi  sollicita sînt  tuarerba  preees. 
Tam  lacrymis  demeuda  mora  est ,  submissaqne  tfrrie 

Ad  non  mortales  bracbia  tende  pedes. 
Tum  pete  nil  aliud ,  ssevo  nisi  ab  hoste  recedam  : 

Hosteni  Fortonam  sit  satis  esse  mibi. 
Flora  quidem  subeunt^  sed  jam  turbata  timoré 

HaHS  quoque  m  poterie  ore  treroente  loqui. 
Suspioor  boc  damno  tibi  non  ri>re  ;  sentiat  illa 

Temajestatem  pertimoîsse  suam. 
Nec  tua  si  fletu  scindanlur  verba ,  nocebit  : 

Interdum  lacrymm  pondéra  Tocis  babent. 
Lui  etiam  co^ptis  facito  bona  talibus  adsit, 

Horaque  conreniens ,  avspieiomque  farens. 
Sed  prins ,  imposito  sanetis  akaribus  igni , 

Tnra  fer  ad  magnos  tinaqne  pura  Deos. 
E  quibus  ante  omnés  Augostom  nnmen  adora  , 

Progeniemque  piam. ,  participemque  tod .  4  64 
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témoi{jner  encore  leur  bienveillance  halHlueHe, 
et  voir  d*un  œil  attendri  couler  tes  larmes  ! 


LETTRE  II. 


A  COTTA. 


Plaise  aux  dieux,  Cotta»  qne  cette  lettre  et 
leN  vœux  que  j'y  fais  pour  toi  te  trouvent  en 
aussi  bonne  santé  que  je  le  désire  I  Mon  assu- 
rance sur  ce  point  diminue  mes  souffrances,  et 
u  santé  fait  celle  de  la  meilleure  partie  de 
inoi-méme.  Lorsque  mes  autres  amis,  dé- 
couragées, abandonnent  mes  voiles  déchirées 
par  la  tempête ,  tu  restes  comme  la  dernière 
ancre  de  mon  navire  fracassé;  ton  amitié  m*est 
donc  bien  douce,  et  je  pardonne  à  ceux  qui 
m'ont  tourné  lé  dos  avec  la  fortune.  La  foudre 
qui  n'atteint  qu'un  seul  homme  en  épouvante 
bien  d'autres,  et  la  foule  éperdue  tremble  d'ef- 
froi près  de  la  victime.  Quand  un  mur  menace 
ruine ,  Finquiétude  rend  bientôt  désert  l'espace 
qui  Tenvironne.  Quel  est  l'homme  un  peu 
timide  qui ,  de  peur  do  ff^gner  un  mal  conta- 
gieux ,  ne  se  bâte  de  quitter  son  voisin  malade? 
Ainsi  quelques-uns  de  mes  amis  m'ont  délaissé, 
non  par  haine  pour  moi ,  mais  par  excès  de 
crainte.  NiTaffoction  ni  le  zèle  pour  mes  in- 


téi*éts  ne  leur  a  manqué;  ils  ont  redouté  la 
colère  des  dieux.  S'ils  peuvent  sembler  trop 
circonspects  et  trop  timides,  ils  ne  méritent 
pas  qu'on  les  flétrisse  du  nom  de  méchants. 
Ainsi,  dans  ma  candeur ,  j'exjcuse  les  amis  qui 
me  sont  chers  ;  ainsi  je  les  justifie  de  tout 
reproche  à  mon  égard.  Qu'ils  s'applaudissent 
de  nM)n  indulgence ,  et  puissent  dire  que  mon 
propre  témoignage  est  la  preove  éclatante  de 
leur  innocence.  Quant  à  toi  et  au  petit  nombre 
d'amis  qui  auraient  cm  se  déshonorer  en  me 
refusant  toute  espèce  de  secours  dans  moa 
adversité,  le  souvenir  de  leurs  bienfiaits  ne 
périra  que  lorsque  de  mon  corps  consumé 
il  ne  restera  plus  que  des  cendres.  Je  me 
trompe  ;  ce  souvenir  durera  plus  que  ma  vie,  si 
toutefois  la  postérité  lit  mes  écrits.  Un  corps 
est  le  tribut  que  réclame  le  bûcher  ;  mais  un 
nom ,  mats  la  gloire  échappent  aux  ravages 
des  flammes.  Thésée  est  mort,  le  compagnon 
d'Orestel'est  aussi;  cependant  ils  vivent  par 
les  éloges  qui  consacrent  leurs  belles  actions. 
Nos  descendants  rediront  aussi  vos  louanges, 
et  mes  vers  assureront  votre  gloire.  Ici,  d^à, 
les  Sarmates  et  les  Gèles  vous  connaissent, 
et  ce  peuple  de  barbares  est  lui-même  sensible 
à  votre  généreux  attachement.  Comme  je  les 
entretenais  de  la  fidéiilé  que  vous  m'avez  gar- 
dée (  car  j'ai  appris  à  parler  le  gète  et  le  sar- 
mate)>  un  vieillard  qui  se  trouvait  par  hasard 


SîdI  uliaam  miles  101110  tibi  more ,  iuasquc 
^on  duris  lacrymat  Tuitibus  adspiciaot. 

EPISTOLA  n. 
COTtM. 

Quain  legis  a  nobia  luissam  tibi ,  Colla  ,  salutein  , 

MÎBsa  ait  ut  Tere ,  perveuialque ,  precor. 
Naiiique  iiieissoapes  mallum  crucialibusaufera, 

Ulque  sit  e  Dobis  para  boDa  salva  ,  facis. 
Qiiiiinquc  labent  alii  y  jaciataquA  vêla  reliiiquani  y 

Tu  lacera  remanea  ancbora  sola  rali. 
Grata  tua  eatigitur  pietas  :  ignosciiuua  illia. 

Qui  cum  forluna  terga  dedere  fuga*. 
Quum  feriaot  unum ,  non  unum  fulmina  lerrcnl, 

Junctaque  percusso  turba  pavera  solel  : 
Quumque  dédit  paries  ventur»  signa  ruina; , 

Sollicilo  vacuus  fit  locus  ille  metu. 
Quis  non  e  limidis  œgri  contagia  vital, 

Vicinuin  melucns  ne  trahat  indc  malum? 
Me  quoque  auiicoruui  nimio  lerrore  meluque  y 

Non  odio,  quidam  dtfsliloerc  niei. 
Non  Ulis  pie  las  j  non  ofiiciosa  vol  on  tas 


Defuii  :  adverses  ciUmuere  De«s. 
Utquc  inagis  cauli  possunl  tiuiidique  vidcri  , 

Sic  adpellari  non  uieruere  mali. 
At  meus  excusai  caros  ila  candor  amicoa  , 

Ulque  habeaol  de  me  criinina  nuUa  ,  favet. 
Siul  bac  conlenti  venia  ,  signenlque  licebii 

Purgari  faclutn  ,  me  quoque  leste,  suum. 
Para  eslk  pauci  polior,  qui  rébus  in  a  relia 

Ferre  mibi  uullam  lurpc  pulaslis  openi. 
Tune  igilur  merili  moiielur  griilia  vestri , 

Quum  cinis  absuiulo  corpore  faclus  ero. 
Fallar ,  et  illa  luex  superabil  tenipura  vilos , 

Si  tamen  a  memori  posleritate  Icgar. 
Corpora  debenlur  uiœslis  exsanguia  bustis  ; 

Effugiout  slructos  nomen  honorque  rogoa. 
Occidil  el  Tbeseus  ,  et  qui  comiiavil  Oreslca  : 

Sed  lamen  in  laudes  vivit  uterquc  suas. 
Vos  etîjni  seri  laudabunl  sspe  nepoUs , 

Claraque  erit  scripUs  gloria  veslra  meia. 
Hic  quoque  Sauromats  jam  vos  novere  ^  Getoque, 

El  taies  animos  barbara  lurba  probat. 
Quuinaue  ego  de  veslra  nu[>er  probilala  referremi 

Nani  didici  getice  sarmaticcque  loqui , 
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dans  rassemblée,  répondant  à  ce  qu'il  venait 
d*enlendre,  nous  raconta  ce  qui  suit  : 

«  Étrangers»  habitants  des  rives  du  Danube  » 
et  loin  de  vos  climalSy  nous  aussi  nous 
connaissons  bien  ie  nom  de  Tamitié.  11  est 
dans  la  Scythie  un  pays  que  nos  ancêtres  ont 
nommé  Tauride  et  qui  n*est  pas  très-éloigné 
de  celui  des  Gètes.  C'est  là  que  je  suis  né,  et 
je  n'en  rbngis  pas.  Mes  compatriotes  adorent 
la  déesse  sœur  d'Apollon.  Son  temple,  soutenu 
par  de  gigantesques  colonnes,  y  existe  encore 
aujourd'hui ,  et  l'on  y  monte  par  un  escalier 
de  quarante  degrés.  La  renommée  rapporte 
qu'autrefois  il  y  avait  dans  ce  temple  une 
statue  de  la  divinité ,  venue  du  ciel  ;  et  ce 
qui  ne  permet  pas  d*en  douter,  c'est  que 
la  base  en  est  encore  debout.  Un  autel  dont 
la  pierre,  à  son  origine,  était  blanche  a  changé 
de  couleur;  il  est  devenu  rouge  du  sang  qui 
Tarrosa.  Une  femme  pour  qui  ne  brilla  Jamais 
le  flambeau  d*hy  menée,  et  qui  surpasse  en  no- 
blesse toutes  les  filles  de  la  Scythie,  préside  aux 
sacrifices.  Tout  étranger  doit  tomber  sous  le 
le  fer  sacré  de  la  prétresse  :  tel  est  le  genre  de 
sacrifices  institués  par  nos  aïeux.  Là  régna 
Thoas,  prince  célèbre  dans  les  Palus-Méotides, 
et  plus  célèbre  encore  dans  tous  les  pays  bai- 
gnés par  les  eaux  de  l'Euxin.  Sous  son  règne, 
je  ne  sais  quelle  Iphigénie  y  vint,  dit-on»  à  tra- 
vers les  airs.  On  prétend  même  que  Diane  la 
transporta,  dans  un  nuage,  au-dessus  des  mers 


et  sur  les  ailes  des  vents,  et  qu'elle  h  déposaen 
ces  lieux.  Depuis  plusieurs  années  elle  présidait, 
selon  les  rites,  au  culte  de  la  déesse,  prêtant, 
malgré  elle ,  sa  main  à  ces  devoirs  sanglants, 
quand  deux  jeunes  hommes,  portés  sur  un 
navire  aux  voiles  rapides ,  abordèrent  à  notre 
rivage.  Tous  deux  de  même  âge,  leur  amitié 
était  aussi  la  même.  Oreste  était  l'un,  et  l'autre 
Pylade  :  la  renommée  a  conservé  leurs  noms. 
Ils  furent  aussitôt  conduits  à  l'autol  redoutable 
de  Diane,  les  mains  liées  derrière  le  dos.  I^ 
prêtresse  grecque  arrosa  d'eau  lustrale  les 
deux  prisonniers,  puis  ceignit  leur  chevelure 
d'une  longue  bandelette.  Pendant  qu'elle  pré- 
pare le  sacrifice,  qu'elle  couvre  lentement  leur 
front  du  bandeau  sacré,  qu'elle  imagine  tous 
les  moyens  possibles  de  retard  :  t  Pardon- 
nez, dit-elle,  ô  jeunes  gens:  ce  n'est  point  moi 
qui  suis  cruelle;  les  sacrifices  que  j'accomplis 
sont  plus  barbares  que  ce  pays  même ,  mais 
telle  est  la  religion  de  ce  peuple.  Cependant 
de  quelle  ville  venez-vous?  quelle  route  cher- 
chiez-voas  sur  votre  navire  aux  tristes  présa- 
ges ?»  Elle  dit,  et  la  pieuse  prétresse,  en  enten- 
dant nommer  leur  patrie,  apprend  qu'elle  est 
aussija  sienne,  c  Que  l'un  de  vous,  dit-elle  alors, 
soit  immolé  au  pied  de  l'autel,  et  que  l'autre 
aille  l'annoncer  au  séjour  de  vos  pères.  »  Pylude, 
décidé  à  mourir,  exige  de  son  cher  Oreste 
qu'il  soit  le  porteur  du  message.  Oreste  s'y 
refuse  ;  tous  deux  se  disputent  ainsi  la  gloire 


Forte  senex  quidam  j  cœtu  quum  itaret  in  illo^ 

Reddiditad  nostros  talia  ▼erbaaonos  : 
Nos  quoque  amicitiœ  uomen  bc oe  noviinua  y  bospes , 

Quo8  procul  a  ▼obis  frîgidus  Ister  babet. 
Est  loeas  in  Scylbia  ,  Taurosque  dixere  priorcs  , 

Qui  Gelica  longe  non  ita  distat  humo. 
Hac  egosum  terra  ,  patrio*  nec  pœuitel ,  ortua. 

Gonaortem  Phœbi  gens  colit  illa  Dearo. 
Teinpla  manent  bodia  Tastia  innixa  colunmis , 

l'erquequaterdenos  itur  in  illa  gradua. 
Fama  referlj  illicsignuni  cceleste  fuisse  : 

Quoque  minus  dubiles ,  stat  basis  orba  Dea. 
A  raque ,  quœ  fucrat  natura  candida  saxi , 

Deoolor  adfuso  tincia  cruore  rubet. 
Femiua  sacra  (acit  y  tœdœ  non  nota  jugali , 

Quae  superat  Scytbieas  nobilitate  nurus. 
Sacrifie!  geaus  est,  sic  înstitnere  priores  , 

AdTena  Tirgineo  caesus  ut  ens«  cadat. 
Régna  Tboas  babnit ,  Masotide  clarus  in  ora  :     - 

Née  fuit  Ëuxiais  notior  aller  aquis. 
Sceplra  tcnenU  illo ,  liquidas  fecisso  per  auras 

Nescio  quam  dicunt  Ipliigenian  iU'r; 
Qtiam  levibtti  ycntis  sub  nube  per  œ<|uora  vecUui 


Greditur  bia  Pbœbe  deposuisse  locis. 
Prœfuerat  teraplo  muttoa  ea  rite  per  annos , 

Invita  peragens  tristia  sacra  manu  * 
Quum  duo  velifcra  juvcnes  ^enere  cariua, 

Presseruuique  suo'Iitora  nostra  pede. 
Par  fuil  bis  œlas^  et  amor  :  quorum  aller  Orestes, 

Aller  erat  Pyladcs  :  nomina  fama  tenet. 
Protinus  immitem  Trivis  dncuntur  ad  aram  , 

Evincli  geminas  ad  sua  terga  maaus, 
Spargil  aqua  caplos  lustrali  Graia  sacerdos, 

Ambial  ut  fuWas  infula  longa  comas. 
Dumque  pnrat  sacrum  ,  dum  velal  tempora  vîttic , 

Dum  tards  causas  invenit  usquc  morsB  : 
Non  ego  crudelis  ;  juvenes  ,  iguoscite  ,  dixit  ; 

Sacra  suo  facio  barbariora  loco. 
Rilus  ia  est  gentis  :  qua  vus  tameu  urbe  yenilis? 

Quove  parum  fausta  puppe  petislis  itcr  ? 
Dixit  :  et ,  audito  pairiœ  pia  nomine  ,  virgo, 

Gonsorlcs  urbis  compcrit  esse  anec. 
Aller  at  e  yobis ,  inquit ,  cadat  bostia  sacri  ; 

Ad  patrias  sedea  nuntius  aller  eat. 
(re  jubet  Pylades  carum,  perilurns,  Oreslcu  : 

Hic  negat;  inque  viccin  pugnat  ulcrque  mori. 


S6 


OVIDE. 


de  mourir  Tun  pour  l'antre.  Ce  fut  la  seule 
fois  qu*ib  ne  forent  point  d*accord;  jusqu'alors 
aucun  difTérend  n'avait  altéré  leur  union.  Pen- 
dant qne  les  jeunes  étrangers  font  assaut  de 
déyonementy  la  prêtresse  trace  quelques  lignes 
qu  elle  adresse  à  son  frère  :  elle  lui  donnait  des 
ordres  9  et  y  admirez  les  hasards  de  la  vie  hu- 
maine» celui  qu'elle  charge  de  les  transmettre 
était  son  frère  lui-même.  Aussitêt  ils  enlèyent 
du  temple  sutuede  la  déesse,  s'embar- 
quent, et  fuient  secrètement  à  travers  les  vastes 
mers.  L'amitié  admirable  de  ces  jeunes  gens , 
quoique  bien  des  années  se  soient  écoulées  de- 
puis, a  encore  une  immensecélébritë  dans]touie 
la  Scythie.  » 

Lorsque  le  vieillard  eut  achevé  cette  histoire, 
déjà  fort  répandue  dans  cette  contrée,  tous  les 
auditeurs  applaudirent  à  cette  conduite,  à  cette 
pieuse  fidélité.  Cest  que  sur  ces  bords,  les  plus 
sauvages  du  monde,  le  nom  de  l'amitié  atten- 
drit aussi  ces  cœurs  farouches.  Que  ne  devez* 
vous  pas  faire,  vous,  enfants  de  la  capitale  de 
r  Ausonie,  lorsque  de  telles  actions  adoucissent 
l'insensibilité  même  des  Gètes,  toi  surtout, 
Cotu ,  dont  le  cœur  fut  toujours  tendre ,  et 
dont  le  caractère  est  un  si  noble  indice  de  ta 
haute  naissance?  Ces  qualités  ne  seraient 
désavouées  ni  par  Volésus,  qui  a  donné  son 
nom  à  ta  himille,  ni  par  Numa,  ton  ancêtre 
maternel  :  ils  applaudiraient  à  ce  surnom  de 
Cotta,  ajouté  au  nom  d'une  antique  maison. 


laquelle  sans  toi  allait  s'éteindre  !  Digne  béri- 
tier  de  cette  longue  suite  d'aïeux ,  songe  qu'il 
sied  aux  vertus  de  ta  famille  de  secourir  un 
ami  tombé  dans  la  disgrice. 


LETTRE  III. 


A  FABIUS  MAXIMUS. 


I,  toi  la  gloirede  la  maison  des  Fabius, 
si  tu  peux  dminer  quelques  instants  à  un  ami 
exilé,  acc(Nrde-moi  cette  fisveur,  tandis  qne  je 
vais  te  raconter  ce  que  j'ai  vu ,  et  ce  qui  est 
ou  Tombre  d'un  corps ,  ou  un  être  réel ,  ou 
simplement  Tillusion  d'un  songe. 

Il  Causait  nuit  :  à  travers  les  doubles  battants 
des  mes  fenêtres,  la  lune  pénétrait  brillante  et 
telle  qu'elle  est  à  peu  près  vers  le  milieu  du  mois. 
J'étais  plongé  dans  le  sommeil,  le  remède  ordi- 
naire de  tous  les  soucis,  et  une  mol!e  langueur 
enchaînait  mes  membres  sur  mon  lit ,  quand 
tout  k  coup  l'air  frémit,  agité  par  des  ailes ,  et 
ma  fenêtre,  légèrement  secouée,  fit  entendre 
comme  un  faible  gémissement.  Saisi  d'effroi, 
je  me  lève  appuyé  sur  le  bras  gauche,  et  le 
sommeil  s'enhit,  chassé  par  mes  alarmes.  L'A- 
mour était  devant  moi ,  non  pas  avec  ce  visage 
que  je  hii  connaissais  jadis,  mais  triste ,  abattu 
et  la  main  gauche  armée  d'un  bâton  d*érable. 
Il  n'avait  ni  collier  au  cou ,  ni  réseau  sur  la  tête; 


Exstitil  hoc  anum  ,  qoo  Don  oooTenerit  illis  : 

Cstero  par  coacors  (^i  sine  lite  fuit. 
Duin  peragunt  pulchri  juveoes  certaQien  amoris , 

Ad  fratreni  bcriplaa  exarat  illa  notas  : 
Ad  fratreni  mandata  dâbat ,  calque  illa  dabantur , 

Humanos  casus  adspice ,  frater  erat. 
Ncc  mora  ;  de  teroplo  rapiunt  aimulacra  Dianœ  , 

Ctamqae  per  immensas  puppe  feruntnr  aquaa. 
Mima  amor  juvenuro  ,  quaniTis  abiere  loi  anni , 

In  Scylbia  magnum  nuncquoque  nomen  habcl. 
Fabula  narrala  t'ai  postqnam  Tulgarii  ab  illo  y 

Laudarunt  omnea  facla  piamque  fidem. 
Sr.ilicet  bac  eliam ,  qua  nuUa  ferocior ,  ora 

Nomen  amicitiœ  barbara  corda  movel. 
Qutd  facere  Ausonia  genili  debelis  in  urbe , 

Qunm  laugant  diroa  talia  facla  Gelas  ? 
Adde  y  quod  est  animus  semper  tibi  milis  ,  et  allao 

Indicittm  mores  nubililatis  babet; 
Quos  Volesus  palrii  cognoscat  nominis  auclor; 

Qqos  Nama  malemus  non  negel  esse  sucs  : 
Adjectique  probenl  geniliva  ad  nomina  Goda; , 

Si  ta  non  esses  ^  inlcrilura  domus. 


Digne  ▼ir  bac  série ,  lapso  taccurrere  amîro 
ConTeniens  islis  moribus  esse  pata. 

EPISTOLA  III. 

FABIO  MAXIMO. 

Si  Tacat  eiiguum  profugo  dare  iempot  amioo , 

O  aidas  Fabiie ,  Maxine  j  genlia ,  «dot  : 
Dum  Ubi  quo  vidi  referam  ;  aeu'oorpoht  mmbn  y 

Seu  vori  species  ,  seu  fuil  ilie  sopor. 
NoY  erat  :  el  bifores  inlrabat  Luna  fenestraa  , 

Mense  fere  medio  quanla  ni  tare  aolet. 
Publica  me  rcqoies  curarum  somnus  babebat  y 

Fusaque  eranl  loto  languida  membre  ioro  : 
Quum  subito  pennis  agitalns  inbomiit  aer , 

El  gemuit  parro  molt  feneslra  sono. 
Terrilus  in  cnbilum  relevo  met  merabrt  sinistnua , 

Puisas  el  e  trepido  pedore  somnas  abit. 
Slabat  Amor  vullu  non  quo  prius  esse  solcbat  y 

Fulcra  tenent  IssTa  Iristis  aoerna  manu  ; 
Nec  lorquem  collo  y  nec  babens  crioale  capiUia  y 

Nec  bene  dispositas  comlos,  ot  anie,  omom.        fA 


LES  PONTIQUES. 


7»B 


sa  cheveiare ,  dans  un  désordre  qu'elle  nV 
vait  point  aatrefois,  tombait  avec  négligence 
sur  sa  figure  horriblement  altérée.  Il  me  sem- 
bla même  que  ses  ailes  étaient  hérissées  »  ainsi 
que  l'est  le  plumage  d'une  colombe  que 
plusieiHrs  maîns  ont  froissée.  Aussiiôt  que  je 
Feus  reconnu,  car  nul  n*est  plus  connu  de  moi, 
j'osai  lui  parler  en  ces  termes  :  •  Enfant,  toi  qui 
trompas  ton  mattre,  et  qui  causas  son  exil,  toi 
que  je  n'aurais  jamais  dû  insrruire  des  secrets 
de  u  puissance,  te  voilà  donc  venu  dans  un 
pays  d  où  la  paix  est  à  jamais  bannie  , 
dans  ces  contrées  sauvages  où  l'Ister  est  tou- 
jours enchaîné  par  les  glaces  !  Quel  motif  t'y 
amène ,  si  ce  n'est  pour  être  témoin  de  mes 
maux  ?  Ces  maux,  si  tu  l'ignores»  t'ont  rendu 
odieux.  C'est  toi  qui  le  premier  me  dictas  des 
vers  badins.  C'est  pour  t'obéir  que  je  fis 
alterner  l'hexamètre  et  le  pentamètre.  Tu  ne 
m'as  pas  permis  de  m'élever  jusqu'au  rbythme 
d'Homère,  ni  de  chanter  les  hauts- faits  des 
guerriers  fameux.  Peut-être  que  ton  arc  et  ton 
flambeau  ont  diminué  la  vigueur  peu  éten- 
due, mab  cependant  réelle,  de  mon  génie;  car, 
occupé  que  j'étais  i  célébrer  ton  empire  et 
celui  de  ta  mère,  mon  esprit  ne  pouvait  son- 
ger à  une  œuvre  plus  sérieuse.  Ce  ne  fut  pas 
as.sez  :  j'ai  fait,  insensé!  d'autres  vers  encore, 
afin  de  te  rendre ,  par  mes  leçons ,  plus  habile, 
et,  malheureux  que  je  suis  !  l'exil  a  été  ma  ré- 


compense, l'exil  aux  extrémités  du  monde, 
dans  tm  pays  où  lesdouceurs  de  la  paix  sont  in- 
connues. Tel  ne  fut  pas  Eumolpus,  fils  de  Chio- 
née,  envers  Orphée;  tel  ne  fut  pas  Olympus 
envers  le  satyre  Marsyas;  telle  ne  fut  pas  la 
récompense  que  Chiron  reçut.d' Achille,  et  l'on 
ne  dit  pas  que  Numa  ait  jamais  nui  à  Pytha- 
gore;  enfin,  pour  ne  pas  rappeler  tous  ces 
noms  empruntés  aux  siècles  passés,  je  suis  le 
seul  qu'ait  perdu  un  disciple  ingrat.  Je  te  don- 
nais, folâtre  enfant,  des  armes  et  des  leçons;  et 
voilà  le  prix  que  le  maître  reçoit  de  son  élève  ! 
Cependant,  tu  le  sais,  et  tu  pourrais  hardiment 
le  jurer,  je  n'ai  jamais  conspiré  dan^  mes  vel^ 
contre  des  nœuds  légitimes.  J'ai  écrit  pour  ces 
femmes  dont  la  chevelure  ne  porte  point  de 
bandelette,  symbole  de  la  pudeur;  dont  les 
pieds  ne  sont  pas ,  à  la  faveur  d'une  robe  traî- 
nante, invisibles  aux  regards.  Dis  encore,  je  te 
prie,  quand  ai-je  appris  à  séduire  les  épouses 
et  à  jeter  de  l'incertitude  sur  la  naissance  des 
enfants?  N'ai-je  pas,  censeur  rigide ,  interdit  la 
lecture  de  mes  livres  à  toutes  les  femmes  que 
la  loi  empêche  de  lier  des  intrigues  galantes? 
A  quoi  m'ont  servi  tous  ces  ménagements, 
puisque  je  suis  accusé  d'avoir  favorisé  l'adul- 
tère ,  ce  crime  réprouvé  par  une  loi  rigoureuse? 
Mais,  je  t'en  supplie,  et  si  lu  m'exauces ,  que 
tes  flèches  soient  partout  triomphantes!  que 
(on  flambeau  brûle  d'un  feu  actif  et  éternel .' 


liorrida  pendebant  molles  super  ora  capillt  ; 

Ei  visa  est  oca|i8  horrida  penna  meis. 
Qualis  in  aeriœ  tergo  solet  esse  columbœ  , 

Tractantam  nmltaB  qaam  tetigerv  nianas. 
H  une ,  simul  agnovi ,  neque  enim  mibi  noUor  aller 

Talibus  adfala  est  libéra  liogua  sonis  : 
O  puer ,  exsilii  deceplo  causa  magistro, 

Quem  fuil  ulilius  non  docuisse  mibi  I 
Hue  quoquc  Tcnisti,  pas  est  ubi  tempore  duHo^ 

Kt  roit  adslriciis  barUrns  Isler  aquis  ? 
QuoB  libi  causa  ▼ioî ,  oisi  uli  niala  no&lra  vidercs  ? 

Qnosnnt,  si  neacts ,  ÎDTÎdioaa  tibi. 
Tu  mibi  dictasti  juvenilia  cannioa  priittus  : 

Adposui  seois,  te  duce,  quinque  pedcs. 
Nec  me  Mœonio  coosurgere  cannioe ,  nec  me 

Dîcere  magnorujD  passas  esaeta  ducum. 
Forsitan  exiguas,  aliquas  iamen,  arcus  et  ignis 

Ingenii  vires  commioucre  mei. 
Namque  ego  dum  caoto  tua  regoa ,  tu»qne  pareoiis , 

In  nullam  mea  mens  grande  vacavit  opus, 
Nec  satis  id  fnerat^  stultus  quoque  carmina  ieci , 

Artibus  ut  posses  non  rudis  esse  meis  ;  ^ 

Pro  quibiu  ewtliaui  misero  mibi  reddita  merces  : 


id  quoque  in  extremis ,  et  sine  pace ,  loeis. 
At  non  Cbionides  Eumolpus  in  Orphea  talis  ; 

In  Pbryga  nec  Salyrum  talis  Olympus  erat  : 
Pr»mia  nec  Gbiron  ab  Acbilli  talia  oepit , 

Pjtbagoneque  feront  non  nocuisse  Numara. 
Nomina  neu  referam  longum  collecta  per  sevam  y 

Discipulo  perii  solus  ab  ipse  meo. 
Dum  damus  arma  tibi ,  dum  te ,  lascife,  docemus^ 

Hœc  le  discipulo  dona  niagisler  babet. 
Scis  lamen ,  ul  liquido  jura  tut  dicere  possis  , 

Non  nie  legitimos  sollicitasse  toros. 
Scripsimus  bsc  istis ,  quarum  oee  Titla  pudicos 

Conlingil  crines,  nec  stoLa  longs  pcdes. 
Die,  precor,  ecquaodo  didicisti  fallere  nuplas, 

Et  facere  incerlum  per  mea  jussa  genus? 
An  silab  bis  omuis  rigide  submota  libellis, 

Quam  lesfurtÎTos  aroet  babere  viros? 
Qaid'tamen  boc  prodesi,  Tetiti  si  lege  sefera 

Credcr  adulterii  composuisse  ntitas? 
At  tu ,  sic  babeas  ferientes  cuncta  sagittas  ; 

Sic  nunquam  rapido  lampadesigneTacwt; 
Sic  regat  impcrinm  ,  terrasque  coer«eat  omnes 

Caesar ,  ab  JEuew  qui  libi  fratre  nepos  ; 
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que  César,  ton  neveu ,  puisque  Enée  est  ton 
frère,  gouverne  l'empire,  et  tienne  soumis  à 
son  sceptre  tout  Tunivers  !  Fab  en  sorte  que 
sa  colère  ne  soit  pas  implacable,  et  que 
j'aille,  s'il  le  veut  bien,  expier  ma  faute  dans 
un  lieu  moins  affreux!  >  C'est  ainsi  qu'il  me 
semblait  parler  à  reBfant  ailé,  et  voilà  la  ré- 
ponse que  je  crus  entendre  :  c  Je  jure  par  mon 
flambeau  et  par  mes  flèches,  par  ces  armes 
également  redoutables,  par  ma  mère,  par  la 
téie  sacrée  de  César,  que  tes  leçons  ne  m'ont 
rien  appris  d'illicite ,  et  que,  dans  ton  Art  d'ai' 
mer,  il  n'est  rien  de  coupable.  Plût  au  ciel  que 
tu  justifiasses  aussi  bien  tout  le  reste!  Mais  une 
autre  chose,  tu  le  sais,  te  nuisit  bien  davantage. 
Quel  que  soit  ce  grief  (car  c'est  une  blessure 
que  je  ne  veux  pas  rouvrir),  tu  ne  peux  te  dire 
innocent.  Quand  je  donnerais  à  ta  faute  le  nom 
spécieux  d'erreur,  la  colère  de  ton  juge  n'alla 
pas  au  delà  de  ce  que  tu  méritais.  Cependant, 
pourtevoir  et  te  consoler  dans  ton  accablement, 
j'ai  fatigué  mes  ailes  à  franchir  d'incommensu- 
rables espaces.  J*ai  visité  ces  lieux  pour  la 
première  fois  lorsque,  à  la  prière  de  ma  mère , 
la  vierge  du  Phase  fut  percée  de  mes  traits  ;  si 
je  les  revois  anJQurd'hui,  après  tant  de  siècles, 
c'est  pour  toi ,  le  soldat  le  plus  cher  de  toute 
ma  milice.  Sois  donc  rassuré  :  le  courroux  de 
César  s'apaisera;  tes  vœux  ardents  seront  sa- 
tisfaits, et  tu  verras  briller  un  jour  plus  heu- 
reux. Ne  crains  pas  les  retards  ;  l'instant  que 


nous  désirons  approche.  Le  trioiaphe  de 
Tibère  a  répandu  la  joie  dans  tous  les  eceurs. 
Quand  la  famille  d'Auguste ,  ses  fils  et  Lîvie 
leur  mère ,  sont  dans  l'allégresse;  quand  tei- 
méme ,  père  de  la  patrie  et  du  jeune  triom- 
phateur, tu  t'associes  à  cette  allégresse;  quand 
le  peuple  te  félicite,  et  que,  dans  toute  la  ville , 
l'encens  brûle  sur  les  autels  ;  quand  le  temple 
le  plus  vénéré  offre  un  accès  facile ,  espérons 
que  nos  prières  ne  resteront  passans  pouvoir.» 
Il  dit ,  et  le  dieu  s'évanouit  dans  les  airs ,  ou 
moi-même  je  cessai  de  rêver.  Si  je  doutais, 
Maxime,  que  tu  approuvasses  ces  paroles, 
j'aimerais  mieux  croire  que  les  cygnes  sont 
de  la  couleur  de  Memnon .  Mais  le  lait  ne  devient 
jamais  noir  comme  la  poix,  et  l'ivoire  éclatant 
de  blancheur  ne  se  change  pas  en  térébînihe. 
Ta  naissance  est  digne  de  ton  caractère,  car 
tu  as  le  noble  cœur  et  la  loyauté  d'Hercule.  De 
tels  sentiments  sont  inaccessibles  à  l'envie ,  ce 
vice  des  lâches^qui  rampe  comme  la  vipère,  et 
se  dérobe  aux  regards.  La  noblesse  même  de  ta 
naissance  est  effacée  par  l'élévation  de  ton  âme, 
et  ton  caractère  ne  dément  pas  le  nom  que  tu 
portes.  Que  d'autres  donc  persécutait  les  mal- 
heureux; qu'ils  aiment  à  se  faire  craindre; 
qu'ils  s'arment  de  traits  imprégnés  d'un  fid 
corrosif;  toi,  tu  sors  d'une  famille  accoutu- 
mée à  venir  au  secours  des  infortunés  qui  Tim- 
plorent.  C'est  parmi  ces  derniers  que  je  te 
prie  de  vouloir  bien  me  compter. 


Effice ,  sit  nobis  non  impUcabilit  ira  , 

Meque  looo  plecti  coinmodiore  Telit. 
Use  ego  visas  eram  puero  diiisse  volucri  ; 

H 08  YÎsus  nobis  ille  dédisse  sonos  : 
Ter  )  mea  lela  y  faces ,  et  per  ,  mea  teia ,  sagittas  , 

Per  uiatrem  jaro  ,  Gssareumque  eaput  ; 
Nil ,  nisi  concesaum ,  nos  te  didicisse  magislro , 

Arlibus  et  nnlloin  crimen  inesse  tuis. 
Ulque  hoc,  sic  utinam  defendere caetera  possesl 

Scis  aliad ,  quod  te  lasserit  j  esse  magis. 
Quicquid  id  est ,  neque  enim  débet  dolor  iile  rcfeiri  ; 

Non  potes  a  colpa  dicere  abesse  tua. 
Tu  iicet  erroris  sub  imagine  crimen  obumbrcs , 

Non  grafior  merito  Wndicis  ira  fuit. 
Ut  tamcn  adspieerem ,  consolarerque  jacentem , 

Lapsa  per  immensas  est  mihi  penna  vias. 
Hœc  loca  tum  primum  vidi,  quum,  matre  rogante, 

Phasîas  est  telis  fixa  puella  me is. 
Quœ  nunc  cur  iternm  post  sœcula  longa  revisam , 

Tu  facis  y  o  castris  miles  amiee  meia. 
Pone  metus  igitor  :  mitescet  Gœsaris  ira , 

Et  veniet  votis  mollior  hora  tuis. 
Neve  inoram  time^s,  tempus  quod  (jusninus  inslat; 


Gonctaque  ketitiœ  plena  triumphns  habet 
Dum  domus,  et  nali,  dum  mater  Lî^a  gaudet; 

Dum  gaodes,  patriœ  magne  ducisque  pater; 
Dum  tibi  gratatur  populus ,  totamque  per  urbeni 

Omnîs  odoratis  ignibus  ara  calet  ; 
Dum  faciles  aditus  pracbet  Tenerabile  templum  ; 

Sperandum  nostras  posse  valere  preoes. 
Dixil;  et  aut  ille  eat  tenues  dilapsnt  in  auras, 

Gcpperunt  sensus  aut  vigtlare  mei. 
Si  dubilcm  quin  bis  fayeas,  o  Maxime,  dtctis, 

Memnonio  cjcnoa  esse  colore  putem. 
Scd  neqne  mutatur  nigra  pire  lacteus  humor  ; 

Nec  y  quod  erat  candens ,  fil  terebinlhus ,  ebur. 
Guovcniens  animo  genus  est  tibi  ;  nobile  namf|ae 

Pectus  et  Hercules  simplicllatis  babes. 
Livor ,  inen  vitium  ,  morea  non  exit  in  alloa  , 

Dtque  latens  ima  Tipera  serpit  humo. 
Meus  tua  sublimis  supra  genus  eminet  ipsum  , 

Grandius  ingenio  nec  tibi  nomen  inest« 
Ergo  alii  noceant  miaeris ,  optenlque  timeri , 

Tioctaque  mordaci  spicala  felle  gérant. 
At  tua  supplicibus  domus  eat  adsuela  juvaodis  : 

lu  quorum  numéro  me  precor  esse  velit. 
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Ovide,  tou  ami,  t'adresse,  6  Rofinus,  de  son 
exil  de  Tomes ,  l'hommage  de  ses  vœux  sincè« 
res,  et  te  prie  en  même  temps  d'accueillir  avec 
faveur  son  Triomphe,  si  déjà  ce  poème  est 
tombé  entre  tes  mains.  C'est  un  ouvrage  bien 
modeste,  bien  au-dessous  de  la  grandeur  du 
sujet;  mais,  tel  qu'il  est,  je  te  prie  de  le  pro- 
téger. Un  corps  sain  puise  en  lui-même  sa 
force,  et  n'a  nul  besoin  d'un  Machaon  ;  mais 
le  malade,  inquiet  sur  son  état,  a  recours  aux 
conseils  du  médecin.  Les  grands  poètes  se  pas- 
sent bien  d'un  lecteur  indulgent;  ils  savent 
captiver  le  plus  difficile  et  le  plus  rebelle.  Pour 
moi,  dont  les  longues  souffrances  ont  émoussé 
le  génie,  ou  qui  peut-être  n'en  eus  jamais,  je 
sens  que  mes  forces  sont  affaiblies,  et  je  n'at- 
tends de  salut  que  de  ton  indulgence;  si  tu 
me  la  refuses ,  tout  est  perdu  pour  moi  ;  et  si 
tous  mes  ouvrages  réclament  l'appui  d'une  fa- 
veur bienveillante,  c'est  surtout  à  l'indulgence 
que  ce  nouveau  livre  a  des  droits.  D'autres 
poètes  ont  chanté  les  triomphes  dont  ils  ont  été 
les  témoins  ;  c*est  quelque  chose  alors  d'appe- 
ler sa  mémoire  au  secours  de  sa  main,  et  d'é- 
crire ce  qu'on  a  vu  ;  moi,  ce  que  je  raconte, 
mon  oreille  avide  en  a  à  peine  saisi  le  bruit. 
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et  je  n'ai  vu  que  par  les  yeux  de  la  renommée* 
Peut-on  avoir  les  mêmes  inspirations,  le  même 
enthousiasme,  que  celui  qui  a  tout  vu,  qui  a 
tout  entendu?  Cet  argent ,  cet  or,  cette  pour- 
pre, confondant  leurs  couleurs  éclatantes,  ce 
spectacle  pompeux  dont  vous  avez  joui,  ce  n'est 
point  là  ce  que  mes  yeux  regrettent  ;  mais  l'as^ 
pect  des  lieux,  mais  ces  nations  aux  mille  for- 
mes diverses,  mais  Timage  des  combats,  au- 
raient fécondé  ma  muse  ;  j'aurais  puisé  des  in- 
spirations jusque  sur  le  visage  des  rois  captifs, 
ce  miroir  de  leurs  pensées.  Aux  applaudisse- 
ments du  peuple ,  à  ses  transports  de  joie ,  le 
plus  froid  génie  pouvait  s'échauffer,  et  j'au- 
rais senti,  à  ces  acclamations  bruyantes,  mon 
ardeur  s'éveiller,  comme  le  soldat  novice  aux 
accents  du  clairon.  Mon  cœur  fût-il  plus  froid 
que  la  neige  et  la  glace,  plus  froid  que  le  pays 
ou  je  languis  exilé,  la  figure  du  triomphateur 
debout  sur  son  char  d'ivoire  aurait  arraché 
mes  sens  à  l'engourdissement.  Privé  de  tels 
secours,  n'ayant  pour  guide  que  des  bruits  in- 
certains, ce  n'est  pas  sans  motif  que  je  fais  un 
appel  à  ta  bienveillance.  Je  ne  connaissais  ni  les 
noms  des  chefs  ni  les  noms  des  lieux  ;  à  peine 
avais-je  sous  ma  main  les  premiers  matériaux. 
Quelle  partie  de  ce  grand  événement  la  renom- 
mée pouvait -elle  m*apprendre?  que  pouvait 
m'écrire  un  ami?  Je  n'en  ai  que  plus  de  droit,  ô 
lecteur,  à  ton  indulgence,  s'il  est  vrai  que  j'ai 
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lise  til>i  non  Tanam  portantia  verba  aalulem , 

Naso  Toiiiitana  tnittitab  urbe  luaa  j 
Otqiie  suotaveas  mandat,  Rufine,  (riumpbo; 

In  vestras  vcnit  si  lamen  ille  maniis. 
E»t  opiis  exiguum ,  vastisque  paratibus  impar , 

Quate  tamen  cumque  est,  ni  iaeare  rogo. 
Firma  valent  per  se ,  nullumque  Machaona  quœrunt  • 

Ad  medicam  dubius  confiign  a?ger  opein. 
Non  opus  est  inagnis  placido  lectore  poetis  : 

Qnamiibet  inviluin  difficileinqne  tênent. 
Nos ,  quibus  ingeniam  longi  niinuere  labores , 

Aut  eliaih  nulluin  forsiUn  ante  fuit , 
Viribus  infirmi,  veslro  candore  Talemus  : 

Qoein  mihi  si  deinas ,  omnia  rapla  potem. 
Giinclaque  qnuin  mea  sinlpropenso  nina  fsTore, 

PrsfïcipuuDi  Tenic  jus  babet  ille  liber. 
Spectatum  vales  alii  snripsere  Iriunipbum. 

Est  alîqnid  memori  visa  notare  manu. 
Nof  ea  f îx  avidam  Tuîgo  caplata  por  anrem 

Seripsimnt  •  atqne  oculi  fama  fuerc  mei. 


Scilicet  adfectus^similea,  ant  iropetus  idem , 

Rebua  ab  auditis  oonspicnisque  yenit? 
Nec  nitor  argenti ,  quem  vos  yîdistis,  et  aari, 

Quod  mibi  defaerit,  purpuraqne  illa,  qaeror  : 
Sed  loca ,  sed  gentcs  formate  mille  Aguris 

Nutrlssent  carmen ,  prœliaque  ipsa ,  meam. 
El  regum  valtus ,  certissima  pignora  mentis , 

Juvissent  aliqna  forsilan  illud  opus. 
Plausibus  ex  ipsis  populi ,  lœtoque  favore , 

Ingenium  quodvis  incaluisse  potest. 
Tamque  ego  sumsissem  tali  riangore  Tigorem  , 

Quam  rudis  audiia  miles  ad  arma  tuba. 
Pectora  sint  nobis  nivibus  glacieque  liocbit , 

Atquo  boc,  quem  patior ,  frigidiora  loco  : 
IHa  ducis  faciès ,  in  curru  stantis  eburoo  , 

Excuierct  frigus  sensibus  omne  meis. 
His  ego  defecius ,  dubitsque  auctoribus  nsus , 

Ad  vestri  venio  jura  favoris  opem. 
Nec  mihi  nota  ducum ,  nec  sunt  mibi  nota  locorum 

Nomina  :  materiam  vis  habucre  manus. 
Pan  qtiota  de  tantis  rébus  ,  quam  fama  referre, 

Aut  aliquis  nobis  scribere  posset,  erat? 
Quo  magis ,  o  lector ,  debes  ignoscere ,  si  quid 

Erratum  est  iUic ,  praïteritnmve  mihi. 
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commis  quelque  erreur,  ou  négligé  quelque  faii! 
D'ailleurs,  ma  lyre,  éternel  écho  des  plaintes  de 
son  maître,  s*est  prêtée  difficilement  à  des  chants 
d*allégresse  ;  après  une  si  longue  désuétude, 
à  peine  si  quelques  iiots  heureux  naissaient 
sous  ma  plume.  11  me  semblait  étrange  que  je 
me  réjouisse  de  quelque  chose.  Comme  les 
yeux  redoutent  Téclat  du  soleil  dont  ils  ont 
perdu  l'habitude,  ainsi  mon  esprit  ne  pouyait 
s'animera  des  pensées  joyeuses.  La  nouveauté 
est  aussi,  de  toutes  les  choses,  celle  qui  nous 
fJatt  le  plus  :  un  service  qui  s'est  fait  attendre 
perd  tout  son  prix  ;  les  écrits  publiés  à  Tenvi 
sur  ce  glorieux  triomphe  sont  lus  sans  doute, 
depuis  longtemps ,  par  le  peuple  romain  ;  c'é- 
tait alors  un  breuvage  offert  à  des  lutteurs 
altérés,  et  la  coupe  que  je  leur  présente  les 
trouvera  Rassasiés  ;  c'était  une  eau  fraîche  qu'ils 
buvaient,  et  la  mienne  est  tiède  maintenant. 
Cependant  je  ne  suis  pas  resté  oisif;  cen*est 
pas  à  la  paresse  qu'il  faut  attribuer  mon  retard; 
mais  j'habile  les  rivages  les  plus  reculés  du 
vaste  Océan,  et,  pendant  que  la  nouvelle  arri- 
ve en  ces  lieux,  que  mis  vers  se  font  à  la  hâte, 
et  que  l'œuvre,  achevée,  s  achemine  vers  vous, 
ane  année  peut  s'écouler.  En  outre,  il  n'est 
point  indiffèrent  que  ta  main  cueille  la  première 
rose,  intacte  encore,  ou  qu'elle  ne  trouve  plus 
que  quelques  roses  oubliées.  £st-fl  donc  éton- 
nant, lorsque  le  jardin  est  épuisé  de  ses  fleurs, 
que  je  n'aie  pu  tresser  une  couronne  digne  de 


mon  héros?  Que  nul  poète»  je  le  prie,  ne  m'ac- 
cuse  ici  de  venir  faire  le  procès  à  ses  vers;  ma 
muse  n'a  parlé  que  pour  elle.  Poètes,  votre 
sainte  mission  m'est  commune,  si  toutefois  les 
malheureux  ont  encore  accès  dans  vus  chœurs. 
Amis,  vous  eûtes  toujours  une  grande  pan 
dans  ma  vie ,  et  je  n'ai  pas  cessé  de  vous  être 
présent  et  fidèle.  Souffrez  donc  que  je  vous 
recommande  mes  vers;  pufsque  moi-même 
je  ne  puis  les  défendre.  Un  écrivain  n'a 
guère  de  succès  qu'après  sa  mort  ;  car  Teovie 
s'attaque  aux  vivants,  et  les  déchire  misérable- 
ment. Si  une  triste  existence  est  déjà  presque  la 
mort,  la  terre  attend  ma  dépouâle ,  et  il  ne 
manque  plus  à  ma  destinée ,  pour  être  accom- 
plie, que  le  séjour  de  la  tombe.  Enfin,  quand 
chacun  critiquerait  mon  œuvre,  personne,  da 
moins,  ne  blâmera  mon  zèle  ;  si  mes  forces  ont 
failli,  mes  intentions  ont  toujours  été  dignes 
d*éloges,  et  cela,  je  l'espère,  suffit  anx  dieux. 
C'est  pour  cela  que  le  pauvre  est  bienvenu  au 
pied  de  leurs  autels ,  et  que  le  sarrifice  d'une 
jeune  brebis  leur  est  aussi  agréable  que  celai 
d'un  taureaif.  Au  reste,  le  sujet  était  si  grand 
que  même  le  chantra  immortel  de  l'Iliade  eôt 
fléchi  sous  le  poids  ;  et  puis,  le  char  trop  £ii- 
ble  de  l'élégie  n'aurait  pu,  sur  ses  roues  inéga- 
les, soutenir  le  poids  énorme d*un  tel  triomphe. 
Quelle  mesure  emploierai -je  désormais?  je 
l'ignore.  Ta  conquête,  fleuve  du  Rhin,  nons 
présage  un  nouveau  triomphe,  et  les  présages 


Addtf  j  quod ,  adsiduain  domiDÎ  inediUU  querelam , 

Ad  Islum  Carmen  vii  mea  versa  lyra  est. 
Vil  bona  posl  tanto  qusrenti  verba  subibaiit . 

£t  (jaudere  aliqaid,  res  mibi  visa  ooTa  est. 
Uique  reformidanl  insuetum  lumina  solcm , 

Sic  ad  latitiam  mens  mea  segnis  erat. 
Est  qaoqite  cuaclarum  oovitas  carissima  reruoi  : 

Gratiaque oflicio,  qaod  mora  (ardat ,  abest. 
Cœlera  cerUtim  de  loagoo  scripta  Iriumpbo 

JaiD  pridem  populî  saspicor  ora  legi. 
Illa  bibit  siiiens ,  lector  mea  pocula  pleous  : 

Illa  recens  pola  est,  nostra  iepesoit  aqua. 
Non  ego  oetian,  nec  fecit  inertia  sérum  ; 

UUima  me  vasti  sosUnet  ora  freli. 
Dam  Tenilbuc  rumor,  properataque  carmioaflunl, 

Faclaque  eunt  ad  vos  j  annus  aUsse  potest. 
Nec  miaimum  referl  InUcla  rosaria  primus , 

Aa  sera  carpas  pacne  relicla  mana. 
Quid  mimm ,  lectis  eibaasto  floribas  horto , 

Si  duce  Bon  facta  est  digna  oorona  suo  ? 
Depreoor  bœe  valum  contn  sua  carroîna  ne  quis 

Dieta  potet  :  pro  se  Musa  locuta  mea  est. 


Sunt  mibi  yobiscum  communia  sacra ,  poelsc , 

In  Teslro  miseris  si  licet  esse  cboro. 
Magnaque  pars  animse  mecum  viusUs ,  amici  : 

Hac  ego  non  absens  tos  quoque  parte  colo. 
Sint  igitur  veslro  mea  commendata  Cavorî 

Garraioa ,  non  possum  pro  quibus  ipse  loqui. 
Scripta  placent  a  morte  fere  :  quia  Icdere  ▼iros 

LÎTor ,  et  injusto  carpere  dente  aolet. 
Si  gênas  est  mortis  maie  mère,  tern  moritur, 

Et  desunt  fatis  sola  sapulcra  meis. 
Denique  opus  nostrae  culpetur  ut  undiqiie  cors , 

Officium  nemo  qui  reprabendat  erit. 
Gt  deslni  vires ,  tamen  est  laadanda  volnnlas  : 

Hac  ego  oontentos  augaror  esse  Daoe. 
HflBC  facit  ut  veniat  pauper  quoque  gratus  td  mt. 

Et  placeat  csso  non  minus  agna  bov«. 
Res  quoque  tanta  fuit ,  quant»  subsistera  snmno 

Jliadosvati  grande  fuissetonus. 
Venjs  etiam  molles  elegi  tam  vasta  triumplii 

Pondéra  disparibus  non  potaere  rôtis. 
Qoo  pede  nune  utar ,  dnbia  est  sententia  nobis  * 

Alter  enim  de  te,  Rbene ,  trinmplHii  «dcst 


des  poètes  ne  sont  point  menteurs.  Donnons  à 
Jupiter  un  second  laurier,  quand  le  preniierest 
vert  encore.  Relégué  sur  les  bords  du  Da- 
nube et  des  fleuyes  où  le  Gète,  ennemi  de  la 
paix,  sedësaltère,  ce  n'est  pas  moi  qui  le  parle  ; 
ma  VOIX  est  la  voix  d'un  dieu,  d'un  dieu  qui 
m'inspire  et  qui  m'ordonne  de  rendre  ses  ora- 
cles. Que  tardes -tu,  Livie,  à  préparer  la 
pompe  et  le  char  des  triomphes  ?  Déjà  la  guerre 
engagée  ne  te  permet  plus  de  différer.  La  per- 
fide Germanie  jette  les  armes  qu'elle  maudit. 
Bientôt  tu  connaîtras  la  vérité  de  mes  présages  ; 
bientôt,  crois-moi,  ils  se  réaliseront.  Pour  la 
seconde  fois,  ton  fils  recevra  les  honneurs  du 
triomphe,  et  reparaîtra  sur  le  char  qui  le  porta 
naguère;  prépare  le  manteau  de  pourpre  dont 
tu  couvriras  ses  épaules  glorieuse»;  et  la  cou- 
ronne peut  déjà  reconnaître  cette  tète  dont  elle 
est  l'habituel  ornement.  Que  les  boucliers  et  les 
casques  étincelient  d  or  et  de  pierreries;  qu'au- 
dessus  des  guerriers  enchaînés  s'élèvent  des  ar- 
mes en  trophées;  que  les  images  des  villes,  sculp- 
tées d'ivoire,  y  apparaissent  ceintes  de  leurs 
remparts ,  et  qu'à  la  vue  de  ces  images  nous 
croyions  voir  la  réalité  ;  que  le  Rhin ,  en  deuil 
et  les  cheveux  souillés  par  la  fange  de  ses  ro- 
seaux brisés,  roule  ses  eaux  ensanglantées. 
Déjà  les  rois  captifa  réclament  leurs  insignes 
barbares  et  leurs  tissus,  plus  riches  que  leur 
fortune  présente.  Prépare  enfin  cette  pompe 


Irrita  veroram  non  sunt  pnesagia  Tatnn  : 
Daoda  Jovi  laorut ,  dam  prtor  ilia  firak. 
Nec  niea  yerhê  l«gis,  qui  sum  sobmotaa  ad  Islrum , 

Non  l>ene  pacatia  flomina  pota  Oetii  : 
Isia  Dei  yoi  est  :  Deua  eat  in  pectore  noatro  : 

Ha»c  duce  pradieo  ▼aticioorque  Deo. 
Quid  ceasaa  currum  pompamque  imrare  triompbia, 

Ltvia  ?  jam  nollas  daot  Ubi  bella  moraa.. 
Perfida  damnataa  Germaoia  projicit  bastaa  : 

Jam  poodna  dioea  omen  habere  meum. 
Crede ,  brerique  fidea  aderit ,  geminabit  bonoram 

Fiiios^at  junetîa,  nt  prioa,  ibit  eqaia. 
Prome,  qnod  injicias  bnmeris  Ttetoriboa;  oatrum  ; 

Ipaa  poteat  aolilom  noue  eorooa  eaput. 
S^ata^  aed  et  galeos  gemmis  radieniaret  auro, 
Stentqoe  soper  viocloa  trunca  tropaca  viroa. 
Oppida  torritis  eingantor  ebnroea  iQiirit  ; 

Fictaqua  rat  vero  more  poietur  agi. 
Sqoaltidoa  immiaaoa  irecta  sob  anindinecrines 
Rbenoa,  et  infectas  sanguine  porte!  aquas. 
Barbara  jam  capU  poaennk  instgbia  rages , 

Texfaque  fortona  dÎTitiora  sna. 
El  qaae  pneterea  TÎriat  nifida  tuonam 
S»pe  parais  tibi ,  aspe  paranda  facit. 
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dont  la  valeur  des  tiens  a  si  souvent  exigé  le 
tribut,  et  qu'elle  exigera  plus  d'une  fois  en- 
core. Dieux  qui  m'ordonnâtes  de  dévoiler  re- 
venir, faites  que  bientôt  l'événemeQt  justifie 
mes  paroles  ! 


LETTRE  V. 

A  MAXIME  COTTA. 

Tu  te  demandes  d'où  vient  la  lettre  que  tu 
lis;  elle  vient  du  pays  où  Flster  se  jette  dans 
les  flots  azurés  des  mers.  A  cet  indice,  tu  dois 
te  rappeler  l'auteur  de  la  lettre,  Ovide,  le  poète 
vicUme  de  son  génie.  Ces  vœux,  qu'il  aimerait 
mieux  t'apporter  lui-même.  Il  te  les  envoie, 
Cotta,  de  chez  les  Gètes  farouches.  J'ai  lu,  di- 
gne héritier  de  l'éloquence  de  ton  frère,  j'ai  lu 
le  brillant  discours  que  tu  as  prononcé  dans  le 
forum.  Quoique,  même  pour  le  lire  assez  vite , 
j'aie  passé  bien  des  heures,  je  me  plains  de  sa 
brièveté;  mais  j'y  ai  suppléé  par  des  lectures 
multipliées,  qui  toutes  m'ont  causé  le  même 
plaisir.   Un  écrit  qui  ne  perd  rien  de  son 
charme  à  être  lu  unt  de  fois  a  son  mérite 
dans  sa  valeur  propre ,  et  non  dans  sa  nou- 
veauté. Heureux  ceux  qui  ont  pu  assister 
à  ton  débit,  et  entendre  u  voix  éloquente! 
En  effet ,  quelque  délicieuse  que  soit  Peau  qu'on 
nous  sert,  il  est  plus  agréable  de  la  boire 

Dr,  quorum  monitn  anmva  eventnra  iocati, 
Verba,  preoor,  cekri  noatra  probate  fide. 

EPISTOLA  V. 
MAXIMO  COTTiB. 


Quam  legis,  unde  tibi  mittalnr  epiatola,  qusris? 

Hinc,  ubi  eanuleifl  jangttnr  Ister  aquis. 
Ut  regio  dtota  est ,  snccurrere  débet  et  ancior , 

Lssus  ab  ingeoio  Naao  poeta  sao  ;    - 
Qui  tibi,  quam  mallet  pmaena  adferre  'aalulem , 

Mitlit  ab  birautis^  Maxime  Colla ,  Gelia. 
Legimus,  o  juTenia  palrii  non  degener  orîa, 

Dicta  tibi  pleno  verba  diaerla  foro. 
Qua,  quanquam  lingoa  mihi  sont  properanle  per  bont 

Lecla  salis  mulUa,  panea  fuiaae  queror. 
Plura  sed  bara^feci  relegendo  ss^pe  ;  née  unqaam 

Hec  mibi,  qnam  primo,  grala  fuere  magis. 
Quumque  ntbil  totiea  lecla  e  dnloedine  pei^bnt , 

Viriboa  illa  aois  ,  non  ncfitate,  placent. 
Felieea,  qniboa  b«e  ipso  eognoaoan  in  aelo, 

El  tam  facuiido  eonligil  ore  frai  I 
Nam  ,  qaanqoam  sapor  esl  adlala  dnlcif  in  «oda,      17 
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à  sa  source  même  ;  il  est  aussi  plus  agréable  de 
cueillir  un  fruit  en  attirant  à  soi  la  branche  qui 
le  porte  que  de  le  prendre  sur  un  plat  ciselé  ; 
et  pourtant»  sans  la  faute  que  j'ai  faite,  sans  cet 
exil  que  je  subis  à  cause  de  mes  vers,  ce  dis- 
cours que  j*ai  lu,  je  l'aurais  entendu  de  ta  bou- 
che. Peut-être  même,  comme  cela  m'est  arrivé 
souvent,  choisi  parmi  les  centeniers,  aurais-je 
été  l'un  de  tes  juges.  Ce  plaisir  eût  été  bien 
plus  vif  à  mon  cœur,  quand,  entraîné  par  la 
véhémence  de  tes  paroles,  je  t'aurais  donné 
mon  suffrage.  Mais  puisque  le  sort  a  voulu  que, 
loin  de  vous,  loin  de  ma  patrie,  je  vécusse  au 
milieu  des  Gètes  inhumains,  je  x'en  conjure,  du 
moins,  pour  tromper  ma  douleur,  envoie-moi 
souvent  le  fruit  de  les  études,  afin  qu'en  te  li- 
sant je  me  croie  près  de  toi.  Suis  mon  exem- 
ple, si  j'en  suis  digne;  imite-moi ,  toi  qui  de- 
vrais être  mon  modèle.  Je  tâche»  moi  qui  de- 
puis longtemps  ne  vis  plus  pour  vous ,  de  me 
faire  revivre  dans  mes  œuvres.  Rends-moi  la 
pareille,  et  que  je  reçoive  moins  rarement  ces 
monuments  de  ton  génie,  qui  doivent  toujours 
m'étre  si  précieux.  Dis-moi  cependant,  6  mon 
jeune  ami,  toi  dont  les  goûts  sont  restés  les 
mêmes,  ces  goûts  ne  me  rappellent-ils  pas  à  ton 
souvenir?  Quand  tu  lis  à  tes  amis  les  vers  que 
tu  viens  d'achever,  ou  quand,  suivant  la  cou- 
tume» lu  les  leur  fais  lire,  ton  cœur  se  plaint-il 
quelquefois,  ne  sachant  ce  qui  lui  manque? 


Sans  doute  il  sent  un  vide  qu'il  ne  peut  définir. 
Toi  qui  parlais  beaucoup  de  moi  quand  j'étais 
à  Rome ,  le  nom  d'Ovide  vient-il  encore  quel- 
quefois sur  tes  lèvres?  Que  je  meure  percé  des 
flèches  des  Gèles  (et  ce  châtiment,  tu  le  sais, 
pourrait  suivre  de  près  mon  parjure)  si,  mal- 
gré mon  absence,  je  ne  tevoispresqu'à  chaque 
instant  du  jour.  Grâces  aux  dieux»  la  pensée 
va  où  elle  veut  ;  quand,  parla  pensée,  j'arrive,  in* 
visible,  au  milieudeRome,SiOuventje  parie  avec 
toi,  souvent  je  t'entends  parler  ;  il  me  serait  diffi- 
cile de  te  peindre  la  joie  que  j'en  éprouve,  et 
combien  cette  heure  fugitive  m'offre  de  char- 
mes. Alors,  tu  peux  m'en  croire,  je  m'imagine, 
nouvel  habitant  du  ciel,  jouir,  dans  la  société 
des  dieux,  du  céleste  bonheur:  puis,  quand  je 
me  retrouve  ici,  j'ai  quitté  le  ciel  et  les  dieux, 
et  la  terre  du  Pont  est  bien  voisme  du  Stvx. 
Que  si  c'était  malgré  la  volonté  du  destin  que 
j'essayasse  d'en  sortir»  déUvre-moî,  Maxime, de 
cet  inutile  espoir. 


LETTRE  VI. 


A  UN  AHI. 


Des  rives  du  Pont-Euxin ,  Ovide  envoie  celle 
courte  épttre  à  son  ami,  qu'il  a  presquenomraé. 
Mais  s'il  eût  été  assez  imprudent  pour  écrire 


Gratiusci  ipso  foote  bibaaturaquae  : 
\ii  magis  adducto  poinûm  dec«rpereraino, 

Quain  de  caalata  sumere  lance ,  ju?at. 
Alnisi  peccassem,  nisi  me  mea  Mosa  fugassel , 

Quod  Legi ,  tua  tox  exbibuisset  opna. 
Ulquc  fui  sol i lus ,  sedissem  forsilan  udus 

De  cenluin  judex  in  lua  Terba  Tiris. 
Major  vi  implessct  prscordia  nostra  Toluptas, 

Quum  traherer  dictis  adnuereraque  luis. 
Quein  quoniam  fatum,  vobis  patriaque  reliclis, 

Inter  inhuma  nos  maluit  esse  Gelas  ; 
Quod  licet ,  ut  videar  tccum  magis  esse,  legendo , 

Sspe  j  precor,  sludii  pignora  mille  lui  : 
ICxegnploque  meo ,  nisi  dedignaris  id  ipsum  , 

(Jlere  :  quod  nobis  rectius  ipse  dares. 
Namqoe  ego,  qui  pcrii  jam  pridem,  Maxima,  Tobis, 

Ingcnio  nilor  non  periisse  meo. 
ilodde  vioem  ;  nec  rara  lui  monamenla  laboris 

Accipiant  noslros,  grala  fulnra  ,  roanus. 
Die  tamen,  o  javenis  studioram  plene  meonim , 

Ecquid  ab  bis  ipsis  admoneare  mei  ? 
Krquid,  ubi  aul  récitas  faclum  modoctrmenamicisi 

Aul,  quod  sspe  soles,  exigis  ul  récitent , 
lolerdnm  qiierilur  tua  mens,  oblita  quid  absil  ? 


Nescioquid  oarta  sentit  abesseaui: 
Dtque  loqui  de  me  mollam  pneseote  solebas , 

Nuncquoqne  Nasonis  nomen  in  ore  tuo  est? 
Ipso  quidem  Gelico  peream Tiolatas  ab  area  , 

El ,  silperjnri  quam  propepœna,  TÎdes, 
Te  nisi  momenlis  video  psne  omnibos  abaras  : 

Gralîa  Dis,  menti  quolibet  ire  licet. 
Ilanc  ubi  perveoi,  nulli  cernenduS|  in  urbcm, 

Sspe  loquortecum}  sspe  loquente  fraor. 
Tum,  mihi  difficile  est ,  quam  sil  bene,  dicere*  qnanMp» 

Gandida  judiciis  bora  sil  illa  meis. 
Tnm  me,  si  qua  fides,  cœlesti  sede  receplom  , 

Gum  forlunatis  suspicor  esse  Deis. 
Rursus,  ul  hue  redii ,  calum  Saperuaque  relinqao  ^ 

A  Slyge  nec  longe  Ponlica  dislat  humas. 
Unde  ego  si  falo  nilor  prohibente  reTerti , 

Spem  sine  profeclu,  Maxime,  toUe  mihi. 

EPISTOLA  VI. 

AUICOROM  CUIDAM. 

Maso  suo,  nomen  posuit  cni  paeoe,  sodalî 
Millil  ab  Euxinis  hoc  brève  carmen  tqnia. 
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ce  nom,  cette  préoccupaiion  de  ramitiéeût 
peut-être  excité  tes  plaintes.  Et  pourtant , 
lorsque  d'autres  amis  n'y  voient  aucun  danger, 
pourquoi  seul  demandes-tu  que  je  ne  te  nomme 
pas  dans  mes  vers.  Si  tu  i{[nores  combien  César 
met  de  clémence  jusque  dans  son  ressentiment, 
c'est  moi  qui  te  l'apprendrai.  Forcé  d'éire  ie 
propre  juge  du  châtiment  que  je  méritais,  je 
n'aurais  pu  rien  ôter  à  celui  qui  m'est  infligé. 
César  ne  défend  à  personne  de  se  rappeler  un 
ami,  il  me  permet  de  t'écrire  comme  il  te  le 
permet  à  toi-même.  Ce  ne  serait  pas  un  crime 
pour  toi  de  consoler  un  ami ,  d'adoucir  par  de 
tendres  paroles  la  rigueur  de  sa  destinée. 
Pourquoi ,  redoutant  des  périls  chimériques , 
évoquer ,  à  force  de  les  craindre  ,  la  haine 
sur  d'augustes  divinités?  Nous  avons  vu  plus 
d'une  fois  des  hommes  frappés  de  la  foudre  se 
ranimer  et  revivre,  sans  que  Jupiter  s'y  oppo- 
sât. Neptune,  après  avoir  mis  en  pièces  levais- 
seau  d'Ulysse,  ne  défendit  point  à  Leucothoé 
de  secourir  le  héros  naufragé.  Crois-moi,  les 
dieux  immortels  ont  pitié  des  malheureux; 
leur  vengeance  ne  poursuit  point  sans  relâche. 
Or,  il  n'est  poiot  de  divinité  plus  clémente 
qu'Auguste,  lequel  tempère  sa  puissance  par  sa 
justice.  Il  vient  d'élever  à  celle-ci  un  temple  de 
marbre;  mais  depuis  longtemps  elle  en  avait 
un  dans  son  cœur.  Jupiter  lance  inconsidéré- 
ment ses  foudres  sur  plus  d'un  mortel,  et 


ceux  qu'elles  atteignent  ne  sont  pas  touségafei 
ment  coupables.  De  tous  les  înforùmés  préci- 
pités par  le  roi  des  mers  dans  les  flots  impi- 
toyables ,  combien  peu  ont  mérité  d'y  étrt 
engloutis!  Quand  les  plus  braves  guerriers  p6- 
rissent  dans  les  combats,  Mars  lui-même  ,  je 
l'en  atteste ,  est  souvent  injuste  dans  le  choix 
de  ses  victimes.  Hais  si  tu  veux  interroger  cha- 
cun de  nous,  chacun  avouera  qu'il  a  mérité  sa 
peine;  je  dirai  plus  :  il  n'est  plus  de  retour  pos- 
sible à  la  vie  pour  les  victimes  du  naufrage, 
de  la  guerre,  et  delà  foudre:  et  César  aaooordé 
le  soulagement  de  leurs  peines,  on  faitgrâce  en- 
tière à  plusieurs  d'entre  nous.  Puisse-t-il,  ;e 
l'en  conjure,  m'admettre  dans  le  nombre  de  ces 
derniers  !  Quand  nous  vivons  sous  le  sceptre 
d'un  tel  prince,  tucrois  t'exposer  en  entretenant 
des  rapports  avec  un  proscrit?  Je  te  permet- 
trais de  pareils  scrupules  sous  la  domination 
d'un  Busiris  ou  dit  monstre  qui  brûlait  des 
hommes  dans  un  taureau  d'airain.  Gesse  de 
calomnier,  par  tes  vaines  terreurs ,  une  âme 
compatissante  :  pourquoi  craindre,  au  milieu 
d'une  mer  tranquille ,  les  perfides  ^ueib?  Peu 
s'en  faut  que  je  ne  m'estime  moi-même  inexcu- 
sable pour  t'avoir  écrit  le  premier  sans  signer 
mon  nom  ;  mais  la  frayeur  et  l'étonnement  m'a- 
vaient àié  l'usage  de  ma  raison ,  et,  dans  ma 
nouvelle  disgrâce,  je  ne  pouvais  prendre  con- 
seil de  mon  jugement.  Redoutant  ma  oiauvaise 


At ,  si  caata  paraoi  seripsitset  deilra ,  quis  euts , 

Forsitan  officio  pirta  querela  foret. 
Cur  iamen,  hoc  aliis  tutum  credenlibus,  unoi , 

Adpelleat  oe  te  camiina  ooaira ,  rogas? 
Qaaotasilio  média  cleroentia  Ccsaris  ira , 

Ex  uie ,  si  neaeis,  ceiiior  este  potes. 
Huictgo,<|uain  patîor,  nil possem  demere  pœn», 

Si  jndex  oieriii  cogérer  esse  mei. 
Non  Tetat  îHe  soi  qaemqaaiB  meminisse  sodalis^ 

Née  prohibet  tibi  me  scribere,  teqne  mihî. 
Nec  scelus  admittas ,  si  consolens  amicom, 

Mollibos  et  verbis  aspera  fata  levés. 
Cnr,  dum  totatimes,  facisut  reTcrentia  talis 

Fiat  in  Âagiutos  invidiosa  Deos  ? 
Fulminis  adflatos  iaierdum  Tivere  (élis 

Vidimus,  et  refici ,  non  prohibente  Joie  : 
Née,  quia  N«*ptQnas  navem  lacerarat  Clyssis , 

Lencothec  nanti  ferre  negavit  opem. 
Crede  mihi,  miaeris  cœlestia  numina  parcunt , 

Nec  semper kesos  et  siue  fine  preraunt. 
Principe  nec  nostro  Dens  est  moderatior  allas  : 

Jostitia  vires  tempérât  ille  saas. 
Nuper  eam  Cssar,  bcto  de  manuore  templo , 

T.  IV. 


Jampridcm  posait  mentis  io  sede  sott. 
Juppiter  inmoltos  temeraria  falmina  torqaet , 

Qui  pcenam  culpa  non  meruere  pari. 
Obraerit  ssvis  qaum  tôt  Deus  squoris  iindis , 

El  illis  mergi  pars  quota  dîgna  fuit  ? 
Qttum  pereant  acie  fortissima  qaœque ,  sub  ipro 

Jttdice,  délectas  Martis  iniquus  erit. 
At,  si  forte  velis  in  nos  inquirere,  nemo  est 

Qai  se  qood  pstitar.  commeniisse  neget. 
Adde,  qnod  eisUnctosvel  aqua,  Tel  Marte,  Tel  igni, 

Nolla  potcstitemm  restitoisse  dies. 
Restitait  maltos,  aut  pans  parte  levarit 

Cœsar ;  et,  in  moltis  me  Tolit  esse  ,  preror. 
An  tu,  qaam  (ali  popalossab  principe  simus, 

Adloqaio  profagi  credisincsse  melum? 
Forsitan  hec  domino  Basiride  jare  ti mères. 

Aat  solilo  claosos  arere  in  sre  viros. 
Desîne  mitem  animam  yano  infamare  timoré,; 

Sera  qaid  in  placidis  saxa  Tereris  aqnis  ? 
Ipse  ego  ,  qaod  primo  scripsi  sine  nominc  robis  « 

Vis  escasari  posse  mihi  videor. 
Sed  paTor  adtonilo  rationîs  adcmerat  asam  ^ 

Cesserat  omne  noris  consiliaroque  ma  lis. 
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éloife  et  non  le  courroox  du  prince,  mon  nom 
en  léte  de  mes  lettres  était  pour  moi-même  un 
aujet  d'effroi.  Maintenant  que  tu  es  rassuré, 
permets  au  poète  reconnaissant  de  nommer 
dans  ses  tablettes  un  ami  qui  lui  est  si  cher.  Ce 
serait  une  honte  pour  tous  deux  si ,  malgré 
notre  longue  intimité,  ton  nom  ne  paraissait 
point  dans  mes  ouvrages.  Cependant  de  peur 
que  celte  appréhension  ne  vienne  à  troubler 
ion  sommeil,  mon  affection  n'ira  pas  au  delà 
des  bornes  que  tu  me  prescriras.  Je  tairai  tou- 
jours qui  tu  es,  tant  que  je  n'aurai  pas  reçu 
Tordre  contraire.  Mon  amitié  ne  doit  être  à 
rhargcà  personne;  ainsi  loi,  qui  pourrais in'ai- 
mer  ouveriement  et  en  toute  sûreté ,  si  ce 
I  Ole  désormais  te  semble  dangereux,  aime-moi 
du  moins  en  secret» 


LEHRE  VII. 

A  SBS  AMIS. 

Les  paroles  me  manquent  pour  vous  renouve- 
ler tant  de  fois  les  mêmes  prières  ;  j'ai  honte  enfin 
d'y  recourir  sans  cesse  inutilement.  Et  vous, 
sans  doute  que  ces  requêtes  uniformes  vous 
ennuient ,  et  que  chacun  de  vous  sait  d'avance 
ce  que  je  vais  lui  demander  ;  oui,  vous  connais- 
sez le  contenu  de  ma  lettre  avant  même  d'avoir 
rompu  les  liens  qui  l'entourent.  Je  vais  donc 
changer  de  discouî:s  pour  ne  pas  lutter  plus 

FoHunamque  meam  melueni,  non  vindicitmin, 

Tcrrebor  tilulo  nominis  ipscmei. 
Ilaclcmis  admonîlus  memori  concède  poetn, 

Ponal  ul  în  chartis  nomina  cara  sni«. 
Turpe  erit  ambobus,  lonço  mihi  proximoi  nio , 

Si  nulla  libri  parle  legare  mei. 
N«  tamcn  iste  melus  somno»  libiniropere  posait, 

Non  ultra,  quam  vis,  officiosna  ero  : 
«oquo  tegam  ,  qui  sis ,  ni«i  <!"«"»  permiserif  ip»e. 

Cogelur  ncmo  mimus  habere  meum. 
Tu  modo,  qucm  poteras  vel  apertc  tuliis  amart , 

Si  rtB  eai  anceps  iata  ,  latenlcr  ama. 

EPISTOLA  VII. 

ÀMICIS. 

Vprba  miln  draont  eadcm  tam  tepe  rojçanti , 

Jamqae  pudei  vanaa  fine  carere  prpces. 
ÏJTîdia  conaiinilî  fieri  de  carminé  robia , 

Quidque  petam ,  cunctos  edidîciaae  reor. 
Nostra  quid  adporlet  jam  noslis  episiola  ,  qiiamns 

Ctiarla  ait  a  vincYit  non  labefacla  suis. 
Ergo  muteinr  icriplî  lonuintia  noalri , 


longtemps  contre  le  courant  du  fleave*  Par- 
donnez, mes  amis,  si  j'ai  trop  compté  sar  vous  ; 
c'est  une  faute  dont  je  veux  enfin  me  oorri^. 
On  ne  dira  plus  que  je  suis  à  diarge  k  ma 
femme ,  qui  me  fait  expier  sa  fidâitë  par 
son  inexpérience  et  son  pea  d'empresse- 
ment à  venir  à  mon  secours.  Tu  soporteras 
encore  ce  malheur ,  Ovide,  toi  qui  exï  as  sup- 
porté de  plus  grands  :  mamtenant  il  n'est  plus 
pour  toi  de  fardeau  trop  pesant.  Le  laarean 
qu'on  enlève  au  troupeau  refuse  de  tirer  la 
charrue,  et  soustrait  sa  tête  novice  anx  dores 
épreuves  du  joug.  Moi ,  qui  suis  habiuié  aux 
rigueurs  du  destin ,  depuis  longtemps  tontes 
les  adversités  me  sont  familières*  Je  sois  venu 
sur  les  rives  du  Gète ,  il  faut  que  j'y  menre, 
et  que  mon  sort,  tel  qu'il  a  conunenoé,  s*aooonh 
plisse  jusqu'au  bout.  Qu'ils  espèrent ,  ceux  qui 
ne  furent  pas  toujours  déçus  par  l'espërance; 
qu'ils  fassent  des  vœux,  ceux  qui  croient  encore 
à  l'avenir.  Le  mieux,  après  cela,  c'est  de  savoir 
désespérer  à  propos  ;  c'est  de  se  qpoire,  ime  fois 
pour  toutes,  irrévocablement  perdn«  Plasd'une 
blessure  s'envenime  par  les  soins  qo'oo  y  ap> 
porte  ;  il  eût  mieux  valu  ne  pas  y  toucher.  On 
souffre  moins  à  périr  englouti  tout  à  coup  dans 
les  flou,  qu*à  lutter  d'un  bras  impuissant  contre 
les  vagues  en  courroux.  Pourquoi  me  sais-je 
figuré  que  je  parviendrais  à  quitter  les  fron- 
tières de  la  Scythie ,  et  à  jouir  d'un  exil  plus 
supportable?...    Pourquoi  ai- je    espéré  un 

Ne  toliea  contra ,  quam  rapit  amnia ,  mn. 
Quod  bcne  de  Tobis  aperavi  ^  ignoscite ,  •mià  : 

Talia'  peoeandi  jam  mihi  finis  erit. 
Nec  gracia  uiori  dioar  :  qvm  tdlioet  in  me 

Qaam  proha,  iam  timid«eat,  esperienaqtie  parvm 
Hœe  qnoque ,  Naao,  ferea  ;  etenim  pejon  talwli  : 

Jam  tibi  aentiri  sareîna  nnllt  potett. 
Du.Hua  ab  armento  tannn  dclreclat  «ralm; 

Subtrahit  et  duro  coUa  nofdhi  jogo. 
Nos ,  qnibus  adauerit  fatom  cnideliter  uti  ^ 

Ad  mala  jam  pridem  non  aumua  vUa  rudee. 
Venimua  in  Geticoa  finea  ;  monamur  in  illia , 

Parcaque  ad  extremtim ,  qna  mea  onpit ,  mI. 
Spem  juvet  ampleeti  ;  qaœ  non  joYat  irrita  aemper  ; 

£t ,  fieri  eupias  ai  qna ,  fntura  pntea. 
Proumua  huic  gradua  est  y  bene  deaperare  talnlrai , 

Seque  semol  Tera  adre  perliae  fide. 
Gurando  fieri  quacdam  majora  Tidemna 

Vulnera ,  quas  melina  non  ietigisao  fuît. 
Mi  tins  il  le  péril,  subi  ta  qui  mergitur  nnda , 

Quam  aua  qni  Inmidis  brachia  laaiat  aquia. 
Cur  cfro  confiepi  Scythieia  me  pofse  carere 

Finibus ,  et  terra  proaperiore  fnii  ?  90 
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adouciss^nent  à  mes  peines  ?  La  Fortune  m'a- 
vait-elle donc  livré  ses  secrets?  Je  n'ai  foît 
qa'aggraver  mes  tourments,  et  l'image  de  ces 
lieux ,  qui  se  représente  sans  cesse  à  mon  es- 
prit ,  renouyelle  mes  douleurs  et  me  reporte 
aa&  premiers  jours  de  mon  exil.  Je  préfère  ce- 
pendant  que  mes  aoûs  cessent  de  s'occuper  de 
moi,  que  de  iiatiguer  leur  zèle  à  des  sollicitations 
inutiles.  Elle  est  difficile  à  aborder  sans  doute, 
ô  mes  amis ,  l'affaire  dont  vous  n'oses  vous 
charger,  et  cependant,  si  quelqu'un  osait  par* 
1er,  il  trouverait  des  oreilles  disposées  à  l'en- 
tendre. Pourvu  que  la  colère  de  César  ne  vous 
ait  point  répondu  par  un  refus,  je  mourrai 
avec  courage  sur  les  rives  de  l'Euxin. 


LETTRE  Vin. 


A  M AXIMB* 


Je  cherchais  ce  que,  du  territoire  de  Tomes, 
je  pourrais  t'envoyer  comme  un  gage  de  mon 
tendre  souvenir.  De  l'argent  serait  digne  de  toi, 
de  l'or  plus  digne  encore;  mais  ton  plaisir  est 
de  faire,  non  de  recevoir  de  tels  dons.  D'ailleurs 
on  ne  trouve  ici  aucun  métal  précieux.  A  peine 
Tennemi  permet-il  au  laboureur  de  remuer  le 
sein  de  la  terre.  La  pourpre  éclatante  a  plus 
d'une  fois  brillé  sur  tes  vêtements  ;  mais  les 
mains  sarmates  n'apprirent  jamais  à  la  teindre. 


La  toison  de  leurs  troupeaux  est  grossière,  eS 
les  filles  de  Tomes  n'ont  jamais  appris  l'art  de 
Pallas.  Ici  les  femmes,  au  lieu  de  filer,  broient 
sous  la  meule  les  présents  de  Cérès,  et  portent 
sur  leur  tète  le  vase  où  elles  ont  puisé  l'eau. 
Ici  point  d'orme  que  la  vigne  couvre  de  ses 
pampres  comme  d'un  manteau  de  verdure.  Ici 
point  d'arbre  dont  les  branches  plient  sons  le 
poids  de  ses  fruits  ;  des  plaines  affreuses  ne 
produisent  que  la  triste  absinthe  ;  la  terre  an- 
nonce par  ses  fruits  son  amertume.  Ainsi,  sur 
toute  la  rive  gauche  du  Pont-Euxin ,  ton  ami , 
malgré  son  zàe  à  découvrir  quelque  chose,  n'a 
pu  rien  trouver  qui  fût  digne  de  toi.  Je  t'envoie 
cependant  des  flèches  scytheset  le  carquois  qui 
les  renferme  ;  puissent-elles  être  teintes  du 
sang  de  tes  ennemis!  Voilà  les  plumes  de  cette 
contrée;  voilà  ses  livres;  voiJà,  Maxime,  la 
muse  qui  règne  en  ces  lieux.  Je  rougis  presque 
de  t'envoyer  un  présent  d'aussi  modeste  appa- 
rence, reçois-le  cependant  avec  bienveillance. 


LETTRE  IX. 


A  BUUTDS. 


Tu  me  mandes,  Brutus,  que,  suivant  je  ne 
sais  quel  critique,  mes  vers  expriment  toujours 
la  même  pensée;  que  mon  unique  demande  est 
d'obtenir  un  exil  moins  éloigné;  mon  unique 


Gur  aliquMl  de  me  spcra? i  lenras  anquain  t 

An  fortana  mHii  sic  mfa  nota  fuit? 
Torqueor  en  graTÎoa  ;  repetiUqoe  forma  loeoram 

Eziiliom  renoirat  triste,  reeensqoe  fadt. 
Est  (amen  ntilioi ,  itadium  eeecaiee  meornm , 

Quam ,  quat  adffiorint,  non  Talaiiae  preces. 
Magoa  quidem  rea  ett ,  qnam  non  audetis ,  amici  : 

Sed  ai  quia  peieret,  qui  dare  Tellel,  erai. 
Dummodo  non  Tokia  hoe  Gmaris  ira  negarit^ 

Portiter  Eoiiaii  immommor  aquia. 

EPISTOLA  VIII. 

UAXIMO. 

Quae  tibi ,  qusrebam ,  memorem  teatantia  curam , 

Dona  Tomitanos  mittere  posset  ager. 
Dignus  ea  argento,  fuWo  quoqoe  dignior  auro  : 

Sed  le ,  quum  donas ,  ista  juvare  soient. 
Nec  tamen  haec  loca  sunt  ullo  prettosa  métallo  : 

Hoalia  ab  agrieola  tîx  sinit  illa  fodi.  ^ 

Parpora  tape  tuoa  fulgena  prœteiit  amjcius; 

Sed  non  Sarmatica  tiogitur  illa  manu. 


Vellera  dura  ferant  pecndes ,  et  Pailadia  oU 

Artp  Tomitanœ  non  didioere  noros. 
Femina  pro  lana  Cereaiia  munera  frangit , 

Sobpositoque  grayem  Tertiee  portât  aquam. 
Non  hic  pampineia  amieitar  TÎtibus  ubnua  : 

Nnlla  prémuni  ramoa  pondère  poroa  suo. 
Trittia  déformes  parinnt  abaintbia  eampi , 

Terraque  de  fruetu  quam  ait  amara  docet. 
Nil  agitur  tota  Ponti  regione  ainiatrî , 

Quod  mea  seduiitas  mittere  posset,  erat. 
Clauaa  tamen  miai  Seythica  tibi  (ela  phareira  : 

Hoste,  preoor,  fiant  illa  «rumta  tuo. 
HoB  habet  hse  calamoa ,  boa  b»o  babet  Wh  Itbellos  : 

Haec  TÎget  in  nostris ,  Maiime ,  lluaa  loeia. 
Qu0  quanquam  raistfae  pudet ,  quia  parta  ▼identar, 

Tu  tamen  bœo,  qunso,  oonsule  misas  boni. 

EPISTOLA  IX. 

BAUTO. 

Quod  sit  in  bis  eadem  sententîa  ,  Brute,  libellisj 

Carmîna  nescio  quem  carpere  nostra  refera  : 
Nil,  oisi,  me,  terra  fruar  ut  propiore,  rogare; 
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plainte,  d'élre  entonré  d'ennemis  nombreux. 
Ëh  quoi  I  de  tant  de  défauts  que  j'ai  d'ailleurs, 
iToilà  le  seul  qu'on  me  reproche  1  Si  c'est  là  en 
effet  le  seul  défaut  de  ma  muse,  je  m'en  ap- 
plaudis; je  suis  le  premier  à  voir  le  côté  faible 
de  mes  ouvrages ,  quoiqu'un  poète  s'aveugle 
souvent  sur  le  mérite  de  ses  vers.  Tout  auteur 
s'admire  dans  son  œuvre  ;  ainsi  jadis  Agrius 
trouvait  peut-être  que  les  traits  de  Thersite 
n'étaient  pas  sans  beauté.  Pour  moi  je  n'ai  point 
ce  travers  ;  je  ne  suis  pas  père  tendre  pour 
tous  mes  enfants.  Pourquoi  donc,  me  diras- 
tu,  faire  des  fautes,  puisque  aucune  ne  m'é- 
chappe, et  pourquoi  en  souffrir  dans  mes 
écrits?  mais  sentir  sa  maladie  et  la  guérir 
sont  deux  choses  bien  différentes  :  chacun  a  le 
sentiment  de  la  douleur;  l'art  seul  y  remédie, 
souvent  je  voudrais  changer  un  mot,  et  pourtant 
je  le  laisse,  la  puissance  d'exécution  ne  répon- 
dant pas  à  mon  goAt.  Souvent  (car  pourquoi 
n'avouerais-je  pas  la  vérité  ?)  j'ai  peine  à  corri- 
ger, et  à  supporter  le  poids  d'un  long  travail  ; 
Tenlhousiasme  soutient  ;  le  poète  qui  écrit  y 
prend  goût  ;  l'écrivain  oublie  la  fatigue ,  et  son 
cœur  s'échauffe  à  mesure  que  son  poëme  gran- 
dit. Mais  la  difficulté  de  corriger  est  à  l'inven- 
tion ce  qu'était  l'esprit  d'Aristarque  au  génie 
d'Homère.  Par  les  soins  pénibles  qu'elle  exige, 
la  correction  déprime  les  facultés  de  l'esprit  ; 
c'est  comme  le  cavalier  qui  serre  la  bricje  à  son 
ardent  coursier.  Puissent  les  dieux  cléments 


apaiser  la  colère  de  César;  puissent  mes  restes 
reposer  dans  une  terre  plus  tranquille»  comme 
-il  est  vrai  que  toutes  les  fois  que  je  tente  d'ap- 
pliquer mon  esprit ,  l'image  de  ma  fortone 
vient  paralyser  mes  efforts  !  J'ai  peine  à  ne  pas 
me  croire  fou  de  foire  des  vers  et  de  les 
vouloir  corriger  au  milieu  des  Gètes  bar- 
bares. Après  tout,  rien  n'est  plus  excusable 
dans  mes  écrits  que  ce  retour  presque  continuel 
delà  même  pensée.  Lorsque  mon  coeur  con- 
naissait la  joie,  mes  chants  étaient  joyeux  ;  ils 
se  ressentent  aujourd'hui  de  ma  tristesse;  cha- 
cune de  mes  œuvres  porte  l'empreinte  de  son 
temps.  De  quoi  parlerais-je,  si  ce  n'est  des  mi- 
sères de  cet  odieux  pays?  Que  demanderai-je, 
si  ce  n'estde  mourir  dans  un  pays  plus  heureux? 
En  vain  je  le  répète  sans  cesse  ;  à  peine  si  roo 
m'écoute,  et  mes  paroles,  qu'on  feint  de  ne 
pas  comprendre,  restent  sans  effet.  D'ailleurs, 
si  mes  lettres  sont  toutes  les  mêmes ,  elles  oe 
sont  pas  toutes  adressées  aux  mêmes  person- 
nes ;  et  si  ma  prière  est  la  même,  elle  s'adresse 
à  des  intercesseurs  différents.  Quoi  donc! 
Brutus,  fallait-il,  pour  éviter  au  lecteur  ie  désa- 
grément de  revenir  sur  la  même  pensée, 
n'invoquer  qu'un  seul  ami?  Je  n'ai  pas  jugé  le 
fait  d'une  si  haute  importance:  doctes  esprits, 
pardonnez  à  un  coupable  qui  avoue  sa  faute. 
J'estime  ma  réputation  d'écrivain  au-dessous 
de  mon  propre  salut.  Le  dirai-je  enfio,  le 
poêle,  une  fois  maître  de  son  sujet»  peut  le  fa- 


Et ,  quam  sim  deoso  cinctiu  ab  boste ,  queri. 
U  quain  de  muliis  vitioni  reprehenditur  unuin  1 

Hoc  peccai  lolum  si  mes  Musa ,  bene  est. 
Ipse  ego  librorum  video  delicta  meorum, 

Quum  sua  plus  josto  cannina  quisque  probei. 
Auclor  opus  laudat  :  aie  fonitao  Agrius  oUm 

Tbersitea  facie  disent  case  bona. 
Judicium  tameu  bic  nostrum  non  decîpit  error  ; 

Nec ,  quidquid  genui ,  protinus  iUud  amo. 
Car  igitur,  si  me  videam  delinquere,  peocem? 

£t  patiar  scripto  crimen  inesse?  rogas. 
Non  eadem  ratio  est ,  sentire  et  deinere  morbos  : 

Sensus  inest  cuaclis;  iollitur  arte  malnm. 
Sxpe  aliquod  cupiens  verbum  mutare ,  relinquo  ; 

ludicium  vires  destituuntque  meum. 
Sa*pe  piget)  quid  enim  dubitem  tibi  vera  fateri? 

Gorrigere ,  et  longî  ferre  laboris  onus. 
Sci'ibeotem  juvat  ipse  favor,  minnitque  laborem  y 

Gumque  suo  crcscens  pectorc  fervei  opus. 
Corrigere  at  res  est  (anto  magis  ardua  ,  quanto 

Uagnus  Aristarcbo  major  Homerus  erat. 
Sic  auimuoi  lento  curanim  frigore  lœdit, 


Ut  copidi  cursor  frœna  retentat  «qui. 
Atque  ita  Dl  mites  minuant  mibi  Gosaris  iram , 

Ossaque  pacata  nostra  tegantur  humo; 
(]t  roihi ,  conanti  nonnunqnam  intendere  earaa , 

Fortunœ  spedes  ubstat  acerba  mes. 
Yixque  mibi  videor,  ftciara  quod  earmina ,  saaua , 

Inque  feria  curem  corrigere  iUa  Getis  : 
Nil  tamen  e  scriptis  magia  eieosabile  noatria , 

•Quam  sensus  cuoctis  psne  quod  unua  inest. 
Lata  fere  lœtua  oecini  ;  cane  tristia  tristia  : 

Gonveniens  operi  tempus  uirumque  suo  est. 
Quid,  nisi  de  vitio  scribam  regionis  amafse? 

(Jtque  solo  moriar  commodiore,  precer? 
Quum  totiea  eadem  dicam  ,  vix  audior  uUi  ; 

Verbaque  profectu  dissimnlata  carent. 
Et  tamen  bœc  eadem  quum  sint,  non  so^ibirous  Isdetn  : 

Unaque  per  plures  vox  mea  tentât  opero. 
An  ,  ne  bis  sensum  leclor  repfriret  eundem , 

Unus  amicorum ,  Brute,  roganduserat? 
Non  fuit  boc  tanti  ;  oonfesso  ignosciie ,  doeti  : 

Vilior  est  operis  fama  sainte  mea. 
Denique  materiœ ,  quam  quis  sibi  finxerit  ipaa ,  47 
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çoDDer  à  son  gré  et  de  mille  manières;  maïs 
ma  muse  n'est  que  Técho,  hélas  l  trop  fidèlede 
mes  malheurs»  et  sa  voix  a  toute  raulorité  d'un 
témoin  incorruptible.  Je  n'ai  eu  ni  l'intention 
ni  le  souci  de  composer  un  livre  »  mais  d'écrire 
à  chacun  de  mes  amis.  Puis  j'ai  recueilli  mes 


lettres  et  les  ai  rassemblées  au  hasard,  afin  qu'on 
ne  vit  pas  dans  ce  recueil^  fait  sans  méthode,  uu 
choix  prémédité.  Ainsi  grâce  pour  des  vers  qui 
ne  m'ont  point  été  dictés  par  l'amour  de  la 
gloire,  mais  par  le  sentùnent  de  mes  intérêts 
et  le  devoir  de  l'amitié. 


Ârbitrio  Tariat  multa  poeta  suo. 
Musa  mea  est  index  nimiom  quoqae  vera  maloram , 

Atque  ÎDCorruptc  pondéra  testis  habet. 
Nec  liber  ut  ficrel ,  sed  uti  saa  calque  daretur 

Litffra ,  propositum  cnraque  nostra  fuit. 


Poslmodo  collectas ,  utcumquc  sine  ordine ,  junxi , 
Hoc  opus  electom  ne  mibi  forte  putes. 

Da  veniaro  scriptis ,  quorum  non  glnria  nobis 
Causa,  sed  atiUtasofGciumque,  fuit. 
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LIVRE  QUATRIÈME. 


LETTRE  PREMIÈRE 

A  8EXTUS  POMPÉE. 

'  Reçois,  Sextus  Pompée ,  ces  vers  composés 
par  celui  qui  te  doit  la  vie.  Si  tu  ne  me  défends 
pas  d'y  écrire  ton  nom,  tu  auras  mis  le  comble 
à  tes  bienfoîts;  si  au  contraire  tu  fronces  le 
sourcil,  je  reconnaîtrai  que  j'ai  eu  tort.  Cepen- 
dant, le  motif  qui  m'a  rendu  coupable  est  digne 
de  ton  approbation  :  mon  cœur  n'a  pu  s'empê- 
cher d'être  reconnaissant.  Ne  t'irrite  pas,  je  t'en 
conjure,  de  mon  empressement  à  remplir  un  de- 
voir. Oh  !  combien  de  fois,  en  relisant  mes  livres, 
me  suis-je  fait  un  crime  de  passer  toujours  ton 
nom  sous  silence!  combien  defois,quand  ma  main 
voulait  en  tracer  un  autre,  a-t-elle,  à  son  insu,  gra- 
vé le  tien  sur  mes  tablettes  !  Ces  distractions,  ces 
méprises,  je  les  aimais,  et  ma  main  n'effaçait 
qu'à  regret  ce  qu'elle  venait  d'écrire,  c  Après 
tout,  me  disais-je,  il  se  plaindra,  s'il  veut  ;  mais 


je  rougis  de  n'avoir  pas  plus  tôt  mérité  ses  re- 
proches. >  Donne-moi,  s'il  en  existe,  de  cette 
eau  du  Léthé  qui  tue  la  mémoire  du  ooear;}e 
ne  t'en  oublierai  pas  davantage.  Ke  t'y  oppose 
pas,  je  te  prie;  ne  repousse  pas  mes  paroles 
avec  dédain,  et  ne  vois  point  un  crime  dans 
mon  zèle;  après  tant  de  bienfaits,  laisse-ma 
ma  stàîle  gratitude  ;  sinon,  je  serai  reconnais- 
sant malgré  toi.  Tu  fus  toujours  actif  à  m'ap- 
puyer  de  ton  crédit;  tu  m'ouvris  toujours  u 
bourse  avec  le  plus  généreux  empressement  ; 
aujourd*hui  même,  ta  bonté  pour  moi,  Icho  de 
s'effrayer  de  ce  revers  inattendu  de  ma  fortune, 
vient  et  viendra  encore  à  mon  secours.  Peut- 
être  me  demanderas-tu  d'où  vient  la  cause  de 
ma  confiance  en  l'avenir  :  c'est  que  chaciin  dé- 
fend l'œuvre  dont  il  est  le  père.  Gomme  la  Vé- 
nus qui  presse  sa  chevelure  ruisselante  des  flots 
de  la  mer  est  l'œuvre  glorieuse  de  l'artiste  de 
Cos  (i  )  ;  comme  les  statues  d'airain  ou  d'ivoire  de 


ËPISTOLA  PRIMA. 

SEXTO  POMPEIO. 

Accipe,  Poinpel,  deducium  cartnen  ab  iUo, 

Debitor  est  viUe  qui  tibi ,  Sexte ,  sua*. 
Qui  li  non  prohibes  a  me  tua  Domina  poni , 

Accedel  meriiis  hœcquoqae  suraaia  luis. 
Sive  trahis  tuUus,  equidem  peccasse  falebor  : 

Delicti  tamen  est  causa  probanda  mei. 
I>)nn  potuii  mea  mens ,  qnin  esset  grata  ,  teneri  : 

Sit ,  precor,  ofGcio  non  gravis  ira  pio. 
0  quoties  ego  sum  libris  mihi  visus  in  istis 

Impiiia ,  in  nuUo  quod  legerere  loco  ! 
0  quoties  ,  aliud  vellem  quum  scribere ,  nomca 

Reltulit  iu  ceras  inscia  dextra  tuum  I 
Ipse  mihi  placuii  mendis  in  lalibus  error, 

Et  TU  invita  facta  iiiura  manu  est. 


I  Videritad  summum, dixî,Uoet ipse queratar^ 

Uanc  pudet  oiïeusam  non  meruisse  prius  t 
Da  mibi ,  si  quid  ea  est ,  bebeiuitem  pectora  LtÛu 

Oblitus  potero  non  tamen  esse  tui. 
Idque  sinas  oro  ;  nec  faslidita  repellaa 

Verba  ;  née  offîcio  crimen  iuesse  pales. 
Et  ievis  hase  meritis  referatur  gratia  tanttt  : 

Sin  minus ,  invito  te  quoque  gratus  ero. 
Piunquam  pigra  fuit  nostris  tua  gratia  rcbm  | 

Nec  mibi  munificas  arca  negavit  opes. 
Nunc  quoque  nil  subitis  clementia  territa  fatis 

Auxilium  vitœ  fertque ,  feretque  meae. 
Gnde ,  roges  forsan ,  fiducia  lanta  futun 

Sit  mibi  ?  quod  fecit,  quisque  tuetnr  opoa. 
Dt  Venus  arlilicis  labor  est  et  gloria  Gui , 

iEquoreo  madidas  quœ  preinit  imbre  comas  ; 
Arcis  ut  AclsB»  ?el  eburna ,  vel  aeuca  custos 
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la  difinité  protectrice  de  la  citadelle  d'Athènes 
sont  soriiesdesmainsde  Phidias  (2);  commeausai 
Calamis  (5)  revendique  ses  coursiers,  la  gloire 
desondseaa;  comme,  enfin,cette  génisse  qui  pa- 
raît animée  est  Tœuvre  de  Myron  (4);  ainsi,  Sên- 
tus,  je  ne  suis  pas  le  moindre  de  tes  ouvrages,  et 
je  regarde  mon  existence  comme  un  don  de  ta 
(;énërositë ,  comme  le  résultat  de  ta  protection. 


LETTRE  II. 

A  SÉVÈBB» 

Ces  vers  que  tu  lis  te  sont  adressés  du  pays 
des  Gètes  à  la  longue  chevelure,  à  toi  ;  Sévère  (  1  ) , 
le  poêle  le  plus  grand  des  plus  grands  rois,  à 
toi  que  j*ai  honte,  s*il  faut  Tavouer,  de  n'avoir 
point  encore  nommé  dans  mes  livres.  Si  cepen- 
dant je  ne  t'ai  jamais  adressé  de  vers ,  de  sim- 
ples lettres  n'ont  du  moins  jamais  cessé  d'en- 
tretenir, de  part  et  d'autre,  des  rapports  de 
bonne  amitié.  Oui,  seuls  mes  vers  ne  sont  point 
venus  rendre  témoignage  de  mon  souvenir.  Et 
pourquoi  t'offrir  ce  que  tu  fais  toi-même?  Qui 
donnerait  du  miel  i  Arisiée,  du  vin  au  dieu  du 
Faleme ,  du  blé.  à  Triptolème ,  des  fruits  à 
Aicinous?  La  nature  de  ton  génie  est  la  fé- 
condité, et  de  tous  ceux  qui  cultivent  THélicon, 
il  n'en  est  point  dont  la  moisson  soit  plus  abon« 
dante.  Envoyer  des  vers  à  un  tel  homme,  c'é- 


tait ajouter  du  feuillage  aux  forêts.  Telle  fut, 
Sévère,  la  cause  de  mon  relard  ;  d'ailleurs,  mon 
esprit  ne  répond  plus  comme  autrefois  à  mon  ap- 
pel, et  mon  soc  laboure  inutilement  un  rivage 
aride.  Gomme  le  limon  obstrue  les  voies  des  ca- 
naux d'où  l'eau  s'échappe,  ou  que  celle-ci,  com- 
primée à  sa  source  par  quelque  obstacle,  est  re- 
tenue captive,  ainsi  le  limon  du  malheur  a  étouf- 
fé  les  élans  de  mon  esprit,  et  mes  vers  ne  cou- 
lent plus  que  d'une  veine  appauvrie.  Homère 
lui-même,  condamné  à  vivre  sur  la  terre  que 
j'habite,  Homère,  n'en  doute  pas,  fût  devenu 
Gète.  Pardonne-moi  cet  aveu  :  J'ai  mis  du  re- 
lâchement dans  mes  éludes,  et  je  n'écris  même 
que  rarement  des  lettres.  Ce  fou  sacré  qui  ali- 
mente le  cœur  du  poète,  et  qui  m'embrasait 
autrefois,  s'est  éteint  en  moi  ;  ma  muse  est  re- 
belle à  sa  mission,  et  quand  j'ai  pris  mes  ta- 
blettes, c'est  par  force,  pour  ainsi  dire,  qu'elle 
y  porte  une  main  paresseuse.  Le  plai&ir  que 
j'éprouve  à  écrire  est  mainlenani  peu  de  chose, 
ou  pIuiAi  il  est  nul  ;  et  je  ne  trouve  plus  de 
charme  à  soumettre  ma  pensée  aux  lois  de  la 
mesure  ;  soit  parce  que,  loin  d'en  avoir  retiré 
aucun  fruit,  cette  occupation  fut  la  source  de 
mes  malheurs,  soit  parce  que  je  ne  trouve  au- 
cune différence  entre  danser  dans  les  ténèbres 
et  composer  des  vers  qu'on  ne  lit  à  personne; 
l'espoir  d'être  entendu  anime  l'écrivain;  les 
éloges  excitent  lecourage,  et  la  gloire  est  un 
puissant  aiguillon  !  A  qui  pourrais-je  ici  réciter 


Belliea  Phidiaca  stat  Dea  faeta  manu  ; 
Yeodicat  a(  Calamis  laudem  ,  quos  fecit ,  equorum  ; 

Ot  limilis  fera  vacca  Myronis  opus  ; 
Sic  ego  pars  renim  non  ultima  ,  Sexle ,  tuartun  , 

Tutelaqua  feror  munus  opusqiie  tuo. 

EPISTOLA  II. 
SBVXBO. 

Qood  legit ,  o  TaUs  magnonim  maiime  regum , 

Venit  ab  iotonsit  asqoe ,  Severe,  Gelîs. 
Cajusadhve  nomen  noatros  taeuUte  libellos , 

Si  modo  permittis  dicero  fera ,  pudet. 
Orba  tamen  numeria  œsaaTÎi  epistola  nunqoam 

Ire  per  altenut  ofBâoca  ticea. 
Carmina  lola  tibî  memorem  taatantia  caram 

Non  data  sunt  :  qntd  enim ,  quœ  faris  ipso ,  darem  ? 
Quia  mel  Ariatoso,  qais  Baccbo  vina  Palerao, 

Triptolemo  frogea ,  poma  det  Aldnoo? 
Fertile  pectua  babea,  interqne  Ifelicona  colentca 

Oberius  nalli  proTenit  ista  aeges. 
Mitlere  carmen  ad  bunc,  frondes  erat  addere  sîItîs  : 

Bmc  miht  cunciandi  causa ,  Severè,  fuit. 


Nec  tamen  ingenium  nobi»  reapondet,  ut  ante  : 

Sed  aieeam  aterili  vomere  li  tus  aro. 
SciJicet  nt  limus  Tenas  excsscat  în  ondis  y 

Lasaqae  sub  preaso  fonte  reststit  aqua  : 
Pectora  sic  mea  auot  limofiliab  matorum , 

Et  carmen  Tena  pauperiore  flutt. 
Si  quia  in  bac  ipsum  terra  poauisset  Homenim  , 

Ësset,  cred#mibi  y  factua  etiUe  Getea. 
Da  veniam  faaso  ;  studiis  quoque  frena  remis!  ; 

Ducitur  et  digitis  litera  rara  meis. 
Impelus  ille  sacer,  qui  vatum  pectora  nutrit  y 

Qui  priua  in  nobis  esse  solebat ,  abest. 
Vix  venit  ad  partes ,  ?»  sumt»  Musa  tabellœ 

Imponit  pigras  pœne  ooacta  manus. 
Panraqne ,  ne  dicam  scribendi  nulle  Toluptas 

Est  mibi  ;  nec  numeris  nectere  Terba  juvat. 
SÎToquod  bincfruclus  adeo  non  cepimus  uUos , 

Prineipium  nostri  rea  sît  ut  ista  mali  : 
Sive  quod  in  tenebris  numer^sos  ponere  gressus  y 

Quodque  legas  unlli ,  scribere  carmen  y  idem  est. 
Fxritat  audilor  atudium  ;  laudataque  virtus 

Lrescit  ;  et  immensum  gli>ria  calcar  habet. 
I  liic  meiiiîtti  reettero ,  nisi  fla?is  scripta  Gorallis^ 
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mes  vei^,  si  ce  n'est  aux  Cioralles  à  la  blonde 
chevelure  (3)  et  aux  autres  peuples  barbares , 
rîveraÎDS  de  Tlster  ?  Et  pourtant,  que  faire  seul 
ici  ?  comment  employer  mes  malheureux  loi- 
sirsT.comment  tromper  la  monotonie  des  jours? 
Je  n'aime  ni  le  vin,  ni  le  jeu,  deux  choses 
qui  font  passer  le  temps  inaperçu.  Je  ne 
puis»  comme  je  le  voudrais,  car  la  guerre  y 
met  obstacle,  voir  la  terre  renouvelée  dans  sa 
culture,  et  me  distraire  de  ce  spectacle.  Que 
me  reste-t*ii donc,  sinon  les  muses?  triste  con- 
solation, car  les  muses  ont  bien  peu  mérité  de 
moi  !  Hais  toi  qui,  plus  heureux ,  bois  à  la 
fontaine  d'Aonie,  aime  une  élude  qui  t'a  tou- 
jours si  bien  réussi.  Rends  aux  muses  le  culte 
que  tu  leur  dois,  et  envoie-moi  quelque  nou- 
veauté, production  de  tes  veilles,  que  je  lise 
dans  mon  exil. 


LETTRE  III. 


4  UN  AMI  INCONSTANT. 


Dois-je  me  plaindre  ou  me  taire?  dire  ton 
crime  sans  te  nommer,  ou  te  montrer  aux 
yeux  de  tous  tel  que  tu  es?  Ton  nom,  je  le  pas- 
serai sous  silence;  mes  plaintes,  tu  pourrais 
t*en  glorifier,  et  mes  vers  pourraient  l'offrir 
un  moyen  de  célébrité.  Tant  que  mon  vaisseau 
resu  forme  sur  sa  carène  Bolide,  tu  étais  le  I 


premier  à  vouloir  voguer  avec  moi  ;  maime- 
nant  que  la  fortune  a  ridé-son  frcmt,  m  te  re- 
tires au  moment  où  tu  n'ignores  pas  que  j'ai  be- 
soin de  ton  secours;  tu  dissimules  même,  ui 
veux  foire  croire  que  tu  ne  méconnais  pas,  et, 
lorsque  tu  entends  mon  nom,  lu  demandes  : 
<  Quel  est  cet  Ovide?  >  Je  suis,  tu  l'entendras 
malgré  toi,  oelui  dont  l'enfance  fut  la  compa- 
gne inséparable  de  ton  enfance;  oduî  qui  fut 
le  premier  confident  de  tes  pensées  sérieuses, 
comme  il  partagea  le  premier  tes  plaisirs;  celai 
qui  fut  ton  commensal,  ton  ami  le  plus  assidu; 
celui  que  tu  appelais  ta  seule  muse  ;  cdai,  en- 
fin, perfide,  dont  tu  ne  saurais  dire  s'il  est  en- 
core vivant,  et  dont  tu  ne  pensas  jamab  à  t'in- 
former  le  moins  du  monde.  Jamais  je  ne  te  fus 
cher,  et  alors,  tu  l'avoueras,  tu  me  troaipais, 
ou,  si  tu  étais  de  bonne  foi,  ton  inconstance  est 
démontrée.  Dis^moi  donc  quel  motif  de  colère 
a  pu  te  changer?  car  si  tes  plaintes  sont  injus- 
tes, les  miennes  ne  le  seront  pas.  Qui  donc 
t'empêche  d'être  aujourd'hui  ce  que  tu  étais 
jadis?  me  trouverais»tu  criminel  par  cela  seul 
que  je  suis  devenu  malheureux?  Si  tu  ne  m'as- 
sistais ni  de  ta  fortune  ni  de  teS  démardies,  je 
devrais  dn  moins  attendre  de  toi  quelques  mots 
de  souvenir.  Eu  vérité ,  j*ai  peine  à  le  croire, 
mais  on  dit  que  tu  insultes  à  ma  disgrâce ,  et 
que  tu  ne  m'épargnes  pas  les  commenuires 
injurieux.  Que  fais-tu,  insensé?  pourquoi  te 


Quaique  alias  pentes  barbariu  Ist«r  habet? 
Sed  qoid  solus  agaiii  ?  quaque  iarelicia  perdan» 

OUa  materia,  mbripiainque  diem? 
Nain  quia  nec  vbum ,  Dec  me  tenet  aléa  fallaz  y 

Per  quœ  clam  tacilum  tempus  abire  solet  ; 
Mec  me ,  quod  cuptrem ,  si  per  fera  bclla  liceret , 

Obleclat  culttt  terra  Dovala  suo  : 
Quid ,  nisi  Piérides ,  solaUa  frigida ,  restât  y 

Non  bene  île  nobis  qu«9  mcruere  Deœ? 
At  tu ,  cui  bibitur  felicius  Aooius  fons , 

Utiliter  studiuin  quod  Ubi  oedit,  ama  : 
Sacraque  Musarum  inerîto  cole;  quodque  logatiius , 

iluc  aliquod  curœ  mille  receoUs  opus. 

EPISTOLA  III. 
OilCO  INSTABILI. 

Cooquerar,  an  taoeam?  ponamsine  nominecrimeo? 

An  nolum ,  qui  sis ,  omnibus  esse  velim  ? 
Nomine  non  utar,  ne  oommendere  querela , 

Qusraturque  libi  carminé  fama  meo. 
Dum  mea  puppis  erat  valida  fundata  carino 

Qui  oiecum  Telles  eurrere ,  primns  eras. 


Nunc  qnia  oonlraul  vultum  fortune , 

Ausilio  posiquam  scis  opus  esse  tuo. 
Dissimulas  etiam  ,  nec  me  vis  nosse  vider! , 

Quique  sit ,  audito  nomine ,  Naao,  rogas. 
111e  «go  suB  y  quanquam  non  vis  audire ,  vclusU 

P«ne  puer  pnero  junclus  amicilia  : 
111e  ego,  qui  primus  lua  séria  nosse  solebam , 

Qui  Ubi  jucundis  primus  adesee  jocis  ^ 
llle  ego  convictor,  densoque  domeslicus  uss  ^ 

llie  ego  judiciis  unica  Musa  luis. 
Idem  pgo  sum ,  qui  nunc  an  vivam ,  perfide  y  ncsds , 

Cura  tibi  de  quo  quvrere  nulle  fuit. 
Sifc  fui  nunquam  carus ,  simulasse  fateris  : 

Sou  non  fingebas ,  inveniere  levis. 
Die ,  ago ,  die  aliquam ,  que  te  mutaveril ,  trtm  : 

Nam  nisi  justa  lua  est ,  jasla  querela  mea  est. 
Quœ  le  consimilem  res  nunc  velat  este  priori  ? 

An  crimen ,  cœpi  quod  miser  esse ,  voeas  ? 
Si  mibi  rébus  opem  nullam  factisque  ferebas , 

Yenisset  verbis  cbarla  noUta  tribus. 
Vixequidem  erirdo,  sed  el  insu  (lare  jaoenti 
{      Te  mibi ,  nec  verbis  parcere ,  fama  refert. 
'  Quid facit,ab démens? cor, si lortufta recédai I  SJ 
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rendre  d'avance  indigne  des  larmes  de  ceux  qui 
pleureraient  ton  naufrage,  si  tu  étais  un  jour 
abandonné  de  la  fortune?  La  fortune,  montée 
sur  cette  roue  qui  tourne  sans  cesse  sous  son 
pied  mal  assuré,  indique  combien  elle  est  in- 
constante :  une  feuille  est  moins  légère,  le  yent 
moins  sujet  à  yarier;  toi  seul,  ami  sans  foi,  es 
aussi  léger  qu'elle.  La  destinée  des  hommes  est 
suspendue  à  un  fil  fragile;  suryienne  un  acci- 
dent, et  rédifice  le  plus  solide  s'écroule  tout  à 
coup.  Qui  n'a  entendu  parler  de  l'opulence  de 
Crésus?  et  cependant,  captif,  il  dut  la  vie  à 
son  ennemi;  ce  tyran  si  redouté  naguère  i 
Syracuse  trouve  î  peine,  dans  le  métier  le 
plus  humble,  les  moyens  de  prévenir  la  faim. 
Qui  fut  plus  grand  que  Pompée?  et  pourtant, 
dans  sa  fuite,  on  l'entendit  implorer*  d'une 
voix  suppliante,  l'assistance  de  son  client.  Ce- 
lui à  qui  l'univers  entier  avait  obéi  devint  lui- 
même  le  plus  pauvre  des  hommes  ;  ce  guerrier 
fameux  par  son  triomphe  sur  Jugurtha  et  sur 
les  Cimbres,  celui  qui,  étant  consul,  rendit 
Rome  tant  de  fois  victorieuse.  Marins,  fut  con- 
traint  de  se  cacher,  dans  la  fange  des  marais, 
au  milieu  des  roseaux,  et  là,  de  souffrir  des 
outrages,  indignes  d'un  si  grand  capitaine.  La 
puissance  divine  se  joue  des  choses  humaines, 
et  c'est  à  peine  si  l'instant  où  nous  parlons 
nous  appartient.  Si  quelqu'un  m'eût  dit  :  i  Tu 
seras  exilé  dans  le  Pont-Euxin,  où  tu  autas  à 


craindre  les  atteintes  de  l'arc  des  Gètes,  ^Ya, 
eussé-je  répondu,  bois  ces  breuvages  qui  gué- 
rissent les  maladies  de  la  raison  ;  bois  le  suc  de 
toutes  les  plantes  qui  croissent  à  Anticyre.  > 
El  pourtant  j'ai  souffert  tous  ces  maux ,  et 
quand  même  j'aurais  pu  échapper  aux  traits 
des  mortels,  je  ne  pourrais  éviter  ceux  du  plus 
grand  des  dieux.  Tremble  donc  aussi,  et  sache 
que  le  sujet  de  ta  joie  d'à  présent  peut  devenir 
plus  tard  un  sujet  de  tristesse. 


LETTRE  IV. 

A  SEXTDS  POMPÉE. 

'  Il  n'est  point  de  jour  où  l'Auster  charge  le 
Nil  d'assez  de  nuages  pour  que  la  pluie  tombe 
sans  interruption  ;  il  n'est  pas  de  lieu  tellement 
stérile  qu'il  ne  s'y  mêle  quelque  plante  utile  aux 
buissons  épineux.  La  Fortune  irritée  n'est  pas 
tellement  rigoureuse  qu'elle  n'adoqcîsse,  par 
quelque  joie,  l'amertume  du  malheur;  ainsi 
moi,  privé  de  ma  famille,  de  ma  patrie,  de  mes 
amis,  et  jeté  par  le  naufrage  sur  les  rives  de  la 
mer  Gétique ,  j'ai  pourtant  trouvé  là  une  occa- 
sion de  dérider  mon  front,  et  d'oublier  mon  in- 
fortune. Je  me  promenais  triste  sur  la  grève 
jaunissante ,  quand  je  crus  entendre  derrière 
moi  le  frémissement  d'une  aile;  je  me  retourne 


Naufragio  licrymas  eripis  ipse  tuo? 
Il  ace  Dea  non  itabili ,  quam  ait  levis ,  or1>e  (aletor , 

Queni  aummum  dubio  aab  pede  aemper  habet. 
Quolibet  est  folio,  quavia  inoeriior  aura, 

Par  illi  leriUa ,  improbe ,  aola  tua  eit. 
Omnia  aunt  hominum  tenui  pendeniia  lilo, 

Et  aubito  caau ,  que  ? aluere ,  ruunt. 
Divilîs  audita  est  cui  non  opulenlia  Giosi? 

Nempe  tamen  vitam  caplua  ab  boste  tulit. 
Ille  Syracoaia  modo  formidaina  in  urbe , 

Vil  humili  dunm  r«ppuUt  arte  famem . 
Quid  fuerat.Magno  ro^ua?  tamen  illc  rogavit 

Subroiaaa  fugiena  voce  clienlis  opem  : 
Cuique  viro  totua  terrarum  parait  orbîs , 

IndiguB  effectua  omnibus  ipae  roagis. 
Ille  iugurlbino  claras ,  Gimbroque  triumpho, 

Quo  Tictrii  loties  conaule  Roma  fuit , 
la  cano  latoit  Marius ,  eannaque  palustri , 

IVrtulitet  tantomulta  pudenda  viro. 
Liidit  in  huroania  divina  potentia  rebua , 

Et  certam  prœsens  vix  babet  bora  Gdem. 
Lîtfia  ad  Euxinum ,  si  quis  mibî  diccret ,  ibis  , 

Et  ociues  areu  ne  feriare  Gclœ  ; 


1 ,  bibe ,  diziaaem ,  pnrgantas  pectora  succoa , 
Quioqaid  et  in  tota  naacitur  Antieyra. 

Sum  tamen  bse  paasus  :  nec ,  si  mortalia  posacm , 
Et  aammi  poteram  tela  cavere  Dei. 

Tu  quoque  fac  timeas;  et ,  quœ  tibi  l«ta  videntur, 
Dum  loquerii ,  iieri  tristia  posae,  pu  ta. 

EPISTOLA  IV. 
SEXTO  POUPBIO. 

NuUa  diea  adeo  est  australibus  bumida  nirobis , 

Non  intermissis  ut  fluat  imber  aquis. 
Nec  steriiia  locua  ullus  ita  est ,  ut  non  sit  in  illo 

Mista  fereduria  ulilisherbarabia. 
Nil  adeo  fortune  gravis  miserabile  fecit , 

Ut  miuuant  nulla  gaudia  parte  malum. 
Ecce  domo,  palriaque  carens ,  oculisque  meorani , 

Naufragus  in  Getid  litoria  actus  aquas  ; 
Qua ,  tamen  inveni ,  ▼ultum  diffundere ,  causam  , 

Poasem ,  fortun»  nec  mcminîase  mes. 
Nam  mibi ,  quum  fuWa  tristis  spatiarer  arena  , 

Visa  ctt  a  tergo  peuna  dédisse  sontim. 
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et  ne  vois  pencuuie;  seulenient  les  paroles 
suivantes  viennent  frapper  mon  oreille  :  <  Je 
suis  la  Renommée  ;  j'ai  traversé  les  vastes  plai- 
nes de  Tair  pour  t'apporter  de  joyeuses  nouvel- 
les :  Pompée  est  consul.  Pompée,  le  plus  cher 
de  tes  amis  ;  l'année  va  s'ouvrir  heureuse  et 
brillante.  »  Elle  dit,  et  après  avoir  semé  dans 
le  Pont  cette  agréable  nouvelle,  la  déesse  se 
dirige  vers  d'autres  nations.  Hais  cette  nou- 
velle inattendue  atténua  la  violence  de  mes 
chagrins ,  et  ce  lieu  perdit  à  mes  yeux  son  as- 
pect sauvage.  Ainsi  donc,  Janus,  dieu  au  dou- 
ble visage,  dès  que  tu  auras  ouvert  cette  année 
si  longue  à  venir,  et  que  décembre  aura  feit 
place  au  mois  qui  t'est  consacré,  Pompée  revê- 
tira la  pourpre  du  rang  suprême,  afin  qu'il  ne 
manque  désormais  aucun  titre  à  sa  gloire. 
Déjà  je  crois  voir  s'affaisser  nos  édifices  pu- 
blics, envahis  par  la  foule,  et  le  peuple  se  frois- 
ser dans  leurs  enceintes  trop  étroites.  Je  crois 
te  voir  d'abord  monter  au  GapitoIe,et  les  dieux 
accueillir  tes  vœux  avec  faveur.  Des  taureaux 
blancs,  nourris  dans  les  pâturages  des  Falis- 
ques,  offrent  leurs  têtes  aux  coups  assurés  de 
la  hache.  Après  avoir  sacrifié  à  tous  les  dieux, 
à  ceux  surtout  que  tu  voudras  te  rendre  pro- 
pices, à  Jujpiter  et  à  César ,  le  sénat  t'ouvrira 
ses  portes,  et  les  pères,  convoqués  d'après 
l'usage,  prêteront  l'oreille  à  tes  paroles.  Quand 
ta  voix,  pleine  d'une  douce  éloquenoe,  aura 


déridé  leurs  fronts,  quand  ce  jour  aura  ramené 
les  vœux  de  bonheur  par  lesquels  le  peuple  te 
salue  chaque  année,  quand  tu  auras  rendu  de 
justes  actions  de  grâces  aux  dieux  et  â  César, 
qui  te  donnera  souvent  Toccasion  de  les  renou- 
veler, alors  tu  regagneras  ta  demeure,  suivi  du 
sénat  tout  entier  ;  et  la  fbuk»  empressëa  i  t'ho- 
norer,  aura  peine  à  trouver  place  dans  ta  mai- 
son. Et  moi,  malheureux,  on  ne  me  verra 
point  dans  cette  foule,  et  mes  yeux  seront  pri- 
vés d'un  si  grand  spectacle.  Mais,  qooiqaeab- 
sent,  je  pourrai  te  voir  du  ommus  des  yeux  de 
l'esprit,  et  contempler  les  traits  d'an  consul  si 
cher  i  mon  cœur.  Fassent  les  dieux  quTalors 
mon  nom  se  présente  un  instant  à  ta  pensée,  et 
que  tu  dises  :  c  Hélas  1  maintenant  que  fiait  ce 
malheureux?  >  Si  en  effet  tu  pronoooes  ces 
paroles,  et  que  je  vienne  i  l'apprendre,  j'avoue- 
rai aussitôt  que  mon  exil  est  moins  rigoureni. 


LETTRE  V. 

AU  MÉMB. 

Allez,  distiques  légers,  arrives  aux  oreilles 
d'un  .docte  consul  ;  portez  mes  paroles  au  ma- 
gistrat récemment  honoré  de  sa  dignité.  La 
roule  est  longue,  vous  marchez  d'un  pied  iu- 
^al  ;  la  terre  disparaît  ensevelie  sous  la  neige 


Retpicio  :  née  corpus  erat  qaod  oernere  possem  : 

Verbt  Umen  sont  hœc  aure  recepU  niea  : 
Kn  f^o  Istaram  Tenio  i'ibi  oantia  reruiu  , 

Fama  per  immensas  aère  lapsa  Tias. 
Gonsale  Pompeio,  quo  non  tibi  carior  aller, 

Gandidus  et  felix  proiimut  annas  erit. 
Dixit  :  et ,  ut  lœto  Pontum  ruroore  repleyit, 

Ad  geotes  alias  hioc  Dea  vertit  iler. 
Ai  mihi ,  dilapiis  ioter  no?a  gaudia  curts , 

Excidit  asperitas  hujus  iniqua  loci. 
Ergo  ttbi ,  Jaoe  biceps ,  longum  reseraveris  aonum , 

Pulsus  et  a  sacro  mense  derember  erit  ; 
Purpura  Pompeium  summi  velabit  honoris  , 

Ne  tilulis  quicquam  debeai  ille  auis. 
Gernere  jam  videor  rumpi  penetralia  iurba , 

Et  populum  Isdi ,  déficiente  loco  : 
Tcmplaque  Tarpeis  primum  tibi  sedis  adiri  j 

El  fieri  faciles  in  tua  Tota  Deoa  : 
GoUa  boTes  nireos  cert»  prœbere  securi , 

Quos  alnitcampis  herba  Falisca  suis. 
Quumque  Deos  omnes,  tum  quos  iinpensius  œquos 

Esse  tibi  cupias  ,  cuoi  Jove  Gœsar  erit. 
Curia  te  ezoipiet ,  potrosque  e  more  vocati 


Intendent  auret  ad  tua  verba  suas. 
Hos  ubi  facundo  tua  yox  hilaraTerit  ore  y 

Utquesolet,  iulerit  prospéra  verba  dies, 
Egeris  et  méritas  Superis  cum  Gœsare  grates , 

Qoi  causam,  facias  cur  ita  ssepe,  dabit  : 
Inde  domum  répètes  toto  comitante  scnatu , 

Officinal  popi^i  tÎx  capiente  domo. 
Me  miserum ,  turba  quod  non  ego  cernor  in  ilta  . 

Nec  poterunl  isUs  lumina  nostra  frui  î 
Quamlibet  absentera ,  qua  possum  ,  mente  videbo  : 

Adspiciet  toUus  consulis  illa  sui. 
Dl  faciant,  aliquo  subeat  tibi  teraport^  noslmm 

Nomen  ;  et,  heu  1  dicas ,  quid  miser  ille  facit? 
Hœc  tua  pertulerit  si  quis  mihi  verba  y  fateboi 

Protinus  exsilium  moUiua  ene  mèum. 

EPISTOLA  V. 

s.  POUPBIO  JAII  COMSCLI. 

Ite  j  levés  clrgi ,  ductas  ad  consulis  aures , 
Verbaque  bonorato  ferte  légende  viro 
I  Loiiga  via  est  ;  nec  vos  pedibns  proceditis  spqais  j 
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des  hiyers  ;  quand  toqs  auresK  franchi  les  plai- 
nes glacées  de  la  Thrace,  rHéinos  cooTert  de 
nuages,  et  la  mer  d'Ionie,  sans  bâter  votre 
marche,  toqs  attândrez,  en  moins  de  dix 
jours ,  itome ,  la  souveraine  du  monde.  De 
là  diriges-vous  aussitôt  vers  la  maison  de 
Pompée,  b  plus  voisine  du  forum  d'Auguste. 
Si  quelque  curieux,  comme  il  en  est  dans  la 
foule,  vous  demande  qui  vous  êtes,  et  d*QÙ 
vous  venee,  dites  k  son  oreiOe  abusée  quelque 
Dom  pris  au  hasard.  Quoique  vous  puissiez,  je 
pense,  avouer  sans  danger  la  vérité,  cepen- 
dant m  nom  supposé  sera  moins  effrayant. 
N*espérez  pas ,  dès  que  vous  serez  sur  le  seuil 
de  la  maison,  de  pénétrer  sans  obstacle  jusqu'au 
consul  :  ou  il  sera  occupé  à  rendre  la  justice 
du  haut  de  la  chaise  d'iviHre,  enrichie  de  diver- 
ses figures,  Qu  bien  il  mettra  à  l'enchère  la 
perception  des  revenus  publics,  attentif  i con- 
server mtactes  les  richesses  de  la  grande  cité  ; 
on  bien,  en  présence  des  sénateurs  convoqués 
dans  le  temple  que  Jules  a  fondé  (i),  il  traitera 
d'intérêts  dignes  d'un  si  grand  consul;  ou  bien 
il  portera,  suivant  sa  coutume,  ses  hommages 
à  Auguste  et  à  son  fils,  et  leur  demandera  con- 
seil sur  une  charge  dont  il  ne  connaît  encore 
qa'impari^itement  les  devoirs.  Le  peu  de 
temps  que  lui  laisseront  ces  occupations  sera 
consacrée  César  Germanicns  (2);  c'est  lui  qu'a- 
près les  dieux  puissants  il  honore  le  plus.  Ce- 


pendant, lorsqu'il  aura  dos  enfin  cette  longue 
série  d*affiaires,  il  vous  tendra  une  main  bien- 
veillante, et  vous  interrogera  peut-être  sur  la 
destinée  actudle  de  votre  père.  Je  veux  donc 
que  telle  soit  votre  réponse  :  c  II  existe  encore, 
et  sa  vie,  fl  reconnaît  qu'il  te  la  doit  ;  mais  il  la 
doit  avant  tout  à  la  clémence  de  César.  Il  aime 
à  répéter,  dans  sa  reconnaissance,  que,  pros- 
crit et  fugitif,  il  apprit  de  toi  la  route  la  plus 
sAre  pour  parcourir  sans  danger  tant  de  con- 
trées barbares  ;  que  si  Tépée  des  Sarmates  ne 
s'est  pas  encore  abreuvée  de  son  sang,  ce  fut 
un  eHet  de  ta  sollidtude  pour  lui  ;  que,  pour 
^rgner  ses  ressources,  tu  lui  procuras  toi- 
même  généreusement  les  moyens  de  pourvoir 
a  son  existence.  En  reconnaissance  de  tant  de 
bienfaits,  il  jure  qu'il  sera  toute  sa  vie  ton  ser- 
viteur dévoué.  Les  arbres  cesseront  de  cou- 
vrir de  leur  ombre  le  sommet  des  montagnes; 
les  vaisseaux  aux  voiles  rapides  ne  sillonne- 
ront plus  les  flots  de  la  mer;  les  fleuves  rétro- 
graderont et  remonteront  vers  leur  source,  avant 
qu'il  perde  le  souvenir  de  tes  bîenMts.  >  Quand 
vous  aurez  amsi  parié,  priez-le  de  conserver 
son  propre  ouvrage,  et  le  but  de  votre  mission 
sera  rempli. 


TeeUqw  bromali  fob  nive  t^rra  Utet. 
Qaam  gelidam  Thraoen ,  et  op«rt«in  nubiboa  Haimon , 

Et  maria  lonii  tranaieritia  a<|oa8  ; 
Luceminua  décima  dooiinam  venietia  ia  iirbem , 

Ut  fealiaatom  nen  faeîatia  lier. 
Protînoa  inde  domuaTobia  Pompeia  petatur  ; 

Non  eat  Auguato  junctior  alla  foro  : 
Si  quia,  at  in  popalo,  qat  aitia ,  et  iinde ,  reqniret , 

Nomina  decepta  qaslibet  aare  ferat. 
lit  ait  enim  tutam ,  aicut  reor  caae  ,  fateri , 

Verba  minoacerte  ficla  timoriababenl. 
Copia  née  ? obia  nllo  probibente  videndi 

Gonaulîa  y  ut  limen  contigeritia ,  erit. 
Aut  reget  Ule  aooa  dicendo  jura  Quiritea , 

Gonapietram  aignia  qnnm  premet  altua  ebur  : 
Aut  populi  reditua  poaitam  componet  ad  baatain  , 

Et  minui  magna;  non  aînet  urbia  opea  : 
Aut^  uterunt  patrea  in  Julia  terapia  vocati , 

De  lanlo  dignia  eonsule  rebua  aget  : 
Aut  feret  Auguato  aoliiam  natoque  salutem  , 

Deque  parum  noto  consulctofficio. 
Tempua  ab  bia  Tacuum  Gxaar  Germanicus  orone 

Anferet .  «  magnia  hune  colit  ille  Deia . 


Quum  tamen  a  turba  renim  rtquiererit  barum , 

Ad  f  08  manauetaa  porriget  ilU  roanna  ; 
Quidque  parent  ego  Tester  agam ,  fortaaae  requiret  : 

Talia  foa  iUi  reddere  verba  Telim. 
Vivit  adhuc,  TÎtamque  tibi  debere  fatetur , 

Qoam  priua  a  miti  Gsaare  munua  babet. 
Te  aibi  y  quum  fugeret ,  memori  toict  ore  referre , 

Barbaria  tutaa  exbibaitae  TÎaa. 
Sanguine  Biatouinm  quod  non  tepefecerit  enaem  , 

EfTectum  enra  pectoris  eaae  tut. 
Addita  prsterea  yitc  quoque  multa  tuendc 

Munen ,  ne  proprias  attenuaret  opes. 
Pro  quibua  ut  meritia  referatnr  gratia ,  jurât , 

Se  fore  mtpdpinm ,  tempua  in  omne ,  toum. 
Nam  priua  umbrosa  carituroa  arbore  montea , 

Et  fréta  Telitolas  non  babitura  ratea , 
FJuminaque  in  foiitea  curau  reditara  anpîno , 

Gratia  qoam  meriti  possitabire  tui. 
Hœc  ubi  diieritia ,  serret  sua  dona  ,  rogate  : 

Sic  fuerit  Teslros  causa  peracta  via. 
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LETTRE  VI. 


A  BRUTIJS. 


Cette  lettre  que  ta  Us,  Brutus,  vient  d'un 
pays  où  tu  voudrais  bien  qu'Ovide  ne  fût  pas. 
Hais  ce  que  tu  voudrais,  Tioiplacable  destin 
ne  le  veut  pas,  hélas!  et  eette  volonté  est 
plus  puissante  que  la  tienne  I  Une  olympiade 
de  cinq  ans  s'est  écoulée  depuis  mon  exil  en 
Scythie;  et  déjà  un  nouveau  lustre  va  biratAt 
succéder  au  premier.  La  fortune  s'opiniâtreà 
me  persécuter,  et  la  perfide  déesse  vient  tou- 
jours se  jeter  méchamment  au-devant  de  tous 
mes  vœux.  Tu  avais  résolu ,  Maxime ,  6  toi 
rhonneur  de  la  fomille  des  Fabius ,  de  parler 
au  divin  Auguste ,  et  de  le  supplier  en  ma  fa- 
veur, et  tu  meurs  avant  d'avoir  fait  entendre 
tes  prières;  et  je  crois  être,  Maxime,  la  cause 
de  ta  mort ,  moi  qui  étais  loin  de  valoir  un  si 
haut  prix.  Maintenant  je  n'ose  plus  confier  ma 
défense  à  personne  ;  en  te  perdant,  j'ai  perdu 
tout  appui.  Auguste  était  presque  disposé  à 
pardonner  à  ma  faute,  à  mon  erreur;  il  a  dis- 
paru de  ce  monde ,  et  avec  lui  mes  espérances. 
Cependant,  Brutus,  du  fond  de  mon  exil,  je  t'ai 
envoyé  des  vers  dédiés  au  nouvel  habitant  du 
ciel ,  des  vers  tels  qu'il  m'a  été  possible  de  les 
écrire.  Puisse  cet  acte  religieux  m'étre  favora- 
ble !  puissent  mes  maux  avoir  un  terme  !  puisse 


la  iîimiUed'Augusteapaiser  sa  colère!  Toianssi, 
Brutus,  dont  l'amitié  sincère  m'est  connue, 
toi  aussi,  je  le  juré  sans  crainte,  tu  fais  les 
mêmes  vœux  :  et  cette  amitié ,  que  tu  m'as 
toujours  témoignée  avec  tant  de  franchise, a 
puisé  des  forces  nouvdies  dans  mcm  malheur 
même.  A  voir  nos  larmes  couler  ensemble ,  on 
eût  dit  que  nous  étions  condamnés  à  sonfirir 
la  même  peine.  Tu  dois  à  la  nature  on  cœur 
bon  et  sensible  :  elle  n'accorda  à  nul  antre 
une  âme  plus  compatissante;  à4el  point  que,  si 
l'on  ignorait  quelle  est  ta  puissance  dans  les 
débats  du  Forum,  on  croirait  diffidlement  que 
ta  bouche  demandât  la  condanmation  d'an  cou- 
pable. Cependant,  le  même  homme  peut  être, 
ncmobstant  une  contradiction  apparente,  facile 
aux   suppliants  et  terrible  aux   coupables. 
Chargé  de  la  vengeance  que  réclame  la  sévé- 
rité des  lois,  chacune  de  tes  pardes  semble 
imprégnée  d'un  yenin  mortel.  Que  tes  enne- 
mis seuls  apprennent  combien  tes  armes  sont 
redoutables ,  et  combien  sont  acérés  les  traits 
lancés  par  ton  éloquence  !  Tu  les  aiguises  avec 
tant  d'art,  qu'on  en  conclut  aussitôt  qu'il  n'y  a 
rien  de  commun  entre  ton  génie  et  ton  exté- 
rieur. Mais  qu'une  victime  des  injustices  de  la 
fortune  s'offre  à  tes  regards,  ton  cœur  de- 
vient plus  tendre  que  celui  d'une  femme.  J*ai 
pu  m'en  convaincre,  moi  siu*tout>  quand  la 
plupart  de  mes  amis  affectèrent  de  ne  plus  me 
connaître.  Ceux-ci,  je  les  oublie;  mais  je  ne  vous 


EPISTOLA  Vf. 


BRUTO. 


Quam  logis ,  ei  illis  Ubi  Tenit  Ëpistola  ,  Brûle , 

NaBonem  noUet  iu  quibas  esse ,  locis. 
Sed  ,  tu  quod  nolles ,  voluit  niiserabîle  fatum  : 

lieu  mibi ,  plus  illud ,  quam  tua  vota ,  valet  ! 
In  Scyibia  nobis  quinqueonis  Olyoïpias  acta  est  : 

Jam  tenipus  lustâ  transit  in  allerius. 
Perstat  euim  fortuna  tenax ,  votisque  mali(pum 

Opponit  nostris  insidiosa  pedem. 
Cerlus  eras  pro  me  y  Fabiie  bus ,  Maiime  ,  gentis  » 

Numen  ad  Augustum  supplice  voce  Loqui. 
Oceidts  an  te  preces  ;  causamque  ego ,  Maxime  y  morlis  , 

Nec  fueram  tanti ,  me  reor  esse  tuœ. 
Jam  timeo  nostram  cuiquam  mandare  salnlcm  . 

Ipsum  morte  tua  ooncidit  auxilium. 
Cœperat  Augustus  deoeptsB  ignoscere  culpœ  \ 

Spem  nostram  terras  deseruitque  simul. 
Quale  tamen  potui ,  de  cœlite ,  Brute  y  recenti 

Veslra  procul  posîtus  carmen  in  ora  dedi. 
Qun  prosit  ptolas  ulinam  mibi  t  sitque  maloruni 

Jam  modtts ,  et  sacrée  mitior  ira  domus  ! 


Te  quoquo  idem  ,  liquidô  possum  jurare ,  pracaii  , 

0  miht  non  dubia  oognite ,  Brute  ,  nota  I 
Nam  y  quum  praratitens  vernm  mibi  semper  anorein  y 

Hic  tamen  adverso  tempore  crevit  amor. 
Qoique  tuas  pariter  Ucrymas  nostrasque  videret  ^ 

Passuros  pœuam  crederet  esse  duos. 
Lenem  te  miseris  genuit  natura ,  nec  uiU 

Mitius  ingenium ,  quam  tibi ,  Brute ,  dédit  : 
Ot,  qui  quid  valeas  ignoret  Marte  foreosi , 

Bosse  tuo  peragi  vis  pntetore  reos. 
Scilicet  ejusdem  est,  quam  vis  pugnare  videtur ,    . 

Supplicibus  facilem  y  sontihus  esse  trueom  ; 
Quum  tibi  susœpta  est  legis  vindicta  severie  , 

Verba  veiut  tinctum  singuia  virus  habeat. 
Hoslibus  eveniat ,  quam  sis  violeutus  in  armis 

Sentire ,  et  lingusD  tela  subire  tuœ  ; 
Qus  tibi  tam  tenui  cura  limantur ,  ut  omuca 

Islius  ingenium  corporis  esse  uegcnL 
At,  si  quem  Isdi  fortuna  cernis  inique , 

Mollior  est  animo  femina  nulle  tuo. 
Hoc  ego  prccipue  sensi ,  quum  magna  meorum 

Notitiam  pars  est  inÛciata  mei. 
!  Immcmor  iliorum ,  vestxi  non  immcmorunquam,     AZ 


LES  PONT IQUES. 


oublierai  jamais,  vous  doct  la  sollicitude  à  sou- 
lagé mes  souffrances.  L'isler  (  hélas!  trop 
voisin  de  moi)  remontera  du  Pont-Euxin  vers 
sa  source,  et,  comme  si  nous  revenions  aux 
jours  du  festin  de  Thyeste  ,  le  char  du  soleil 
reculera  vers  rorient,  avant  qu'aucun  de  vous, 
qui  avez  déploré  mon  malheur  puisse  m'accu- 
ser  d'ingratitude  et  d'oubli. 
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A  VESTALIS. 


Vestalis,  puisque  Rome  vient  de  t'envoyer 
vers  les  rives  de  l'Euxin  pour  rendre  la  justice 
aux  peuples  qui  habitent  sous  le  pôle,  tu  peux 
juger  par  toi-même  du  pays  où  je  passe  ma 
vie  languissante ,  et  attester  que  mes  plaintes 
continuelles  ne  sont  que  trop  légitimes.  Ton 
témoignage,  à  jeune  deieendaiit  des  rois  des 
Alpes,  confirmera  leur  douloureuse  réalité. 
Tu  vois  toi-même  que  le  Pont  est  enchaîné 
par  les  glaces  ;  et  que  le  vin ,  cédant  lui-même 
aux  lois  d'une  température  rigoureuse,  perd  sa 
fluidité.  Tu  vois  comme  le  Jazyge,  bouvier  fa- 
rouche, conduit  ses  chariots  pesants  sur  les  flots 
de  rister  ;  tu  vois  aussi  la  pointe  de  leurs  flèches 
empoisonnées ,  et  dont  l'atteinte  est  deux  fois 
mortelle.  Et  plût  aux  dieux  que ,  simple  spec- 


tateur de  celte  partie  de  mes  maux ,  tu  n'en 
eusses  pas  fait  toi-même  l'expérience  dans  les 
combats.  C'est  à  travers  mille  dangers  qu'on 
arrive  au  grade  de  primipilaire ,  honneur  que 
t'a  valu  récemment  u  bravoure.  Mais  quoi- 
que ce  titre  soit  la  source  de  mille  avantages , 
cependant  il  était  encore  au-dessous  de  ton  mé- 
rite. Témoin  Tlster  qui,  sous  ta  main  puissante, 
vit  ses  rivages  teints  du  sang  sarmate.  Témoin 
'^gypsos  que  tu  pris  une  seconde  fois  et  qui 
reconnut  que  son  heureuse  position  n'était 
plus  une  sauvegarde  pour  elle.  Citadelle  éle- 
vée au  sommet  d'une  montagne  qui  touche 
aux  nues,  on  n'aurait  pu  dire  si  elle  trouvait 
fAm  de  garantie  dans  la  nature  de  sa  position 
que  dans  le  courage  de  ses  défenseurs.  Un 
ennemi  féroce  l'avait  enlevée  au  roi  de  Sithonie, 
et  le  vainqueur  s'était  emparé  des  trésors  dn 
vaincu.  Hais  Vitellius ,  descendant  le  courant 
du  fleuve,  et  rangeant  sesbataillons,  déploya  ses 
étendards  contreles Gètes.  Et  toi,  digne  petit-fils 
de  l'antique  Daunus ,  ton  ardeur  t'entraine  au 
milieu  des  ennemis.  Soudain,  remarquable  par 
rédat  de  tes  armes,  tu  t'élances,  dominé  par  la 
crainte  que  tes  hauts  faits  ne  restent  ensevelis 
dans  l'obscurité.  Tu  cours  affroniant  le  fer,  la 
difficulté  des  lieux ,  et  les  pierres  qui  tombent 
plus  nombreuses  que  la  grêle  des  hivers.  Rien 
ne  t'arrête  :  ni  la  nuée  de  traits  lancés  contre 
toi ,  ni  ces  traits  eux-mêmes  infectés  du  sang 


Qai  inala  sollicili  nmtra  le^astis  y  ero. 
Et  priiis,  hea  nobis  ntmium  conterminus  !  hter 

In  caput  Euxino  de  mare  Teriet  iter  ; 
U  tque  Thyesteœ  radeaot  si  teinpora  mensa} , 

Solis  ad  Eoas  currus  agetur  aquas  ; 
Quam  quisquam  yestrum  ,  qui  me  dolaistîs  adcmptum , 

Arguai,  iogratum  non  roeminisse  sui. 

EPISTOLA  VIL 
VBSTALI. 

M  issus  es  Et^inas  qnontam  ,  Vestalis ,  ad  ondas  y 

Ut  posilis  reddas  jura  sub  aie  locis, 
Adspicis  en ,  pnesens ,  quali  jaoeamus  in  anro  : 

Nec  me  testis  eris  falsa  solere  queri. 
Acccdet  Toci  per  te  non  irrita  nostrœ , 

Alpints  juvenis  regibus  orte,  fides. 
Ipso  vides  certe  glacie  concresoere  Ponium  ; 

Ipse  vides  rigidostantia  Tina  gelu. 
Ipse  TÎdes ,  onerata  ferox  ut  ducat  laiyi 

Per  médias  Istri  plaustra  bubulcus  aquas. 
Adspicis  etmiUi  subadunco  tosica  ferro. 

Et  (elum  causas  morlis  babere  duas. 


Atque  oUnam  pars  bœc  taniam  spectata  fuisset 

Non  eiiam  proprio  cognita  Marte  tibi  I 
Tenditis  ad  primura  per  densa  pericula  pilum  • 

Goutigit  ex  merito  qui  tibi  nuper  honos. 
Sit  licet  hic  titulus  plenis  tibi  fnictibus  Ingens 

Ipsa  tamen  virtus  ordine  major  erai. 
Non  negat  hoc  Ister ,  cnjos  tua  dextera  qnondam 

Poniceam  Getico  sanguine  fecit  aquAra. 
Non  ncget  iEgypsos ,  qus ,  te  subeunte ,  recopia 

Sensit  in  ingenio  nii  opis  esse  loci. 
Nam  dubium,  positu  melius  defensa  manuve 

Urbs  erai  in  summo  nubibus  œqna  ingo. 
Sithonio  régi  feras  interceperat  illam 

Hostis ,  et  erepias  victor  babebat  opes. 
Donec  fluminea  devecta  Vitelitns  uoda 

Inlulit,  exposiio  milite,  signa  Geiis. 
Ai  tibi ,  progenies  alti  fortissima  Dauni, 

Venit  in  advereos  impetus-ireviros. 
Nec  mora  ;  conspicuus  longe  fulgantibus  armîs , 

Forlia  ne  possint  facta  latere ,  caves  : 
Ingen tique  gradu  contra  ferru roque  locumque 

Saxaqne  brumali  grandine  plura ,  suh'vt. 
Née  te  mtssa  super  jaculorum  turba  raoralur, 

Nec  quœ  vipereo  tela  cruore  madcnt. 
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lies  vipères.  Ton  casque  est  hérisse  de  flèdies 
aux  plumes  peintes;  et  ton  bouclier  n'offre 
fiias  de  place  à  de  nouveaux  coups.  Malheu- 
reusement il  ne  préserva  point  ta  poitrine  de 
tous  ceux  qui  étaient  dirige  contre  elle;  mais 
l'amour  de  la  gloire  étouffe  le  sentiment  de  la 
douleur;  tel  on  vit,  dit-on ,  sous  les  murs  de 
Troie ,  Ajax ,  pour  sauver  les  vanseanx  des 
Grecs,  repousser  les  torches  incendiairesd'Heo- 
lor.  Bientôt  on  atteignit  rennemi  ;  Tépée  croisa 
l'épée  et  le  fer  pot  décider  de  près  de  Tissae 
du  combat.  Il  serait  difficile  de  raconter  tes 
actes  de  courage ,  le  nombre  de  tes  victimes  ; 
quelles  furent  ces  victimes  elles-mêmes,  et 
comment  elles  succombèrent.  Tu  amoncelais 
les  cadavres  sous  les  coups  de  ton  épée,  et  tn 
foulais  d'un  pied  vainqueur  cet  amas  de  Gètes 
immolés.  Le  second  rang  combat  i  l'exemple 
do  premier;  chaque  soldat  porte  et  reçoit  mille 
blessures  :  mais  tn  les  eflaces  tous  par  ta  bra- 
voure, autant  que  Pégase  surpassait  en  vitesse 
les  coursiers  les  plus  rapides.  iEgypsos  est 
vaincu,  et  mes  chants,  6  Yestalis,  conserveront 
à  jamais  le  souvenir  de  tes  exploits. 


LETTRE  VIII. 

V 

A  SUILLIOS. 

Ta  lettre,  docte  Suillios,  m'est  arrivée  ici  un 


peo  tard;  maisenenem'enapascaiisënM>aisde 
jde.  Tn  m'y  feis  la  promesse ,  si  une  tendre 
amitié  peut  fléchir  le  courronx  des  dfenx,  de 
venir  à  mon  aide;  quand  tes  efforts  aeraieM 
superflus,  je  te  sois  di^à  reeoinunsaiBt de  ta 
boue  volonté;  et  je  regarde  comme  le  servîee 
loî-néme  Tiniention  de  le  rendre.  Poisse  seule- 
ment ce  noble  enthousiasme  être  de  longw 
durée  !  puisse  ton  attachement  ne  point  être 
lassé  par  mon  infortune  !  Les  liens  de  parenté 
qui  nous  unissent  me  donnent  quelques  droits 
à  ton  amitié  ;  et  je  demande  au  del  que  ces 
liens  ne  se  relâchent  jamais.  Ta  femme  est 
pour  ainsi  dire  ma  fille,  et  celle  qui  te  nomme 
son  gendre  m'appelle,  moi ,  son  époux.  Mal- 
heur sur  moi,  si,  à  la  lectore  de  ces  vers ,  toD 
front  se  rembrunit ,  et  si  tu  rougis  de  ma  pa- 
renté! Hais  tu.  n'y  trouveras  rien  qû  doive  te 
fiaire  rougir,  si  ce  n'est  la  fortune  qai  fut 
aveugle  pour  moi*  Si  tu  considères  ma  nais- 
sance ,  tu  verras  que  depuis  l'origine  de  ma 
femille,  mes  nombreux  aïeux  furent  tous 
chevaliers;  si  d'ailleurs  il  te  platt  de  faire  Texa- 
meo  de  ma  vie,  elle  est,  à  l'exception  d*ane 
erreur  malheureuse,  irréprochable  et  pure. 
Si  tu  as  l'espoir  d'obtenir,  par  tes  prières,  quel* 
que  chose  des  dieux ,  objets  de  ton  coite,  fiûs- 
leur  entendre  ta  voix  suppliante.  Tes  dieox  à 
toi,  c'est  le  jeune  César  :  apaise  cettedîvinité  ; 
il  n'en  est  pas  dont  les  autels  soient  plos  con- 
nus de  toi  :  elle  ne  souffre  pas  que  les  vœox 


Spicula  com  pictis  hnrent  in  castid^  peonû; 

Paraque  fere  scati  Tulnere  nulla  Tacat. 
Mec  corpus  cnnctos  féliciter  efTugit  ictut; 

Sed  minor  eslacri  laudit  amora  dolor. 
Talis  apud  Trojatu  Danais  pro  navibus  Ajax 

Dicitur  Uectoreas  tustinuiiae  faces. 
JUt  propius  venluiu  ait,  commissaque  datera  deiire, 

Resque  fero  potuît  comiuus  enae  geri  j 
Dioere  difficile  est ,  quid  Mara  tuus  egerii  illic , 

Quoique  neci  dederia  ,  quosque ,  quibusqu«  modis. 
Ense  tuo  factos  calcabas  victor  acer?08  j 

linpositoque  Getes  sub  pcde  mullus  erat. 
Pugnai  ad  eiemplum  Primi  miaor  ordine  Pili  ; 

Multaque  fert  miles  vulncra ,  multa  facit. 
Sed  iantum  firlus  alios  tua  prasteril  omoes , 

Ante  citos  quantum  Pegasua  ibat  equos. 
Yincitur  iEgypsos  :  lestataque  tempua  in  omne 

Sunt  tua ,  Vestalis  carminé  fiicta  meo. 

EPISTOLA  VIII. 
SDILLIO. 
Lilera  sera  quSd<.in  ,  sludiis  excnlie  SuilJi , 


Hue  tua  penrenit ,  sed  mihi  grata  tamen  ; 
Qua ,  pia  si  possit  Superoa  lenire  rogandb 

Gratia ,  lalurum  te  mihi  dicta  epem. 
Ut  jam  uil  prœstes ,  animi  anm  factus  «mîci 

Debitor,  et  meritum,  vellejuyare,  togo. 
Impelus  iste  tuua  longum  modo  duret  in  bbtooi  i 

Neve  malia  pietas  sit  tua  lassa  meis. 
Jus  aliquod  faciunt  adfioia  ▼inenla  nobû  , 

Qun  aemper  maneant  illabefaeta ,  preeor. 
Nam  tibi  quse  oonjux ,  eadem  mibi  filia  p«ne  est  : 

Et  quoB  te  ganerum ,  me  voeat  ilU  virum. 
Heu  mihi  I  ai  lectia  Tulium  tu  Veniboa  iatia 

Ducis  f  et  adfinem  te  pudet  esse  mema  I 
At  nibil  bicdigaum  poleris  reperire  pudore , 

Prœter  fortunam ,  qu»  mihi  c«oa  fuit. 
Seu  genoa  ezcutias  ;  équités ,  ab  origine  prima  , 

Usque  per  innumeroa  iuTeniemur  âvoa  : 
Sive  velia,  quisint ,  mores  inquirere  nostrot; 

Errorem  misero  deirahe ,  labe  carent. 
Tu  modo  y  si  quid  agi  sperabis  posse  precando , 

Qqos  colis ,  exora  supplice  voce  Deos. 
Dl  tibi  sunt  Ciîsar  juvenia  ;  tua  nunûna  plaça  : 

Hac  oerte  nuOa  est  notior  ara  tibi. 
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de  son  ministre  soient  des  vœux  stériles.  Clest 
là  qu'il  fant  aller  chercher  un  remède  à  ma 
fortune;  quelque  faible  que  puisse  être  le  vent 
favorable  qui  soufflera  de  ce  côté,  mon  vaisseau 
englouti  surgira  du  milieu  des  flots.  Alors  je  pré- 
senterai à  la  flamme  dévorante  renoons  solennel» 
et  je  serai  là  pour  attester  la  clémence  des  dieux. 
Je  ne  t'élëverai  pas,  â  Germanicus,  nn  tem- 
ple des  marbres  de  Paros  ;  ma  ruine  a  atteint 
jusqu'à  mes  richesses.  Que  les  villes  heureuses, 
que  ta  famille  t'érigent  des  temples;  Ovide,  re- 
connaissant, donnera  tout  ce  qu'il  possède,  ses 
vers: c'est  un  bien  faible  don,  je  l'avoue,  pour 
rimportancedtt  service,  que  d'ofFrir  des  paroles 
en  échange  de  la  vie;  mais  en  donnant  le  plus 
qu'on  peut  donner,  on  témoigne  suffisamment 
de  sa  reconnaissance,  et  rien  n'est  à  exiger  au 
delà.  L'encens  oflertdans  un  vase  sans  prix  par 
le  pauvre  à  la  divinité  n'est  pas  moins  méri- 
toire que  celui  qui  fume  sur  un  riche  coussin; 
Tagnean  né  d'hier,  aussi  biçn  que  la  victime 
engraissée  dans  les  pâturages  des  Falisques, 
teint  de  son  sang  les  autels  du  capitole.  Ce- 
pendant ,  loffrande  sans  contredit  la  plus 
agréable  aux  héros  est  l'hommage  que  le  poète 
leur  rend  dans  ses  vers.  Les  vers  ratifient  les 
éloges  que  vous  aves  mérités ,  et  veillent  à  la 
garde  d'une  gloire  qui  deviendra  par  eux  im- 
périssable :  les  vers  assurent  à  la  vertu  une 
perpétuelle  durée ,  et  après  l'avoir  sauvée  du 


tombeau,  la  font  connaître  i  la 
rite.  . 

Le  temps  destructeur  ronge  le  fer  et  la 
pierre;  rien  ne  résiste  à  son  action  puissante; 
mais  les  écrits  bravent  les  siècles.  C'est  par  les 
écrits  que  vous  connaisses  Agamemnon  et  tous 
les  guerriers  de  son  temps,  ses  alliés  on  ses 
adversaires.  Sans  la  poésie,  qui  connaîtrait 
Thèbes  et  les  sept  chefs,  et  tous  les  événe* 
ments  qui  précédèrent  et  tous  ceux  qui  suivi- 
rent? Les  dieux  mêmes ,  s'il  est  permis  de  le 
dire,  sont  l'ouvrage  do  poète:  leur  majes- 
tueuse grandeur  a  besoin  d*nne  voix  qui  la 
chante. 

Ainsi  nous  savons  que  du  chaos,  cette  masse 
informe  de  la  nature  à  son  origine,  sortirent 
les  éléments  divers  ;  que  les  géants ,  aspirant  à 
l'empire  de  rOIyrope,  furent  précipités  dans  le 
Styx  par  les  feux  vengeurs,  enfents  des  nuées  : 
ainsi  Bacchns,  vainqueur  des  Indes,  et  Alcide» 
conquérant  d*(£chaiie,  furent  immortalisés  ;  et 
naguère ,  César ,  les  vers  ont  consacré  en  quel- 
que sortel'apothéose  de  ton  aïeul,  qui  s'était  d'à* 
vance,  par  ses  vertus,  ouvert  un  chemin  jus& 
qu'au  ciel.  Si  donc  mon  génie  a  conservéqudque 
étincelle  du  feu  sacré,  ô  Germanicus,  c'est  à  toi 
que  j'en  veux  faire  hommage:  poète  toi-même, 
tu  ne  peux  dédaigner  les  hommages  d'un  poète  ; 
tu  sais  trop  bien  en  apprécier  la  valeur.  Si  le 
grand  nom  que  tu  portes  ne  t'avait  imposé  un 


Non  finit  illa  nii  vidu  antislitifl  anquin 

Etse  precei  :  noilris  bine  pete  rébus  opem. 
Qoamlibet  exigiia  si  nos  ea  juTeritaan , 

Obnita  de  mcdiis  cymba  resurget  aqaît. 
Tune  ego  tura  fcram  rapidis  solennnia  flammit; 

Et ,  f aleant  qaaotum  numina ,  tesiis  ero. 
Nec  tibi  de  Pario  sUioain ,  Germanioe ,  teuiplnm 

Marmore  :  rarpsit  opes  illa  mina  roeas. 
Templa  domas  vobis  faciant  arbesqae  beaUs  : 

Naso  suis  opibas  y  carmioe ,  gritus  erit. 
Parra  qaidem  fateor  pro  magnis  manera  reddi , 

Quuni  pro  ooncessa  verba  sainte  damus. 
Sed  qui ,  qnam  potnit,  dat  maxima ,  gratus  abunde  est 

Et  fîoem  pielas  cootigît  illa  suum. 
Nec ,  que  de  pam  Dis  pauper  libat  acerra  , 

Tura  minus,  grandi  quam  data  lanc« ,  valent  : 
Agnaque  tant  lactens ,  qnam  gramine  pasta  Falisco 

Victima ,  Tarpetos  infictticta  focos. 
Nectamen,  ofBcio  Tatum  percarmina  facto, 

Principibus  res  est  gratior  ulla  tîHs. 
Carmioa  Testraruin  paragnnt  prsconia  landum  : 

Neve  sit  actonim  fama  caduca  cavent. 
Carrnine  6t  vivax  virlus  ;  cipcnque  sepulcri , 


Notiiiam  sens  potterititii  babet. 
Tabida  oonsomit  ferrum  lapidemqne  TetuaUs  ; 

Nollaqne  reê  nujus  tempore  robur  babet. 
Scripta  fenint  annos  :  scriptis  Agamemnona  nosti  ; 

Et  quisqnis  oontra  ,  vel  simul ,  amia  lulit. 
Quis  Tbebas  septeinque  duoes  sine  carminé  nosset , 

Et  quicquid  post  bsM ,  quioquid  et  ante  fuit  ? 
Dl  quoqne  carminibus  y  si  fas  est  dicere ,  ûunt , 

Tantaque  majestas  orecaoeotis  eget 
Sic  GbaoS)  es  illa  nature  mole  prioris , 

Digestnm  partes  scimus  bibere  suas  : 
Sic  adfectantes  colestia  régna  Gigantas , 

Ad  SCyga  nimbifcro  vindicis  igné  datos. 
Sic  Victor  laudem  snperatis  Liber  ab  Indis , 

Alcidcs  capta  traxit  ab  OEcbalia. 
Et  modo ,  Caesar ,  avum  ,  quem  virtus  addidit  astris , 

Sacrarunt  aliqua  carraina  parte  tuum. 
Si  quid  abbuc  igitur  vivi ,  Germanice ,  nostro 

Restât  in  ingenio  ,  serviet  omne  tibi. 
Non  potes  officium  vatis  contemnere  va  tes  : 

Judicio  preliam  res  babet  ista  tuo. 
Quod  nisi  te  numen  tantum  ad  majora  vocasset 
I      Gloria  Pieridum  summa  futurus  ens. 
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rôle  plus  illustre,  tu  promettais  d'être  un  jour 
l'honneur  de  la  poésie.  Mais  il  était  plus  digne  de 
toi  d'inspirer  des  vers  que  d'en  écrire,  et  cepen- 
dant tu  ne  saurais  abandonner  le  culte  des  Mu- 
ses. Car  tantôt  tu  livres  des  batailles,  tantôt  tu 
soumets  tes  paroles  aux  lois  de  la  mesure,  et  ce 
qui  est  un  ouvrage  pour  les  autres  est  un  jeu 
pour  toi.  De  même  qu'Apollon  savait  manier  la 
lyre  et  l'arc,  de  même  que  ce  double  exercice  oc- 
cupait ses  mains  tour  à  tour ,  ainsi  tu  n'ignores 
ni  la  science  de  l'érudit,  ni  la  science  du  prince, 
et  ton  esprit  se  partage  entre  Jupita*  et  les 
Muses.  Puisque  ces  déesses  ne  m'ont  point  en- 
core repoussé  de  la  source  sacrée  que  fit  jaillir 
le  pied  de  Pégase ,  qu'elles  fassent  tourner  à 
mon  profit  cet  art  qui  nous  est  commun ,  ces 
études  que  nous  cultivions  Germanicus  et 
moi,  pour  qu'enfin  je  puisse  fuir  les  Gètes,  et 
leurs  rivages  trop  voisins  des  Goralles  aux 
vêtements  de  peaux.  Mais  si,  dans  mon  mal- 
heur, la  patrie  m'est  irrévocablement  fermée, 
que  du  moins  je  sois  envoyé  dans  un  pays 
moins  éloigné  de  la  ville  de  l'Ausonie;  dans  un 
lieu  où  je  puisse  célébrer  ta  gloire  toute  récen- 
te, et  chanter  sans  retard  tes  brillants  exploits. 
Pour  que  ces  vœux  touchent  le  ciel ,  im- 
plore-le, cher  Suillius,  en  faveur  de  celui  qui 
est  presque  ton  beau-père. 


LETTRE  IX. 

A  GiLffiaNIJS. 

Des  bords  du  Pont-Euxin ,  triste  exil  ok  le 
sort  le  relient,  et  non  sa  propre  volonté ,  Ovide 
t'adresse  ses  vœux,  ô  Graacinus.  Je  soohaiie 
que  cette  lettre  te  parvienne  le  premier  jour 
où  tu  marcheras  précédé  de  douze  faisceaux. 
Puisque  tu  monteras  aji  Capitolesans  moi,  puis- 
que je  ne  pourrai  pas  me  mêler  à  ton  cortège, 
que  cette  lettre  du  moins  me  remplace,  et  le 
présente ,  au  jour  fixé ,  les  hommages  d'un  ami. 
Si  j'étais  sous  un  astre  meilleur,  si  mon  char 
ne  s'était  brisé  sur  son  perfide  essieu,  je  t'au- 
rais rendu  de  vive  voix  ces  devoirs  dont  je 
m'acquitte  aujourd'hui  par  l'intermédiaire  de 
cet  écrit.  Je  pourrais  et  t'adresser  mes  félicita- 
tions et  t'eml)rasser;  les  honneurs  que  tu  re- 
çois, j'en  jouirais  directement  autant  qae  toi- 
même.  J'aurais  été,  je  l'avoue,  si  fier  de  ce  beau 
jour,  que  mon  orgueil  n'eât  trouvé  aucun  palais 
assez  vaste  pour  le  contenir.  Pendant  que  tu 
marcherais  escorté  de  la  troupe  auguste  des 
sénateurs,  moi  chevalier  je  précéderais  le  consul; 
et  quelque  joyeux  que  je  fusse  d'être  rappro- 
ché de  ta  personne,  je  m'applaudirais pourunt 
de  ne  pouvoir  trouver  place  à  tes  côtés. 
Quand  la  foule  m'écraserait,  je  ne  m'00  plain- 
drais pas;  mais  alors,  il  me  serait  doux  de  me 


Sed  dare  materiam  nobis ,  quain  carmina  ,  majus  : 

Nec  iamen  es  toto  deserere  illa  potes. 
Nain  modo  bella  geria ,  numeria  modo  verba  coercpa  , 

Quodque  alita  opus  est ,  boc  iibi  ludaa  erii. 
Uique  nec  ad  cilbaram ,  née  ad  arcam  aegnts  Apollo  est  ; 

Sed  Tenit  ad  sacras  nerras  uterque  roanus  ; 
Sic  tibi  nec  docti ,  nec  désuni  principis  artes  : 

Mista  sed  est  animo  eu  m  Jove  Musa  Ino. 
Juœ  qiioniam  nec  nos  unda  submoTii  ab  illa  , 

Ungula  Gorgonei  quam  cava  fecit  equi , 
Prosit ,  opemque  ferat  communia  sacra  tueri , 

Atque  Isdem  studiis  imposuisse  manum. 
Tiitora  pellitis  nimium  subjecta  Gorallia, 

fit  tandem  ssvos  efîugiamque  Gelas, 
Clausaque  si  misero  patria  est ,  ut  ponar  in  uUo  , 

Qui  minus  Ausonia  disiei  ab  urbe ,  loco; 
Unde  tuas  possim  landes  eelebrare  récentes  , 

Magnaque  qnam  minima  facta  referre  mors. 
Tangat  ut  boc  votum  cœlcstia ,  care  Suiili  y 

Nuuiina  ,  pro  socero  pœne  precare  tuo. 


EPISTOLA  IX. 

GBJBCfNO. 

Onde  licet ,  non  nnde  jnvat ,  Gnecine ,  salutem 

Mittit  ab  Euxinu  banc  tibi  Naso  vadis. 
Missaque  Dt  faciant  auroram  occurrftt  ad  illam  , 

Bis  senos  fasccs  qu»  Iibi  prima  dabit. 
Ut,  quoniam  sine  me  langes  Capilolla  consul , 

El  fiam  turbs  pars  ego  nulla  tuœ , 
In  domini  subeat  parles  y  el  prœstet  amici 

OrGcium  jusso  lilera  noslra  die. 
Alque  ego  si  fatisgeuilus  melioribus  essem , 

Et  mea  sincero  curreret  axe  rota  , 
Quo  nnnc  noslra  manus  per  scrîptum  Fungitar ,  esset 

Lingua  salutandi  munere  funda  lui. 
Gralalusque  darcrfi  cum  dulclbus  oscula  Terbis  : 

Nec  minus  iHe  meus ,  quam  tuas ,  esset  bonor. 
Illa  y  ooDGleor,  sic  essem  luce  superbus  , 

Ut  caperet  fastus  ji%  domus  uUa  meos. 
Dumque  lalus  sancti  cingil  tibi  turba  senatus , 

Gonsulia  anle  pedes  ire  vidercr  eques. 
Et  qnanquam  cuperem  semper  tibi  proximos  esse , 

Gauderem  lateri  non  babuisse  locam. 
Nec  qucrulus^  lurba  quamns  eliderer^  estem  : 
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sentir  pressé  par  la  foule.  Je  contemplerais  loot 
joyeux  la  longue  file  du  corlége  et  Tespace  im- 
mense occupé  par  celte  épaisse  multitude  ;  et^ 
pour  te  témoigner  combien  j'attache  de  prix 
même  aux  choses  les  plus  simples,  je  ferais 
attention  jusqu'à  la  poupredont  tu  serais  revêtu . 
Je  traduirais  les  emblèmes  gravés  sur  ta  chaise 
cnrule,  et  les  sculpturesdeTivoire  de  Numidie. 
Lorsque  tu  serais  arrivé  au  Capitole,  et  quelavic- 
time  immolée  par  ton  ordre  tomberait  au  pied 
des  autels,  alors  ce  dieu  puissant,  ce  dieu  dont  la 
demeure  est  dans  cette  enceinte,  m'entendrait , 
raoi  aussi,  lui  adresser  en  secret  des  actions  de 
grâces  ;  et  mille  fois  heureux  de  ton  élévation 
aux  honneurs  suprêmes,  je  lui  offrirais  du  fomJ 
tie  mon  cœur  plus  d'encens  que  n'en  brûlent  les 
cassolettes  sacrées.  Je  serais  là,  enfin,  présent  au 
milieu  de  tes  amis,  si  la  fortune  moins  cruelle 
ne  m'avait  pas  enlevé  le  droit  de  rester  à  Rome; 
et  ce  plaisir,  dont  la  vivacité  se  communique 
seulement  à  ma  pensée,  serait  alors  partagé 
par  mes  yeux.  Les  dieux  ne  Tout  pas  voulu  !  et 
peut-être  est-ce  avec  justice,  car  à  quoi  me  ser- 
virait-il de  nier  la  justice  de  mon  châlimenl  ? 
Mon  esprit,  du  moins ,  qui  n'est  pas  exilé  de 
Rome ,  suppléera  à  mon  absence.  Par  lui ,  je 
contemplerai  ta  robe  prétexte  et  tes  faisceaux; 
je  te  verrai  rendre  la  justice  au  peuple,  et  je 
croirai  assister  moi-même  à  tes  conseils  secrets. 
Je  te  verrai  tantôt  mettre  aux  enchères  (I)  les 
revenus  de  l'état  pendant  un  lustre,  et  les  affer- 


mer avec  une  probité  scrupuleuse  ;  tintêt  faire 
entendre  au  sein  du  sénat  des  paroles  éloqacn- 
tes ,  et  discuter  des  matières  d'utilité  publique, 
tantôt  décerner  des  actions  de  grûces  aux  dieux 
pour  les  Césars,  et  frapper  les  blapches  tètes 
des  taureaux  engraissés  dans  les  meilleurs  pà« 
turages. 

Fasse  le  ciel  qu'après  avoir  prié  pour  les 
grandes  nécessités  de  l'état ,  tu  demandes 
aussi  que  la  colère  divine  s'apaise  en  ma  faveur  ! 
Qu'alors  une  flamme  pure  s'élève  et  se  détache 
de  l'autel  chargé  d'offrandes  et  favorise  ta  prière 
d'un  heureux  présage!  Cependant  je  ferai  taire 
mes  plaintes,  et  je  célébrerai  en  ces  lieux,  et 
du  mieux  qu'il  me  sera  possible,  la  gloire  de 
ton  consulat.  Mais  un  autre  motif  de  bonheur 
pour  moi,  et  qui  ne  le  cède  en  rien  au  premier, 
c'est  que  l'héritier  de  tonéminente  dignité  doit 
être  ton  frère;  car  ton  pouvoir,  Graecinus, 
expire  à  la  fin  de  décembre,  le  sien  commence 
au  premier  jour  de  janvier.  Fidèle  à  cette  ami- 
tié qui  vous  unit,  tu  partageras  avec  lui  la  joie 
d'avoir  possédé  luur-à-tour  les  mêmes  hon- 
neurs ;  tu  seras  fier  de  ses  faisceaux  comme  il 
le  sera  des  tiens  :  tu  auras  été  deux  fois  consul, 
comme  lui-même  le  sera  deux  fois.  La  même 
dignité  sera  restée  deux  fois  dans  la  même  fa- 
mille. Quelque  grand  que  soit  cet  honneur, 
quoique  la  ville  de  Mars  ne  connaisse  pas  de  di* 
gniié  plus  élevée  que  celle  de  consul  (â),  cepen- 
dant la  main  qui  la  décerne  en  rehausse  encore 


Sed  foret  a  populo  tam  milii  duloe  premi. 
Protpioerem  gaadens ,  quantus  foret  agminis  ordo , 

Deniaque  quam  longum  turba  teneret  iler. 
Quoqoe  magis  noris  quam  me  vulgaria  taDganl , 

Spectarem ,  qualis  purpura  te  tegeret. 
Signa  quoque  ia  fella  nossem  formata  coruli  ^ 

Et  totum  Numida  sculptile  dentis  opus. 
At  quuni  Tarpeias  essea  deductus  ia  arces  , 

Dum  caderet  jufsu  victima  sacra  tuo  ; 
Me  quoque  wereto  gratei  sibi  magoua  agenlem 

Audlsaet^  média  qui  sedet  «de,  Deus. 
Turaque  mente  magia  plena  quam  lance ,  dedigsem 

Ter  qnater  imperii  ijetus  honore  tni. 
Hic  ego  praseniei  inter  numerarer  amioos  ; 

Mitia  jus  urbis  si  modo  fata  darent. 
Quaeqne  mihi  sola  capilor  nunc  mente  voluptas , 

Tuncocnlis  etiam  percipienda  foret. 
Non  lia  Galitibna  visum  est ,  et  forsitan  «squis  : 

Nam  quid  me  pcensB  causa  uegata  juvet? 
Mente  tamen ,  quae  fiola  loco  non  exsulat ,  utar  : 

t^ratextam,  fasces  adspiciamque  tuot. 
jBsc  modo  te  populo  reddentem  jura  videbit , 

Et  se  secretia  finget  adesse  locis. 

T.  IV. 


Nunc  longi  rcdilus  hasUe  supponere  luitri 

Gernet ,  et  exacta  cuncta  locare  flde. 
Nunc  facere  in  roediu  facundum  verba  senatu , 

Publtca  qusrentem  quid  petat  utilîiu  * 
Nunc,  pro  Cœsaribiis,  Superis  deoernerc  gratcs  , 

Albave  opimorum  colla  ferire  boum. 
Aique  utinam ,  quum  jam  fueris  potiora  precalus  , 

Ut  mihi  placetur  numinis  ira ,  roges  1 
Surgat  ad  hanc  vecem  plena  pius  igois  ab  ara , 

Detque  bonum  voto  lucidus  omcn  apex. 
Interea  ,  qua  parie  licet,  ne  euncia  querainur , 

Hic  quoque  te  featam  consule  tampus  agam. 
Altéra  IstitisB ,  nec  cedens  causa  priori , 

Sucoessor  ianti  fraier  honoris  erit. 
Nam  tibi  finitum  summo ,  Grascine ,  deccmbri 

Imperium  ,  Jani  auseipit  ille  die. 
Quasque  est  in  Tobis  pieias ,  alterna  fereiis 

Gaudia  ,  tu  fratris  fascibus ,  ille  iuis. 
Sic  tu  bis  fueris  consul ,  his  consul  et  ille , 

Inque  domo  bimus  conspicietur  honor. 
Qui  quanquam  est  ingens ,  et  nullum  Mariia  summo 

Aliius  imperium  consule  Roma  videi  ; 
Multiplicat  tamen  hune  gravitas  aucloris  hooorem ,    r' 

j»2 
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l'éclal ,  et  l*exccHence  du  don  parlicipe  de  la 
majesté  du  donateur.  Puissiez-vous  donc  ainsi, 
toi  et  Flaccus,  jouir  toute  votre  vie  de  la  faveur 
d'Auguste!  mais  aussi ,  quand  les  affoiresde 
letat  lui  laisseront  quelque  loisir ,  joignez  alors, 
je  vous  en  conjure,  vos  prières  aux  miennes  ;  et, 
pour  peu  qu*un  vent  favorable  vienne  à  soufBer 
de  mon  côté,  déployez  toutes  les  voiles,  afin  de 
relever  sur  l'eau  ma  barque  enfoncée  dans  les 
flots  du  Styx.  Naguère  Flaccus  commandait  sur 
cette  côte,  et  sous  son  gouvernement,  Graed- 
nus,  les  rives  sauvages  de  lister  éuient  tran- 
quilles. 11  sut  constamment  maintenir  eu  paix 
les  nations  de  Mysie ,  et  son  épée  fit  trera* 
bler  les  Gètes  si  confiants  dans  la  puissance  de 
leurs  arcs.  Par  sa  valeur  impétueuse,  il  a  repris 
Trosmis  (5)  tombée  au  pouvoir  de  l'ennemi ,  et 
a  rougi  l'Ister  du  sang  des  barbares.  Deman- 
de-lui quel  est  l'aspect  de  ces  lieux ,  quels  sont 
les  incommodités  du  climat  de  la  Scytbie ,  et  de 
combien  d'ennemis  dangereux  jesuis  environné; 
demande-lui  si  leurs  flèches  lé{]ères  ne  sont  pas 
treropéf's  dans  du  fiel  de  serpent  et  s'ils  n'immo- 
lent pas  sur  leurs  autels  des  victimes  humaines; 
qu'il  te  dise  si  j'en  impose,  ou,  »i  en  effet,  le 
Ponl-Euxin  est  bien  enchaîné  par  le  froid,  et 
si  la  glace  couvre  une  étendue  de  plusieursar- 
pcnts  dans  la  mer.  Lorsqu'il  t'aura  donné  tous 
ces  détails,  informe-toi  quelle  est  ma  réputa- 
tion dans  ce  pays  ;  demande-lui  comment  s  y 
passent  mes  longs  jpurs de  malheurs.  Onnem'y 
hait  point,  sans  doute,  et  d'ailleurs  je  ne  le  mérite 


pas  :  en  changeant  de  fortune  «  je  n'ai  pomt 
changé  d*humear.  J'ai  conservé  cette  tranquil- 
lité d'esprit  que  tu  avais  coutume  d'admirer 
autrefois,  et  cette  pudeur  inaltérable  qui  se  ré- 
fléchissait sur  mon  visage.  Tel  je  suis  loin  de 
vous ,  au  milieu  d'un  peuple  foroache,  et 
dans  ces  lieux  où  la  violence  brutale  des  armes 
a  plus  de  pouvoir  que  les  lois.  Cependant,  Grae- 
cinus,  depuis  tant  d'années  que  j'babite  ce 
pays,  ni  homme,  ni  femme  ni  enfant  ne  peu- 
vent se  plaindre  de  moi.  Aussi  lesTomites,  tou- 
chés de  mes  malheurs,  viennent-ils  à  mon  se- 
cours ;  oui ,  et  j'en  prends  à  témoin ,  pntaqu'y 
le  fout,  cette  contrée  elle-même ,  ses  habitants 
qui  me  voient  faire  des  voeux  pour  en  sortir, 
voudraient  bien  que  je  partisse  ;  mais  pour  eux 
mômes  ils  souhaitent  que  je  reste.  Si  tu  ne  m'en 
crois  pas  sur  ma  parole ,  crois-en  du  mo'ms 
les  décrets  solennels  où  l'on  me  prodigne 
des  âoges,  et  les  actes  publics  ea  vertu  des- 
quels je  suis  exempté  de  tout  impôt.  Et 
quoiqu'il  ne  convienne  pas  anx  malheu- 
reux de  se  vanter,  sache  encore  que  les 
villes  voirines  m'accordent  les  mêmes  privi- 
lèges. Ha  piété  est  connue  de  tons  :  ions,  sur 
cette  terre  étrangère,  savent  que  dans  ma  mai- 
son j'ai  dédié  un  sanctuaire  à  Ces«r  ;  qu'on  y 
trouve  aussi  les  images  de  son  fils  si  (ueux ,  et 
de  son  épouse,  souveraine  prêtresse,  deux  di- 
vinités non  moins  augustes  que  noii«  nonveaa 
dieu.  Afin  qu'il  ne  manque  à  oe  snnctnaire 
aucun  membre  de  la  famille,  on  y  voit  encore 


Et  majettatem  rat  dota  dantit  habet. 
Judiciis  igitur  liceat  Flaoooqae  tii»ique 

Talibuf  Augusti  temptts  io  omne  frui. 
Ut  tamen  a  reram  cura  propiore  vacabil , 

Vota,  precof)  votis  addite  vestra  iiieis. 
Et,  si  qaem  dabil  aura  «inum  ,  laxale  rudciilrs  , 

Exeal  e  Stygiis  ut  mea  naWs  aquis. 
PrsCoit  his ,  Qrœcine ,  locia  modo  Flaccus;  rt  illo 

Ripa  ferox  Istri  sub  du«ie  tuta  lîiit. 
Hic  Unuil  Mysas  geotet  in  para  tîdeli  ; 

Hic  arru  iisos  terruit  ense  Getat. 
flic  captam  Trosmin  céleri  viKute  rcce{)it , 

Inrecitque  fero  languine  Danobinm. 
Qunro  loci  faciem,  Scythicique  incommoda  ci^li  ; 

Etquamviciuo  terrear  hoste  roga. 
Sinloe  his  tenues  serpentis  felle  sagitla* , 

Fiat  an  humanum  yicUma  dira  caput. 
Mentiar ,  an  coeat  daratus  fVigore  Pontus  , 

Et  iciioat  glacies  jugera  raulta  frati. 
.Mv'cubi  nsirrarii  ,  quae  sit  moa  fama  requrre  ; 

(^uoquc  modo  peragam  tempera  dura^  r^. 


Nec  sumns  hic  odto  ,  nec  sciticet  esse  mereroor , 

Nec  cum  fortuna  mens  quoque  versa  mea  est. 
llla  qutes  animo ,  quam  tu  laudare  solebas , 

llle  yeixu  solito  perstat  in  ore  pudor. 
Sic  ego  sum  longe  ;  sic  hic  ,  ubi  barbants  hosUa 

(Jt  fera  plus  ?aleant  tegibns  arma  facît; 
Rem ,  queat  ut  noHam  tôt  jam  ,  Gra^cine  ,  per  anim^ 

Fcmina  de  nobis  ,  virre ,  puerre  querî. 
Hoc  facil  ut  misero  faveant  adsintque  Tomita»  - 

Hœc  quoniam  teltus  testiflcanda  miiii  est. 
llli  nie ,  quia  velle  vident ,  distedère  matant  : 

Respectu  cupînnthic  tamen  esse  sui. 
Nec  mibi  credideris  :  eistant  décréta  ,  qnîbus  nos 

Laudat,  et  immunes  publica  cera  faciL 
Couvenicns  miseris  hscquanqvam  gloria  doo  est , 

Proxima  dant  nobis  oppida  munus  idem. 
Nec  pietas  ignota  mea  est  :  videt  faospita  tellos 

In  nostra  sacrum  Gassaris  esse  domo. 
Stant  pariier  nalusque  pias ,  conjuique  sacerdt^s . 

Numina  jam  facto  non  leviora  Deo. 
Neu  desit  pars  ulla  domus,  stat  uterque  nepolum  ,  iOS 
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les  images  des  deux  petiis-fils,  Tum  aoprès  de 
son  aïeule,  el  faatre  à  otVté  de  son  père. 
Tous  les  mattns,  au  lever  du  jour,  je  Wr  offre 
avec  mon  encens  des  paroles  suppliâmes.  In- 
terroge tout  le  Pont ,  témoin  du  culte  que  je 
leur  rends ,  il  te  dira  que  je  n'avance  rien  ici 
qui  ne  soit  exactement  vrai.  La  terre  du  Pont 
s^rit  encore  que  je  célèbre  par  des  jet»  la  nais- 
sance de  notre  dieu  avec  toute  la  magnificence 
que  comporte  ce  pays;  à  cet  égard,  ma  piété 
n'est  pas  moins  célèbre  parmi  les  étrangers  qui 
viennent  ici  de  la  vaste  Propontide  et  d*aiUeurs, 
que  dan$  le  pays  même.  Ton  frère,  lui  aussi , 
quand  il  commandait  sur  la  rive  gauche  du  Pont, 
en  aura  peut-être  entendu  parler.  Ma  fortune 
ne  répond  pas  toujours  à  mon  zèle,  mais,  dans 
mon  indigence,  je  consacre  volontiers  à  une  pa- 
reille œuvre  le  peu  que  je  possède.  Au  reste, 
loinde  Rome,  je  ne  prétends  point  faire  parade 
d'une  piété  fastueuse;  je  m'en  tiens  à  une  piété 
modeste  et  sans  éclat.  Il  en  viendra  sans  doute 
quelque  bruit  aux  oreilles  de  César,  lui  qui 
n'ignore  rien  de  ce  qui  se  passe  dans  le  monde. 
Tu  la  connais  du  moins,  toi  qui  occupes  main- 
tenant une  place  parmi  les  dieux  ;  tu  vois,  César, 
toutce  que  je  fats,  toi  dont  les  regards  embras- 
sent, au-dessous  de  toi,  la  surfaœ  de  la  terre  : 
tu  entends,  du  haut  de  la  voûte  étoilée  où  tu  es 
placé,  les  vœux  inquietsque  je  t'adresse;  peut- 
(^tre  même  ces  vers  que  j'ai  envoyés  à  Kome 
pour  célébrer  ton  admission  dans  le  séjour  des 


dieux  parviendront-ils  jusqu'à  toi,  j'en  aile 
pressentiment  :  ils  apaiseront  ta  divinité ,  et  ce 
n'est  pas  sans  raison  que  tu  portes  le  nom  si 
douxde  père  des  Romains. 


LETTRE  X. 


A    ALBINOVANDS. 


Voici  le  sixième  été  ({ue  je  passe  sur  les  ri- 
vages dmmériens,  au  milieu  des  Gètes  aux 
vélementsde  peau  !  Quel  est  le  marbre,  cher  Al- 
binovanus ,  (l)quel  est  le  fer  dont  la  résistance 
soit  comparable  à  ta^  mimme?  L'eau,  en  tom- 
bant goutte  à  goutte,  creuse  la  pierre  ;  l'anneau 
s'use  par  le  frottement,  et  le  soc  de  la  charme 
s'émousse  à  force  de  sillonner  la  terre;  ainsi 
l'aciion  corrosive  du  temps  détruit  tout,  «loepié 
moi  et  la  mort!  Elle-même  est  vaincue  par 
l'opiniâtreté  de  mes  souffrances.  Ulysse ,  qui 
erra  dix  ans  sur  des  mers  orageuses ,  est  cité 
pour  exemple  d'une  patience  inébranlable'; 
mais  Ulysse  n'éprouva  pas  toujours  les  ri^^ 
gueurs  du  destin  ;  il  eut  souvent,  dans  son  in- 
fortune, des  intervalles  de  repos.  Fut-il  donc 
bi«i  à  plaindre  d'avoir,  pendant  six  ans,  répon- 
du à  l'amour  de  la  belle  Calypso ,  et  partagé  la 
couche  d'une  déesse  de  la  mer?  I^  filsd'Hip- 
potas  (2)  le  reçut  ensuite  et  lui  confia  la  garde  des 
vents ,  afin  que  celui-là  seul  qui  lui  était  favo- 


llir.  avioB  l»(eri  proxtimis,  ille  patris. 
H 18  ego  do  toii«s  ctim  iui«  preeanlU  yerba , 

Eve  quoUes  surgit  ab  orbe  diea. 
Tota  ,  licet  quaras ,  hoc  me  non  fiogere  diret  y 

Orticii  testis  Ponlica  Icrra  mei. 
Pontica  me  tellus ,  quantÎB  hac  |>o8sumuR  on  , 

JNatalein  Indis  scit  eelcbrare  Dei. 
Mec  mi  Dm  hospiiibut  pielas  est  cognita  Ulti , 

Misit  in  hassiquoa  longa  Propontia  aqiias. 
Is  quoqne ,  qoo  \mvm  fuerat  aab  prœaide  Poiitus , 

Audierit  frater  foraitan  iata  (aua. 
Portuna  est  iinpar  aoîmo  ,  talique  libenier 

Eiiguaa  carpo  maaere  paaper  opea. 
Nec  ▼eatris  daaiiia  hœe  ocalia,  procul  orbe  remoti  ; 

Contenti  tacita  aed  pietate  aunaus. 
Et  tamen  hae  tangent  aliquando  Gesaris  aures  : 

Nil  illom  tolo  quod  fil  in  orbe ,  latet. 
Tu  certe  acia  bocSuperia  adacile,  videaqite  , 

Caesar^  ut  est  oenlia  aubdita  terra  lui*  1 
Tu  Dosina  audia ,  inter  cmifisia  localus 

Sidéra ,  soUicilo  qaas  damas  ore ,  prcccs. 
rorveniant  ietuc  et  carmioa  foraitan  illa  , 

Q  lia!  de  te  misi  ocvlite  faista  nevo. 


Aiiguror  bis  igitar  flecii  tua  namtoa  ;  nec  (u 
Imiiierito  noinen  mile  parentis  habos. 

EPKTOLA  X. 
ALBINOVANO.  " 

Hic  mihi  Gimmerio  bia  lerlia  ducilur  a^atas 

Lilore ,  peUiloa  inter  agenda  Qeiaa. 
Ecquos  lu  silices,  eoquod  ,  cariaaime,  ferra  m 

Durilio!  conféra ,  Albinovane ,  mee? 
Gulla  cavat  lapidem  ;  consnmilur  annnlua  «an  , 

El  lerilur  pressa  vomer  aduneiia  humo. 
Tempus  edai  igitur,  prster  noa,  omoia  perdel? 

Geaaal  duritia  mors  quoqoe  vicia  mea. 
Exemplumealanimi  nimiura  palienlta  Clyasea, 

Jaclalua  dubio  per  duo  lualra  mari. 
TemporasoUiciti  sed  non  tamen  omnia  fali 

Perlulil ,  et  placidae  aape  fuere  more. 
An  gra?e  ses  annis  pnlcbraro  fovisae  Galy|MO , 

iCquoreasqoe  fuit  ooncvbuiaae  îhm  ? 
Excipil  llippeladea,  qui  dat  pro  munere  vcnloa. 

Gurvel  ut  iinpulaoa  ulilia  aura  ainna. 

52. 
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râUe  enflât  ses  voiles  et  les  dirigeai.  Il  ne  fut 
pas  non  plus  si  malheureux  d'entendre  les 
chants  harmonieux  des  syrènes ,  et  le  suc  du 
lotos  n'eut  pour  lui  rien  d'amer.  Ah!  j'a- 
chèterais volontiers,  s'il  en  existait  encore»  au 
prix  d'une  partie  de  mes  jours ,  des  sucs  qui 
me  feraient  oublier  ma  patrie.  Tu  ne  compa- 
reras pas  la  ville  des  Lestrigons  aux  peuples 
de  ces  pays  que  baigne  Tlster  au  cours  si- 
nueux. Le  cydope  ne  sera  pas  plus  cruel  que 
le  féroce  Phyac^;  et  encore  quelle  part  a-t-il 
dans  les  alarm^  qui  m'assiègent  à  tous  mo- 
ments? Si,  des  flancs  monstrueux  de  Scylla, 
s'échappent  des  aboiements  sauvages,  les  vais- 
seaux heniochiens  sont  autrement  funestes 
aux  nautonniers  et  tu  ne  dois  pas  davantage 
mettre  en  paralL^e  avec  les  terribles  Achéens 
le  gouffre  de  Gharybde,  vomissant  trois  fois 
les  flots  qu'elle  a  trois  fois  engloutis.  Ces  bar- 
baresy  sans  doute,  promènent  plus  audacieuse- 
ment  leur  existence  vagabonde  sur  la  rive 
droite  du  fleuve,  mais  l'autre  rive  que  j'habite 
n*en  est  pas  pour  cela  plus  sûre.  Ici  la  campa- 
gne  est  nue,  et  les  flèches  sont  empoisonnées  ; 
ici,  rhiver  rend  la  mer  accessible  au  piéton  ; 
et,  sur  ces  ondes ,  ou  naguère  la  rame  ouvrait 
un  passage,  le  voyageur,  laissant  là  son  vais- 
seau, poursuit  sa  route  à  pied  sec.  I.^  Romains 
qui  viennent  ici  disent  que  vous  avez  peine  à 
croire  cet  état  de  choses.  Qu'il  est  malheureux 
celui  dont  les  souffrances  sont  trop  cruelles 


pour  être  croyables  !  Crois-moi,  cependant  ; 
et  je  ne  veux  pas  te  laisser  ignorer  poarquoila 
mer  des  Sarmates  est  ainsi  chaque  hiver.  Toit 
près  de  nous  est  une  constellation  qui  a  la  fi- 
gure d'un  chariot,  et  dont  l'influenoe  amène  les 
plus  grands  froids.  C'est  de  là  que  soaffle  Bo- 
rée, l'hôte  ordbaire  de  ces  rivages ,  et  d'autant 
plus  violent  qu'il  nait  plus  près  de  nous.  Le  No* 
tus,  au  contraire,  dont  la  tiède  haleine  soufllf 
du  pôleopposé,  n'arrive  ici,  d'aussi  loin,  que  ra- 
rement et  d'une  aile  toujours  fatiguée.  Ajootei 
à  celales  fleuves  qui  viennent  se  déchargerda» 
cette  mer  sans  issue,  et  qui,  par  le  mélange, 
font  perdre  à  l'eau  salée  une  grande  partie  de 
sa  force.  Là  se  jettent  le  Lycus ,  le  Sagaris ,  le 
Penius,  l'Hypanis,  le  Craies  et  l'Halys  aux  ra- 
pides tourbillons.  Là  aussi  se  rendait  le  Tioleot 
Parthénius  et  le  Cynapis,  qui  roule  avec  lui  (la 
rochers;  et  leTyras,  le  plus  rapide  tous;  et  toi 
aussi,  Thermodon,  si  connu  des  belliquaises 
Amazones;  et  toi.  Phase ,  visité  jadis  par  les 
héros  de  la  Grèce;  et  le  Borysthtee,  et  k 
Dyraspe,  aux  eaux  limpides;  et  le  Hélanihe, 
qui  poursuit  jusque-là  et  sans  bruitson  paisible 
cours  ;  et  cet  autre  qui  sépare  l'Asie  de  la  soeur 
de  Cadmus ,  et  coule  entre  elles  deux  ;  et  cette 
fotde  d'autres  enfin,  parmi  lesquels  le  Danube, 
le  plus  grand  de  tous,  refuse,  ôNil,  de  reoonna* 
ire  ta  suprématie.  Cette  quantité  d'afflueois  qui 
viennent  grossir  le  Pont-Euxin  en  altèrent  les 
eaux  et  en  diminuent  la  force.  Bien  plus,  sem- 


Nec  bene  caDtantct  kbor  est  andltie  puellas  ; 

Nec  degusianti  lotos  amara  fuit. 
Ho8  ego ,  qui  patriae  faciant  oblivia  ,  suocos 

Parte  mes  vitœ ,  si  modo  detitar ,  emam. 
Nec  to  contuleris  arbem  LoBstrygoDis  anquam 

Geutibas ,  obliqua  quas  obit  Ister  aqua. 
Nec  ?incet  saDTum  Gydops  feritate  Pbyacea  , 

Qui  quota  terrons  pars  solet  esse  mei  I 
Scylla  feris  trunco  quod  latrat  ab  ingoine  monstris , 

HeniochiB  nantis  plus  nocuera  rates. 
Nec  potes  infestis  oonferre  Gharybdin  Acbœis, 

Ter  licet  epotum  ter  Tomat  ilia  fretum. 
Qui  qaanquBiD  dextra  regione  licentias  errant , 

Secunim  latus  boc  noa  tamen  esse  sinunt. 
lise  agri  iofrondes ,  bic  spieula  tiacta  ▼eoents  ; 

Hic  fréta  Tel  pediti  pervia  reddii  byems  : 
Ut ,  qoa  remua  iter  pulsis  modo  fecerat  undis , 

Siccus  contemta  nave  viator  eat. 
Qui  veniunt  istinc,  yix  vos  ea  credere  dicunt  .* 

Quam  miser  est  qui  fert  asperiora  fide  1 
Credo  tamen  :  nec  te  causas  nescire  sinemus  , 

Horrida  Sarmatieum  cnr  mare  duret  byems. 
Proxima  snnt  nobis  plaustri  prœbentia  formam  y 


Et  qae  prœdpuum  aidera  frigus  babeat. 
Hinc  oritur  Boreas ,  oneqae  domesticns  haie  est , 

Et  sumit  vires  a  propiore  loco. 
At  Notus ,  ad?ersu  tepidum  qui  spirat  ab  axe  , 

Est  procul ,  et  rarus  langnidiorqae  venit* 
Adde  qood  bic  dauso  miscentur  flumina  Poato , 

Vimqueiretum  muUo  perdit  ab  amne  soani. 
Hnc  Lycus, bue SagariSyPeninsque,  Hypaniaqnc,  d^uy 

Influit ,  et  crebro  Tortiee  tortus Halys  :  [que 

Partbeniusque  rapax ,  ei  ToUans  saxa  Cynapea 

Labitur ,  et  nuUo  tardior  amne  Xyras. 
Et  tu  ,  feminese  Thermodon  cognile  larm»  ; 

Et  quondam  Graiia ,  Phast ,  petite  Tins  ; 
Cumque  Borysthenio  liquidissimus  amne  D  jrtapcs , 

Et  tacite  peragens  lene  Melanthns  iter  ; 
Quique  dues  terras  Asie  m  Cadmiqne  aororam 

Séparât ,  et  cursus  inter  ntramque  facit. 
Innumerique  alii ,  quoa  inter  maximoa  omnes 

Gedore  Danubius  se  tibi ,  Nile ,  ncget. 
Copia  tôt  laticum ,  quas  auget ,  adultérât  nndas , 

Nec  patitur  vires  osqnor  habere  suas. 
Quin  etiam  stagno  similis ,  pigraque  paladi 

Cœruleus  tîx  est ,  diloiturque  oolor.  ^2 
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blableà  un  étang  aux  eaux  dormantes  d'un  ma- 
rais, il  perd  beaucoup  de  sa  couleur ,  laquelle 
n*est  presque  plus  azurée.  L'eau  douce,  plus 
légère  que  celle  de  la  mer,  surnage;  car  le  sel 
qui  domine  en  celle-ci  la  rend  plus  pesante.  Si 
Ton  me  demande  pourquoi  je  donne  tous  ces 
détails  à  Pédo ,  pourquoi  je  me  suis  amusé  à 
les  écrire  en  vers;  j*ai  passé  le  temps ,  répon- 
draî-je ,  j'ai  trompé  mes  ennuis  ;  voilà  le  fruit 
d'une  heure  ainsi  écoulée.  Pendant  que  j'écri- 
vais, j'oubliais  que  j'étais  toujours  malheureux 
ei  toujours  au  milieu  des  Gètes.  Pour  toi,  qui 
composes  maintenant  un  poème  en  l'honneur 
de  Thésée  (3),  je  ne  doute  pas  que  tu  n'éprou- 
ves les  beaux  sentiments  qu'inspire  un  si  grand 
sujet,  et  que  tu  n'imites  le  héros  que  tu  chantes. 
Or  Thésée  ne  veut  pas  que  la  fidélité  soit  la 
compagne  du  bonheur.  Si  grand  qu'il  ait  été 
par  ses  actions,  et  que  le  représentent  tes  vers, 
dignes  de  sa  renommée,  on  peut  toutefois  l'i- 
miter en  un  point;  chacun,  par  sa  fidélité, 
peut  être  un  Thésée.  Tu  n'as  pas  à  dompter, 
armé  du  glaive  ou  de  la  massue,  les  hordes  en- 
nemies qui  rendaient  l'isthme  deCorinthe  pres- 
que inabordable  ;  mais  il  faut  montrer  ici  que 
tu  m'aimes ,  hose  tcoujours  fiacile  à  qui  la  veut 
Lien.  Est-il  si  pénible  de  conserver  pur  le  senti- 
ment de  l'amitié?  Mais  toi ,  dont  l'amitié  me 
reste  tout  entière,  ne  crois  pas  que  les  plaintes 
qui  s'exhalent  de  ma  bouche  s'adressent  à  toi. 
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Je  ne  pourrai  qu'à  peine  me  disculper,  Gai- 
lion  (i),  de  n'avoir  pas  jusqu'à  ce  jour  cité  ion 
nom  dans  mes  vers;  car  je  ne  t'ai  point  oublié 
lorsqu'un  trait  parti  de  la  main  d'un  dieu  m'attei- 
gnit. Toi  aussi,  tu  calmas  la  blessure  en  l'arro- 
sant de  tes  larmes  ;  et  plût  au  ciel  que ,  déjà 
malheureux  de  la  perte  d'un  ami,  tu  n'eusses 
point  eu  depuis  d'autres  sujets  de  plaintes!  Hais 
les  dieux  ne  l'ont  pas  permb.  Impitoya- 
bles, ils  ont  cru  pouvoir  sans  crime  te  ravir 
ta  chaste  épouse!  Une  lettre  est  venue  dernière- 
ment m'annoncer  ton  malheur  et  ton  deuil,  et 
j'ai  pleuré  en  lisant  la  cause  de  tôt*  affliction. 
Cependant  je  n'ose  entreprendre,  si  peu  sage 
que  je  suis  moi-même,  de  consoler  un  homme 
aussi  sage  que  toi,  ni  te  citer  toutes  les  sen- 
tences des  philosophes  qui  te  sont  familières. 
Si  la  raison  n'a  pas  triomphé  de  ta  douleur ,  je 
présume  que  le  temps  l'aura  beaucoup  adoucie. 
Pendant  que  ta  lettre  m'arrive  et  que  la  mienne 
te  porte  ma  réponse,  à  travers  tant  de  terres 
et  de  mers,  toute  une  année  s'écoule.  Il  n'est 
qu'une  occasion  favorable  pour  offrir  des  con- 
solations ,  c'est  lorsque  la  douleur  est  encore 
dans  toute  sa  force ,  et  que  le  malade  a  besoin 
de  secours;  mais  si  la  plaie  du  cœur  commence 
à  se  cicatriser  avec  le  temps,  celui-là  la  réveille 


Innatat  unda  freto  dalcis ,  leviorque  marina  est , 

Que  proprium  misto  de  sale  pondus  faabel. 
Si  roget  hsc  aliquis  car  sint  narrata  Pedoni , 

Quidve  loqui  certis  juverit  ista  modis  ; 
Detinui,  dicam  ,  teinpus  ,  cnrasque  fefelli  : 

IIuDC  fructum  procsens  adiulit  hora  mihi. 
AbfuiiDQs  solilo  ,  duro  scribimus  ista  ,  dotore* , 

In  mediis  nec  nos  sensimus  esse  Gelis. 
At  tu  ,  non  dubito  ,  quum  carminé  Thesea  laudes , 

Materis  titulos  quia  tueare  (uœ  ; 
Quemque  refers ,  imitere  ?irum  :  vetat  illé  profectu 

Tranqnilli  comitem  temporis  esse  fldem. 
Qui  quanquam  est  factis  ingens  ,  et  conditur  a  le 

Vir  tante ,  quanto  debuit  ore  cani  ; 
Est  tamen  ex  illo  nobis  imitabile  qniddam  y 

Inqne  fide  Tbeseus  quilibet  esse  potesl. 
Non  tibi  sunt  hostes  ferro  clavaque  domandi , 

Per  quos  ?ix  uUi  perdus  Islbmos  erat  : 
Sed  prsstandus  amor,  res  non  operosa  volenli. 

Quislabor  est  puram  non  temcrasse  Gdem  ? 
Ilsec  tibi ,  qui  perstas  indeclinatus  amico , 

Non  Citquod  linçua  dicta  quercnte  pûtes. 
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Gallio  y  crimcn  erit  vis  excusabile  nobis  , 

Carmine*te  nomen  non  faabuisse  meo. 
Tu  quoque  enim ,  memini ,  cœlesti  cuspide  facla 

FoTÎsli  lacrymis  ruinera  noslra  tuis. 
Atque  utinam ,  rapti  jactura  Issus  amici , 

Sensisses  y  ultra  quod  quererere ,  nibil  ! 
Non  ita  Dh  plaçait ,  qui  te  spoliare  pudica 

Conjuge  cnideles  non  babnere  nefas. 
Nuntia  nam  luctas  mibi  nu  per  epistola  venit , 

Lectaque  cum  lacrymis  sunt  tua  damna  meis. 
Sed  neque  prudentem  solari  staltior  ausim  , 

Verbaqne  doctoram  nota  referre  tibi  : 
Finitumque  tuom ,  si  non  ratione  ,  dolorem 

Ipsa  jam  pridem  snspieor  esse  mora. 
Dum  tua  per?enit ,  dam  litora  nostra  recurrens 

Tôt  maria  ac  terras  permeat  y  annus  abit. 
Temporis  officium  solatia  dioere  certi  est  ; 

Dum  dolor  in  cursu  est,  dum  petit œger  openi. 
AI  quum  lunga  dies  sedavit  vulnera  mentis  y 


>^ss 


OVIDE. 


qui  y  touche  mal  à  propos.  D'ailleurs  (ël  puis- 
sent mes  conjectures  se  vérifier  !)  lu  as  peut- 
être  déjà  heureusemenl  réparé  par  un  nouvel 
hymen  la  perte  que  tu  as  essuyée. 


LETTRE  XII. 
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S'il  n'est  point  fait  mention  de  toi  dans  mes 
livres,  ton  nom  seul,  ô  mon  ami ,  en  est  la 
cause.  Personne  plus  que  toi  ne  me  paraît  digne 
de  cet  honneur,  si  toutefois  c'est  un  honneur 
que  d'avoir  place  en  mes  écrits.  Les  lois  du 
rbytfame  et  la  contexture  de  ton  nom  me  gê- 
nent, et  je  ne  trouve  aucun  moyen  de  faire  en- 
trer ce  dernier  dans  mes  vers.  Car  j'aurais 
honte  de  le  scinder  en  deux  parties,  Tune  finis- 
sant le  premier  vers,  et  l'autre  commençant  le 
second;  j'aurais  honte  d'abréger  unesyllabeque 
la  prononciation  allonge,  et  de  te  nommer  Ju- 
Hcanus  ;  je  ne  puis  non  plus  t'admettredansmes 
vers  en  l'appelant  Tuikanus,  et  changer  ainsi 
de  longue  en  brève  la  première  syllabe;  enfin  je 
ne  puis  6ter  la  brièveté  à  la  seconde  syllabe ,  et 
hii. donner  une  quantité  qui  n*e$t  pas  dans  sa 
nature.  On  se  moquerait  de  moi  si  j'osais  dé- 
figurer ton  nom  par  de  telles  licences  ;  on  dirait 
avec  justice  que  j'ai  perdu  la  raison.  Voilà 


pourquoi  mon  amitié  ne  t'a  point  encore  pave 
sa  dette  ;  mais  enfin  je  m'acquitte  aujourd'iûi 
envers  toi  avec  usure.  Je  te  chanterai  surquel- 
que  mesure  que  ce  soit;  je  t'eaverrai  desvers,a 
loi  que  j'ai  connu  enfant,  enfant  mai-iDéme,àioi 
que,  pendantces  longues  annéesqui  nousvialk- 
sent  également  l'un  et  l'autre,  j'aimai  de  tom 
l'attachement  d'un  frère  pour  son  frère.  Td  m 
donnas  d'excellents  conseils;  tu  fus  mon  guider 
mon  compagnon  lorsque  ma  main,  débile  en- 
core, dirigeait  mon  char  dans  des  routes  pour 
moi  toutes  nouvelles;  plus  d'une  (bis,  docile  à  u 
censure,  je  corrigeai  mes  ouvrages  :  plus  d  oin: 
fois,  suivant  mon  avis,  tu  retouchas  toi-méoieiA 
tiens,quand,  inspiré  par  les  Muses,  tu  composa» 
cette  Phéadde,  digne  du  diantre  de  Mëome. 
Cette  amitié  constante,  cette  aniCbrmilé  de 
goûts ,  qui  nous  ont  liés  dès  notre  pins  tendre 
jeunesse,  se  sont  continués  sans  altération  jbs> 
qu'à  l'âge  où  nos  cheveux  ont  blanchi.  Si  ta 
étais  insensible  à  ces  souvenirs,  je  le  croinb 
un  cœur  aussi  dur  que  le  fer  recouvert  d'ont 
enveloppe  de  diamants  impénétrables.  Hais  b 
guerre  et  les  frimas,  ces  deux  fléaux  qui  me  ren- 
dent le  séjour  du  Pont  si  odieux ,  auront  plus  tut 
leur  terme;  Borée  soufflera  la  chaleur,  eirAus- 
ter  le  froid  ;  les  rigueut  s  même  de  ma  destiocr 
s'adouciront,  avantque  tun'aies  plusd'entraiih 
pourunamidisgracié.Loindemoi  lacrainted'u 
mal  qui  sérail  le  comble  de  mes  maibeun»  !  Ce 
mal  n'est  point,  et  il  ne  sera  jamais.  Seulement 


lnt4*in|M*((livc  qui  fovet  itia  y  iioTal 
Ailde  quod  ,  at<{ue  uiiaam  verum  tibi  vencrit  oiiicu  ! 
GoD]u)]io  felii  jam  ^les  esse  iiof  o. 
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Quo  inious  in  oostris  ponarts,  amtce,  libvllis  . 

Momiuis  cfficitnr  condition»  tut. 
Ast  ego  non  aliuin  prias  hoc  dignarcr  bonorc , 

Est  nliquis  nostrum  si  modo  rarnien  bonos. 
Lex  pedU  oIReîo,  naiaraqtie  nominis  obstanl, 

Quaquc  meos  adeas ,  est  via  nulla  ,  modus. 
Nam  pudet  in  geminoa  ila  nomen  findere  versus , 

Desinat  u*  prior  hoc ,  incipiatqtie  minor  : 
Et  pudeat ,  si  te,  qna  syllaba  |>artc  muratur^ 

Arclius  adpellem  ,  Tuticaunnique  voceiii. 
Mec  potes  in  versuin  Taticani  more  veuire , 

Fiat  ut  e  longa  syllaba  prima  brevis. 
Aut  |)rodttcatur,  quaa  nuuc  eorreptiua  eut  j 

El  9it  porrecta  looga  secunda  mora. 
Dis  ego  si  ▼itils  ausim  corrumpere  oomen  , 


Ridear,  et  merilo  pecto»  habere  neger. 
Ilœc  niibi  causa  fuit  dtlati  inuooris  hujus  , 

Quod  meus  adjccto  fœnore  reddet  ager. 
Te4|ue  canam  quacumque  nota  :  tibi  carmiua  niiUaBi  » 

Vœne  inihi  puero  cognite  pœne  puer  ; 
Perque  tôt  annonim  seriem  ,  quoi  habenias  uterque , 

Non  mihii ,  quam  fralri  fraier ,  amale  minus. 
Tu  bonus  borlator,  tu  duxqoe  comcsque  fuisti . 

Quum  regerem  tenerafrœna  nofelta  manu. 
Sœpe  ego  corrcxi  sub  te  censore  libellos  ^ 

Sœpe  tibi  admonitu  facta  litura  meo  est  ^ 
Dignam  Mœoniis  Phœacida  coudere  cJiart» 

Quum  te  Piérides  perdocuere  tua?, 
llic  ténor ,  hœc  viridi  ooncordia  copta  jatv'nta 

Venil  ad  albentes  illabefacta  comas. 
Qua!  nisi  te  moveant ,  duro  tibi  peciora  ferro 

Esse,  vel  invicto  clausa  adamante  potera. 
Sed  prius  huic  desint  et  bellum  et  frigora  terrv, 

Invisus  nobis  quœ  duo  Pontus  bal>et  ; 
El  tepidus  Korcas,  cl  sit  pncfrigiikis  Auster  \ 

El  possil  fatum  mollius  esse  meum , 
Quam  tua  sint  lapso  praîcordia  dura  sodalî  : 

Hic  cumulus  oostris  absit^  abeslquc,  mâîîs  S^ 
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(emploie  poar  moi  toule  la  faveur  doiit  tu  jouis 
I  >rès  des  dieux  et  surtout  près  de  celui  sur  lequel 
t  u  dois  le  plus  compter,  et  qui  t'a  élevé  aux  plus 
hauts  tionneurs;  fois  quen  défendant  Texilé 
l>ar  ton  tHe  persévérant  mes  voiles  n*attendent 
pas  es  vain  un  souffle  favorable.  Tu  me  de- 
mandes quelle  recommandation  j'ai  à  t'adres- 
ser  ?  Que  je  meure  si  j'en  sais  rien  moi*méme  : 
mais  qae  dis-je?  ce  qui  est  déjà  mort  peut-il 
mourir  encore?  Je  ne  sais  niceque  jedois  faire» 
ni  ce  que  je  veux,  ni  ce  que  je  ne  veux  pas  ; 
j'ignore  moi-même  ce  qui  peut  m*étre  utile. 
Crois-moi,  la  sagesse  est  la  première  k  fuir  les 
malheureux  ;  le  sens  communia  suit  aussi  bien 
que  les  conseils  de  la  fortune.  Cherche  toi* 
même,  je  t'en  prie,  quels  services  tu  peux  me 
rendre,  et  s'il  est  quelques  chemins  pour  parve- 
nir à  réaliser  mes  vœnx. 


LETTRE  Xlir 


A  CAAUS. 


Toi  qui  mérites  de  compter  parmi  mes  plus 
fidèles  amis,  toi  qui  es  si  bien  nommé  Garus, 
reçois  mes  vœux.  La  couleur  de  ces  tablettes, 
le  rbylhmede  ces  vers,  t'indiqueront  sur-le- 
champ  d'où  te  vient  cette  lettre.  Ces  vers  n'ont 
sans  doute  rien  de  merveilleux  ;  cependant  ils  ne 


ressemblent  pas  à  oeux  de  tout  le  monde,  et , 
quels  qu'ils  soient ,  on  voit  de  suite  que  je  suis 
leur  père.  Toi  aussi,  quand  même  tu  eflu^erais 
les  titres  de  tes  écrits,  il  me  semble  que  j'en 
reconnaîtrais  toujours  l'auteur  au  milieu  de 
mille  autres  ;  je  les  distinguerais  a  des  signes 
certains. 

L'autetu*  s'y  décèle  par  une  vigueur  digne 
d'Hercule,  digne  du  héros  que  tu  chantes. 
Ainsi  ma  muse  se  trahit  par  une  certaûie  allure 
qui  lui  est  propre,  et  peut-éire  môme  par  ses 
défauts.  Si  Nirée  était  remarquable  par  sa 
beauté,  Thersite  frappait  aussi  les  regards  par 
sa  laideur.  Au  reste,  tu  ne  devrais  pas  t'éton- 
ner  de  trouver  des  défauts  dans  des  vers  qui 
sont  presque  l'œuvre  d'un  Gète  (1).  Hélas!  j'en 
rougis!  j'ai  écrit  un  poème  en  langue  gétique  ; 
j'ai  adapté  nos  mesures  à  des  paroles  barbares. 

Cependant  félicite-moi ,  j'ai  su  plaire  aux 
Gètes ,  et  déjà  ces  peuples  grossiers  commen- 
cent à  m'appeler  leur  poète.  Vous  me  de- 
mandez de  quel  sujet  j'ai  fait  choix.  J'ui  chanté 
les  louanges  de  César  ;  et  sans  doute  le  dieu 
m'a  secondé  dans  cette  tentative  nouvelle;  j'ai 
appris  à  mes  hôtes  que  le  corps  d'Auguste ,  le 
père  de  h  patrie ,  était  mortel,  mais  que  l'es- 
sence divine  était  retournée  au  ciel;  que  le  fils 
qui,  après  bien  des  résistances,  et  malgré  lui» 
a  pris  en  main  les  rênes  de  l'empire,  égalait  déjà 
les  vertus  de  son  père  {t)  ;  que  tu  es,  û  Livie» 
la  Vesta  de  nos  chastes  Romaines,  toi  qui  te 


Tu  modo  per  Superos,  qunram  oerUasimoi  ille  est , 

Quo  (uu8  adsidae  priaeipe  «reril  liooor  ; 
Ëlffice ,  cousUnli  profugum  pietal«  iuendo , 

Ne  sperata  meam  deaerat  aura  ratein. 
Quid  mandcm,  quoDras  :  peream ,  nisidicere  ?iseat , 

Si  modo  qui  periit,  ille  perire  potest. 
Nec  quid  again  inrenio,  Dec  qtûd  noliinre,  velimvr  ; 

Nec  salis  utilitas  est  mea  nota  mihi. 
Crvde  mihi,  miieros  prudeDtia  prima  relinquit , 

Et  sensus  cum  re  consiliumque  fugit. 
Ipse,  precor,  qiucras,  qoa  sîm  tibi  parte  juvandus , 

Quoqae  viam  faeiat  ad  mea  vota  vado. 
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O  mihi  non  dabios  inter  roemorande  sodales , 
Quique,  quod  es  vere,  Gare,  yocaris,  ave. 

l'nde  saluteris,  oolor  hic  tibi  protinus  index, 
Et  structura  mei  carminis  esse  potest  ; 

Non  quia  mirifica  est,  sed  quod  ncc  pubJica  ccriv  ; 
Quaiis  cnim  cuaque  est,  non  talel  esse  meam. 


Ipto  quoque  ut  chartsB  titulum  de  fronte  rebellas 

Quod  sil  opus,  videor  dieera  poste,  tnam. 
Quamlibet  ia  roultis  positus  aoaeere  libellîs , 

Perque  observalsa  ioTaniere  ootaa. 
Produnt  auctoram  vires,  quas  HarGole  dignas 

Novimus ,  atque  illi ,  quem  caais,  ease  pares. 
Et  mea  Musa  potest,  proprio  depransa  colore, 

Insignis  vitiis  forsitan  esse  suis. 
Tam  mala  Thersiten  prohibebat  forma  latere , 

Quam  pulchra  Nireus  conspiciendus  erat 
Nec  to  mirari,  si  sini  vitiosa ,  decebit 

Carmina,  quo  faciam  psne  poeta  Getes. 
Ah  pudet  !  et  Getieo  seripsi  sermone  libellum  , 

Structaquesnnt  nostris  barbara  varba  modis. 
Et  placui,  gratare  mihi,  cœpique  poeta» 

Inter  inhumanos  nomen  habere  Getas. 
Materiam  quœris  ?  laudes  de  Cssare  dni  : 

Adjula  est  noritas  numine  nostra  Dei. 
Nam  patris  Augusti  dooui  mortale  fuisse 

Corpus  'f  ia  stherias  numcn  abisse  doroos  : 
Ksse  parera  virtute  patri,  qui  frana  coaUos 

Sœpc  recusali  ceperit  imperii  : 
Esse  pudicarum  to  Vestam,  Ltvia  ,  matriim  ^ 
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montres  aussi  dignede  ton  fils  que  de  ton  époux; 
qu'il  existe  en  outre  deux  jeunes  princes  (3) ,  les 
fermés  appuis  du  trône  de  leur  père ,  et  qui 
ont  déjà  donné  des  preuves  certaines  de  leur 
noble  caractère.  Après  avoir  lu  ce  poème,  en- 
fant d'une  muse  étrangère,  et  lorsque  j'en 
étais  arrivé  à  la  dernière  page  •  tous  ces  bar- 
bares agitèrent  leurs  télés ,  et  leurs  carquois 
chargés  de  flèches ,  et  leurs  bouches  firent  en* 
tendre  un  long  murmure  d'approbation.  «  Puis- 
que tu  écris  de  telles  choses  sur  César,  me  dit 
l'un  d'eux ,  tu  devrais  être  déjà  rendu  à  l'em- 
pire de  César.  • 

11  Ta  dit,  Carus ,  et  voilà  pourtantle  sixième 
hiver  que  je  suis  relégué  sous  le  pôle  glacé. 

Les  vers  ne  sont  bons  à  rien  ;  les  miens  ne 
m'ont  été  que  trop  funestes  autrefois;  ils  fu- 
rent b  cause  première  de  mon  malheureux 
exil.  Je  t'en  conjure,  ô  Carus,  par  cette  union 
que  le  culte  divin  des  Muses  a  fait  naître  entre 
nous ,  par  les  droits  d'une  amitié  respectable  à 
tes  yeux,  (et  si  tu  entends  ma  prière,  puisse 
Germanicus,  imposant  à  ses  ennemis  les  chaînes 
du  Latium,  préparer  aux  poètes  de  Rome  une 
matière  féconde!  Puissent  se  fortifier  de  jour 
en  jour  ces  enfants  si  chers  à  nos  dieux ,  et 
dont,  pour  ta  plus  grande  gloire»  tu  surveilles 
l'éducation!  )  Je  t'en  conjure,  dis-je,  emploie 
tout  ton  crédit  à  me  sauver  un  reste  de  vie  déjà 
près  de  s'éteindre  si  l'on  ne  change  le  lieu  de 
mon  exil  ! 
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Je  t'envoie  ces  vers»  à  toi  dont  naguère  J'ae- 
cusais  le  nom  de  ne  pouvoir  s'ajuster  à  la  me- 
sure. 

Tu  ne  trouveras  ici  rien  qui  t'intéresse ,  si 
ce  n'est  que  ma  santé  se  soutient  ooaune  elle 
peut;  mais  la  santé  mtoe  m'est  odieuse  daos 
cet  affreux  pays,  et  je  ne  souhaite  rien  unt  au- 
jourd'hui que  d'en  sortir.  Mon  unique  souci 
est  de  changer  d'exil;  toute  autre  contrée  me 
sera  délicieuse  au  prix  de  celle  que  j'ai  actuel- 
lement sous  les  yeux.  Lancez  mon  vaisseau  aa 
milieu  des  Syrtes,  à  travers  ces  gouffres  de 
Charybde ,  poiu*vu  que  je  sois  délivré  de  œ 
pays,  dont  la  vue  m'est  insupportable  ;  le  Siu 
lui-même,  s'il  existe,  je  le  préférerais  à  l'ister; 
et  s'il  est  un  abime  plus  profond  que  le  Styi, 
je  le  préférerais  encore. 

Le  champ  cultivé  est  moins  ennemi  des  her- 
bes stériles ,  l'hirondelle  est  moins  ennemie  des 
hivers  qu'Ovide  du  voisinage  des  Gètes  bel- 
liqueux. A  ces  paroles,  les  habitants  de  Tomes 
s'indignent  contre  moi,  et  mes  vers  ont  soulevé 
la  colère  publique.  Ainsi  donc ,  je  ne  cesserai  par 
mesversd'atUrer  sur  moi  le  malheur,  et  mouf- 
prit  peu  sage  meseradoncunesourced'étemeis 
châtiments?  Mais  d'où  vient  que  j'hésite  oicort 
a  me  couper  les  doigts  pour  ne  plus  écrire ,  h 
que,  dans  ma  folie ,  je  continue  à  manier  ces  ar- 


Ambi^uum  nato  dio[nior,  anne  viro  : 
Efse  duos  jovenet,  firma  adjumeuta  parentis , 

Qui  dederint  animi  pignora  oerta  sui. 
Haîcubi  Don  palria  perlegi  scripta  Cainœua, 

Vcnit  et  ad  digitos  ultima  charla  meos; 
Et  caput ,  el  pleuas  omnes  movere  pbaretras  ; 

Et  longum  Gelico  marmur  îd  ore  fuit. 
Atque  aliquis  :  Scribas  hœc  quum  de  Gœsare,  dixil, 

Gœsaris  imperio  reatitaendus  eras. 
llle  quidem  djiit,  aed  me  jain,  Care,  nivali 

Sexta  relegatum  brama  aub  aie  videt. 
Carmina  nil  prosaut  :  nocuerunt  cariuina  quondain  ^ 

Primaqaetam  misère  causa  fucrc  fugœ. 
At  tu  pcr  studii  communia  fœdera  sa  cri, 

Pernon  vile  tibi  nomen  amicitis  ; 
Sic  capto  riatiis  Germanicus  boste  calcnis  , 

Maleriam  vestris  adfcrat  ingeniis  ; 
Sic  valeant  pucri,  volum  commune  Dooruin  , 

Quos  laus  formandos  est  tibi  magna  datos  ; 
Quanta  potes,  prœbe  nostrœ  momenla  saluli, 

Quic  nisi  mulato  nulla  futura  looo  est. 


EPJSTOLA  XIV 

TUTICAKO. 

Une  tibi  mittuntur,  quem  aam  modo  carmiDc  quoiu^ 

Non  aptuni  nameria  nomen  habere  mais. 
In  qnibus,  escepto  quod  adhoc  alcunqne  valemus, 

Mil  te  prœtcrea  quod  ju?et)  inreoies. 
Ipsa  quoque  est  in?iaa  salus  ;  suntque  ultima  roU , 

Quolibet  ex  istiascilicet  ire  locis. 
Nulla  mibi  cura  est,  terra  quam  muter  nt  ista, 

Hac  quia, quam  ?ideo,  gntior  omnia  erit. 
In  médias  Syrtes,  mediam  mea  Yela  Charybdin 

Mittite,  prcsonti  dum  caroamos  humo. 
Styx  quoque,  si  quid  eaest,  bene  commuta bitur  Kln*. 

Si  quidetinferius,  quam  Styga,  mundusbabet. 
Gramina  cultus  ager,  frigus  minus  odit  hiraodo, 

Proxima  Marticolis  quamlocaNaso  Getis, 
Talia  succensent  propter  mibi  Terba  Tomitap, 

Iraque  carminibns  publica  mota  nieis. 
Ergo  ego  cessabo  nunquam  per  carmina  l«di  ; 

Plectar  et  incauto  semper  ab  ingenio  ? 
Ergo  ego,  ne  scribam,  digitos  inddere  eunetor.        t'^ 
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mes  qui  m'ont  élé  A  fatales?  Mes  regards  cher» 
cbent  de  nouvesa  ces  écneils  oii  je  tottchsi 
jadis,  ces  ondes  perfides  oà  ?int  échouer  mon 
vaisseau.  Mais  je  n'ai  rien  hit»  habiumts  de 
Tomes ,  qui  doite  tous  offenser. 

Si  je  hais  Totre  pays,  je  ne  vous  en  aime 
pas  moins.  Parcourez  tous  ces  ouvrages  que 
j'ai  produits  dans  mes  Teilles,  tous  n'y  trou- 
verez pas  un  mot  de  plainte  contre  tous.  Je  me 
plains  du  froid ,  des  incursions  qui  nous  me- 
nacent de  toutes  parts,  et  d'un  ennemi  qui  Tient 
sans  cesse  assiéger  vos  remparts.  J'ai  souTent 
déclamé,  et  avec  raison,  contre  le  pays,  mais 
non  contre  les  hommes  ;  et  Tous-mémes ,  tous 
avi*z  plus  d'une  fois  accusé  le  soi  que  tous  ha- 
bitez. 

La  muse  du  poêle  antique  qui  chanta  la  cul- 
ture osa  bien  dire  qu'Ascra  était  un  séjour 
insupportable  en  toute  saison  ;  et  pourtant  celui 
qui  écrivait  ainsi  était  né  à  Ascra  (1  ),  et  Ascrane 
s'irrita  point  contre  son  poète.  Quel  homme  eut 
pour  sa  patrie  plus  de  tendresse  que  le  sage 
Ulysse?  et  cependant  c'est  de  lui  qu'on  sait  que 
sa  patrie  n'était  qu'un  rocher  stérile.  Scepsius, 
dans  ses  écrits  pleins  d*amertume,  n'attaque  pas 
le  pays,  mais  bien  les  mœurs  de  l'Ausonie  (2)  ; 
il  mit  en  caus^Rome  elle-même,  et  toutefois 
Rome  souffrit  aTec  patience  ces  invectives  et 
ces  mensonges ,  et  sa  langue  insolente  ne  lui 
attira  rien  de  f&cheux.  Mais  un  interprète  mal- 
adroit excite  contre  moi  la  colère  du  peu|4e 


de  Tomes ,  et  appelle  sur  ma  muse  un  nouvel 
orage.  Plût  au  cîd  que  mon  bonheur  fftt  égal 
à  mon  innocence  !  Le  fiel  de  ma  bouche  n'a 
encore  blessé  personne  ;  et  quand  j'aurais  l'Ame 
pins  noire  que  la  poix  dlDyrie ,  ma  critique 
ne  s'adresserait  jamais  à  un  peuple  si  constant 
dans  l'amitié  qu'il  me  porte.  Habitants  de  To- 
mes, la  douce  hospitalité  que  je  reçois  de  tous 
et  «TOtre  humanité  dénotent  suffisamment  to- 
tre  origine  grecque.  Les  Pétigniens,  mes  com- 
patriotes, et  Sulmone,  où  je  suis  né,  n'auraient 
pas  été  plus  sensibles  que  tous  à  mes  malheurs: 
TOUS  Tenez  encore  de  m'acoorder  un  honneur 
que  TOUS  accorderiez  à  peine  à  celui  que  la 
fortune  aurait  respecté  ;  et  encore  à  présent  je 
suis  le  seul  qui,  sur  ces  bords,  ait  été  jusqu'à 
ce  jour  exempt  d'impôts;  le  seul,  dis-je ,  à  l'ex- 
ception de  ceux  à  qui  la  loi  confère  ce  privilège. 
Vous  avez  ceint  mon  front  d'une  couronne  sa- 
crée ,  hommage  que  j'ai  été  contraint  de  rece- 
Toir  de  la  bienveiibnce  publique.  AutantLatone 
aime  Délos,  qui  seule  lui  offrit  une  retraite 
lorsqu'elle  était  errante ,  autant  j'aime  Tomes, 
où ,  depuis  mon  bannissement  jusqu'à  ce  jour, 
j'ai  trouTé  une  hospitalité  inviolable.  Plût  aux 
dieux  seulement  qu'on  pût  espérer  d'y  viTre 
en  paix ,  et  qu'elle  fût  située  dans  im  climat 
plus  éloigné  du  pôle  glacé  ! 


Telaqne  adhuc  demeas,  qan  noenere,  tequor  ? 
Ad  veteret  goopalos  iUram  dererior,  adlllas, 

In  quibas  ofTendit  naafraga  puppis,  aqoaa. 
Scd  nibil  admisi  ;  noila  est  mea  culpa,  ToiniUe  , 

Qiios  ego,  quum  looa  tim  vestra  perosus,  amo. 
Quilibet  pxculiat  aostri  monumenta  laborif , 

Litpra  de  Tobis  est  mra  qaeata  nibil. 
Frigus  y  et  incnrsus  omni  de  parle  timendos , 

Et  quod  pnlsetur  muras  abboste,  queror. 
In  loca  ,  non  homines  ,  Terissioia  crimina  diû  : 

Ctilpatis  Teslrnm  ▼osquoqae  saepe  solaro. 
Esset  perpeliio  sua  quam  YitabiJis  Ascra  , 

Ausa  est  ag^ricola»  Musa  docere  senis. 
Al  Tuera t  terra  çcnîlus,  qui  scripsît,  in  illa  ; 

Intumuit  vatl  nec  tameu  Ascra  suo. 
Quis  patriam  soUerte  magis  dilexit  Olyste? 

Hoc  tamen  asperitas  indice  nota  loei  est. 
Non  loca,  sed  mores  dictis  vezaTit  amaris 

Scepsiua  Ansonîos,  actaque  Roma  rea  est. 
Falsa  iamen  passa  est  asqua  eonvicia  mente, 

Obfuit  auctori  nec  fera  lingua  suo. 
At  malus  interpres,  populi  raibi  concilat  irain, 


Inque  nonim  crimen  earmlna  nottra  voeat 
Tarn  felii  utinam  ,  quam  pectore  candidat, 

Eistat  adhuc  nemo  saudus  ore  meo. 
Adde,  quod  lUpica  si  jam  pioe  nigrior  esaem  , 

Non  mordenda  mibi  turba  fid«lis  erat. 
HoUiter  a  Tobia  mea  sors  eioepta,  Tomitae, 

Tam  mites  Graiotindicat  esae  Yiroa. 
Gens  mea  Peligni ,  regioque  domestica  Sulmo, 

Non  potuit  nostris  lenior  esse  malis. 
Quem  TÎx  inoolumi  euiquam  saWoque  daretis , 

la  datus  a  vobia  est  mibi  nuper  bonor. 
Solus  adbue  ego  aum  Testria  immunis  in  oris , 

Exoeptis  f  si  qui  mnnera  legis  habent. 
Tempora  sacrata  mea  sunt  Telata  oorona , 

Publicus  iuTito  quam  favor  impoauit. 
Quam  grata  est  îgitur  Latonao  Délia  tellus  y 

Erranti  tutnm  quo  dédit  una  locua , 
Tam  mibi  cara  Tomis  ;  patria  qu«  aede  fngatîs 

Tempus  ad  boe  nobia  hospita  fida  manet. 
Dt  modo  fecissent ,  placidn  spem  poaset  ba' 

Pacis ,  et  a  gelido  longius  axe  foret  I 


OVIDE 


tETTRE  XV. 

A  SIXTITS  rOHPÉS. 

S'il  est  encore  au  monde  ua  homme  ipt  se 
aovvieMie  de  mei,  et  ^m  a'mfonne  de  oe  que 
moi,  Ovidev  je  fais  daua  moQ  exil,  qa'ii  sache  que 
je  dois  la  tie  aux  Césars  »  et  laconscmiioD  de 
cette  yie  à  Sextus  ;  à  Sextiis ,  qui  »  après  les 
dieux,  esi  le  premier  dans  mon  aâ^cikm.  Si»  en 
effet,  je  passe  en  revue  les  différentes  phases 
de  ma  déjpflorable  existence,  il  n'en  est  pas  une 
seule  qui  ne  soit  marquée  par  ses  bienfaits:  ils 
sont  tout  aussi  nombreux  que  les  graines  ver- 
meilles enfermées  sous  l'enveloppe  flexible  de  la 
grenade  dans  un  jardin  fertile,  que  les  épis  des 
moissons  de  TAfrique,  que  les  raisins  de  la 
terre  du  Tmole,  que  les  oliviers  de  Sicyon  et 
les  rayons  de  miel  de  l'Hybla.  J'en  fais  l'aveu, 
tu  peux  invoquer  mon  témoignage;  Romains, 
signez  tous,  il  n'est  pas  besoin  de  Tautoritë  des 
lois  :  ma  parole  suffit;  tu  peux ,  quelque  mince 
que  soit  ma  valeur,  me  compter  dans  ton  patri- 
moine ;  je  veux  être  une  paitie,  si  faible  qu'elle 
soit,  de  ta  fortune.  Comme  ta  terrede  Sicile  est 
celle  où  Philippe  régna  jadis ,  pomme  ta  maison 
qui  s'étend  jusqu'au  foraim  d'Auguste ,  et  ton 
domaine  de  Campanie,  les  délices  de  son  maître, 
comme  enfin  tous  les  biens  que  tu  possèdes  par 
droit  d'héritage  ou  d'achat  t'appartiennent 
sans  contredit,  6  Sextus,  ainsi  je  t'appartiens 
moi  même:  triste  propriété,  sans  doute,  mais  qui 


te  donne  aa  moins  le  droit  de  dire  qae  lu  pos- 
sèdes quelque  chose  dans  le  Pont.  Plaise  au 
dieux  que  tu  le  poisses  dire  un  jour!  Que  j'ob- 
tienne on  lieu  d'exil  plus  fiiTorable,  et  que,  par 
conséquent,  luaies  ton  bien  mieux  placé!  Hais 
puisque  telie  est  la  volonté  desdieax,  làdte 
d'apaiser  par  tes  prières  ces  divinités  aai- 
quelles  tu  rends  chaque  jour  tes  pieox  hom- 
mages ,  car  ton  amitié  prouve  mon  inBOcence 
autant  qu'elle  aime  à  me  consoler  daas mon  in- 
fortune. Je  t'implore  d'ailleurs  avec  pleiaecoo- 
fiance;  maistnsaisqueylorsmémequ'oadeseeod 
le  fil  de  l'eau,  le  secours  des  rames  seconde  en- 
core la  rapiditédu courant. Je rougiadeiefiiire 
toujours  la  même  prière,  et  jecrainsde  te  casser 
de  trop  justes  ennuis  ;  mais  qu'y  fiaire?  le 
désir  est  uoe  chose  qu'on  ne  peut  modérer; 
pardonne,  tendre  ami,  à  mes  ifflportonitésfaii- 
ganies;  souvent  je  voudrais  bien  décrire  sur 
tout  autre  sujet,  mais  toujours  je  reiombe  sor 
le  même ,  et  ma  plume  elle-même  ne  ramène 
à  ce  triste  lieu  commun.  Cependant, soii  que 
ton  crédit  ait  pour  moi  d'heureux  résultais, 
soit  que  la  Parque  inflexible  me  condamne  à 
mourir  sous  ce  pôle  glacé,  mon  cœur  reooo- 
naissant  se  rappdlera  toujours  tes  boos  offices; 
toujours  cette  terre  où  je  passe  ma  vie  m'en- 
tendra répéter  que  je  suis  à  loi,  et  non-seule- 
ment cette  terre,  mais  encore  toutes  celles  qm 
sont  sous  le  ciel ,  si  ma  muse  peut  jamais  s'ou- 
vrir un  passage  à  travers  le  barbare  pays  des 
Gètes;  oui,  l'univers  saura  que  lu  m'as  sauve 


Ef!STt)LA  XV. 

SEXTO  POMPEIO. 

Si  quia  adbtto  asqnain  nosiri  non  hnmemor  cxstat, 

Quidve  relegaCus  Ifoso  ,  requirtt ,  a^ram  : 
Gssaribus  vilam ,  Sexto  debere  salulem 

Me  sciât  :  a  Superis  hic  mibi  primut  eril. 
Tempora  mm  miserae  compleciar  u(  omnia  vito; , 

A  meritis  hujoa  pars  mibi  nulla  vacat; 
Qun  Dumero  toi  aunt,  qnotin  bôrto  fertilis  arvi 

i*iiatca  aub  lento  eortioe  grana  rabeni; 
Africa  qaot  tcf^tea ,  qiiot  Tmolia  terra  raccinos  , 

Quoi  Sicyon  baoeas ,  qoot  ptrit  Hyila  fa?o«. 
Gonfiteor,  teitero  liœt;  signât»,  Qiiiriles  : 

Nil  opos  est  legum  Tiribua;  ipM  loquor. 
Inter  opes  et  me ,  rem  parvain  ,  pone  paternes  : 

Pan  ego  aim  censua  qttantulac4imque  tui. 
Quain  (ua  Triaaeria  est ,  re gnatttque  terni  Pbilippo , 

Quam  dointts  Auguato  oootioti^ta  foro  ; 
Qnam  tua,  nu  oeulis  domini ,  G«in|>aitiB ,  gra(uni , 

Quœque  rclicta  tibt ,  Seule  ,  vei  einta  tenes, 
Tain  tuiis  en  ego  stun  j  cu^m  le  niuncre  tristi 


Non  potea  in  Poato  dioere  habere  nihil. 
Alque  atinam  posais ,  et  detvr  amieius  arfum  1 

Aemqoe  toain  ponas  in  ineliore  loco  I 
Quod  quoniaui  in  Dis  est,  tenta  lenire  precaodn 

Nuinina,  perpétua  quai»  pietato  colis. 
Errtiris  nam  tu  vix  est  disccmero  nostri 

Sis  argumentum  niajus,  an  auxilium. 
Ner  di/bitans  oro  :  sed  llumine  svpe  wcudcIo 

Augetur  remis  cursus  euntis  aqius. 
Et  pudet,  et  inaUio,  seinperque  eaderoiftio  preran; 

Ne  sulieant  anirao  tasdia  jusla  luo. 
Vcruin  quid  faciam?  res  itunuMlerata  fupi(lo«$t 

Da  veniam  ?ilio ,  mitia  amire ,  itieo. 
Scriberc  sicpe  aliud  eupicna  delabor  eodeni  : 

Ipsa  lociiin  per  se  1  itéra  nostra  rugat. 
Scu  taineu  efTectus  babitara  est  gratia  ;  sou  ma 

Dura  jubet  golido  Parca  sab  axe  ntt>ri  ; 
Scni|ier  inoblila  repetam  tua  ninnera  meule, 

Et  Hiea  nut  tell  us  audicl  esse  tnuui. 
Audietet  cœlo  postta  eii  quffcunquesub  iUo  t 

Transit  noslra  feros  si  niodu  Musa  Gi'las. 
'IVqiK*  mciB  causant  scrvaloHîmqtin  salittis, 
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lu  vie,  et  qiMiiesuis  plus  à  toi  tiue  si  tu  m'avais 
«cbeté  à  prix  d'argat. 


LETTRE  XVI. 

i 

A  Ulf  BNYIBVX. 

Pourquoi  donc,  envieux,  déchires-tu  les 
vers  d'Ovide,  qui  nest  plus?  La  mon  n'étend 
pas  ses  droits  destructeurs  jusque  sur  le  génie; 
la  renommée  grandit  après  elle,  et  j'avais  déjà 
quelque  réputation  quand  je  comptais  encore 
parmi  les  vivants.  Tels  florissaieiit  alors,  et  Mar- 
sus,  et  l'éloquent  Habirius  (1  ) ,  et  Hacer,  le  chan- 
tre d'Ilion,  et  le  divin  Pédo  (2),  et  Carus  (5), 
qui,  dans  son  poème  d'Hercule,  n'aurait  ps 
épargné  Junon,  si  déjà  Hercule  n'eût  été  le  gen- 
dre de  la  déesse  ;  et  Sévère  (4),  qui  a  donné  au 
Laiium  de  sublimes  tragédies;  et  les  deux  Pris- 
cus,  avec  l'ingénieux  Numa  (5)  ;  et  toi ,  Monta- 
nus  (G),  qui  n'excelles  pas  moins  dans  les  vers 
liéroïquesquedans les  versinégaux,  et  qui  asex- 
ploitélesdeux  genresauprofitde  ta  gloire;etSa- 
buiosqui  fit.  écrire  à  Ulysse  (7),  errant  depuis 
deux  lustres  sur  une  mer  irritée,  des  lettres 
adressées  à  Pénélope,  mais  qu  une  mon  pré- 
maturée a  enlevé  à  la  terre ,  avant  qu*il  ait  mis 
la  dernière  main  à  sa  Trizène  et  à  ses  Fastes  ;  ei 
l^rgus,  qni  doit  ce  surnom  à  la  fécondité  de 
son  génie ,  et  qui  conduisit  dans  les  plaines  de 


la  Gaule  le  vieiibrd  phrygien.(8);  et  Camerinus, 
quiachantéTroie,  conquise  parUercnle;etTu8^ 
CBS  (9),  qui  s'est  rendu  célÂre  par  sa  Phyi&s; 
etie  poète  de  1»  msf^  dont  les  ehatits  sembieni 
éire  l'œuvre  des  dieux  mènes  delà  mer  ;  etœt 
:MitrequidéGrivk  les  armées  lybi^nes  et  leurs 
oombals  contre  les  Romains  (10)  ;  et  Mariua» 
eet  heureux  génie  <|Hi  «e  prétait  à  loue  les  ge»< 
res;  et  Trinacrius,  l'auteur  de  la  Perséide;  et 
Lupus  (11),  lecbantre  du  retour  de  Nénélas  et 
dllélène  dans  leur  patrie;  et  le  traducteur  deb 
Phéacide  (12) «  inspirée  par  Homère;  Un  aussi, 
Rufus  (13),  qui  tiras  des  accords  de  la  lyre  de 
Pindare;  et  la  musedeTurraBustt4),  chaussée 
du  cothurne  tragique;  et  la  tienne,  Mélissns(f5), 
plus  légère  et  chaussée  du  brodequin.  Alors, 
pendant  que  Varus  et  Gracchus  (16)  faisaient 
parler  les  tyrans  inhumams;  que  Proculus  (17) 
suivait  la  pente  si  douce  tracée  par  Callimaque  ; 
queTityre  (18)  conduisait  ses  troupeaux  dans  les 
champs  de  ses  pères,  et  Gratius  (19)  donnait  des 
armes  au  chasseur; que  Fontanus  (20) chantait 
les  Naïades  aimées  des  Satyres;  que  Capella  (21) 
modulait  des  strophes  inégales  ;  que  beaucoup 
d'autres,  qu'il  serait  trop  long  de  nommer,  et 
dont  les  vers  sont  entre  les  mains  de  tout  le 
monde,s'exerçaient  alors  dans  la  poésie;  qu'en- 
fin s'élevaient  de  jeunes  poètes  dont  je  ne  dois 
point  citer  les  noms ,  puisque  leurs  œuvres 
n'ont  pas  vu  le  jour;  et  parmi  eux,  cependant, 
je  ne  puis  te  passer  sous  silence,  6  Cotta  (22),  toi 


Meque  tuam  libra  norit  et  «r^  magis. 

EPISTOLA  XVI. 

▲O  UUVIDUM. 

1  livide  j  quid  laceras  Nasonis  carmina  rapU? 

Non  iolet  iogeniis  tainma  nocere  dies. 
Faniaque  post  cinerea  major  venit  :  et  mihi  noinen 

TuDc  quoque,  quuin  Tivis  adnunierarcr ,  era(; 
(Juuiii  foret  et  Marsus,  niagtqne  Rabirius  oris , 

Iliacusque  ffacer ,  ttdereaaque  Pedo  ; 
Kt)  qui  Juaoncm  lœsisset  in  Hercule  ,  Carus, 

JunoDia  si  noa  jam  gêner  ille  foret  ; 
Quique  dedii  Latîo  carmen  regale  Severus  ; 

Et  cum  iubtili  Priscos  ulerqae  Numa  ; 
Qaiqoe  Tel  imparibus  nuineris ,  Montane..  irel  oiquis 

Sufficis  I  et  geinino  carminé  nooien  habes  ; 
Et  qui  PenelopSB  rescribere  jussit  (Jlyssein , 

Erranfcem  bc?o  per  duo  lustra  mari  ; 
Quique  suam  Trœiena,  imperfectuinque  diciuin 

Deseruit  céleri  morto  Sabinus  opus  ; 
Ingeniique  sui  diclus  cognoinine  Largua , 

Oallica  qni  Phrygium  duxil  in  arva  seneui  ; 


Qaique  caidt  domitam  Gamerinus  ab  Hercule  Trojain  j 

Quique  sua  nomen  PfaylUde  Tuscus  babel  ; 
Veli?olique  maris  vatea ,  cui  credere  posais 

Carmina  cœruleos  ooiiiposuisseDeoa; 
Quique  aciea  Libycas ,  Roroanaquo  prclia  diiil  j 

Et  Marias ,  scripti  deiter  in  omne  genus  ; 
Trinacriusque  suœ  Perseidos  auctor  ;  et  aucloi* 

Tantalidœ  reducis  Tyndaridosque,  Lupus  ; 
El  qni  Mœoniam  Phœacida  veriit  ;  et  una 

Pindarira)  ûdicen  tu  quoque  ,  Rufe ,  lyra»  \ 
Musaque  Turrani ,  tragicis  inniia  oolbumis  ; 

Et  tua  cum  socco  Musa ,  Mélisse ,  levis  : 
Quum  Varus  Gracchusque  darent  fera  dicta  tyrannii»  ; 

Callimacbi  Proculus  molle  teneret  ilcr; 
Tityrus  antiquas  et  eratqui  pasoeret  herbas  ; 

Aptaque  venanli  Gratius  arma  daret  ; 
Naldas  a  Satyris  caneret  Fontanus  amatas  ; 

Clauderet  iraparibusTcrba  Capella  modis. 
Quumque  forent  alii ,  quorum  mihi  cuncta  refrrre 

Nomina  longa  mora  est,  carmina  vulgus  habet  ; 
Ksscnt  et  juvenes ,  quorum  quod  incdita  cura  est , 

Appcllandoruin  nil  mibi  juris  adesl  ; 
Te  tameu  in  turba  non  ausiin ,  Colta  ,  silere  , 
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l'honneur  des  mases  et  Tune  des  colonnes  du 
barreau  ;  toi  qui ,  descendant  des  Gotta  par  ta 
mère,  et  des  Messala  par  ton  père ,  représentes 
à  la  fois  les  denx  plus  nobles  fomilles  de  Rome. 
Alors,  au^îlien  de  ces  grands  noms»  ma  muse, 
si  je  l'ose  dire,  occupait  glorieusement  la  re- 
nommée, et  mes  poésies  trouvaient  des  lec- 
teurs. Gesse  donc,  Enyie,  de  déchirer  un  exilé; 


DE. 

cesse  9  crudle,  de  disperser  mes  cendres.  Tai 
tout  perdu,  hors  un  souffle  de  vie  qu'on  ne  m'a 
laissé  sans  doute  que  pour  servir  d'aliment  à 
mes  malheurs,  et  pour  m'en  faire  sentir  toute 
l'amertume.  A  quoi  bon  enfoncer  le  fer  dans 
un  corps  inanimé?  Il  ne  reste  plus  d'aiUenrseo 
moi  de  place  à  de  nouvelles  blessures. 


Pieridam  lumen ,  pranidiainque  fori  ; 
Maternos  Cottat  cui  Menallatque  paternos 

Maxima  aobilitas  iogeminata  dédit. 
Dicere  si  fas  ett ,  claro  inca  nomioe  Macs  » 
.  Atque  inter  tantos ,  qu»  legeretur ,  erat. 
Ergo  submoCum  patria  prosciDdere^lÎTor, 


Desioe  ;  nen  cîneret  iparge ,  cnieiite ,  meoi . 
Omuîa  perdidimus  :  tantammodo  vita  relicU  est , 

Prebeat  at  seDtmn  materiamqne  mali». 
Qaid  juvat  exitlnctos  ferram  dimittere  in  srltn? 

Non  habet  in  nobis  jam  uoTa  plaga  locom. 


se 
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NOTES 


DES  PONTIQUES. 


LIVRE  PREMIER. 

LETTRB    PREyiÈRB. 

(4)  11  y  avait  d^jà  quatre  ans  qu^Ovide  était  eiilé; 
le  poète  avait  alors  56  ans.  On  peot  voir  la  neuvième 
^l(*gîe  du  Iroisiëme  livre  dea  Tristes,  sur  Porigine  du 
nom  et  de  la  ville  de  Tomes,  dont ,  en  général,  il  ne 
parle  jamais  que  d^une  manière  un  peu  vague. 

(2)  Ovide  place  les  Gètet  sur  la  rive  droite  du  Danube. 
Suivant  Hérodote  (liv.  IV,  cli.  95  j,  ila  babitaient  les 
deux  rives;  Tomes  est  donc  située  dans  le  paya  des 
Ttètes. 

(5)  On  croit  que  ce  Brutns  auquel  Ovide  adresse  sa 
première  lettre  des  Pontiques  était  fik  de  celui  qui 
poignarda  Julea-Gésar  dans  le  sénst ,  et  qui  se  tua  lui 
même  après  la  bataille  de  Pbilippes,  qu^il  perdit  contre 
Auguste. 

(4)  Il  s^agit  ici  dea  bibliotbèques  publiques.  Ovide, 
dana  la  première  élégie  du  liv.  Ilî  dea  Tristrâ  ,  se  plaint 
déjà  qu'un  de  ses  ouvrages  n'ait  paa  trouvé  de  place 
dana  la  bibliothèque  du  mont  Palatin ,  et  dana  celle  qui 
était  dana  le  vestibule  du  temple  de  la  Liberté. 

(5)  Marc-Antoine  était  Tennemi  déclaré  d'Auguste , 
qui  souffrit  et  dédaigna  ses  injures.  (Tacite,  Ann., 
liv.  4,  ch.  54.) 

(6)  Cicéron  nous  apprend  (  Aaad.  II ,  liv.  I,  cb.  5) 
que  Brutus  n'était  pas  seulement  un  grand  capitaine , 
inaia  aussi  un  des  philosophes  les  plus  célèbres  de  son 
temps. 

(7)  Il  s'agit  ici  de  Diane  Aricine,  du  nom  d'Aricie, 
ville  d'Italie ,  près  de  laquelle  elle  avait  un  temple ,  et 
oîi  elle  avait  été  transportée ,  ditron ,  par  Oreate  ,  de  la 
Pauride. 

(8)  On  croyait  qu'Isia  privait  de  la  vue  oeui  qui, 
après  avoir  juré  par  aon  nom ,  violaient  leur  serment. 

LRiras  II. 

(I  )  Ce  Fabius  Maximus  était  un  des  favoris  d'Auguste, 


et  appartenait  à  l'une  des  familles  les  plus  anciennes  de 
Rome. 

(2)  Nous  suivons  ici  le  teite  de  Lemaire ,  qui  réunit 
avec  raiaon  cette  aeconde  partie  è  la  première ,  pour 
n'en  (aire  qu'une  aeule  et  même  lettre ,  contrairement 
à  pluaieura  autres  éditions  qui  commencent  à  ce  mot 
une  autre  lettre. 

(5)  L'expression  dea  Oretiea  pourrait  faire  croire 
qu'il  s'agit  ici  d'Iphigénie,  8«ur  d'Oreste  ;  maia  il  s'agit 
de  Diane  adorée  en  Tauride ,  et  dont  Ipbigénie  était  la 
prétresse.  Ovide  appelle  enoore  cette  déesse  {Mit.,  liv. 
XV,  T.  489)  Diana  Oressa,  parce  qu'Oreste  près 
d'être  immolé  par  sa  scaur,  fut  reconnu  par  elle ,  et  tous 
deux  quittèrent  secrètement  la  Tauride  en  emportant 
la  statue  de  Diane, 

^4)  Marcia  était  la  femme  de  Maximus.  Voy.  Tac. 
«nn  liv.  I,  ch.  5*. 

(5)  Auguste  était  fils  d'Aocia  ;  la  sœur  d'Accia  eal  la 
tante  d'Auguste,  dont  parle  ici  le  poêle. 

LETTRE  III. 

(4  )  Longues  piques  macédoniennes. 

(2)  Rutilius  ,  personnage  auasi  savant  que  probe , 
fut  condamné  k  l'exil,  par  suite  de  la  haine  que  lui 
portaient  les  chevaliers.  Rappelé  è  Rome  par  Scylla  , 
il  refusa  cette  faveur  d'un  homme  dont  on  n'oaait  alors 
rien  refuser.  (Val.  Max.  liv.  VI ,  ch.  4.) 

(3)  La  source  de  Pirène  est  près  de  Gorinthe,  où  se 
retira  Jason  après  le  meurtre  de  Péliaa. 

LETTRE  IV. 

(1)  Le  Danube  seul  séparait  Tomes  delà  Golchido,  ou 
Jason  ,  fils  d' Aon ,  pénétra  pour  enlever  la  toison  d'or. 

(2)  Pélias ,  oncle  paternel  de  Jason ,  qui  régnait  dans 
la  Thessalie  ,  craignant  d'être  détr6né  par  son  neveu, 
l'envoya  dana  la  Golchide  pour  y  enlever  la  toison 
d'or. 

(5)  Les  deux  parties  du  monde ,  orientale  et  occiden- 
tale. 
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OVIDE. 


LETTRE   VIII. 

(4)  Oa  appelait  ainsi  k  Rome  une  eau  qui  y  était 
amenée  par  un  aqueduc  ;  son  nom  lui  venait  de  ce 
qu^elIe  aTatiélc  découverte  ,  dit-on  ,  par  une  jeune  fille. 
Voyex  les  noies  des  Tristes,  liv.  111,  élég.  Xll,  iioUî2. 

(2)  Sulmone,  pairie  d'Ovide,  est  dans  le  pays  des 
rélig;nes. 

(5)  La  voie  Flaminia  allait  jutqu^à  Ariminium,  en 
traversant  POmbrie ,  et  se  joignait  i  la  voie  Glodia  à 

uf  ou  dii  milles  d«  Rome. 

LETTBB  IX. 

(f  )  Aulus  Cornélius  Gelsus,  au  rapport  de  Quinlilien, 
était  un  homme  d'une  vaste  érudition.  11  a  écrit  sur  la 
rhétorique ,  sur  Tart  militaire  et  sur  la  médecine. 

(2)  Arbre  de  ia  liauienr  da  palmier ,  dont  les  fruits 
sont  semblables  à  ceux  de  la  vigne.  On  en  tire  un  parfum 
très-précienx.  (Pline,  liv.  XII, ch.  43.) 

LIVRE  DEUXIÈME 

LETTRE  II. 

(4)  Tibère  était  accompagné  deDrusut,  son  fils  ^ 
et  de  Germanicus  César,  son  neveu,  qu^il  avait  adopté. 

(2)  Les  petits-fils  d^ Auguste  avaient  reçu  le  nom  de 

César. 

(5)  Sans  doute  Castor  et  Potlui. 

(4)  Messallinus  ,  un  des  lieutenants  de  Tibère  ,  dans 
la  guerre  d'illyrie ,  partageait  avec  lui  les  honneurs  du 
triomphe. 

(5)  11  appelle  sacerdos  son  intercesseur  auprès  des 
Césars ,  parce  qn^il  appelle  ceux-ci  Superos^ 

LETTRE  III. 

(1)  Ovide  avait  été  r«flû4u  père  de  Manions. 

(2)  H  désigne  ici  le  port  de  Iktndes,  oik  il  s'est 
embarqué  pour  son  exil. 

LETTRE  V. 

(1)  Le  triomphe  de  Tibère.  Voy.  lettre  4,  liv.  II. 

(2)  On  voit  que  les  anciens  ne  dédaignaient  pas  de 
recommander  k  Torateur  de  prendre  des  attitudes  et  de 
disposer  sa  robe  d'une  manière  propre  à  prévenir  son 
auditoire. 

(3)  Le  thyrse  était  une  pique  entourée  de  pampres 
de  vigne  et  de  feuilles  de  lierre  que  les  bacchantes 
aaitaiant  dans  let  fêtes  de  Bacehus.  Suivant  le  commen- 
tateur Mycillus ,  le  thyrse  est  ici  considéré  par  Ovide 
comme  Temblème  do  Téloquence  ;  la  couronne  de  lau- 
rier, an  contraire,  est  Pcmblème  de  la  poésie.  Nous 
partageons  œ  sentiment. 


LETTRE  vu. 

(4)  Nous  ne  pensons  pas,  comme  quelques  Indoeleon, 
qu^Ovidc  parle  ici  de  certains  compagnons  de  ioq 
voyage  ,  qui  Pauraient  pillé  :si  cela  était  Ovide  ne  nun- 
queraii  pas  de  s'en  plaindre  plus  d'une  foii.  Or,  il  m 
s'en  est  jamais  plaint.  Il  est  probable  au  cootnire  qu'il 
s'agit  ici  de  quelques-uns  de  ses  amit  de  Rome,  de  li 
façon  de  cet  ennemi  auquel  (  Ibis,  vers  29)  il  reproei» 
de  vouloir  s'emparer  de  ses  dépouilles  ;  ce  qai  lenit 
arrivé,  si  Auguste  n'eût  pas  conserve  au  poCle  son  patri- 
moine. 

LETTRE  VIII. 

(1)  Les  portraits  d'Auguste  et  de  César. 

(2)  Le  palais  de  César. 

LETTBB  IX. 

(4  )  Gotys  est  le  nom  de  plusieurs  rois  de  Thrare. 

LETTRE  X. 

(4 )  Emilius  Maccr,  de  Vérone,  voululétre le  crolioM- 
teur  de  l'Iliade ,  qui  s'arrête ,  comme  on  sait ,  aux  funt- 
railles  d'Hector. 

LBTTRS  XI. 

(1  )  Castor  était  l'onde  d'Hermione,  et  Hector  celui  et 
Iules  ;  Ovide  vent  donc  dire  que ,  comme cu^,  Rof«««^ 
l'oncle  de  sa  femme;  rapprochement  j^n  jnsle,  mî« 
délicat. 

LIVRE  IV, 

LETTRE  PREMlIntE* 

(4)  CetarUste  est  Apelles  .  né  à  Ces ,  et  cette  Vâh», 
son  chef-d'oBuvre ,  la  Vénus  j^naâyomèM ,  e'eil-*^!»» 
sortant  des  flots. 

(2)  Cette  statue  éUit  d'or  et  d'ivoire  ;  oo  peai)iifr 
de  sa  hauteur  par  la  dimenaàoo  de  la  Victoire  qoi  f^ 
représentée  sur  l'égide  de  la  déesse  ;  cette  é^^  ^ 
d'environ  quatre  coudées.  Phidias  osa  graver  too  oom 
sur  le  piédestal,  quoique  cela  fftt  interdit  aoxirtisitfi 
sous  peine  de  mort. 

(5)  Voy.  sur  Calamis  et  ses  chevaux,  Pline,  I<y 
XXXIV,  ch.  8. 

(4)  Myron ,  statuaire  célèbre ,  surtout  pir  ane  né» 
dont  Pline  vante  la  perfection. 

LETTRE  II 

(4)  Le  Sévère  dont  il  s'agit  ici  est  apparemo»» 
Goméliva  Séfdras,  dont  parie  Quiatiiien  {/«ni.  «^ 
Uv.  40.) 

(2)  Les  Coralles  éUienl  un  peuple  babiUol  l«l»'^* 
I  del'Euxin. 
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LETTRE  V. 

(1)  Il  B^agil  ici  du  temple  éleTë  par  Jules  César  à 
V^as,  dont  il  prëteodait  descendre  par  son  fils  Enée. 

(2)  Ce  Germanicus  était  appelé  le  jeune ,  k  cause  de 
son  père  ,  Drusus  Néron  Germanicus.  C'est  celui-là  qui 
vengea  la  défaite  de  Varus  et  dont  Tacite  fait  nn  si  grand 
éloge.  Il  fut  père  de  Caligula  et  grand-père  de  Néron. 

LETTRE  IX. 

(1)  Lorsqu'on  faisait  une  vente  ou  une  adjudication 
publique,  on  plantait  une  pique  qui  était. le  signe  ou 
Tannonce  de  cette  adjudication.  —  Les  revenus  publics 
s^affermaient  pour  un  lustre  ou  cinq  ans. 

(2)  Le  dictateur  avait  vingt-qualre  licteurs ,  tandis 
que  le  consul  n'en  avait  que  douse.  C'est  que  la  dictature 
n'était  qu'une  magistrature  extraordinaire  et  en  dehors 
de  la  constitution^  tandis  que  le  consulat  était  et  demeu- 
rait toujours,  nonobstant  les  circonstances,  la  plus 
liante  charge  de  l'état. 

(3)  Ce  mot  varie  dans  les  manuscrits  de  huit  ou  dix 
manières  ;  le  véritable  nom  est  en  effet  Trosmin  ,  en 
grec  TpimapLïi  ou  tp6aiui .  C'était  une  ville  de  la  basse 
Wysie. 

LETTRE  X. 

(4)  Celui-ci  se  nomme  Calus  Pedo  Albinovanus, 
et  l'autre,  auquel  Horace  adresse  aussi  une  épitre ,  se 
nomme  Celsus  Albinovanus. 

(2)  £oIe  ,  fils  d'Hippotas,  remit  à  Olysse  des  outres 
qui  enfermaient  les  vents,  pour  la  commodité  de  son 
voyage.  (Met.,  liv.  XIV,  v.  229.) 

(5)  On  voit  ici  qu'Albinovanus  était  po<^tc ,  et  que 
Thésée  était  le  sujet  de  ses  rhants. 

LETTRE  XI. 

{\)  Junius  Gallio  fut  le  père  adoptif  d'Anneus 
Novatus ,  frère  de  Sénèque  le  philosophe,  et  qui  fut  pro- 
consul d'Achale  au  temps  de  la  prédication  de  saint 
Panl,  aCorinthe.*(Voy.  Actes  des  Apôtres,  ch.  XVIII.) 

LETTRE  XIII. 

(I)  Ovide  avait  fait  un  po^me  en  langue  gétique ,  è 
la  louange  d'Auguste. 

2)  Tibère,  fils  d'Auguste  par  adoption. 

(3)  Germanicus  le  jeune ,  fils  de  Drusus  ,  et  adopié 
par  Tibère  \  et  Drusus,  fils  naturel  de  Tibère. 

LETTRE  XJV. 

(1)  Hésiode,  le  chantre  des  travaux  ei  des  jours ,  et 
de  U  Théogonie.  Il  était  d'Ascra,  en  fiéotie. 

(2)  C'est  Metrodorus  SeepHus  dont  il  s'agit  ici  et 


que  Pline  dit  avoir  été  un  philosophe  cl  non  an  itofle 
(liv.  XXXIV,  ch.  IX). 

LETTRE  XVI. 

(1)  Domitius  Marsus  fut  un  poète  célèbre  ,  an  tem|i8 
d'Auguste.  —  Rabirius  Fabius  le  range  parmi  les 
poètes  épiques. 

(2)  Emilius  Macer  a  écrit  sur  la  guerre  de  Troie 
d'où  l'épithète  Uiacus  que  lui  donne  Ovide.  —  C'est  à 
Pedo  Albinovanus  qu'est  adressée  la  lettre  X  de  ce  qua- 
trième livre.  Ovide  lui  donna  le  nom  de  sidereuSy  à  cause 
d'un  poëme  qu'il  composa,  dit-on,  sur  les  astres. 

(3)  C'est  à  Carus  qu'est  adressée  l'épltre  XIIl  ci- 
dessus.  Il  avait  fait  une  Héraeléide^  ou  poëme  en 
l'honneur  d'Hercule. 

(4)  Cornélius  Severus ,  poète  tragique.  —  Ovide  dit 
earmen  regaie,  parce  que  les  crimes  et  les  passions 
des  rois  faisaient  le  sujet  des  tragédies. 

(5)  Trois  poètes  inconnus. 

(6)  Jules  Montanus ,  poète  ami  de  Tibère. 

(7)  Sabinus  est  célèbre  par  une  hérolde ,  en  réponse 
à  la  lettre  qu'Ovide  adressait  à  Ulysse  au  nom  de 
Pénélope. 

(8)  Anténor,  vieillard  troyen,  vînt  en  Italie  après 
la  prise  de  Troie ,  et  fonda  Padoue. 

(9)  Tuscus  est  inconnu*;  Heinsins  croit  qu'il  faut 
lire  Fuscus. 

(40)  On  ne  sait  pas  non  plus  quel  est  ce  poète. 

(44)  Trois  poètes  inconnus. 

(42)  Voy.  let.  Xll  de  ce  livre ,  v.  27. 

(45)  Peut-être  Pomponius  Rufus. 
Wfi)  Autear  inconnu. 

(45)  Melissus  est  auteur  de  comédies  appelées  TogaUie 
suivant  le  scoliaste  d'Horace. 

(46)  Quinctilius  Varus ,  de  Crémone ,  ami  de  Virgile 
et  d'Horace,  poète  particulièrement  fort  vanté  par 
celui-ci.— Gracchus,  poète  du  même  temps,  fit,  comme 
Varus,  une  tragédie  de  Thyesie, 

(t7)  Fabius  parle  d'un  Proculns  qu'il  met  au  premier 
rang  des  poètes  élégiaques  ;  c'est  tout  ce  qu'on  en  sait. 

(4  8)  Virgile  est  ici  désigné  par  le  titre  de  sa  première 
églogue. 

(19)  Gratins  est  auteur  d'un  poème  surlarAofM, 
qui  est  venu  jusqu'à  nous. 

(20)  Auteur  inconnu. 

(24)  Capella  est  autenr  d'élégies  qui  ne  nous  font 
point  parvenues. 

(22)  Voy.  la  lettre  V  du  liv.  111. 
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LA  MORT  DE  DRUSUS  NÉRON  SON  FILS. 


Toi  que  longtemps  on  crut  heureuse,  toi 
que,  naguère  encore»  on  appelait  la  mère  des 
deux  Nërons  (1),  il  ne  te  reste  aujourd'hui  que 
la  moitié  de  ce  titre!  Tu  lis  maintenant,  ô  Li- 
vie  !  des  vers  funèbres  sur  la  mort  de  Drusus, 
et  tu  n  as  plus  qu'un  fils  pour  te  dire  :  <  Ma 
mère!  >  Déjà  la  tendresse  n'a  plus  à  se  répartir 
entre  deux  enfants,  et,  au  nom  de  fils,  tu  ne 
diras  plus  :  c  Lequel?  >  Et  Ton  voudrait  impo- 
ser des  lois  à  ta  douleur  !  et  Ton  voudrait  tarir 
la  source  de  tes  larmes!  Ah!  qu'il  est  facile, 
quand  il  s'agit  des  maux  d'autrui  (et  les  tiens 
pourtant  nous  intéressent  tous),  de  faire  enten- 
dre de  courageuses  paroles!  La  foudre,  en  le 
frappant,  t'a  ménagée,  dit-on,  pour  que  tu 
pusses  éire  supérieure  à  ce  désastre. 

Il  n'est  plus,  ce  jeune  guerrier,  modèle  des 
vertus  civiques,  illustre  sous  les  armes,  illustre 
sous  la  toge!  qui  naguère  força  nos  ennemis 
dans  les  gorges  des  Alpes,  et  obtint  tout  l'hon- 
neur d'une  expédition  dont  il  partageait  le 
commandement  avec  son  frère  ;  qui  soumit  les 

Visa  diu  felix,  mater  modo  dicta  Neronam , 

Jam  tibi  dimidimn  nominit  hojos  abest  : 
Jam  legis  ÎD  Drasom  miserabile,  Livia,  carmaii  : 

IJnuiii,  qui  dicat  jam  tibi,  mater,  babes. 
Nec  lua  te  pietas  distendit  amore  doonim  : 

Nec  posilo  flil  nomine,  dicis  :  Uter  ? 
Et  qiiisqaam  leges  audet  tibi  dicere  flendi  ? 

Et  quisquam  lacrimas  tempérât  ore  tuas  ? 
Hei  mibi  t  quam  facile  est  ,  quamvis  bie  contigit  omnes^ 

Alterius  luctu  fortia  verba  loqui  I 
Sciliceteugaopereussa  es  fulmiaisiclu  ; 

Fortiorut  posais  ctadibus  esse  tuis. 
Ocr.idit  exemplum  juveuis  venerabile  roorum  , 

Maximus  ille  armis,  maximusille  toga. 
Ille  modo  eripuii  latebrosas  bostibus  Alpes, 

Et  titulum  belli  dus,  duce  fratre,  tulit. 

T.    IV. 


Suèves  farouches ,  les  Sicambres  indomptés, 
et  vit  fuir  ces  hordes  barbares;  qui  vous  con- 
duisit, 6  Romains!  à  de  nouveaux  triomphes, 
et  étendit  votre  empire  sur  de  nouvelles  con- 
trées! 

Et  toi,  sa  mère,  loin  de  prévoir  le  coup  qui 
devait  l'atteindre,  tu  préparais,  pour  accomplir 
tes  vœux,  des  sacrifices  à  Jupiter,  à  la  belli- 
queuse Pallas;  tu  allais  couvrir  d'offrandes 
l'autei  du  dieu  des  combats  et  de  toutes  les  divi- 
nités qui  ont  droit  i  notre  culte.  Dans  ta  solli- 
citude maternelle,  tu  ne  révais  que  triomphes; 
déjà  peut-être  tu  songeais  aux  ornements  du 
char;  mais  pour  toi,  au  lieu  d'un  cortège 
triomphal,  une  pompe  funèbre;  pour  Drusus, 
au  lieu  du  Capitole,  un  tombeau!  Ce  fils,  tu  le 
le  figurais  de  retour,  tu  nourrissais  pour  lui 
dans  ton  cœur  de  flatteuses  chimères  ;  déjà  tes 
yeux  le  voyaient  vainqueur;  tu  disais  :  c  II  va 
venir;  Rome  entière  sera  témoin  de  mes  trans- 
poru.  Portons  en  toute  hâte  aux  temples  des 
dieux  nos  offrandes  pour  mon  cher  Drusus.  Je 

Ille  geous  Suevos  acre,  indomîtosque  Sygambros 

Contudit ,  inque  fugam  barbara  terga  dédit  ; 
Ignolumque  tibimeruit,  Romane,  (riuinphum  ; 

Protulit  in  terras  imperiumque  noyas. 
Solvere  yota  Jovi,  fatorum  ignara  tuorum  , 

Mater,  et  armiferœ  soUere  vota  Des, 
Oradivumque  pairem  donis  implere  parabas  ; 

Et  quoscumqae  coli  jusque  piumque  Deos. 
Maternaque  sacros  agitabas  mente  triumpbns  : 

Forsitan  et  cur»  jam  tibi  currus  erat. 
Fnnera  pro  sacris  tibi  sunt  ducenda  triumpbis  ; 

Et  tumuIusDrusum  pro  Jofisarcemanet. 
Fiogebas  reduoem  ;  prœceptaque  mente  fovebaé 

Gaudia  ,  et  ante  oculos  jam  tibi  TÏctor  erat. 
Jam  veniet  ;  jam  me  gratantem  turba  videbit  : 

Jam  mibi  pro  Drnso  dona  ferenda  meo.  82 
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volerai  à  sa  rrnconire  ;  les  villes  m'appelleront 
heureuse  mère ,  el  je  couvrirai  de  baisers  ses 
yeux  el  sa  têle  cliérie.  C'est  ainsi  qu'il  sera, 
ainsi  qu'il  s'offrira  à  mes  regards,  ainsi  qu'il 
joindra  ses  embrassemenis  aux  miens.  Voici  ce 
qu'il  me  racontera  ;  voilà  ce  que  je  lai  dirai 
moi-même  la  première.  »  Trompeuse  illusion  ! 
Ci'sse,  ô  malheureuse  mère,  de  caresser  un 
vain  espoir;  cesse  de  le  réjouir  du  refour  de 
Drusus,  ce  noble  élève  de  César,  celui  qui ,  de 
même  que  son  frère,  avait  sa  part  de  votre  ten- 
dresse, il  n'est  plus!  Laisse,  ô  Livie!  laisse  là 
ces  ornements  intempestifs  de  ta  chevelure. 
De  quoi  te  servent  aujourd'hui  et  l'innocence 
de  tes  mœurs  et  la  pureté  de  toutes  les  actions 
de  ta  vie ,  et  ce  qui  te  fit  si  tendrement  aimer 
du  plus  grand  des  mortels,  et  cette  modestie 
tellement  à  l'épreuve  de  la  plus  haute  fortune? 
Quelle  est  la  moindre  de  tontes  les  vertus  que 
nous  admirons  en  toi?  que  te  sert-il  d'avoir 
maintenu  ton  âme  chaste  au  sein  de  la  cor- 
ruption du  siècle,  d'avoir  élevé  ta  tête  au-des- 
sus des  souillures  de  tant  de  vices,  de  n'avoir 
nui  à  personne  quand  tu  avais  la  puissance  de 
nuire ,  de  n'avoir  été  pour  qui  que  ce  soit  re- 
doutable, de  n'avoir  point  abusé  de  ton  in- 
fluence au  champ  de  Mars  ou  au  forum,  ni 
troublé  en  rien  le  repos  des  familles?  Ce  sont 
ces  vertus  mêmes  qui  rendent  plus  tyrannl- 
qûes  les  injustices  de  la  fortune;  et  ici  encore 
on  voit  combien  sa  faveur  est  incertaine.  On  la 
voit  aussi  frappant  partout ,  de  crainte  de  ne 


rien  oublier,  et  confondant  à  son  gré  les  règles 
du  juste  el  de  l'injusu*.  Quoi  !  si  elle  eût  épar- 
gné à  Livie  ce  nouveau  deuil,  la  fortune  eût-elle 
afibibli  sa  puissance?  et,  pour  qu^elle  ne  fut 
f  oint  jalouse  do  bonheur  de  Livie  »  faSait-il 
que  celle-ci  ittt  moins  vertueuse?  D'ailleurs, 
il  s'agissait  de  la  famille  de  César,  et  là  on  de- 
vait ignorer  la  mort ,  là  on  devait  être  à  l'abri 
des  maux  de  notre  triste  humanité!  Protec- 
teur vigilant  de  cet  empive.  César,  du  haut  de 
son  trône  sacré,  devait  considérer  les  misères 
d'ici -bas  sans  en  redouter  les  atteintes  ;  il  ne 
devait  ni  pleurer  les  siens  ni  en  être  pleuré, 
ni  souffrir,  lui,  ce  que  nous  souffrons,  nous, 
pauvre  vulgaire.  Nous  l'avons  vu  gémir  sur  la 
perie  du  fils  de  sa  sœur  (!2) ,  comme  aujour- 
d'hui; alors  le  peuple  entier  fdt  en  deuil.  Ta 
mort,  ô  Marcellus,  fut  suivie  de  celle  d' Agrip- 
pa, et  le  même  tombeau  se  referma  sur  les 
deux  gendres  de  César  (3)  ;  la  pierre  funéraire 
couvrait  à  peine  les  cendres  d*Agrippa ,  que  sa 
sœur,  à  son  tour,  paya'  'e  tribut  à  la  mort. 
Après  trois  pertes  si  sensibles,  pour  dernier 
coup,  Drusus  vient,  lui  quatrième,  arracher  des 
larmes  au  grand  César.  Parques,  fermez  en6o 
ces  tombeaux  trop  souvent  ouverts;  fermez-l»: 
cette  famille  compte  déjà  dans  son  sein  trop  de 
vides!  Tu  meurs,  Drusus,  el  tes  titres  de  gloire 
n'ont  point  désarmé  la  mort  !  Que  du  moins  ce 
soit  là  son  dernier  coup,  comme  il  est  le  plus 
terrible  !  Une  telle  douleur  suffit  pour  des  siè- 
cles entiers,  et  doit  être  la  source  d'on  deoi) 


Obvia  progrediar,  felixque  per  oppida  dicar; 

Collaqae  et  boc  oculot  illius  ore  premam . 
Talis  erit  ;  aie  occurret,  aie  oseula  junget  : 

Hoc  mihi  narrabil  ;  aie  prioripsa  loqoar. 
Gaudia  vana  forea  ;  spem  pone ,  miierriiua  ,  falsam  : 

Desine  de  Druso  locta  referre  tuo. 
Gœaaris  illud  opua,  Toti  para  altéra  yestri, 

Occidit  :  indigoas,  Livia^  aolve  comas. 
Quid  tibi  aune  morea  proaont,  actumque  pudîoe 

Omnc  œvam;  et  tanto  tain  placuiaae  viro  ? 
Quidque  pudicitia  tanlum  inviolata  bcaiorum , 

CItiina  ait  laudes  iater  uillia  tuas  ? 
Quid  tenuisse  animum  contra  sua  aecula  rectum  y 

Altius  et  Titiis  exseruisse  caput  ? 
Nec  nocuisse  ulli,  et  fortunam  habuisse  nocendi  ? 

Née  quemquaiu  nervoa  extimuisae  tuoa  ? 
Mec  vires  errasse  tnaa  campoque  foroque  ; 

Quamqne  libet  citra  coaUnoisse  domum  1 
Nnnpe  per  bos  eiiain  Fortunœ  injuria  morts 

Régnai  ;  et  incerta  est  bic  quoqoe  ni  sa  rota. 
Ilic  quoqae  senbtur  :  ne  quid  non  improba  carpat, 

Swvit  j  et  injuslum  jussibi  ubique  facit. 


Scilicet  immunis  si  luctus  una  fùisaet 

Livia,  Forluos  régna  minora  forent? 
Quid  ?  si  non  babitu  sic  se  gessisset  in  omni , 

Ut  sua  non  essent  in?idioaa  booa  ? 
Gœsaria  adde  domum  ;  quae  oerle,  fnaeria  cipert , 

Debuit  hamania  allior  esse  malia. 
llle  tigil,  sumroa  sacer  ilio  localus  in  arce, 

Res  bominum  ex  tnto  cernere  digniu  ent. 
Nec  fleri  ipse  suis  y  nec  quemqoara  ilere  aoontra , 

Nec ,  quœ  nos  patimur  vulgus ,  el  ipse  pâli. 
Vidimus  erepta  mœrentem  stirpe  sororis  : 

Luctus,  ni  in  Druao ,  publicna  iUe  fuit. 
Gondidit  Agrîppam  ,  quo  le ,  Maroella ,  aepnlcro  \ 

Et  cepil  generos  jtm  locua  ille  duoi. 
Vix  poailo  Agrippa  tumuli  beno  janoa  dauaa  est  : 

Perficil  officium  fmMria  ccœ  aoror. 
Ecce  1er  a  nie  datis^  jaclnra  oovisaima ,  Draioa 

A  niagno  lacrimaa  Gassaro  quartaa  habet. 
Glaudite  jam^  Parca,  niroium  reeerata  aepulcra; 

Glaudile  :  plus  jualo  jam  domns  iala  palet. 
Gedis  ;  el  incaaaam  tua  nomba,  Dnise,  lefanter. 

Ultima  ait  fait  haee  aunimt  qnereU  lui. 
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immense.  En  loi  miUe  autres  ont  pén,  car  toi, 
qui  réunissais  tant  de  qualités,  qui  étais  doué 
de  tant  de  vertus,  tu  valais  pour  nous  plus 
qa*un  homme.  Nulle  mère  n'avait  été  plus  fé- 
conde que  la  tienne,  laquelle,  en  donnant  au 
monde  deux  enfants,  lui  donna  aussi  tant  de 
biens.  Hélas!  qu*est  devenu  ce  couple,  double 
modèle  des  mêmes  vertus,  et  cette  union  fra- 
ternelle, et  cette  tendresse  commune  et  si  bien 
éprouvée?  Nous  avons  vu  Néron  (4)  accablé  de 
la  mort  de  sbn  frère,  pâle  et  les  cheveux  en 
désordre,  vi»rsant  des  larmes,  et  défiguré  par 
la  douleur  qui  avait  empreint  ses  ravafj^es  sur 
tous  ses  traits.  Oh!  quelle  douleur  dans  ses  re- 
gard! Cependant,  Néron,  tu  as  vu  ton  frère  voi- 
sin de  sa  dernière  heure,  et  lui-même  a  vu  cou- 
ler tes  larmes  ;  mourant,  il  a  senti  ta  poitrine 
presser  la  sienne  ;  il  a  tenu  ses  yeux  fixés  sur 
les  tiens;  ses  yeux  déjà  voilés  par  les  ombres 
de  la  mort,  ses  yeux  qu'allait  bientôt  clore  la 
main  d'un  frère  !  Mais  sa  mère  infortunée  ne 
lui  donna  point  un  demi,  r  baiser;  elle  ne  ré- 
chauffa point  sur  son  sein  tremblant  les  mem- 
bres glacés  de  son  fils  ;  elle  n'en  recueillit  point 
sur  ses  lèvres  avides  le  dernier  soupir.;  elle  ne 
se  coupa  point  la  chevelure  pour  lui  en  faire  un 
linoeui  :  c'est  loin  d  elle,  ô  Drusus,  que  tu 
tombas,  frappé  par  la  mort,  alors  qu'enchaîné 
à  ton  poste  par  une  guerre  homicide,  tu  ser- 
vais la  patrie  plus  utilement  que  toi-même  ! 


Elle  fond  en  larmes,  oomme  on  voit,  au  prin» 
temps,  se  fondre  la  neige  éphémère  sous  h  tiède 
haleine  des  zéphyrs,  et  aux  rayons  du  soleil. 
Elle  pleure  sur  toi,  sur  ton  sort  malheureux  ; 
elle  accuse  son  existence,  ellp  en  maudit  la  trop 
longue  durée.  Ainsi  Procné(5),  revenue  enfin 
à  de  plus  doux  sentinoients,  pleure  son  fils  Itys 
dans  les  sombres  forêts  de  la  Thrace  :  ainsi  les 
alcyons  (6),  sur  les  mers  orageuses,  exhalent 
leurs  accents  plaintifs  sans  que  leur  voix  timide 
attendrisse  les  flots  :  ainsi  pleurâies-vous  Dio- 
Biède,  ô  vous,  ses  compagnons,  changés  loui- 
à-coup  en  oiseaux  (7)  :  ainsi  pleura  Clymène, 
ainsi  pleuraient  ses  hUes  quand,  foudroyé  par 
Jupiter,  Phaêton  (8)  fut  précipité  du  haut  du 
char  paternel.  Quelquefois,  cependant,  elle 
comprime  ses  larmes,  elle  les  refoule  courageu- 
sement sous  ses  paupières;  elle  les  y  retient 
captives.  Vains  eflbris!  elles  s'échappent  de 
nouveau,  inondent  sa  poitrine  et  son  sein,  et 
tombent  en  larges  ruisseaux  le  kmg  de  ses 
joues;  les  obstacles  ont  aggravé  leur  violence  : 
ainsi  un  torrent  déborde  tout  à  coup,  si  quel- 
que obstacle  Farrête  un  moment  dans  sa 
course.  Enfin,  dès  que  ses  pleurs  le  lui  permi- 
rent, elle  parla  ainsi,  d'une  voix  lamentable  et 
entrecoupée  de  sanglots  :  c  O  mon  fils ,  se- 
cond fruit  de  mes  entrailles,  trop  tôt  ravi  par 
la  naort ,  mon  fils,  toi  la  gloire  de  u  malheu- 
reuse mère,  où  es-tu?  »  Ou  plutôt  :  *  Toi  qui  * 


Iste  potesi  implere  dolor  tcI  secula  (ola 

Et  magni  lactm  obtinuîsfe  locum. 
Muiti  in  te  amisst  ;  me  ,  cui  toi  turlia  bonorum  , 

Ornoia  oui  tirtos  oonti|rit,  unus  eras. 
N«c  genetrice  tua  fecttudiur  ulla  pftrentum  , 

Toi  booa  per  partmqaaB  dédit  aaa  duos, 
f  Ira  !  pah*  illud  ubi  est,  iotidem  ▼iriutibiit  a>(|uuiTi  ? 

Et  conoort  pietas ,  oec  dubitatns  amor  ? 
Vjiltmus,  ftHominm  fra terni  morte,  Neronem 

Pallida  promima  Aéra  per  ora  coma, 
Disaimileiiiqtte  lui ,  vnltu  profitente  dniorem  : 

tiei  mibi  t  qnara  totoluetua  ioore  fuit  ? 
Tu  tamea  eitremomoritarom  lempore  fratrcm 

Yidittî  ;  laorimaa  vidit  et  il  le  tuaa  ; 
Adfigique  avis  moriena  tua  peetora  aentit . 

Et  «eniiit  toUq  lumina  flia  tuo  ; 
Ltimina,  CBrolea  jam  jamifnenatantia  morte  ; 

Lumina,  fmteraaf  jamaabitara  roaout. 
At  miserenda  parent  tupremo  nM|ue  oscala  (iiit , 

Frigide  occ  (bvit  merobra  tranente  tinn. 
Non  animam  adpoaiio  fugienietn  exeepil  btatii  ; 

Née  Imit  carna  per  tua  membre  eomas. 
Raptua  et  abeenti,  dura  le  fera  belle  moratttnr, 


Utilior  patriiD  ,  quam  tibi,  Druse,  turc. 
Liquiiur  ;  ut  quondam  ,  Zepbyria  et  solibus  ida* , 

Solvontor  iencRC,  vere  topenie,  nirea. 
Te  queritur,  casusque  maloa,  irriaaque  (aies 

Accusa tqueanooa,  utdiutttriia,  tuoa. 
Talis  in  umbrosia,  raiiia  nunc  denique,  silvia 

Deflei  Threieiam  Daalîesalea  Ityn  : 
Halcyonum  taies  ventoaa  per  csquora  queslua 

Ad  surdas  ienui  voce  sonanlur  aquaa  : 
Sic  pldmosa  novis  plangeotes  peclora  pennis 

Œniden  subito*  cuncinnistis,  aves  : 
Sic  fleviiCIymene  ;  sic  et  Giynieneldes,  aile 

Quum  juvenis  pairiis  exeidit  iclua  equis. 
Congelât  inlerdum  lacriraas,  duratque,  tenetque 

Suspensasque  oculus  forlioriaius  agit. 
Erumpuoi ,  iterumqae  gravant  gremiumque  siniiaqae  , 

EfTusffi  gravidia  uberibusque  geais. 
In  vires  abiitflendi  mora  :  plenior  unda 

Defluit,  esigua  siqua  reienta  mora. 
Tandem,  ubi  perlacriroas  licuii,  sic  flebiiia  oraa  est 

Singuitu  medios  irapedientc  sonos  : 
a  Nate,  breviafractus,  duplids  sors  altéra  paritfs, 

Gloria  confecis,  oate,  parejitis,  ubi  ea  ?  122 
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n'es  pla$  le  second  fruit  de  mes  entrailles^ 
mais  qui  fois  toujours  la  gloire  de  ta  malheu- 
reuse mère,  où  es-tu?  toi,  naguère  si  grand, 
où  es-tu  ?  Un  bûcher,  un  tombeau ,  voilà  ton 
char  triomphal  I  Ëtait-ce  là  le  sacrifice  que  je 
devais  préparer  pour  ton  retour?  est-ce  ainsi 
que  tu  devais  t'offrir  à  mes  yeux?  est-ce  ainsi 
<|ue  je  devais  te  revoir?  Je  doute  maintenant 
(si  l'épouse  de  César  peut  parler  ainsi  sans  cri- 
me), je  doute  qu'il  y  ait  des  dieux;  car  quel 
crime  ai-je  commis?  quelles  divinités  n'ai-je 
pas  honorées?  quelles  autres  ai-jeoubliées dans 
mes  prières?  Voilà  donc  le  prix  de  ma  piété  ! 
i'embrasse  des  restes  inanimés  que  le  bûcher 
et  la  flamme  dévorante  disputent  encore  à  mes 
caresses!  D'ailleurs,  puis-je  aussi,  moi  que  les 
dieux  ont  maudite,  être  spectatrice  de  ses  fu- 
nérailles? pourrai-je  l'embaumer  de  mes  pro- 
pres mains?  Infortunée  que  je  suis!  vais-je, 
pour  la  dernière  fois,  le  voir,  l'embrasser,  le 
serrer  sur  mon  cœur,  coller  ma  bouche  sur  la 
sienne?  Pour  la  première  fois  ta  mère  te  voit 
consul  et  vainqueur  ;  devais-tu  lui  faire  hom- 
mage de  tant  de  gloire,  et  la  rendre  en  même 
temps  si  malheureuse?  Ces  faisceaux  que  j'ai 
vus  aussi  pour  la  première  fois,  je  les  vois  à  tes 
funérailles;  je  les  vois  renversa  (9),  en  signe 
de  douleur.  Qui  le  croirait?  le  jour  le  plus  triste 
pour  une  mère  fut  le  jour  où  elle  vit  son  fils  au 
comble  des  honneurs.  Hais  déjà  tout  mon  bon- 
heur n'était-îl  pas  anéanti  ?  Un  de  mes  fils.  Dru- 


sus,  célèbre  par  le  nom  de  son  aïeul  maier- 
nel  (10),  ne  m*était-il  pas  enlevé?  n'éuit-il  déjà 
plus  mon  fils?  n*élais-je  déjà  plus  sa  mère?  Ai- 
je  bien  en  effet  cessé  d'être  lamèredeDrusu^, 
et  Drusus  d'être  mon  fils.  Quand  on  m'anoco- 
eera  Tarrivée  d'un  Néron  vainqueur,  ne  pour- 
rai-je donc  plus  dire  :  c  Est-ce  FaÎDé  ou  le  pins 
jeune?  Affreuse  extrémité!  je  n'ai  plus  le  titre 
de  mère  que  pour  un  seul  fils?  par  ce  seul 
fils  je  conserve  un  nom  que  j'ai  perdu  pour 
l'autre!  Malheureuse!  je  frémis;  un  effroi 
glacial  pénètre  mes  os;  déjà  je  ne  puis  plus 
dire  avec  assurance,  de  quoi  que  ce  «oit  ao 
monde,  qu'il  esta  moi  :  car  Drusus  a  été  moD 
fils,  et  son  trépas  m'ordonne  de  trembler  pour 
son  frère.  Désormais  je  crains  tout  ;  auparavant 
j'étais  plus  courageuse.  Fassent  du  moins  les 
dieux  que  tu  survives  à  la  mère,  ô  Néron  !  que 
tu  me.  fermes  les  yeux  !  que  ta  bouche  pieuse 
recueille  mon  dernier  soupir!  Eh!  pourqooi 
n'ont-ils  point  permis  que  la  main  de  Drusus 
et  celle  de  son  frère  s'acquittassent  ensemble 
de  ce  pénible  devoir?  Ils  permettent  cepen- 
dant que  nous  nous  reposions  un  jour  dans 
le  même  tombeau,  et  tu  n'iras  pas  seul  re- 
joindre nos  antiques  aïeux.  Ha  cendre  sera  mê- 
lée à  ta  cendre,  mes  os  à  tes  os,  et  puisse  le  ra« 
pide  fuseau  de  la  Parque  hâter  pour  moi  cet  m- 
stanti  > 

A  ces  plaintes  succèdent  d'autres  plaintes, 
suivies  elles-même»  d'un  torrent  de  larmes; 


Sed  neque  jam  duplicis,  neque  jam  sors  altéra  partos , 

Gloria  ronfects  nunc  quoque  malrii,  ubi  es  ? 
Heu  t  modo  tantus,  ubi  es  ?  tumulo  portaris  et  îgni. 

Hœc  sud!  io  reditus  dona  paranda  tnos  ? 
Siccioe  dignas  eras  oeulis  occurrere  matris? 

Sic  ego  te  reduoem  digna  videre  fui  ? 
Cesaris  uxori  si  talia  diœre  fas  est  ; 

Jam  dubitOj  roagnos  an  rear  esse  Deos, 
Nain  quid  ego  admîsi  ?  qutt  non  ego  numina  eullu  , 

Quos  ego  non  potui  demerutsse  Deos  ? 
Hic  pietalis  honos  ?  artus  amplector  inones. 

Et  voratbos  ipsos  flamma  rogusque  sinus. 
Tene  ego  sustineo  positom  seelerata  videre  ? 

Tenomee  poteniot  ungaere ,  nate,  manus? 
Nanc  ego  te  infelix  summum  teneoque  tuorque  ? 

Effingoque  manus  ?  oraque  ad  ora  fero  ? 
NuDc  primum  adspiceris  consul  ▼îciorque  parenii  ? 

Sic  mibi,  sic  misers  nomina  tanU  refars? 
Quos  primum  TÎdi  fasoes,  in  fonere  vidi  : 

Et  yidi  eversos  ,  indiciumque  mali. 
Quis  credat?  matri  lui  bsc  moeslinima  reskiij 

Qua  natum  in  snmmo  yidit  honore  suum  I 


j.  Jamnc  ego  nou  felix  ?  jam  pars  mibi  rapta  Ncronon , 

Materai  oeleber  nomina  Drosos  avi  ? 
Jamne  meus  non  est,  nec  me  facit  ille  parentem  î 

Jamne  fui  Drusi  mater  ?  et  ipse  fuit  ? 
Née  quum  victorem  referetur  adesse  Ncroncm, 

Dicere  jan  potero  :  Major,  an  aller,  adeat  ? 
DIlima  contigimus  :  jus  matris  habemua  db  «no  : 

Unius  est  manus,  qaod  tamen  orba  negor. 
Me  miseram  !  exiimui ,  frigusque  peroesa  cucniTit  ; 

Nil  ego  jam  possum  oerta  vocare  roeum. 
Hic  meus  ecce  fuit  :  jubet  bic  de  fratre  yerert  ; 

Omnia  jam  metuo  :  fortior  ante  fui.         , 
Sospite  te  sallem  moriar,  Nero  I  tu  mea  oondas 

Lumina,  et  excipias  banc  animaro  ore  pio. 
Atque  utinam  Drusi  manus  altéra  ,  et  altéra  fratrts , 

Formarent  oculoa  comprimerentque  meoa  I 
Quod  lioet,  hoc  oerte  tumulo  ponemur  in  une  , 

Druse  :  neque  ad  veteres  eondiUis  ibis  ayoa. 
Miscebor  cinerique  cinis ,  atque  ossihas  oasa. 

Hanc  Ittoem  céleri  turbine  Paroa  neat  I 
Hsec  et  plnra  refert  :  laerûnas  ina  vtrba  aequantar  ^ 

Oraque  nequioqiiam  per  modo  qoetta  fluiuA.         I  ^ 


CONSOLATI 

mais  les  larmes  oottlaienl  en  vain,  ses  lèvres  ar-* 
ticulaîeiit  des  plaintes  inutiles.  C'est  a  peine, 
oui  c'est  à  peine  si  le  corps  d'un  lils  fat  remis 
à  sa  mère;  elle-même  faillit  presque  ne  pas  as- 
sister à  ses  funérailles.  L'armée  entière  était 
résolue  à  brûler,  sur  un  bûcher  de  trophées 
d'armes,  et  au  lieu  même  où  périt  Drusus,  le 
cadavre  de  son  général ,  et  c'est  malgré  elle  que 
son  frèreenleva  aux  soldats  ces  saintes  dépouil- 
les, pour  les  rendre  à  la  patrie,  qui  le&  réclamait. 
Le  cortège  funèbre  s'avance  à  travers  les  cités 
romaines,  que  Drusus,  6  douleur!  ne  devait 
traverser  que  vivant  et  vainqueur,  comme 
après  son  triomphe  sur  les  Rhétiens.  Combien, 
hélas!  ce  second  voyage  diffêra  du  premier!  Il 
entre  dans  Rome  désolée,  consul,  mais  avec  ses 
faisceaux  brisés  :  c'est  ainsi  qu'il  entre  vain- 
queur; comment  y  serait-il  entré  vaincu?  I..es 
sanglots  retentissent  dans  ce  palais  qu'il  devait 
décorer  des  trophées  conquis  par  sa  valeur. 
Rome  entière  gémit;  il  n'est  pas  un  visage  que 
le  deuil  n'ait  marqué  de  son  empreinte.  Puis- 
sent les  nations  ennemies  connaître,  sentir  une 
telle  affliction  !  Les  citoyens,  inquiets,  ferment 
leurs  maisons,  et  courent  en  frémissant  dans  les 
rues.  Ici  la  douleur  est  silencieuse,  là  elle  se 
manifeste  par  de  bruyants  éclats  ;  la  justice  est 
muette;  les  lois  n*ont  plus  ni  voix  ni  puissance, 
et  pas  une  robe  de  pourpre  n'apparaît  dans  tout 
le  forum.  Les  dieux  se  cachent  dans  leurs  tem- 
ples; ils  détournen  t  les  yeux  de  cet  injuste  (repas, 
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et  ne  demandent  plus  que  l'encens  brûle  sur 
leurs  autels;  ils  se  tiennent  dans  les  ténèbres  du 
sanctuaire,  n'osant  plus  soutenir  nos  regards,  et 
craignant  notre  colère ,  qu'ils  ont  provoquée. 
Inquiet  sur  le  sort  de  son  fils,  un  homme  du 
peuple  élevait  ses  mains  suppliantes  vers  le  ciel  ; 
il  allait  l'implorer  :  i  Crédule  que  je  suis  !  s'é- 
crie-uil;  à  quoi  bon  adresser  des  vœux  stéri- 
les à  des  dieux  qui  n'existent  pas?  Livie,  Livie 
elle-même  n'a  pu  les  fléchir  pour  Drusus;  sau- 
rons-nous inspirer  plus  d'intérêt  au  grand  Ju- 
piter? >  Il  dit,  et,  indigné,  refoule  ses  vœux  t» 
lui-n)ême,il  endurcit  son  cœur,  et  n'achève  pas 
même  sa  prière.  La  foule  se  précipite  au-de- 
vant du  convoi  ;  elle  s'écrie,  en  versant  des  lar- 
mes abondantes,  que  la  perte  du  consul  est  une 
calamité  publique.  Partout,  sur  tous  les  visa- 
ges, le  même  abattement;  partout  la  même 
sympathie  pour  pleurer.  Pas  un  chevalier  ne 
manqua  au  cortège  ;  tous  les  âges  y  furent  re- 
présentés. Les  jeunes  gens  pleuraient,  les  vieil- 
lards, les  mères  de  famille,  leurs  brus  pleu- 
raient aussi.  On  couronne  la  triste  effigie  du 
héros  du  laurier,  emblème  de  sa  victoire,  et 
qu'il  devait  déposer  aux  temples  des  dieux. 
La  jeunesse  noble  de  Rome  se  dispute  l'hon- 
neur de  porter  le  cercueil,  et  offre  avec  em- 
pressement ses  épaules  au  précieux  fardeau. 
Et  toi.  César,  au  milieu  de  tes  larmes,  au  mi- 
lieu des  sanglots  qui  brisaient  ta  voix,  tu  lis 
l'éloge  de  ton  élève  (i  I).  Tu  désiras  pour  toi 


Qain  etiam  eorput^  matri  vis  ?ixque  remissum  y 

Eiteqaiif  caruil,  Livia,  pêne  suis. 
Quippe  ducem  arsaris  eiercitus  oinnis  in  arinis , 

Inter  quae  pertit,  ponere  certus  erat. 
Abstulit  infitia  corpus  ▼enerabile  frater  ; 

Et  Drusam  patrise,  quod  lieuitqof ,  dédit. 
Fuo«ra  dacuaiur  romana  per  oppida  Drasi  j 

Heu  facinos  I  per  qas»  victor  iturua  erat  ; 
Vvr  qus  deletis  Khœtorum  ▼enerat  armis. 

Hei  mibif  quam  dispar  haie  fuit  illud  iier! 
Consul  init  fractis  inœrentem  fasrihus  urbent. 

Quid  faeerat  Tiotas ,  sic  ubi  victor  init? 
Mœsta  domua  plangore  sonat ,  cuî  Bgere  lœtus 

Parla  sua  dominos  voverat  arma  mana. 
IJrbs  gémit  ^  et  ▼uUnm  miserabilia  induit  unum; 

Genliboa  adfersis  forma  ait  illa,  precori 
Inc«rli  elaudunlque  domos,  slrepilanlqua .  por  urbemj 

Hic  illic  pavidi  clamque  palamqiie  dolent. 
Jura  silent ,  rautsqne  lacent  sine  vindice  leges  : 

Adspicituriolo  purpura  nulla  foro. 
Di<f  ue  latent  templis  ;  neque  iniqua  ad  funera  Taltus 

iVaehent  «  ncc  poscuni  turo  fercnda  rogo. 


Obscuros  delubra  tenent:  podet  oni  eoleotum 

Adspicere,  invidiœquam  maruere  mctu. 
Alque  aliquis  de  plèbe  pius  pro  paupcre  nato 

Sustulerat  timidas  sidéra  ad  alla  manus  : 
Jaiiiqoe  precaturus  :  a  Quid  egoautem  credulus,  inquil, 

Suscipiaro  in  nulloa  irrila  vola  Deos  ? 
Livia  ,  non  illos  pro  Druso  Livia  movii  : 

Nos  erimus  magno  maxima  cura  Jovi?  • 
Dixil:  et  iralus  vola  insuscepta  reliquit; 

Duravitque  animom  y  destiiuitque  preces. 
Obvia  turba  mit  ;  lacrimisque  rig^nlibus  ora 

Gonsulis  erepti  pubiica  damna  refert. 
Omnibus  Idem  oculi  ;  par  est  concordia  llendi. 

Funeris  exsequiia  adsumus  oranis  equcs. 
Omnis  adest  œtas  :  raœrent  juvenesque  senesquc; 

Ausoniœ  maires ,  Ausonioîque  nunis. 
Auctorisque  sui  prelertur  imagine  mœsta , 

Quœ  victrix  templis  débita  laurus  erat. 
Gertat  onus  lecti  generosa  subirc  juvenlus  , 

Et  studet  oIBoio  sedula  colla  dare. 
Et  voce  et  laerimis  laudasli  y  Gssar ,  alumnuni  ; 

Trisiia  quum  médius  rum|ieret  orsa  dolor.  Ziù 
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une  pareille  mort,  comme  si  les  dieux  ne  re- 
poussaient pas  un  tel  vœu,  comme  si  ta  desti- 
née était  de  mourir!  Une  place  l'est  due  au 
ciel  ;  brillante  de  l^éclat  de  la  foudre,  la  cour 
majestueuse  de  Jupiter  te  recevra  dans  son 
sein  avec  joie.  Ce  que  Drusus  voulait,  il  l'a  ob- 
tenu :  il  voulait  que  ses  actes  te  plussent;  il  a 
trouvé  dans  tes  hommages  la  digne  récom» 
pense  d'une  si  belle  mort  ! 

Les  cohortes  armées ,  6  Drusus,  célèbrent , 
suivant  l'usagée,  des  jeux  funèbres  autour  de 
ton  bûcher;  cavalerie,  infanterie,  tons  ren- 
dent les  derniers  honneurs  à  leur  chef.  Pour 
la  dernière  fois,  leurs  cris  réitérés  t'appellent, 
et  récho  des  collines  d'alentour  répond  seul  à 
leurs  cris.  Le  dieu  du  Tibre  lui-même  s'en 
émeut  au  fond  de  ses  eaux  jaunâtres,  et  lève  à 
la  surface  son  front  qu'obscurcit  la  douleur. 
De  sa  large  main,  rassemblant  sa  chevelure  en- 
trelacée de  branches  de  saule,  de  mousse  et  de 
roseaux,  il  découvre  sa  foce  azurée,  et  laisse 
échapper  de  ses  yeux  une  telle  abondance  de 
larmes,  que  le  Ut  du  fleuve  gonflé  peut  à 
peine  les  contenir;  ses  eaux,  débordées,  al- 
laient infailliblement  éteindre  le  feu  du  bûcher, 
et  dérober  aoxflammes  le  corps  encore  intact  de 
Drusus  ;  lui-même  retenait  ses  vagues,  et  ralen- 
tissait la  marche  de  ses  coursiers,  afin  de  pou- 
voir, de  la  masse  entière  de  ses  eaux,  submer- 
ger le  bûcher;  mais,  du  temple  voisin,  le  dieu 
du  champ  de  Mars  s'élance,  et,  les  yeux  bai- 
gnés de  pleurs,  s'écrie  :  c  Sans  doute  la  colère 


sied  aux  fleuves;  cependant,  dieu  du 
apaise-toi  ;  il  n'est  donné  ni  à  toi  ni  à  peraonae 
de  vaincre  le  destin.  Drusus  est  mort  sons  mes 
étendards,  il  est  mort  an  mîlieQ  des  bnees  et 
des  épées,  en  combattant  pour  sa  pairie  ;  la 
raison  de  celte  mort  est  dans  cette  mort  même. 
Tout  ce  que  j*ai  pu  faire  pour  hii,  je  l'ai  fait  : 
la  victoire  fut  à  lui.  L'artisan  de  nos  ooBqnéla 
n'est  plus,  mais  son  œuvre  reste.  Je  pouvais 
jadis  fléchfar  Glotho  et  ses  deux  sœurs,  dont  \a 
doigts  filent  sans  s'émouvoir  la  trame  de  nos 
jours.  Je  tentai  d'arracher  aux  noirs  marais  da 
Styx  les  enfants  d'Ilia,  Rémus  et  son  firère>ie 
fondateur  de  Rome.  Tes  vœux  ne  seront 
exaucés  qu'en  partie ,  me  dit  l'une  des  trois  : 
un  seul  des  enfants  d'Uia  obtiendra  ce  que  to 
demandes,  il  te  devra  rimmortaitté,  eomoie 
deux  Césars  la  devront  un  jour  à  Vénus  ;  voilà 
les  seuls  que  Rome  doive  compter  parmi  les 
dieux  (12).  Ainsi  l'ont  décidé  les  Pansues;  cesse 
donc,  dieu  du  Tibre,  une  lutte  inaUte,etne 
cherche  plus  à  éteindre  les  flammes  de  ce  bû- 
cher ;  respecte  les  insignes  du  dernier  honnear 
qu'on  rend  à  ce  héros.  Rentre  dans  ton  lit, et 
laisse  tes  eaux  reprendre  leur  cours.  •  11  obéit; 
ses  ondes  se  déroulent  en  nappes  spacieuses,  et 
le  fleuve  rentre  daus  sa  demeure,  formée  de 
roches  escarpées. 

Cependant  la  flamme  n'ose  encore  toucher 
au  front  sacré  de  Drusus;  elle  erre  lentem«>ni 
autour  du  lit  funèbre;  à  la  fin»  elle  embrasse 
le  bûcher ,  elle  s'alimente  des  matières  qui  le 


Tu  letam  optasti ,  Dis  arenantibus  omen , 

Par  tibi;  si  ainerantie  tua  fata  mori. 
Sed  tibi  debetar  cœlum  :  te ,  fulmine  pollens , 

Accipiet  cupidi  rcgia  magna  Jovis. 
Quod  petiit ,  tulit  ille  ;  tibi  ut  aua  faeta  placèrent  : 

Magnaque  laudatus  pncmia  mortis  liabet. 
Aroiatœque  rogum  célébrant  de  more  cohortes , 

Et  pedes  exsequiaa  reddit  equesqoe  duei. 
Te  clamore  vocant  iterumque  iterumquo  supremo; 

Ai  vox  adversis  collibus  ieta  redit. 
Ipse  paterflavis  Tiberiuus  inhomiit  undia  : 

Susiulit  et  medio  nubihia  amne  captit. 
Tum  salice  împlexum,  muscoqoe  6t  arundine,  crinrm 

Cœruleo  magua  legit  ab  ore  manu  ; 
Lberibusqucoculia  lacrimarum  flumina  miaii  : 

Vit  capit  adjectas  alveus  altusaquas; 
Jamque  rogi  flammas  eitiaguere  flaminîa  iota, 

Corpus  et  intactum  tollere ,  œrtus  erai. 
Sustentabat  aquas ,  cursusque  inhibebat  equorum , 

\}i  pnsseitoto  proluere  amne  rogam. 
Sed  Mavors  templo   icinus ,  et  accola  Gampi , 

Tôt  dixit  siccis  Terba  nec  ipse  genis  : 


Quamquam  amnas  decet  ira,  tomea,TibcnQe,  <|iiic«eai 

Nou  tibi ,  non  ullis  TÎncerc  fata  datnr. 
Islft  meuapertil;  péri  il  arma  iolrr  et  ente», 

\ii  dux  pro  patria  ;  fuiMra  caaaa  lalet. 
Quod  potui  trtbuisae ,  dedi  :  Tktoria  parla  caU 

Aucior  abtt  operia;  sed  tamcM  exsUi  opns. 
Quoiidam  ego  teotaTÎ  Glotkoque ,  duaaque  aororea , 

Pollice  qua  corlo  peast  aérera  Irabwot , 
Ut  Remua  lliad«  j  et  fratar  ooadilor  urbîa 

Ëffugerent  aliqua  stagna  pn>fnnda  ^ia. 
De  tribua  una  mihi;  partem  aeeipe ,  qoas  datur ,  inquit . 

Alnneris:  ex  istia,  quod  palis,  aller  cril. 
Ilic  tibi;  mox  Veneri  Gsesar  promiaaiia  ulanitte. 

lios  débet  aoloaMartia  Roma  Dcoa. 
Sic  cecinefa  Dee;  nec  tu,  Tiberine,  répugna  « 

Irrite  \  nec  flammas  amne  morare  Ino; 
Nec  juTenis  positi  sapremos  daslmo  honores. 

Vade  âge ,  et  admiasis  labere  produs  aquia. 
Parel,  et  in  longum  spaliosaa  cxplical  uudas; 

Structaque  pendanti  pumioe  teda  subit. 
Flamma  diu  canclata  capui  contingere  sanetum  , 

Krravit  |Ni8i(n  lenta  suli  uique  toro.  2ùi 
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composent»  et  ses  gerbes  dévorâmes  viennent 
«^ffleurei*  le  ciel.  Ainsi  brillait  sur  les  collines 
de  rOEta,  la  flamme  qui  consiunait  la  dépouille 
du  divin  Hercule.  Ici,  hélas!  elle  n'épargne  ni 
la  beauté  de  sa  noble  victime ,  m  ses  formes 
gracieuses ,  ni  son  visage  plein  de  candeur,  ni 
ses  membres  vigoureux  ;  elle  s'attache  à  ses 
mains  victorieuses  »  à  cette  bouche  éloquente, 
à  ce  cœur  où  germaient  tant  de  grandes  pen- 
sées ;  elle  dévore  en  même  temps  les  espérances 
de  bien  des  Romains,  et  pénètre  jusqu'aux  en- 
trailles d'une  malheureuse  mère.  Mais  la  gloire 
du  héros ,  celte  gloire  si  chèrement  acquise , 
vivra  du  moins;  elle  est  impérissable  :  elle 
échappe  aux  ravages  du  feu.  L'histoire  lui  ou- 
vrira ses  pages ,  les  sic^cles  futurs  en  liront  les 
nobles  récils ,  et  la  poésie  et  les  arts  la  célébre- 
ront à  leur  tour.  Ta  statue,  où  Ton  verra  ins- 
crits tes  titres  glorieux,  sera  placée  sur  la 
tribune  aux  harangues,  et  nous  accusera,  ô 
Drusus,  d'avoir  été  la  cause  de  ta  mort. 

Mais  pour  toi,  Germanie ,  plus  de  grâce  ! 
()euple  barbare ,  la  mort  bientôt  nous  vengera; 
je  verrai  tes  rois  farouches,  et  leurs  cous  muti- 
lés par  les  stygmates  du  fer,  et  leurs  mains  meur- 
trières chargées  de  chaînes  pesantes,  leurs  fronts 
enfin  accessibles  à  la  crainte ,  et  leurs  orgueil- 
leux visages  inondés  des  larmes  du  désespoir. 
Cette  audace  menaçante,  cet  orgueil  qu'exalte 
la  mort  deDrusus,  seront  cachés  dans  l'ombre 
des  prisons  et  réprimés  par  la  main  du  bour- 


reau; joyeux  alors,  je  m'arrêterai;  mes  yeux 
se  repaîtront  lentement  du  spectacle  de  ces  ca- 
davres nus  et  jeiés  dans  la  fange  des  carrefours. 
Puisse  bieniût  l'aurore  radieuse  amener  sur  se;i 
blonds  coursiers  le  jour  de  ces  grandes  repré- 
sailles I  Ajoutez  à  cela  la  présence  des  Hls  de 
Leda,  dont  la  double  constellation  brille  alter- 
nativement dans  les  cieux ,  et  l'aspect  de  leur 
temple  qui  s'élève  au  milieu  du  forum. 

Qu'il  a  mis  peu  d'années  à  fournir  la  carrière 
d'un  prince  1  mais  aussi  qu'il  est  mort  vieux  de 
gloire  et  de  services  rendus  à  sa  patrie  Et  pour- 
tani,ômalheur!  Drususnejouira  point  deson  ou- 
vrage! 11  nelirapointson  nom  gravésur  le  fron- 
ton du  temple!  Souvent,  les  yeux  en  pleurs , 
Néron  dirad'une  voix  étouffée  :  <  Que  me  fait  le 
temple  des  deux  frères,  à  moi  qui  n'ai  plus  de 
frère? Tu  voulais, ô  Drusus,  ne  jamais  rentrer 
dans  Rome  que  vainqueur:  nous  devions  le  voir 
aujourd'hui  sain  et  sauf,  tu  étais  vainqueur.  • 

C'est  un  consul ,  c'est  un  général ,  un  géné- 
ral victorieux  que  Rome  vient  de  perdre.  Le 
deuil  a  envahi  Home  entière;  les  compagnons 
de  Drusus ,  troupe  dévouée ,  Teniourent  plon- 
gés dansl'afâiction  et  les  cheveux  en  désordre  ; 
l'un  d*eux,  les  bras  tendus  vers  lui,  s'écrie  : 
c  Pourquoi  donc  partir  ainsi  sans  moi?  Pour- 
quoi partir  sans  qu'aucun  de  nous  t'accompa- 
gne? Quu  dirai-je  de  toi,  digue  épouse  d(* 
Drusus  et  belle-liilc  de  Livie,  aussi  digno  qm^ 
Drususd'avoir  celle-ci  pour  mère?  Fui-ii  jamais 


Tandem  ulii  compleia  est  sUvaSi  nlimentaque  tumsil^ 

iEihera  siibjectit  lanibit  et  aatra  comis. 
Qualis  io  Herciilai  coUuxit  collibtis  OEtœ , 

Quuiu  sunt  iinpûsiio  méoibra  creinaia  Deo. 
lirilnr  hcul  dccor  illo  viri ,  freoerosaque  forma  , 

El  facile*  ruUus  ;  uritur  ilie  vigor  I 
Victricesque  manas;  facondaque  principia  ora  y 

Pectoraque  y  ingenii  iiiagua  capaxque  doinus  I 
Spea  quoque  multorum  flammia  uniatur  tu  lEdein. 

late  roguamifers  viacera  inatria  babei. 
Kada  duels  YÏTent  ^operoiaqua  gloria  reruni  : 

flœc  manet;  bcaaTÎdoa  cffugit  una  rogos. 
Van  crii  hiatoriaR ,  loloque  legetur  io  svo  ; 

Seque  opiia  ingaoiis  earmini busqué  dabit. 
S  ta  bis  et  in  roatris  Utuli  apedoaus  booore; 

Causaque  dieeinur  nos  tibi ,  Druse,  necia. 
Al  tibi  jus  veniio  superest,  Germania  ,  nulluoi  ; 

Poslmodo  tu  poDoas ,  barbare  y  morle  dabia. 
Adspiciam  regum  livetilia  eoUa  ealeuis  ; 

Duraquc  peraoïvas  vincub  nexa  maitus; 
l'.l  tandem  Irepid  )a  tuUus  ;  inqnc  illa  feroeum 

Invitia  laerimas  decidere  ora  genis. 
Spxritus  illc  minas  ^  el  Drusi  uiorlt*  superbus , 


Carniflci  in  mœslo  carcere  daudus  eril. 
Gonsislam,  lelisque  oculis ,  lenlusquc  videbo 

Slrala  per  obscœnas  corpora  uuda  vias. 
Hune  Aurora  dicm  j  spcclacula  laula  fereulem, 

Quam  primum  croceis  roscida  porlet  equis. 
Adjice  Ledœos,  concurdia  sidéra,  fralrea  ; 

Teniplaque  romano  couspicienda  foro. 
Quam  parvo  numéros  implevil  principîsœvo. 

In  palriam  mcrilis  occubuilque  scnes  ! 
Nec  sua  conspiciel  y  miserum  me  !  muncra  Drusus  y 

(Sec  sua  pro  (empli  uomina  froulo  Ic^ct  ! 
Soepe  Ncro,  illacrimaus,  aubmissa  voce  loqueUir 

Cur  adeo  fralrea ,  heu  1  sine  fralre  ,  Dcos  ? 
Gertuserasnunquam  ,  nisi-Ticlor,  Druse,  revcrll. 

ilœc  le  debueranl  lempora  :  viclor  t>ras. 
Gonsule  nos ,  duce  nos,  duce  jam  viclorc ,  caremus  . 

Inveoil  en  tola  mœror  in  urbe  locum. 
Al  comilum  aquatenl  immissis  ora  capillis , 

Infelix ,  Druso  sed  pia  lurba  suo. 
Quorum  aliquis  y  lendensiu  le  sua  brachia  y  di\il  . 

Cur  sioe  me ,  cur  sic  incomilalus  abis? 
Quid  rcferam  de  le ,  diguissima  coujugD  Druso  y 


Alquo  cadem  D^usi  di^na  païen U'  nui  us 
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couple  mieux  assorli?  Drusus,  le  plus  brave 
de  nos  jeunes  Romains»  et  loi,  l'objet  de  la  ten- 
dresse et  de  la  sollicitude  de  ce  héros,  toi,  prin- 
cesse et  fille  de  César ,  toi  que  Drusus  ne 
jiigea  point  inférieure  à  Fépouse  du  grand  Ju* 
piter.  Dès  qu'il  lui  fut  permis  de  t'aimer,  tu 
devins  aussitôt  son  unique  et  dernier  amour; 
c*est  vers  toi  qu'après  ses  fatigues ,  il  venait 
goûter  les  douceurs  du  repos  ;  c'est  ton  absence 
qui  ar  rachait  à  lui  mourant  ses  dernières  plain- 
tes ;  c'^t  ton  nom  seul  que  sa  langue  glacée 
avait  la  force  de  prononcer.  Infortunée!  tu  le 
reverras,  mais  non  pas  tel  qu'il  l'avdit  promis 
de  revenir.  A  son  départ,  il  était  ton  époux ,  il 
ne  l'est  plus  à  son  retour.  Il  ne  pourra  te  ra- 
conter la  défaite  des  Sicambres ,  ni  la  fuite  des 
Suèves  devant  son  épée  victorieuse  ;  il  ne  te 
nommera  ni  ces  fleuves ,  ni  ces  montagnes ,  ni 
cette  foule  de  lieux  aux  désignations  pompeu- 
ses, ni  toutes  les  merveilles  qu'il  a  vues  dans  un 
monde  nouveau.  On  ne  te  rapportera  plus  delui 
qu'un  corps  glacé  et  sans  âme.  La  couche  qu'il 
occupe  sans  toi,  la  voici  :  un  bûcher  !  Où  cours- 
tu,  échevelée  et  furieuse?  Où  le  précipites-tu? 
Pourquoi,  dans  ton  délire,  outrager  ton  visage? 
Telleétait  Andromaque,  quand  Hector,  attaché 
au  char  ensanglanté  d'Achille,  épouvantait  les 
coursiers  du  héros  grec  ;  telle  était  Evadné , 
alors  que  Gapanée  présentait  sans  pâlir  son 
front  aux  éclats  menaçants  de  la  foudre.  Pour- 
quoi invoquer  tristement  la  mort?  Pourquoi 


tenir  embrassés  tes  fils,  seuls  gages  que  t*iit 
laissés  Drusus?  Pourquoi  cette  image  trompoise 
de  Drusus ,  qui  vient  chaque  nuit  troubler  u» 
sommeil,  et  que  tu  crois  presser  sur  ton  sein? 
Pourquoi  ces  mains  tendues  vers  lui,  et  cet  es- 
poir de  le  posséder ,  et  ces  recherches  vaines 
dans  cette  couche ,  à  la  place  qu'il  a  cessé  d  y 
occuper. 

Drusus ,  si  cette  croyance  n'est  point  témé- 
raire ,  Drusus  sera  reçu  dans  le  séjour  des  jus- 
tes, parmi  ses  illustres  ancêtres.  Égal  en  gliÂv 
aux  aïeux  de  son  père,  aussi  grand  qu'aucuo 
des  aïeux  de  Livie,  il  paraîtra  devant  eux,  vâu 
de  la  robe  brodée  d'or ,  avec  tous  les  attributs 
de  la  dignité  impériale,  le  front  ceint  de  lauriers 
et  monté  sur  un  char  d'ivoire  tiré  par  quatre 
coursiers.  Ils  accueilleront  à  Tenvi  le  jeune 
guerrier  portant  les  enseignes  conquises  sor 
les  peuples  de  la  Germanie,  et  précédé  des 
faisceaux  consulaires. 

Us  se  réjouiront  du  surnom  acquis  par  sa 
victoire  à  sa  famille,  surnom  <|ui  rappelle  par 
lui  seul  sa  glorieuse  origine.  Ils  croiront  à  peioe 
qu'en  si  peu  d'années ,  il  ait  fait  tant  de  cfao* 
ses,  et  supposeront  qu'une  longue  carrière  pou- 
vait seule  suffire  à  tant  d'exploits.  Oui,  ces 
exploits  immortalisent  Drusus,  et  cette  pensée, 
6  la  meilleure  des  mères,  devrait-  atténuer  ta 
douleur.  Femme  qui  fus  digne  à  la  fois  d'être 
épouse  et  mère  de  princes  de  l'âge  d  or,  vofs 
ce  qui  convient  à  ton  titre  de  mère  de  Drusus  et 


Par  bene  compotitum  ;  juvenum  fortiMimns  al  ter , 

Altéra  tam  forti  mntua  eura  viro. 
Femina  tu  prîncepa  ;  tu  filia  Cssarit  :  illi 

Nec  minor  es  magni  conjuge  visa  Jovis. 
Tb  ooncessos  amor  ,  tu  sol  us  et  ultimus  iHi , 

Tu  requies  fesso  grata  laboris  eras. 
Te  moriens ,  per  verba  novissiina  ,  questus  abesse  ; 

Et  mota  in  nomen  frigida  liogua  tuum. 
Infelii  recipis ,  non  quem  promiseret  ipse  ; 

Nec, qui  inissus  erat,  nec  tuus  ille  redit', 
Nec  tibi  deletos  poterit  narrare  Sicambros  ; 

Ensibus  et  Suevos  terga  dédisse  suis. 
Fluminaque,  et  montes,  et  noinina  magna  locorum  ; 

Et  si  quid  miri  TÎdit  in  orbe  novo. 
Frigidus  ille  tibi ,  corpusque  refertur  inane  ; 

Quamqne  premal  sine  te ,  sternitur  ecca  torus. 
Quoraperis,  laniata  comas,  similisque  furentiî 

Quo  ruis?  attonita  quid  petis  ora  manu  ? 
Hoc  fuit  Andromache ,  quum  vir  religalus  ad  axem 

Terruit  admissos  sanguinolentus  equos.     . 
If  oc  fuit  Efadne ,  tune  quum  ferienda  ooruscis 

Fulininibus  Capaneus  impavida  ora  dédit. 
Quid  mortcm  tibi  monta  rogas  ;  amplexaque  natos, 


Pignora  de  Druso  sola  relida  tenes? 
Et  modo  per  somnoa  agita  ris  imagine  Ctlta , 

Teque  tuo  Druaum  credia  haberesinu? 
Et  subito  ientasque  manu ,  sperasque  reoeptnm  y 

Quaïris  et  in  vaeui  parte  priore  tori? 
Ille  pio ,  si  non  teroere  haec  creduntor ,  in  arro 

Inter  houoratos  exdpietur  arof  ; 
Magnaque  roaterois  majoribas ,  aeqaa  patoroia 

Gloria  ,  quadrijagis  aureus  ibil  eqats  ; 
Regalique  habiln,  curroque  superboa  ebamo, 

Fronde  trinrophali  tempora  TÏnctus  erit. 
Accipient  jwenem  germanica  signa  ferentem 

Consul is  imperio  oonspicuumque  deens  ; 
Gaudebontque  mm  meritocogmuniiiegentta, 

Quod  solum  domito  victor  ab  hoate  tulit. 
Vis  credent  tantum  rerum  cepisse  tôt  annos  : 

Magna  ▼iri  laluni  quœrere  facta  locum. 
Hœc  ipsum  sublime  fei'ent  :  hwc^  opttnM  maler , 

Debuerantluctus  attenuare  ttios. 
Femina  digna  illis,  quos  aurea  condiditiptaa, 

Principibos  natis ,  principe  digna  Tire. 
Quid  deoeal  Drusi  matrem ,  roatrcroque  Nemnis . 

Adspice  :  quo  surgas ,  adspice ,  mane  tom. 
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de  Néron  ;  que  le  malin,  an  sortir  de  ta  cou- 
che, ta  prévoyance  se  porle  vers  cet  objet  sé- 
rieux. Autres  sont  les  obligations  du  vulgaire, 
autres  celles  des  grands:  il  en  est  surtout  d'im- 
menses imposées  à  votre  maison.  La  fortune, 
LJvie,  en  t'âevant  au  faîte  des  honneurs,  a 
voulu  que  tu  soutinsses  la«dignitéde  ton  rang: 
accepte  donc  cet  illustre  fardeau.  Tu  captives 
notre  attention ,  tu  attires  nos  regards  ;  nous 
observons  tes  actes ,  et  nulle  parole  sortie  de  la 
bouche  d'un  prince  ne  peut  rester  cachée.  Sois 
grande,  surmonte  ta  douleur;  oppose •  lui 
du  moins  et  autant  que  possible  une  con- 
stance imperturbable.  Pouvons-nous  te  deman- 
der une  preuve  de  tes  vertus  meilleure  que 
l'accomplissement  de  tes  devoirs  de  princesse 
romaine?  Nul  n'échappe  à  sa  destinée:  l'a- 
vare nautonier  nous  attend  tous,  et  sa  barque 
peut  contenir  à  peine  la  foule  des  arrivants. 
C'est  là  que  nous  allons  tous;  c'est  vers  ce 
même  but  que  nous  marchons  à  grands  pas  , 
la  mort  nous  soumettons  à  ses  lois  inflexibles  ; 
elle  menace  le  ciel ,  la  terre  et  les  mers,  dont  on 
prédit  (.13)  déjà  même  la  triple  destruction. 

Courage  donc ,  et  quand  l'univers  touche  à' 
sa  ruine,  ne  porte  tes  regards  que  sur  toi 
seule,  que  sur  la  perte  que  (u  as  faite.  Sans 
doute  Drusus  était  le  plus  grand  de  nos  jeu- 
nes Romains;  il  était  l'espoir  de  sa  patrie, 
l'honneur  de  sa  famille;  mais  il  était  mortel ,  et 
toi-même,  lorsqu'il  faisait  la  guerre ,  tu  n'étais 


pas  tranquille  sur  son  sort.  La  vie  nous  a  été 
donnée  pour  en  jouir;  elle  nous  a  été  prêtée  sans 
intérêt,  mais  aussi  sans  époque  fixe  de  restitu- 
tion. Partout  la  fortune  dispose  du  temps  à 
son  gré  :  c'est  elle  qui  enlève  les  jeunes ,  elle 
qui  épargne  les  vieux  ;  partout  où  elle  se  pré- 
cipite, elle  se  précipite  comme  une  folle;  sa 
foudre  tombe  sur  l'univers  entier,  et  d'aveu- 
gles coursiers  promènent  triomphants  cette 
aveugle  déesse.  Crains ,  Livie ,  d'irriter  par  tes 
plaintes  cette  farouche  souveraine;  crains  d'é- 
veiller le  ressentiment  de  cette  maltresse  toute 
puissante.  Si ,  pour  cette  fois  seulement ,  tu  as 
éprouvé  ses  rigueurs,  combien  de  fois  aussi  ne 
t'a-t-elle  pas  traitée  en  amie?  Si  tu  es  née  dans 
un  rang  si  élevé  ;  si  tu  as  donné  le  jour  à  deux 
héros;  si  tu  es  alliée  au  grand  Jupiter;  si  César, 
après  chaque  nouvelle  victoire  remportée  sur 
le  monde,  est  toujours  revenu  vers  toi  ;  s'il  a 
toujours  été  heureux  dans  ses  entreprises  ;  si 
tes  espérances  maternelles  ont  été  remplies 
par  les  deux  Nérons;  si  tant  de  fois  ils  ont 
vaincu  les  ennemis  ;  s'ils  ont  eu  pour  témoins 
de  leur  valeur,  et  le  Rhin  et  les  vallées  des  Al- 
pes, et  ritargus  (14)  au&  eaux  rougîes  par  la 
sang  noir  qui  les  infectait,  et  le  Danube  impé- 
tueux, et  le  Dace  Apulien  (io)  relégué  aux 
extrémités  du  monde  et  vers  lequel  le  chemin 
le  plus  court  est  le  Pont-Euxin ,  et  l'Arménien 
mis  en  fuite,  et  le  Daluiate  enfin  suppliant ,  et 
le  Pannonien  (i6)  traqué  jusqu'aux  sommets  de 


NoD  eadera  Tulguique  décent ,  et  lumioa  reruin  : 

Est  quod  pnceipuuni  debeat  ista  domos. 
linpofuit  te  allô  Foriona  ,  locumque  lueri 

J usait  honoraturo ,  Livia  :  perfer  onua. 
Ad  te  oculoa,  auresque  trahis:  tua  facU  notamus; 

Nec  vox  missa  poiett  priocipis  era  iegi. 
Alta  .mane  ^  sapraque  tuos  exaurge  dolorea  ; 

Infragîlemque  animam ,  quod  potes ,  usque  tene. 
An  nielins  per  te  Tirtutuni  exempta  pelemus , 

Quam  si  Romane  principisedis  opus? 
Fata  raanenlomnes  romnes  exspectat  ayarus 

Fortitor  jet  iurbs  tîx  satis  uoa  raiis. 
Tendimus  hue  omnes  :  metam  properamus  ad  unam. 

Omnia  suh  teges  morsTncat  atra  suas. 
£c.ce  necem  intentam  eeslo ,  ternequc ,  fretoqoe, 

Casurunique  triplex  taticiaantur  opus. 
I  Dunc ,  et ,  rébus  tanta  impendente  ruina  , 

In  te  solam  oculos  et  tua  damna  refer. 
Maximus  iUe  quidem  juyi'num ,  spes  publics  vixit; 

Et,  qua  nalus  erai,  gloria  siimnia  domus. 
Sed  iiiortatis  erat:  n^c  tu  lecura  fuisti  y 

Fortia  pn^gcnie  belia  fjerente  tua. 


Vite  data  est  utenda  :  data  est  sine  fœnore  nobis 

Mulua,  neceerta  persolOenda  die. 
Fortune  arbilriis  tempus  dispensai  ubique. 

Illa  rapit  juvenes:  sustinet  illa  senes. 
Quaque  ruit,  furihundarutt;  tnturoque  per  orbem 

Fulminai ,  et  œcis  cœca  triumpbal  equis. 
Régna  Deao  immitis  parce  irritare  querendo  ; 

Sollicita re  animos  parce  potentis  hers. 
Qns  tamen  hoc  uno  Iristis  libi  tempore  venit, 

Sa?pc  eadem  rébus  favit  arnica  luis. 
Nala  quod  en  alte  es,  quod  fœlibus  aucta  duobus  ; 

Quodque  etiam  niagno  consociata  Jovi  ; 
Quod  semper  domilo  rediit  tibi  Cœsar  ab  orbe, 

Gessilet  invicta prospéra  bella  manu; 
Quod  spes  implerunt  maternaque  vota  Nerones; 

Quod  pulsus  toties  hoslis  utroque  duoe. 
Rhenus ,  et  Alpin»  Talles ,  et  sanguine  nigro 

Decolor  infecta  testis  Itargus  aqua  y 
Dannbiusque  rapax  ,  et  Dacius  orbe  remoto 

Apulus;  buic  bosti  perbreve  Pontus  iter  ; 
Armeniusque  fugax  ;  et  tandem  Dalmata  supplcx, 

Summaque  dispcrsi  per  juga  Pannonii  \  300 
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ses  momagnest  et  la  Germanie  tout  eolière, 
jusqu'alors  inconnue  des  Romains;  que  de 
bienfaits  de  la  fortune  pour  une  seule  de  ses  ri- 
gueurs! Bien  plus,  c'est  loin  de  toi  qu'est  mort 
Drusus  :  et  tes  yeux  n'eusseni  pu  soutenir  l'as- 
pect de  ses  yeux  à  demi  éteints.  La  douleur 
agit  avec  moins  de  violence  sur  Ion  âme  abat- 
tue ef  forcée  de  n'en  recevoir  les  impressions 
que  par  le  sens  de  l'ouïe.  Dans  les  circonstances 
dangereuses,  la  crainte  du  mal  nous  le  fei  t  éprou- 
ver devance;  et  ce  sentiment  te  dominaitauré- 
cit  desdan{;ersque  courait  Drusus.  La  douleur 
ne  l'a  point  tout  à  coup  envahie  ;  elle  t'a  péné- 
trée par  les  voies  insensibles  que  la  crainte  lui 
avait  ménagées. 

Jupiter  te  prédisait  cet  affreux  malheur, 
q^and  sa  foudre  frappait,  au  milieu  d'uo  bruit 
sinistre,  trois  temples  à  la  fois  :  celui  de  Junon, 
delà  belliqueuse  Minerve,  et  le  sacré  palais  du 
grand  César  ;  on  dit  même  qu'alors  des  astres 
disparurent  du  firmament,  et  que  l'étoile  du 
matin  abandonna  son  poste.  Elle  ne  fut  en  effet 
aperçue  d'aucune  partie  du  monde,  et  le  jour 
vint  sans  être  précédé  de  son  avant-courrière. 
Cette  disparition  de  l'astre  menaçait  la  terre 
d'une  catastrophe,  et  présageait  qu'un  prince, 
noble  lumière  de  l'empire,  allait  s'évanouir 
dans  les  eaux  du  Styx. 

Mais  toi,  Néron,  dernière  consolation  d'une 
nière  affligée,  puisses-tu,  sous  ses  yeux,  par- 
venir à  l'âge  le  plus  avancé!  Puisses-tu,  à  tes 


longues  années,  rattacher  la  chafne  interronh 
pue  de  celles  de  ion  frère  ;  poissent  ta  mère  et 
toi  vieillir  ensemble  ! 

Mes  vOBUX  seront  exaucés.  Le  destin,  pour 
faire  oubUer  le  pssé,  ne  te  r&erve  plus,  ô  li- 
vie,  après  la  mort  de  Drusus,  que  des  sujets  de 
joie  ;  etcependant  tu  n'hésites  pas  à  céder  à  ton 
immense  douleur,  et,  fatalement  découragée,  à 
vouloir  abréger  ta  vie  en  refusant  de  ralimen- 
ter.  Déjà  même  il  te  restait  à  peine  quelques 
heuresâ  vivre,  quand  César  t  offrit  des  secours 
que  tu  repoussas;  il  supplia,  ordonna  même,  et 
alors  seulement  un  peu  d'eau  rafraîchit  ton  pa- 
lais desséché.  Voici  Néron  qui  déploie  la  méu.c 
sollicitude  pour  sauver  les  jours  de  sa  mère; 
lui  aussi  te  supplie  tendrement  de  vivre^lui  aussi 
te  l'ordonne.  Rome  entière  a  appris  le  noble  de- 
vouement  de  ton  époux  et  de  ton  fils  :  c'est  un 
époux,  ô  Livîe,  c'est  ton  fils  qui  t'ont  rendue  a 
nous!  Ainsi,  plus  de  larmes;  elles  ne  sauraient 
rappeler  à  la  vie  celui  qu'une  fois  le  nautonirf 
a  reçu  dans  sa  barque  chargée  d'ombres. 

Que  de  pleurs  ont  versés  sur  Hector  se< 
frères,  ses  sœurs,  son  père ,  son  épouse,  soo 
fils  Astyana^  et  sa  vieille  mère!  cepemia&t 
son  corps  ,  racheté ,  n'obtint  que  les  hon- 
neurs du  bûcher,  et  son  ombre  ne  repaya  ja- 
mais le  Styx.  iiappelle-toi  aussi  Thétis  et 
Achille  et  son  terrible  fils,  dont  les  os  ne  pè> 
sent  plus  sur  la  terre  d'Uion  que  du  poids  df 
leur  cendre.  A  la  mort  du  héros,  Panope^  sfinir 


Et  modo  f[ennanus  KoinanU  (X>{;iiitas  orbis  ; 

Adspice  quot  merilit  ciil^  sit  una  iiitaor. 
Adde  quod  est  absens  funetus  ;  nec  cernere  nati 

Seiniiieces  «culos  sufttnuere  tui. 
Quique  dolor  menti  lenissimus  iofluit  œgrffi  , 

Aceipere  es  luctusaure  «oacta  tuos. 
Prœvertilque  nietus  per  Innga  pericula  lurtuin  ; 

Tu  quibus  auditis  aniia  mentit  eras. 
Non  ex  prœcipiti  dolor  io  tua  peclora  yenit , 

Sed  per  molfitos  anle  timors  gradua. 
Jupiteranle  dédit  fati  mala  signa  eruenti, 

Flammifera  petiit  quum  tria  templa  manu; 
Junonisque  gniTi  nocte,  impavidœque  Minervœ, 

Sanclaque  et  immensi  Cœsaris  irta  domus. 
Sidéra  quin  eliam  rœlo  fugisse  furuntur  ; 

Lucifer  et  solitas  destilutsse  Tias. 
Lucifer  io  loto  nulii  comparait  orbe , 

EtTcnil  slelia  non  pnceunledies. 
Sideris  boc  obitus  terris  instare  monel>at  ; 

Et  mergi  Stygia  nobile  lumen  aqita. 
At  tu ,  qui  superes  mœ-slas  solatia  matri , 

Comprecor ,  illi  ipsi  couspiciarc  senex. 
Perque  tonos  diutiimus  eaa  fratrisiiuc  tuosquo  ; 


Et  vivat  nato  cum  sene  mater  anus. 
Eventura  precor  *  Deus  excusare  priera 

Dum  volet,  a  Druso  cetera  la&ta  dabil. 
Tu  tauien  ausa  |)otes  lanto  iudulgere  doiori  > 

Loogius  ut  DoUs  y  heu  maie  forlis  ali. 
Vix  eliam  fueras  paucaa  vitalis  in  lieras , 

Oblulit  invitas  quum  tibi  Gsraar  opem  : 
Admovitque  preces,  et  jus  immiscuit  iltis) 

Aridaque  adfusa  guttura  tiuxit  aqua  ; 
Nec  minor  est  nato  servanda  cura  parealis  : 

llic  adhibel  blandas,  nec  sine ,  jure  preocs. 
Conjugis  et  nati  meritum  perveuit  ad  omnes  - 

Coojugis  et  nati ,  Livia ,  sospes  ope  ea. 
Supprime  jam  lacrimas ,  non  est  revocabiJis  isti» , 

Quein  semel  umbrifera  navHa  lintre  tulil. 
lleclora  tôt  fratres ,  tôt  deflevere  sororcs  ^ 

Et  paler,  et  coRJux ,  Astyanaïque  puer  ^ 
El  lougiDva  parens  :  tamen  ille  redeuitua  ad  ignés . 

Nullaque  per  Stygias  ombra  renavitaquas. 
CoDltgil  boc  etiam  Thelidi  :  populatnr  Acbill» 

lliac.1  arobustis  ossibos  arva  premît  : 
llti  ccruleum  Panopc  matertera  crincin 

Solvit ,  et  iumicnsas  fletibus  auxit  aqiias  ;  4«.«<> 
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de  Tbéiis,  arraclia  sa  chevelure  azurée,  et 
i;ros8il  de  ses  larmes  les  eaux  de  la  mer;  cent 
déesses,  ses  compagnes,  la  vieille  épouse  do 
£^rand  Océan,  l'Océan  lui-même,  et  surtout 
Tbëtis,  pleurèrent  Achille  ;  mais  n>  Thétb  ni 
les  autres  ne  purent  rien  changer  aux  droits 
rigoureux  de  l'avare  Plu  ton. 

Mais  pourquoi  remonier  si  haut  dans  This- 
toire?  Octavie  a  pleuré  Marcellus  (17);  César 
à  son  tour  les  a  pleures  publiquement  l'un  et 
l'autre.  Mais  la  mort  est  aussi  inflexible  qu'in- 
évitable; le  fil  de  nos  jours  une  fois  tranché, 
nul  ne  pourrait  en  renouer  la  trame. 

Si,  des  bords  sombres  de  l'Averne,  Drnsus 
pouvait  se  faire  entendre,  il  te  dirait  d'une 
voix  résolue  :  c  Pourquoi  comptes^  tu  mes  an- 
nées? J'ai  mûri  avant  l'âge;  on  est  vieux  par 
ses  actions;  ce  sont  les  miennes  que  tu  dois 
<M>mpter.  C'est  par  elles,  et  non  par  de  stériles 
années,  que  j'ai  dû  compléter  ma  vie.  Que  mes 
ennemis  seuls  aient  le  privilège  d'une  longue 
vieillesse  !  Voilà  ce  que  j'ai  appris  de  mes  an- 
cêtres, de  ces  deux  Nérons  (18)  qui  ont  anéan- 
ti la  puissance  de  Carlhage;  voilà  ce  que  j'ai 
appris  de  la  famille  du  grand  César,  à  laquelle 
j'appartiens  par  toi.  Telle,  6  ma  mère,  tdie 
dut  être  ma  destinée.  Les  honneurs  n'ont  pas 
non  plus  manqué  à  mes  services  ;  bien  que  mes 


services  brillent  par  eux-mêmes  de  leur  plus 
plus  vif  éclat  :  vois  combien  de  titres  glorieux 
sont  attachés  à  mon  nom  :  Drusus  consul ,  sur- 
nommé GermanicuSy  vainqueur  d'un  monde  in- 
connu, où  il  est  mort  pour  sa  patrie. 

I  Mon  front  victorieux  est  ceint  du  laurier 
d'Apollon  (i4);  j'ai  vu  moi-même  avec  fierté  les 
pompes  de  mes  funérailles;  j'ai  vu  le  concoursde 
ces  guerriers,  mes  andens  compagnons  d'ar- 
mes; tes  offrandes  des  rois,  et  chaque  ville,  re- 
présentée par  ses  titres  divers;  j'ai  vu,  fidèle  à 
son  amitié  pour  moi ,  cette  jeunesse  naguère  si 
brave  aux  combats,  porter  mon  cercueil;  j'ai 
entendu  mon  éloge  sortir  de  la  bouche  sacrée 
de  César,  et  j'ai  arraché  des  larmes  à  ce  dieu. 
Qui  donc  maintenant  me  trouverait  à  plaindre? 
Ainsi,  à  ma  mère!  cesse  de  pleurer;  je  te  le 
demande,  moi  qui  suis  la  cause  de  tes  larmes. i 
Voilà  ce  que  pense  Drusus,  si  toutefois  une 
ombre  peut  penser  encore.  Et  toi,  Livie,  n'at- 
tends pas  d'un  si  grand  homme  un  moins  noble 
langage.  Il  le  reste  (et  puisse-t-il  le  rester  lon{;- 
tempsl)  un  fils  qui,  près  de  toi,  tient  la  place  de 
plusieurs  fils  ;  puisse  ce  premier  fruit  de  te» 
entrailles  vivre  pour  toi  sain  et  sauf!  Il  te  reste 
un  époux,  protecteur  de  cet  empire  :  tant  qu*il 
sera  sur  la  terre,  il  ne  convient  pas,  ô  Livie, 
que  ta  famille  demeure  plongée  dans  le  deuil. 


CoDSortesque  Deas  cealuni  y  lungœvai^ue  magni 

Oc«anicoojux,  Oceânutque  paler; 
Et  Thetis  ante  omnes:  fe<l  nec  Thelis  ipsa,  neque  omoes  | 

Mutanint  avidi  Iristia  jura  Dei. 
Priêc»  qaid  hue  ri;|>elo?  Marcellum  OctaTÎa  flevit , 

El  flevit  populo  Gssar  ulrumque  palani; 
Se<l  rigidum  juf  est ,  el  incvitabile  mortis  : 

Sianl  rata  ;  non  ulla  fila  renenda  manu. 
Ips€  libi  emiasua  oebuloai  liiorc  Averoi , 

Si  liceat ,  forti  verha  tôt  ore  lonet  : 
Qitid  nnroeras  annoa?  mi  maiariorannia. 

Acla  senem  faciunt  :  hcc  numeranda  libi  ; 
Ilis  tfTum  fuit  iniplendum ,  non  segnibus  annia. 

tVoslibm  eveniat  longfa  senecta  meis. 
Ilnc!  atayi  monuere  met ,  proavtque  Ncronea  : 

Frefrerunt  ambo  Punica  bella  duees  ; 
li«ic  durnus  isladocet ,  per  te  niea  y  C^saris  alli. 

Exitus  hic  y  uialcr ,  debuil  esse  meus  :  j 

Nec  ineriliji,  quamquam  illa  juvaot  magis  ,  abfuil  illis,  > 


Mater,  honos  :  tilulis  noinina  plena  vidca. 
Consul ,  etignotivictorGemnaaieusorbis , 

Gui  fuit  heu  f  mortis  publica  causa ,  legor. 
Cingor  Apollinea  ▼ictricia  tempora  lauro, 

El  sensi  exsequias  funeria  ipae  mei. 
Decursusque  vrrinn  nolot  mihi  ^  duuaque  reguui  ; 

Cunclaque  per  titulos  oppida  lecta  suus  ; 
Et  quo  me  officio  portaverit  iila  juventus , 

Quœ  fuit  ante  nicum  tam  |;cnprosa  torujn  : 
Denique  laudari  sacrato  Cœsaris  ore 

Emerui ,  lacrymas  elicuique  Deo. 
Elcuiquam  raiserandusero?  jam  comprime  lletus  • 

Hoc  ego ,  qui  flendi  sum  libi  causa ,  rogo. 
llxcsrnlit  Drusus,  siquid  modo  sentit  in  unibra  ; 

Nec  lu  de  tanto  crcde  minora  viro. 
Est  libi ,  sitqae  preoor ,  mnUorum  filius  instar  ^ 

Farsque  lui  partus  sil  libi  saUa  prior. 
Est  conjut ,  lutela  hominum;  quo  sospite  ,  ?08tram  , 

Livia ,  run?sUm  dedecet  eate  domum.  47  4 
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Drusus,  fils  de  Tibère- Néron  et  de  Livie ,  et  frère  de 
l*crapcreur  Tibère,  désigné  dans  ce  poème  sous  le  nom 
|»lronymique  de  Néron,  voinquit  les  Gaulois,  les 
Germains  et  les  Grisons,  et  fut  élevé  h  la  préture. 
Dans  une  expédition  sur  le  Rhin,  qu'il  commanda  avec  son 
frère,  il  se  couvrit  de  gloire,  et  fut  nommé  après  proconsul  ^ 
son  armée  lui  donna  le  titre  à*lmperator  et  les  honneurs 
du  triomphe  lui  furent  décernés.  11  se  préparait  à  de 
nouvelles  conquêtes ,  quand  il  mourut ,  dit-on  ,  d'une 
chute  de  cheval ,  è  trente  ans. 

Pour  bien  comprendre  ce  poème,  liseï  dans  le  Sénè- 
que  de  cette  collection  le  chapitre  lll  de  la  consolation 
h  Marcia. 

(I)  Tibère  et  Drusus,  que  Livie  avait  eus  de  Tibère- 
Néron,  son  premier  é|M)Ux. 

(2|  Marccllus ,  fils  d^Octavie ,  et  qui  avait  épousé 
Julie,  fille  d'Auguste.  C'est  à  lui  que  s'applique  le  mot 
célèbre  de  Virgile  :  TuMarcelluS  eris.  (ÂHéirf.  liv.Vl. 
v.  883.) 

(3)  Après  la  mort  de  Marccllus,  premier  mari  de  Ju- 
lie, Auguste  la  donna  en  mariage  à  M.  Agrippa  ,  en  'ob- 
tenant de  sa  sœur  Octavte  qu'elle  lui  cédAt  ce  gendre  j 
car  alors  Agripp  était  uni  à  l'une  des  filles  de  Marcel- 
lus  ,  et  en  avait  des  enfants.  (Voycs  Suétone,  Aftg,^ 
ch.  LXni.) 

(4)  Tibère-Néron ,  toujours  ainsi  quahlie. 

(5)  Voycx  les  Met.,  livre  VI,  chap.  43  et^4. 

(6)  Voy.  les  Mét.,liv.  XI.  chap.  48 et  49. 

(7)  Voy.  les  Met. ,  liv.XlV.,  chap.  40. 

(8)  Voy.  les  Met.  ,  liv.  II,  chap.  8  et  9. 

(9)  A  la  suite  d'une  victoire ,  et  dans  la  marche 
d'un  triomphe,  les  faisceaux  étaient  portés  droits  et 
couronnés  de  lauriers  j  aux  funérailles,  au  contraire, 
ils  étaient  renversés  en  signe  de  deuil.  Il  en  était 
de  même  des  armes  (  Enéide,  liv  Xi.  95)  et  cet  usage 


s'est  perpétué  JQsqu^à  nous  au  moins  dans  les  roofoo 
militaires. 

(10)  La  famille  de  Drusus  portail  d'abord  le  ooio  A* 
Livia.  Mais  un  de  ses  membres  ayant  tué  de  sa  main  oo 
chef  gaulois,  nommé  Drusus*  elle  s'adjoignit  ce  surcooi, 

(4  i)  On  sait ,  dit  Suétone  {daudey  cb.  4},  eomhm 
Auguste  aimait  Drusus  ;  il  le  donna  poar  cohéritier 
k  ses  fils ,  le  loua  publiquement  et  pria  les  dieoi  d? 
rendre  les  Césars  semblables  à  Drusus.  Il  écrÎTÎten  pro>« 
Thistoirc  de  sa  vie. 

(42)  Les  deux  empereurs  dont  il  est  ici  qurstioi 
sont  Jules  César  et  Auguste ,  à  qui  Vénus  avait  prosui 
Timmorlalité.  On  sait  queRomnlus  fut  enlevé  au  ciel  et 
honoré  par  les  Romains  comme  un  dieu. 

(43)  Allusion  à  ces  vers  de  Lucrèce.  (De  la  Nahue 
des  choses^  liv.  V,  v.  95.) 

Prineipio  maria  ae  terrai  eœlumqiu  Utere  : 
Horum  naturam  triplicem^  tria  eorpora,  Memmi» 
Très  specie*  lam  dissimiteâ^  tria  talia  texta, 
Una  dies  dabU  exUio* 

(14)  On  croit  que  ce  fleuve  est  le  Weses,  Visurgis . 
dont  parle  Florus  h  propos  de  l'expédition  de  Drusus. 

(45)  A  palus  était  une  ville  de  la  Dacte,  aajoord^bai 
la  Transylvanie  ;  cette  ville  devint  une  colonie  romaÎBe 
appelée  JuUa  Âlba,  Maintenant  elle  se  nomme  Web- 
sembourg. 

(40)  La  Pannonie  était  un  pays  immense  situé  entr# 
le  Danube  et  la  Save.  Elle  faisait  partie  autrefois  de  PII- 
lyrie  ,  de  même  que  la  Hongrie  n'est  aujourd'hui  qu'uii« 
portion  de  la  Panuonie. 

(4  T)  Voyos  encore  pour  ce  passage  la  Consolation  » 
Marcia ,  ch.  Il,  dn  Sénèque  de  cette  collection. 

,     (18)  Livius  Salinator  etClaudius  Néron.  Voycs  Tito 
LiVG,liv.  XX  VU,  ch.  46  et  49. 
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Déjà  mon  dixième  lustre  est  accompli ,  et, 
jQsqo'à  présent,  ma  muse  a  toujours  été  inof- 
fensive :  on  ne  lirait  pas,  dans  la  grande  quan- 
tité de  mes  écrits ,  un  seul  mot  blessant  pour 
qui  que  ce  soit  ;  nul  autre  que  tnoi  n'a  été  vic- 
time de  mes  ouvrages  :  c'est  son  art  qui  a  tué 
Touvrier.  Un  seul  homme  (et  je  me  le  reproche 
pourtant  avec  amertume)  m'obligea  à  démen- 
tir ma  bonté  naturelle.  Je  veux  bien  encore 
taire  son  nom;  mais,  quel  que  soit  cet  homme, 
il  me  force  à  saisir  une  arme  dont  j'ignorais  en- 
core l'usage;  il  empêche  un  malheureux,  relé- 
ffué  sur  les  rivages  glacés  d'où  souffle  l'Aqui- 
lon, d*y  vivre  en  paix  dans  l'oubli;  le  cruel  irrite 
des  blessures  qui  ont  besoin  de  calme,  et  fait 
retentir  de  mon  nom  tout  le  forum.  Il  défend  à 
celle  qui  fut  associée  à  ma  couche  par  des  liens 
éternels  de  porter  le  deuil  de  son  époux.  Lors- 
que, dans  mon  naufrage,  j'embrasse  les  restes 
fracassés  de  mon  vaisseau,  il  me  dispute  la 


dernière  planche  de  salut  ;  et  lui  qui  aurait  dû 
étouffer  la  flamme  à  son  premier  jet  me  dé- 
pouille et  vient,  au  foyer  même  de  l'incendie, 
i-avir  sa  proie  ;  il  cherche  enfin  à  affamer  ma 
vieillesse  errante.  Oh  !  qu'il  mérite  plus  que 
moi  les  maux  que  je  souffre!  Ils  furent  pour 
moi  plus  humains,  les  dieux,  dont  le  plus 
grand  (i),  à  mes  yeux,  ne  voulut  pas  que  l'in- 
digence me  suivit  dans  l'exil  !  Toujours  et  par- 
tout où  je  le  pourrai,  je  lui  rendrai  des  actions 
de  grâces  pour  sa  rare  mansuétude.  Le  Pont 
les  entendra,  et  peut-être  ce  dieu  fera-t-il  un 
jour  que  je  prenne  à  témoin  de  ma  reconnais- 
sance une  contrée  plus  rapprochée.  Mais  toi, 
barbare,  qui  me  foulas  aux  pieds  quand  je  fus 
terrassé,  ma  juste  inimitié  t'atteindra  jusque 
dans  l'infortune  ;  l'eau  cessera  d'être  contraire 
au  feu,  le  soleil  et  la  lune  uniront  leur  clarté, 
le  Zéphyre  et  l'Eurus  souffleront  des  mêmes 
points  du  del;  la  tiède  baleine  du  Notus  s'exha- 


Tempus  ad  hoc,  lustrif  jam  bis  mihi  qainque  peractiS| 

Omne  fuit  Mate  carmen  inerme  mes  : 
Nullaque,  que  pouit,  scriptic  toi  milubus  eistat 

Lilera  Nasonis,  sanguinolenta  legi. 
Nec  quemqaam  noatri ,  niai  noa ,  leaere  libelli , 

Arèificia  periii  qiium  caput  arie  sua. 
Unua,  et  hoc  ipsum  eat  injuria  magna,  pereanem 

Caodoria  (iiulum  non  ainit  esae  roei. 
Quisquis  ia  eat,  nam  uomen  adhuc  utcunque  tacebo, 

Gogit  inadaueiaa  lumere  tela  manus. 
Ille  relegatum  gelidoa  Aquilooiaad  ortui 

Non  sinit  eiailio  delituisse  auo  ; 
Vulneraque  immitia  requiem  quœrentia  veiat , 

Jactat  et  in  toto  nomioa  noatra  foro  ; 
Perpeluoque  mihi  aociatam  fodere  lecii 

Non  patitur  miaeri  funera  flere  viri  : 
-.Qaamque  ego  quaasa  metc  compleclar  merobra  canne, 


Naufragii  tabulas  pugnat  habere  mei  ; 
Et  qui  debuerai  subitas  exstioguere  flammaa, 

la  predam  medio  raptor  ab  igue  tuiit. 
Nitiiur  ut  profuge  desint  alimenta  senecte  ; 

Heu  I  qoanto  noatria  dignior  ipse  malia  I 
Dl  roelius  I  quorum  loage  mihi  maximusille, 

Qui  noslras  inopes  noiuit  esse  TÎas. 
Huic  igiiur  méritas  gratea,  ubicunque  licebit, 

Pro  tam  maosueto  peciore  semper  agairi. 
Audiet  hœc  Foutus  ;  faciat  quoque  forsitan  idem  . 

Terra  ait  ut  propior  testificanda  mihi. 
At  tibi,  calcasti  qui  me ,  yiolcnte ,  jaoentem , 

Quamlibet  et  misero  debitus  bostisero. 
Desinet  esse  prius  contrarius  ignibus  humor, 

Junctaque  cum  Luna  lumina  Solis  erunt  ; 
Parsque  eadem  cœli  Zepbyros  emitlet  et  Ënroa  , 

Et  tepidus  gelido  flabit  abaze  Nolua; 
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lera  du  pôle  glace;  les  famées  que  diviie  Tan- 
tique  haine  des  frères  ihébains  (S)  se  rejoin- 
dront poar  la  première  fois  au-dessus  du  bû- 
cher; le  printemps  et  fautomne,  l'été  et  Thiver, 
seront  confondus;  la  même  contrée  servira  de 
patrie  commune  au  couchant  et  à  Tadrore, 
avant  que,  déposant  les  armes,  je  renoue  avec 
toi  cette  amitié  que  tu  as  rompue  par  tes  ou- 
trages; avant  que  mon  ressentiment  s'éva- 
nouisse jamais;  avant  que  la  suite  des  jours 
adoucisse  ma  haine.  Tant  que  j'aurai  un 
souffle  de  vie,  notre  paix  à  nous  sera  celle  des 
loups  avec  les  timides  brebis.  Je  préluderai 
d'abord  an  combat  par  ce  genre  de  vers,  quoi- 
que le  mètre  de  l'élégie  ne  soit  guère  propre 
aux  attaques  guerrières;  mais  comme  le  vé- 
iite,  avant  d'être  écbauflë  par  le  carnage, 
plonge  sa  lance  dans  le  sol  sablonneux,  ainsi, 
je  ne  décocherai  pas  encore  contre  toi  mes 
traits  les  plus  acérés,  et  ma  lance  épargnera, 
quant  à  présent ,  ta  tète  odieuse.  Ce  livre  ne 
dira  ni  ton  nom  ni  tes  méfaits ,  et,  pour  quel- 
que temps  encore,  je  souffrirai  que  tu  restes 
inconnu;  mais,  si  tu  continues,  liainbe  auda- 
cieux m'armera  de  traits  trempés  dans  le  sang 
de  (5)  Lycambe. 

Aujourd'hui,  pareil  au  fils  de  Battus  (4)  qui 
maudit  son  ennemi  Ibis,  je  te  maudis  aussi, 
loi  et  lies  tiens.  Comme  lui,  et  malgré  mon  in- 
expérience de  cette  manière  d'écrire,  j'enve- 


lopperai mes  vers  de  fables  obscures  ;  on  dira 
qu'oubliant  mes  allures  et  mon  goût  habituels, 
j'ai  imité  les  détours  dont  il  use  dans  son  Ibis; 
et,  puisque  je  ne  révèle  pas  encore  ion  nom  à 
ceux  qui  voudraient  l'apprendre,  reçois,  en  at- 
tendant, celui  d'Ibis.  De  môme  qu'une  certaine 
obscurité  voilera  le  sens  de  mes  vers,  paisse 
une  obscurité  plus  ténébreuse  envelopper 
aussi  cliaque  phase  de  ta  vie  !  Et  je  ferai  eo 
sorte  qu'au  jour  de  ta  naissance,  et  aax  gd- 
lendes  de  janvier,  une  bouche  véridique  te  lise 
cet  écrit. 

Dieux  de  la  terre  et  de  la  mer,  et  vous  tous 
qui,  avec  Jupiter,  habitez  dans  le  ciel  on  sé- 
jour plus  fortuné,  prêtez,  je  vous  en  conjure, 
prêtez-moi  toute  votre  attention,  et  fiadies  qup 
mes  vœux  s'accomplissent!  Toi-même,  ôTerre! 
et  vous,  flots  de  l'Océan  !  sublime  Éther,  en- 
tendez ma  prière  !  Astres,  Soleil  au  front  ra- 
dieux; Lune,  dont  le  disque  brillant  change 
souvent  de  forme ,  et  nuit  aux  ténèbres  ma- 
jestueuses; et  vuus,  triples  sœurs  qui  filez  b 
trame  de  nos  destinées  ;  fleuve  aux  ondes  re- 
doutées du  parjure  et  qui  roulent  avec  un  hor- 
rible murmure,  à  travers  les  vallées  de  l'ealer; 
vous  dont  la  chevelure  est  entremêlée  de  ser- 
pents, et  qui  veillez,  dit-on,  aux  sombres  portes 
de  l'infernale  geôle;  vous  aussi,  dieux  subalter- 
nes, faunes,  satyres,  lares,  fleuves,  nymphes, 
demi-dieux;  vous  toutes,  enfin,  divinités  coo- 


Et  noTa  fraiemo  venict  ooncordia  faino  y 

Qoem  Tctua  aoeensa  séparai  ira  pyra  ; 
El  Ver  Aittainiio,  Rruiii»  miaoebttar  JEslai; 

Atque  eadam  re^io  Veipar  et  Orlits  tranti 
Quam  niihi  siltecuiu  poailis,  quœ  lunisimus,  armifl 

Gralia,  rommiasit,  iinprobe  ,  rupta  luis  : 
Quam  dolor  hic  unquara  spaiio  evanescere  posait , 

Leiiiai  aiil  odiuin  tempos  et  hora  meum  1 
Paierit  base  nobis^  dunec  mibi  vita  manebit, 

Cuin  pécore  infirmo  qun  solet  esse  lupis. 
Prima  quidem  cœpto  oommiitam  prslia  versu  : 

Non  soleant  qnamvis  hoc  pede  bella  geri. 
Ulqae  petit  primo  pleaum  flaventis  arenœ 

Nondum  cdracti  Telitia  basta  aoliim  ; 
Sic  ego  te  terro  noodam  jaculabor  acuto  , 

Protinos  invisum  nec  [Mstet  basta  caput. 
Et  neque  nomen  ia  hoc,  nec  dicam  facta  libello  ^ 

Teque  bre?i,  qui  sis,  dissimulare  sinaro. 
Postmodo,  si  perges,  in  te  mibi  lîber  iambof 

Tincta  Lycambeo  sanguine  tela  dabit. 
Nunc,  quo  Batiiades  inimicum  devovet  Ibm  , 

Hoe  ego  deroveo  teqae  tuosqne  modo. 
Utqae  ille,  bistoriis  involvam  carmina  cipcîs  : 

Non  soleam  qnamTÎs  bo^.  gênas  ipse  sequî. 


lUius  ambages  imitatas  in  Ibide  diear, 

Oblitua  moris  judiaiquemei. 
Et  qoooiaoi,  qui  ait,  nondum  quierenlikui  tdo, 

Ibidis  interea  tu  quoque  nomen  habe, 
Utque  mei  versas  aliquanluro  noctis  haliebunt, 

Sic  vilœ  séries  iota  sitaira  iuœ. 
Hœc  (ibi  naiali  faxo,  Janique  kalendta , 
'  Non  menti taro  qui libetore légat. 
Dl  maris  et  terrœ  :  qaiqucbis  raeliora  teoetis 

Inter  diversos  cnm  Jove  régna  polos  ^ 
Hoc  precor,  bue  veslras  omnes  adrerlite  mentes , 

Et  siniie  optatts  pondus  inesse  meis. 
Ipsaque  tu  Tellus,  îpsnm  cum  floetibus  ifiquor, 

Ipse  meas,  i£ther,  acdpe,  somme,  preees  : 
Sideraque,et  radiis  circamdata  SoHs  imago  ; 

Luoaque,  qase  nunquara,  quo  prias,  ore  mîcH  \ 
Noxque  tenebraram  specie  révérende  tnarom  ; 

Quasque  ratom  triplici  pollice  netis  opos  ; 
Quique  per  infernas  borrendo  murmure  Tallea 

Impeijorats  laberis  amnis  aquse  ; 
Quasque  ferunt  torto  Tittatis  angue  capillit 

Garceris  obscoras  ante  sedere  forée  ; 
Yosquoque,  plebsSuperftm,Fauni,Satyriqae,  l^arMqo'i 

Flominaqup.  et  Nympbip,  SemtdeOniqat  geiim ,  &•' 
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temporaines  de  l'antique  chaos,  et  dhinités  plus 
récentes,  venez  à  moi  maintenant;  tandis  que  je 
vais  appeler  la  malédiction  sur  une  tète  impie  ; 
tandis  que  la  colère  et  le  ressentiment  vont  ac- 
complir leur  œuTre  vengeresse,  soyez  tour  à 
loor  favorables  à  mes  vœux  !  Qu'aucun  de  ces 
▼œux  ne  soit  stérile,  et  que  mes  imprécations 
se  réalisent,  afin  qu'il  croie  qu'elles  sont  sorties, 
non  pas  de  ma  bouche,  mais  bien  de  la  bouche 
cl  n  gendre  de  Pasiphaê  (5)  ;  s'il  est  des  peines 
<|ue  j'omette,  qu'il  les  endure  encore  ;  que  ses 
malheurs  surpassent  même  tout  ce  que  je  pour- 
rais imaginer;  que  ma  malédiction,  pour  s'a- 
dresser à  un  nom  supposé,  n'en  soit  pas 
moins  efficace;  qu'elle  ne  touche  pas  moins 
vivement  les  dieux  ! 

Je  maudis  donc  celui  que  ma  pensée  désigne 
sous  le  nom  d'Ibis  (6),  et  qui  sait  bien  avoir 
mérilé  cette  exécration.  Hâtons-nous;  prêtre, 
je  prononcerai  des  vœux  qui  seront  exaucés. 
Vous  tous,  témoins  de  ce  sacrifice,  secondez- 
moi  ;  vous  tous,  témoins  de  ce  sacrifice,  faites 
«entendre  de  lugubres  paroles.  Approchez-vous 
d'Ibis  le  visage  arrosé  de  larmes;  accourez,  en 
avançant  d'abord  le  pied  gauche,  et,  sous  de  lu- 
{^ubres  auspices,  soyez  couverts  de  vêtements 
noirs.  Et  toi,  Ibis,  pourquoi  hésiter  à  ceindre 
les  fatales  bandelettes?  Ne  vois-iu  pas,  dressé 
devant  toi,  l'autel  funèbre?  La  cérémonie  est 
prête;  l'expiation  ne  souffre  plus  de  retard  : 


victime  dévouée,  tends  la  gorge  au  couteau! 
Que  la  terre  te  refuse  ses  moissons,  elles  fleu- 
ves leurs  eaux;  que  le  vent  te  refuse  son  souf- 
fle, et  la  brise  son  haleine  ;  que  le  soleil  soit 
pour  toi  sans  lumière,  et  la  lune  sans  clarté; 
que  les  astres  soient  voilés  à  tes  yeux;  que  le 
feu,  que  l'air  manquent  à  tes  besoins  ;  que 
toute  voie  te  soit  fermée  sur  terre  et  sur  mer; 
qu'exilé,  pauvre  et  vagabond,  tu  visites  le  seuil 
de  l'étranger,  mendiant,  d'une  bouche  trem- 
blante, un  peu  de  nourriture  ;  que  la  douleur 
plaintive  assise  sans  cesse  ton  corps  et  ton 
ftme ,  épuisée  par  la  souffrance;  que  la  nuit  te 
soit  plus  affreuse  que  le  jour,  et  le  jour  que  la 
nuit!  Sois  toujours  malheureux  et  toujours 
privé  de  la  piue  d'autrui  ;  que  tous,  hommes  et 
femmes,  se  réjouissent  de  ton  infortune; que 
leur  haine  ajoute  à  tes  larmes^et  queplustu 
auras  souffert,  plus  tu  semblés  digne  de  souf- 
frir encore;  que  l'aspect  odieux  de  ta  misère 
n'excite  pas  l'intérêt  qu'on  porte  toujours  au 
malheur;  que  mille  raisons  te  fassent  désirer  la 
mort,  sans  que  tu  puisses  la  rencontrer  jamais; 
et  que  cette  vie ,  qui  te  sera  imposée ,  échappe 
sans  cesse  à  sa  destruction  ;  qu'enfin  le  souffle 
n'abandonne  ton  corps  épuisé  qu'après  une  lente 
agonie,  qu'après  une  longue  et  pénible  lutte  ! 

Oui,  ces  vœux  seront  exaucés;  Apollon  hii- 
même  vient  de  me  dévoiler  l'avenir  :  un  oiseau 
de  sinistre  présage  a  volé  à  ma  gauche.  Oui, 


Deoique  ab  antiquo  Diyi  veteresque  noTÎqae  , 

In  nostram  cuneti  temput  adesCe,  Chao  t 
Carmina  dum  capiti  malefido  dira  canuDlur , 

Et  peragUDt  paiiaa  ira  dolorqna  suaa  ; 
Adnuitc  nptatts  omnea  ei  ordine  noatris, 

Et  para  siiToli  iiiilla  caduc»  mei. 
Quacque  preoor,  fiant  :  ntnoD  Ri«a  dicta,  aed  tlta 

Patiphaea  generi  TerlM  foiaae  putet. 
Quasqae  ego  tranaiero  ponaa ,  patiatar  et  illaa  : 

Pleniua  iogenio  ait  miaer  iUe  ineo. 
Neye  minas  taleant  fictum  axaecrantia  oomen 

Vota,  minas  magnoa  commoveantTe  Deoa  ; 
lllum  ego  daiai eo,  quem  mens  inteUigit ,  Ibin  ; 

Qui  se  scit  factis  bas  meraiase  preoes. 
Nulla  mon  est  in  me  :  peragam  rata  Toia  aaeerdoa  : 

Quiaqoia  adea  sacria,  ora  favete  ,  meia. 
Quiaquis  adea  aaerta  ,  lognbria  dieite  verba , 

Et  fletu  madidia  Ibin  adite  genia  : 
Omtnibasqne  malis,  pedibaaqiwocearrite  ImrÏB , 

Et  nigra»  yestea  oorpora  Teatra  tegant. 
Tu  quoqae,  qaid  dobitaa  ferelea  aoroere  yntaf? 

Jam  stai ,  ut  ipse  TÎdea,  làneria  ara  toi. 
Pompa  parata  tibi  est  :  yotis  mora  Iriattbva  absit  : 

Da  jagulam  euMris,  hoatiadira,  mois. 


Terra  tibi  fruges  ,  amnis  tibi  degenet  andas  ; 

Deneget  adflatua  featua  et  aora  aooa. 
Nec  tibi  Sol  clama,  née  ait  tibi  ludda  Phœbe  ; 

Deatttnant  ocoloa  aidera  clara  tooa. 
Nec  ae  Vulcanos ,  nec  se  tibi  praebeat  aer  : 

Nec  tibi  det  ielliia,  nec  tibi  pontua  iter. 
Exaal,  inops  erres,  alienaque  limina  lustrea , 

Exiguaroqoe  petaaore  trcmente  cibam. 
Nec  corpus  quenilo,  née  mens  yaeetœgfb  doiore  j 

Noxqoe  die  grayior  sitsibi,  noete  dies. 
Sisque  miser  semper  ;  nec  ds  miscrabilis  uUi  . 

Gaudeatadyersis  femina  rirque  tuis. 
Accédât  Lacrymia  odiom,  digBuaqae  pntere, 

Qui  Hiala,  qaara  tnleria  ploriraa,  plora  feras. 
Sitque,  quod  est  ranira,  aolito  defecta  fiiyore 

JSninmai  fades  iadiyidiosa  tuai. 
Gausaqne  non  deait,  desit  tibi  copia  moKia  : 

Opiatam  fugiat  yita  ooacta  necem. 
Lactatasque  diu  crnciatoa  spîritus  artas 

Deserat ,  et  longa  torqueat  ante  mora. 
Eyenient  :  dédit  ipse  mibi  modo  signa  fotari 

Pbœbus  ;  et  a  l»ya  mcasta  volayit  avia. 
Gerte  ego,  qass  voreo ,  Saperos  motora  putabo ,  * 

Speque  toa»  mortia,  perfide,  semper  alar.  4Sê 
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je  croirai  toujours  que  mes  imprécations  seront 
entendues  des  dîeui^,  et  toujours  je  me  nourri- 
rai,  perfide»  de  l'espoir  de  ta  mort.  II  finira,  ce 
jour  qui  te  dérobera  à  ma  vengeance;  il  finira  ce 
jour,  pour  moi  si  lent  à  venir,  et  ce  jour  si  lent 
à  venir  terminera  ma  vie,  trop  souvent  en  botte 
à  tes  outrages ,  avant  que  le  temps  fasse  dispa- 
raître mon  ressentiment,  ou  quil  calme  ma 
haine.  Tant  que  les  Thraces  combattront  avec 
le  javelot,  que  l'arc  sera  l'arme  des  Jazyges; 
tant  que  les  eaux  du  Gange  seront  tièdes,  et 
celles  du  Danube  glacées;  tant  qu'il  y  aura  des 
cbénes  sur  les  montagnes,  et  dans  les  plaines  de 
gras  pâturages  ;  tant  que  le  Tibre  roulera  ses  on- 
des dorées,  je  te  ferai  la  guerre;  et,  loin  démet- 
tre un  terme  à  ma  colère ,  la  mort  elle-même 
armera  mes  mânes  contre  tes  mânes  !  Oui,  alors 
même  qu'elle  se  sera  évanouie  dans  les  airs,  mon 
ombre  conservera  le  ressentiment  de  sa  baine 
contre  ta  perfidie;  alors  aussi  je  viendrai,  spec- 
tre menaçant,  te  rappeler  le  souvenir  de  tes 
méfaits,  et,  squelette  décharné,  attacher  sur  toi 
mon  regard.  Soit  que  je  meure  (ce  dont  me 
préserve  le  ciell)  épuisé  par  de  longues  an- 
nées; soit  que  je  sorte  de  la  vie  volontairement; 
soit  ^ue,  ballotté  après  le  naufrage  sur  l'im- 
mensité des  flots,  mon  corps  serve  de  pâture 
aux  poissons  d'une  mer  lointaine;  soit  que  des 
oiseaux  étrangers  se  repaissent  de  mes  mem- 
bres; soit  que  des  loups  rougissent  leur  gueule 
de  mon  sang;  soit  qu'une  main  amie  daigne 


confier  mon  cadavre  à  la  terre  ou  jeter  œs  ra« 
tes  insensibles  sur  le  bûcher  public;  quelle  que 
soit  ma  fin,  je  tâcherai  de  m'écbapper  des  bords 
du  StyXy  et,  altéré  de  vengeance^  je  promèoe- 
rfti  sur  ton  visage  mes  mams  glacées  ;  je  t'appa- 
raltraidans  ses  veilles,  et,  au  milieu  des  ombres 
silencieuses  de  la  nuit,  je  serai  là  pour  trou- 
bler ton  sommeil.  Enfin,  quoi  que  tu  fesses,  je 
volerai  devant  tes  yeux,  devant  ta  bouche;  je 
me  plaindrai  sans  cesse ,  et  nulle  part  tu  ne 
trouveras  de  repos.  Des  fouets  noueux  siffle- 
ront  à  tes  oreilles,  et  des  torches  entrelacées 
de  serpents  brûleront  toujours  devant  tes  cou- 
pables regards  ;  vivant,  ces  furies  te  poiu-siii- 
vront;  mort,  elles  te  poursuivront  encore,  car 
ta  vie  serait  trop  courte  pour  ton  cbâlimeoi. 
Tu  n'obtiendras  des  tiens  ni  larmes,  ni  hon- 
neurs funèbres,  et  ton  corps  sera  jeté  &  sans 
regret  ;  tu  seras,  aux  applaudissements  du  peu> 
pie,  traîné  par  la  main  du  bourreau,  lequel 
enfoncera  un  croc  dans  ta  chair.  Des  flammes, 
qui  dévoreront  tout,  te  fuiront,  et  la  terre  re- 
poussera justement  ton  cadavre  odieux.  Co 
vautour  déchirera  lentement  tes  entrailles,  et 
des  ongles  et  du  bec;  des  chiens  avides  dévore- 
ront ton  cœur  perfide,  et  des  loups  affamés, 
bien  que  tu  doives  en  être  fier,  se  disputeront 
les  lambeaux  de  ton  corps.  Tu  seras  ch^sé 
loin  des  champs  Élysées ,  dans  ces  lieux  occu- 
pés par  la  foule  des  ombres  coupables,  et  que 
tu  habiteras  avec  elles.  C'est  là  qu'on  voit  Si- 


Finiet  ilU  dies,  qa«  te  mîhi  sobtrahet  olim  ; 

Finiet  iil«  dies,  que  mihi  tarda  yenit  : 
El  priui  hauc  aDimam,  nimiam  tibi  sœpe  petitam , 

Âuferet  illa  diea,  qae  mibi  aéra  venit  ; 
Quam  dolor  bic  unquam  apatio  evaneaoere  poaait , 

Leniat  aut  odîam  tempus  et  hora  meum. 
Pugnabuntjaculis  damTbraoes,  laxygea  arco, 

Duin  tepidua  Gaoges ,  frigidaa  Isler  erii  ; 
Robora  dum  moniea,  dam  pabola  mollia  campi, 

Dum  Tiberia  fla?a»  Taacua  habebit  aquaa  , 
Relia  geram  tecum  :  nec  mon  mibi  finiet  iraa  ; 

Se  va  sed  in  manea  manibus  arma  dabit. 
Tum  quoque,  quam  vacuaa  fuero  dilaptus  in  anraa , 

Exanimia  moreaoderit  umbra  luoa. 
Tum  quoque  faclorum  veniam  memor  umbra  (norum  , 

Insequar  et  vultiia  osaea  Urva  tuos. 
SiYe  ego,  quod  nolim,  loogis  conaumtua  ab  anois  ; 

Sive  manu  facta  morte  solutua  arc  : 
Sive  per  immenaaa  jactabor  naufragua  andas  , 

Nottraque  longinquua  yiacera  piacss  edet  : 
Sive  peregrin»  carpent  mea  membraTotucrea  ^ 

Sive  meo  tingent  aangaine  roatra  lupi  ; 
Sive  aliquia  dignatua  erît  aupponere  terr»  , 


Et  dare  plebeio  corpus  inane  rogo  : 
Quidquid  ero ,  Stygiia  erumpere  nitar  ab  orii , 

Et  tendam  gelidaa  ultor  in  ora  manua. 
Me  TÎgilans  cemea  :  taeitia  ego  noctia  in  umbris 

EicuUam  aomnoa,  viaua  adesae,  tuoa. 
Denique  quidquid  agea,  anie  oa  ocuioaque  voUbo, 

Et  querar ,  et  nuUa  aede  quietua  eris. 
Verbera  torU  dabunt  aonitum  ;  nexaeque  colubris 

Gonscia  fumabunt  aemper  ad  ora  faces. 
Hia  vivua  furiisagitabere^mortunaladem  : 

Et  brevior  pœna  vita  futura  tua  est. 
?iec  tibi  contingent  funut  lacrymcque  tuorom  ; 

Indeploratum  projiciere  capnt. 
Camificiaque  manu  ,  populo  plaudeale ,  trabens  ; 

Infiiuaque  tuia  oasibus  uncua  erit. 
Ipaae  te  fugient,  que  carpunt  omnia,  flammae  : 

Respuet  inviaum  justa  cadayer  humua. 
Unguibua  et  rostro  tardua  trabet  iJia  Tultar  ; 

Et  scindent  avidas  perfida  corda  canea. 
Deque  iao  fiet,  lirai  bac  lia  laude  supcrbua , 

Inaatiabilibus  oorpore  riia  Inpia. 
In  loca  ab  Eljraiia  dtversa  fugabere  eampît  : 

Quasque  tenet  sedes  noxia  turba ,  colfa.  1 70 
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syphe  roulant  son  rocher,  et  le  ressaisissant 
pour  le  rouler  encore;  et  cet  autre  (7)  attaché 
à  la  roue  qui  l'entraîne  dans  son  rapide  mou- 
vement circulaire;  et  ces  Danafdes,  troupe 
sanglante»  brus  du  proscrit  Égyptus,  qui 
portent  sur  leurs  épaules  une  eau  éternelle- 
ment fugitive.  lAf  le  père  de  Pélops  (8)  s'ef- 
force en  vain  de  cueillir  les  fruits  qui  sont  à  sa 
portée;  toujours,  autour  de  lui,  abonde  une 
eau  limpide»  et  toujours  il. est  dévoré  par  la 
soif.  Là  est  ce  géant  dont  le  corps  étendu  couvre 
neuf  arpents  (9)»  et  dont  les  entrailles  servent 
à  jamais  d'aliment  à  l'oiseau  qui  les  déchire. 
LÎ,  pour  t'àrracher  l'aveu  de  tes  crimes»  une 
furie  te  sillonnera  les  flancs  de  coups  de  fouet  ; 
une  autre  livrera  tes  membres  en  lambeaux  aux 
serpents  du  Tarlare;  la  troisième  fera  rôtir  sur 
le  feu  tes  joues  fumantes;  ton  ombre  criminelle 
sera  tourmentée  de  mille  manières.  Éaque(lO) 
s*ingéaiera  à  trouver  pour  toi  de  nouveaux 
supplices  ;  il  t'infligera  ceux  des  anciens  coupa- 
bles, lesquels,  grâces  à  toi ,  pourront  jouir  de 
quelque  rqpos.  Tu  trouveras»  ô  Sisyphe  (11)! 
sur  qui  te  décharger  de  ton  fardeau  roulant  ; 
et  de  nouveaux  membres  tourneront  sur  la 
roue  rapide  (12);  c'est  lui  qui  essaiera  vaine- 
ment d'atteindre  à  cette  eau,  à  ces  fruits  trom- 
peurs (13)  ;  c'est  lui  qui  nourrira  le  vautour  de 
ses  entrailles  sans  cesse  renaissantes  (44). 

Une  seconde  mort  ne  viendra  point  metu*e 
un  terme  aux  tourments  de  la  première»  et  le 


dernier  jour  n'arrivera  jamais  pour  tatlt  de 
souffrances.  Mais  je  ne  dirai  qu'une  partie  de 
tes  maux  »  comme  celui  qui  dérobe  quelques 
brandies  aux  forêts  de  l'Ida,  ou  quelques  gout- 
tes à  la  mer  de  Libye.  Je  ne  pourrais  en  effet 
compter  toutes  les  fleurs  qui  naissent  sur 
l'herbe  en  Sicile;  tout  le  safran  que  produit  la 
terre  de  Cilicie  (15);  tous  les  grôlons  qui  blan- 
chissent le  mont  Athos,  lorsque  le  triste  hiver 
frissonne  sur  l'aile  de  TAquilon.  Quand  tu  me 
donnerais  cent  bouches,  elles  ne  suffiraient  pas 
au  récit  de  tous  tes  supplices.  Malheur  à  toi! 
telles  et  si  nombreuses  seront  tes  infortunes 
qu'elles  m'arracheront,  je  crois,  des  larmes  à 
moi-même!  Ces  larmes  seront  pour  moi  une 
source  étemelle  de  bonheur;  elles  me  seront 
plus  douces  que  le  rire.  Tu  es  né  malheureux  ; 
ainsi  Font  ordonné  les  dieux;  nulle  étoile  pro« 
pice  ou  bienfaisante  n'a  présidé  à  ta  naissance. 
Alors  ne  brillaient  ni  Vénus  ni  Jupiter;  ni  la  lune 
ni  le  soleil  n'avaient  un  aspect  de  bon  augure , 
ni  le  dieu  que  la  belle  Maïa  (16)  conçutdû  grand 
Jupiter  ne  t'éclaira  d'une  lumière  favorable  ; 
Mars  et  le  vieillard  qui  porte  la  feux  ont  fait 
peser  sur  toi  leur  influence  funeste;  et,  pour 
que  tu  ne  visses  rien  que  de  sinistre»  le  jour  où  tu 
naquis,  comme  s'il  eût  été  honteux  de  lui-même, 
se  voila  de  sombres  nuages.  C'est  celui  qui,  dans 
nos  fastes  (1 7),tire  son  nom  du  faul  combat  d' Al- 
lia ;  ce  fut  le  même  qui  fut  témoin  de  la  naissance 
d'ibis»  cettecalamité publique.  A  peine tombédu 


Sisyphus  est  illic  nium  voWeuiqae  peienique  ; 

Quique  agitai  rapidœ  viDctos  ab  orbe  rôle  : 
Quacque  geruQt  huoicria  perituraa  Belidea  nndas  , 

Eualia  iCgypti,  torba  crueota,  narus. 
Poina  pater  Pelopis  proientia  qaerit ,  et  idem 

Semper  eget ,  liquidb  semper  abandat  aquis  ; 
Jugeribna^ue  novemqui  sammiis  distat  ab  imo  , 

Viaoeraque  adaîdue  débita  praebet  avi. 
iiic  tibi  de  Furiia  scindet  lattia  nna  flagcllo , 

Cl  t  sceleris  oumeroa  oonliteare  lui  ; 
Altéra  Tartareis  ecctoa  dabit  anguibna  artus  ; 

Tertia  fannantes  iocoqaet  igné  gênas. 
Noxia  mille  modis  laoerabttur  ombra,  tuasque 

iEacas  in  pœnas  ingeniosus  erit. 
In  te  traoscribet  vetenim  tormenta  reorum  : 

Manibus  anliqnis  causa  quietis  eris. 
Sisyphe,  cui  tradas  revolubilc  pondus,  habebis  ; 

Versabunt  cpleres  nunc  nova  membre  rotœ. 
Hic  erit,  et  ramos  fmstra  qui  captet  et  undas  : 

Hic  incousamto  viscère  paacet  a?em. 
Nec  mortis  psnaa  mors  altéra  finiet  hoJQS , 

Horaque  erit  tantis  altima  nuila  malis. 
Inde  ego  pauca  canam  ;  frondes  ut  si  quis  in  Ida , 

T.    IV. 


Aut  summam  Libyco  de  mare  carpat  aquam. 
Nam  neque  quot  flores  Sicula  nascantur  in  llybla  , 

Quot?e  ferat,  dieam,  terra  Gilissa  crooos. 
Nec,  qoum  tristb  byems  Aquilonis  inhomiit  atis , 

Quam  multa  fiât  grandine  canos  Athos. 
Nec  mala  voce  mea  possint  taa  cuncta  referri, 

Ora  licet  tnbuas  multiplicita  mihi. 
Tôt  tibi  Y»  misero  1  yeniant  talesque  mime, 

Ut  oogi  in  laerymas  me  quoqne  posse  putem. 
Illo!  me  lacrymsB  facient  sine  fine  beatom  : 

Dulcior  hic  risn  tum  mihi  fletus  erit. 
Natosesinfelix;  ita  Dt?otuere,  neculla 

Commode  nascenti  Stella ,  leTÎsre  fuit. 
Non  Venus  adfulsit,  non  illa  Juppiter  bora  : 

Lunave  non  apto,  Solve  fuere  loco. 
Nec  satis  utiliter  positos  tibi  prcbuii  igncs, 

Quem  peperit  maguo,  lucida  Maia,  Jo?i. 
Te  fera ,  nec  quidquam  placidumspondenlia,  Martis 

Sidéra  presseront ,  faldferique  senis. 
Lux  quoque  natalis,  ne  quid ,  nisi  triste  vidercs , 

Turpis,  et  inductisnubibusatra  fuit. 
Hbc  est  in  Fastis  coi  dat  gravis  Allia  nomen, 

Quasque  dies  Ibin  ,  pnblioa  damna  tulit. 
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sein  impurdesa  mère,  il  pressa  de  son  corps  hi* 
deux  la  terredeCioiphye(i8);roiseaades  nuits, 
le  hibou,  se  plaça  sur  une  hauteur,  vis-à-vis  de 
lui,  et  sa  voix  lugubre  6t  entendre  des  sons 
funestes.  Aussitôt  les  Euménides  le  plongèrent 
dans  les  herbes  des  marais  fangeux  formés 
par  les  débordements  du  Styx  ;  elles  frolièrent 
sa  poitrine  du  fiel  d*une  couleuvre  de  f  Erèbe  ; 
puis,  trois  fois  elles  frappèrent  dans  leurs 
mains  ensanglantées;  elles  humecièrent  le  go- 
sier de  l'enfairt  avec  le  lait  d*une  chienne,  et 
oe  fut  là  le  premier  repas  de  leur  nourrisson. 
Avec  ce  lait  il  suça  la  rage  de  sa  nourrice,  et 
c'est  pourquoi  le  forum  retentit  aujourd'hui  de 
ses  aboiements.  Elles  enveloppèrent  ses  mem- 
bres de  haillons  coiivt'rts  de  rouille ,  qu'elles 
«enlevèrent  d'un  bûcher  mal  éteint,  et,  pour 
qu'il  ne  reposât  point  sans  appui  sur  le  sol  nu, 
elles  placèrent  des  cailloux  sous  sa  tête  déli- 
cate. Avant  de  s'éloigner,  elles  approchèrent 
de  ses  yeux,  et  tout  près  de  son  visage,  des 
torches  de  bois  vert  :  l'enfant  pleura  dès  qu'il 
sentit  cette  fumée  amère.  Alors  une  des  trois 
sœurs  prononça  ces  paroles  :  c  C'est  pour  un 
temps  infini  que  nous  te  vouons  aux  larmes,  et 
tu  ne  nnanqueras  jamais  de  motifs  suffisants 
pour  les  répandre.  >  ËC.e  dit;  Glolho  ratifia 
ces  promesses,  ^et,  de  sa  main  ennemie,  ourdit 
une  trame  sinistre  ;  pui^,  pressée  d'apprendre 
à  la  terre  ton  avenir  :  t  Un  poète ,  dit-elle,  naî- 
tra pour  dévoiler  ta  destinée.  >  Ce  poëte,  c'est 


moi  ;  par  moi  tu  apprendras  tes  nialhears.Pui!»- 
sent  seulement  les  dieux  donner  à  mes  vers 
quelque  chose  de  leur  puissance;  poissent  les 
événements  confirmer  mes  prédictions,  et  toi- 
même  en  reconnaître  la  vérité  à  l'éiendoe  de 
tes  infortunes!  Qu'on  ne  trouve  des  exemples 
de  ta  mort  qu'en  remontant  jusqu'aux  pre- 
miers âges;  que  tes  maux  ne  le  cèdent  en  rtea 
à  ceux  de  Troie;  que  ta  jambe,  comme  celle 
du  fils  de  Péan  (19),  l'héritier  d'Hercule  à  h 
lourde  massue ,  soit  fi*appée  d'un  trait  empoi- 
sonné; que  tes  souffrances  égalent  les  souf- 
frances de  celui  qui  suça  (20)  le  lait  d'une  bi- 
che, et  qui,  blessé  par  l'arme  d'un  ennemi, 
fui  guéri,  lui  désarmé,  par  cette  armeméuie; 
ou  de  celui  qui,  jeCé  à  bas  de  son  cheval,  tomba 
dans  les  champs  aléiens  f2l),  et  fut  presque  U 
victime  de  sa  beauté!  Quêtes  yeux  n*y  voieot 
pas  plus  que  les  yeux  du  fils  d'Amyntor  (ââ;, 
et  que,  privé  de  la  lumière,  et  appuyé  sur  ud 
bûiou,  tu  interroges  ta  route  en  hésitant  ;  que 
tes  yeux  n'y  voient  pas  plus  que  les  yeux  de 
celui  (23)  dont  sa  fille  guidait  les  pas,  et  qui  toa 
àou  père  et  sa  mère!  Tel  était  ce  vieillard  (24) 
célèbre  dans  l'art  d'Apollon,  après  qu'il  eut 
été  pris  pour  juge  d'une  contestation  ridicule; 
tel  était  celui  (âo)  qui  fit  donner,  par  ses  con- 
seils, une  Golojnbe  pour  guide  au  vaisseau  des 
Argonautes;  tel  était  celui  (26)  qui  fut  privé  de 
ses  yeux,  coupables  d'avoir  été  tentés  par  lap- 
I  pÂt  de  l'or,  et,  à  cause  de  cela,  offert  en  hok»- 


Qiii  simul,  iiii|»iira  malrif  prolapfui  ab  al?o , 

Oiui|>liyam  fœdo  corpore  prêtait  hiumuD  ; 
SfMlit  in  aciveno  nocturiitia  culmine  bubo , 

Fuacreoque  graves  edidit  ore  sonos. 
ProUnus  t^unieoides  Uv«re  palustribus  ulvi»  ^ 

Qua  cav«  de  Slygiis  flaserat  unda  vadis  ; 
Pcclora<|ue  uiiKeruiii  Ërebett  felle  colubite , 

Ter(|ue  criientaUs  incrapuere  meikiis  : 
Guiluraqueiiobueriiiit  inlentia  lacle  eanino; 

Ilic  primuB  pueri  venit  in  on  cibui. 
Prrbibit  iude  suœ  rabiein  nuiricis  alumnus , 

Latrat  et  in  loto  verba  eanina  foro. 
Meiiibraquo  vinxeriiut  linctis  ferrugine  pannis^ 

A  maie  deserto  quos  rapuere  rogo  : 
\iif  ne  non  fultum  nuda  tellure  jacerat, 

Mollo  super  silices  imposaere  caput. 
Jamque  recessurœ,  vtridi  de  slipite  factas 

Adnioruot  oculis  usqiie  sub  ora  faces. 
Flebat  y  ut  est  iufans  fumis  coiilactus  amai-is , 

De  tribus  esl  quoœ  sic  una  locutasoror  : 
Tempus  in  imuionsum  lacrymas  iibi  vovimus  islas  , 

Quœ  seniper  causa  sufficicnte  cadeut. 
Oiicrat  ;  at  Cloibo  jussii  promisse  valere  , 


Neyit  et  infauita  stamina  pulia  mena  ; 
Et  ne  longa  suas  prœsagia  diceret  horœ  : 

Fala  canei  valesqui  tua,  diiit  y  erit. 
tlle  ego  sum  vates  ;  ex  me  tua  vulnera  disces  , 

Dl  modo  dent  vires  in  DMa  verba  suas. 
Gannintbusque  mois  accédant  pondéra  rorum  ^ 

QuoQ  rata  per  luctusexperiere  tttos. 
Ncve  sine  exemplis  «vi  moriare  priork  ; 

Sini  tua  Trojanis  non  leviora  malis. 
Quantaque  clavigeri  Picaotius  Uerculis  hères , 

Tanta  vcnenalo  vulnera  ernre  géras. 
Neclevius  doleas,  quam  qui  bibit  ubera  eenro;,  . 

Arinatique  tuiit  vuluus,  inermis  opcm  : 
Quique  ab  equo  prœoeps  in  Aleia  dccidit  «rva  , 

Exilio  faciès  cui  sua  paenc  fuit. 
Id,  quod  AfhyntoriJes,  vidées,  treptdumqne  ninistro 

Prxteutes  baculo ,  luminis  orbus ,  iter  : 
Ncc  plus  adspicias,  quam  quem  sua  filîa  rexit , 

Cipertus  scelttsest  cujus  ulerque  parens  : 
Qualis  erat,  [lostquam  est  judes  de  liie  jocosa 

Suintas ,  ApolUnea  darus  in  arto  senea  : 
Qualis  et  ille  fuit,  que  prsceipieoie  columba 

Est  data  Paliadi»  pncvia  duxque  rati  :  âGS 
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causic  par  une  mère  en  dcoîl  anx  mânes  de  son 
fils.  Sois  encore  semblable  au  berfjfer  {±7)  de 
rEtna,  k  qui  Tëlémus(a8),  fils  d*Euryme,  avait 
présagé  ses  malheurs  futurs;  aux  deux  fils  de 
Phinée  (29),  qui  furent  privés  de  la  lumière  du 
jour  par  celui-là  même  qui  la  leur  avait  donnée; 
à  Thamyre  (30)  et  à  Démodocus  (54)  !  Qu'on  te 
mutile  comme  Saturne  mutila  celui  (5i  bU) 
dont  les  parties  l'avaient  engendré  ;  que  les 
flots  irrités  de  Neptune  ne  t'épargnent  pas 
plus  qu*ils  n'épargnèrent  celui  (5i)  dont  le 
frère  et  l'épouse  furent  subitement  méta- 
morphosés en  oiseaux  ;  et  ce  guerrier  indus* 
trieux  (33)  que  la  sœur  de  Sémélé  (34)  ne 
put  voir  sans  pitié  s'attacher  aux  débris 
de  son  vaisseau  fracassé;  que  tes  entrail- 
les, pour  que  ce  genre  de  supplice  n*ait 
pas  été  connu  d'un  seul  coupable  (35),  soient 
déchirées  par  des  chevaux  lancés  en  sens  con- 
traire, et  que  ton  corps  subisse  les  tourments 
infligés  par  le  général  carthaginois  à  celui 
(36)  qui  regardait  comme  honteux  pour  un 
Romain  d'être  racheté  ;  que  nulle  divinité  ne 
vienne  à  ton  aide,  comme  à  celui  (57)  qui  se  ré- 
fugia en  vain  près  de  l'autel  de  Jupiter  heroéen  ; 
sois,oomme  le  ftttThessalusdes  hauteurs  del'Os- 
sa  («%),  précipité  du  sommet»d'un  rocher;  ou 
que  tes  membres,  comme  ceux  d'Euryale  (38), 
son  successeur  au  trône,  servent  de  pâture  aux 
serpents  affamés.  Que  des  flots  d'eau  bouil- 
lante, versés  sur  ta  tête,  renouvelant  sur  toi  le 


supplice  de  Minos  (40),  hâtent  Tinstant  de  ta 
mort;  que,  nouveau  Prométhée,  et  comme  lui 
justement  enchatné,  tu  abreuves  les  habitants 
de  l'air  de  ton  sang  criminel  ;  et  que,  massa- 
cré comme  les  filsd'Ëtracus  (4i),  le  cinquième 
qui  porta  le  nom  d'Hercule  trois  fois  grand,  tu 
sois  précipité  dans  la  vaste  mer;  qu'un  enfant, 
objet  d'un  honteux  amour,  te  baisse,  ainsi 
qu'il  advint  au  fils  (4S)  d'Amyntas,  et  te  perce 
d'im  glaive  homicide. 

Quejamaiston  breuvage  ne  soit  moins  perfide 
que  celui  qui  fut  versé  au  fils  (4S)  de  Jupiter 
Âmmon.  Puisses- tu  mourir  pendu  comne 
Achéus  captif  (44),  lequel  expirait  ainsi  misé- 
rablement prèsdu  fleuve  aux  flots  d'or,  témom 
de  son  supplice,  ou  par  une  tuile  lancée  par 
une  main  féminine,  comme  ce  descaidant  d'A- 
chille (43)  qui  portait  avec  gloire  un  si  grand 
nom!  Quetesos  ne  reposent  pas  plus  tranquilles 
que  les  os  de  Pyrrhus  (46)  jetés  et  gisants 
dans  les  rues  d'Ambracie.  PuissesHu  B)ourir 
percé  de  flèches  comme  la  fille  du  desc^ant 
d'Éaque  (47)  ;  c'est  un  crime  que  Cérès  ne  peut 
ignorer.  Gomme  le  petit-fils  de  celui  que  je 
viens  de  nommer  (48),  puisses-tu,  des  mains  de 
ta  mère,  boire  les  sucs  de  la  canibaride! 
Qu'une  femme  adultère  soit  dite  vertueuse 
après  t'avoir  donné  la  mort,  comme  on  appela 
vertueuse  celle  (49)  dont  la  main  vengeresse  im- 
mola Leucon.  Qu'avec  toi  sur  le  bûcher  mon- 
tent les  objets  les  plus  chers  à  ta  tendresse  ; 


Qnique  ocalis  caruit ,  per  quosinale  fiderat  anram, 

Infertas  nato  quos  dédit  orba  parent  : 
Paitor  ut  ifilnsosy  eni  easus  ante  fataros 

TeleniDS  Eurymedes  Taticinatus  erat  : 
Ut  duo  PhÎDldœ,  quibus  idem  lumen  ademii, 

Qui  dédit  :  ut  Thamyrœ,  Demodorique  caput  ; 
Sic  aliquis  (ua  membra  secei,  Saturnus  ut  illas 

Subiecuit  paries,  unde  creatus  erat  : 
Née  tibi  ait  melior  tnmidia  Neptunus  in  undis  , 

Quam  cui  aunt  subits  frater  et  usor  a?ca  ; 
Sollcrtique  viro  ,  laceras  quem  fraeta  tcnentem 

Membra  ratis  Semeles  est  misera  (a  soror. 
VpI  tua,  ne  pœna)  genus  boc  cognoverit  untis, 

Viscera  diversis  scissa  ferantur  cquis  : 
Vol  quflc,  qui  re<limi  Romano  turpe  putavit , 

A  duee  Punîceo  pertulit,  îpse  foras. 
Née  tibi  subsidio  sit  prœsens  numen ,  ut  ilH, 

Gui  nihil  Herccî  profait  ara  lovis  : 
lUque  dédit  saltus  de  summo  Thessalus  Osaa  y 

Tu  quoque  saxoso  prsecipitere  jugo  : 
A  ut  Tclut  Euryali,  qui  sœptrum  cepit  ab  îllo, 

Sint  artus  ayidis  anguibus  esca  tui . 
Vf!  tua  roatoret,  aieut  Minoia  fati , 


Pcr  caput  infusas  fervidos  haoïor  aquo . 
Utqucparum  mili,  sed  nonimpune,  Promeiheus, 

Aerias  volucres  sanguine  fiius  alas  : 
Ac,  velut  Ëiracidcs  magno  ter  ab  Hercule  quintus , 

Gœsus  in  immensum  projieîare  freUim  : 
Aut ,  ut  Amyntiaden,  lurpi  dileotus  aroore 

Oderit,  et  sssfo  Tulnereiensc  puer; 
Noc  tibi  fida  niagis  miseeri  pocula  poasint , 

Quam  qui  comigero  de  Jo?e  nains  erat. 
More  vel  intereas  capti  suspensus  Aebaei, 

Qui  miser  aurilera  tesie  pependit  aqua  : 
Aut  ni  Achillidœ  cognaio  nomiae  olarum 

Opprimai  hoslili  tegula  jaeta  manu  : 
Nfc  tua  quam  Pyrrhi,  felicius  ossa  quiescaul , 

Sparsa  per  Ambracias  qua  jacuere  vias  : 
Nataque  ut  ifiacidsp,  jaculia  moriaris  adacUs  : 

Non  licei  hoc  Cereri  diuimulare  nefas. 
Utque  nepos  dirti  nosiro  modo  carminé  régis 

Ganibaridum  snoeos  dant«  parente  bibas  : 
Aut  pia  te  cœso  dicatur  adultéra,  sicut, 

Qua  ceeidit  Leoeon  vindioe  dieta  pia  est  : 
Inque  pyram  tecum  carisiima  pignura  mittas; 
I      Qnaoi  fioem  Tit»  Sardanapâlua  habei  :  814 
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c'est  ainsi  que  finit  Sardanapalc  ;  Que  les  sables 
poussés  par  le  Notus  rengloutissent,  comme  ils 
eogloutirent  autrefois  ceux  qui  se  préparaient 
à  piller  le  temple  de  Jupiter  libyen  (50)  ; 
qu'une  cendre  brûlante  te  dévore  le  visage» 
comme  ces  victimes  de  la  perfidie  du  second 
Daréus  (5i)  ;ou,  comme  Texilé  (52)  de  Sicyone, 
fertile  en  oliviers,  puisses-tu  mourir  et  de  froid 
et  iïe  faim  ;  puisses-tu ,  comme  le  roi  d'Atar- 
na  (53),  cousu  dans  une  peau  de  taureau,  de- 
venir la  proie  ignominieuse  de  quelque  ennemi 
ton  vainqueur  !  Que,  semblable  au  roi  de  Phè- 
res  (54)  immolé  par  le  fer  de  son  épouse ,  tu 
sois  égorgé  dans  ta  couche  ;  et,  comme  Alébas 
de  Larisse  (55) ,  puisses-tu  connalure  à  leurs 
coups  quelle  était  ia  perfidie  de  ceux  que  tu 
nommais te&fidèlesamis.  Ainsi  que  Milon,  qui 
fit  gémir  les  Pisans  sous  son  sceptre  tyran- 
nique,  sois  précipité  vivant  dans  un  gouffre 
d'«au  souterraine  ;  que  les  traits  lancés  par  Ju- 
piter contre  Adimantus,  roi  de  Pbliasie ,  te 
percent  aussi  loi-méme;  ou,  comme  Lénéus, 
chassé  d'Amasuris  (56) ,  sois  délaissé  nu  sur  la 
terre  qui  porte  le  nom  d*  Achille;  ou,  comme  Ëu- 
rydamas ,  traîné  trois  fois  par  son  ennemi ,  sur 
un  char  de  Larisse,  autour  du  bûcher  de  Thra^ 
syllus;  ou  comme  ce  guerrier  (57)  dont  le 
corps  fut  promené  autour  des  murs  qu'il  avait 
défendus  si  longtemps ,  et  qui  bientôt  devaient 
s'écrouler;  ou  comme  la  fille  d*Hippomène(58), 


qui  subit  un  nouveau  genre  de  supplice  tandis 
que  son  amant  adultère  était  traîné,  dit-on,  dans 
les  champs  deTAttique  :  qu'ainsi,  lorsque  ta 
vie  odieuse  aura  quitté  ton  corps ,  des  ooursiars 
vengeurs  traînent  ton  hidçux  cadavre.  Que  tes 
entrailles  soient  douées  sur  quelques  récifi, 
comme  le  furent  celles  des  Grecs  dans  ia  golfe 
d'Ëubée  (59)  ;  que  la  fondre  qui  s'unil  à  Tean 
pour  faire  périr  un  farouche  ravisseur  s'unisse 
encore  à  die  pour  t'y  engloutir;  que  ton  es- 
prit pervers  soit  le  jouet  des  Furies  et  poursuivi 
par  elles,  comme  cefui  (60)  dont  le  corps  entier 
n'était  plus  qu'une  plaie ,  comme  le  fils  de 
Dr  y  as  (6t  ),  roi  de  Rhodope  aux  pieds  inégaux  ; 
comme  autrefois  l'habitant  de  TCEta  (6â),  et  ie 
gendre  des  deux  serpents  (63),  et  le  père  de 
Tisamène  (64),  et  Tépoux  (65)  de  CaUirhoé 
Puisses- tu  n'avoir  pas  une  femme  plus  chaste 
que  celle  (66)  dont  rougissait  Tydée,  sou  beau- 
père,  que  cette  Locrienne  (67)  qui  se  livra  aux 
caresses  incestueuses  du  frère  de  son  mari,  vi 
qui,  pour  cacher  son  crime, donna  la  mon  à  sis 
esclaves.  Que  lesdieux  l'accordent  une  compa- 
gne fidèlecomme  Tétaient  cdlesdes sept  gendres 
de  Talaiis  et  de  Tyndare  (68) ,  comme  le  furent 
les  filles  de  Bélus ,  qui,  pour  avoir  voulu  atten- 
ter aux  jours  des  enfants  de  leur  onde,  sont 
aujourd'hui  courbées  sous  le  poids  d'une  eau 
sans  cesse  fugitive;  qu'elle  brûle  comme  aujour- 
d'hui des  mêmes  feux  que  ByblisetCanacé  (GO); 


il  (que  Jovie  Libyci  templum  iriolare  pannlct, 

ActaNoio  vuUus  condatareua  luoa  : 
Utque  necaloruin  Darei  fraude  secundi , 

Sic  taa  sabsidens  devorei  ora  cinis  : 
Aut,  ut  olivifera  quondaiu  Sicyone  fugaio  , 

Sit  frigus  inortis  cauia  famesque  iuœ  : 
Aut,  ut  Atarnitei,  insntus  pelle  juvenei 

Turpiter  ad  dominnm  prsda  fdrare  tuum  : 
Inque  tuo  thalamo  ritu  jugulere  Phersi, 

Qui  daius  est  leto  conjugis  ense  suie  : 
Quosque  putas  lidos,  ut  Larissœus  Alebas . 

Vuluere  non  fidoa  experiare  tue  : 
Cdiuc  Milon,  aub  que  cruciata  ett Piaa  tyranoo, 

Vi?u8  iu  occuUas  prœcipiterb  aquas  : 
Quoîqne  in  Adimantum  Phliasia  régna  tenenteni 

Ab  Jove  Yenerunt,  te  qnoqne  ida  pétant  : 
Aut  ut  Amastriacia  quondam  Lenœus  ab  oris 

Nudus  Acliillea  destituaris  hume. 
Utque  vel  Eurydamaa  ter  circnm  busia  Tkrasylli 

Est  Larisseis  raptus  ab  boste  rôtis; 
Vel  qui  que  fuerat  tu  ta  tus  nuenia  sœpe 

Cor  pore  lustraTÏt  non  diuturna  suo  ; 
tJtquG  novum  passa  genus  nippomeneide  pœnœ , 


Tractusin  Aciœa  ferluradulter  humo^ 
Sic,  ubi  yita  tuos  invisa  reliquerilartus, 

Ultores  rapiant  turpe  cadaverequi. 
Viscera  sic  aliquisscopulus  tua  figat,  ut  oliui 

Fiia  sub  Euboico  Graia  fuere  sinu. 
Utque  feroxperiit  et  fulmine  et  squore  raptor;  ' 

Sic  te  inersuras  adjuvet  ignis  aquas. 
Mens  quoqne  sic  Furiis  vecora  agitetur,  ut  illi 

Dnum  cui  toto  corpore  vulnus  erat  j 
Utque  Dryautide  Rhodopeia  régna  tenenti . 

In  gemino  disparcui  pede  cultus  erat  j 
Ut  fuit  OEtseo  quondam,  generoque  dracouum, 

Tisaroenique  patri,  Gallirboeaque  ?iro. 
Ncc  tibi  contingat  matrona  pudicior  illa  ^ 

Qua  potuit  Tydeus  orubuiase  nuru  ; 
Quaeque  sui  Venerem  junutcum  Iratre  marili , 

Locris  in  ancillas  dissimulata  neoem. 
Di  quoque  tam  faciant  possia  gaodere  fideli 

Conjuge,  quam  Talai  Tyndareique  gêner  ; 
Qusque  parare  suis  letum  patruelibus  ausas 

Belides  adsidua  colla  premuntur  aqua  I 
Byblidos  et  Canaoes ,  sicut  facit.  ardeai  igné; 

Nec ,  nui  pcr  aimen ,  sit  tibi  nota  sorar. 
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que  ta  sœur  ne  te  soit  connue  que  par  un  crime  ; 
si  tu  as  nne  fille,  qu'elle  soit  pour  toi  ce  que 
Pëlopëe  Alt  pour  Thyeste,  Myrrha  pour  son 
père  et  Nyciîmène,  pour  le  sien  (70)  ;  qu'elle 
soit  pieuse  et  fidèle  enyers  son  père  comme  le 
fut  la  tienne(7i),ÔPtérélaûs,  ou  la  tienne,  ô Mi- 
sus  ;  comme  celle  qui  flétrit  d'un  nom  odieux  le 
lieu  théâtre  de  son  crime»  et  qui,  sous  les  roues 
de  son  char  (7â),  écrasa  le  corps  de  son  père. 
Puisses^tu  périr  comme  ces  jeunes  gens  (73) 
dontles  têtes  furent  jadis  plantées  au-dessusdes 
portes  de  Pise  ;  comme  ce  roi  (74)  qui,  après 
avoir  arrosé  si  souvent  Farène  du  sang  de  mal- 
heureux prétendants ,  finit  plus  justement  par 
la  rougir  du  sien  ;  comme,  après  sa  trahison, 
ce  cocher  (75) d'un  tyran  barbare,  qui  donna 
un  nouveau  nom  aux  eaux  du  Hyrto;  comme 
ceux  qui  essayaient  vainement  d'atteindre  cette 
jeune  fille  (76),  laquelle,  retardée  un  jour  dans 
sa  course  par  trois  pommes ,  devint  le  prix 
de  celui  qui  l'avait  vaincue;  comme  ceux 
qui  pénétrèrent,  pour  n'en  sortir  jamais,  dans 
le  labyrinthe  obscur  qui  recelait  un  mons- 
tre étrange  (77);  comme  ceux  (78)  dont 
Achille  furieux  livra  les  douze  cadavres  aux 
flammes  du  bûcher  ;  comme  ceux  que  le 
Sphinx  faisait  périr,  dit-on,  d'une  mort  cruelle, 
trompés  qu'ils  étaient  par  ses  énigmes  insidieu- 
ses ;  comme  ceux  qui  furent  immolés  dans  le 
temple  de  Minerve  de  Bistonie  (79);  et  c*est  pour  i 


cela  quelastatuedela  déesse  reste  encore  voilée; 
comme  ceux  (80)  qui  ensanglantèrent  jadis  de 
leurs  débris  les  étables  du  tyran  de  Thrace  ; 
comme  ceux  que  dévorèrent  les  lions  de  Théro- 
damas  (81),  etceuxqueThoas  offrait  en  sacrifice 
à  la  déesse  de  la  Tauride;et  ceux  que  la  vorace 
Scylla  et  sa  voisine  Charybde  enlevèrent  trem- 
blants sur  les  vaisseaux  du  roid*lthaque;  comme 
ceux  que  Polypliéme  engloutit  dans  Tablme  de 
ses  flancs  ;  comme  ceux  qui  payèrent  la  terrible 
hospitalité  des  Lestrigons  (8^)  ;  comme  ceux 
que  le  chef  (83)  carthaginois  noya  dans  un  puits 
dont.il  blanchit  les  eaux  par  une  grêle  de 
pierres  ;  comme  périrent  les  douze  suivantes  de 
Pénélope  (84)  et  ses  prétendants  ^  et  le  traftre 
qui  leur  fournissait  des  armes  contre  la  vie  de 
son  maître;  comme  expira,  broyé  entre  les 
bras  vigoureux  de  son  h6te  d'Aonie ,  le  mer- 
veilleux athlète  (85)  qui ,  terrassé,  se  relevait 
vainqueur;  comme  ceux  qu'étreignirent  les 
bras  vigoureux  d'Antée;  (comme  ceux  que 
tuèrent  sans  pitié  les  femmes  de  Lemnos  (86)  ; 
comme  cet  inventeur  d'un  abominable  sacri- 
fice (87) ,  qui  enfin  victime  lui-même  de  son 
invention,  obtint  du  ciel  une  pluie  bienfaisante  ; 
comme  le  frèred'Antée  (88),  qui  teignit  lesauiels 
de  son  sang,  juste  expiation  des  exemples  bar- 
bares qu'il  avait  donnés;  comme  cet  impie  (89) 
qui  nourrissait  ses  redoutables  coursiers  d'en- 
trailles humaines  au  lieu  d'herbe;   comme 


Pilia  si  fuerit,  «it  quod  Potopca  Thyettas , 

Myrrba  suo  patri ,  Nyctimeneque  suo. 
Meupia,  ncre  niagis  capiU  ait  lida  pat«rno, 

Quand  tibi  vel,  Plerela,  vei  tibi,  Niso,  fuit; 
liifamemque  locum  tceleris  quoi  iiominc  fecii) 

Pressii  et  iuduciis  memlira  paterna  rôtis. 
Ut  juveiies,  pcreas,  quorum  fasUgia  vultus 

Olim  Piseœ  toslinuere  foris  \ 
L'i  qui  {terfusam  uiiscrorum  s<Bpe  procoruni 

Ipsc  suo  mclius  sauguiue  tiniit  buuiuin  ; 
Proditor  ut  saavi  periii  auriga  lyranni , 

Qui  noya  Myrtoie  ooiuioa  fecil  aquc  ; 
Ut  qui  Telocem  frustra  peticrc  puclJam  , 

Dum  capta  est  pomis  tardior  illa  tribus  , 
Ut  qui  lecta  novi  formaiu  celantia  inoostri 

Intrarunt  cœcœ  non  rcdeunda  domus  ; 
Ut,(|uoruiii  i£acidc8  nii&il  violentus  in  altos 

Corpora  eu  m  senis  altéra  sena  rogos  ; 
Ut  quos ,  obscuri  lusos  ambagibus  oris, 

Legimus  iofands  Spbinga  dédisse  oeri  ; 
Ui  qui  Bistonio!  templo  cecidere  Minerra?, 

Propterquod  faciès  n une  qui«que  tecla  Deœcst; 
Ut  quiTbreieii  quondam  prœsepia  rcgis 


Fecemat  dapibus  sanguiuolcnta  suis  ; 
Tberodamanteos  ut  qui  sensero  leones, 

Quique  TboontcsD  Taurica  sacra  Déco  j 
UtqulM  Scylla  voras,  Scylloîque  advcrsa  Charybdis  ^ 

Dulichiae  pavidos  oripuerc  rati  j 
Ut  quos  diniisit  vastain  Polyphemus  in  alvuni  ; 

Ut  Laïstrygonias  qui  subiere  domos^ 
Ut  quos  dux  Pœnus  niersil  putcalibus  uudis  , 

Et  jacto  canas  pulverc  fecit  aquas; 
Ses  bis  ut  Icaridos  foinuloî  periere  prociquc , 

Inqufl  caput  domini  qui  dabat  arma  procis  ; 
Ut  jacet  Âonio  luclalor  ab  bospite  fusus , 

Qui,  mirum,  Victor,  quum  cccidisset,  erat^ 
Ut  quos  Antœi  fortes  pressere  lacerti  ; 

Quosque  fer»  morti  Lemniaturba  dédit 
Ut  qui  post  longum  sacri  monstrator  iniqui 

i^licuit  pluvias  virtima  cœsus  aquas  j 
Fratcr  ut  Âotœi,  quo  sanguine  debuit,  aras 

Tinxit,  et  eiemplis  occidit  ipse  suis  ; 
Ut  qui  terribiles  programenbabentibushcrbis 

hnpius  bumano  viscère  pavit  equos  ; 
Ut  duo  diversia  sub  codcm  vindi(%  cœsi 

Tcmporibus  dessus ,  Dexauienique  genor .  400 
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Nesstts  el  le  gendre  de  Dexaménus  (iK^f  qui  tons 
deux»  à  des  époques  différentes,  tombèrent 
sous  le  môme  bras  vengeur  ;  comme  ton  arrière* 
pe(ii-fils(91),  ûSaturne,  lorsque,  du  bautdeses 
murailles ,  le  fils  de  Coronus  (Hâ)  le  regardait 
expirer  ;  comme  Sinis,  et  Sciron  (93)  et  Pdy* 
pémon  (1)4),  et  son  fils  ;  et  le  monstre  (95) 
moitié  homme  et  moitié  taureau  ;  comme  celui 
dont  la  vue  planait  sur  les  deux  mers  etqui  lais- 
sait se  redresser  soudain  des  arbi*es  qu'il  avait 
courbés  jusqu'à  terre  (f)6);  comme  Gercyonque 
Gérés  vit  avec 'joie  périr  de  la  main  de 
Thés^.  Voilà  s  maux  qu'appelle  sur  toi 
ma  juste  colère  puisses-tu  en  éprouver  de 
plus  terribles  encore  1  Sois  comme  Achémé- 
nide  (97)  abandonné  sur  l'Ëina  en  Sicile  » 
quand  il  vit  arriver  les  vaisseaux  troyens  ;  sois 
pauvre  comme  Irus  (98)  au  double  nom  »  et 
plus  pauvre  encore  que  ceux  qui  mendient  sur 
les  ponts  ;  qu'en  vain  le  fils  de  Gérés  (99)  soit 
Tobjet  assidu  de  ton  culie  ;  qu'il  réponde  à 
tes  prières  par  la  privation  de  ses  faveurs  ; 
comme  on  voit,  après  de  nombreuses  averses,  le 
sable  amolli  se  dérober  sous  le  pied  qui  le 
foule,  qu'ainsi  on  voie  ta  fortune  je  ne  sais 
comment  se  fondre  sans  cesse ,  et  que  sans 
cesse  tu  la  sentes  s'écouler  et  s*écbapper  de 
tes  nwins.  Gomme  le  père  de  cette  fille  (400) 
habituéeà  changer  de  formes,  puisses-tu,  gorgé 
de  nourriture,  être  dévoré  par  la  faim  ;  un  fes- 
tin de  chair  humaine  ne  t'inspirera  nul  dé- 


goût, et,  sous  ce  rapport  du  mains,  tuaeras 
le  Tydée  (KM)  de  notre  époque,  PoîsKS-ia 
oomroeture  des  crimes  qui  ^avantent  de 
nouveau  les  coursiers  du  soleil ,  et  les  fiassent 
reculer  (102)  du  couchant  à  l'aurore*  Ta  re- 
nouvelleras le  festin  impie  de  Lycaoa  (403) ,  et 
tu  chercheras  à  tromper  Jupiter  par  des  meu 
perfides.  Puisse  quelqu'un  aussi  tenter  la  puis- 
sanoe  d*une  divinité  en  te  servant  toî-roéoie  sur 
sa  table  !  puisses-tu  être  et  le  fils  de  Tantale,  et 
le  fils  de  Térée  (104)  ;  que  tes  membres  épara 
soient  dispersés  au  loin  dans  les  champs  (105), 
comme  ceux  qui  retardèrent  la  course  d'un 
père  ;  qu'enfermé  dans  l'airain  de  Pérille,  tu 
ressembles  à  un  véritable  taureau ,  et  que  tes 
cris  justifient  ta  nouvelle  forme  ;  ou  bien,  qu'ai- 
fermé  dans  l'airain  de  Paphos,  comme  le  fiërooe 
Phalaris,  et  la  langue  tranchée  par  le  fer,  tu 
pousses  des  gémissements  sendilables  à  ceux 
d*un  bœu^  et  tandis  que  tu  voudras  reveniraux 
belles  années  de  ta  jeunesse ,  puisses-  tu  être 
trompé  dans  tes  désirs,  comme  le  vieux  père 
de  lafemme  d'Admète(i06);  et,  malencontreux 
cavalier,  puisses*tn  être  englouti  dans  quelque 
gouffre  fangeux,  pourvu  toutefois  que  ta  gloire 
ne  soit  pas  le  prix  de  ta  mort  (107)  ;  puîsses-lu 
périr,  comme  ces  géants  (108)  nés  des  dents  se- 
mées dans  les  plaines  de  la  Grèce.par  la  main  de 
Gadmusl  Que  sur  ta  téle  retombent  les  terri- 
bles imprécations  du  fils  de  Penthée  (109)  et 
du  frère  de  Méduse,  ainsi  que  celles  contenues 


tJt  prooepof ,  Saiurnp,  iuuf ,  quem  reddere  TÎtain 

lîrbcGoronidcs  vidât  ab  ipso  sua  ; 
UtSinis,  elSciroD,  etcum  Polypemoao  natus , 

Qiriqae  liomo  parie  sai,  parte  juTencus  crat  ; 
Quiquo  trabes  pressas  ab  bumo  miitebat  in  auras  , 

jfiquoris  adspiciens  bujus  et  hujus  aquas  ; 
Quœque  Gères  TÎdit  lœto  pereuntia  vullu 

Gorpora  Thesea  Gercyonea  manu. 
IlsBc  libi,  quem  meritis  preeibus  mea  devovct  ira , 

Eveniani,  aut  bis  non  leviora  malis  : 
Qualis  Achasmcnidcs  Sicula  désertas  in  £tna  , 

Troicaquum  TÎdit  vêla  venire,  fuit  : 
Qualis  erat  nec  nonforiuna  binominis  Irt  y 

Quique  tenenl  pontem,  quœ  iibi  pcjor  cril. 
Filius  et  Gereris  frustra  (ibi  seinper  ametur , 

Destitttaique  tuas  usque  petiius  o|n*s. 
IJtque  pcr  alteroos  unda  labente  recursus 

Subtrahitur  pcusso  mollis  «rena  pedi , 
Sic  tua  neseio  quo  sempcr  forluna  liquescat, 

Lapsaque  per  médias  efOuai  usque  manus. 
Ulqua  pater  solitas  varias  mutare  figuras, 

Pleuns  inexstÎQcta  deficiare  fa  me. 
iMee  dapb  humanse  venient  fattidia  ;  qoaque 


Parte  potes,  Tydeus  temporis  fanjui  erii . 
Atque  aliquid  faotas ,  a  vespere  rursus  ad  ortus 

Gur  euteroati  Solu  agantur  equi. 
Fooda  Lycaonise  répètes  conTi?ia  menssc , 

Tentabisque  cibi  fallere  fraude  JoTem  : 
Teque  aliqais  posito  tentet  Ttm  ûuminit  opio  j 

Tantalides  tu  sis,  Teraidesque  puer. 
Et  tua  sic  latos  spargantur  membra  per  «gros , 

Taiiquam  quis  patrias  detioucra  TÎas. 
iËro  Pcrilleo  veros  imitei«  juvencos , 

Ad  forma  m  tauri  conteniente  sono  : 
lilvo  forox  Pliolarîs,  lingua  prius  enseresecla, 

More  bovis,  Papbio  clausus  in  are  gemu. 
Dumque  redire  yoles  evi  melioris  in  annos , 

Ut  vêtus  Admeti  decipiare  soocr. 
Atque  cqnes  iu  medii  mergare  voragine  ceani, 

Dummodo  siut  faii  nomina  nulla  tui. 
Alque  utinam  pereas,  veluti  de  dentibus  orU 

Sidonîa  jactis  Graia  per  arva  manu. 
Ei  quœ  Pentbldes  fedt  y  fratcrque  Medusse , 

Eveiiiant  capiti  vota  siuistra  tuo. 
Et  quihus  exiguo  volucris  devota  libelio  est , 

Gorpora  projecta  que  sua  pni^  aqua. 
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dans  un  pelit  poëme  contre  l'oiseau  qui  lance 
lui-même  l'eau  dont  il  se  purge  les  entrail- 
les (HO);  reçois  autant  de  blessures  qu'en 
reçut,  dit-on,  ce  guerrier  (iiO  bU)  dont  les  sa- 
crifices à  ses  mânes  ne  sont  jamais  ensanglan- 
tés par  le  couteau  ;  et  qu'atteint  de  folie,  tu  te 
mutiles  comme  ces  prétresdont  Cybèle  façonne 
l<'8  membres  déshonorés  à  la  danse  phrygienne. 

Quitte  (on  sexe,  comme  Attys(!i4);  ne  sois 
plus  ni  homme  ni  femme,  et  frappe  de  les 
doigts  efféminés  le  rauque  tambour  ;  sois  changé 
tout  à  coup  en  cet  animal  consacré  à  la  mère 
des  dieux  (iiS),  comme  le  furent  et  le  vain- 
queur et  celle  qui  avait  vaincu  à  la  course. 
Mais,  afin  que  Limoné  n'ait  pas  connu  seule  ce 
su  pplice  (i  13),  que,  sous  sa  dent  meurtrière,  un 
cheval  broie  tes  entrailles,  ou  que,  non  moins 
cruel  que  le  tyran  de  Gassandrie  (f  14),  tu  sois 
enseveli  blessé  sous  la  terre  amoncelée;  ou 
que,  pareil  au  petit-fils  d'Abas (1 15), au  héros 
rejeton  de  Cycâce  (116),  (u  sois  enfermé  dans 
une  prison  flotiante  et  jeté  dans  la  mer;  ou 
que,  victime  offerte  à  Phébus,  tu  sois  immolé 
sur  ses  autels  ;  genre  de  mort  qn*un  ennemi 
barbare  fit  subir  à  Theudotus  (117);  ou  qu'Ab- 
dère(li8)  voue  à  jour  fixe  ta  téie  aux  d'eux,  et 
qu'une  grêle  de  pierres  l'écrase ,  ainsi  dévouée. 

Que  Jupiter  irrité  lance  sur  toi  ses  triples 
carreaux,  comme  il  les  lança  sur  le  fils  (f19) 
d'ilîpponoijs,  sur  le  père  de  Dosithoé  (12(1), 
sur  la  sœur  d'Autonoé  (121),  sur  le  neveu  de 


Haîa  (lâ2)«  sur  le  guide  imprudent  (123)  du 
diar  paternel ,  objet  de  tous  ses  vœux ,  sur  le 
farouche  fils  d'Éole  (1S4),  et  sur  celui  qui  na- 
quit (125)  du  même  sang  que  l'Arctos  aux  on- 
des glacées.  Gomme  la  Macédonienne  (126)  et 
son  épuux  qui  furent  frappés  de  la  foudre, 
puisses-tu  tomber  (oi-méme  sous  ses  feux  ven- 
geurs ;  puisses-t^  être  la  proie  de  ces  animaux 
(127)  qui,  après  la  mort  prématurée  de  Thra- 
sus,  ne  durent  plus  revoir  Délos,  chèn;  à  La- 
tone  ;  qui  déchirèrent  le  chasseur  dont  les  re- 
gards avaient  surpris  la  chaste  Diane  (128),  et 
Linus,  petit-HkdeCrotope.  Que  le  venin  d'un 
serpent  ne  te  blesse  pas  moins  grièvement  (|ue 
la  beile-fille  d'Œagre  et  deCalliope(li9),que 
lenourriss(:nd'JIypsipyle(130),  que  celui  (431) 
qui  le  premier  perça  d'une  flèche  acérée  les 
flancs  caverneux  du  cheval  suspect.  Ne  monte 
point  d'un  pas  plus  assuré  qo'£lpénor(132)  les 
degrés  d'un  palais ,  et  supporte  de  la  même 
manière  que  lui  la  force  du  vin.  Puisses- tu  iom« 
ber  vaincu  comme  Dryope  (133),  qui  répondit 
à  l'appel  du  cruel  Tbéodamas  en  lui  portant 
secours;  comme  le  sauvage  Cacus,  égorgé 
dans  son  antpe  après  avoir  été  trahi  par  les 
mugissements  d'une  génisse  qu'il  y  tenait  cap- 
tive ;  comme  celui  qui  remît  à  Hercule  la  robe 
trempée  dans  le  poison  de  l'hydre  de  Lerne,  et 
dont  le  sang  rougit  les  eaux  de  l'Eubée.  Jette- 
toi  du  haut  d'un  rocher  dans  le  Tartare, 
comme  celui  qui  venait  de  lire  l'ouvrage  d'un 


Vulnera  toiqne  feras ,  qaot  dicitor  lUe  tulissc , 

Gujus  ab  inferiis  calier  abetse  aolet. 
AdtoDitusque  teees,  ut  quoi  Gybeleia  mater 

Incitât  ad  Pbrygios  Tilia  meinbra  modoa. 
Deque  viro  flaa  nec  fomina  nec  vir,  ut  ÂUys , 

Ei  quatias  molli  tympana  rauca  manu. 
Inque  pecus  subito  magno  vertare  parentis  ^ 

Victor  ut  est  céleri  victaque  versa  pedo 
Solaque  Limone  pœnam  ne  senserit  illam  , 

Et  tua  dente  fero  vÎBrera  carpat  eqnus. 
Aut,  ut  Gassandreus ,  domino  non  mitior  illo  ^ 

Saucius  ingesta  contumuleris  humo. 
Aut ,  ut  Abantiades,  aut  ut  Gycnelus  beros  , 

Glausus  in  aiquoreas  prœcipileris  aquas. 
Victima  vel  Phœbo  sacras  macteris  ad  aras  , 

Quam  tutit  a  s«yo  Tbeudotus  boste  necem. 
Aut  te  deroveat  certis  Abdera  diebus , 

Saïaque  devotum  grandiue  pinra  pétant. 
Aut  Jovis  înfesti  telo  fertare  trisuleo , 

Ut  satus  HippoQoo,  Dositboesque  pater  ; 
Ut  soror  Autoooes ,  ut  cui  matertera  Maia  est; 

Ut  temere  opiatos  qui  malc  reiit  equos  : 


Ut  férus  JElolides,  ut  sansuioe  eretus  eodem , 

Qno  genita  est ,  liquîdis  quOB  caret  Arctos  aquis  : 
Ut  Macedo  rapîdis  icta  est  cum  conjuge  flammis; 

Sîc  preoor  lethcrei  yindicis  igné  cadas. 
Priedave  sis  illis,  quibus  est  Latonia  Delos 

Ante  diem  rapto  non  adounda  Tbraso  : 
Quique  verecunds  speculantem  labra  Diansc, 

Quique  Grotopiaden  diripuere  Linon. 
Neve  venenato  levius  feriaris  ab  angue , 

Quam  senisOEagri  Galiiopesque  nurus; 
Quam  puer  Uypsipyles  ;  quam  qui  cava  primas  acuta 

Guspide  suspecta  robora  fixit  equi. 
Neve  gradus  adeas  Elpenore  cautius  altos, 

Viraque  feras  vini,  quo  tulit  ille  modo. 
Tamque  cadas  domitus,quam  quisquis  ad  arma  vocaiiliMn 

Juvit  inhumanum  Tbiodamanta  Dryops  j 
Quam  férus  ipsesuo  periit  mactalus  iu  antro 

l'roditus  inclusœ  Gacns  ab  ore  bo?is  j 
Quam  qui  dona  tulit  LernsBO  tincta  veneno , 

Enboicasque  suo  sanguine  tinxit  aquas. 
Vel  de  prscipiti  venias  in  Tartara  saxo , 

U  t  qu i  Socraticum  de  ncce  legit  opus  ;  4 W 
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iiia«1pl«  (k  Socrat6  sur  la  mort  (134);  oomme 
celui  qui  aperçut  la  voile  trompeuse  du  vaisseau 
de  Jhéêée  (455);  comme  cet  enfant  précipité 
des  tours  d'iiion  (136;;  comme  celle  qui  fut  à 
la  fois  tante  et  nourrice  du  jeune  (136  bu)  Ba&- 
chus;  comme  celui  (137)  qui  mourut  pour  avoir 
inventé  là  seie;  comme  cette  vierge  de  Ly- 
die (158)  qui  se  précipita  d'un  rocher  élevé 
après  avoir  blasphémé  contre  le  dieu  objet  de 
sa  haine.  Que  dans  les  champs  de  ta  patrie , 
une  lionne  n'ayant  pas  encore  mis  bas  vienne 
à  ta  rencontre  et  te  fasse  périr  de  la  même 
mort  que  Phaylie.  Qu'un  sanglier  le  déchire 
et  te  tue  comme  le  fils  de  Lycurgue  (159), 
comme  celui  qui  naquit  d'un  arbre  (140),  et 
comme  Taudacieuxldmon  (141)  ;  qu  il  te  blesse 
même  après  sa  mort,  comme  celui  qu'une  hure 
saspendue  tua  en  tombant.  Semblable  au  chas- 
seur de  Bérécynthe  (142),  meurs,  comme  lui , 
frappé  par  une  pomme  de  pin.  Si  ton  vaisseau 
touche  aux  rivages  de  Minos ,  que  le  peuple  de 
Crète  te  regarde  comme  un  habitant  dé  Cor- 
cyre  (143);  puisses-tu  entrer  dans  une  maison 
prête  à  s'écrouler,  comme  le  descendant  d'A- 
léva  (141^,  quand  une  constellation  amie  sauva 
le  fils  de  Léoprépis(14o)  ;  ou ,  noyé  comme 
Evënus  (146),  ou  Tibérinns  (U7)  dans  quel- 
que fleuve  rapide,  donner  ton  nom  à  ce  fleuve. 
Que,  détachée  du  tronc,  comme  celle  du  fils 
d' Astacus  {i  48),  U  tête,  digne  d'ailleurs  d*éire  la 
pâture  des  bêles,  soit  mangée  par  un  homme; 


qu'à  l'exemple  de  Broiée  (149)  vivement  dési- 
reux, dit-on ,  de  mourir,  tu  te  livres  toi-même 
aux  flammes  d'un  bûcher  ;  ou  qu'enfermé  dans 
une  cage  (130),  comme  cet  historien  que  ne 
sauvèrent  point  ses  écrits,  tu  y  meures  de 
faim.  Sois  victime  de  ta  kngue  effrénée, 
comme  le  fut  de  la  sienne  l'inventeur  de  Tiambe 
belliqueux  (151)  ;  comme  celui  qui ,  dans  ses 
vers  au  pied  boiteux,  insultait  Athènes  {i^Hj; 
que  ta  vie  s'éteigne  faute  de  nourriture;  et  qae 
ta  foi  violée  te  ponsse  à  ta  raine,  comme 
jadis  ce  [)oëteanx  sévères  accords  (153);  qu'une 
morsure  envenimée  te  donne  la  mort ,  comme 
un  serpent  la  donna  à  Oreste,  fils  d'Agamem- 
non;  que  la  première  nuit  de  tes  noces  soit  U 
dernière  de  ta  vie  :  ainsi  périrent  Eupolis  et  sa 
jeune  épouse;  qu'une  flèche  pénètre  dans  tes 
entrailles,  comme  il  advint  à  Lycopbron  le 
tragique ,  et  qu'elle  y  reste  fixée  ;  que  la  main 
des  tiens  sème  parmi  les  bois  les  lambeaux  de 
ta  chair;  c'est  ainsi  que  dans  les  champs  thé- 
bains  fut  trahi  celui  (154)  dont  le  père  naquit 
d'un  serpent;  qu'à  travers  les  montagnes  un 
taureau  te  traîne  après  lui  dans  sa  course, 
comme  fut  traînée  l'orgueilleuse  (455)  épouse 
de  Lycus  ;  ou  que  ta  langue  arrachée  tombe 
sanglante  à  tes  pieds,  comme  celle  de  cette 
femme  (456)  que  la  violence  força  d'être  la  ri- 
vale de  sa  sœur  ;  comme  le  roi  surnommé  Blé- 
sus  (157),  qui  fut  le  fondateur  de  la  tardive 
Myrrha,  puisses-tu  être  rencontré  en  mille  ré- 


el c  qni  Theseae  fallacia  vêla  carinao 

Vidit,  ut  lliaca  misius  ab  arce  puer  \ 
Ut  tencri  nuirix,  eadem  matertera ,  Bacchi; 

m  cui  causa  necis  serra  reperta  fuit  ; 
Lydia  se  soopulis  ut  virg[o  misil  ab  altis , 

Dixerat  invitaqua}  mala  verba  Deo. 
Fœta  tibi  occurrat  pairiu  popularis  iu  arvo  . 

Sitque  PhayllssD  causa  leœna  necis. 
Quique  Lycurgiden  letavil ,  et  arbore  natum  , 

Idinonaque  audacein ,  te  quoque  ruinpat  ap<r. 
isque  Yel  eianimis  faciat  tibi  vulnus ,  ut  illi , 

Ora  super  fixi  queni  cecidere  suis. 
Sive  idem  siroiK  piuus  quem  morte  peremit  : 

Pbrys  et?eDator  sis  Berecynlhiades. 
Si  tua  contigerit  Minoas  puppis  arenas , 

Te  Corcyrœum  Cressia  turba  putet. 
Lapsuramque  domum  subeas  y  ut  sanguis  Alevœ  , 

Stella  Leoprepidœ  quum  fuit  œqua  vire  : 
Utque  vel  Evenus  torreuii  flumine  mersus , 

Noinina  des  rapidœ ,  vel  Tiberinus ,  aquœ. 
AsLacid;cquc  moJo  decisa  c^davere  trunco  , 

Digiia  ferls,  honiiui  sil  caput  esca  luum  : 
QuotK)ue  fenml  Broleaii  fecissc  cupidine  uiuHîj»  ^ 


IDes  tua  succensœ  membra  cremanda  pyra  : 
loclususque  necem  cavea  patiarts ,  ut  itle 

Non  profectura*  conditor  historiac. 
Utque  repcrtori  nocuit  piignacis  iambi , 

Sic  sil  in  exitium  lingua  prolerva  tuum  : 
Utque  parum  stabiliqui  carminé  Issit  Athenat, 

Invisus  pereas  deGcienle  cibo  : 
Utvc  lyrx  vates  fcrtur  per lisse  se verœ 

Causa  sit  exitii  dexlera  lœsa  tui  : 
Utque  Aganiemnonio  vulnus  dédit  anguia  Orest»^ 

Tu  quoque  de  inorsu  virus  babente  cadas. 
Sit  libi  conjugii  uux  prima  novissima  vitae  ; 

hJupolis  hoc  periit  y  et  nova  nupla ,  modo. 
Utque  coihurnatum  cecidisse  Lycophrona  narrant , 

llaBrcat  in  flbris  Gxa  sagitta  (uis. 
Aut  lacer  in  silva  manibus  spargare  tuorunt , 

Sparsus  ut  estTbebis  angue  creatus  avo. 
Perque  feros  montes  tauro  rapîente  traharis  , 

Ut  tracta  est  conjux  imperiosa  Lyci. 
Quodqne  Sun?  passa  est  pelles  invita  sororî, 

Excidat  au  te  pedes  lingua  resecla  (uos. 
Coudilor  ut  Uirdoï ,  Bloisus  oognuiniuC)  MyiiLx  , 

Orbis  in  iuuumcria  invcniare  tocis.  5  ;- 
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{[ions  diverses;  qae  rindustneuse  abeille  te 
perce  les  yeux  de  son  dard  malfaisant ,  romine 
elle  fit  an  poêle  Achéns  ;  que  ton  corps,  comme 
celui  de  Fonde  de  Pyniia  (158),  soit  aiucbé  à 
un  rocher  aigu,  ei  que  tes  entrailles  soient  dé- 
chirées de  même;  puisses- tu,  comme  in  fib 
d'IIàrpagus,  avoir  la  destinée  de  Thyeste,  et, 
après  ta  mort,  servir  de  nourriture  à  ton  père  ; 
que  ton  corps  mutilé  par  le  glaive  ne  soit  plus, 
comme  celui  de  iUimnerme  (459),  qu'on  tronc 
informe;  et  qu'un  lacet,  comprimant  les  voies 
de  ta  respiration ,  t'étrangle  comme  le  pocte 
de  Syracuse  (160);  que  ta  peau  déchirée  laisse 
à  nu  tes  entrailles,  comme  celui  dont  on  fleuve 
de  Phrygie  conserve  le  nom  (461);  puisses-tu, 
malheureux ,  voir  hi  tête  pétrifiante  de  Méduse, 
qui  causa  seule  la  mort  d'un  grand  nombre  de 
Cëphènes  (16i);  sentir,  comme  Glaucus,  la  dent 
des  cavales  de  Potnie  (165);  ou  comme  un 
autre  Glaucus  (164),  t'élancer  dans  les  flots  de 
!â  mer;  ou,  comme  un  troisième  (165)  du  même 
nom,  être  éloufft  par  du  miel  de  Crète.  Puis- 
ses-tu boire  en  tremblant  le  breuvage  que  but 
ladis  sans  s'émouvoir  le  sage  accusé  par  Ani- 
tus  (166)  ;  puisses-tu,  si  tu  aimes  jamais,  être 
aussi  malheureux  qu*Hémon  (167)  ;  et,  comme 
Macarée  (168),  jouir  de  ta  sœur;  ou  voir  ce 
({ue  vit  le  jeune  tils  d'Hector  du  haut  des  rem- 
|>arts  de  sa  patrie,  quand  déjà  elle  éuit  tout 
entière  la  proie  des  flammes  ;  que,  pareil  h  cet 
enfant  (169)  dont  l'aïeul  fut  le  père,  et  qui,  par 


un  horrible  mceste,  fut  le  fils  de  sa  sœur,  tu 
laves  dans  ton  sang  ton  opprobre  ;  que  dans  tes 
os  pénètre  un  trait  semblable  à  celui  qui,  dit-on, 
donna  la  mort  au  gendre  d'Icare  (170)  ;  qu'une 
main  ennemie  intercepte  le  chemin  de  ta  parole, 
comme  il  arriva  jadis  à  ce  bavard  (171)  étran- 
glé dans  le  cheval  de  bois  ;  puisses- tu ,  comme 
Anaxarchus(172),  être  pilé  dans  un  mortier; 
puissent  tes  os,  baitnscomme  legrain,  être  mou- 
lus de  même  ;  que  Phébus  te  précipite  an  fond 
du  Tartare,  comme  le  père  de  Psamathe  (173)  : 
c'est  ainsi  que  lui-même  y  avait  précipité  sa  fille. 
Que  tous  les  tiens  soient  dévorés  parce  mons- 
tre que  vainquitChorœbus  (174)  lorsqu'il  vint 
au  secours  des  malheureux  habitants  de  l' Argo- 
lide;  sois  exilé  comme  le  petit-fils  d'Éthra  (175), 
victime  réservée  au  courroux  de  Vénus,  etsois, 
comme  lui,  renversé  de  ion  char  par  tes  che- 
vaux épouvantés.  Que,  semblable  à  l'hôte  qui 
fit  périr,  pour  s'emparer  de  ses  richesses  (176), 
l'enfant  confié  à  ses  soins,  ton  hôte,  pour  te 
ravir  ta  chétive  fortune,  soit  ton  assassin.  Que 
tu meuresavec  toute  ta  race,  comme Damosich- 
thon  (177),  qui  fut,  dit-on,  égorgé  avec  ses  six 
frères.  Puisses- tu  comme  ce  joueur  de  lyre  (178) 
qui,  privé  de  ses  enfants,  n'eut  pas  la  force  de 
leur  survivre,  succomber  au  dégoût  de  la  vie  ! 
Que  ton  corps,  comme  celui  de  la  sœur  de  Pé- 
lops  (179)  et  cf^lui  de  Battus  (180),  que  perdit 
l'indiscrétion  de  sa  langue ,  se  durcisse  et  se 
change  en  rocher.  Que  le  disque  lancé  par  toi 


loque  tuit  opir»  y  vati  qaod  fecit  Achcco  , 

Noxia  lumiaibas  spicula  condat  apia. 
Fiiua  et  in  duria  carparia  viacera  aazia . 

Ut  coi  Pyrrha  aui  tilia  fratria  erat. 
Cl  i  puer  Harpagidea  referaa  ezempla  ThyeaUc  j 

Inque  lui  casaua  viacera  pairia  eaa. 
TruDca  gcraa  aœvo  mutilatia  partibaa  enae , 

Qualia  Mimnerini  nuembra  fuisse  ferunt. 
Utve  Syracoaio  pneatricta  faoee  poetœ , 

Sic  anime  laqueo  ait  via  claoaa  tuas. 
Nudavf*  derepla  paieant  tua  viacera  pelle  , 

Ut  Phrygiuin  cujua  nomina  flumen  habet. 
Saxificœ  videaa  infelix  ora  Meduaœ, 

Gephenuin  multosquœ  dédit  una  neci. 
Potiiiaduin  moraua  subeas,  ut  Glaucua ,  cquarum  \ 

laque  maris  saliaa ,  Glaucua  utalter,  aquas. 
Ut(|ue  duobua  idem  dictis  modo  nomen  habenti , 

Pncfocent  anime  Gnosia  mella  viam. 
Soll  ici  toque  bibaa ,  Anyli  doctissiroua  olim 

linperturbato  quod  bibii  ore  reua. 
IMcc  tibi ,  ai  quid  amaa ,  felicius  Hœmone  cedat , 

Utque  sua  Macarcus  j  sic  poliare  tua. 
Vtfl  videaa ,  quod  jam ,  quuuf  flamme  cuucta  tciicrcut, 


Hectoreua  patria  vidit  ab  arce  puer. 
Sanguine  probra  lues,  ut  avo  genitore  creatus , 

Per  facinus  soror  est  oui  sua  facta  parens. 
Osaibus  inque  tuis  teli  genus  hereat  illud , 

Traditur  Irarii  quo  cecidisse  gêner. 
Utque  loquai  in  equo  est  elisus  guttur  aoerno , 

Sic  tibi  claudatur  pollice  vocis  iter. 
Aut  ut  Anasarchus  pila  minuaris  in  alla  , 

Ictaque  pro  solitis  frugibus  ossa  soncnt.    . 
Utque  patiîni  Psamaihes ,  condat  te  Phœbus  in  iina 

Tartara  ;  quod  nate  fccerat  illo  sus. 
Inque  tuoa  ea  peslis  cat .  quam  dextra  Gborœbi 

Vicit ,  opem  miseris  Argolicisque  tulil. 
Utque  nepoa  iEthrœ ,  Veneria  periturus  ob  iram , 

Exsul  ab  adlonitia  eicutiaris  equis. 
Propter  opes  magnaa  ot  perdidit  hospes  alumouni  y 

Perdat  ob  exiguas  te  tuns  hospes  opes. 
Utve  ferunt  fratres  sezcum  Damasichlbone  cesos  , 

Intercat  tecum  sic  genus  omuc  (uum. 
Addidit  ut  iidicen  miseris  sua  funera  ualis, 

Sic  tibi  sint  vite  (edia  jusla  tue. 
Utve  soror  Pelopis  ,  saxo  durcris  oborlo  , 

Ht  lœsus  liugua  Battus  ab  ipsc  sua.  5HB 
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dans  le  vide  des  airâ  retombe  sur  ta  léte,  ei  te 
trappe  comme  le  fils  d'OEbalus  (IHi);  si,  ame- 
nant tes  bras  tour  à  tour,  tu  fends  les  eaux 
d'un  fleuve,  qu'elles  soient  pour  toi  plus  fù* 
nestes  que  les  eauxd'Abydos  (182).  Pnîsses-iu , 
comme  ce  poète  comique  qui  péril  un  jour  en 
trayersani  la  mer  à  la  nage  (183),  être  étouffé 
dans  les  eaux  du  Styx;  puisses-tu,  lorsqu'après 
UD  naufrage  tu  auras  triomphé  de  la  mer  ora- 
geuse, mourir,  comme  Palinure  (184),  en  tou* 
chant  la  terre;  ou,  comme  le  poète  tragi- 
que (i8S),  être  mis  en  pièces  par  les  chiens  qui 
veillent  autour  de  Diane,  ou  te  lancer  toi-même 
dans  la  bouche  du  géant  sicilien ,  d'où  l'Etna 
vomit  des  tourbillons  enflammés  !  Que  les  fem- 
mesduStrymon(i86),  te  prenant  pour  Orphée, 
te  déchirent  les  membres  de  leursongles  furieux . 
Comme  le  flis  d'Alihée  (487) ,  consumé  par  le 
feu  invisibled'un  tison,  sois  consumé  toi-même 
par  le  feu  d'un  pareil  tison.  Comme  cette  nou- 
velle épouse  (188)  qui  périt  après  avoir  reçu  de 
Médée,  sa  rivale,  une  couronne;  comme  le  père 
de  cette  épouse,  et  sa  maison  avec  lui  ;  comme 
Hercule,  dont  les  membres  furent  infectés  tout 
à  coup  par  un  sang  impur,  ()u'ainsi  ton  corps 
soit  dévoré  pai*  un  venin  mortel.  Que  les  ar- 
mes d'un  nouveau  genre  qui  servirent  au  petit- 
fils  de  Penthée  (\9d)  pour  venger Lycurgue, 
son  père,  soient  aussi  destinées  à  te  frapper  ; 
que^pareil  à  Hilon,tu  cherches  àfendre  uncbêne 
enti  'ouvert,  sans  que  tu  puisses  en  dégager  tes 


mains  captives;  que  tes  propres  présents  le 
perdent,  comme  Icare  (190),  sur  qui  une  mul- 
titude ivre  et  furieuse  porta  ses  mains  armées 
pour  l'immoler;  que  le  nœud  d'on  lacet  te  serre 
la  gorge,  commeàcettetendrefllle(iî>l)  désolée 
de  la  mortde  son  père.  Puisses-tu,  emprisonné 
dans  ta  demeure,  souffrir  la  faim,  comn»e 
celui  (192)  auquel  sa  mère  elle-même  imposa  Cf^t 
affreux  supplice;  puisses-tu,  comme  celui  (U6) 
qui ,  sur  ses  voiles  légères,  quitta  le  port  de 
r  Aulide,  profaner  la  statue  de  Diane;  ou  comme 
le  fils  de  Nauplius  (19i),  expier  par  la  mon  un 
crime  supposé ,  et  imf)lorer  en  vain  le  secours 
de  ton  innocence!  Comme  Éthalion  (195)  fat 
mis  à  mort  par  un  prêtre  d'Isis,  qu'Io,  en 
punition  d'un  tel  forfait,  repousse  encore  au- 
jourd'hui de  ses  sacrifices;  comme  Hélan- 
tliée  (196),  cherchant  dans  les  ténèbres  un  re- 
fuge contre  le  meurtre,  fut  trahi  par  l'élat 
de  la  lampe  de  sa  propre  mère;  qu'ainsi  ion 
cœur  soit  percé  de  traits;  qu'ainsi  tu  rencontres» 
la  perle  là  où  tu  espérais  ton  salut.  Puisses-tu 
passer  une  nuit  pareille  à  celle  que  passa  te 
lâche  Phrygien  (197)  qui  prélendit  à  la  posses- 
sion des  chevaux  du  vaillant  Achille.  Puis:>es- 
tu  ne  pas  dormir  d'un  meilleur  sommeil  que 
Rhésus  (196),  ou  que  les  gens  qui,  ayant  été  le& 
compagnons  de  son  expédition,  le  furent  aussi 
de  sa  mort,  ou  que  ceux  qui,  avec  le  Ruiuk* 
Rhamnès  furent  égorgés  par  randadeuiL 
fils  d'Uyruicus  et  par  son  ami  (199).  Puisses- 


Aera  si  misso  vacuum  jaculabere  disco , 

Quo  puer  OËbaiides ,  ictus  ab  orbe  cadas. 
Si  qua  per  alternos  pulsabiinr  unda  lacertos , 

Oniois  Abydeaa  sii  tibi  pejor  aqua. 
Gomious  ut  mediis  periit,  dum  nabal,  in  uiidis  , 

El  tua  sic  Stygius  sti'angulet  ora  liquor  : 
Aul  ubi  fentosum  superaris  naufragus  œquor , 

Contacta  pereas ,  ut  Palinurus ,  humo. 
Ulque  oothurnatuin  Tatem  tutela  Dianœ  , 

Dilanienl  Tigtium  te  quoque  turba  caniini.  ^ 
Aul  lu  Triuacrius  salias  super  ora  gigaulis  , 

Plurima  qua  flauimas  Sicanis  iËina  vomit. 
Diripianlquo  tuos  insaois  unguibus  arlus 

Slrymouiœ  maires ,  Orpheos  esse  ralœ. 
Nalus  ul  ÂllhsiD  flammis  absenlibus  arsil , 

Sic  luus  ardescal  slipilis  îgne  rogus. 
Ut  nova  Pbasiaca  comprensa  est  nupla  corooa, 

(Jlque  paler  nupUc ,  cumque  parente  domus  ; 
01  cruor  Herculcos  abiit  diffusus  in  artus; 

Gorpora  pestiferum  sic  tua  virus  edat. 
Qua  sua  Pentbidcn  proies  est  ulla  Lycurgum  , 

Hœc  maneal  teli  te  quoque  ptaga  novi. 
Ulque  Miton ,  robur  dtduccre  fissile  lentes , 


Nec  posais  captas  inde  referre  maaua. 
Muneribusque  luis  Isdaris,  ul  Icarus,  in  quaii 

Inlulil  armâtes  ebria  lurba  manus. 
Quodque  dolore  nods  palriœ  pia  filia  fecit , 

Yincula  per  laquei  fac  tibi  gullur  eanl. 
Obslrucloque  faroem  paliaria  limîne  lecli , 

Ul  legem  pœnœ  cui  dedil  ipaa  parent. 
lllius  exemplo  violes  simulacra  Diana) , 

Aulidis  a  porlu  qui  levé  verlil  iter. 
Naupliadscvo  modo  fldo  pro  crimine  pcsnas 

Morte  luas  ;  née  le  non  memisse  juvel. 
ifithalion  vila  spoliavil  ul  Isidis  hospes , 

Quom  memor  a  sacris  nunc  quoque  pellit  Ion  ; 
Ulque  Melanlhea  lenebris  a  csde  lalentem 

Prodidil  officio  luminis  orba  parens  ^ 
Sic  tua  conjeclis  fodianlur  peclora  lelis; 

Sic ,  precor ,  auxiliis  impediare  luis. 
Qualis  equos  paclo  j  quos  forlis  agebal  Achilla , 

Acla  Pbrygi  liniido  esl^  nos  libi  lalîs  eaL 
Nec  lu  j  quam  Rhésus,  somuo  meliore  fruaiis , 

Quam  comités  Rhesi  lum  necis ,  anle  vi»  : 
Ul  quos  cuni  Rululo  roorli  Rharonele  dedcrunt 

Impigcr  Uyrtacides ,  llyilacidflBqucconies  ; 
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lu ,  eDtouré  de  flaunines  épaisses ,  porter 
comme  le  fils  de  Gliaias  (SOO),  dans  la  barque 
du  Styxy  les  membres  à  demi  coosumés;  ou 
comme  RémuSy  qui  osa  franchir  les  remparts  à 
peine  élevés  de  son  frère,  recevoir  la  mort  d'un 
instrument  champêtre;  puis  enfin,  vivre  et 
mourir  dans  les  lieux  où  je  suis,  au  milieu  des 
flèches  des  Sarmaies  et  des  Gèles  !  Tels  sonties 
vœux  que  je  me  contente,  quanta  présent,  de 


former  dans  ce  libelle,  afin  que  tu  n'aies  pas  à 
ieplaindi*e  de  mon  oubli  ;  c'est  bien  peu,  je  l'a- 
voue :  mais  puissent  les  dieux  t'accorder  au  delà 
de  mes  demandes  !  puisse  leur  bienveillance 
ajouter  quelque  chose  à  mes  souhaits  ! 

Bientôt  tu  en  liras  davantage,  et  ton  nom 
n'y  sera  pas  dissimulé  ;  alors  aussi  je  choisi- 
rai le  mètre  qui  convient  aux  combats  san- 
Ijlants  (20i). 


CliniadcTe  modo,  circumdfttui  îgnibas  atris, 
Membra  feras  Slygiie  semicremata  raii. 

UUc  Reiiio  inurof  auso  transirc  récentes , 
Noiia  sint  capiti  rostica  iela  lue. 

UeDÎque ,  Sannaticas  inler  Geiicasquc  sagitlas  , 
Ilis,  precor  ,  u^  v'isbb  et  uioriare  locîs. 


Ilœc  tibi  laDU8i>er  subito  sint  mîssa  libelle  ; 

Immeroorcs  ne  nos  esse  qnenrc  tui. 
Pauca  quidem  ,  fateor  ;  sed  Di  dent  plura  roçalis, 

MuUiplirentque  sao  ?ota  favore  mea. 
l'oslmodo  plura  Ifges,  et  noineu  babcntia  vcruin  , 

Et  |)edo  j  que  debentacria  bella  geri.  646 
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NOTES 


DE   L'IBIS. 


Le  triste  héros  de  ce  poPme  est  inconnu  ;  quelques- 
uns  disent  qu^ii  se  nommait  Hygin.  Il  était  l'ami 
d'Ovide ,  qu'en  dépit  de  cette  amitié  il  déchirait  par  ses 
calomnies  y  et  dont  il  convoitait  les  dépouilles  et  in- 
sultait la  femme.  Quant  au  nom  que  lui  donne  le  poète, 
il  est  pris  d'un  poème  du  même  genre  écrit  par  Galli- 
maque,  poète  élégiaque  grec,  contre  Apollonius  de 
Hhodes.  Quoi  qu'il  en  soit ,  il  parait  que  ce  nom  d'ibis 
désigne  le  pays  de  celui  qu'Ovide  maudit  dans  ce  libelle. 
IVnys  do  Salvaing,  auteur  du  meilleur  commentaire  sur 
ribis,  prétend  que  l'ennemi  d'Ovide  était  d'Alexandrie, 
en  Egypte ,  où  l'on  sait  que  l'ibis  élait  un  oiseau  trèa- 
vénéré.  Cet  oiseau  passait  d'ailleurs  pour  se  donner  des 
remèdes  par  le  moyen  de  son  long  bec.  Ovide  le  croit, 
et  Georges  Pisidas ,  auteur  d'un  poème  en  vers  grecs  sur 
VŒuvre  des  six  jours  ,  dit  que  l'ibis  sait  plus  de  mé- 
decine que  Qallien.  Alicat  (emblème  87)  lui  attribue 
aussi  l'invention  du  dystëre. 

{\)  Auguste. 
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(2)  Les  flammes  du  bûcher  d'Etéocle  et  de  Polynico. 

(5)  L'ïambe  fut  inventé  par  Archiloque ,  qui  eu  usa 
tellement  contre  Lycambe,  son  beau-père,  qu'il  le  ré- 
duisit è  se  pendre. 

(4)  Gallimaque,  fils  de  Battus. 

(5)  Suivant  Dcnys  de  Salvaing,  il  ne  s'agirait  pas  ici 
de  Thésée ,  gendre  de  Pasipbaé  ,  dont  il  avait  épouse  la 
fille  Ariane,  et  célèbre  par  ses  imprécations  contre 
Ilippolyte ,  mais  de  Glaucns,  devin  fameux  et  véridique, 
lequel  aurait  été  l'amant  d'Ariane.  Cette  explication  de 
Salvaing  s'accorde  en  effet  beaucoup  mieux  avec  le  pas- 
sage d'Ovide. 

(6)  Le  nom  faisait  beaucoup  dans  les  imprécations, 
et  pour  que  celles-ci  fussent  efficaces,  il  fallait  que  la 
personne  fût  nommée. 

(7)  [xion.  La  plupart  des  faits  cités  dans  ce  poëmej  et 
qui  ont  rapport  à  la  mythologie  cicmcntaire  ,  étant  con- 
nus suffisamment ,  nous  ne  leur  consacrerons  que  des 
notes  très-sommaires.  On  trouvera  d'ailleurs  dans  les 
oeuvres  de  notre  poète,  et  particulièrement  dans  ses  Meta- 


morphoses,  tous  les  éclaircissements  dont  doui  non  Re- 
penserons ici ,  de  peur  d'en  donner  de  Irop  iiiifurfiiU. 

(8)  Tantale ,  célèbre  par  son  supplice. 

(9)  Tityns,  fils  de  U  Terre,  géantdootlecoqMCOQniit 
neuf  arpents. 

HO)  Éaque,  frère  de  Minos  et  de  Rbadamaotf . ^ 
comme  eux ,  juge  aux  enfers. 

(Il)  Il  était  fils  d'Éole,  et  désolait  l'Atliqne  f4r<> 
brigandages.  Il  fut  tué  par  Thésée. 

(<2)  Ixion,  roi  des  Lapithes,  quv  les  FWo»^' 
attachèrent  à  une  roue  qui  tournait  sans  cesse,  p^nr' 
punir  de  son  amour  pour  Junon. 

(13)  Le  supplice  de  Tantale. 

('I  A)  Le  supplice  de  Tityus. 

(15)  Le  meilleur  safran  se  récoltait  sur  le  vm 
rycius  en  Cilicie. 

(^6)  Mala  ,  fille  d'Atlas ,  et  mère  de  Herrorp. 

(47)  Les  Romains  avaient  été  battus  par  îosGauloB 
sur  les  bords  de  l'Allia;. ils  regardèrent,  <lepoii,<' 
jour  comme  néfaste. 

(48)  La  terre  de  Ciniphyc  en  Afrique  élait  I«  ^]i^ 
monstres. 

(19)  Philoctète,  fiU  de  Péan,  l'héritier  an  flèrb^ 
d'Hercule. 

(20)  Télèphe,  fils  d'Hcwale  et  d'Auge,  fille  à'Slh^ 
une  biche  fut  sa  nourrice.  Au  siège  de  Troie,  i»  '"' 
blessé  par  Achille  qui  le  guérit  lui-même  de  h  blfSfurr 

(21)  Bellérophon,  qui,  monté  sur  Pcçasc,  tncinpl'' 
de  la  Chimère  et  tombe  ensuite  de  sou  cbcral  «boi  ^"^ 
champs  alciens. 

(22)  Phénix ,  fils  d'Amyntor -,  son  père  lui  fil  crc^" 
les  yeux  pour  avoir  voulu  violer  udc  de  ws  cddcudiB". 
Chiï-on  le  guérit ,  et  lui  confia  la  conduite  d'AcWlf  ^' 
lui  attribue  l'invention  des  lettres  grecques. 

(25)  OEdii>c ,  fils  de  Laïus  et  de  Joca^tc ,  Jf^*" 
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aveugle  «près  avoir  lue  son  père  sans  le  connaître ,  et 
roniiiiis  innocemment  un  inceste  avec  sa  mcre. 

\2i)  Ttrosias  ,  prive  Ae  la  vue  par  Junon  ,  pour  s'être 
|«i'oiioncé  contre  celle-ci  dans  une  discussion  entre  elle  et 
Jupiter  sur  la  question  de  savoir  lequel  était  le  plus 
amoureux  de  Thomme  ou  de  la  femme. 

(25)  Phinée,  roi  d'Arcadie,  fut  privé  do  la  vue 
pour  avoir  fait  crever  les  yeui  à  ses  deux  fils. 

(26)  Polymnestor ,  roi  de  Tlirac« ,  à  qui  Hécube  arra- 
rlia  les  yeux  pour  le  punir  du  meurtre  de  son  fils  Polydorc. 

(27)  Polypbème,  le  cyclope  auquel  Ulysse  creva  PoDil. 

(28)  Devin  qui  avait  prédit  h  Polyphëme  sa  tragique 
aventure  avec  Ulysse. 

(29)  Crambisefc  Orynthus  ,  tous  deux  fils  do  Pbinée. 
{f^oyez  note  25.) 

(50)  Chantre  célèbre,  disciple  do  Linus ,  qui  perdit  la 
vue  pour  «voir  défié  les  Muses. 

(51)  Gbantre  célèbre  et  aveugle,  qu^Homère  place  à 
table  dans  les  festins  d'AlcinoOs ,  roi  de  Pbéacie. 

(51  his)  Cœlus ,  père  de  Saturne. 

(52)  Céyx ,  époux  d'Alcyone ,  et  frère  de  Dédalion.  H 
périt  dans  an  naufrage.  (Fo^ftfsMétainorpboses,  liv.  XL) 

(55)  Ulysse. 

(54)  Ino ,  fille  de  Cadmus ,  et  nymphe  de  la  mer. 

(55)  Supplice  de  Mélius  Suffétius ,  général  des  Al- 
bains,  condamné  par  Tnllus  Hostilius  à  être  tiré  à  quatre 
rbcvaux  pour  sa  trahison. 

(50)  Attiiius  Regulus.  [Voyez  Horace,  liv.  lil,  ode 5.) 

(57)  Priam,  tué  par  Pyrrbus,  sur  Pautel  de  Jupiter, 
qu'il  embrassait  en  suppliant. 

(58)  Thcssabis,  roi  de  Thessalie,  fils  d'Héroon.  Eu- 
I  yale  et  Gorcyre  le  précipitèrent  du  haut  de  POssa. 

(59)  L'un  des  meurtriers  de  Tbessalus ,  dont  nous  ve- 
nons de  parler,  et  qui  fut,  dit-on,  dévoré  pa.rde8  serpents. 

(10)  Minoi,  roi  de  Crète,  étouffé  .dans  on  bain  par 
(^ocalus ,  roi  de  Sicile. 

(4 1  )  Le  fils  d'Etracus  fut  mis  h  mort  par  Glébas ,  fils 
de  Dorus,  jeune bomme  qu'il  aimait  tendrement.  11  était, 
à  cause  de  ta  valeur,  surnommé  .e  cinquième  Hercule. 

(42)  Philippe,  roi  de  Macédoine,  et  père  d'Alexandre. 
Pausanias  le  tua  pour  un  déni  de  justice. 

(45)  Alexandre,  qui  prétendait  descendre  de  Jupiter 
Ammon  ,  et  qui  passe  pour  avoir  été  empoisonné  a  Ba- 
bylone  pai  ses  officiers. 

(44)  Achéus,  fils  d'Androroaqoe  et  roi  d'Asie,  fut 
trahi  par  Bolide  et  Gambylos ,  et  mis  à  mort  par  Antio- 
rhus.  (  Voyez  Polybe,  liv.  VIII.  ) 

(45)  Pyrrbus ,  roi  d'Épire ,  tué  è  Argos  par  une  tuile 
qu'une  vieille  femme  lui  jeta  sur  la  tête.  (  Voyez  Plu- 
tarque ,  vie  de  Pyrrbus.  ) 


(46)  Pyrrbus  Néoptolème,  fils  d*Achille.  Ses  os  lurent 
semés ,  dit-on ,  par  les  chemins  d'Anibracie. 

(47)  Héraelée,  fille  d'Hiéron,  de  la  race  d^AcbilIc , 
tuée  à  coups  de  flèches  parles  Syracusains,  dans  le  temple 
de  Cérès. 

(48)  Pyrrbus,  petit-fils  de  celui  qui  fil  la  guerre  nux 
Romains.  Sa  mère  Olympias  ^empoisonna. 

(49)  Leucon  ,  après  avoir  assassiné  son  frère  Spartn- 
cus ,  roi  de  Perse ,  fut  mis  è  mort  par  sa  belIc-soDur ,  qui 
avait  été  complice  de  son  assassinat. 

(50)  Cambyse,  fils  du  grand  Cyrns;  il  fut  englouti 
dans  les  sables  d'Afrique  lorsqu'il  allait  piller  le  (ciiiplo 
d^  Ammon. 

(51)  Darius  Ochus ,  qui  se  défit  des  mages  en  les  fai 
sant  tomber  dans  un  lieu  rempli  de  cendres.  (Voyez  Va- 
1ère  Maxime,  liv.  IX,  chap.  II.  ) 

(5i)  Néoclès  ou  Nicodès ,  tyran  de  Sieyone. 
(55)  Ilerinius,  tyran  d'Atarna. 

(54)  Alexandre,  tyran  de  Phères.  ( Foy^s  Plutarque 
vie  de  Pélopidas.) 

(55)  Alébas  ,  tyran  de  Larisse  ,  en  Thessalie ,  assas- 
siné par  sea  gardes. 

(56)  Amastris,  ville  de  la  Péninsule  italique,  fon 
déo  par  Amastris,  femme  de  Diyonisius  Lénéus,  tyran 
d'HéracIce,  qui ,  poursuivi  par  Milbridatc ,  fut  tué  dans 
un  lieu  appelé  bi  Course  (T Achille  'Axaxàt^  ôpiiu>i. 

(57)  Hector. 

(58)  La  fille  d'Hippomène,  prince  des  Athéniens, 
surprise  en  adultère,  fut  enfermée  avec  un  cheval  afîamé 
qui  la  dévora  ;  son  complice  fut  traîné  par  des  chevaux  h 
travers  PAttique. 

(59)  Dans  ce  vers  et  les  trois  qui  suivent  il  s'agit 
d'Ajax ,  fils  d'Ollée,  et  de  ses  compagnons,  les  Locriens. 

(00)  Le  satyre  Marsyas ,  écorché  par  Apollon,  qu'il 
avait  défié. 

(01)  Lycurgue,  fils  de  Dryas,  et  ennemi  de  Bacchus. 
Eu  «oupant  nn  cep  de  vigne ,  il  se  coupa  la  jambe. 

(02)  Hercule,  appelé  OEièén  è  cause  de  sa  mort  sur  le 
mont  OEta. 

(63)  Athamas ,  fils  de  Cadmus  et  d'Harmona ,  qui 
furent  cbangés  en  serpents. 

(64)  Oreste,  père  de  Tisamène,  qu'il  eut  d'Hermionc. 

(65)  Alcroéon,  qui  devint  furieux,  après  avoir  tué  sa 
mère  Ériphyle. 

(66)  Égyalée,  femme  de  Diomède.  Vénus,  pour  se 
venger  de  ce  prince,  inspira  à  Egyalée  une  passion  fu- 
rieuse. 

(67)  Hypermncstre  de  Locres 

(68)  Agamemnon. 

(09)  Biblis,  fille  de  Milétus  et  de  Cyanée,  fut  l'amante 


desoû  frcre  Caunu».— Canacé,  fille  «FÉolus  et  a'Éiiarttc, 
épousa  secrëteinciit  Bon  frëro  Mararée. 

(70)  11  s^agit  ioi  de  Iroia  remmea  qui  curent  un  com- 
inorce  incettueux  avec  leur  père  :  Pélopée  avec  Thyesle, 
Myrrha  .avec  Cynirus ,  Pons*  avec  Nyctimène.  {Voifez 
Métaniorpboses  ,  liv.  II.  ) 

(71)  L'auteur  rappelle  ici  la  Inhison  de  Polydice , 
fille  de  Plérétas ,  roi  de  Thëbes ,  envers  son  père  5  ou 
celle  de  Cométho  ,  fille  du  roi  des  Taphiens ,  qui 
livra  son  pays  k  Ccphale,  qu'elle  aimait,  et  la  perfidie  de 
Sylla,  fille  dcNisus,  roi  de  Mégarc. 

(72)  Tullia  ,  femme  de  Tarquîn-le-Superbe. 

(75)  Les  amants  d'Hippodamie,  fille  d'OEnomaaa,  roi 
d'Ëlide  et  de  Pise. 

(74)  OËnomaOs. 

(75)  Myrtile,  cocher  d'OEnomaas,  qu'il  trahit  en 
faveur  de  Pélops.  Lorsqu'il  réclama  le  prix  de  sa  trahi- 
son, Pélopsle  jeta  dans  la  mer,  depuis  appelée  Myrioum 
Mare. 

(7C)  Les  amants  d'Alalante,  fille  de  Schénée. 

(77)  Les  jeunes  {^ens  qu'Athènes  envoyait  chaque  an- 
née pour  être  dévorés  par  le  Minotauro. 

(78)  L(^  douze  jeunes  Troyens  qu'Achille  immola  sur 
li>  bûcher  de  Patrocle. 

(79)  Les  Lemniens  égorgés  par  les  Spartiates  dans  le 
temple  de  Minerve ,  dont  la  statue  avait  été  apportée  de 
Thrace. 

(80)  Ceux  queDiomèdc,  roi  de  Thrace,  faisait  dévorer 
par  ses  chevaux. 

(84  )  Ceux  qui  furent  déchirés  par  les  lions  que  Théro- 
(liimas ,  roi  de  Scy  thic ,  nourrissait  pour  sa  garde. 

(82)  Voyes  les  Métamorphoses,  livre  XIV. 

(83)  Les  sénateurs  d'Aoerra ,  mis  è  mort  par  les  Car- 
thaginois. {Voyez  Appien,  sur  l'Afrique.) 

(84)  Pénélope.  (Voyez  Homère,  Odyssée ,  liv.  XXIL) 

(85)  Antée,  terrassé  par  Hercule,  et,  dans  le  vers  sui- 
vant ,  ceux  qui  ont  péri  par  la  main  d' Antée. 

(86)  Les  femmes  de  Leronos,  qui  tuèrent  toutes  leurs 
maris. 

(87)  Thrasyllus,  qui  apprit  à  Busiris  h  obtenir  do  la 
pluie  par  ses  sacrifices  humains  ,  et  qui  fut  h  la  fin  la 
victime  de  son  propre  conseil. 

(88)  Pygmalion,  qui  immolait  ses  hôtes. 

(89)  Diomèdo,  rot  de  Thrace,  puni  par  Hercule. 

(90)  Curytion,  frère  de  Ncssus,  tué  par  Hercule. 

(91)  Périphétès,  mis  h  mort  par  Tbcscc,  près  du  temple 
d'Épidaure. 

(02)  Esculape,  fils  d'Apollon  et  de  la  nymphe  Co- 
ron is. 

(95)  Brigands  mis  k  mort  par  Thésée. 

(94)  Polypémon  et  son  fils  Procusle. 
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(95)  Le  Minotaure  ,  fils  de  Pastpbaé. 

(96)  Pîtyocamptc  ,  le  courheur  de  pins ,  tué  anm  |i*r 
Thésée. 

(97)  Foyes Enéide,  liv.IlL 

(98)  11  s'appelait  Ims  et  Amée.  {Voyez  Odyssê?, 
liv.  XVllf.  ) 

(99)  Plutus,  fils  de  Cérès  et  de  iasins. 

(100)  Érisichton,  qui,  pour  satisfaire  sa  fairoinB- 
tiable ,  vendait  sa  fille  Dryopis  ou  Mestra  ,  sons  ionie* 
sortes  de  formes. 

(104)  A  l'exemple  de  Tydée,  qui,  bleoé  h  moKpir 
Ménalippe  ,  se  fit  apporter  sa  tète ,  et  lui  roo^Ba  U  cer- 
velle. (FoyesSUce,  Tbébalde,  liv.  IX.) 

(102)  Allusion  au  festin  de  Thy este. 

(105)  Lycaon.  qui  servit  aux  dieux  les  nMaibrci  de  sait 
fils  Pélops. 

(  1 04)  Pélops  et  Itys  ;  ce  dernier  fat  ieiri  par  ta  nièrt 
k  son  père  Torée. 

(105)  Absyrte,  frère  deMédée,  qui  la  mit  ao  pic<». 
et  sema  ses  membres  par  les  chemina  pour  arrêter  in 
poursuites  de  son  père. 

(406)  Pélias ,  roi  de  Thessalie  et  onde  da  Jason. 

(107)  Gomme  Curtius,  qui  se  jeta  avec  aon  ebeval  au 
milieu  d'un  gouffre  qui  a'était  ouvert  au  milieu  de  Rooif. 

(108)  LesaoldatsdeCadmus. 

(100)  On  ne  sait  pas  de  qui  Ovide  veut  parier  ici. 
(440)  U  s'agit  de  l'ibis  do  Callimaque. 

(440  his]  On  croit  qu'il  est  ici  question  fl^OsiriB,  coup, 
dit-on ,  en  morceaux  par  aon  frère  Typhon,  qui  voviaii 
s'emparer  de  sa  couronne.  {Voyety  tu»  cet  Oairia ,  Sol- 
das ,  Appien  et  Pkitarque.) 

(444)  Jeune  Phrygien  qni  se  fit  enuuqae  pour  devenir 
prêtre  de  Cybèle. 

(142)  Hippomène  et  Atalante,  cbaagés  en  liosis. 

(448)  Limoilt^  fille  d'Hippoinèoe  et  d' Atalante. 

(4 14)  Apollodorts ,  tyran  de  Cassandrie.  {Voyez  P^- 
tiques,  liv.  II,  lettre  IX.) 

(145)  Perséc,  descendant  d'Abas. 

(446)  Télèphc,  à  ce  qu'on  croit. 

(447)  On  ne  aait  quel  est  ce  Theodotua. 

(448)  La  ville  d'Adsère  dévouait  un  homnae  an  oom- 
mencement  de  chaque  année,  et  le  tuait è  coupable  pierres^ 
|iour  le  salut  commun. 

(4 19)  Cajianée ,  un  des  sept  chefs  devant  Thèfaes. 

(4  20)  Atrax ,  foudroyé  pour  avoir  divulgué  lea 

de  sa  fille  avec  Jupiter. 

(121)  Séinélé,  brûlée  par  le  feu  de  i«pîter. 

(122)  Jasius,  fils  d'ÉIectre  et  de  Jupiter. 
(12')  Phaéton. 


LIBÏS.  - 

(424)  Salinonëe ,  fUs  d'ÉoW. 

(  1 25)  Isménre ,  fi I s  de  Lycson . 

(lâG)  On  ignore  quelle  est  celle  Macédouienne. 

(127)  G^est-à-(1ire  des  chiens. 

(128)  AcUon. 

(129)  Eurydice ,  femme  d'Orphée. 

(430)  Ophelies,   fils  de  Lycurguc,  roidcMi^mëe, 
appelé  aussi  Archémore. 

(154)  Laocoou.  (Voyez  Virgile,  Enéide,  li?.  II.) 

(132)  Compagnon  d'Ulysse,  qui  se  tua  en  lomhant  du 
haut  du  palais  de  Gircé. 

(155)  Lychas,  tué  par  Hercule. 

(134)  Cléombrote  d'Ambracic,  qui  se  précipita  du  haut 
d'une  tour,  après  avoir  lu  le  Phédon. 

(155)  Egée,  père  de  Thésée. 

(43(>)  Astyanax  ou  Scaroandrius,  fils  d'Hector. 

(136  bis)  Ino ,  fille  d'Athamas  et  sœur  do  Sémélé. 
lilllesejela  dans  la  mer  pour  éviter  la  rage  de  sou  époux. 

(157)  Perdix,  ne?eu  de  Dédale,  qui  le  fit  précipiter 
(l'une  tour. 

(458)  Hico,  fille  d'ibycus  le  Lydieu. 

(1 59)  Ancée ,  tué  par  le  sanglier  de  Calydon. 

(140)  Adonis ,  fils  de  Alyrrba,  changée  en  arhre. 

(I  11)  Idmon,  fils  d'Apollon  et  d'Aslérif. 

(142)  Alys  et  Nauclus  de  Bérécynthe. 

(1  {5)  Les  Cretois  haïssaient  les  Corcyréens  è  cause  de 
h  mort  de  leur  roi  Minos. 

(\¥\)  ScopasleThessalien,  qui  refusa  de  payer  les  rers 
lie  Siinonide ,  et  périt  écrasé  par  sa  maison. 

(145)  Simonide,  fib  de  Léoprépcs.  —  Stella  est  ici 
iVtoilc  de  Castor  et  Pollox. 

(146)  i£tolicn  qui  donna  son  nom  au  fleuve  Lycor- 

inas. 

(117)  Tibérinus,  huitième  roi  d'Albe,  suivant  Ovide, 
Fastes,  liv.  II. —  11  donna  son  nom  au  fleuve  Albula, 
♦n  s'y  noyant. 

(148)  On  ne  sait  pas  quel  est  ce  fils  d'Astacus. 

(149)  Brotie  ou  Erichthonius,  fils  de  Minerve  et  de 
Vulcain. 

(150)  Gallisthène,  qui  mourut  de  faim  dans  une  cage 
nn  Alexandre  l'avait  fait  enfermer. 

((5f]  Archiloque  ,  lepo^te. 

(132)  Hipponax,  auteur  d'une  satire  contre  Bupale 
^t  Athènes ,  en  vers  scaxons. 

(15o}  Slésichore  ou  Alcéc. 

(151)  Peuthée,  petit-fils  de  Cadnius ,  déchiré  par 
Agave,  sa  mère,  et  les  autres  bacchictes. 


WOTES.  «(» 

(4«V>)  Dircé,  femme  de  Lycus,  roi  de  Thèbes ,  fui 
n  Hachée  h  la  queue  d'un  taureau  sauvage. 

(156)  Philomèle. 

(457)  Cinyras,  roi  de  Crètej  et  père  d'Adonis. 

(458)  Promélhée. 

(159)  Mimnerme,  pofite  élégiaquc. 
(460)  Empédoele,  philosophe  et  poCtii. 
(464)  Le  satyre.Marsyas. 

(462)  Voyez  MéUmorphoses ,  liv.  V. 

(463)  Les  cavales  do  Glaucus  do  Polnie,  qui  U  dévo- 
rèrent. 

(464)  Foj^es  MéUmorphoses,  liv.  XIV. 

(465)  Glaucus  deGrèUî.(Koy«Hygin,fableCXXX  VI.) 
(166)  Socrate. 

(467)  Hémon,  fils  de  Gréon  ,  se  tua  sur  le  tomlK>au 
d'Antigone,  fille  d'OEdi|>e. 

(468)  Foyes  la  note  69. 

(169)  Adonis,  fils  de  Cinyras  et  de  Myrrha,  ou  bien 
aussi  Egys'tbe ,  fils  de  Thyestc  et  de  sa  fille  Péloi>ée. 

(470)  Ulysse,   tué  par  Télégonus ,  qu'il  avait  eu  de 
Gircé. 

(174)  Anticlus.   Ulysse  l'étrangla  dans  le  cheval  de 
Troie ,  pour  l'empêcher  de  parler. 

(472)  Il  fut  pilé  dans  un  mortier  par  [Sicocréon, 
tyran  de  Cypre. 

(173)  Grotopus,  roi  d'Argos. 

(174)  Voyez  SUce,  Thébalde,  liv.  I. 

(475)  Uippolyte,  petit-fils  d'Élhra. 

(476)  Polymneslor,  roi  de  Thraoe.  (Voyez  Virgile  , 
Enéide ,  liv.  111.  ) 

(177)  G'éUit  un  des  enfants  de  Niobé. 

(478)  Amphion  ,  époui  de  Niobc. 

(479)  Niolté ,  sœur  de  Pélops ,  et  fille  de  Tantale. 

(180)  U  avait  vu  Mercnre  commettre  un  vol ,  et  il 
l'avait  trahi. 

(*84)  Hyacinthe,  fila  d'OEbalus,  tué  par  Apollon 
d'un  coup  de  disque. 

(182)  Le  détroit  d'Abydos,  où  se  noya  Léandrc. 

(485)  11  s^agit  ici  de  Térence ,  ou  plutôt  d'Eupolis  , 
poCle  grec  qui ,  au  rapport  de  Suidas ,  se  noya  dans 
l'Hellespont. 

(184)  Foyes  Enéide,  liv.  VI. 

(485)  Euripide,  dévoré  par  des  chiens. 

(486)  Les  ménades  ou  bacchantes. 

(187)  Méléagre  ,  que  sa  mère  fit  mourir  en  jetant  au 
feu  le  tison  auquel  les  Parques  avaient  attaché  sa  vie. 

(188)  La  couronne  que  Médée  envoya  à  GréuR*» .  w 
rivale  ,  qui  épousa  Jason. 
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(189)  Bot^s,  fils  de  Lycurf^tie ,  qui  fît  meilrf  \  mort 
tous  les  prêtres  de  Bsccbus. 

(190)  Icare,  pcrc  d^Erigonc ,  tu(^par  des  paysans  de 
r  Attique  auxqneis  il  avait  appris  à  boire  du  yia. 

(190  C'est  cette Ërigone ^  fille  d'Icare,  dont  ilest 
question  dans  la  note  précédente. 

(492)  Pausanias ,  roi  de  Lacédémone. 

(193)  11  s'agit  d'Âjax ,  fils  d'Ollée. 

494)  Palamëde,  fils  de  Nauplius. 

(195)  On  ignore  quel  est  cet  Étlialion. 


IDE. 

(496)  Même  ignorance  sur  ce  M^Ianthêc. 

(197)  Il  s'agit  de  Doton ,  fils  d^Eumède,  qui  viat 
comme  espion  dans  le  camp  des  Grecs.  Il  lui  tué  p?' 
Ulysse  et  Diomède.  (  Voyez  Iliade ,  Iît.  X.  ) 

(198)  Rhésus ,  roi  de  Thrace ,  qu'OKsse  e(  Diomètk- 
tuèrent  pendant  son  sommeil ,  lui  et  tous  ses  compa- 
gnons. 

(499)  Nisus  et  Euryale.  (  Vùyez  Virgile  ,  Énéidf 

lÎT.  IX.  ) 
(200)  Alcibiade.  {Voyez  sa  vie  dans  Plutarqae.) 
(204  )  G'est-à-dire  les  vers  lambiques. 


•f  ♦•*•*•♦•*-♦•  ^•♦•♦•♦•♦•♦■•^-^•♦•^•^•^•^•♦•♦•♦•♦•♦•^•^•^•♦•♦•^•^•^-^•♦-♦•^•^•^•♦•^•^^-^•i.;.ï^- 


LE  NOYER. 


Noyer  planté  sur  le  bord  de  la  route,  je  suis, 
malgré  mon  innocence,  attaqué  par  les  passants 
à  coups  de  pierres.  Telle  est  la  peine  ordinai- 
rement infligée  aux  coupables  pris  en  flagrant 
délit,  alors  que  l'heure  de  la  justice  arrive  trop 
lentement  au  gré  delà  vengeance  populaire.  Mais 
moi  je  n'ai  commis  aucun  crime,  à  moins  que  ce 
ne  soit  un  crime  de  donner  chaque  année  des 
fruits  à  mon  maître.  Autrefois,  quand  les  temps 
étaient  meilleurs,  les  arbres  se  disputaient  à  qui 
d'entre  eux  serait  le  plus  fertile.  Alors  le  maître 
reconnaissant  avait  coutume,  à  la  venue  des  pre- 
miers fruits  y  de  couronner  de  guirlandes  les 
dieux  du  labourage;  ainsi,  6  Bacchus,  tu  ad- 
miras souvent  tes  raisins;  souvent  aussi  Mi- 
nerve admira  ses  olives.  Les  fruits  eussent  alors 
porté  préjudice  à  l'arbre  maternel ,  si  une 
longue  fourche  n'eût  étayëfies  branches  affais- 
sées. Bien  plus,  à  cette  époque,  les  femmes  imi- 


taient notre  fécondité  :  pas  une  alors  qui  ne  fût 
mère;  mais  depuis  que  le  platane  au  stérile 
ombrage  eut  obtenu  des  honneurs  exclusifs  (1), 
nous  autres,  arbres  fruitiers  (si  toutefois  le 
noyer  peut  s'arroger  ce  titre) ,  nous  commen- 
çâmes à  développer  outre  mesure  notre  spacieux 
feuillage  ;  aussi  ne  portons-nous  plus  de  fruits 
chaque  année  ;  et  Toiive  et  le  raisin  n'arrivent 
au  cellier  que  rabougris.  Maintenant,  pour 
conserver  sa  beauté,  la  femme  ne  craint  pas  de 
corrompre  le  germe  de  sa  fécondité,  et  il  en 
est  peu  dans  notre  siècle  qui  veuillent  bien  être 
mères.  De  même  que  Glytemnestre  (2),  je  pour- 
rais me  plaindre,  et  dire  :  c  Si  j'eusse  été  sté- 
rile, je  serais  plus  en  sûreté.  >  Que  la  vigne 
sache  un  jour  le  danger  de  sa  fertilité,  et  elle 
étouffera  ses  raisins  dans  leur  germe;  que 
l'arbre  de  Pallas  vienne  à  l'jqpprendre ,  et  il 
empêchera  ses  olives  de  croître;  que  cela  soit 


Nux  ego  juaeta  ▼it« ,  qaiim  fim  tiiM  erimine  rîlsB , 

A  popolo  Mxis  pneterawite  pelor. 
Obruere  ista  solet  maaîfMtot  pnna  noeentes , 

Pablica  qaum  Imtam  non  capit  ira  roorani. 
Nil  efço  peeoa?i  ;  niai  n  paocara  voeator , 

Annua  eoltori  poraa  referra  avo. 
At  prias  arboribas ,  ton  qaum  meliora  fuere 

Teinpora ,  oeriamen  fartililatia  erat. 
Quum  domini  memnrea  terlia  ornare  golebanl 

Agrioolas ,  frncla  prai? amante ,  Deoa. 
Sœpe  taas  igitor ,  Liber,  ntiraUia  ea  afas  ; 

Mirata  est  olaaa  aepe  litncrra  aoaa. 
Pomaque  Icatawat  matrem  ;  ni  aubdiia  rame 

Longa  laboranti  força  iali98ei  opem. 

T.  IV. 


Quiii  etiam  exeraplo  pariebat  femiaa  noairo  ; 

NullaquG  non  illo  tempore  mater  erat. 
At  postquam  platania,  sterilem  prœbeoUbus  umbram 

Dberior  quavis  arbore  veuit  honot  ; 
Nos  quoqae  fructifère ,  ai  nux  modo  ponor  in  illis , 

Gœpimas  in  palulaa  loxariare  oomas. 
Nunc  neque  continaos  nascuntur  poma  per  annos  ^ 

Uvaque  lœsa  domum ,  loesaqae  baeea  venit. 
Nane  uterum  vitiat,  qua  voit  formosa  videri  : 

Raraque  in  hoc  svo  est ,  qoœ  velit  esse  parens. 
Gerte  ego,  si  nanquam  peperissem ,  tatior  essem. 

Ista  Glytemneatradigna  querela  fuit. 
Si  sciât  boc  vitis ,  naacentea  aupprimet  uvas  ; 

Orbaqua ,  si  sciât  hoc,  Pailadis  arbor  erit. 
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oonou  du  pommier  et  du  poirier,  el  bientôt  l'un 
et  l'autre  n'auront  plus  de  fruits;  que  le  ceri- 
sier aux  produits  de  couleurs  diverses  en  soit 
instruit ,  ii  ne  sera  bientôt  plus  qu'un  tronc  icu- 
lile.  Je  ne  suis  point  jaloux;  mais  pourquoi 
n'y  a-t-ii  d'épaigné  que  l'arbre  orné  d'un  vain 
feuillage?  Regardez  l'un  après  l'autre  ces 
arbres  dans  toute  l'intégrité  de  leur  parure  > 
c'est  qu'ils  n'ont  rien  qui  les  expose  à  recevoir 
des  coups.  Pour  moi,  au  contraire ,  je  vois  mes 
branches  mutilées,  ou  criblées  de  cruelles  bles- 
sures ;  et  mon  écorce  entamée  laisse  à  nu  mon 
sein  tout  meurtri.  Ce  n*est  pas  la  baine  qui 
m'attire  ce  traitement,  mais  l'espoir  du  pillage. 
Que  les  autres  comme  moi  portent  des  fruits, 
ni  ils  se  plaindront  de  même.  Ainsi  donc  il  a 
tort  celui  dont  la  défaite  promet  quelque  profit 
au  vainqueur  ;  le  pauvre  ne  mérite  pas  qu'on 
cherche  à  lui  nuire  :  ainsi  craint  les  embûdies 
le  voyageur  qui  porte  quelque  argent;  il 
marche  avec  tranquillité  s'il  a  sa  bourse  vide  : 
ainsi  je  suis  le  seul  attaqué,  parce  que  moi  seul 
je  vaux  la  peine  de  l'être.  Les  autres  gardent 
toujours  intact  leur  vert  feuillage;  s'il  en 
est  près  de  moi  dont  la  rameaux  brisés  jon- 
chent la  terre  de  leurs  débris ,  la  faute  en  est  à 
moi  seul  :  mon  voisinage  leur  a  été  fatal ,  et  la 
pierre  qui  m'a  frappé  est  retombée  sur  eux. 
Que  je  mente  si  les  arbres  éloignés  de  moi  ne 
conservent  pas  dans  tout  son  éclat  leur  beauté 
native  !  Oh  !  s'ils  étaient  doués  de  sentiment,  et 


OVIDE* 

qu'ils  parlassent,  comme  ils  maudiraient  œ  fu- 
neste voisinage  Qu'il  est  affreux  de  voir  b 
haine  s'unir  aux  outrages  que  j'endure  et  d*étre 
accusé  par  ses  voisins  d'être  trop  près  d'eux! 
Mais,  dira-t-on,  jesuis  pour  mon  oiaftre  un  sujet 
de  fatigue  et  de  graves  inquiétudes.  £t  que  me 
donne-t-il,  je  vous  prie,  antre  chose  qu'un  peu  de 
terre?  Je  pousse  facilement  et  de  moi-inéflie 
dans  un  terrain  sans  culture ,  et  la  place  que 
j'occupe  est  presque  la  voie  publique.  Pour 
m'empécher  de  nuire  aux  moiasous  (car  on 
m'accuse  de  leur  nuire),  on  me  relègue  à 
l'extrémité  des  champs.  Jamais  la  faux  de  Sa- 
turne n'émonde  mes  branches  superflues,  et  ja- 
mais la  bêche  ne  rafraîchit  le  sol  qui  durcit  au- 
près de  moi.  Dussé-je  périrde  sécberesseou  être 
brûlé  par  le  soleil ,  on  ne  me  fera  point  l'au- 
mône du  moindre  filet  d'eau.  Mais  à  peine 
monfruitmùr  a-t-il  entr'ouvert  son  enveloppe, 
que  la  gaule  impitoyable  vient  à  son  tonr  me 
prendre  à  partie.  Elle  fait  pleuvoir  dans  tonte 
mon  étendue  une  grêle  d'horribles  coups , 
comme  s'il  ne  me  suffisait  pas  d'avoir  à  me  plain- 
dre des  coups  de  pierre.  Alors  tombent  mes  noix 
qui ,  elles  aussi ,  trouvent  place  au  dessert  (3), 
et  que  tu  recueilles,  ô  fermière  économe ,  pour 
les  conserver.  Elles  servent  également  aux  jeux 
des  enfants  (4),  soit  que  debout ,  et  à  l'aide 
d'une  noix  lancée  sur  les  autres ,  ils  rompent 
l'ordre  dans  lequel  elles  sont  disposées  ;  soît 
que,  baissés,  ils  atteignent  en  un  ou  deux  coups 


Hoc  in  Dotitiam  veniat  maloque  pyroque: 

Destituent  silvaa  utraque  poma  suas. 
Quœque  sibi  Tario  dislinguit  poma  colore  , 

Audiat  hoc  ccrasua  ,  atipca  inanîs  erit. 
Non  equidem  invideo  :  numquid  tamen  uUa  fcritur 

Qus  sterilia  aola  oonapicienda  coma  eat? 
Cerniie  sinceros  omnea  ex  ordine  (ruucos , 

Qui  modo  ni! ,  quare  percutianiur^  habent. 
At  mihi  sœva  oocent  muiilatia  Tulnera  ramis  ; 

Nudaque  decerpto  coriice  ligua  patent. 
Non  odium  facii  hoc,  aed apes  indueta  rapinas. 

Sustineant  aliœ  poma  ;  querentur  idem. 
Sic  reu8  ille  fere  eat  de  quo  vicioria  lucro 

Esae  poteat  :  inopia  vindice  facta  carent. 
Sic  timet  insidiaa ,  qui  acit  se  ferre  viator  , 

Quod  iiraeat  :  tutum  earpit  ioania  iter. 
Sic  ego  aola  petor ,  aoli  quia  causa  petendi  est . 

Frondibua  intactia  cetera  turba  virent. 
Nam  quod  habent  fruttcea  aliquando  proxima  nobia 

Pragraina,  qus  laïso  vimine  multa  jacent; 
Hoc  ifilis  sua  facta  nocent  :  vicinia  daumo  ni. 

Ëxripiunt  iclu  saxa  rcpulsa  meo. 


Idque  fîde  careat ,  si  non ,  quœ  longiua  «bsant , 

Nativum  retîneat  invioUta  decns. 
Ergo ,  ai  aapiant ,  et  mentem  Terba  sequantur, 

Devoveant  mnbras  proxima  quaaqae  méat. 
Quam  miaerum  eat,  odlam  damnia  aeeedare  notlria , 

Meque  ream  nimie  proximîtitia  agi  I 
Sed  )  puto ,  magna  mei  est  operoso  cura  goIodo. 

Inveniaa,  qui  detnil  mihi,  prslerhamum. 
Sponte  mea  facilis  Gontemto  oaaoor  in  agro  : 

Paraque  loci ,  qua  ato ,  publica  pane  via  est. 
Me  y  sa  ta  ne  lœdam ,  qaoniam  aata  laedere  dioor, 

Imua  in  extremo  mai^ine  fundoa  lubel. 
Non  mihi  faix  nimiaa  Satnmia  députât  ambrât  : 

Duratam  rénovât  non  mihi  fosaor  hamuin. 
Sole  licet  aiocaque  aitt  peritura  laborem  , 

Irrigu»  dabitur  non  mihi  aulcua  aqoap» 
At  quum  matoraa  fisao  nova  oortioa  rimaa 

Nux  agit ,  ad  paiiei  pertica  scva  veoii  : 
Pertica  dat  plenia  immitia  Tulnera  ramîa  ; 

Ne  possim  lapidom  yarbera  aola  qoeri* 
Poma  cadunt ,  mensia  non  interdîcta  aeenndia  : 

Et  condis  lectaa ,  parca  eolona ,  quam» 
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le  même  but»  en  la  poussant  du  doigt.  Quatre 
noix  safiisent  pour  ce  jeu  ;  trois  au-dessous  et 
!a  qnatridmeau-dessus.  D'autres  fois  onhiit  rou- 
ler la  noix  du  haut  d'un  plan  incliné,  de  manière 
à  oe  qu'elle  rencontre  une  de  celles  qui  sont  à 
terre  sur  son  passage.  Avec  elles  aassi  on  joue 
à  pair  ou  non»  et  le  gagnant  est  odui  qui  a  de- 
iriné  juste.  Ou  biai  on  tnoe  avec  de  la  craie  (5) 
une  figure  pareille  h  la  constellation  du  Delta, 
ou  à  la  quatrième  lettre  des  Grecs;  sur  ce 
triangle  »  on  tire  des  lignes ,  puis  on  y  jette  une 
baguette;  celui  des  joueurs  dont  la  baguette 
restedans  le  triangle  gagne  autant  de  noix  qu'en 
indique  l'intervalle  où  elle  est  restée.  Souvent 
enfin  on  place  à  une  certaine  distance  un  vase 
dans  lequel  doit  tomber  la  noix  qu'y  lance  le 
joueur.  Heureux  l'arbre  qui  crott  dans  un 
champ  éloigné  de  la  route ,  et  qui  n'a  de  tribut 
à  payer  qu'à  son  maître  !  il  n'entend  ni  les  vo- 
ciférations bruyantes  des  passants,  ni  le  grin- 
cement des  roues ,  et  n'est  pas  inondé  par  la 
poussière  du  grand  chemin.  11  peut  offrir  au  la- 
boureur tous  les  fruits  qu'il  a  portes  et  lui  en 
livrer  exactement  le  compte.  Quant  à  moi,  il  ne 
m'est  même  jamais  permis  de  voir  mArir  mes 
fruits  :  abattus  avant  le  temps»  et  alors  que  leur 
enveloppe  molle  encore  ne  recouvre  qu'un 
germe  laiteux,  ils  ne  sauraient  même  profiter 
à  ceux  qui  m'en  dépouillent.  Quoi  qu'il  en  soit , 
il  se  trouve  encore  des  gens  pour  me  lapider,  et 


pourconquérir ,  par  des  attaques  prématurées  ^ 
un  butin  sans  valeur:  de  sorte  que  si  l'on  éta* 
blit  le  compte  et  de  ce  qu'on  m'enlève  et  de  ce 
qu'on  me  laisse,  tu  seras,  toi,  voyageur,  mieux 
partagé  que  mon  maître.  Souvent,  à  l'aspect  de 
nota  cime  toute  nue ,  on  croit  reconnaître  lesou« 
trages  et  la  fureur  de  Borée  ;  l'un  accuse  la 
chaleur,  et  l'autre  incrimine  le  froid  ;  un  troi* 
sième,  lagréle;  mais  ni  la  grêle,  effroi  du  labou- 
reur ,  ni  le  vent,  ni  le  soleil,  ni  la  gelée  ne  sont 
tes  auteurs  de  cette  spoliation;  mon  fruit  seul  en 
estia  cause;  cequi  me  perd,  c'est  ma  fécondité, 
ce  sont  mes  richesses.  Pour  moi  comme  pour 
beaucoup  d'autres,  elles  sont  une  source  de 
maux.  Elles  l'ont  été  pour  toi,  Polydore  (6);  elles 
l'ontétépour  Amphiaraûs(7),  forcé  par  Tavarioe 
de  sa  perfide  épouse  à  affronter  le  sort  des  com- 
bats. Les  jardins  du  roi  Hespérus  (8)  eussent  été 
hors  d'atteinte;  mais  un  arbre,  un  seul,  portait 
des  trésors  immenses.  Les  ronces  et  les  épines, 
nées  seulement  pour  faire  du  mal,  et  les  arbus- 
tes qui  leur  ressemblent,  trouvent  leur  sûreté 
dans  les  instruments  naturels  de  leur  vengeance; 
moi  qui  suis  inoffensif,  et  qui  ne  saurais  me  dé- 
fendre avec  mes  branches  dépourvues  d'épines , 
je  me  vois  assailli  de  pierres  par  d'avides  fri- 
pons. Que  serait-ce  donc  si,  lorsque  la  terre  se 
fend  sous  l'astre  enflammé  de  Sirius,  je  n'offrais 
une  ombre  amie  à  qui  fuit  les  ardeurs  du  soleil? 
Que  serait-ce  si  je  n'étais  au  voyageur  un  abri 


lias  puer  «ut  reciof  certo  dilamioat  iclu  ; 

A  ut  pronaa  digito  bisye  semeWe  petit. 
Quattuor  in  nucibus,  non  amplias  ,  aléa  to(a  est  ; 

Quum  sibi  auppositis  additar  uoa  tribus. 
Per  tabuls  cliTUm  Itbi  jubel  alier  ;  et  optât 

Tangat  ut  e  multia  quamlibat  una  suaoï. 
Ksi  etiam  ,  par  ait  oumenia  qui  dicat ,  an  impar  : 

Ut  divinataa  auferat  augur opea. 
Fit  quoque  décréta ,  qualein  cœleste  figurant 

Sidus ,  et  in  Grscia  litera  quarta  gerit. 
ll'TC  ubi  distincta  est  gradibus,  qui  constiltt  intus , 

Quot  tetigit  virga ,  tôt  rapit  inde  nuces. 
Vas  quoquo  sflDpe ca?uin ,  spatio  distante,  localur  j 

In  quod  missa  levi  nux  cadat  una  manu. 
Fclix,  secreto  quœ  nata  est  arbor  in  arvo  ; 

Et  sol i  domino  ferre  trîbuta  potes 1 1 
Non  hominuni  strepitaa  audit ,  non  illa  rotarum  ; 

Non  a  vicina  pulverulenta  vU  est. 
nia  suo ,  quscumque  talit ,  dare  dona  colono , 

Et  plenos  frnctus  adnumerare  potest. 
At  mihi  niaturos  nutnquam  lit!et  edereHcstus; 

Ante  diemque  meas  decutîuntur  opes. 
X^niina  mollis  adhuc  tenero  dum  lactc  ,  quod  iutro  est; 


'      Ncc  mala  sunt  ulli  nostra  fulura  bono  : 
Jam  tamen  invenio ,  qui  me  jaculentur;  et  ictu 

Prœfestinaio  munns  inane  pétant. 
Si  fiât  rapti ,  fiât  mensura  relioli  ; 

Majorera  domini  parte ,  viator  y  babes. 
Sspe  aiiquis ,  foUis  ut  nuda  cacumina  vidit  ; 

Esse  putat  Boreae  triste  furenlis  opus. 
iCslibus  hic  j  hic  me  spoliatam  frigore  crédit  : 

Est  quoque  qui  crimen  grandinis  esse  put«t. 
At  mihi  ne«  grando ,  duris  invisa  colonis  , 

Nec  ventus  fraudi ,  solve,  geluve  fuit. 
Fruclus  obest;  peperisse  nocei;  nocet  esse  feraccm  ; 

Quœque  fuit  roultis ,  et  mihi  prœda  malo  est. 
Pra^da  malo  y  Polydore,  fuit  tibi  :  prœda  nefanJsL* 

Goojugia  Aonium  misit  in  arma  virum. 
tlcsperii  régis  pomaria  tuta  fuissent  ; 

Una  sed  immensas  arbor  habebat  opes. 
At  rubus,  et  sentes  tantummodo  laedere  nats  , 

Spinaque  vindicta  cetera  tuta  sua  est. 
Me  y  quia  nec  noceo ,  nec  obuncis  vindicor  ha  mis  , 

Missa  petunt  avida  saxa  proterva  manu. 
Quid ,  si  non  aptas  solem  fugientibus  uuibras , 
I       Findilur  Icario  quum  cane  terra  ,  dareni?  118 
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contre  les  irruptions  soudaines  de  la  plaie?  Eh 
iMen  !  pour  tant  debienfaits ,  pour  tant  de  ser- 
YÎces  rendus  à  tous  avec  un  zèle  infatigable ,  je 
suis  lapidé.  A  tant  d'insultes  qu'il  me  faut  souf- 
frir, ajoutez  les  reproches  de  mon  matire.  Je  j 
suis  cause,  dit-il,  que  son  champ  est  rempli  de 
cailloux  ;  et  comme  il  en  purge  le  sol,  qu'il  les 
ramasse  et  les  rejette  sur  le  chemin ,  il  donne 
ainsi  sans  cesse  au  passant  des  armes  contre 
moi.  Aussi  le  froid,  si  odieux  aux  autres  arbres, 
n*est  utile  qu'à  moi  seul.  L'hiver,  tant  qu'il  dure, 
m'est  une  garantie  contre  tout  danger.  Il  est 
vrai  qu'alors  je  suis  nu  ;  mais  c'est  là  ce  qui 
me  sauve  ;  car  mes  ennemis  n'ont  rien  à  m'en- 
lever.  Mais  aussitôt  .que  mes  branches  se 
couvrent  de  nouveaux  fruits ,  les  pierres  tom- 
bent sur  moi  comme  la  grêle.  On  dira  peut- 
être  :  c  Ce  qui  s'étend  sur  le  domaine  public 
appartient  au  public.  Or  cet  aphorisme  est 
applicable  aux  grandschemins.  >  S'il  en  est  ainsi, 
voyageur  malfaisant,  vole  les  olives ,  coupe  les 
blés ,  arrache  les  légumes  du  champ  voisin. 
Que  ce  même  brigandage  franchisse  les  portes  j 
de  Rome  et  que  tes  murs,  6  Romulus,  en  con-  i 
sacrent  le  droit.  Que  le  premier  venu  prenne  i 
de  l'argent  sur  l'étalage  de  telle  boutique ,  des  ' 
diamants  dans  telle  autre ,  ici  de  l'or,  là  des 
pierreries;  qu'il  s'approprie  enfin  toutes  les 
richesses  sur  lesquelles  il  pourra  mettre  la 
main.  Mais  une  telle  licence  n'existe  pas  ;  et 


tant  que  César  régira  l'empire,  tant  qii*3  veil- 
lera sur  nos  destinées ,  jamais  homme  ne  vo- 
lera impunément.  Et  ce  n'est  pas  senlement 
dans  l'enceinte  de  Rome  que  ce  diea  a  rétabli 
la  paix  ;  il  en  a  étendu  les  bienfaits  sur  le  monde 
entier.  Mais  à  quoi  me  sert  tout  cela ,  si ,  en 
plein  jour  et  anx  yenx  du  public,  on  m'accable 
de  coups,  et  s'il  ne  m'est  pas  laissé  an  mstant 
derepos  ?  Aussi  nevoyez-vons jamais  on  nid  sus- 
pendu à  mes  branches,  on  oiseau  s'abriter  sons 
mon  feuillage  :  mais  des  pierres  qui  se  tiennent 
attachées  à  mes  rameaux  fourchus^  comme  on 
vainqueur  au  fort  qu'il  a  conquis  ;  c'est  là  tout 
ce  qu'on  y  voit.  Souvent,  il  est  des  crimes  qae 
le  coupable  peut  nier  ;  souvent  la  nuit  a  dé- 
ployé son  voile  smr  bien  des  forfiiits;  mais  le 
soc  de  mon  firuit  me  venge  du  ravinsenr»  qui  se 
noircit  les  doigta  en  towchant  son  éoorce.  Ce 
suc  est  mon  sang,  et  l'empreinte  de  ce  sang  est 
indélébile.  Oh  !  combien  de  fois ,  dégoûté  de 
vivre  si  longtemps,  n*ai-je  pas  désiré  de  mou- 
rir de  sécheresse  !  Combien  de  fois  n'aî-je  pas 
souhaité  d'être  renversé  par  l'ouragan  en  furie, 
ou  violemment  frappé  de  la  fondre!  Et  plût  au 
ciel  que  la  tempête  enlevât  mes  fruits  tost  d'un 
coup!  ou  que  je  pusse  les  faire  tomber  moi- 
même!  C'est  ainsi,  d  castor,  (9)  habilant  des 
fleuves  du  Pont,  qu'en  débarrassant  ton  corps 
de  la  partie  qui  t'expose  au  dan{^,  tu  assures 
la  conservation  du  reste;  mais  moi,  qvepuis-je 


Quid  J  oui  «iifrugiuin  nimbas  fitantibos  essem , 

Noo  exipectala  quum  veuit  imber  aqM  ? 
Oiiinia  quum  faciam ,  quum  pr«$tem  tedula  eunctû 

Offieium ,  saxis  offici«ra  pelor. 
Hsc  mibi  perpessœ ,  domini  patieiida  querela  est. 

Causa  Labeor  quare  sit  lapidosua  ager. 
Dumque  rrpurgai  humunn  ,  collaclaque  saxa  remiilit , 

Semper  babenl  in  me  tela  para  ta  Tiœ. 
Ergo  invisa  altis ,  oni  mibi  frigora  prosunt  : 

Ilio  mt  tatam  tempore  prssUt  bieroa. 
Nuda  quidem  iunc  snm  ;  nudam  tamen  expedit  case  ; 

Nec  spolium  de  me  qaod  petat  hosUa  habei. 
At  simul  induimus  nostris  sua  munera  ramia , 

Saxa  no?os  froctas  grandine  plura  petunt. 
Forsitan  hic  aliquia  dicai  :  qoa  publica  tanguai, 

C&rpera  conoessam  est  :  hoc  fia  juria  habet. 
Si  licct  hoc ,  oleas  distringite  :  csdile  messes , 

Iniprobe  !  virinnm  carpe  ,  viator ,  olua. 
lutret  et  urbanaa  eadero  petolantia  portas , 

Sitque  tuis  maris,  Romule,  juris  idem. 
Quilibet  argentum  prima  de  fronte  taberoœ 

Tullat,  et  ad  gemmas  quilibet  aller  ea t. 
Au  fera  t  bic  aurum  :  peregrinos  iile  la  pilles  ; 

Et  quascumque  potest  taiigero  j  tolbl  opes . 


Sed  neque  toUuntur  :  née ,  dum  régit  omnîa  Cssar, 

Ineolnmis ,  tanio  préside,  nptorerit. 
At  non  ille  Deus  pacem  inlra  mesnia  fioit  : 

Auxilium  toto  spargît  in  orbe  saom. 
Quid  tamen  hoc  prodest,  nMdia  si  iuce .  palamqiie 

Verberor,  et  tuls»  non  Ucal  ease  mihi  ! 
Ergo  nec  nidos  foliis  harere ,  nec  uUara 

Sedibns  in  noatris  stare  vidctis  avem. 
At  lapia ,  in  ramo  sedit  qtiieaaDqne  bifureo , 

Hieret  ;  et ,  ut  capta  vietor  in  arce ,  manet. 
Gèlera  sœpe  tamen  potueie  admiasa  negari , 

Et  crimen  nox  est  iûfieiata  saura. 
I  Nostra  notât  fusco  digiioa  injuria  suoeo  , 

Gortice  contactas  infleiente  menas. 
lUe  croor  meus  est  :  illo  nacalata  cruore 

Non  profpctura  dextra  lavatur  aqua. 
0  ego  J  quum  longo  venerunt  tasdia  vilae  , 

Optavi  quotiea  arida  facla  mori  I 
Optavi  quoties,  aut  casco  tarbine  verti, 

A  ut  Taiido  misai  fulminis  igne  pctt  I 
Atque  ulinam  subits  râpèrent  mes  poma  pfoeaUoe  ; 

Yel  possem  fnietus  excuiere  ipsa  meoa  I 
Sic,  ubi  delracta  est  a  te  tibi  canaa  peridi , 

Quod  superest,  tutam  ,  PonticecastiT,  babes.      M 
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résoudre  quand  le  passant  prend  ses  armes , 
que  son  œil  fixe  d'avance  Tendroit  où  il  doit 
me  frapper?  Je  ne  puis  me  soustraire  à  ses  at- 
teintes en  changeant  de  place  ;  mes  racines,  liens 
puissants  et  tenaces,  m'enchaînent  à  la  terre. 
Je  suis  donc  livré  à  ses  coups,  comme  un  cri- 
minel aux  flèches  de  la  populace,  laquelle  a  ré- 
clamé sa  victime  garrottée,  ou  comme  la  blanche 
génisse ,  lorsqu'elle  voit  lever  sur  sa  tête  la 
hache  pesante,  ou  tirer  le  couteau  prêt  à  l'é- 
gorger. Vous  avez  cru  plus  d'une  fois  que  le 


Tent  seul  iaisah  trembler  mon  feuiRage.  mars 
c'était  aussi  de  frayeur  que  je  tremblais!  Si  je 
l'ai  mérité,  si  je  semble  coupable ,  livrez-moi 
aux  flammes  ;  alimentez  vos  foyers  fumeux  de 
mes  débris.  Si  je  l'ai  mérité,  si  je  semble  cou- 
pable, coupez-moi ,  et  que,  dans  mon  malheur, 
je  n'aie  du  moins  à  subir  qu'un  seul  supplice  ! 
Mais  si  vous  n'avez  pas  de  motiiîs  de  me  brûler 
ni  de  m'abaitre»  épargnez-moi,  et  poursuivez 
votre  chemin. 


Quid  mibi  tuQc  animi  est ,  qoom  samit  teU  viator , 

Atqae  oculis  plagœ  destinai  anie  locum  ? 
Nec  vitare  llcet  moto  fera  verbera  tninoo , 

Quem  sab  humo  radix  TÎnclaqae  Arma  teneol. 
Gorpora  pnebemus  pbgîs  :  ut  sspe  sagittis , 

Quoin  populos  manicas  deposuisse  Tetat  \ 
Utve^Tem  candens  ubi  toUiyacca  seourioi , 

Aut  striogi  cuUros  in  sua  colla  videt. 


Sœpe  meas  rento  frondes  tremuisse  pulastis  : 

Sed  metus  in  nobis  causa  tremoris  erat. 
Si  merui ,  videorque  nooens ,  iniponite  flamniœ  ; 

Nostraque  fumosis  urite  membre  focis. 
Si  merui ,  videorque  nooens  y  excidite  ferro , 

Et  lioeat  miserœ  dedecus  esse  semel. 
Si  nec  car  urar,  née  cur  excidar ,  babetis , 

Parcite  :  sie  cœpium  perficiatls  iter  I 
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Il  y  a  èênii  VAnihologiê  grêcqaê,  lir.  I,  cb.  20,  one 
épigramme  qai  a  inspiré  Traisemblahlemeot  k  ÛTide  wn 
élégie  du  Ncyer.  Geiie  épîgraoïme  est  altribuée  par  les 
uns  il  Platon,  par  d^autres  à  Sidonius  Antipaler  ;  elle  est 
gracieuse,  mais  son  principal  mérite  est  d'avoir  été  pour 
le  poète  latio  une  idée  mère,  qu'il  a  développée  arec  une 
heureuse  fécondité  de  détails.  Sous  le  voile  de  cette  al- 
légorie ,  Érasme,  le  plut  ingénieux  des  commentateurs 
d^Ovide,  remarque  que  le  poète  a  voulu  louer  les  mœurs 
antiques,  et  stigmatiser  les  vices  dominants  de  son  siècle, 
le  luxe  et  la  cupidité. 

(1  )  On  attachait  alors  tant  de  prix  aux  ulatanes ,  que 
Pline  le  naturaliste  (  liv.  XII,  cb.  IT  ) ,  dit  qnVn  les 
nourrissait  avec  du  vin  pur  :  Mero  effiiso  enuiriuntwr. 

(2)  On  sait  que  Glytemnestre  fut  tuée  par  son  fils 
Orcste. 

(3}  Cette  expression,  fnensœ  secundœ ,  était  consa- 
crte  ches  les  Romains  pour  désigner  le  dessert.  Le  se- 
cond service  est  ches  nous  tout  autre  chose. 

(4)  L'obscurité  du  texte  en  cet  endroit ,  l'ignorance  où 
nous  somme»  de  la  plupart  des  jeux  de  cette  nature  ches  les 
anciens,  nous  ont  forcé  de  sacrifier,  dans  notre  traduction, 
le  laconisme  k  la  nécessité  de  rendre  ce  passage  intelligi- 
ble, en  le  développant  un  peu. 

(5)  Cette  figure  était  probablement  ainsi  formée  : 


L'intervalle  dans  lequel  la  baguette  lancée  s'arrêtait 
désignait  la  quantité  de  noix  à  prélever. 

Cette  explication  ingénieuse  est  due  è  ao  tradoctear 
moderne,  auquel  elle  a  coûté  bien  des  recherches,  et  an- 
quel  nous  la  restituons  en  toute  humilité. 

(6)  Yoyei  h  ce  sujet  Euripide,  HéOÊbe;  et  Virgile, 
ÉnHde,  liv.  III,  t.  45. 

(7)  Voyei  la  peinture  des  malheurs  de  ce  prince 
dans  la  Tkébaide  de  SUoe,  liy.  II,  265,  et  VU,  Vlii 
eipassim. 

(8)  Tout  le  monde  oonnalt  la  fable  da  jardin  des 
Hospéridea. 

(9)  Le  castor  abondait  dans  la  provioae  du  Pont.  Les 
anciens  croyaient  qu'il  se  chAtrait  lui-même.  Pline  le  na- 
turaliste dit,  liv.  VIII,  ch.  XLVn  :  «  Easdem  partes  «bî 
■  ipsi  Pontici  amputant  fibri,  periculo  urgente,  <Ahot  se 
»  peti  gnari  :  castoreum  id  vocant  medici.  •  Qn  écrivain, 
dans  une  note  sur  ce  passage,  s'exprime  ainsi  :  «  Gooinie 

•  Pline  le  reconnaît  lui-même,  le  castoreum  ne  consiste 

•  point  dans  les  testicules  du  castor  ;  c'est  une  substance 
»  huileuse  et  fétide  qui  naît  dans  une  glande  adbé- 
»  rente  au  prépuce.  Lorsque  les  conduits  de  cette 
9  glaude  sont  gorgés  de  castoreum ,  il  est  possible  que 
t  l'animal  s'en  débarrasse  en  se  frottant  contre  d^ 
»  pierres  on  des  troncs  d'arbre  ;  c'est  ainsi  que  l'on  aura 
»  dit  qu'il  abandonnait  son  castoreum  aux  cbassenrsqui 
s  le  poursuivent;  et,  en  vertu  de  bi  fausseoptnion  quVn 
»  avait  de  la  nature  même  du  castoreum,  on  aura  cooclu 

•  que  cet  animal  se  mutilait  lui-même.  • 
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ÉPIGRAMMES 


SUR  LES  AMOURS. 

Noas  qui,  œuvre  d'Ovide,  formions  na- 
guère cinq  livres,  nous  sommes  réduits  à  trois 
aujourd'hui;  l'auteur  Ta  ainsi  préféré.  Vous 
pourrez  ne  trouver  aucun  plaisir  à  nous  lire  ; 
mais  votre  ennui  sera  allégé  de  deux  livres  de 
moins. 


SUR  LES  MÉTAMORPHOSES. 

Qui  que  vous  soyez,  dont  la  main  touche 
des  livres  qui  ont  perdu  celui  qui  leur  a  donné 
lé  jour,  aocordez-leur  au  moinsl'bospitalité  dans 
votre  ville.  Ils  méritent  d'autant  plus  cet  accueil 
bienveillant,  que  ce  n'est  pas  l'auteur  qui  les  a 
publiés,  et  qu'ils  semblent  au  contraire  avoir 
été  dérobés  î  ses  funérailles.  Il  y  aura  dans  ce 
poêfrie  ébauché  des  vers  que  le  goût  condam- 
nera; l'auteur  les  eût  corrigés,  si  le  temps  le  lui 
eût  permis. 


IN  SDOS  AMORES. 

Qui  modo  Nasonisfuenmiis  qoiiiqae  libelli, 
Très  sumas  :  hoc  illi  prcloliC  auctor  opus. 

Ut  jam  DoUa  tibi  non  ail  legiaae  Tolnplaa, 
At  levior  demlis  pcena  daobua  erit. 


m  METAMORPHOSEON  UBROS. 

Orba  parente  sno  quicomqne  Tolnmina  tangis , 
Hia  aaltem  voira  detor  in  nrbe  loeas. 

Quoqne  magîa  fayeta,  non  aant  beo  édita  ab  illo, 
Sed  qnaai  de  domini  fonere  rapta  aui. 

Quidqnid  in  bis  igitur  vitii  rade  carmen  habebii, 
Emendainrut,  ti  licdiaaet ,  erat. 
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